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AVIS IMPORTANT 


Dapres une des lois providentielles qui régissent le monde, rarement les œuvres au-dessus de ordinaire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Cal holigues ne pouvaient guère échapper ἃ ce 
cachet divin de leur utilité. Tantot on a nié leur existence ou leur importance; tantot on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'èetre. Cependant ils poursuivent leur earrière depuis 24 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées: aussi paralt-il certain qu'à moins d'évenements qu' aucune prudence 
humaine ne saurait hréroir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliotnhegue du Clergé sera 
terminée en ses 2, 000 volumes ἰη- ἀν. Le passé paralt un sür garant de lavenir, pour ce qu'il Υ ἃ ἃ espèrer ou ἃ 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répètées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sont done acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, ἃ répeter partout que nos Editions 
staient mal corrigées et mal imprimèes. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs· d' œůubre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fallait bien 
86 rejeter sur la ſorme dans ce qu'elle a de plus söôrieux, la correction et l' impression; en eſſet, les chefs-d'uvre 
méme n'auraient qu'une demi - valeur. si le texte en était inexact ou illisible. 

Il est très vrai que. dans le principe. un succès inoui dans les fastes de la Typographie ayant ſorcè l' Editeur de 
recourir aux mèécaniques, Δἴ de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages ἃ moindre prix. quatre volumes 
du double Cours d Ecriture zainte et de Theologie furent tirés avec la correction insufſisante donnèe dans les impri- 
meries ἃ presque tout ce qui s'edite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant ἃ diverses 
Publications, furent imprimès ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécauiques ont 
οδαό le travail aux presses ἃ bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapporis. Quant ἃ la correction, il est 
de ſait quelle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition aucienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement. 5 toutes les peines et toules les dépenses que nous subissons pour àrriver ἃ purger nos épreuves de 
toutes lautes? L'habitude. en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que denx épreuves 
et d'en confèrer une troisième avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de Tauteur. 

Dans les Ateliers Catholigues la diſfèrence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blauchis sous 
le harnais et dont le coup d' il typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout ἃ l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en première épreuve avec la copie ainsi pröparèe. On lit 
en seconde de la mème maniére, mais en collationnant avec la premiére. On fait la mème chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. Ou agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé ἃ MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cin lectures entières controlées l'une par l'autre, et en dehors de la préparation 
ei-dessus mentionnòe, vient une revision, et souvent il en vient deux ou trois; puis Pon cliche. Le clichage opèrè, par 
conséquent la pureté du texte se lrouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout del é. 
preuve ἃ l'autre, on se livre ἃ une nouvelle revision, et le tirage n'arrive 1 ces inuombrables précautions. 

Aussi y a-t-il ἃ Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt- einq 
imprimeries de Paris rèunies! Aussi encore, la correction y codte-t-ello autant que la composition, tandis qu'ailleurs 
elles ne conte que le dixieme! Aussi enſin, bien que l'assertion puisse paraitre lémöraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholigues laissent bien loin derrière 
elles celles möme des célèbres Beénèdictins Mabillon et Montſaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que 
on compare, en effet, n'importe quelles ſeuilles de leurs éditions avec celles des nôtres qui leur correspondent, en 
grec comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une realité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partio typographique et n'étant 
125 correcteurs de proſession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait sy trouver, leur 

aute intelligence suppléaut aux fautes de l'èdition. De plus les Bénédictins, comme les Jésuites, opèraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicitè des fautes, pendant que les Ateliers Cathotigues, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opèrent le plus souvent que sur les imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jesuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule faule dans notre Pat rologie latine. M. Denzinger, proſesseur de Theologie à l' Uni- 
versitéè de Wurzbourg. et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, ἃ la date du 19 juillet, 
n'aroir pu également surprendre une seule faule, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie, 
Enſin, le savant P. Pitra. Benédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chretienne. 
mis au défi de nous convainere d'une seule erreur ty pographique, ont ἀϊό forces d'avouer que nous n'avions pas trop 
prèsumè de notre parſaite orrection. Dans le Clergè se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés positifs et trés pratiques, eh bien! nous leur promettons une prime de 26 centimes 
par chaque ſaute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grees. 

Malgré ce qui précède, l Editeur des Cours complets, sentant de * eu plus l'importance et méme la nécessite 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin ἃ une opération longue, pénible et coùteuse, savoir, la revision entière et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et ἃ mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigè mot pour mot d'un bout ἃ l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupèés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi- million de francs est consacrée ἃ cet important contrôle. De cette 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la zupèriorité de lour 
correction, n'auront de rivales, sous ce N daus aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'editeur qui 
pourrait et voudrait se livrer ApRES ΟΟἿΡ ἃ des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant 7 ll faut 
certes ὀΐγυ bien Ρόπόϊγό d'une vocation divine à cet eſſet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
zurtout lorsque I Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec taut d'exactitude que ceux de 
la Bibliothegue universelle du Clergè. Le présent volume est du nombre de ceux revisés, et tous ceux qui lo seront 
ἃ l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholigues sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en téte l'avis ici tracè'. Nous ne reconnaissons que 
ceite sdition et celles qui suivront sur nos plauches de métal ainsi corrigées. On eroyait autreſois que la stéréotypie 
immobilisait les Δι 65, attendu qu'un cliche de métal n'est 75 elastique; pas du tout, il introduit la perſection, 
car on a trouvè le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. I. Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avons la consolation de pouvoir ſinir cet avis par les réflexions suivantes: Enſin, notre exemple a ſini par 
äbranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique ei en France, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdi de Naples, le Saint- Thomas de Parme, l' Encyclopedie religieuse de Munich. le recueil des declarations des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilege de Paris. JIusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les in-“, Οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond ot saus rives; mais on a fini par se risquer ἃ nous imiter. Bien plus, 
8005 notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Rullaire universel, aux Decisions de toutes les Congròégations, 
ἃ une Biographie et ἃ une Histoire gènè rale, eic. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui ge 
ἴοηϊ, sont sans autorits, parce qu'elles sont sans exactituds; la correction semble en avoir été faite par des aveuglea, 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
eorrecte surgira bientot, ne fũt- ce qu'à la lumiòre des écoles qui se sont faites et qui 56 feront encore. 
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. ΔΌΜΟΝ Τδ:-- 


Joannes Vegelinus Augustanus opusculum quod subjungo, De ancta Trin, Joannis 
bamasceni nomine inscriptum, Auguste Vindelicorum cum Cyrillianis quibusdam 6 Dias. 
cenicis, Gres et Latine adjectis adnotetionibus edidit anno 1611. Hujus initium ' 


Damasceno nostro atiributum̃ reperi in codieibus mss. Reg. 2909, οἱ Colb. 


Περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, De ancta Trinitate, quem operi to præmittendum eristimaw; qu 
libet nonnulla passim de incarnatione interjecerit. Mihi 
nuinus lucubrauonis hujus parens sit Juannes Damascenus, aut gal- 


in primis est de hoc mysterio, 
ium non est quin 


periimde - 
6044. cum 0 


tem ex genuinis ejus libris excerpia sit. Vegelini translationem paucis in locis mulavi, ejus- 


que notas una edendas censui. 


TOT EN ΑΓΙΟΙ͂Σ HATTOE ΒΜῺΝ 


ΙΩΑΝΝΟΥ TOT AAMATKHNOT 
IIEPI ΤῊΣ ΑΓΙᾺΣ TPIAAOE. 


8. JOANNIS DAMAScCENI 
DE SANCTA TRINITATE. 


α΄. Περὶ μὲν τῆς ἁγίας Τριάδος τῆς ὁμοουσίου, Ne- A 1. In saneta duldem Trinliate (4) cnszubstaallall 


ᾳοιοῦ, μίαν φύσιν ὁμολόγει, μίαν θέλησιν, μίαν 
ἐνέργειαν, μίαν δύναμίν τε καὶ ἐξουσίαν, χαὶ κυ» 
φιότητα, ὅτι καὶ μία θέοτης τρεῖς ὑποστάσεις, ἤτοι 
«ρία πρόσωπα, φυλασσομένης ἐχάστῳ προσώκῳ τῆς 
ἰδιότητος. EN δὲ τῆς ἐνσάρχου οἰχονομίας τοῦ ἑνὸς 
τῆς ἁγίας Τριάδος, ἤτοι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ δύο φύσεις, θεότητός τε καὶ ἀνθρωπότητος, 
δύο θελήσεις ὡσαύτω; χαὶ ἐνεργείας, μίαν ὑπόστα» 
σιν, ἤγουν ἕν πρόσωκον, ὅτι εἷς χαὶ αὐτός ἔστιν, ὁ 
πρὸ τῶν αἰώνων γεννηθεὶς ἀῤῥεύστως χαὶ ἀσωμά- 
«ως, καὶ ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν χρόνων (ix τῆς ἁγίας 
ἀεικαρθένον Μαρίας τῆς Θεοτόχον χυηθεὶς ἀῤῥήτως 
χαὶ ἀῤῥυπώτως " ὅλος ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς καὶ Θεὸς, 
ἐν μιᾷ ὑποστάσει γνωριζόμενος ἀκαθὴς θεότητι, καὶ 


εἰ vivillea unam nalaram, anam volunuatem, unam 
aeilonem, unam et viriuiem et potentlam οἱ domi- 
nauonem proſiters: quia eilam una est delias, tres 
hypostases, alive tres pertonam; ui zus euique per- 
sone proprieias custodiatur. 10 ualus autem ex 
Trinlute, boe est Domini nostri Jesu Christi, dis- 
hensauone eum earne, dus naiuras deltads εἰ 
hamanltadis, duas voluntates ludem et actiones: 
ned unam bypostaain sive pertonam [ooufltere], quia 
unus et idem est, qul ante seula ex Patre sine 
naxn et sine corpore genlius; ei postremis lempo- 
ribus ex saneia semperque virgine Maria Deipara, 
lnenarrabiliter, let eitra inquinaulonem conceptus 
est: idem tous homo οἱ Deus, dul In una persons 


καθητὸς τῷ προσλήμματι" σῶα μετὰ τόχον φυλάξας B agnoscltur Delute Impassibills (), οἱ pasalbilis as 


δηλαδὴ τῆς παρθενίας τὰ σήμαντρα, τοντέστι τὰς 


zumpia natura: qul salvos post partum (5), virgi · 


VARIXK LECTIONES. 
Vegelin. habei περὶ αὐτοῦ, de eodem, mysterio scilicet Trinitatis. 


JOAN. VECELINI NOTE. 


(1) Ia sancta quidem Trinitate, εἰς. vide eliam 
Damascenum lib. 1 Orth. fd., e. 5 toto, ubi hoc 
ipsum docet in Trinitate nam uaturam, ed tres 
bhypostases: vieissim autem in Chrislo inearnato 
duas naturas εἰ unam personam exsistere. Iline 
etiam Leontius Byzantinus lib. Du tectis, actione 1 
eee ee . 3 
θεῖος ἐρηγόρως. Ἐπὶ μὴν γὰρ τὸ ἣν πα Ser 
φύσει" τὸ δὲ διάψορον ταῖς ὑποστάσεσιν. Ἔντανθα 

ParhoL. Gn ΧΟΥ͂, 


ix τοῦ ἐναντίον, τὸ μὲν ἕν, τῇ ὑποστάσει ; τὸ δὲ διά» 
φόρον ταῖς φύσεσιν. 

4) Deitale impassibilis. Vide eam Damascenum, 
lib. iu, cap. 26, quod iolum est de pastlone co po- 
ris et impassibili divinitate illius. 

(5) Oui εαἴνας post partum. ett. Sie Damateenus. 
lib. iv, cap. (δ, Ὥσπερ (ὁ Δημιουργὸς) συλληφθεὶς 
παρθένον τὴν συλλαύουσαν ἐτήρησεν" οὕτω xa 


«εχθεὶς τὴν αὐτῆς παρθενίαν ἐφύλαξεν ἄτρωτον, μόνος 
διελθὼν δι" αὐτῆς 5 58 1 
1 


5. Io NIS. ΒΑΜΑΒΟΕΝΙ 


11 


12 


nitatis scilicet, notas, hoc est signseuiz vobskrvä- A σφραγίδα:. Ephr. Διὰ τί- ὁ Υἱὸς ἐνηνθρώπησε, 
val οὐχ ὁ Πατὴρ, οὐδὲ τὸ Πνεῦμα; xal τί ἐνανθρω- 


vil. ἡ και. Qua de causa. Fallus " Φιόϊοῦ ſacius 
est (J), non Pater, nee ΒΡ δίας (δι quid homo ſa- 
eius eſſecii? Hesy. Patér. esl Pater, non Fillus: 
kilius est. -Riliys, t non pater: Spiritus gan- 
οἵγε eh Spieltas, et non Pater, 475 nec Filius. 
. Preprbelaz enim dimoveri non polest: aui quomodo 
Asset proprietas, si dimoveretur, vel recideret! Ea- 
propter Filius Dei eiiam Fllius hominis fit, qui ex 
sanela Virgine inearnatus est, nee tamen a ſlliali 
proprietate discess it. Homo autem ſacius est Filius 
Dei (5), ut ad quod ſecit hominem, hoc rursus ei 
concederet, immorilalitatem et vlliam æiernam ad 
teleruis bonis perfruendum. Amen: ſiat, ſiat. 

2. Pater ei Filius non sunt duo prineipii exper- 


πήσας χατώρθωσε; ᾿Ἀπόχρ. Harhp ὁ Πατὴρ, xal 
οὐχ Υἱός. Υἱὸς ὁ Υἱὸς, καὶ οὐ Πατήρ Πνεῦμα ἅγιον 
τὸ Πνεῦμα, xal οὐ Πατὴρ, οὐδὲ Υἱός" ἢ γὰρ ἰδιό- 
τῆς ἀχίνητο;. Ἢ πῶς ἂν ἰδιότης, κινουμένη, J he- 
τλπκίπτουσα: Διὰ τοῦτο ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, χαὶ Tlög 
γίνεται ἀνθρώπον, ὁ σαρχωθεὶς ἐκ τῆς ἁγίας Παρ- 
θένον, χαὶ οὐχ ἐξέστη τῆς υὑἱχῆῇς ἰδιότητος. Ἔνην- 
θρώπησε δὲ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἵν ἐφ᾽ ᾧπερ ἐποίησεν 
τὸν ἄνθρωπον, πάλιν αὐτῷ χαρίσηται ἀθανασίαν, 
χαὶ αἰώνιον ζωὴν εἰς ἀπόλαυσιν τῶν αἰωνίων ἀγα- 
θῶν. ᾿Αμήν" γένοιτο, γένοιτο. 


β΄. Πατὴρ χαὶ Υἱὸς, οὐ δύο ἄναρχα, ὁὀλλὰ ἀμεσί- 


ua (6), sed sine medio conjunctissima. Misuo cor- B τευτα - μίξις φθορὰν ἐργάζεται, καὶ οὕτω μίγνυται, 


rupulonem operatur, et sie miscelur, ui aqua οἱ 
vinum. Unio est, quando conjuneiio quædam ſit, 
ut non minuatur, neque corrumpatur alierum, sed 
ut maneat in quo est: ut corpus et anima. Sie 
eudam Chris ius Deus Verbum perſectum, et homo 
perſecius; uniius quidem est, non tamen conſusus. 
Unus Deus, Pater (7) Verbi viventis, sapientiæ sub- 
sistentis ei viriudis ei characteris ætorni, perſectus 
perſeeli geniior, Pater ΕἾ unigeniti. Ei unus Do- 
minus, solus ex 8010, Deus, et Del, character et 
imago divinitaus, Verbum effeaz, sapièntia quæ 
consditulas res unlversas continet, ei virius quæ 
omnem eresturam condidit: Filius verus veri Pa- 
iris, invisibilis ex invisibili, ineorruplbilis ex incor- 
ruptibili. et Immortalis ex immoriall, ei æternus ex 
Elerno. Ei unus Spiritus sanetus, qui ex Deo habet 
ersistenliam et per Filium splendult, videlieet ho- 
minibus: imago Filii perfeeta ei vita, viventium cau · 
sa, ſons sancius, sanctitas. saneiiſfleationis suppe 
dlutor: in quo maniſestus reddiiur Pater, qui est 
zuper omnia et in omnibus, et Deus Filius, qui est 
per omnia, Triniias perſecla, gloria et æternilate et 


ὡς τὸ ὕδωρ χαὶ ὁ οἶνος " ἕνωσις, ὅταν συνάφειά τις 
γένηται, μὴ ἐλαττουμένου ἑτέρου, μηδὲ φθειρομένου, 
ἀλλὰ μένοντος ἐν ᾧ ἐστιν’ ὡς ἡ ψυχὴ καὶ τὸ σῶμα" 
οὕτω χαὶ ὁ Χριστὸς, ὁ Θεὸς Λόγος τέλειος, x ἄν - 
θρωπος τέλειος, ἥνωται μὲν, οὐ συγχέχυται δέ. Εἷς 
Θεὸς, Πατὴρ Λόγου ζῶντος, σοφίας ὑφεστώσης χαὶ 
δυνάμεως χαὶ χαραχτῆρος ἀϊδίου, τέλειος τελείον 
γεννήτωρ, Πατὴρ Υἱοῦ μονογενοῦς, χαὶ εἷς Κύριος, 
μόνος ἐχ μόνον, Θεὸς kx Θεοῦ, χαραχτὴρ καὶ εἰκὼν 
τῆς θεότητος, Λόγος ἐνεργὸς, σοφία τῆς τῶν ὅλων 
στάσεως περιεχτιχὴ, χαὶ δύναμις τῆς ὅλης χτίσεως 
ποιητιχὴ, Υἱὸς ἀληθινὸς ἀληθινοῦ Πατρὸς, ἀόρατος 
ἀοράτου, χαὶ ἄφθαρτος ἀφθάρτον, χαὶ ἀθάνατος 
ἀθανάτου, χαὶ ἀΐδιος ἀϊδίου x ἕν Πνεῦμα ἅγιον, 
tx Θεοῦ τὴν ὕπαρξιν ἔχον, χαὶ διὰ Υἱοῦ πεφηνὸς, 
δηλαδὴ τοῖς ἀνθρώποις. Εἰχὼν τοῦ Υἱοῦ τελεία x 
ζωὴ, ζώντων αἰτία, πηγὴ ἁγία, ἁγιότης, ἀγιασμοῦ 
χορηγὸς, ἐν ᾧ φανεροῦται Θεὸς ὁ Πατὴρ, ὁ ἐπὶ 
πάντων χαὶ ἐν πᾶσι" χαὶ Θεὸς ὁ Υἱὸς, ὁ διὰ πάντων " 
Τριὰς τελεία, δόξῃ χαὶ ἀϊδιότητι χαὶ βασιλείᾳ, μὴ 
μεριζομένη, μηδὲ ἀπαλλοτριουμένη. Οὔτε οὖν χτι- 
στόν τι, I δοῦλον ἐν Τριάδι, οὔτε ἐπείσαχτον, ὡς 


ΘΑΝ. ΥΕΘΕΙΙΝΙ NOTE. 


admodum (omnium conditor) cum conceptns ect virgi- 
nem concipientem terravit; tic et natus virginilatem 
jllius tervavit illæsam : solus transivit per eam, et 
claus am servarit ipsam. Et paulo post: Οὐ γὰρ ἀδύ- 
va dos ἦν xal διὰ τῆς πύλης διελθεῖν, χαὶ ταύτης μὴ 
pA Tai τὰ σήμαντρα. Non impossibile illi erat 
per clausam portam transire et illius non lœdere gi- 
gnacula. Vide lgnat. Ep. ad Heronem 1, 
nas. tom. III; Nazianz. oral. 42; Basil. tom. I; Cy- 
rill. De Trinit.; imo Damascenus ipse. 

(4) Qua de causa Filius homo est. Vide de hac 
quest. Aug. sermone 3, De temp. ubi pulchre eam 
ex plieai. 

(5) Homo ſaclus est Filius Dei. Vide Damasc. 
lib. in, e. 1, ubi ostendit quomodo in divina dispen- 
satione demonstrata sit simul et bonitas, et sa- 
pienlia, ei juslitia, et potentia Dei. Item, c. 12 
contra Neslorlanos. 

(6) Pater εἰ Filius non sunt duo prineipii exper- 
tia. Hoc mihi ideo dicere videtur, quia Filius non 
est sine principio, nempe Patre. Unde idem Da- 
mas. 9 . N p. 255: Ἦ ἐμῶν 15 
ὑποστάσεις λέγω, μία» ν φημι" γὰρ 
Πατὴρ Υἱοῦ καὶ 1 2 80 χρόνον, ἀλλὰ 


85; Alba ; 


D 


κατ᾽ αἰτίαν. Hoc est : Ouanquam ſires ἠυροείαξοε 
dico, tamen unum este principium aio. Pater enim 
Filii Spiritusque principium, non ratione lemporis. 
zed causœ. Ou ille. Nihilominus tamen ei ipse 
Filius principium esl, non tantum creaturarum, 
sed etiam Spiritus saneti respeciu. Unde Cyrillus, 
lib. vim in Joan. c. III, super verba: Principiuns 
qui et loquor vobis, seribit: Ipaum vero Dei Filium 
etiam principium αἰεὶ, præsens Erangelii locus aper- 
tissime testatur : non lamen idc irco contendas duo 
ese principia, Patrem εἰ Filium, ted unicum prin- 
cipium, quemad moadum et Pater est Deus, εἰ Filius 
est Deus; non tamen duo dii, sed anus est Deus. 

(J) Unus Deus Pater. Suni bæc per versus se- 
quentes omnes usque ad οὔτε οὖν, πές igitur, de- 
sumpia ex conſessione 8. Ereg. Neocæsariensis. 
quæ inter opera ejus anno 1604 a Gerardo Vossio 
ediia reperitur, p. 11, et non ita dudum eliam 2 
nobis cum alia quadam r N hartenus 
inediia Theologia Cyrillo de Triniute subjeeia 
fuit. [Liber iste de Trinitate Cyrilli non est, sed 
Damasceni, pars nimirum sat ampla libri De ſide 
orthodora. ) 


ι DE S. TRINITATR. 1 


port pov μὲν οὐχ ὑπάρχον, ὕστερον δ᾽ ἐπεισελθόν. A regno: 


Οὐτε γὰρ ἐνέλιπὲ ποτε Υἱὸς Πατρὶ, οὔτε Υἱῷ 
Πνεῦμα" ἀλλ᾽ ἄτρεπτος χαὶ ἀναλλοίωτος ἡ αὐτὴ 
Τριὰς ἀεί. Οὕτως γὰρ ἡμεῖς πιστεύομεν τὴν Hax 
ρίαν καὶ ζωοποιὸν καὶ ἀδιαίρετον ἁγίαν Τριάδα. Πα- 
che: Υἱὸς, χαὶ Πνεῦμα ἅγιον, τρία πρόσωπα, μία 
tba · τρεῖς χαραχτῆρες, μία ἐχτύπωσις " τρεῖς 
ὑποστάσεις, μία θεότης " τρία ἰδιώματα, μία οὐσία " 
«ρεῖς ἐνέργειαι, μία χάρις " τρεῖς ὑπάρξεις, μία 
ἰσότης " τρεῖς ἐπιγνώσεις, μία δόξα " τρία ὀνόματα, 
μία ὁμολογία " τρεῖς ὁμολογίαι, μία πίστις. Gee 
ἐστιν, ἀΐδιος οὐσία χαὶ ἀπαράλλακτος, δημιουργικὴ 
«ὧν ὄντων. θεός ἐστι φῶς ἀχρότατον χαὶ ἀπρόσιτον, 
οὔτε γῷ χαταληπτιὸν, οὔτε λόγῳ ῥητόν. 


quæ non dividitur, nee abalienatur. Nee 
igiior aliquid erestum aui servile est in æieruitaie. 
nec ad ventitium, ui quod prius non exstabat, postea 
supervenerit. Neque enim unquam Patri deſuit 
Filius, neque Filio Spiritus sanctus: sed commu- 


Aationis οἱ alterationis expers est eadem semper 


Triniias. Sic enim nos beatam et vivificam et iu- 
dividuam Trinitatem eredimus. Pater, Filius, οἱ 
Spiriius sanctus, tres persone, una imago: (Γ68 


characieres, una express io: tres hyposlases, una 


deitas: ires proprielates, una essentia: tres actio- 
nes, una gratia: tres exsistenliæ, una æqualitas: 
ires cogniiiones, una gloria: tria nomina, una 
conſessio : tres conlessiones, una ſides. Deus est 


zubslanüia (8) tern ei invariabilis, quæ res exsistentes condidii. Deus est lumen supremum ei inac- 
tessum quod nee mente comprehendi, nec oratione explicari polest. 


τ. Eon. Ὁσαχῶς ὁ θεός; 
ἡ Πατήρ᾽ θεὸς ὁ Υἱός" Θεὸς τὸ Πνεῦμα τὰ 
roy ἢ μαχαρία φύσις, ἡ ἄφθονος ἀγαθότης " τὸ 
ἀγαπητὸν πᾶσι τοῖς τοῦ λόγου μετειληφόσι, τὸ πο- 
λυπόθητον χάλλος, f ἀρχὴ τῶν ὄντων, ἣ πηγὴ τῆς 
ζωῆς, ἢ ἀπρόσιτος σοφία, ἡ ἄτρεπτος φύσις, ἡ ἀν- 
ενόχλητος ζωὴ, ἡ ἄλυπος διαγωγὴ, περὶ Av οὐχ ἔστιν 
ἀλλοίωσις, ἧς οὐχ ἅπτεται μεταδολὴ ij βρύουσα 
κηγὴ, ἡ ἄφθονος χάρις, ὁ ἀδαπάνητος θησαυρός. 


δ. μολογοῦμεν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χρι» 
στὸν τὸν μονογενῆ Υἱὸν καὶ Λόγον τοῦ Πατρὸς, φῶς 
ἐχ φωτὸς, Θεὸν ἀληθινὸν dz Θεοῦ ἀληθινοῦ, σαρχω- 
δῆναΐ τε χαὶ ἐνανθρωκῆσαι ix Πνεύματος ἁγίου, καὶ 
ix τῆς ἁγίας. ἐνδόξου Θεοτόχου χαὶ ἀξιπαρθένου 


Μαρίας. Θεὸν τέλειον τὸν αὑτὸν, χαὶ ἄνθρωπον τέ- 0 


λειον, ἕνα χαὶ μόνον Υἱὸν, καὶ πρὸ τῆς σαρχώσεως, 
καὶ μετὰ τὴν σάρχωσιν ᾿" ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ χατὰ 
τὴν θεότητα, χατὰ πάντα ὅμοιον ἡμῖν, καὶ ὁμοούσιον 
ἡμῖν χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, χωρὶς ἁμαρτίας γενό- 
ξένον ἄνθρωπον πρὸ αἰώνων μὲν ix. τοῦ Πατρὸς 
«εννηθέντα χατὰ τὴν θεότητα, ἐπ᾽ ἐσχάτων δὲ τῶν 
μερῶν τὸν αὑτὸν δι᾽ ἡμᾶς χαὶ διὰ τὴν ἡμετέραν 
σωτηρίαν ἐχ τῆς ἁγίας Θεοτόχον χαὶ ᾿Αειπαρθένου 
Μαρίας, ἕνα xal μόνον Υἱὸν ἐν δυσὶ φύσεσιν, ἀσυγ-- 
χύτως, ἀτρέπτως, ἀδιαιρέτως γνωριζόμενον. Δύο 
τὰρ φύσεις συνῆλθον ἀλλήλλαις χαθ᾽ ἕνωσιν ἀδιάσπα-. 
στον, ἀσύγχυτον, ἄτρεπτον. H γὰρ σὰρξ, σάρξ 
ἐστι, χαὶ οὗ θεότης, εἰ καὶ γέγονε. Θεοῦ σάρξ" 
ὁμοίως καὶ ὁ Λόγος, Θεός ἐστι χαὶ οὐ σὰρξ, εἰ χαὶ 
εἷαν ἐποιήσατο τὴν σάρχα διὰ τῆς οἰχονομίας " δύο 
τοίνυν τὰς φύσεις εἶναί φαμεν, ἕνα δὲ Χριστὸν, καὶ 
Tv, καὶ Κύριον τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον ἐνανθρωπή- 
aur χαὶ σεσαρχωμένον. Οὐ γὰρ τὴν ἑαυτοῦ δόξαν 


᾿Ααόχρ. Θεὸς B ὅ. θυσεί. Quant modis Idieiiur] Deus? Resp. Deus 


Paier, Deus Filius Dens Spiriius 470 sanelus. 
Beata nalura, invideniiæ expers bonilas, dilecia 
omnibus rauone prædilis ei mulium desiderau pul- 
chritudo, principium entium, ſons vite, inaccesss 
sapientia, inconvertibilis natura, vita vacans mo- 
lesdis, dolorum nescia èonversatio, eirea quam non 
est alleratio, quam non attingit mutatio, ſons sca- 
iuriens, abundans gralis, thesaurus qui consuml 
nequii. 

4. Conſitemur Domiuum nos trum Jesum Cbristum, 
unigeniium Fillum ei Verbum Pattis, lumen de 
lumine, Deum verum de Deo vero, inearnatum et 
hominem factum esse ex Splritu sancio ei ex 
zancla gloriosa Deipara et semper virgine Maria: 
eumdem Deum perſeeium, ei homi nem perſeetum, 
unum et solum Fillum, ium' ente inearnailonem, 
lum post incarnauonem : eusdem essenue eum 
Patre quoad deitatem : quoad omnia similem nobis, 
ejusdemque essentie nobiscum quoad humanitatem 
sine peceato ſacium hominem: ante gzcula quidem 
ex Patre, postremis autem diebus eumdem propter 
nos ei propier nostram salutem ex tsancia Dei 
para ei semper Virgiae Maria natum, qui unus 
ei solus Filius la duabus naluris citra conſu- 
sionem, eitra couversionem, eltra qivlslonem ag - 
nosciiur. Duæ enim nature congress sunt inter 
86 invieem per unionem indivulsam, iusepa rabilem, 
conſusionis οἱ conversionis espertem. Caro enim 
est caro, non deitas, eisi Dei caro ſacia est. Pari 
modo ei Verbum Deus est (9), et non caro, tlametsl 
unam eſſeceruui carnem per dispensationem. Duas 
igiiur naturas esse dicimus (10), sed unum Chri- 
stum ei Filium ei Dominum, Dei Verbum, quod hoino 


JOAN. VECELINI NOT. 


(8) Deas est aubstantia. Vide similem des eripiio- 
nem Dei apud Cyrillum de Trinitate, p. 2; Damasc. 
lib. 1. e. ἃ. a 

(8) E herbem Deus est; et non caro, bamelsi 
uanam eſſecerunt rarnem per dispensationem. Puio 
pro vocabalo, carnem, esse legendum ἐμροείαεὶπ ; 
quod Deus Verbum et caro assumpla unam hy- 
festasim ſeceriut. Quod enim unàm caruem ſe- 


cerint, ἀϊοία durum videtur, ei aueioritate veterum 
quod sciam destituitur. Aliud est cui Cyrillus 
dixit unam esse Dei Verbi incarnatam naturam, 
quod ab ipso orthodoxe, et apud Damasc. lib. iu, 
11, ex plicatur. 

(10) Duas naluras esse dicimms, ted unum Chri- 
slum, ele. Vide eliam Damascenum lib. mt, c. 7, 
quod est de composiia Dei Verbi bypostasi. 


15 S. JOAN NIS DAMASCRNI 16 
ſfaeium el laearnatum est. Non enim uam gloriam A ἡλάττωτεν ὁ Δεσπότης, ὅτι eden ἀνέλαθδε πρὶν 


imminuit Dominus; 4618 earnem assumpalt. Ante- 
quam enim carnem zumpali, οἱ humillavit semei- 
ipaum (I 1), soli angeli cogaoscebani eum. Posteaquam 
autem humillavit seipsum, unlversa homlnum na- 
turs eognorit eam. Vides quomodo humiliatio non 
operata sit imminulonem, ted magis gloriam ſece - 
vit elueescere. Quod i vero eurlosorum aliquis 
φυγαὶ, on deltas in erues fuerit, aut non ſuerit (18), 
εἶδ Illam non 6666 ln omni loco, et eirenmseriptam 
in uno loco matult: nos autem eireumseripuonis et 
comprebhenslonis expertem ease dieimus. 

δ. Quast. Unde dieitur vox Θεὸς, Id est Deus (15) 
Resp. ἃ θῶ, quod est, compono ei aficio, quia om- 
nium est eſſeeior οἱ eomposlilonis omnium auelor. 
Vel ἃ θέω, quod signifleat curro. Deus enim ubique 
adesi. Vel Θεὸς a θεᾶσθαι, hoc est videre: 177 ἐθεά- 
ga ro, hoe est, vidii enim omnla antequam ſacta es- 
gent. Κύριος, id esl, Dominus dleitur ἃ κῦρος, quod 
Dominum et polestatem snldeal. Quest. Cuid est 
uulo? Reap. Res qua secundum byposiasla el ex 
diversis naturis subsistii. Our. Communieat ne 
dbvina natura: an vero δοείρὶι ! Res. Communienti. 
Ouest. Quld est e , Resp. Conſusio. Quit. 
Qualibus nominibus honoratur Pater, et qua de 
causa Pater dicitur? Nep. Unus Pater, caneius 
Deus, et omnlpotens, prineipii ezpert, sempitornus, 
immortalis, invisibills, inexplleabilis, fine earens, 
zueressorem non habens, ἃ metu allenus, lmper- 
cculabilis, qul muneribus non corrumpiiur. Dietus 
est Πατὴρ, quod πάντα τηρεῖ, hoe est omnia eou- 
serrat. Ousst. Quibus nominibus henoralur Filius, 
οἱ quo respeetu dietus est Filius 7 esp. Unus Fillus, 
Verbum zanctum, progenies ineſſabilis, Verbum 
inenarrabile, mens invisibilis, lumen vie, sol ju 
stitis, pastor, via, agnus. Filius dicius est, qula ex 
Patre est: Ouest. Quibus nominibus bonoratur 
Spiritus tanetus, οἱ quo respeein dieius est Πνεῦμα, 
hoc est Spiritus? Resp. Unus Spiritus sanctus, vl- 
viſieus, humauus, substanulvus exsistentia atque 
zubeistenuia preditus, ürmus, acutus, tecurus, vir- 
ius sanciifleandi potestale pradiu, ejusdem essen“ 
ue eum Patre ei Filio. Vapor enim est supernarum 
bel viriutum. Πνεῦμα vero, lioe est Spiritus dietus 


μὲν γὰρ λαθεῖν αὐτὸν τὴν σάρχα, κ'ἃ ταπεινῶθαι 
ἑαυτὸν, ἄγγελοι μόνον ἐγίνωσχον αὐτόν" ἐπειδῇ δὲ 
ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν, ἅπασα ἢ τῶν ἀνθρώπων φύσις 
Arve αὐτόν. Ὁρᾷς, πῶς ἡ ταπείνωσις οὐχ ἐλάτ- 
c εἰργάσατο, ἀλλὰ πλεῖον αὑτοῦ τὴν δόξαν δια- 
λάμψαι ἐποίησεν. EI δέ τις τῶν περιέργων λέγει, 
ὅτε I θεότης ἐν τῷ σταυρῷ ἦν, ἢ οὐχ ἦν, ποιεῖ a- 
hv μὴ ἐν παντὶ σῦσαν, καὶ περιγραπτὴν εἰς ἕνα τό- 
πον" ἡμεῖς δὲ λέγομεν τὸν θοὸν ἀπερίγραπτον x 
ἀκατάληπτον. 


ε΄, Ἑρώς. Πόθεν ἐτυμοληγεῖται Θεός ; ᾿Αχόκρ. 
apa τὸ, θῶ, τὸ κατασχενάζω, καὶ ποιῶ " ὡς κάν- 
τῶν ποιητῆς, χἀὶ τῆς τῶν κάντων χατασχενῆς αἴτιος, 
A παρὰ τὺ, θέω, τὸ τρέχω. Καὶ γὰρ Θεὸς πανταχοῦ 
πάρεστι. Ἢ Θεὸς, παρὰ τὸ θεᾶσθαι" ἐθεάσατο γὰρ 
8 Θεὸς τὰ πάντα πρὶν γενέσεως αὐτῶν, Κύριος δὲ 
παρὰ τὸ κῦρος, ὃ σημαίνει τὴν ἐξουσίαν. Ἑρώς. 
TI ἔστιν tives; AAC D. Τὸ χαθ᾽ ὑπόστασιν, 
καὶ τὸ ix διαφόρων φύσεων ὑφεστὼς πρᾶγμα. 
Ἑρώτ. Μεταδοτιχὴ ἔστιν ἡ θεία φύσις, ἢ ne- 
«αληπιική; Ἀαόκρ. Μεταδοτιχῆ. Ἑρώε. Τί ἔστι 
cura. lbipij; ᾿Ακόκρ. Ἢ σύγχυσις. Ἑρώς. Ποίοις 
ὀνόμασι τιμᾶται ὁ Πατὴρ, καὶ χατὰ τί εἴρηται Ha- 
τὴρ; ᾿Απόκρ. Εἷς Πατὴρ, ὁ ἅγιος Θεὸς, καὶ παν- 
τοχράτωρ, ἄναρχος, ἀΐδιος, ἀθάνατος, ἀπερίδλεπίος, 
ἀνερμήνευτος, ἀτελεύτητος, ἀδιάδοχο;, ἀκίνητος, 
ἀνεξερεύνητος. Εἴρηται Πατὴρ, διὰ τὸ πάντα τηρεῖν. 


c Ἑρώς. Ποίοις ὀνόμασι τιμᾶται ὁ Υἱὸς, καὶ κατὰ τί 


εἴρηται Υἱός: ᾿Απόχρ. Ele Tide, ὁ ἅγιος Λόγος, 
ἄῤῥητον γέννημα, ἀμύθητος Λόγος, ἀπερίδλεπτος 
γοῦς, φῶς ζωῆς, ἥλιος διχαιοσύνης, ποιμὴν, θύρα, 
ὁδὸς, Avec. Υἱὸς δὲ εἴρηται, ὅτι kx τοῦ Πατρός. 
Ἑρώςτ, Ἰοῖοις ὀνόμασι τιμᾶται τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον; χατὰ εἰ εἴρηται Πνεῦμα; Ἀχόκρ. Ἕν Πνεῖ- 
μα ἅγιον, κύριον, ζωοποιὸν, φιλάνθρωπον, ἑνού- 
σιον, ἑνύπαρχτον, ἐνυπόστατον, βέδαιον, ὀξὺ, ἀμέ- 


ρίμνον, δύναμις ἀγιασειχὴ, ὁμοούσιον Πατρὶ χαὶ 


Υἱῷ. ᾿Ατμὶς γάρ ἐστι τῶν ἄνώ δυνάμεων τοῦ Θεοῦ · 
νεῦμα δὲ εἴρηται, διὰ τὸ καθ᾽ ὃ ἐὰν βουληθῇ νεύειν 
καὶ πνεῖν, Epe. Τί ἐστιν Ἰησοῦς Χριστός: AAdANp. 
Κύριος χωρὶς ἁμαρτίας ἐνενθρωπήσας. End. 
Τὶ tem Χριστός; Ἁπόκρ. Σύμδολον θεότητος 


est, quod φυθευπαᾳυο voluerit, Inelinetur ei ορίτει. D za ἐμψύχου σαρχὸς, ἄέρεπτος ἕνωσις “ Χριστὸς δὲ 


ΝΟΤΑ͂. 


110 Απίεημαπε enim carnem αἀεεμρεῖί, et humi- 
liusit teipsum, οἷο, Sic etiam de hac assumpliane 
humane nature Damascenus loquitur lib. In 
Orth. ſidei, 17 1: Benigna Dei et Palris volunatate 
unigeniius Filius, Deiqus Verbum ac Deus, qui in 
Dei et Palris sinu erat; ille, inquam, ejusdem cum 
hatre ac Spiriiu zubslantig : ille αὐτὸ omni anliquior: 
ille principio carens, et qui in principio erat, et 
apud Deum et Palrem erat, οἱ Deus erat; ille, in- 
quam, qui in ſorma Doi erat, inelinatis cœlis descen- 
dit, nimirum ἑκα depressionis omnis experte gubli- 
mitate citra demissionem ullam depressa; aigue ad 
zervos suo ge dimisit, demitsione plane Auſusmodi, 
qua nec verbis ullis eæprimi, nee mente compræhendi 
dueat (id enim descentus vocabulo signiſicatur); qui- 


que Deus perſectus erat, perſectus domo fi, quodgus 
novarum omnium rerum Maxime novum es, int 
quod unum zub sole nonmůmm 68, in init amgu Dei po- 
tentiam 1 declarat, eſſiciiur, 

(12) A deitas in erucs ſuerit, aut nen fuerit. 
Conſer ad hanc qusstionem quod etiam Damasce- 
nus lib. Iv, c. 7, inqui: Cristus duplici natura 
constant, es natura perpes aus, crucique αἰἶχαλ 680 
quæ perpetiendis doloribas obnasis esl. Carne enim 
in cruce pendebat, non dirinitate. 

(18) Ude dicitur Θεοῦ, ἱδ at Deus. etz 
Θεοῦ : Vide eam Cyrillum, De Trinitale, p. 
εἰ 414: Athanaslum De definitionibus. 


nee 
Athanasii sunt.] 


DE ΒΕΥ͂ΜΝΟ ΤἈΙΒΑΟΙΟ. -- ADMONITIO. 18 


Sund χαϑ' ἡμᾶς ἐχρήσατο σαρχί. ᾿Ερώς. A Οκσει. Quld est Jesus Chtietus 7 ἤδορ. Bomiaus εἷρο 


1 

λέγεται, 

Tt ἔστιν ἅγιος: Ἀπόχρ. O ἁγιάζων χαὶ AN 
ζέμενες. ρῶς. TI ἔστιν, Λόγος: Ἀσόκρ. 
Αὔγος ἐστὶν οὐσιωδὴς, ἀεὶ τῷ Πνεύματι συμ- 
φαρῶν' Ἑρῶς. Ἔν el ὑποστάσει προσχυνεῖς 
οὖν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ; Δκόχρ. Ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ 
Δόγου ὑποστάσει μίαν φύσιν σεσαρχωμένην καὶ 


δύο, ἐνέργειαι δύο, θελήματα δύο, αὐτεξούσια δύο " 
πενταχῶς δὲ ἢ ὑπόστασις" ὑπόστασις, χαὶ κρόσ- 
ωπον, χαὶ χαραχτὴρ, val ἴδιον, καὶ ἄτομον. " 


esd, e a doratar. Due κυπὶ essentis (16), gctiones 


peceato ſactus hamo (σεῖο. Θά est Christus 
Resp. Symbelum deltatis ei animatm earnis, uniilo 
hnmutabilis. Christus autem dietus est, quis earne 
Instar nostri usus est. Guest. Ouid est gane tus 
ἌΡ. Qui saneilſieat et tanetifeatur!? Ourstio. Quld 
est derbum? Resp. Verbum substanlivum est (10). 
quod semper cum Solriia præsio egi. Quest. 
In quanam bypostati adoras Filium Dei (18) 1 Rey. 
In Del Verbi subsistenila unam naiuram loearna- 
um, queque adoratur una adorationèe; quonlam 
ex duabus essenlils ecagressis una persona ſacia 
du, du voluntates, duo libera arbitria. Oninque 


anten modis dieia est bypostasis (17) : bypostasis sen subalstentia, ei persona, οἱ ebaraeter, ei pro- 


priam, et individuum. 


NO T.. 


m. e. ὄγος ἐστὶν ὁ οὐσιωδῶς τῷ Πατρὶ ἀεὶ συμ» 


est uod temper est cum Pairs tub - 


adoras Filium Dei. Vide 
δ. Ubi docet quomodo cum garo 
Crimi in se et per e consideraia non sit adòra- 
bilia, propier unſonem tamen eum Verbo Filio Del, 
aderandz sit: idque pulehris similitudinlbus regis 
3 induti deelarai. Cum autem Cyrillus epi- 

ad Nestorium, inquit, Cöristum ei Dominum 
“ΠῚ 3 


com ſitemur, non αἱ eum Verbo co- 
„ etc., negat heminem enm Verbo eoado- 
nadum, Justenus densu Nestoriano homo ille alius 


400 ΤΟΝ tabstantieum ct, ete. θδηδδδο. lib. B οἱ ἀΐϊνεογευ esse ἃ verbo Fnio Dei statuitur; quen:- 
8: 


admodum ibi geipsam ex plieat. Negquaquam autem 


negat carnem Chrieii in persosa Christi propier 
unionem del adorandam, quod multis te- 
slimonlis illius con vinei possei. 


(160 Du unt essenlis. Vide Damascen. lib. m. 
cap. 15, 14, 17. 18, quibus ostendit, ut in Cbrieio 
sunt ἀυ nature, divina οἱ humana, ita et in e- 
dem euse duas naturales voluntates, duas naturales 
nctiones, duas liberas voluntates, divlnam et bu- 


manam. 

17) QOuiaqus aulam mois dieta est is. 
nde Cyrillam De Trinitatis: Damaseen. In primis 
inntitudonibus, ei Dialecilea, cap. δἰ εἰ 80. 


478 ADMONITIO. 


Operee pretium non esse puto, multis probare Epistolam ad Jordanem Archimandritam Oe 
Trisagio, que multiplici jam ediùone prodiit, ſuisse scriptam a Joanne Damasceno: 
quippe quam eriucorum nemo ei eripere hactenus tentaverit; quin potius esserant ipsi eer. 


tissime rerum, temporum, sentenüarum, et loculionum, quꝶ in 5 obvim sunt, note. 


De illo hymno auctor disputat, qui apud Orientales celebraussimus est, Ἅγιος ὁ θεὸς, ἅγιος ἰσχυρὸς, 
ἅγιος 40 . ἐλέησον ἡμᾶς, Sanctus Deus, sanctus fortis, sanctus immortalis, miserers no- 


dis; adductisque Fcclesi doctorum auctoritatibus non paucis., contendit quodvis canucum, 
quo Deus ter Sanctus jnciametur, sive Seraphicum sit, desumptum ex cap. Υἱ Iseie, sive 
ccclesiasticum, de tota Trinitate, non de Filio, seu Christo solo, debere àsccipi. Ouocirea 
monumentium aliud non reperias, in quo disertius explicentur eause, propter quas exosum 
adeo Catholicis fuerit additiùmentum. quo Petrus Cnapheus, seu Fullo, Antiochene Eeclesi 
n hanc oden labefactarat, interjecta voce, ὁ σταυρωϑεὶς S ἡμᾶς, gui cruci ſæus 
es nobis. 
risagium hoc Proclo . vetustius non esse astruereut Epistele ad Fullonem, que Fe- 
licis III pape, Acacii, Cuintiani, Justini, aliorumque episcoporum nominibus insignite sunt, 
u modo genuinas illas esse constaret. His enim perinde ſertur, Theodosio Juniore, et Pro- 
elo CP. Præsule, cum ob terræœ motum Byzantini eives in urbis pomorio supplicationes ad 
beum baberent, raptum in serem puerum, ab angelis didicisse carmen ἰδία, quod populus 
eanerel. Verum epistole illæ CI. Valesio, aliisque adulterine visæ sunt, quod etsi conſutare 
εἰν vir doctissimus Antonius Pagius post Guillelmum Cave, ad annum Baronii 483; atia- 
men ad annum 478 fassus erat, utramque epistolam ad Fullonem, aliamque ad Zenonem, qus 
reiicis nomen preœferunt, Simplicio potius debere ascribi: quis Felix dudum ante quam Cna- 
pheumin Antiochenam sedem jam tertio irrupisse didicisset, communione ei episcopali gradu 
1 Acacium; qui tamèn his in litteris tonquam legitimus, dilectissimusque Deo, θεοφι- 
στατος, urbis regim pastor et patriorcha commendatur. Enimvero anno 481 anathema dictum 
Aeacio uit, et anno insequenti 485, Petrus, ejecto Calendione Catholico, Antiochenam sedem 
recuperavit. At vero in epistola qu Ouintiani episcopi esse dicitur, non Simplicius, sed 
Felix Hieraus ad Petrum scripsisse ſertur. Multis episcopis te præmonentibus, inquit, μάλιψ 
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τοῦ ἁγιωτάτου ἀρχιεπισχόπου Φήλιχος, maæime sanctissimo archiepiscopo Felice. Ad πὸ non 
capio, impurum Fullonem ἃ flomano Pontifice amantissima Neligiosissimi voce compellari, 
ἡ σὴ θεοφιλία : Fullonem, iuquam, qui Marty rio Antiochenum solium eripuerat, subindeque 
deposilus fuerat ἃ legilima synodo; qui 5 post indicta causa Basilisci hœretici tyranni 
auctoritate sedem repelierai. Cuinimo Simplicio admodum displicuerat altera hæc tertii 
throni invasio; ita ut Basilisco ad ordinem redacto, Acaeio statim scripserit, ut ἃ Zenone 
Augusto obtineret, Petrum ejusque socios procul amandari, Mandaveram, inquit in genuina 
ad enonem epistola, uf, facta guggestione pietati tue, prœdictus (Petrus) μέ et cœteri, qui 
per occasionem ty rannicæ dominationis (Basilisci) invaserant Feclesias Dei, eætra meta- 
nellerentur imperii. Alia subjungit. que satis innuunt Petrum ejusque sequaces auctores 
ſuisse necis Stephani Junioris Antiocheni. Præterea narrat Liberatus in Brèviario cap. 18, 
[π᾿ auctorem Breviculi historie Eutycliianistarum, Acacium Simplicio una suggessisse, ut 
Petrum, et Joannem Apamenum, et Paulum Ephesinum perinde damnaret: imo Felix idem 
testatur in Epistola ad clericos et monachos Orientales: Ouos unc hypoerita Acacius ita 
fecit ab apostolica sede damnari, ut his etiam vocabulum Christianorum tolleretur: quod 
gesta apud eum maniſestant. Atqui in illis epistolis nulla borum Pelri sociorum ſit mentio. 

super 479 Hormisdas papa, ejusque apocrisiarii, monachis Scy this similem Cnapheane pro- 
positionem ingerentibus, scilicet, unum de Trinitate cruci trum esse, nusquam oObjecisse le- 
guntur, Petrum Fullonem ob adjectam Trisagio cruciũxionem ἃ sede apostolica ſuisse pro- 
scripium. Jobius monachus apud Photium cod. 222, cum medio cireiter scœculo sexlo scri- 
beret, Proclo ipsi, non puero, hymnum de quo nunc agitur, imo potius ejus compositionem 
e Seraphico cantico et his verbis psal. XII: Τὸν Θεὸν, ἰσχυρὸν, ζῶντα, Deum, ſortem, vivum, 
angelos revelasse dixit, juxta atque didicerat a Judęeo, qui Christianus e1 animo factus, Ca- 
techistæ munere in Ecclesia fungebatur, ὡς τῷ μαχαρίῳ Πρόχλῳ ἡ τοῦ εἰρημένον μελωδήματος δι᾽ 
ἀποχαλύψεως ἐμυήθη σύνθεσις, ἀγγέλων μὲν τὴν ἱερολογίαν ταύτην ἀναμελπόντων, ἐχείνου δὲ τὴν μύησιν 
πρώτου ἐχεῖθεν ἐχδεξαμένου. ΝΙΘΘΡΠΟΓᾺΒ Callistus, lib. Xvin, cap. 51, Trisagium istud censet ab 
apostolis ipsis Ecclesie per manus datum esse. In ſine actionis 1 concilii Chalcedonensis, 
postquam Dioscorus depositione dignus est judicatus, Orientales, seu diœcesis Antiochenæ 
e Aft cteris ipsum cecinerunt. Cuia vero id gestum fuit post oliquot annos ab 
obitu Procli, addam auctorem alium i scriptorem nempe vito sancti Basilii Ma- 
gni, qui 8 multis Amphilochius Iconiensſs ſuisse putalus fuit: cœterum recentior non est 
Proclo, aut Chalcedonensi econeilio; quippe qui, contra ac ætatis istius usus tulit, tres Tri- 
nilatis divine personas esse docel, τρία ἐνυκόστατα, μιᾶς οὐσίας, μιᾶς δυνάμεως, μιᾶ; ὑποστάσεως, 
nihil discernendo hy postasim ab èssentia. Hic porro narrat Βδ5:}πὶ, cum Nicæe in templo 
Sancti-Diomedis versdretur. Trisagium carmen istiud pronuntiasse. 

Quod ad ejus interpolationem aitinet, Calendio præœsul Antiochenus, ul turbas, quas 
Cnapheus concitabat, sedaret, ante voces istas, qui cruciſiæus es pro nobis, duas alias prœ- 
misit, Χριστὲ βασιλεῦ, Christe Rec, quòœ veluti versiculi secundi initium forent, ita ut cele- 
brata primum Trinitate, Christi deinde clementia invocaretur. Hoc vero additamentum cum 
suo auctore Fullo postmodum pessumdedit, cœmterique deinceps synodi quarſæ adversarii 
cantlicum retinuerunt, uti fuerat ἃ Petro immutatum. Quocirca Severus horùm antesignanus, 
Julianusque Halicarnassensis, Anastasio imperatori suggerunt, ut Macedonium Constanti- 
nopolitanum cogai Fullonis interpolationem admittere; quod cum pro votis non cessisset, 
Macedonio ejecto, Timotheus in ejus locum ordinatur, qui, cum illam denuo introducere 
tentasset, imo edicto decreto in Rcclesiis sanxisset, populo ob novitalem, Deipassianorum- 
que hœresis suspicionem tumultuante, ecptis aliquantum desistere coactus fuit. Cœterum 
ex Chronico Alexandrino et ex Joannis Malale Aunalibus apparet, paueis post annis By- 
zantinos non admodum illud àdditamentum exhorruisse. Anno quippe Justihiani vi. die 12 
Novembris, cum tola civilas ob terre motum in forum Constantini concurrisset, omnes in 
hunc modum precatos esse reſerunt: Sanctus Deus, sanctus fortis, sunctus immortalis, qui 
eruciſicus es pro nobis, miserere nobis. Tunc deinde diluculo conclamasse: Vince, fortuna 
Christianorum. Cruciſice, serva nos, et urbem nostrum. Auguste Justiniane, vincas: Apo, 
χαῦσον τὸν τόμον τὸν ἐχτεθέντα ἀπὸ τῶν ἐπισκόπων τῆς συνόδου Χαλχηδόνος. Tolle, eure tomum edi- 
tum ab episcopis δυποαὶ Chalcedonensis. Verum is furor diutinus non fuit, et imperoloris cura 
et edictis Trisagium canticum expurgatum fuit, firmateque fides Chalcedonensis. Interim 
vero Severus, arrepta sub Anastasiòb sede Antiochena, Orientalibus persuaserat, ut Trisagium 
hoc in Christi honorem cum additamento Fullonis recitare pergerent. Fragmenta qumdamn 
orationis ipsius de hoc aàrgumento et in Annuntiationem, apud me hubeo, in quibus fatetur 
Trisagium Seraphicum, quod Isai cap. vi legilur, ad Dominum Sabaoth, tresque Trinitatis 
Personds terminari, εἰς ἕνα. Κύριον Σαδαὼθ χλταλήγονσα, τὴν μέαν ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι χυριότητα χαὶ 
θεότητα : δὶ Trisagium ecclesiasticum ad Christum Filiunive proprie referri, qui ejusdem ac 
Pater et Spiritus sanctus glorièœ consors hoc pacto declaretur; àdeoque eitrem impietatis 
esse nolle vocem hanc àddere, Oui cruciſiæus es pro nobis: "Ἠδη τινὲς εἰς τοῦτο h ἀσεδείας, 
cs τῇ Τριταγίῳ δῇ, ἣν ἀναφέρομεν τῷ Σωτῆρι Χριστῷ, λέγοντε;" Ἅγιος ὁ Θεὸς, ἅγιος ἰσχυρὸς, ἅγιος 
ἀθάνατος, μὴ ἀναπέμπειν τὸ, ὁ σταυρωθείς. EOs enim qui sibi repugnarent, ceu 480 Nestorianos 
traducebat. Cum iiaque Severus Orientslibus persòasisset Trisagium totum Christo polius cani 
debere, quam Trinitati, Ephræmius qui paulo post ipsum Antiochenam Ecclesiam rexit, etsi 
catholicm ſidei studiosissimus erat, hne turbis seditionibusve occasionem præberet, salius 
duxit concedere, ut Trisagium ab Orientalibus seeundum interpretumenlum istud cum inter- 
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polauone caneretur. Ejus verba recſtabo, ut habentur apud Photium, cod. 228, ex epistole 
ad Tenobium Monophysitam. Illi quidem gui Orientis partes incolunt, quia hymnum istum 


ad Dominum Jerum Christum refer unt, διὰ τοῦτο μηδὲν ἁμαρτάνειν ἐπισυνάπτοντας W. ὁ σταυρωθεὶς 
δι᾽ ἡμᾶς, ideirco eccant apponendo, qui cruciſicus es pro nobis » (hoc est Theo- 


haschitarum erroris suspicione liberantur); Byzantini vero et Occidentales (Grœci utique) 
carmen istud ublimissimo ot aacrosancto bonitatis fonti, conrubstantiali Trinitati tribuentes, 
eam ob rem non rustinent ut ea voæ, « qui cruciſicus es pro nobis, „ interseratur, ne passio- 
nem Trinitati affingant. Cœterum ἐν πολλαῖς ταῖς χατὰ τὴν Εὐρώπην ἐπαρχίαις, ἀντὶ τοῦ, ὁ σταυ- 
ρωϑθεὶς δι᾽ ἡμᾶς, τὸ, ἁγία Τριὰς, ἐλέησον ἡμᾶς, ἐπάγειν, in multis Europ regionibus, pro kis verbis, 
« ἴω cruc iſtus es pro nobis, ἱείαο alia injiciunt, « Trinitas φαποία, miserere nobis. » 
Kphræmio tamen assentiri veretur Pholius, pröpter auctoritatem Patrum, qui Petri Fullonis 
additamentum rejecerunt, eo quod Trinitas hoc hymno celebretur: τῆς γὰρ τριαδιχῆς θεολο- 
τίας ὕμνον εἶναι τὸ δοξολόγημα, Εἰ certe, cum Damascenus interpolationem hanc proscripserit, 
etiam in libris quas Damasci scripsit nomine metropolitæ et antistitis sui Petri, hine collegero 
. Antiochenos, qui Ephræmio successerunt, cum catholicꝶ doctrine tenaces essent, 

risagium etiam hymnum.expurgasse, ne quæ N Monophysitici veneni reliquia. 

Epistolee Domasceni in editione Basileensi 1575 contextus Grœcus innumeris mendis et 
erratis typothetarum scatet, quæ omnia subnotare piguit. Eum vero contuli ac recensui 
ad tres codices Regios 1991, 2930 et 3441, nec non ad chartaceum alterum recentissimum, 
οἱ fragmentum quod reperi in Reg. 3451. 
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EPISTOLA 
AD JORDAN RM ARCHIMANDRTTAM 


DE HYMNO TRISA GIO. 


Τῷ θεοτιμήτῳ, καὶ ζήλῳ θείῳ χαχοσμημέόνῳ, κυ. A Venerando ia Deo, ac dirino zelo ffagranti, Do- 


drin ἀρχιμανγδρίτῃ, 1 
μασκηνὸς, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 
. Τοῦ πρὸς σέ μου πόθον ἡ ἀχρότης, ὦ Πατρῶν 

ἄριστε, οὐχ ἐξ ἀστάτον προφάσεως τὰς ἀφορμὰς χέ- 

χτῆται, ἀλλ᾽ ἐχ θείας ἀγάπης, ἢ οὐδέποτε ἐχπίπτειν 
πέφυχεν. Ἴσμεν γάρ σον τῆς πίστεως τὸ ὀρθόδοξον, 

«ὃ ὀρθότομον τοῦ λόγου τῆς ἀληθείας, τὸ τοῦ ζήλου 

διάπυρονδ, τῆς πρὸς Θεὸν ἀγάπης τὸ ἀχραιφνὲς, ἐξ 

ἧς ral δι' ἣν πρὸς τὸν πέλας πέφυχας δέσμιος" ἡ 

μὲν ἐστιν ὥσπερ πηγῆς πρώτης σύμδολον. Χαραχτη- 

οἰζειν γὰρ οἶδεν ἡ πρὸς τὸν πλησίον ἀγάπη τὸν πρὸς 

Θεὸν ἔρωτα. Ἴσμεν σου τῶν τοῦ Θεοῦ λόγων τὴν ἐπι- 

πόθησίν τε χαὶ χατατρύφησιν, ἦ σοι μέλιτος γλυχυ- 

τέρα λογίζεται" ἐφαντάσθης"» γὰρ τὸ θεῖον χάλλος, 
χαὶ πρὸς αὑτὸ ὑπόπτερος ἀνεφοίτησας, χαὶ γέγονας 

Θεοῦ xal τῶν θείων ἐμφάσεων ἀχηλίδωτον ἔσοπτρον, 

χάλλος ἔχων τὴν ἀρετὴν, χαὶ ταῖς αὐτῆς ἀχριδεστά- 

ται: γραμμαῖς, ἀψευδὲς o θείου κάλλους, ὡς ἀρχε- 
τύπου καντὸς ἀγαθοῦ, ἐχμαγεῖον γενόμενος. Διὸ σὲ 


ρίῳ Iopòë γγης ὁ Aa- 


mino Jordani archimandritœ, Joannes Damases· 
nus, in Domino salutem. 


1. Summum meum quo ie prosequor studlum, 
o Patrum oplime, non ex inslabili quadam ocea- 
sione natum est; sed ex divina chariute, quæ ita 
comparata est, ui nunquam excidai. Novimus enim 
quam recie de ſide sentias; quam reeie tracies 
sermonem veritas; quam ardenti æslues zelo; 
quam sineerus adversus Deum amor, ex quo, et 
propier quem prozimo quoque naturali veluti nodo 
devincius sis. Ille enim ins iar primi ſontis est: hie 
vero secundi; imo prioris argumenium: quia dile- 
ctio proximi smorem erga Deum ceriissimis notis 
exprimit. Non nos ſugit, quo divinorum eloquiorum 
desiderio tenearis, ut voluptatem 481 quam er 
illis percipis, ipso quoque melle duleiorem experia- 
ris. Dirinam enim pulchritudinem animu conei- 
piens, mentis pennis alisque subveeius, Dei divi- 
norumque simulaerorum purissimum speeulum eva- 


VARIAE LECTIONES. 


Edita διάπειρον. b R. 1 ἐφαντάσθη σοι, 


2 N 8 JOAN NIS DAMASCRNI N 
tisul, αἱ virtotis formoditate niteas , per eujus A ποθοῦντες, ἀρετὴν ποθοῦμεν, χαὶ Gb, ἐξ οὗ 0% τὰ 


accuraüissima linea menta dlviul deeoris, qui boni 
tolles ezemplar est, la 16 referas imaginem. Qua- 
propier eam (οἱ amore flagramus, viriutem redama- 
mus, ipsumque Deum, ἃ quo eximie viriuds dotes 
accepistl. Sed, o rem miseram, Pater, o rem 
miseram 1 Oui ft ut Eecles lis bostis, hane em- 
per turbare contendat; quodque gravius est, 
per ipsosmet pleiatis alumaom ? Elenim fraler 
noster religioslssimus abbas Sergius, genillis meus, 
ſamiliaris ei amieus, per liitieras quas ingenuus 
ſrater noster abbes Jab aliullt, me eertiorem 
ſeeit, abbatem Ansstasijum, proela rum illum mo - 
nasterii saneti Eulhymii præpositum, nonnulla ex 
sanelorum Patrum libris loca proinlisse, quibus 


seilleei Trisagium bymnum δὰ Filium duntarat B 


reſeratur. Ono quldem concesso, nibil erit quod 
brohibeat, quin lues illa, quam mallgne Cnapheus 
Invert, omnes penitus inſleiat. Cæierum miror, ἃς 
valde miror, εἱ hæe lia sint: ae rursum demliror, 
si ia non sint. Nam ei rectam venerabilis ἘΠῚ. 8 
υἱεῖ, Anastasium dico, fidem perspeetam babemus; 
elusque, ium in termone, ium in virtute, que in 
acllone sli est, præclaras dotes bhaud Iignoramus. 
Ae rursum quam Δ mendacio aeeussior aljends 8it, 
plane novimus. Cem enim Dei amanilaslmus zit, 
ipsique viest, eum adduel potulsse non puio, ut 
mendaeio suo, In insontem virum, eximilsque vir- 
tullbus ornatum ealumujam strueret: quod utique 


ἧς ἀρέτῆς προτερήματα. A λλ'οΐμοις, ὦ Πάτερ, ol 
μοι} Πῶς ὁ τῆς Ἐχκλησίχξ ἐχθρὸς ταύτην Δεὶ χυχᾷν 
χαπεπείγεθαι " χαὶ τὸ δὴ χαλοπὸν, εἴγε διὰ τῶν τῆς 
εὐσεύδείας τροφίμων. Γράμμασι γὰρ ἡμῖδν κατεμὴνν» 
σεν ὁ θεοσεδύστατος ἡμῶν ἀδελφὸς ὁ ἀδδᾶς Σέργιος, 
ὁ ἀστὸς, καὶ συνήθης, καὶ φίλος, διὰ τοῦ γνησίου 
ἀδελφοῦ τοῦ ἀδόξ Js, ὡς ὁ ἱερώτατος ἡμῶν la- 
che ὁ ἀδόδς ᾿Αναστάσιος, δ᾽ χλεινὸς --ἧς εὐαγοῦς 
μονῆς Εὐθυμίου τοῦ μάχαρος χαθηγεμὼν, χρήσεις 
τινὰς τῶν ἁγίων Πατέρων προχεχόμιχε, δῆθεν εἰς οὖν 
TV μόνον ἀναφερούσας τὸν Τρισάγων ὕμνον. Οὗ 
δοθέντος, οὐδὲν κωλύσει τὴν ἐκ τοῦ Κναφέως καχῶς 
ἐπεισφρήσασον λύμην, πάντας ἄρδην καταλυμῆνα- 
σθαι. Τεθαύμαχα 38, λίαν τεθαύμακα, εἴγε ταῦτα 
οὕτως ἔχει, χαὶ πάλιν τεθσυμᾶχα εἴγε μὴ ταῦτα οὔ- 
τως ἔχει. Τὸ μὲν γὰρ τοῦ σεδασμίου ἀνδρὸς ὀρθόδο- 
ξον ἐπιστάμεθα, χαὶ τὸ εὐπρεπὲς τοῦ αὐτοῦ ἐν λόγῳ 
καὶ ἀρετῇ τῇ χατὰ πρᾶξιν οὐχ ἀγνοοῦμεν, τοῦ χυ- 
ρίου ἀδδᾶ ᾿Αναστασίου φημί" οὐ μὴν, ἀλλὰ χαὶ τὸ 
ἀψευδὲς τοῦ χατηγόρου σαφῶς γινώσχομεν. Θεὸν γὰρ 
ποθῶν, καὶ αὑτῷ ζῶν, οὐκ ἄν οἶμαι ὡς ψεύσαιτο, 
καὶ συχοφάντης ἔσται ἀθώου ἀνδρὸς, χἀν τοῖς τῆς 
ἀρετῆς προτερήμασι διαπρέποντος & δὴ, οὐ μετρίως 
ἡμῶν «τὸν λογισμὸν ἐῤασάνισε, Κατέκρινε δὲ ὅτι 
Artern, διὰ τοῦ εὐλαξεστάτου RG I, τοῦ γνη- 
αἷου αὐτοῦ ἀδελφοῦ 5, χαὶ χατήκειξε, πάσης Ava 
λῆς ἅτερ χαὶ ὑκερθέσεως, τὴν ἡμετέραν περὶ τούτου 
ἐπισημήνασθαι γνώμην " γέγραφε δὲ val τοῦτο αὖν 


onimum nostrum non parum veravii. Multis auiem ( τὸν βεδαιώσασθας, ὅτιπερ καὶ ἡμεῖς τῇ γνώμῃ ταύτῃ 
idem Sergius per venerabllem abbatem Job, ger- καθυκεχύψαμεν, συναίνεται d, zal σύμψηφοι αὐνῶ 
manum zuum fratrem, eum condemna vit, ursiique περὶ τούτου γενόμενοι, ὃ καὶ μᾶλλον τεθαύμαχα " 
ut absque mora, quid de hae re βϑηιίγθηι, sibi al- προχεχόμιχε γὰρ ἡμῖν τὰς χρήσεις, οὗ ψεύσομαι, 
guiffearem. Illud vero etiam seripslt, Auasuslum καὶ τῶν ἁγίων καὶ ἐγχρέτων εἶναι ταύτας Πατέρων 
hoe afflrmare, nos quoque hulece sentenie an- ἀπεφηνάμεθα" οὐ μῆν, εἰς τὸν Υἱὸν μόνον δηλοῦν 
nulsse, eamque ealeulo ae suſſragio nostro eompro—- ἀναφέρεσθαι τὸν Τρισάγιον ὕμνον τὰς χρήσεις, συν- 
batse. Id quod plane majori me stupore pereulit. ῃνέσαμεν" καὶ τὸν τρισμαχάριστον δὲ πατριάρχην 
Proinlerat nobis loc (nee enim montiar) que son- τῆς ἁγίας Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν πόλεως, Ἰωάν- 


elorum probatorumque Patrum esse pronontia vi- 
mus: quod vero ex iis Trisagium hywuum ad Fi- 
nium solum reſerri constaret, ninime censimus. 
uin οἱ beaũissimum quoque sanete Christi Del no- 
διγὶ eiriutis patriareham, divinissimam Joannem, 
Deique hominem, eſusdem secum dententiz ſuisse, 


asserit, hoeque in causa esse ut tuam hac in re D φίλον val σύνηθες. 


γὴν (1) τὸν θειότατον καὶ τὸν τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπον, 
«ἧς αὐτῆς αὐτῷ γεγενῆσθαι e ἐννοίας " τούτου γε 
ἕνεχεν γέγραφεν αὐτὸν ἀποφήνασθαι. Δεῖν οὖν di 
μεν τὰ περὶ τούτων ἀρίδηλα καταστῆσαι τῇ θεοτι- 
μήτῳ ὑμῶν ἀγώτητι, καὶ ὅπως γνώμης ἔχομεν, τοῦ 
μηδὲν ἀγνοῆσαι τῶν ἡμετέρων, Ταῦτο γὰρ ἡμῖν 


meriem speruerit. Quamobrem operæ preiium ἀυξίπιπα, ut colendze prapter Deum sanelitd uz 
ne perspecia ſierent, nee, quid sentiamus, nostrorum qulspiam iguora tel. Id quippe usiuium 


nobis est ac ſamiliare. 


VARIKE LECTIONES. 


e Edit. αὐταδελφοῦ, ἅ Sic. Reg. 2 edit. σύνναιοι. 


ὁ Mad. γενέσθαι. f Rog. 2 ἀγνοεῖν. 


NOT. 


() Jeannem. Tabule chronologie Annaliain 
Theophanis Joannem hund 50 aun Ecelesie Hie- 
rosolymitane præſulsse, οἱ tandem 19 Leonis 
Isauri obiisse testantur. Ipse est, quem Theopha- 
nes eidem Leonl ob bellum sserls imaginibus in- 
dietium, anathema diz isse reſert. De ejus gueces- 
sore dicemus in observationibus ad vitam nostri 
aucioris. Joannes hic dieitur Patriarcha τῆς ἁγίας 
Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν πόλεως, Sancte Christi Dei 


nostri eiritulis, quibus verbis urbs saneia Jerusa · 
lem vulgo gignifleatur ἃ Croois soquloribus: v. gr. 
Sophronius epistolam suam ad Sergium CP. que 
leeia est in vi synodo, act. 18, hoc modo inscri- 
palit: Σωφρόνιος ἀχρεΐος δοῦλος τῆς ἁγίας Χριστοῦ 
τοῦ Θεοῦ ἡμῶν πόλεως, Sopſtronins servus inulilis 
εαμπεία: Christi Dei nostri civitatis. Plura non addo, 
ne rem lestatissimam velle comprobare videar. 
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F. ϑαμὲν τοίνυν ὡς οἱ ὅροι χαὶ al χληρώσεις, oi A 484 2. Hoe Igitur dieimus, lermines ei nuncu- 


λόγῳ τινόμενοι πρέποντι, βεδαιότατοι τυγχάνουσι. 
Φησὶ γὰρ ἢ θείᾳ Γραφὴ, ὅτι ( Hraytv ὁ Θεὸς πάντα 
«τὰ ζῶα πρὸς οὖν Aan «οὔ ἰδεῖν εἰ χαλέσει ab- 
e. Kal πᾶν ὅ à ἐχάλεσεν αὐτῷ MAR, ψυχὴν 
ζῶσαν, τοῦτο ὄνομα αὐτῷ. „ 'θρῶμεν οὖν ὀνόματα 
χωρίζοντα εἶδος ἐξ εἴδους, καὶ ὀνόματα ἐπιτιθέμενα 
χωρίζοντα ὑκόστασιν ἐξ ὑποστάσεως, χαὶ ὄρον δὲ 
καὶ νόμους τεθέντας, καὶ μέχρι νῦν χεχρατηχότας. 
Οὕτω φημὶ ἐριστιχῶς, ἀποχεκαλύφθαι τῷ Ἡσαῖᾳ ἐχ 
Θεοῦ διὰ τῶν Σεραφὶμ, χαὶ διὰ τοῦ Τριδαγίου ὕμνου, 
ehe μίαν τρισυκόστατον θεότητά τε χαὶ χυριότητα, 
ὡς διά τινος ἀριθμητιχῆς ἐχφαντωρίας. Διὰ τί γὰρ 
οὐ Kc. N τετράχις, ἢ μυριάκις, τὸ “Αγιος ὕμνησαν ; 
καὶ διὰ τί μὴ δὶς, ἢ τρὶς, I τετράχις; ἢ μπυριάχις, 
«ὃ, Κύριος Σαδδαώθ' κιλήρης ὁ οὐραγὸς καὶ ἡ γῆ 
τῆς δέξης abcoõ. τὰ Σεραφὶμ ἐξεφώγησαν ; ἀλλὰ 
d μὲν Arto τρὶς, ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος" «ὃ δὲ - 
ριος μοναδικῶς; H δειχνύντα τρεῖς μὲν τὰς ἁγίας 
ὁκοστάσεις, μίαν δὲ χυριότητα τῶν 'τριῶν, χαὶ μίαν 
ἀρχὴν x δόξαν, οὐσίαν τε χαὶ θεότητα, καὶ ἕνα τὰς 
«ρεῖς εἶναι Θεὸν ἅγιον" ἅγιον μὲν τὸν Βατέρα, 
he τὸν Υἱὸν, ἅγιον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον An ἕνα 
ἔγιον, οὗ τρεῖς ἁγίους " καὶ ἕνα Κύριον, οὐ τρεῖς 
κυρίους. Al μὲν γὰρ τρεῖς ὁκοστάσεις,͵ Θεὸς καὶ Θεὸς 
καὶ Θεὸς, ἀλλ᾽ εἷς ἅγιος Θεὸς, καὶ οὐ τρεῖς θεοί“ 
doc. ros, ἅγιος, ἀλλ᾽ εἷς ἅγιος, καὶ οὐ τρεῖς 
tra " Κύριος καὶ Κύριος καὶ Κύριος, ἀλλ᾽ εἷς Κύ- 
μος, καὶ οὐ τρεῖς κύριοι. Διὸ καὶ ἐπήγαγε' Πιήρης 
sehe dc καὶ ἡ γῆ τῆς δόξης σου, καὶ οὐκ, αὖ- 
τῶν. Ἢ μὲν οὖν θεότης, rot οὐσία, εριαδιχῶς N- 
Ἤαπλοῦται, ἀδιαιρέτως ἐν τρισὶ γνωριζομένη ὁποστά- 
σεσι, al αἱ τρεῖς ὑποστάσεις εἰς μίαν οὐσίαν, ἤτοι 
θειότητα, ἑἐνοῦνταί τε ral συνάπτονται. Καὶ f μὲν 
βεότης, τριαδιχῶς ἁγιάζεται χαὶ δοξάζεται, ἅγιος, 
ἅγεος, ἅγιος ral αἱ τρεῖς ὑποστάδεις μοναδιχῶς 
δοξολογοῦνται͵ Κόριος Tasca πιλήρης ὁ οὐραγὸς 
καὶ ἡ γῆ τῆς δόξης αὐτοῦ. Ele γὰρ θεὸς ἐν τρισὶν 
ὑποστάσεσι, χαὶ τὰ τρία ἕν, d μία φύσις, οὐχ ὑπό- 
ατασις μία " οὐχ ἐχάστῃ δὲ τῶν ὑποστάσεων τρισσῶς 
δοξολογεῖταε χαὶ ἀγιάζεται, H μὲν γὰρ θεότης, τριὰς 
ὁπκοστάσεων οὖσα, οἰχείως καὶ προσηχόντως τριᾶδι- 
κῶς ἀγιάζεται" ἅγιος ὁ Πατὴρ, ἄγιος ὁ Υἱὸς, ἅγιον 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Κύριος Σαδαώθ, Εἷς γὰρ τὰ 


paliones, qus eongruenii railone δεεί ηδηίυγ, eer- 
usslma esse. Alt quippe Seripiura: (Addazli Do- 
minus omnia animantla ad Adam, ut videret, quid 
vocarei ea: ei omne quodeanque voca vii ipse ani - 
mam viventem, boc est nomen elus 1. Videmus 
its que vocabula, 4015 speciem ἃ specie disuiaguant, 
ruraumqne imposlta nomins que hypostasim ab 
alia hypostasi secernant, ac demum regulas leges- 
que stalutas ellamnum vigentes. Ad hune porro 
modum defniie pronuntio, Deum per Seraphim ae 
per Trissgium hymnum unam in iribus bhypostasi- 
dus divinliatem ac dominaüonem, tanquam per 
arithmeueam quamdam declarationem, Isals re- 
velasse. Cur enlm non bis, aut quater, aut texcen- 


B des vocem hane Sanctus eeeinerunt? quid liem 


est, eur nee bis, δαὶ ier, aut qua ter, aut texten · 
des, hee verba: Dominus Sabot, pleni tunt eaeli 
at terra gloria ejus ", pronunliarunt, verum vocem 
Sanctus ter, voeabulum autem Domiaus semel dun- 
urst Seraphim erxclamarunt? Annon ut ostende- 
rent tres quinem esse sanelas hypos uses, unam 
vero irlam dominadonem, unum imperlum, glo- 
rlam unam, essenüamque et Deiutem, se unum 
tres lllas esse sancium Deum; ganctum nimlrum 
Patrem, sancuum Fillom, sancium Spirlium gan- 
etam: unum nihilomianus sanetum, non ires; unum 
Dominum, non tres dominos. Nam ires hypostases, 
Deus el Deus ei Deus sunt; cælerum unus Deus, 
δὲ non tres dli. liem sanctus, sanctus, saneius, sed 
unus saneius, et non tres βδποιΐ : Dominus ei Do- 
minus ei Dominus; sed unus Dominus, ei non tres 
dominl. Ideirco sublunxit: Pleni sunt cœli et lerra 
gloria tua, non eorum. Ae deitas quidem, hoe est 
essentla, trine explicstur, ui quæ in iribus hypo- 
siasibus absque divislone agnoseatur: ac rursum 
tres bypostases in una essenltis, deitate scilicet, 
uniunlur ae copulantur: sieque divinitas trine san- 
eũuſieatur et glorifleatur, sanctus, anclins, sancins, 
at tres persone una tanlum gloris celebrantur, 
Domiaus ϑαθαοιὴ : pleni tunt cœli et terra gloria 
ejus. Unus quippe Deus est id tribus personis, et 
tres unum; hoc est una natura, non una persona. 
Non autem quseque persous tripliei repetitione 


τρία Θεός τε καὶ Κύριος. Ex dern δὲ τῶν ὑποστάσεων D zanelifleatur et celebralur. Deitas etenim, cum tres 


εἶα οὖσα ὑπόστασις, καὶ οὐ τρεῖς, τίνος ἕνεκεν τρὶς δ 
ἐγιασθήσεται, χαὶ οὐχ ἅπαξ, ἢ ὄϊς, ἢ τετράκις, ἢ 
μυριάκις Οὐ γὰρ ἑκάστη τῶν τῆς θεότητος ὑποστά- 
c, Τριὰς οὕτω γὰρ ἂν ἐννὰς ἔσται ἡ θεόφης, καὶ 
οὐ Τριάς. Διὰ υἱ γὰρ μὰ δισάγιον, ἢ τετράγιον, ἧ 
μυριάγιον ὄμνον ὄμνησαν, ἀλλὰ τρισάγιον, χατὰ τὸν 
φῶν ὁποσεάσεων ἀριθμόν ; Ὥσπερ ὃ γὰρ τὸν Πανέρα 
ὁκόστασίν φαμεν, χαὶ τὸν Υἱὸν ὑπόστασιν, καὶ τὸ 
{Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὑπόστασιν, χαὶ τὴν θεότητα, ἦτοι 
οὐσίαν τρισυπόστατον, ὡς τὰς τρεῖς περιέχουσαν 


1 Gen. u, 19. Isa. u, 3. 


hypostages compleelatur, propria convenienlique 
ratione tor saucla priedicatur, cancius Pater, son- 
εἰμ Fillus, sanctus Spiritus sanelus, Dominus Den- 
Sabaotk; eum be iria ei Deus, οἱ Dominus unus 
ulnt. Quælibet autem, eum una persona 511, non 
ires, cur tandem ter sanela predieabitur, δὲ non 
temel, aut bis, aut qualer, aut millies? Non enim 
quelibei deiulis persona Trinius est. Nam ad huns 
modum novennitas ſoret delus, non Trinitss. Ee- 
cur enim non bis, non ier, non quater, aut millies 
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tanelum δοοϊπεγυηὶ ; sed ter sancium, secundum A ὑποστάσεις, καὶ οὔτε τὸν Πατέρα «ρισυπόστατον, 


personarum numerum ! Quemadmodum enim Pa- 
tirem personam dicimus, ei Filium personam, et 
Spirlium sancium personam, deitatem quoque, nve 


essentlam, tersubstantem, uipote ire hypostases 


complectentem, ae neque Patrem in triplici per- 
sona subsistentem, nec iiem Filium ei Spiriium 
. ϑδμοίσιη dicere ſas est: sic nec unam personam 


ter sauctam dicere licet. Quin potius sanelum Pa- 


trem, ganeium Filium, tanetum 483 Spiriium san- 
ceium : ac ter sancum deitalem tres personas am- 


οὔτε τὸν Υἱὸν τρισυπόστατον; οὔτε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 


᾿ τρισυπόστατον, εἰπεῖν θεμιτὸν, οὕτως οὐδὲ τρισάγιον 


μίαν τῶν ὑποστάσεων d ἅγιον τὸν Πατέρα, ἅγιον 
τὸν Υἱὸν, ἅγιον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τρισάγιον δὲ τὴν 
«ρισυπόστατον θεότητα. Εἰ οὖν μὴ τῶν τριῶν o wo- 
στάσεών ἐστιν σημαντιχὸς ὁ Τρισάγιοφ ὕμνος, ὑμνή- 
σωμεν δὶς τὸ ἅγιος, καὶ ἐπαγάγωμεν τὸ, Κύριος 
Σαδδαώθ " ἀλλ᾽ οὐ θέμις, οὐδ΄ οὕτω τὰ Σεραφὶμ ὕμνη- 
σαν. Μὴ σοφισώμεϑα περιττὰ, μηδὲ τῶν Σεραφὶμ 
σοφώτεροι εἶναι δόξωμεν. 


plecientem. Quoeirea si tres personas non indicat Trisagius bymnus, bis duntaxat, sanctus, eanamus, 
aique lia subnectamus, Dominus Sabaolh. At id non ἰδεῖ, nec ita Seraphim cecinerunt. Ne simus 
gapientes nimium, nec Seraphim doetiores nobis ease videamur. 


5. Quod 8 Deo pleni Patres, quorum sermo im B γ΄. Εἰ δὲ λέγοιεν οἱ θεοφόροι 1 Πατέρες, ὧν We 


legis habet, dicant, 


de solo quoque Filio Trisagium hymnum recitatum 
6456. Cum autem Filius nee ἃ Paire, nee ἃ Spiriiu 


Seraphim Fillum celebrando 
elamare, tanctus, sanctus, sanctus; n quidem dixis- 
tent ea Fillum duntaxat eanere, zusplcari lieeret 


ὁ λόγος, ὅτι τὸν Υἱὸν ὑμνοῦντά φασιν, ἄγιος, ἅγιος, 


ἅγιος" εἰ μὲν ἔφησαν, ὅτε τὸν Υἱὸν Κα μονομερῶς 


ὕμνουν, εἶχεν ἂν ὑποψίαν, καὶ εἰς τὸν Υἱὸν μόνον 


„ εἰρῆσθαι τὸν Τρισάγιον ὄμνον. EI δὲ ἀχώριστος ὁ 
rs τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ Πνεύματος, ἀχώριστος v 


zancto zepsrari quent, profeeto nec hymnus ellam, ὁ ὕμνος, Συμπροσχυνεῖται γὰρ τῷ Παιρὶ καὶ τῷ 
dividi ροίεβι. Una enim eum Patre οἱ Spiriiu sancio πνεύματι ὁ Υἱὸς, καὶ συνυμνεῖται καὶ συνδοξάζεται. 
Fllius lauda tur ἃς tzloriſleatur. Αἱ vero ium de 5010. Τότε δὲ εἰς τὸν Υἱὸν μόνον φαμὲν τὸν ὕμνον λέγε- 


Filio hymnum diei concedimus, eum ea qua eus 
personam designant, eanimus: qualis sunt ista, 
Dei Filius, Verbum, Dei sapientis et virius, ex Pa- 
tre naius, lucarnatus, carne cruciſl zus, resurgens, 
in cœlos scandens, sedens ad dexteram Patris, et 
alia id genus. Quemadmodum igitur hæc unam per- 


sonam indicant, nee alierl prorsus personæ, aut C 


eliam communi deitati eonvenlunt, iia ei Trissgius 
hymnus, quandoquidem tres personas indicat, ποὶ 
dunlaxat persone nequaquam convenit. Nam, sieut 
qnamlibei humanitalis hypostasim bominem appel- 
lamus; aliunde vero eiviatem quæ mulios homines 
continent, πολυάνθρωπον ; id est, hominibus ſre- 
quontem, vocamus, non autem quemvis hominem 
πολυάνθρωπων : οἱ sicut numerando ei unum diei- 


mus, ned de unoquoque ternum numerum dicere 
possumus, jia et in bymuo Trisstio, quamlibet 


personam zanciam dicimus, ter sanetam item dei- 
atem, que lres personas compleetltur: unam au- 
iem personam ier sanetam dicere minime possu- 
mus. Ac rursum veluli lucem, ei lucem, ei lucem 
dicimus, iisque inter se copulatis, trilucidum splen- 
dorem diclmus, non aulem irilucidam unamquam- 
que lucem: sic in hymno Trissgio. Quamobrem ea 
omnia quæ unica dletione, simpliciter et absoluie 
de tota diviniiate dicuntur; de uuaquaque eam 
persona enuntiantur. At ternarius numerus in san- 
cia Trinitate tres personas indicat. Præclare enim 
ac valde congruentier ἃ divino Epiphauio dicium 
est: Quid eausæ esl, cur non bis, aut quater 
tanctas proclamant Seraphim, sed ter; nisi ut 
trium personarum in unam diviniuutem de domina- 


σθαι, ὅτε τὰ ἐνδειχτιχὰ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ λέγο- 
μεν’ οἷον ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ Λόγος, ἢ σοφία τοῦ 
Θεοῦ, χαὶ ἡ δύναμις, ὁ ἐκ Πατρὸς γεννηθεὶς, ὁ gag 
Nhe, ὁ σταυρωθεὶς σαρχὶ, ὁ ἀναστὰς, ὁ ἀνελθὼν εἰς 
οὐρανοὺς, ὁ καθήμενος ἕν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, χαὶ τὰ 
τοιαῦτα. "Ὥσπερ οὖν ταῦτα ἐνδειχτιχὰ τῆς μιᾶς ö wo- 
στάσεως, καὶ οὐδαμῶς ὑφ᾽ ἑτέρας ὑποστάσεως, N! 


ἐπὶ τοῦ χοινοῦ τῆς θεύτητος χώραν ἔχει; οὔτω χαὶ ὃ 


Τρισάγιος ὕμνος ἐνδειχτιχὺὸς ὧν τῶν τριῶν ὑποστά- 
σεων, ἐπὶ μιᾶς τῶν ὑποστάσεων χώραν οὐχ ἔχει. 
“Ὥσπερ γὰρ ἑχάστην ὑπόστασιν τῆς ἀνθρωπότητος 
ἄνθρωπον λέγομεν, φαμὲν δὲ τὴν πολλοὺς ἀνθρώπους 
περιέχουσαν πόλιν, πολυάνθρωπον, οὐ δυνάμεθα δὲ 
εἰπεῖν ἔχαστον ἄνθρωπον πολυάνθρωπον, οοὕτω χαὶ. 
ἐπὶ τοῦ Τρισαγίον, ἑχάστην τῶν ὑποστάσεων ἅγιον 
λέγομεν, Τρισάγιον δὲ, τὴν τρισυτόστατον θεότητα 
μίαν δὲ τῶν ὑποστάσεων Τριδάγιον, εἰπεῖν οὗ δυνά- 
μεθα. Καὶ ὥσπερ ἀριθμοῦντες, ἕνα καὶ ἕνα καὶ ἕνα 
λέγομεν, καὶ οὐ δυνάμεθα ἐφ᾽ ἐχάστου λέγειν τρισ- 
ἀριθμον, οὕτω χαὶ ἐπὶ τοῦ Τρισαγίου x, ὥσπερ 
φέγγος χαὶ φέγγος χαὶ φέγγος λέγομεν, χαὶ συν- 
άψαντες δὲ, τριφεγγὲς σέλας φαμὲν, οὐ λέγομεν δὲ 
ἕχαστον τριφεγγὲς, οὕτω xa ἐπὶ τοῦ Τρισαγίου. 
Ἡάντα μὲν οὖν ἐνιαίως χαὶ ἀπλῶς χαὶ ἀπολύτως τὰ 
ἐφ᾽ ὅλης τῆς θεότητος λεγόμενα, χαὶ ἐφ᾽ ἑκάστης τῶν 
ὑποστάσεων λέγονται. O δὲ τρὶς ἀριθμὸς ἐπὶ τῆς 
ἁγίας Τριάδος, τῶν τριῶν ὑποστάσεών ἐστιν δηλωτι- 
κός. Καλῶς γὰρ ἔφη xal λίαν χαιρίως ὁ θεοφόρος 
᾿Ἐπιφάνιος, ὅτι Διὰ τί μὴ δὶς, I τετράχις τὸ, ἅγιος, 
λέγει τὰ Σεραφὶμ, ἀλλὰ τρὶς, εἰ μὴ ὅτι τὸν τῶν 
«ριὼν ὑποστάσεων ἀριθμὸν χαταμηνύουσιν, εἰς μίαν 
θεότητά τε καὶ χυριότητα ἑνούμενον ; ἅγιος ὁ Θεὸς 
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καὶ Πατὴρ, ἐξ οὗ Θεὸς ὁ Υἱὸς, χαὶ Θεὸς τὸ Πνεῦμα A Honem coeuntium numerum declareni (3) 7 a- 


φὸ ἅγιον" ἅγιος ἰσχυρὸς ὁ Υἱὸς ἡ ἐνυπόστατος Θεοῦ 
δύναμις" ἅγιος ἀθάνατος τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ 
ζωοποιὸν, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος" « Ὁ νόμος τοῦ 
πνεύματος ie ζωῆς.» Οὐχ ὅτι οὐχ ἔστι Θεὸς ὁ 
Υἱὸς, ἢ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐδ᾽ ὅτι οὐχ ἔστιν ἰσχυ- 
ρὸς ὁ Πατὴρ, ἣ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐδ᾽ ὅτι οὐχ 
ἔστιν ἀθάνατος ὁ Πατὴρ, J ὁ Υἱὸς, ἀλλὰ χαθὼς ὁ 
᾿Απόστολος τὰς ὑποστάσεις δεῖξαι βουλόμενος, φη- 
aiv. ς Ἡμῖν δὲ, εἷς Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, 
ral εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι’ οὗ τὰ πάντα, χαὶ 
iv Πνεῦμα ἅγιον, ἐν ᾧ τὰ πάντα, „ οὕτω χἀνταῦθα. 
Τοῦτο δὲ x Δαδὶδ προανεφώνησεν εἰπών « Ὃν τρό- 
πον ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, 
οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ Ψυχή μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός.» Ἰδοὺ 
χοινῶς τὴν θεότητα εἰπὼν, ἐπήγαγε, καὶ τὰς ὑπο- 
στάσεις σημᾶναι βουλόμενος" ε« Ἐδίψησεν υ 
πρὸς τὸν Θεὸν τὸν ἰσχορὸν τὸν ζῶντα. 1 
ζῶν, ἀθάνατος. Εἰπὼν τοίνυν, ε« Ἐπιποθεῖ ἡ ψυχή 
μου πρὸς σὲ, ὁ Θεὸς, » ἐσήμανεν τὴν μίαν θεότητα. 
ΕΠ εἰπὼν, ( Ἐδίψησεν ἡ ψυχὴ μου πρὸς τὸν Θεὸν 
τὸν ἰσχυρὸν, τὸν ζῶντα, ;» τὸ. τριαδιχὸν τῶν ὑποστά- 
σεων ἔδειξε. Καὶ πάλιν ἐπανῆλθεν εἰς τὸ ἑνιαῖον τῆς 
φύσεως" ( Πότε ἥξω χαὶ ὀφθήσομαι τῷ προσώπῳ 
«οὐ Θεοῦ: » 


F. El δέ τις εἴποι ὅτι πολλάχις χαὶ ἐπὶ μιᾶς ὑπο. 
στάσεως λέγεται τὸ τρισόλδιος, καὶ τριπόθητος, χαὶ 
«ρισμαχάριστος, γινωσχέτω ὅτι τὸ τρεῖς, ὅτε μὲν 


διὰ tic, δι, διφθόγγου γράφεται, τὸν τριαδιχὸν ἀρι- 10 


θμὸν σημαίνει, ὅτε δὲ διὰ Ψιλοῦ τοῦ ε, τάττεται ἀντὶ 
τοῦ͵ πκοιλλάχις, ὡς φημὲν τρεῖς ἄνθρωποι, χαὶ «Τρεῖς 


εἰσιν οἱ μαρτυροῦντες, τὸ ὕδωρ χαὶ τὸ αἷμα, xal τὸ 


πνεῦμα, " χαὶ τρὶς διὰ τοῦ ἰῶτα ἐπιῤῥηματιχῶς, ἀντὶ 
«οὔ, O. Adi, ὥς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ε Περὶ τού- 
«οὐ τρὶς τὸν Κύριον παρεχάλεσα, ν» ἀντὶ τοῦ, “ο.3- 
«λάκις. Ἰστέον &' ὅτι χαὶ ἐπὶ τοῦ τριαδιχοῦ ἀριθμοῦ, 
ὅταν ἐπιῤῥηματιχῶς λέγηται, διὰ τοῦ ἰῶτα γράφε- 
«αι, Οἷον ἅπαξ, καὶ δὶς, καὶ τρὶς, καὶ τετράχις, 
χαὶ ἐν τῇ συνθέσει δὲ, εἴτε τὸν τριαδιχὸν, εἴτε τὸν 
πολλὰ ἀριθμὸν σημαίνει, διὰ τὸ ἰῶτα γράφεται - 
τριώγυμος γὰρ ὁ τρία ὀνόματα ἔχων, χαὶ τριπόθη-- 
roc ὁ πολυπόθητος,͵ τρισμαχάριστος ὁ πολλάχις Ha- 
κάριστος, cd. id ioc, ὁ πολλάχις ὅλδιος. Καὶ ταῦτα 


Rom. vim, 2. 1 Cor. vn, 6. δ Psal. χει, 9. 


cius Deus (5) εἰ Pater, ex quo Deus Filius, ei Deus 
Spiriius sanctus: sanctus ſoriis Fillus, Dei subsi- 
stens virius: tanctus immortalis Spirilus sanctus, 
viviſeans, quemadinodum ait Apostolus : (Lex 
spiritus vitæ 5.» 84 Non quod Deus non sit Filius, 
aut Spiriius sanctus; neque eliam quod ſortis non 
sit Paier, ant Spiritus saneius; nec demum quod 
Pater iminortalis non sit, nec Spiritus sanelus: 
verum, sicut Apostolus personas indicare eupiens, 
aii: e Nobis aulem unus Deus Pater, ex quo 
omnia; ei unus Doimninus Jesus Christus, per quem 
omnia: ei unus Spiritus sanelus, in quo omnia“: ν» 
iia etiam hoc in loco. Hoe aulem David his quoque 
verbis astruxerat: ε Ouemadmodum desiderat 
cervus ad ſontes aquarum, ita deslderat gulma 
mea ad ie, Deus ö. Ecce postquam cominune dei- 
latis vocabulum assumpsit, αἱ personas deinde δἰ" 
gniflearet, subjunzit: ( Sitivii anima mea ad Deum 
ſortem, vivum , (nam qui semper vivil, immor- 
talis est). Cum itaque oirli: 4 Desiderat anima 
mea ad te, Deus, » unam expressit divinitatein. Cum 
aulem subjeclt, Siuvit anima mea ad Deum ſor- 
tem, vivum, » personarum irinitatem commonstra- 
vit. Ae rursum ad uniutiem naturæ regressus est, 
t quando veniam et apparebo ante faeiem Del 7. 

4. Ouod si quis objiciat de una persona spe diel, 
ter ſelicem, ier cba rum, ier beatum: noverii, τρεῖς, 
eum per diphihongum εἰ, seribitur, ternarium au- 
merum signiſicare: cum auiem per simplex e, idem 


valere quod, multoties. Sie dleimus τρεῖς, res ho- 


mines, ei τρεῖς : Tres tunt, qui iestlimonium 
dent, aqua, οἱ ganguis, et spiritus “. „ Tele, vero 
per simplex ἰῶτα adverbialiter, pro multoties, quo 
zensu alt Apostolus: ( Propter quod τρὶς, ler Do- 
minum rogaviꝰ, 2 hoc est pluribus vieibus. Illud 
porro sciendum est unmerum lernarium, dum per 
adverbium enundiatur, per ἰῶτα seribi: v. gr. 
zemel, et δὶς, bis, ei τρὶς, ter, et τετράκις quater: 
in compositione liem, sive ternarium numerum, 
slve plura simul denotet, per ἴωτα, seribi υἱ τριώ- 
γυμος dicitur tria nomina habens, τριπόθητος, 
maxime charus, τρισμαχάρισος, multipliciter beats, 
«τρισόλδιος, multis nominſbus ſelix. Quæ quidem in 
81 Joan. v, 8. 1 Cor. 


ibid. 5. ibid. 


NOT. 
(3) Bpipban. in Ancors to; eujus verborum sen- D dici, ut diſſerre signiſiceiur ab idolis, qua ler rens 


sum dunta st proposuii Doemsscenus: nec enim ὑπό- 
ram pro persona sumendam coneessit unquam 


2700 Sang 

) δαπείμε Deus. Hymnum Trisagium ex hymno 
Cherubieo, seu Seraphico, sanctus, sanctus, tanci us 
Demiaus Deus Sab aon, οἱ his verbis psal. III: Si- 
lie anima mea ad Deum, ſortem, vlvum, conſlatum 
esse dixerat ante Damascenum Jobius monschus, 
vi Sscimus ex Photio cod. 222, haneque interpre- 
δίοδον! traditain sibi ſuisze aiebat a qudæo, qui 
Curüanam amplexus fidem sapientla ei viiæ gan- 


etimenia clarus evaserat: seillcei Deum zanclumqne 


zunk, ei manuum Aominum opera, vereque abomi- 
nanda; ſorlem, cum illa muta εἰ inſirma tnt; im- 
mortalem denique, eo quod illa spirit et actione, 
omniqus vile careant. Insuper ssnetum hunece vi- 
rum sibi narrasse, ὡς τῷ μαχαρίῳ i τοῦ εἰ N 

ἐλῳδήματος & A 1 σύνθεσις " 
155 λων μὲν τὴν ἱερολογίαν ταύτην ἀναμελπόντων, 
ἐχείνου δὲ τὴν μύησιν πρώτου ἐχεῖθεν ἐχδεξαμένου " 
Βεαίο Procio Ὀοπειαπιποροίϊ ano ργαεκίΐ. prædieli 
carminis compositionem eæplicalam ſunse. ange is 
guidem divinas voces modulantibus, illo omuium 
primo ab eis epOsitionιο,,EẽHt4i rum excipiende. 
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una persona gerquam chara, beata ei fellee locum A μὲν ἐφ᾽ ἑνὸς προσώπου, πολυποθήτου καὶ πολνολδίου 


babent. Αἱ vero, dum ternarium numerum exprimult, 
nonnisi de lpsomei numero proprio enunilari po- 
test: v. gr. διώννμος ἀΐοΐ nequit, qui nomina duo 
non habet, nee τρίχροος, qui iribus eoloribus præ - 
diuus non es. Quare eum trlinominem aliquem vo- 
eamus, indieamus ipsum lribus ianium nominibus 
insigairi. Dum autem τρισάγιον, ler δαποίμηι diei- 
mus, in saneia quidem Triniute locum habet: 
quippe eum tres duntaxal personas eomplectatur, 
quarum qumlibei οἱ sancta est ἃς celebratur, jure- 
que ac proprie τρισάγιος ler tancia prædieatur. ve- 
rum ti de una persona canereiur, suspicari quis 
postet, eam vel tribus essentiis, vel tribus hyposia- 
sibus constare: quorum uirumque de unica divi- 
nitatis persona asserere neſarium οἱ impium eat. 
Quin polius hoe dieimus absurdum prorsus esse, 
dd unam ex divinliails personis Trisagium hy m- 
num reſerre: ui qui tres divinitatis personas aperis 
deelaret. Nam si communem essentiam sigaiſicaret, 
de unaquaque persona pronuntiareiur. Cum auiem 
trium personarum numerum designet, ab re pror- 


sus ſuerit ilum 483 de una eſſerre, ne alioqui 


novies- ganetam este Triniuatem eſſutiamus. Siqui- 
dem tlernarius in se mulldiplicatus, novenarium 
numerum gigali. 

δ. Diximus eum qui duo nomina habeat, bino- 
minem die, et qui tria nomina, nec plura, "66 
pauciora, trinominem. Cur ergo ter tantum san- 
eius Pater, aut Filius, aui Spiritus saneius dici- 
tur? numquid solus Pater in iribus personis sub- 
sistit, aui solus Filius, aut solus Spirilus sanctus, 
ut quilibet ter sauctus præedicetur? abait l Imo inũ- 
nilies inunite sanctus. At ganeia divinitas, in iri- 
bus personis exsistens, meriio ter sancla proclama- 
iur. Cum iiaque Trissgius hymuus tres deitatis 
personas indicet, de una perrona dicendus non 
esl. Nam deſinitum numerum indefluliue deilali 
aüsignare non possumus, prater essentiæ unitatem, 
et personarum Trinitatem. Enim vero si quis a 
nobis sciscitetur, eur baplizanda triplicem immer- 
sionem ſacimus, quidnam aliud respondebimus, 
alsi quod pro qualibet persona semel immergamus, 
ac ter, quia tres person sunt, non autem ter pro 


καὶ πολυμάχαρος χώραν ἔχει. Τὸ δὲ σημαντιχὸν τοῦ 
τριαδιχοῦ ἀριθμοῦ οὐ δυνατόν, εἰ μὴ ἐπ᾿ αὐτοῦ χυ- 
ρίως τοῦ ἀριθμοῦ λεχθῆναι" οἷον, ἀδύνατον μὴ δύο 
ὀνόματα ἔχοντα, διώνυμον εἰπεῖν, χαὶ τὸν τρεῖς 
χροιὰς μὴ ἔχοντα, τρίχροον. Ὅταν οὖν λέγωμεν 
τριώνυμον, δηλοῦμεν, τρία μόνον ἔχειν ὀνόματα ὃν 
τριώνυμον προσαγορεύομεν», Ἐὰν δὲ εἴπωμεν τρισ- 
driar, ἐπὶ μὲν τῆς ἁγίας Τριάδος χώραν ἔχει. Τρεῖς 
Ὑὰρ μόνας ὑποστάσεις ἔχονσα, ἑκάστης ἁγίας οὔσης 
χαὶ ὑμνουμένης, οἰχείως ἂν λεχθείη τρισάγιος. Εἰ 
δὲ ἐπὶ μιᾶς ὑποστάσεως ῥηθείη, ὑποτοπάσει τις, ἥ 
ὡς τρεῖς ἁγίας οὐσίας, ἣ τρεῖς ἀγίας ὑποστάσεις 
χέχτηται " ὧν ἑκάτερον ἀθέμιτόν τε χαὶ des, ἐπὶ 
μιᾶς τῶν τῆς θεότητος εἰπεῖν ὑποστάσεων, Καὶ τοῦτο 
δὲ φαίημεν, ὡς τὸν Τρισάγιον ὕμνον ἐχφαντοριχὼὸν. 
ὄντα τῶν τριῶν τῆς θεότητος ὑποστάσεων, ἄτοπον 
μιᾷ τῶν τῆς θειότητος ὑποστάσεων ἀνατιθέναι. Εἰ 
μὲν Ὑὰρ τοῦ χοινοῦ τῆς οδαίας εἴη σημαντιχὸς, 
ἐλέγετο ἂν ἐφ᾽ ἐχάστης cd ὑποστάσεων σημαντι- 
χὸν δὲ ὄντα τοῦ ἀριθμοῦ τῶν τριῶν ὑποστάσεων, οὐχ 
εὔχαιρον ἐπὶ μιᾶς αὐτὸν λέγειν, ἵνα μὴ ἐννάγιον τὴν 
ἁγίαν Τριάδα ἀποφηνώμεθα. Ὁ γὰρ τρὶς ἀριθμὸς ἐφ' 
ἑαυτὸν πολυπλασιαζόμενος, τὸν ἐννέα ἀπογεννᾷν 
ἀριθμὸν πέφυχεν. 


ε΄. Ἑΐπομεν, ὡς ὁ δύο χεχτημένος ὀνόματα, διώνν- 
μος λέγεται, καὶ τριώνυμός ἐστιν ὁ τρία ἔχων ὀνό- 
ματα, καὶ οὔτε πλείονα, οὗτε ἐλάττογα. Τί οὖν τρί- 


c τὸν μόνον ἅγιος ὁ Πατὴρ, ἢ ὁ Υἱὸς, ἢ τὸ Πνεῦμα τὸ 


ἅγιον J τρισυπόστατος ὁ Πατὴρ μόνος. ἣ ὁ Υἱὸς 
μόνος, ἣ μόνον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἵν᾽ ἔχαστος 
λεχθείη τρισάγιος ; μὴ γένοιτο. ᾿Αλλὰ χαὶ ἀπειράχις 
ἀπείρως. II δ᾽ ἁγία θεότης, ὡς τρεῖς μόνας ὑποστά- 
σεις ἔχουσα ἁγίας, εἰχότως ἂν ῥηθείη τρισάγιος. 
“Ὥστε οὐχ ἐπὶ μιᾶς τῶν ὑποστάσεων χρὴ λέγειν τὸν 
Τρισάγιον ὕμνον, ἐνδειχτιχὸν ὑπάρχοντα τῶν τριῶν 
«ἧς θεότητος ὑποστάσεων. Ὡριαμένον γὰρ ἀριθμὸν 
οὖχ ἔστιν εἰπεῖν zel τῆς ἀορίστου θεότητος, εἰ μὴ 
μονάδα μὲν οὐσίας, Τριάδα δὲ ὑποστάσεων. Εἰ γάρ 
τις ἡμᾶς ἔροιτο, ἀνθ᾽ dd βωπτίζοντες, τρίτον ποιού- 
μεθα τὴν κατάδυσιν, τί ἂν M φαίημεν, N ὅτι xa 
ἑχάστην τῶν τῆς θεότητος ὑποστάσεων, μίαν χατά- 
δυσιν, καὶ τρεῖς διὰ τὸ τρισσὸν τῶν ὑποστάσεων, καὶ 


qualibet persons? nam alioqui novem immersiones Ὁ οὗ τρεῖς καταδύσεις N ἐχάστην τῶν ὑποστάσεων ; 


allhibendæ ſorent, quod omnino neſas emel. Eaque 
eliam ralione ad unamquamque immersionem no- 
men unius e tribus porsonis pronunti amus. Eodem 
modo si qu ratur ἃ nobis, cur hee vox sanctus ler 
eanitur, non bis aut quater; propter Trinitatem in 
tribus personis subsistentem id ſleri, vere dixeri- 
mus. Quanam Itaque ratione Trisagium hymnum 
de una persona eanere possemus ! sic etenim nos 
ipsos mendaces, verborumque nostrornm reſracia- 
rias constitueremus. Unaqusque deitatis persons. 


ἢ οὕτω γε, ἐννέα τὰς καταδύσεις ἐποιούμεθα " ὅπερ 
ἀθέμιτον p. Διὸ xad' ἐχάστην τῶν χαταδύσεων, τὸ 
ὄνομα μιᾶς τῶν τριῶν ὑποστάσεων ἐπιλέγομεν. 
Οὕτω καὶ ἐὰν ἐρωτώμεθα. τίνος χάριν τρὶς 4 τὸ, 
ἅγιος. λέγεται, ἀλλ᾽ οὐ δὶς ἣ τετράχις ; διὰ τὴν 
τρισυπόστατον θεότητα ἀληθεύοντες φαίημεν. Πῶς 
οὖν τὸν Τρισάγιον ὕμνον ἐπὶ μιᾶς τῶν ὑποστάσεων 
εἴποιμεν ; ψεύστας γὰρ ἑαυτοὺς χαὶ παραδάτας τῶν 
ἡμετέρων συνιστάνομεν λόγων " ἐχάστη τῶν τῆς 
θεότητος ὑποστάσεων, ὥς φησιν ὁ θεῖο; Βασίλειος 


vaRIX LECTIOREs. 


Edita προσαγορευόμενον. 


n Reg. 1 τῶν αὐτῶν ὑποστάσεων, deest τῆς θεότητος. Duo eodd. ἦν. 
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Ὁ S. JOANNIS DAMASCENI 35 
488 6. Nec quisquam dicat (quod quidem ἃ ς΄. Εἰ δέ τις ἐρεῖ" Πολλῶν λεγόντων ἀχήχοα " ὅτι 


multis audivi) quid probibeat, dquominus, dquem- 
admodum post, Gloria Pairi et Filio ei Spiritui an- 
cio subjungimus, cruciſſæo voluntarie, atgue α mor- 
iuis resurgenti, aui aliud quid hujusmodi; sic 
etiam Trisagium hymnum canenies, addamus, qui 
eruciſiæus est pro nobis. Res pondemus enim ritus 
et iraditiones Eeclesiæ suum vigorem oblinere de- 
bere. Ne transgrediaris terminos autiquos, in- 
quit Seriptura , quos posuerunt patres tui. 
Aique ut magnus monet Basilius “, quidquid 
antiquitate excellit, veneralionem meretur. » Igi- 
tur hic riius antiquitus Eeclesiæ tradlius fuit, ut 
ad modum textus dicatur, Gloria Patri εἰ Filio et 
Spiriini sancto. Sicut ergo cum textum aliquem, 
puta psalml cujuspiam, aut cantici dicimus, 
gepe zubjungimus troparium (δ), vel modu- 
lum, qui ad præcedentis textus sensum nequa- 
quam accedit: sic postquam ad instar textus (6), 


1 Prov. zu, 28. orat. 1 De jejunlo. 


τκῖνος ἕνεχα, Δόξα Πατρὶ xal Υἱῷ καὶ ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι λέγοντες, ἐπιλέγομεν πολλάχις, τῷ orau- 
ρωθέντι βουλήσει, καὶ ἐκ γεχρῶν ἀγαστάντι, ἣ 
᾿τοιουτότροπον, ἕτερον · τὸ Τρισάγιον λέγοντες, μὴ 
ἐπενέγχωμεν τὸ, ὁ σεαυρωθεὶς δι' ἡμᾶς ; φήσωμεν 
κρὸς αὐτόν " ὅτι τὰ ἔθη καὶ αἱ παραδόσεις τῆς Ex- 
κλησίας, χρατείτωσαν.« Μὴ μέταιρε γὰρ, φησὶν͵ ὅρια 


᾿αἱώνια ἃ ἔθεντο ol πατέρες σου. Kal, : Πᾶν τὸ ἀρχαιό- 


ei διαφέρον, αἰδέσιμον,» ὁ μέγας Βασίλειος ἀπ- 
εφήνατο. Τῇ οὖν Ἐχχλησίᾳ ἔθος ἐστὶν ἄνωθεν παρα- 
δεδομένον, εἰς ῥητοῦ τάξιν λέγεσθαι τό" ε Δόξα Ha- 
τρὶ, καὶ Υἱῷ, καὶ ἁγίῳ Πνεύματι.» "Ὥσπερ οὖν ῥη- 
τὸν λέγοντες, ψαλμοῦ τυχὸν ἣ δῆς, ἐσπιλέγομεν πολ- 
λάχις τροπάριον ἣ μελῴδημα, μὴ τῆς τοῦ ῥητοῦ 


B διανοίας ἐχόμενον" οὕτω; ὅταν ἐν ῥητοῦ τάξει, εἰς 


τὸ, ε« Δόξα Πατρὶ, καὶ Υἱῷ, καὶ ἁγίῳ Πργεύματει, 
λέγομεν, ἐπιλέγομεν τροπάριον ἁρμόζον τῷ Υἱῷ 
μόνῳ, μὴ ἐχόμενον τῆς διανοίας, J τῆς συντάξεως 


NOT. 


dem eœnobii monachos catholicæ ſidei studlosissi- 
mos ſuisse, ita ut Petri Apamensis, socii Severi, 
depositlonem persequerentur, um apud episcopos 
tecundæ Syriæ, tum etiam apud Hormisdam papam, 
ad quem eiiam Latine exstat ea de causa epistola 
Alerandri presbyteri et archimandritœ monasterii 
S. Varonis, aliorumque monachorum. Quspropier, 
ut conjecturis tantisper i „ existimavero 
borum suecessores, virus tandem Jacobiticæ hæ- 
resis ebibisse, eo tempore quo Athanasius neſan- 
dus Jacobitarum patriarcha, varia loca ei regiones 
r complures dementavit, ae præ cæieris 

eraclio imperaiori, quem Hierapolim usque con- 
veneral, persuasit, ui unam duntazat voluntatem 
operationemque Christo tribueret. De hoc Atha- 
nasio sanctus Antiochus, hom. 130, seribit: Au- 
diri mus venisse in Orienie præcursorem Antichristi, 
qui zedem Antiochenam ambiat oblinere. Ie Athana- 
zius ᾿Αθανάσιος νννẽů,q˖m nominalur, melius vero di- 
cendus ſoret θάνατος ἀθάνατος, mors immortalis, qui 
Apoilinarii, Eutgchis, Sereri, Jacobigus dogmata 
prædicat. Ἐπεὶ οὖν, ὡς γέγραπται μοι, πολλὰς χώ- 
ρας χαὶ τόπου; χαὶ νήσους ἐξ ἀνάγχης ἀμείδει, χαὶ 
συμδαίνει πολλὰς αἱρέσεις εἰς διαφόρους τόπους εἶναι" 
. igilur, ul mini scriptum est, in regiones 
multas, locaque εἰ insulas pergere cogitur, kixc con tin- 
git ul vari variis in locis hœreses nascantur. Cæie- 
rum multa jam secula præteriere, ex quo inelyia 


hymnum hune asccepisse, 


15 el τριαδιχὸν 68 
de causa nuncuparent, subjungit : OQuanquam 
hæe, inquam, in Cnapbei additione, zi pravum 
ejus consilium demas, incommodi nihil ſulurum: 
ita nimirum, ut post Trinitatis laudationem, con- 
verso ad Filium sermone. his ille verbis supplicetur: 
Qui cruciſiæus es pro nobis. miserere nobis. Quod et 
Calandionem sensisse maniſestum est, quando Cna- 
58 additioni τὸ, Χριστὲ βασιλεῦ, præemlist, et ab 

elesiæ usu non abhorrere agnascit Damastenus; 
cum post Trinitatis doxologlam, que his verbis 
continetur, Gloria Patri et Filio et Spiriiui zancto, 
subfungi spe soleat, τῷ σταυρωθένει βουλήσει, καὶ 
tx νεχρῶν ἀναστάντι, et qui voluntale εγκοίβαεςε 
est, εἰ qui reaurrexit a moriuis, quæ ad Fillum pro- 
prie speetant. 5 Imo vero latissimum diserimen 

nit Damascenus, nec quidquam intorjiei patitur 
nter bas voces miserere nobis; et ut tres personas 
lndicando, bas unum esse Deum signiflcetur, eon- 
junei im diei alt numere singulari misererse nobis. 
Uteterum una est Jacobitarum tam Syria, quam 
Egypii sententia, hymno Trisagio de quo nune 
agitur, Filium seorsim ut iia dieam celebrari, qui 
assumpta carne crucifirus est pro nobis, et resur- 
rexil. Sic anonymus Jacobita atis anuquus, in 
tlraciatu De 1 Trisagio, cujus mihi ſragmenium 
concessum ſuit ἃ ductissimo clarissimoque viro 
D. abbale Renaudot, omnes ſideles in eo quidem 


πε Maronitarum relicio errore δὰ Eeclesiam ea D consentire ait, in sua sanctiſicallone Dei et Tri- 


erotlene redih. ui ellas religione vineere videatur. 
Hle obiier monebo in parochla, seu diœcesi Cyrensi 
exstitisse monasterium aliud saucti Maronis, cujus 
mam Tbeodoretus in Historia religiosa seripsit. 
Ex quo certum videri possii, duos èadem eirciter 
telate, ejusdem nominis archlmandritas in Syria 
floruisse. Anastasius Sinaitia in Oônrö, non 
semel meminit alterius Maronis; sed qui Nestu- 
rianus, non Monophysita, aut Monotheleia ſuit. 

(8) Vox τροπάριον, in offlelis ecclesiasticis Græ ; 
corum communis est. Coarius modulum translulit. 
Versiculum pol ius dixero. Cæterum μελῴδημα ἴγο- 
parii synonymum esse innuit Damasceni contextus 
quod modulum interpretali sumus. 

6) Sic δια, οἷς. Jacobus Sirmondus. in 
episiolam 8 Aviti Viennensis, qui de liymno Tris- 
agio dicendum A πβξμος pos tquam ex Damasceno 
ostendit, Orientales Patres nunquam de Filio solo 


nitatis sanctæ Patris, οἱ Filli, et Spiritus saneil, 


nempe potentis, vivl, οἱ honorum ſargitoris, san- 
clidcadionem (seu bhymnum) angelorum ad eam per- 
tiuere quæ iribus ganctificationibus constat, di- 
centium, Sanctus, sancins, zanctus Dominus Sa- 


baotn; pleni zun cœli et terra gloria ejns sancta; 


ue est conſessio de saneia Trinitate. Sed Græcos 
elchitas sanctiſieare Patrem incorporeum seorsim: 
guamvis non abharreant ἃ sanciiſicatione Verbi 


incarnati, dieendo ler ante evangelium liiurgiæ. 


sanclus Deus, zanclus ſorlis, sanctus immortalis, 
miserere nobis. Verum Coptitæ Jacobiiæ (idem de 
Syris dicendum) cum Evangelium Christum Dei 
Filium incarnalum N spectet, qui est Ver- 
bum Dei Patris, οἱ Psalmi Davidis prophietia de eo 
sint, non vero de Patre, dicunt ante illud : -San- 
ctus Deus, zanctus ſortis, sancius immortalis, qui. 
natus es ex Virgine, miserere nobis. Sanctus Deus, 


3] DE ΗΥΜΝΟ TRISAGIO EPISTOl. A. 
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«τοῦ, ε Δόξα Πατρὶ, καὶ Υἱῷ, καὶ ἁγίῳ Πνεύματι.» A Cloria Patri εἰ Filio εἰ Spiritui zancio, 487 reci- 


Καὶ γὰρ τὸ μὲν, ε Δόξα Πατρὶ χαὶ Υἱῷ χαὶ ἁγίῳ 
ἸΙνεύματι, ν πρὸς δοτιχὴν εἴρηται" τὸ δὲ μελῴδημα 
πολλάχις πρὸς γενιχὴν, J αἰτιατιγὴν. J εὐθεῖαν, ἣ 
χλητικῆν. Κἀντεῦθεν δῆλον, ὡς οὗ τῆς ἐννοίας ἔχε- 
«αι τὸ μελῴδημα τοῦ, ε λόξα Πατρὶ, καὶ Υἱῷ, καὶ 
ἀγίῳ νεύματι. 5 Οὕτως ἐν ῥητοῦ τάξει φαμὲν οὐ- 
δαμῶς τὸν σταυρὸν, ; τι τῶν ἀφοριστιχῶν τῆς τοῦ 
Πατρὸς μόνης, ἢ τοῦ Υἱοῦ, ἣ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ὑποστάσεως ἐπιλέγομεν" Ἅγιος d Θεὸς ὁ Πατὴρ, 
ἅγιος ἰσχυρὸς d Υἱὸς ὁ σαρχωθεὶς σαρκὶ καὶ 
ἀναστὰς, ἅγιος ἀθάνατος τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον. 
Τὰς ὑποστάσεις εἰπὼν, χαὶ ἕνα Θεὸν εἶναι τὰς 
«ρεῖς ὑποστάσεις δεῖξαι βουλόμενος, συνάπτω καὶ 
λέγω" Renee ἡμᾶς, ὥς φησιν ὁ θεὸς νομοθετῶν 


tavimus, troparium addimus soli Pilio conveniens. 
nec eum horum verborum, Cloria Patri ei Filio et 
Spirilui sancio, sententia ac construetione cohæ- 
rens. Etenim hæc verba, Cloriad Patri et Filio et 
Spiritui sancto, dandi casu dicta sunt, modulus 
autem, persæpe patrii, aut accusativi, aut nomins- 
εἰν, aut vocativi casus est. Ex quo perspieuum 
est, modulum minime ex horum verborum, Cioria 
Patri ei Filio εἰ Spiritui zancio, sensu pendere, nee 
admodum iextus dici. Sie nequaquam erucem, aui 
atiquid quod Patris duntaxat, aut Filii, aut Spiri - 
tus sancti personam secernat, subjungimus; puta, 
Sanctus Deus Pater, sanctus ſortis Filius, qui in · 
carnatus est et resurrerit: tanctus immortalis Spi- 


τῷ Μωσῆ ᾿« Κύριος, ὁ Θεός σου, Κύριος εἷς ἐστι» A ritus tanc tus. Postquam tres personas dixi, ut eas 


ral τὰ Te pain, ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος, Κύριος 
Σαδαώθ. Θεὸς ὁ Πατὴρ, Θεὸς ὁ Υἱὸς, Θεὸς τὸ Πνεῦμα 
οὃ ἅγιον, ἀλλ᾽, Εἷς Θεὸς, ἔφησαν οἱ θεηγόροι Πατέρες" 
χδι ἅγιος ὁ Πατὴρ, καὶ ἅγιος ὁ Υἱὸς, καὶ ἅγιον τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἀλλ᾽ εἷς τὰ τρία ἅγιος" χαὶ Κύ- 
ρος, καὶ Κύριος, χαὶ Κύριος, ἀλλ᾽ εἷς δὲ Κύριος. 
θεὸς δὲ, χαὶ Θεὸς, καὶ Θεὸς Ἠατὴρ, J Θεὸς, καὶ 
θεὸς, χαὶ Θεὸς & Υἱὸς, ἣ Θεὸς, χαὶ Θεὸς, καὶ Θεὸς 
wd Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἣ ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος, ἢ Kö- 


ρας, Κύριος, Κύριος, ἐπὶ μιᾶς τῶν ὑποστάσεων, οὐ- 


δεῖς που τῶν ἐγχρίτων Πατέρων ἡμῶν διηγόρευσεν. 
Ὥσπερ γὰρ τὴν Τριάδα ἀδύνατον λέγειν μίαν ὑπό- 
cast, οὕτως οὐδεμίαν τῶν ὑποστάσεων, Τριάδα 
λέγειν ὅσιον. Οὕτω καὶ ἐπὶ Πρόχλου τοῦ τρισμαχα- 
b ἐξ ἀποχαλύψεως θείας τὸν Τρισάγιον ὕμνησαν 
ὕμνον, ἅγιος ὁ Θεὸς, ἅγιος ἰσχυρὸς, ἅγιος ἀθάγα- 
τος, ἐλέησον ἡμᾶς, ὅτε τὸ παιδίον ἐκ μέσης τῆς πλη- 
ϑύος τῶν λιτανενόντων ἡρπάχθαι φασὶ, χαὶ μεμυῆσθαι 
τὸν ὕμνον, ἐν ἀέρι γενόμενον, ἔχ τινος ἀγγελιχῆς 
δυνάμεως, καὶ μαρτυρίαν τῆς τοῦ ὕμνου θειότητος γε- 
Meda, τῆς ἐπαγωγῆς τὴν MY. Οὕτω δὲ χαὶ 
ὁ ϑείῳ βαχχενόμενοςΞ9 Πνεύματι τῶν N θειότατος θία- 
φοοςὕμνησε. Καὶ τίς f χαινὴ διδαχὴ αὔτη ἡ νῦν χυ- 
χῶσα τὸν τοῦ Θεοῦ λεὼν, χαὶ ἀτάχτως διαταράττουσα ; 


tres unum esse Deum demonstrem, conjunctim 
dico, miserere nobis. Quemadmodum Deus legem 
Moyei tradens ait: (Dominus Deus tuus, Dominus 
unus est. Et, Seraphim, sanctus, zanctus, sancius, 
Dominus Sabaolk. Deus Paier, Deus Filius, Deus Spi- 
riius sanctus; verum Deus unus, inquiunt divini Pa- 
tres. Saneius Pater, sancius Filius, sanetus Spiritus 
sanctus; verum bi tres unus sanctus sunt. Et Domi 
nus, Dominus, Dominus, sed unus Dominus. At Deus 
et Deus et Deus Pater, aui Deus οἱ Deus ei Deus Fi- 
lius, aut Deus et Deus et Deus Spiritus sanctus, aut 
sanctus, sancius. sanctus, aut Dominus, Domi- 
nus, Dominus, de una duntazat persona, nemo 
probatorum Patrum ad hune usque diem pronun- 
tiavii. Quia aicut Triniiatem personam unam di- 
cere non possumus, ita nec personam ullam, Tri- 
nitatem diere ſas est. Ad bune etiam modum zub 
beatissimi Procli pontiſleatum ex divina revelatione 
Trisagium bymnum cecinerunt, zancius Deus, san- 
etus ſortis, sanctus immorialis, miserere nobis; nempe 
eum puerum ex media solennes supplicationes ha- 
bentium turba raptum ſuisse aiunt, subvectumque 
virtute quadam angelica in aerem, carmen istud di- 
dicisse, sedatamque tempestatem testimonio fuisse, 


quantum in hoc bhymno divinitatis esset. Eadem etiam mente divinissimus sercentorum et triginta Pa- 
rum chorus, Dei Spiritu plenus eum esset, illum cecinii. Quæ igltur hæe nova doctrina est, quo 
nune Dei populus exagitatur, temereque perturbatiur :? 

ζ΄. ᾿Αλλ᾽ ἐρεῖ τίς αὖθις τυχόν" Διὰ τί ὑπόστασιν, D 7. verum fortasse dicet rursus quispiam: qul 


ὑπόστασιν, καὶ ὑπόστασιν λέγοντες, τρεΐῖς ὑποστά- 
εεις φαμέν" Θεὸν δὲ, χαὶ Θεὸν, χαὶ Θεὸν λέγοντες 
οὐ τρεῖς θεοὺς λέγομεν ; Πρὸς ὅπερ ἀποχρινούμεθα, 
zu τὰ μεριχὰ, οὐ κχοινοποιοῦνται, τὰ δὲ χοινὰ, εἰ 


8 Deut. 1, 8. Ckalced. ευηοά. act. . 


δι, ut hypostasim, hypostasim, hypostasim faten- 
tes, tres hypostases asserimus; cum autem Deum 
et Deum οἱ Deum dieimus, tres deos non dieamus ? 
Ad hoc respondemus, 4088 particularia sunt, com- 


VARIZ LECTIONES. 


Reg. 2 βεόαχχευμένος. 


NOT. 


tanc tus ſoriis, sanctus. immorlalis, qui cruciſiæus es 
pre nobis, misgrere nobis: tanctus Deus, zancius 
ſoriis, tanctus innmortalis, qui surreristi à mortuis 
ei ascendisti in ctelos, miserere nobis. Ilstc omnino 
„eonveniam eum his quæ ex Severo Antilocheno re- 
eitavi in prefatione. Quia vero Severus episcopus 
Ashumim ia opere Oe exerciiiis Christianorum, 


’ 


quo magnam partem rituum Οοριϊοογηπὶ {ΠΠυϑίνοῖ, 
ter sanctum hymnum recitat sine additione, hine 
conjici potest additionem illam ante annum 970 
Coptis incognitam ſuisse; vel eos, quemadmodum 
Maronitæ, carmen istud idenùüdem sine adjectlone 
cecinisse. Aiqui Maronitarum ritus nihil a Jacobi- 
ticis olim discrepabani. 


29 


munia non ſteri; communla vero, lametsi ab uno- 
auoque partieulari particſpentur, ast una commu- 
nique ratione: et quidem quelibet persona priva- 
tim consideratur; non autem iptis communis est 
bypos las ls. Deiias vero, sanetiias εἰ dominatio. 
elai in unaquaque personarum reperitur; eommu- 
nis tamen irium personarum est, quia una. Neque 
enim alia est Patris, alia Filil, alia Splritus sancli 
deitas, neque alia sancditas aul dominatio; verum 
una et eadem in totum aut et indivise in unaquaque 
personarum exsistit; tote Patris, ola Filii, tota 
Spiritus saneti; una 488 Patris, una Filli, una 
Spiritus saneti. Personarum autem non eadem est 
ratio: verum alia Patris, alla ΕἸ, alla Spiritus 
saneti. Quamobrem quælibet persona secundum 8e 


Deus, et zanelus, et Dominus, et si qui aliud id ge- B 


neris est, dicitur. Dum vero simul numerantur, 
non tres dil, aut sancti, et Domini, sed hæe tria, 
unus Deus, unus Dominus, unus sanctus: quia 
Deus et ejus virtutes, Verbum nempe ei Spiritus, 
unus Deus, unus sanctus, unus Dominus, ei non 
tres; eis] Deus οἱ Deus et Deus sunt: eo quod 
perſecta quælibet persona sit. ñlem sanctus et 
Sanctus el sanctus: Dominus quoque et Dominus 
et Dominus, non vero tres dil, aut saneli, aut do- 
minl. Verbum enim οἱ Spiritus, virtutes Patris 
sunt; virtutes, inquam, gubsistenles, que proinde 
ἃ patre, ex quo, et in quo sunt, et ad quem uli 
ad causam reſeruntur, separari nequeunt. Neque 
enim loco, aut voluntate, aut aetione, aut viribus, 
aut auctoritate, aut ulla alia re ea his quæ de Deo 
dieuntur, ab eo gecernuntur: sed gubsistentiis 
duntaxat ac proprietalibus, quibus unaquæque 
persona sigillazur. Nes etenlm, cum gignimur, 
omnino ἃ patribus seindimur ac disjungimur: 
quod Theologus Gregorius declarans ', his verbis 
usus est, dimiitentes dimissi. Non enim apud nos 
Alius patris sui virtus est, aut verbum, aut δ8- 
pienlia. At in Deo hee duo slmul concurrunt, 
quod Filius et Spiritus Patris virtutes sint, veluti 
sermo et spiritus mentis virtutes sunt: item quod 
personæ perfect slut; quod quidem soli Deo qui 
aupra essentiam est, con venit. Nos vero sentenlis 
et potestate εἰ loco seindimur: quo etiam fit ut 
ille et Ile, non homo, sed homines dieantur; id 
quod in Deo locum non habet, ut jam diximus. 

Sed ea quoque loca, qus ipsi proſerunt, inspi- 
cere et aceurate exculere juvat. Patrum enim sunt 
(neque id infleiabimur), at decet ut sancios Patres 
ac magistros, quorum unam et ab omni varietste 
alienam de ſide sentenu am, una sancti Spiritus vis 
et illuminatio monstravit, concordes, non invicem 
contrarios, ac multo minus sibimetipsis adversan- 
tes secumque pugnantes ostendamus. 


s Orat. 36. 


S. JOAN RIS DAMASCENI 


40 
kal ἐφ᾽ ἐχάστον τών μεριχῶν μετέχεται, ἀλλ᾽ 
ἑνιαίως καὶ χοινῶς᾽ χαὶ ἐχάστη μὲν ὑπόστασις, 
᾿διαζόντως θεωρεῖται, οὐχ ἔστιν δὲ αὐτῶν χοινὴ μία 
ὑκόστασις. Ἢ δὲ θεότης, χαὶ ὁ αγιασμὸς, χαὶ f 
κυριότης, εἰ χαὶ ἐφ᾽ ἑχάστης τῶν ὑποστάσεων he- 
ἔχεται, ἀλλὰ κοινὴ τῶν τριῶν ἐστιν ὑποστόσεων, μία 
τυγχάνουσα. Οὗ γὰρ ἄλλῃ θεότης Πατρὸς, χαὶ ἄλλη 
Υἱοῦ, xal ἄλλη ἁγίου Πνεύματος, οὐδὲ ἁγιασμὸς, 
ἃ χυριότης, ἀλλὰ μία χαὶ ἡ αὐτὴ ὁλικῶς, καὶ ἀδιαι- 
ρέτως ἐν ἑκάστῃ τῶν ὑποστάσεων οὖσα " πᾶσα Πα- 
τρὸς, πᾶσα Υἱοῦ, πᾶσα ἁγίου Πνεύματος, μία Πατρὸς, 
καὶ μία Υἱοῦ, χαὶ μία ἀγίου Πνεύματος. Αἱ δὲ ὑπο» 
στάσεις, οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ἑτέρα lla rede, ἑτέρα Υἱοῦ, 

καὶ ἑτέρα ἁγίον Πνεύματος. ᾿Εχάστη μὲν οὖν ὑπό- 
στάσις χαθ᾽ ἑαυτὴν Θεὸς, καὶ ἅγιος, καὶ Κύριος 
λέγεται, καὶ εἴ τι τοιοῦτον, ὅτε δὲ συναριθμοῦνται, 
οὐ τρεῖς θεοὶ, I ἅγιοι, ἢ Σύριοι, λέγονται, ἀλλ’ εἷς 

Sede τὰ τρία, εἷς Κύριός, εἷς ἅγιος, ὅτι Θεὸς, καὶ 

αἱ αὐτοῦ δυνάμεις, Λόγος καὶ Πνεῦμα, εἷς Θεὸς, εἷς 

ἅγιος, εἷς Κύριος, καὶ οὐ τρεῖς. ᾿Αλλὰ Θεὸς μὲν, 
καὶ Θεὸς, χαὶ Θεὸς, διὰ τὸ τέλειον τῆς ἐχάστου " 
ὑκοστάσεως, καὶ ἅγιος, χαὶ ἅγιος, καὶ ἅγιος, xa 

Κύριος, καὶ Κύριος, καὶ Κύριος" οὐ τρεῖς δὲ θεοὶ, 

N ἅγιοι, N Κύριοι. Διόει ὁ Λόγος καὶ τὸ Πνεῦμα δυνά- 
μεις εἰσὶ τοῦ Πατρός" δυνάμεις δὲ ἑνυπόστατοι ἀχώ- 
ριστοι τοῦ Πατρὸς, τοῦ ἐξ οὗ, καὶ ἐν & εἰσι, καὶ 

κρὸς ὃν ὡς αἴτιον ἀναφέρονται. Οὔτε γὰρ τόπῳ ὃ 
βουλήσει, ἢ ἐνεργείᾳ, ἢ ἰσχύξ, ἢ ἐξουσίᾳ χωρίζονται, 
ἢ τινι τῶν ὅσα ἐπὶ Θεοῦ λέγεται" εἰ μὴ μόνον ταῖς 


C ὑποστάσεσι, καὶ τοῖς χαραχπηριστιχοῖς ἐχάστης ü- 


στάσεως ἰδιώμασιν, Ἡμεῖς γὰρ γεννώμενοι, τεμνό- 
μεθα διάμπαξ τῶν Πατέρων, χαὶ χωριζόμεθα, καὶ 
τοῦτο δηλῶν ἔφησεν ὁ θεολόγος Γρηγόριος, ἀρωώνεες. 
ἀφιέμενοι. Οὐ γὰρ δύναμις τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς ἐφ᾽ 
ἡμῶν καθέστηχεν, οὐδὲ λόγος N σοφία" ἐπὶ δὲ Θεοῦ, 
τὰ δύο συντρέχουσι͵ τὸ χαὶ δυνάμεις εἶναι τοῦ Πατρὸς, 
τὸν Υἱὸν, χαὶ τὸ Πνεῦμα, ὡς Αόγον νοῦ καὶ τὸ 
Πνεῦμα, χαὶ ὑποστάσεις τελεΐας, δκὲρ τ πρέπον 
μόνῳ τῷ ὑπερουπίῳ Θεῷ. Ἡμεῖς δὲ καὶ γνώμῃ τε- 
μνόμεθα, al δυνάμει, καὶ τόκῳ, Διὸ χαὶ ἄνθρωποι, 
οὐχ ἄνθρωπος ὁ δεῖνά, καὶ ὁ δεῖνα λεγόμεθα» 
ἐπὶ δὲ Θεοῦ, οὐχ obe, ἀλλὰ χαθῶς προειρή- 
χαμὲν. 


A ἄγε καὶ δὴ καὶ ἃς προφέρουσι χρήσεις, ἐπι» 
σκεψώμεθα, χαὶ τὴν ἀχριδῆ τούτων ἐξέτασιν cot · 
σώμεθα. Πατριχαὶ γὰρ αὗται, val οὐδαμῶς ἀντεροῦ- 
μεν" ἀλλὰ χρὴ συμφώνους, χαὶ μὴ ἀλλήλοις ἕναν- 
ælous, οὐδὲν δὲ ἔλαττον ξαυτοῖς ἀντιλόγους χαὶ μὸν 
χομένους ἀποδειχνύειν τοὺς ἀγίους Πατέρας καὶ 
διδασχάλους " ὧν τὸ περὶ πίστεως φρόνημα ἐνιαῖον 
χαὶ ἀπαράλλακτον ἔδειξεν ἡ μία τοῦ Πνεύματος δύ“ 
ναμίς τε καὶ ἔλλαμψις. 


VARIK LECTIONES. 
1 Reg. 1991 in fragm. ἐχάσττης. Reg. 2050 ὡς ὑποστάσεις τελείας, γοῦν λόγον, καὶ πνεῦμα, ὅπερο ὦ 


41 DR HIMNO TRISAGIO EPISTOLA. δ 
vr. O μὶν οὖν ἐν μαχαρίᾳ τῇ τ λήξει ᾿Αθανάσιος & A 8. Divinus ltaque, beatæqus memoriæ vir Atha- 


θεσπέσιος͵ ἐν τῷ περὶ σαρχώσεως καὶ Τριάξος λόγῳ, 
«ἀδε φησί" ε Θεὸς οὖν ἐστιν ὁ γεννηθεὶς χαὶ γενό- 
βενὸς ἄνθρωπο: kal ἡμεῖς φαμεν, ὅτι Θεός ἐστιν, 
ὅτι χαθ' RAe γενόμενο; ἄνθρωπος. ᾿Αλλ᾽ οὐ Θεὸς 
καὶ Θεὸς καὶ Oe, ὁ εἷς τῆς Τριάδος, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 
καὶ Θεὸ; ἅγιος " ἀλλ᾽ oby ἅγιος, καὶ ἅγιος, καὶ ἅγιος. 
Οὐδὲ τρὶς μόνον ἅγιος, ἀορίστως, χαὶ ἀπειράχις 
ἅγιος χαὶ ὑπεράγιος. » Kal πάλιν ἀλλαχοῦ λέγει" 
4 Κίδομεν αὐτὸν, καὶ οὐκ εἶχεν εἶδος, οὐδὲ χάλλος. 
Hv γὰρ αὐτὸν πρὸ τούτου θεωρήσας ἐν τῇ θεϊχῇ 
καὶ ἐνδόξιν μορφῇ χαθήμενον ἐπὶ θρόνου ὑψηλοῦ χαὶ 
ἐπηρμένου, ὅτε τὰ Χερουδὶμ ἐδοξολόγουν αὑτὸν - 
γόντα, ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος, Κύριος Σαδαώθ, Καὶ 
μετὰ ταῦτα ὁρᾷ αὐτὸν μορφὴν δούλον λαδόντα, χαὶ 


uasius in oratione de Incarnatione ae Trinitate. 
hc ait: ( liaque Deus est, qui geuitius est, atque 
liomo ſaclus est: nosque proſltiemur eum esse 
Deum, qui propter nos factus est homo. Sed non 
Deum et Deum et Deum, qui ex Trinitate unus 
esl, Dei Filius, ae Deus sanetus, verum non, san- 
eius ei sanctus et tancius; neque ter duntaxat 
sanctus, sed interminate atque inflnite sanctus, 
omnique ganctitate sublimior. Rursum alio loco 
ait: Vidimus eum non habentem apeciem, neque 
decorem. Siquidem ipsum prius in di vina οἱ illustri 
ſarma in solio excelso et elevato sedentem eon ·- 
spexerai. Cum Cherubim gloriam ipsius his verbis 
celebrarent, sanctus, sanctus, sanctus, Dominus 


ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενον. » Ταῦτα προ- B Sabaoth. Postea vero ipsum cernit, serri ſorma 


φέρονσιν,͵ & χαὶ ἡμεῖς ἀσπαζόμεθα · ἀλλ᾽ εἰπάτωσαν " 
μόνον εἶδον τὸν Υ͵ν χαθήμενον ἐπὶ θρόνον, ἣ τῷ 
Πατρὶ συνεδρεύοντα ; μόνον δοξολογούμενον, ἣ σὺν 
τῷ Πατρὶ καὶ Πνεύματι; Εἰ μὲν οὖν μόνον, εἰπά- 
an τῷ Υἱῷ μόνῳ χαὶ τὸν Τρισάγιον ὕμνον. Ei 
ἃ σὺν τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Πνεύματι, ἐπιγνώτωσαν τῆς 
Τριάδος εἶναι ἀχώριστον, τὸν ἐμφαντιχὸν τῶν τριῶν 
ὑποστάσεων, χαὶ τῆς μιᾶς οὐσίας χαὶ χυριότητος 
εἶνον. Ἅγιος γὰρ, ἅγιος, ἅγιος, ὑμνοῦντα τὰ Σερα- 
Nn, καὶ τῇ Τριάδι τὸν ὕμνον προσάγοντα ὑμνοῦσιν 
τὸν Ἰησοῦν. Εἷς γὰρ τῆς Τριάδος ὁ Ἰησοῦς" οἱ δὲ 
4“ᾧ Υἱῷ μόνῳ τὸν Τρισάγιον ἀνατιθέντες ὕμνον, ἀμέτ- 
ὄχον τοῦ ὕμνου τὸν ἸΙατέρα χαὶ τὸ Πνεῦμα τιθέασι. 
Τὰ μὲν γὰρ ποινὰ συμπεριλαμδάνει τὰ μεριχά" τὰ 
* μερικὰ, τὰ χαθόλου οὐχέτι. Ὁ μὲν γὰρ ἄνθρωπον 
εἰκὼν, πάντας τοὺς χατὰ μέρος ἐσήμανεν" ὁ δὲ 
έτρον εἰπὼν, αὐτὸν μόνον ὑπέφηνεν, ἀφεὶς τὰς 
λοιπὰς ὑποστάσεις τῆς ἀνθρωπότητος. 


indutum, aique in similiudinem hominum fa- 
ctum. , Hæc illi proſerunt, quæ nos ellam am- 
plectiimur. Verum (dicant ipsi) solumne Filium in 
iurono sedealem viderit, an cum Paire 489 se- 
dentem? solamne gloriſicatum, an vero cum Paire 
ac Spiritu ? si solum; tersaneium hymnum Filio 
soli atiribuant. Sin autem eum Patre ae Spiritu; 
agnoseant cant icum istud ἃ Trinitate separari non 
posse quoties personæ declarantur unaque essen- 
tia οἱ una dominatio. Etenim cum Seraphim san- 
eius, sanelus, sanetus canunt, atque bune hymnum 
Trinitati offerunt, Filium una prædieant, utpole 
qui ex Trinliate unus est. Qul autem ter tsancium 
bymnum ad Fillum tantummodo reſerunt, ab 
hymno Patrem et Spiriium zanetum excludunt: 
quia sub communibus particularla comprehen- 
duntur; sub partucularibus autem communia non 
lem. Nam qul hominem dixlt, singalos omnes ho- 


mines signifeavit : qul aulem Petrum, ipsum solum designavit, omissis cœteris humanæ naiurn 


persoais. 

. Πάλιν προδάλλονται τοῦ ἁγίου Ex: avion, ἐχ 
τοῦ εἰς τὴν ἁγίαν Θεοτόχον λόγου H μαχαρία ἐν 
γυναιξὶν, ἡ τὸν Λόγον ἐχ σοῦ σαρχωθέντα τεχοῦσα, 
Αόγον τὸν τοῦ Πατρὸς Υἱόν, Λύγον τὸν προαιώγιον 
Θεὸν, AG οὃὸν ἄναρχον χαὶ ἀΐδιον, Λόγον τὸν 
ὁμοούσιον τῆς ἀχωρίστου Τριάδος, Λόγον τὸν σὺν 
Πατρὶ καὶ ἁγίῳ Πνεύματι προσχυνούμενον, Λόγον 
τὸν σύνθρονον τοῦ Πατρὸς, Λόγον τὸν ἐπὶ τῶν Χε- 
ρουδὶμ καθήμενον, Λόγον, ὃν τετράμορφα ζῶα δοξο- 


9. Αἱ vero hoc rursum ex δδηοιΐ Epiphanii ora - 
dione de sancta Dei Genitrice proſeruni: (Beats 
tu inter mulieres, que Verbum ex te incarnalum 
peperisti; Verbum iuquam Pairis Filium, Verbum 
ab àterno Deum, Verbum initii expers et sempi- 
lernum, Verbum consubstantiale indivisæ Trinita- 
tis, Verbum quod cum Paire et Spiriiu sancio 
adoratur, Verbum Paterni solil socium, Verbum 
sedens zuper Cherubim, Verbum, cujus gloriam 


λογοῦσι, λέγοντα, Aries, ἅγιος, ἅγιο;, Κύριος Ta- D animalia quadriſormia celebrant, sanctus, sancius, 


d " πλήρης ὁ οὐρανὸς χαὶ ἡ γῇ τῆς δόξης σου. » 
EI μὲν ἑτέρα ἡ δάξα αὐτοῦ παρὰ τὴν τοῦ Πατρὸς, 
μόνου αὑτοῦ καὶ τὸν ὕμνον φήσομεν. Εἰ δὲ μία δο- 
ξρλογία, καὶ χοινὴ τῆς ἁγίας Τριάδος, εἷς καὶ χοινὸς 
& ὕμνος. Atos γὰρ, ἅγιος, ἅγιος λέγοντα, δοξο- 
λογοῦσι τὸν Υἱὸν, ἀλλ᾽ οὗ τὸν Υἱὸν μόνον, ἀλλ᾽ ὡς 
ἕνα τῆς ἁγίας Τριάδος, μέσον Πατρός τε χαὶ Πνεύ- 
ματος. 


15 oral. de salut. δάν. (Ννὶειϊ, 


gancius, Dominus Deus Sabaoth: pleni sunt coli 
ei terra gloria ejus. 1 Si ipsius gloria ἃ Patris 
gloria diversa est ad ipsum quoque solum hymnum 
perlinere dicemus. Sin aulem una et communis 
sancte Trinitatis laus esl, unus atque communis 
sit hymnus necesse est. Nam cum sanctus, sanctus, 
zanctut canunt, Filium laudant; verum non Fi- 
num modo, ted ui ex Trinitate unus est, iner Pa- 
irem ei Spiriium sancium medius. 


VAR LECTIONES. 
v Reg. 2050 in marg. τῇ μνήμῃ. * Reg. 1991 εἶδιν, Isalas scilicet, nec male. 


amor. Gn. ΧΟΡ, 


4 S. ΤΟΑΝΝΙΘ ὈΑΜΆΒΟΕΝΙ 4 


10, Deinde ex Cbrysostomo in illud: Benedictus, A 


cujus principium est, ΕΖ miraculis miracula, hæe 
ufferuni 7: Hodie Rex gloriæ in terra voce pro- 
phelica celebratur, atque cœlestis epull terrigenas 
socios facit: ut ostendal utrorumque se Dominum 
esse; quippe qui ab utrisque consona voce laude- 
tur. Quamobrem zuperi quidem salutem illam, qua 
in terra ſacta est, declarando canebant : Sanctus, 


sanctus, sanclus, Dominus Deus Sabah: pleni 


unt cœli el terra gloria ejus. Qui autem hic inſra 
degebant, una cum eœliibus ſestivilatem agentes 
clamabant: Hosanna in erceleis, hotauna filio Do- 
rid. „ Ecquis tandem sanæ mentis Davidis ſilium 
ab hyinni Trisagii laude seeretum dixerit? Siqui- 
dei unus de Trinitatle simul cum Patre et Spiritu 


ganelo collaudatur; sed ad Iipium soluin ier zan- B 


tus hynmus refertur. Neque enlm eum Seraphim, 
zanctus, sanctus, tancſus, dicebant, solum Patrem, 
aut solum Filium, aut solum Spirlium sanetum 
signiſicabant; sed divinitatem in tribus personis 
exsistentem, velui ter saneum dominationem Ejus- 
dem iiaque sursum eum Patre ei Spiritu gloria 
celebratur; Seraphim non ipsum solum, sed cum 
Patre ae Spiriiu canentibus ei clamantibus, gan- 
ctus, zancius, sanctus. Aique idem rursus hun 
in modum in terra laudatur HMosanna in excelsis, 
Hosanna filio Darid: eum tamen hoc hymno una 


tantum (ela Davidis filius fuit) zublimium divi- 


nitatis personarum indiceiur. 


490 11. Ouod si etiam diriuus ille Pater dicat, 


quod superi partam in terra salutem nuntiantes 
canebant, op ime prorsus et divinissimo aſſlatus 
instinetu hæc ait. Seimus enim ecalum et terram 
divina gloria semper plena ſulase: siquidem t om- 
nia opera Domini ominum benedicunt, ipsiusque 
glorlam enarrant n. » At qula in cœlis angell veri 
Dei gloriam agnoscebant, humana auiem natura, 
40:5 terræ domieillum nacia est, eo exciderat, ut 
incorruptibilis Dei gloriam in corruptibilis hominis 
εἰ voluerum οἱ quadrupedum similitudinem mula- 
ret: ideirco vir Deo plenus terram divina gloria 
impletam ſuisse ait, quia terræ incola ad divine 
gloria coguitionem perveneruni: id quod quidem, 
nee aliud quidquam preterea, iis, qui in terra 
erant, salutem atiulit. Maniſestum est autem divi- 
num gleriam, quemadmodum Patris, iia ei Filii et 
Spiritus sancti esse. Sic enim Dominus etiam, qul 
menliri non potest, ad Patrem dixit: ( Pater, 
opus consummavi, quod dedisti mihi: maniſestavi 
nomen tuum “'. Et rursum: (Iæc est vita æterna, 
ut eognoscani ie solum Deum verum, et quem misi- 
sli Jesem Christum . „ Hoc modo, uli natura, 
ia etiam gloria trium diviuitatis personarum com- 
munis est. 


12. Ex sancii item Cyrilli Alexandrini libro De 


1 Tom. v. Edit. Savil. p. 882. 


1s Dan. ni, 57; Psal. xvin, 1 


“. Εἶτα τοῦ Χρυσοστόμου εἰς τὸ, Εὐλογημένος, 
οὔ ἡ ἀρχὴ, Ex τῶν θαυμάτων εἷς θαύματα" : Σὴ- 
μερον ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης ἐπὶ γῆς προφητικῶς δο- 
ξάζξεται, καὶ κοινωνοὺς τῆς ἐπουρανίον εὐωχίας τοὺς 
γηγενεῖς ἀναδείχνυσιν “ ἵνα δείξῃ, ὅτι αὐτός ἐστι Kö- 
tog ἀμφοτέρων, ὡς ἑκατέρωθεν συμφώνως ἀνυμνού- 
μενος. Διὰ τοῦτο οἱ μὲν ἄνω, τὴν ἐπὶ γῆς σωτηρίαν 
καταμηνύοντες ἔψαλλον, ΓΑγιος, ἅγιος, ἅγιος, 
Κύριος Σαδαώθ' πλήρης πᾶσα ἡ 1j rño δόξης ab- 
τοῦ. Οἱ δὲ κάτω, τῇ ἐπουρανίῳ εὐφροσύνῃ συμπαν-. 
ηγυρίζοντες ἐχραύγαζον, Ὡσανγὰ ἂν τοῖς ὑψίστοις, 
ao , τῷ Υἱῷ Δαδίδ. ν» Καὶ cis εἴποι εὐφρονῶν, 
τὸ Υἱὸν Δαδὶδ χεχωρίσθαι τῆς τοῦ τρισαγίου ὑμνο- 
λογίας ; Εἷς γὰρ τῆς ἁγίας. Τριάδος συνδοξολογεῖται 
Πατρὶ χαὶ Πνεύματι, ἀλλὰ οὐ τὸ Τρισάγιον εἰς ad- 
τὸν μόνον ἀναφέρεται. Οὐ γὰρ ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος 
λέγοντα τὰ Σεραφὶμ, μόνον τὸν Hari p. ἢ μόνον τὸν 


Tidv, ἢ μόνον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπτήμανεν, ἀλλὰ 


πὴν τρισυπόστατον θεότητα, ὡς μίαν Τρισάγιον χυ- 
ριότητα. O αὐτὸς τοίνυν ἄνω μετὰ Πατρὸς καὶ 
Πνεύματος ἐδοξολογεῖτο, τῶν Σεραφὶμ αὐτὸν, οὗ 
μόνον, ἀλλὰ σὺν τῷ Πατρὶ καὶ Πνεύματι, ὑμνούν» 
τῶν χαὶ βοώντων, Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος. Αὐτὸς χαὶ 
ἐπὶ τῆς γῆς ἀνυμνεῖται, Ὥσακγὰ ἐν τοῖς ὑψίστοις, 
ὡσανγὰ τῷ Ὑἱῷ Aal, μονονουχὶ διὰ τοῦ ὕμνου 
μίαν τῶν τῆς θεότητος ὑψίστων, εἰ χαὶ νἱὸς Δαδὶδ 
ἐχρημάτισεν, ἀποδειχνύμενο; ὑποστάσεων. 


ια΄. Εἰ δὲ καὶ λέγοι ὁ θεοφόρος Πατὴρ ἡμῶν, ὅτι 
οἱ μὲν ἄνω τὴν ἐπὶ γῆς σωτηρίαν. χκαταμηνύοντες 
ἔψαλλον, λίαν ἄριστα χαὶ ἐνθεαστιχώτατά φησιν. 
Ἴσμεν γὰρ, ὡς ἀεὶ μὲν τῆς θεΐας δόξης, πεπλή- 


po y ὁ οὐρανός τε χαὶ γῆ. ( Πάντα γὰρ τὰ ἔργα 


Κυρίου εὐλογεῖται " τὸν Κύριον, καὶ διηγεῖται τὴν 
δόξαν αὐτοῦ. » AM ἐπεὶ ἐν οὐρανοῖς μὲν οἱ ἄγγελοι 
τὴν τοῦ ὄντος θεοῦ ἐπεγίνωσχον δόξαν "ἐξώχειλε δὲ f 
ἀνθρωπίνη φύσις, ἢ τῆς γῆς λαχοῦσα 5 τὴν. οἴκησιν, 
καὶ ἠλλάξατο τὴν δόξαν τοῦ ἀφθάρτου θεοῦ ἐν ὀμυυῦ- 
hart εἰχόνος φθαρτοῦ ἀνθρώπου, χαὶ πετεινῶν, χαὶ 
πκετραπόδων" πεκληρῶσβαί φῆσιν ὁ θεοφόρος ἀνὴρ 
τὴν γῆν, χατ᾽ ἐπίγνωσιν τῶν τὴν γῆν χατοιχούντων 
θείας δόξης ὅπερ χαὶ οὐχ ἄλλο τοῦ; ἐπὶ γῆς σωτη- 
ela γεγένηται. H δὲ θεία δόξα δῆλον, ὡς Πατρός 


ἐστιν, χαὶ Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύματος. Οὕτιο γὰρ 
καὶ ὁ ἀφευδὴς ἔφησε Κύριος πρὸς τὸν Πατόρα " ( la- 


rap, τὸ ἔργον ὃ ἔδωχάς μοι, ἐπλήρωσα" ἐφανέρωτά 


σον τὸ ὄνομα. » Καὶ πάλιν" « Αὔτη ἐστὶν ἡ αἰώνιος 
ζωὴ, ἵνα γινώσχωσϊ σε τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεὸν τὸν 


ζῶντα, καὶ ὃν ἀπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν. ν» Οὕτω;, 
ὥσπερ ἡ φύσις, οὕτω --αἱ ἢ δόξα χοινὴ τῶν τριῶν τῆς 
θεότητος ὑποστάσεων. 


ιβ΄. Ἔτι τοῦ ἁγίον Kupon ᾿Αλεξανδρείας ἀπὸ 


. 1 Joan. χη, ὁ, 6. ibid. ὅ. 


van LEC TIN ES. 


Cod. πεπλήρωται. 


: Reg. 3402 εὐλογεῖται. " Reg. 2 Na. 
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ἕκτου λόγου τοῦ Περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, οὗ ij A ταπεῖα Triuitate v1, eujus initium est: Tqualitalis 


ἀρχὴ, ᾿Ισόξεηέος μὲν οὖν" ε Ἡσαῖας μὲν οὖν ὁ 02 


σκέσιος οὐκ ἐν μείζονι δόξῃ τεθεᾶσθαέ φησι τὸν 


TV, Εἶδον γὰρ, ἔφη, τὸν Κύριον Σαξαὼθ, καθήμε- 


rer ἐπὶ θρόνου ub yn ioð καὶ ἐπηρμένου, καὶ x. 


φᾷς δόξης d olxoc αὑτοῦ. Καὶ Σεραρὶμ εἰστήχεισαν 
κύκλῳ αὐτοῦ" & πεέρυγες τῷ ἐνὶ, καὶ & ts. 
ὄντες τῷ ἐνί" καὶ ταῖς μὲν δυσὶ, κατεκάλυπτον 
τοὺς πόδας, καὶ εωῖς δυσὶ ἐπέταντο, καὶ ἑχέκρα- 
or ἕτερος πρὸς τὸν ἕτερον, τὸν ἐν τρίτῃ μὲν ἀρχῇ, 
χαταλήγοντα δὲ εἷς ἑνάδα, καὶ εἰς χυριότητα μίαν, 
ἁγιασμόν. „ Ἰδοὺ τρανῶς ἔφη, ὅτι τὴν Κύριον Σα- 
Cas ὑμνοῦντα, 86 ἐστιν εἷς Θεὸς ἐν τρισὶν ὑπο- 
στάσεσιν γνωριζόμενο;, ἔλεγον τὸν ὕμνον, τὸν ἐν 
«ριττῇ μὲν ἀρχῇ, τουτέστι τὸν ἐν ἀρχῇ μὲν τριττὸν, 


ὕμνον τῶν τριῶν ὑποστάσεων, καταλήγοντα δὲ εἰς B 


ἑνάδα͵ χαὶ εἰς χυρώτητα μίαν, ἁγιασμόν " τουτέστιν, 
dri ἑνὰς οὐσίας, καὶ μία χυριότης τῷ τρισσῷ ἁγια- 
ch δηλουμένη ἡ τριττὺς b τῶν ὑποστάσεων. Ὥστε 
«ὃ, Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος, τῶν τριῶν ὑποστάσεών 
ἐστιν ἐνδειχτιχὸν, οὐ μιᾶς" τὸ δὲ, Κύριος Σαδαὼθ, 
ἧς μιᾶς θεότητος χαὶ χυριότητο; ἐμφαντιχόν. 

. Bri τοῦ αὐτοῦ ἀπὸ θ' λόγου Περὶ τῆς ἐν 
αγεύματι πρῤυσχυνήσεως" « Τὸ δὲ τῶν ἀγωτάτω 
δυνάμεων οἱονεί πως ἑντενές τε χαὶ ἀχόρεστον, εἰς 
δεοπτίαν ὑποφσένειν ἔοιχεν, τὸ βλέπειν ἀεὶ τὰ Χε- 
ρουδὶμ ἐπὶ τὸ ἱλαστήριον ἐν τῷ τοιῷδε σχήματι. 
Γράφει χαὶ ὁ προφήτης Ἡσαῖας λέγων · Εἶδον τὸν 
Κύριον Σαδαὼθ, καθήμενον ἐπὶ θρόγου ὑψηλοῦ 


καὶ ἐπηρμένου, καὶ Σεραρὶμ εἰσεήκεισαν κύχιλῳ ς 


αὑεοῦ. Καὶ ἐξ μὲν ἑχάστῳ πτέρυγας ἐχπεφυχέναι 
φησί" χαλύπτειν δὲ αὐτὰ, ταῖς μὲν δυσὶ τοὺς πόδας, 
ταῖς δὲ δυσὶ τὰ πρόσωπα, πετᾶσθαι δὲ ταῖς ἑτέραις.» 
Καὶ μετὰ βραχέα" « Τὸ ἱλαστήριον ἄρα Χριστὸς, ὃς 
χαὶ ἐν σαρχὶ πεφηνὼς, οὐδὲν ἧττόν ἔστι Θεὸς χαὶ 
Κύριος φύσει τε χαὶ ἀληθείᾳ, περιεστώσας ἐν χύ- 
χλῳ δουλοπρεπῶς χαὶ αὐτὸς ἔχων τὰς ἀνωτάτω 
ξυνάμεις. » EI γε μὴ πεπήρωταί τις τὰς τοῦ νοῦ 


αἰσθήσεις, εἰδέναι ἔχει τὸ, καὶ αὐτὸς, ἐνδειχτιχὸν. 


ὑπάρχειν τοῦ μὴ μόνον αὐτὸν ἔχειν χύχλῳ τὰς δυνά- 
μεις ἀδούσας, μηδὲ μόνῳ ἀναπέμπεσθαι τὸν Τρισ- 
ἅγιον ὕμνον. Τὸ γὰρ λέγειν, καὶ αὐτὸς, διὰ τυῦ, 
ral. συνδέσμου anf, ὡς καὶ ὁ Πατὴρ χαὶ τὸ Πνεῦμα. 
Τὸ γὰρ καὶ, προσθήκην δηλοῖ, συμπλεχτιχὸς e ὃν 
σύνδεσμος. Ὁμολογουμένως οὖν τοῦ Πατρὸς ἔχοντος 
χύχλῳ τὰς δυνάμεις ἀδούσας͵ ἔφη ὡς χαὶ αὐτὸς ὁ 
Χριστὸς σὺν Πατρὶ ἔχει τὰς αὐτὰς δυνάμεις χύχλῳ 
δούσας. Εἰ δὲ ὁ Πατὴρ, καὶ Υἱὸς, καὶ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, χύχλῳ ἔχει δυνάμεις ἀδούσας τὸ, ἅγιος, 
ἅγιος, ἅγιος. οὐ προσαχτέον τῷ Υἱῷ μόνῳ τὸν Teio- 
ἅγιον ὕμνον, ἐμφαντιχώτατον ὄντα τῶν τριῶν ὑπο- 
στάσεων. Εἰ μὲν γὰρ ἅπαξ, ἣ δὶς, ἢ τετράχις ὕμνη- 
e τὸ Ἅγιος, τριῶν οὐσῶν τῶν ὑποστάσεων, καὶ ἐφ᾽ 
ἐχάστης τῶν ὑποστάφεωον μόνης ἐλέγομεν ἀναφέρε- 


n Dil. 6 ad Herm. 1 ἴ58. τι, 1, 1. 


quidem, illud proſerunt. Divinus vates Isalas, nou 
in ampliori gloria Filium se vidisse ait? Fidi eniu, 
inquit, Dominum Sabaolſ zedentem tuner thronum 
exceltum εἰ eievatum et plena erat gloria domus 
εἶκε. Εἰ Seraphim siabant circa illum, sex al uni 
et tex ale alleri. Ei ducbus velabant pedes et dua- 
bus volabant. ΕἸ clamabant aller ad allerum san- 
etiuiem, qus a ternario quidem ineipiens, in uni- 
talem unamque dominationem desinebat. En 


perspicue dixit, quod Dominum Sabaoth laudando 


(aui quidem Deus est in iribus personis exstans) 


hymnum canerent qui a ternario quidem incipiens, 


hoc est tripliei eaniu tres personas iültio cele- 
brans, ad unitatem unamque dominationem desi- 
nebat; quia Triniias personarum, terna sanetitate 
declarata, subslantiæ unitas est unaque dominatio. 
Aique adeo be voces, sanctus, tanctus, sanctus, 
tres personas, non unam, demonstrant: ἰδὲ vero, 
Dominus Sabaotk, divinitalem unam ac daininatio- 
nem. N 


15. Præterea ex ejusdem libro ix, De adora tiene 
in spirilu: ε Supremarum autem virinuium velut de- 
ſixam oculorum aciem, εἰ inerplebile divini pro- 
zpeetus desiderium, Illud videtur ostendere, quod 
Cherubim in propitiatorium semper intuerentur. 
Atque etiam lsaias propheta de ejusmodi babiin 
ina seribit: Vid Dominum Sabsotk cedentam super 
tolium excelsum et elcvalum. Seraphim stabant 
circa iltad: aique sex quldem alas utrique ſuisse 
ol: velare aulem ipaa, duabus quidem pedes, duabus 
vero ſaciem, ac denique duabus reliquis volare. 
Ac paueis interjeelis: ( Propiiiatorium itaqde Chri- 
stus esl; qul etsi in carne apparult, nihilominus 
natura et veriiate Deus ae Dominus est; Ipse quo- 
que gupremas virtates gese undequaque eircum- 
stantes habens. » δὲ compos mentis est, 491 
polest intelligere, his verbis, ipee quoque, indicari, 
non eum solum virtuies eanentes eireum se habere. 
neque ad ipsum duntaxat ter sanctum hymnum 
reſerri. Nam, eum dicit, ipie quoque, per bane co · 
pulam, quoque, liquido demonstrat, Patrem etlam 
el Spiritum simul celebrari. Nam quia vox, quoque, 


D copulans est, accesslonem innuit. Cum itzitur con- 


ziel, Pairem virtutibus ἃ quibus eanalur, eircum- 
eingl. Christum quoque ipsum jisdem virtutibus 
circumcingi dixii. Quod zi Pater εἰ Filius et Spi- 
ritus sanetùs, virtaubus, sanctus, sanctus, sanctus, 
coneinentibus eingantur, proſeeio soli Filio trisa · 
gzius hymnus aseribendus non est; quandoquidem 
tres personas declarat. Nam 1 semel, aut bis, aut 
quater sanctus cecinissent, eum tres persona sint, 
ad unamquamque etiam personam gingulatim hym- 
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Sie δες 3411. Ediia τριττός. R. 2930. συναπτιχός. 


17 S. JoANNIS DAMAScEN I 18 
num reſerendum esse ſatleremur: quia communia A σθαι τὸν ὕμνον. Τὰ γὰρ χοινὰ χαθ᾽ ἐχάετου τῶν 


de βίωι! 5 particularlbus δπυπιϊδηϊυν. Verum, quia 


consentanco modo lersanetus hymuus tres perso- 


nas indieat, absurdum est, ul qui tres ostendat. 


de uno duntaxat dicatur. Nam si de uno dicatur, 
ires personas noquaquam indie: sin aulem tires 
omnino Indicat, non ulique do uno dieetur. 


44. Ejusdem rursum ex quario ad Hermiam 
libro cujus initium est, Deum igitur er Deo, hæe 
afferunt: Eisi quis illum antelis æqualem sta- 
iuat, qui landem llt, ut, dum ille quidem paternis 
in sedibus splendei, simulque sedet eum Patre, 
un in orbem astent, ſamulatus, quo ei adsunt, 
tradum non aspernantes: atque hic quidem Do- 
minus Sabaoth et sit et dieatur; illi autem domi- 
natlonis eum acclamalionibus ornent, cœlumque 
ei ierram gloria ipaius plena esse dicant? Quo- 
eirea eum, quem illi etiam qui summum gloria 
apicem obiinent, demirantur, esse factum asse- 
rere, ſrigid sane ac rancidæ mentis morbus esl. 
Quisnam autem lufleias iverit, Seraphim Filio 
astare, aut eum eum Patre εἰ Spiritu collaudari, 
ei cum Paire et Spiriiu nymnum suscipere, an- 
eiumque esse et Dominum Sabaoih diei; liemque 
plena esse cœlum οἱ terram gloria ipslus ? proſe- 
cio qui hee dicit, hymnum ter senetem soli Filio 
non ascribit. Perinde ge 81 quls duodenarium 
divinorum apostolorum numerum, Spirhus saneti 
δωδεχάχορδον, id est, duodecim fidibus conslastem 


μερικῶν φέρεται, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ κατάλληλος ὁ Τρισάγιος 
ὕμνος, καὶ ἐνδεικτιχὸς τῶν τριῶν ὑποστάδεων, ἀπρε- 
πὲς τὸ τῶν τριῶν ἐπιδεικτιχὺν ἐφ᾽ ἐνὸ,, λέγεσθαι, 
Εἰ γὰρ ἐφ᾽ ἑνὸς λέγοιτο, οὐ τριῶν ὑποστάσεων ἐν- 
δειχτικόν᾽ εἰ δὲ τριῶν πάντως ἐνδεικτιχὸν, οὐχ ἐφ᾽ 
ἑνὸς λεχθήσεται. 


ιδ΄. Eri τοῦ αὐτοῦ Κυρίλλου, kx τοῦ πρὸς Ep- 
μείαν & λόγου, οὗ ἡ ἀρχὴ, Τὸν δὴ Θεὸν ἐχ Θεοῦ" 


«Κἂν γοῦν ἕν ἰσότητι τεθέντος τοῖς ἀγγέλοις ἀνθ᾽ 


ὅτου δὴ οὖν; ὁ μὲν πατρικοῖς ἐναγλαΐξεται θώχοις d, 
καὶ συνεδρεύει τῷ Πατρί" οἱ δὲ οἷον παρεότᾶσιν ἐν 
χύχλῳ τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ δουλείας, οὐκ ἀτιμάζοντες τὸ 
μέτρον ral ὁ μὲν ἔστι τε χὰὶ λέγεται Κύριος Σα- 
δαὼϑ, οἱ δὲ, ταῖς εἰς χυριότητα παταγεραίρουσιν 


εὐφημίαις, πλήρη τε εἶναὶ φασὶ τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν 


N τῆς δόξης αὐτοῦ : Apa οὖν ὃ τὸ πεποιῆσθαι λέ- 
Yet τὸν ὧδε τεθαυμασμένον καὶ πρὸς τῶν ἐχόντων 
λῆξιν εὐχλείας τῆς ἀνωτάτω, ψυχρᾶς χαὶ ἑώλου 
νόσημα φρενός. 2) Καὶ τί ἀντερεῖ, μὴ παρεστάναι 
τῷ Υἱῷ τὰ Σεραφὶμ, ἢ μὴ συνευφημεῖσθαι τοῦτον 
τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Πνεύματι, xal σὺν Πατρὶ χαὶ 
Πνεύματι τὸν ὕμνον δέχεσθαι, χἀὶ ἅγιον εἶναι, χαὶ 
Κύριον Σαδαὼθ, zal πλήρη εἶναι τὸν οὐρανὸν καὶ 
τὴν γῆν τῆς δόξης αὐτοῦ ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ ταῦξα λέγων, 
μόνῳ τῷ Υἱῷ τὸν TUN ἀνατίθησιν ὄμνον, ὥσπερ 
εἴ τις ὑμνήσοι τὴν δωδεχάδα τῶν θείων ἀποστόλων, 
λέγων αὐτὴν δωδεχάχορδον λύραν τοῦ Πνεύματος, 
οὐδένα μὲν τῶν ἀποστόλων ἀφῆχεν ἀγέραστον " ἔχα- 


lyram ipaum esse dicat; is neminem quidem ape- ὦ ee γὰρ μία χορδὴ τοῦ Πνεύματος εἴρηται, οὐχ εἰς 


stolorum honoris expertem relinqult (nam quili- 
bet illorura spiritus cherds dietus est) non tamen 
propterea ad unumquemque illorum hujusmodi 
laus reſertur. Neque enim Petrus solus duodecim 
chordarum lyra spiritus est, nec item Andreas; 
verum universus apostolorum numerus. Quod si 
quis, Peirum ſortasse laudans, hymnum hune 
dieat, hujusmodi tamen bhymnus non ipsum solum 
signiſicabit, verum simul cum ipso universum 
apostolorum echorum celebrabit. Siquidem dixerit 
eum duodecim cho rdarum lyram erse, qui Beth - 
saida ortus, Joanne ΠΣ fut, ac Rome sub Ne- 


rone mariyrio ſuneim est, mendacem ze prebebit. 
ctus, sanctus, pro nobis crucifiæus, hie blasphemiæ 


qui pro nobis cruclſiæus θεῖ. 


18. Ejusdem rursum ex quinto eum Hermia 
dlalogo, qui ineipit, 492, ex onini nobis, bæc pro- 
ſerunt: 4 Alqui Seraphim ihronum omni nalura 
sublimiorem et excels um, in orbem eircumstant, 
sloriſleantes, sanctumque et Dominum virtulum 
appellantes, ac coœlum et terram ipslus gloria 


plena essc dicentes. Cuibus sane rebus omnibus 


que dominatur, lile Patri potentia ei robore par 
est (plena siquidem omnia ejus gloria sunt) quo- 


ἔχαστον δὲ μόνον ὁ ὕμνος ἀναφέρεται. Οὐ γὰρ Πέ- 
“ρος μόνος δωδεχάχορδας λύρα τοῦ Πνεύματος, οὐδὲ 
μὴν ᾿Ανδρέας, ἀλλ᾽ ἡ δωδεχὰς ἅπασα. Κἂν τις ὑμνῶν 
νὸν Πέτρον τυχὸν, ἐρεῖ μὲν τὸν ὕμνον, ἀλλ᾽ οὐχ ab- 
τὸν μόνον ὁ ὕμνος αἰνίξαιτο f, ἀλλὰ συνανυμνήσοι σὺν 
αὐτῷ ἅπαντα τὸν ἀποστόλων χορόν" εἰ δέ γε εἴποι, Il 
τῶν ἀποστόλων δωδεχάχοῤρδος λύρα, ὁ ἔχ Βηθσαῖδα 
Ἰωάννα υἱὸς, ὁ ἐν Ῥώμῃ μαρτυρήσας ἐπὶ Νέρω- 
γος, ψεύστην ἑαυτὸν ἀπέδειξεν. Οὕτως εἴ τις εἴποι 
Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος, ὁ δταυρωθεὶς δε ἡμᾶς, βλ΄- 
ohh ἀποφανθήσεται " ὁμοίως καὶ ὁ φάσχων δ, 
Τρισάγιος ὃ στσυρωθεὶς d. ἡμᾶς. 

Pari modo zi quis dieat, zanctus, 19 ἐν». 
reus erit: neenon ille qui dixerit: Tersanetu⸗ 


ιε΄, Τοῦ αὑτοῦ ἁγίου Κυρίλλου, ἀπὸ τοῦ πέμπτου 
λόγου τοῦ πρὸς Ἑρμείαν, οὗ q; ἀρχὴ, Εἶεν, ἐκ 
æarròg ἡμῖν. (Kal μὴν ἐν χύχλῳ τὸν ὑπερφυᾶ τε; 
χαὶ ἐπηρμένον περιεστᾶσι θρόνον δοξολογοῦντα τὰ 
Σεραφὶμ, ἅγιόν τε αὐτὸν, καὶ μὴν ὅτι vl Κύριον 
τῶν δυνάμεων ὀνομάζοντα, πλήρη τὸ εἶναι λέγοντα 
τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν τῆς δόξης αὐτοῦ. Ὁ δὲ δὴ 
κατάρχων ἐν ἴσῳ τῶν ὅλων, ἰσόχειρ τε χαὶ ἰσοσθενὴς 
τῷ ΤἸΙατρὶ, xal οὐ μεῖον εὐχλεής, "ἔμπλεα γὰρ τὰ 


VAM LECTIONES. 


ἃ Apud Cyrill. εἰ in R. 1 θάχοις. 4 Apud Cyrillum Apa οὖν, et inſra οὐ ψυ ut in cod. fl. 5 
n. 2950 ἄρα τὸ μὴ οὕτω πεπεῖσθαι λέγειν. 1 Mss. 2 αἰγίξοιτο, R, 1 N ἘΞ 
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πάντα τῆς δόξης αὐτοῦ, χαὶ ταῦτα τῆς προτέρας ἐν- A nam pacto eamdem gloriam non haberei ! ν» Αἱ 


γοίας Exc a φαμεν, ἀληθῆ λέγοντες. 


ις’, Ἕτι τοῦ αὐτοῦμ͵, ἀπὸ τοῦ προγεγραμμένου 
λόγου" “ A' εἴπερ ἣν ἀχλεὴς χαὶ τοῦ προαχυνεῖ- 
σθαι μαχρὰν, τί μαθόντα τὰ Σεραφὶμ, ἐν τῷ τῆς 
θεότητος θώχῳ κχαθιζάνοντα τὸν Υἱὸν χύχλῳ περι- 
εστᾶσιν, ὄμνοις xl δοξολογίαις χαταγεραίροντα, καὶ 
Κύριον Σαδαὼθ ὀνομάζοντα, πλήρη τε εἶναι λέ- 
rovra τόν τε οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν τῆς δόξης αὐτοῦ: » 
Ἴσμεν ταῦτα καὶ ἡμεῖς χαὶ σύμφαμεν,, ἀλλ᾽ οὐ 
2 τὸν Υἱὸν τρισάγιον νομοθετεῖ. 


. Τοῦ μαχαρίου Πρόχλου Ἰωνσταντινου πόλεως, 


ir τοῦ λόγου τοῦ εἰς τὴν ἁγίαν Θεοτόχον" ( Ἐπὶ n 


σταυροῦ ἐκήγνυτοί, χαὶ ὁ θρόνος αὐτοῦ ἐν οὐρα- 
νοῖς οὐχ ἐγυμνοῦτο, ἕν τάφῳ χατεχλεΐίετο, χαὶ τὸν 
οὐρανὸν ἐξέτεινεν ὡσεὶ δέῤῥιν. Ἐν νεχροῖς ἐλογίζετο, 
καὶ τὸν ἄδην ἐσχύλευσε, χάτω πλάνος ἐσυχοφαντεῖτο, 
καὶ ἄνω ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος ἐδοξολογεῖτο. Ex 
μὲν οὖν χαὶ ἐν μιᾷ, χαὶ ἐν δυσὶ, χαὶ πλείοσι παλαιαῖς 
βίδλοις ἃ καξ τὸ, ἅγιος, ἀνέγνων τὸν ἱερώτατον Πρό- 
χλὸν λέγοντα. El δὲ τρὶς αὐτὸν φάναι ! τὸ, Ἅγιος, 
δώτομεν͵ τῆς αὐτῆς ἐννοίας ἔχεται τοῖς προγεγραμ- 
βένοις. τιπερ ὡς εἷς τῆς ἁγίας Ῥριαδος συνδοξο- 
λογεῖται Πατρὶ καὶ Πνεύματι, τῶν Σεραφὶμ βοών- 
των, Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος, Κύριος Σαδαώθ. 


ιη΄. Τοῦ αὑτοῦ ἁγίου ἸΙρόχλου, ἐχ τοῦ ἐγχωμίον 
τοῦ εἰς τὴν ἁγίαν Θεογενικὸν k, οὗ ἡ ἀρχὴ, Πᾶσαι 
μὲν αἱ μαρτυρίαι καὶ πανηγύρεις" ( Οὐδὲν τοίνυν 
ἐν Rio οἷα» ἡ Θεογενιχὸς Μαρία " περίελθε οὖν, ὦ 
ἄνδρωπε, πᾶσαν τὴν χτίσιν τῷ λογισμῷ, καὶ BBl. 
πε, εἰ ἔστιν ἴσον ἣ μεῖζον τῆς ἁγίας Θεογενιχοῦ, 
Περινόστησον τὴν γῆν, περίδλεπε τὴν θάλασσαν, 
τολυπραγμόνησον τὸν ἀέρα, τοὺς οὐρανοὺς τῇ dia- 
wa ἐρεύνησον, τὰς ἀοράτους πάσας δυνάμεις ἐνθυ- 
μέθητι, καὶ βλέπΞ, εἰ ἔστιν τοιοῦτον θαῦμα ἐν πάσῃ 
τῇ χτίσει" οἱ οὐρανοὶ μὲν γὰρ διηγοῦνται δόξαν Θεοῦ, 
ἄγγελοι λειτουργοῦσι μετὰ φόδου, ἀρχάγγελοι προσ- 
wb μετὰ τρόμου, τὰ Χερουδὶμ μὴ φέροντα τὴν 
δόξαν αὐτοῦ φρίττει, τὰ Σεραφὶμ οὐ πλησιάζουσι 


he quoque omnia ei priori eaplieadone pendere 
vere dicimus. 

16. Ejusdem ex eodem dialogo: Ouod si glo- 
rie expers est, atque ab adoratione secernendus, 
a uuonam, quæso, edocta Seraphim ſuerunt, ui 
Filium in deitatis throno zedentem eingerent, 
bymnisque et laudibus aſſiclentes, Dominum Sa- 
baolh appellarent, ac hymnis οἱ laudibus ce- 
lebrantes, Dominum Sabaoth vocitarent, ceœlum 
denique et terram gloria ipsius plena esse prædi- 
cares? ? Nos etiam isthæe novimus et assenlimur: 
sed nec ea legem nobis siatuunt, ut Filium ber 
sanctum appellemus. 

17. Adhæc beati Proeli Constanlinopolilaui ar- 
cbiepiscopi ex oratione de sancta Dei Cenitrice, 
illsd adducunt: Cruci aſſigebatur; et thronus 
ejus iu eœlis miaime vacuus erat: scpulero elau- 
debatur, οἱ eœlum sicut pellem extendebat: cum 
morltuis æstimabatur, ei inſernum spoliabat: im- 
postor deorsuia audlebat, ae sursum sanelus, 
sanctus, sanctus, prædicabatur. » Ego quidem in 
uno et altero ac in multis codicibus veiustis se- 
mel tantum sanctus, sacerrimum Proclum dlxisse 
legi. Tametsi vero ipsum ler, sanctus, dixiste 
concedamus, hoc eodem tzensu atque illa qua 
præcedunt, gecipiendum ern; nempe quod, cum 
unus ex Trinitate sit, simul eum Patre et Spiritu 
2 Seraphim celebreiur, clamanlibus, sanctus, 
sanclus, sanctus Dominus Deus Sabaoll. 

18. Ejusdem sancii Procli ex laudatione san- 
ctæ Dei Genitricis, cujus initlum est, Omnia ſesli- 
monid ac ſestititates, id etiam proſeruui: 4 Nihil 
igitur in mundo cum bei Genitrice Maria eonſerri 
polest: crealuram omnem, o homo, peragra, ae 
perspice, au quidquam sit, quod sanetam Deipa- 
ram ezquel, aut superet. Terram undique lustra, 
mare eircumspice, aerem ac cœlos animo per- 
scrutgre, virtutes omnes invislbiles investiga. 
cogita ei vide, an in omnibus eonditis rebus ul- 
lum sit ejusmodi miraculum. Eienim eœli quiden 
enarrant gloriam Dei *, Angeli cum meiu ſamu- 
lantur, Archangeli cum tremore adorant. Cheru- 
bim gloriæ magnitudinem non ſerentla, cohorre- 


τεριι πτάμενα, χαὶ χεχραγότα τρόμῳ, Ἅγιος, ἅγιος, D scunt, Seraphim circum volantia propius non 


ἅγιος Κύριος" πλήρης ἡ γῆ τῆς οαἱγέσεως αὐτοῦ. ν 
Kal co δῆλον ὡς τῆς τῶν προτέρων ἐννοίας ἤρτηται. 
᾿λλλὰ ἀχουέτωσαν οἱ ταῦτα προφέροντες, χαὶ k x- 
Ἡινσχέτωσα." πέπεισμαι δὲ ὡς ἐπιγνώσονται, χαὶ 
τὴν περὶ τούτων φωτισθήσονται πληροφορίαν, εἴπερ 
UZ h Θεοῦ οἰχεῖ ἐν αὐτοῖς. 


* pal. Xvi, 1. 


accedunt, sed eum tremore clamant: Saulus, 
zancius, anctus, Dominus: plend est terra ſaulis 
ejus. 5 llune quoque locum ex eorum que ante 
diximus sensu pendere perspicuum est. Ast au- 
diant qui ista proſerunt, ei atznoscant. Mihi sana 
persuadeo ſore, ut, 5] Spiritus Dei 493 habitat 
in illis, agnoscant iandem, inditaque animis lueo 
certiiudinem horum perœipiant. 


VAR LLC TIONES. 


ἃ He non habent edita, sed mss. i Cod. 1 in texin, ἐκρέματο, in marg. ἐπήγνυτο 1 Edii. τρεῖς αὐτὸν 


ςάναι. l R. 1 οἱ alter cod. hic οἱ inſra zor zov. 


W Elii. ἀνθρώπους. 
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12. Aba grain de iseamtiene εἰ Δ . Tes ἁγίου ᾿Αθανχοίου, ἐκ τοῦ περὶ 2 . 

Truate enjes init: Οὐ maine, bee ka- φεως καὶ Tzu, ὕγου, οὗ ἃ ἀργχῆ,, αἱ κακοεέχμως" 

bei: E enn Serbian gloria ca, tere Kal ὅτε Seer 24 Σερατὶμ TH τρίτον, 

ſieentes: Senecas, sanctus, sanetas, Domisas 8 ἍἍτιος, ἅγιος, ἅγιος, Κύρως Σαδαώθ, Πατέρα καὶ 

bett, Pure εἰ F. hum εἰ Spiam κ2πεῖσαι Fre TH καὶ Πνεῦμα X. διξελογοῶσ:. » 

Senat. 3 

40, Qin εἰ Basilius libro de Spiriia saneto ad 7. Ἰοὺ Kr Ba at, ἐκ τοῦ æαπ Aa- 
Arpbilechien : O mode Seraphim diee- Ie τερὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος“ ε Πῶς εἴξοι τὰ 
rent, δλδείαδ, ἐδβείας, δλονείας͵ Dominus, nisi 2ϑρί- Σερατὶμ," Ar. S, ἅγιος, LZH, μὲ, διδαχθέντα 
mu gane, que Meibes Βυΐνεα:οάιϊ Σαυόειν preſerre 5ιρὰ τοῦ Πυεύματος, πυτάχις ἐστὶν εὐσεόὲς τὴν δο- 
Nin esse, dicheissent? Nimirus hie Paier longis ξολογίαν ταύτην Kt : » ᾿Δπίλλαξεν ἐμᾶς ὃ 
verborum gs nos lber ti, cum dsertis verbis Πατὴρ λογολεσχίας, ἀριδήλως εἰπὼν τοσάχις ἐστὶν 
dix, quei weibes hejus modi latedem proſerre εὑσεόὲς τὶ,» ξοξρλογίαν 'ταύτην ἀναφέρειν. Οὐ γὰρ 
pin esset. Neqte enim pium est bis, aut qua- εὑσεύε; δὶς ἢ τετράχις, ἀλλὰ τρὶς χαὶ ἅπαξ τρὶς 
ter: verum ter ei semel; ter sanctus ob perso- μὲν , [Ἅγιος, διὰ τὸ] τριαδιχὺν τῶν ὑπκοστάπεων, 
narus trisitatem; semel autem Desiaas ob es- B ἅπαξ & τὸ, Κύριος, διὰ τὸ μοναδικὸν τῆς οὐτίας, καὶ 
zentiæ εἰ Imperii unilstem. 8: eaim ad Filiem τὴν μοναρ lav. EI γὰρ εἴς τὸν Υἱὸν μόνον, διὰ τί μὴ 
solum reſerretar, eur nen semel (μι sancins, δ αξ τὸ, A og, καὶ ἅπαξ τὸ, Κύριος; διὰ τί μὴ δὶς ὃ 
εἰ temel Demisus ἀΐχετυρι. eur noa bis aut τετράκις ; οὗ γὰρ ὁ τρὶς ἀριθμὸς τῇ NN ἀφιέριωται 
quater? non enim ternarius numerus uni pertonæe ὑποστάσει, i πλέον τῶν ἄλλων ἀριθμῶν φχείωται. 
couseeratus est, aut ei plusquam alii numeri ſa- 
iliaris est. 

21. Idem etiam astruit ipse Basilius lb. , w. Τοῦ αὐτοῦ, ix τοῦ τετάρτου λόγου τοῦ Tar 
Adsertas Eunomium, enjes ialliom: Si nsr ὐνομίου, οὗ ἡ ἀρχὴ, Κὶ φύσει Θοὸς ὁ Υἱός" εἴτι 
Deus Filias; l. Cuod nee visio nee oraculum sepa- οὔτε ὀπτασία, οὔτε χρησμῳδία χωριαμένως Πατρὸς 
ram Patris et Filii et Spiritus saneltl sil] Iaalas καὶ Υἱοῦ, χαὶ ἁγίου Πνεύματος, οαῖας ὁ προφήτης, 
propheia at: bid Domiaum Sabaotk sedenm Εἶδον, ἔφη, Κύριον Σαδαὼθ καθήμενον ἐπὶ θρόνου 
eunper tolium ἐχεείεαι εἰ eleralum. Et Serapim /n. lo καὶ ἐπηρμένου. Καὶ Σεραρὶμ εἰστήκεισαν 
εἰαϑαμί circa illad; ex ale uni εἰ cer ale alteri "3, κύκχιῳ αὐτοῦ ἐξ πτέρυγες τῷ ἑνὶ, Ἐξ πτέρυγες 
Ei paulo post iaquli: Et dixit Domian ad mas: τῷ ἑνί, Kal μετ᾽ ὀλίγα φησίν" Καὶ εἶπε Κύριος 
vado εἰ dic populo kuic: Auribas andiefis, el non C πρός με, Πορεύον, καὶ εἰπὲ τῷ λαῷ τούτῳ’ κοΐ 
ialelligeils, et videnles vidobitis, et non perayicie · ἀκούσητε καὶ οὐ μὴ συνῆτε, καὶ βλέποντες B. l- 
11s. Incrassstum eil enim cor μορα!ϊ εἶκε "",» εἰς, Vnrs, καὶ οὐ μὴ ἴδητε. ᾿ΕἘπαχύνθη τὰρ ἡ æap ia 
Guantum itaque ad propositum nostrum οἱ pro- τοῦ -ἰαοῦ τούτου, v καὶ τὰ ἑξῆς. “Ὅσον μὲν οὖν 
pbetieæ liiteræ δογίοαι atiinet, Pater est, qui pro- χατὰ ταύτην τὴν θέσιν καὶ τὴν ἀκολουθίαν τοῦ 5 
phetæ apparuli, ei oraculum edidit. » Ceterum φητιχοῦ γράμματος, ὁ ἐπὶ πάντων ἐστὶν Hache, ὁ 
tonlirui filius, qui stupends et toniiru terribiliora ὀφθεὶς καὶ χρησμοδοτήσας τῷ προφήτῃ. Ὁ μέντοι τῆς 
jocutus est, cujusque proprium ſult, non quod βροντῆς νἱὸς, ἐξαίσια φθεγξάμενος, χαὶ βροντῆς l- 
uon erat; verum quod erat Verbam , bie Filium ρηκὼς φοδερώτερα, οὗ ἴδιον, οὐχὶ τὸ, Οὐκ ἦν, ἀλλὰ 
esse dixit, qui propheiæ apparult, eiqus orzenlum τὸν Hr d Λόγος, τὸν T kene τὸν ὀφθέντα καὶ 
reddidit. Alt enim in sub volumine: ( Propterea χρησμοδοτήσαντα τῷ προφήτῃ. Λέγει γὰρ ἐν τῷ ἰδίῳ 


non polerani Judæi eredere in Jesum, quia laalias συγγράμματι" ε Διὰ τοῦτο οὐκ ἠδύναντο ol Ἰουδαῖοι 
πιστεύειν εἷς τὸν Ἰησοῦν, διότι εἶπεν Ἡσαΐας περὶ 


αὐτῶν' Τετύφιϊιωγται αὑτῶν ol ὀφθακλμοὶ, καὶ πε- 
πώρωται αὑτῶν ἡ καρδία, ὅπως μὴ ἴδωσι τοῖς 
ὀφθαιμοῖς καὶ συνγῶσι τῇ καρδίᾳ, καὶ ἐπιστρέ- 
v. καὶ ἰάσωμαι αὑτούς. Ταῦτα εἶπεν ᾿Ησαΐας 


de jipsis dizi “: Εχεσεαιΐ sunt oculi eorum. 
εἰ indaralum est cor eorum, ut non pideant oculis, 
et non inlelligant corde, ei convertantur, et tanem 
eos. IIc dixit Isalas, eum vidit gloriam ipsius. » 
paulus autem visionem hanc et oraculum Spiritus 
saucti esse declaravit dieens: ( Bene Splritus 
sanctus per lsalam prophetam δὰ patres vesiros 
dizi: Aure audietis, et non inlelligetis : et vi- 
denios videbitis, ei non peripicietis. Incrassalum 
at enim cor populi hujus . , Propheia personam 
induelt Patris, in quem eredebant Judæl; evange - 
lisis, Filii; Paulus, Spiritus saucii: unum Do- 
minum Sabaeth, qui se videndum præbebat, (com- 


ars εἶδε τὴν δόξαν abrod. O δὲ Παῦλος τοῦ Πνεύ- 


ματος ἀπεφήνατο τὴν ὀπτασίαν, χαὶ τὴν χρησμῳδίαν 
εἶπεν, λέγων " ε Καλῶς ἔφη τὸ νεῦμα τὸ ἅγιον διὰ 
τοῦ προφήτου Ἡσαῖου πρὸς τοὺς πατέρας ὑμῶν " 
Axoñ μὲν ἀχούσητε, καὶ οὗ μὴ συνῆςε᾽" καὶ 
βλέποντες βιλέγψητε, καὶ [οὐ] μὴ ἴδητε" ἐπαχύγθη 
γὰρ ἡ καρδία τοῦ «κοῦ τούτου. ν᾽ προφήτης N 
de εἰσηγεῖται τὸ πρόσωπον, τοῦ παρὰ ἾἸουδαΐων 


munlter appellantes. De persona autem sermo ἱρ- πεπιστευμένου᾽ ὁ εὐαγγελιστὴς τοῦ Υἱοῦ " ὁ Παῦλος, 
εἰς divisus fult, Indivisa mancute in ipsis de uno 5 Πνεύματος, ἕνα Κύριον Tas. 0 τὸν ὀφθέντα, 


δ Ia. vi, 1, 2. * ibid. 9, 10. * Joan. , 2. “ Joan. 11, 10. Aci. 21 v1, , 45. 
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“οινῶς ὀνομάζοντες " διήρηται αὐτοῖς ὁ περὶ τῆς ö no- A Deo sententia. Divisus enim est sine ulla divislone 


nnr λόγος, ἀδιαιρέτου μένοντος ἐν αὐτοῖς τοῦ 
περὶ ἑνὸς Θεοῦ φρονήματος, Διήρηται γὰρ ἀδιαιρέ- 
τος ὁ κερὶ τῆς ὑποστάσεως τρόπος χαὶ λόγος, διὸ, 
Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος, τριαδιχῶς διὰ τὸ τρισσὸν τῶν 


ὑπηστάσεων Κύριος δὲ ὅπαξ, διὰ τὸ μοναδιχὸν τῆς 


ϑεότητος. Ζήτει χαὶ ix τοῦ Θεολόγο ἐχ τοῦ λόγου 
«οὔ εἰς τὰ γενέθλια" « Θεοῦ αὶ δὲ ὅταν εἴπω, λέγω 
Πατρὸς Υἱοῦ χαὶ ἁγίου Πνεύματος "» ἕως τὸ, ( Κάλ- 
λιστὰ τε χαὶ ὑψηλότατα. » 

χγ΄. Ὁ ἅγιος Κύριλλος ᾿Αλεξανδρείας, ἐν τῷ περὶ 
Πνεύματυς λόγῳ πρὸς Epe lav, οὗ ἡ ἀρχὴ, Πόνων 
ἀγαθῶν" ε Τί δὲ, οὐχὶ χαὶ αὐτοὺς τοὺς θεοῦ λόγους 
εἶναι Πνεύματός 5 φησιν ἡ Γραφή; ᾿Ησαῖΐῖας μὲν γὰρ 
ὁ θεσπέσιος τὴν ἑξαίσιον ἡμᾶς καὶ φριχωδεστάτην 
ἐχείνην ϑεοπτίαν ἀφηγούμενος, Εἶδον, φησὶν, τὸν 
Κόριον Σαδαὼθ καθήμενον ἐτὶ θρόγου ὑψηοῦ 
καὶ ἐπηρμένου, χαὶ τὰ διὰ μέσου τούτοις ἐπενεγ- 
xv, Ἤκουσα, φηασὶν, Κυρίου Σαδαὼθ λέοντος " 
Τίγα ἀκχοστελῶ; καὶ τίς πορεύσεται πρὸς τὸν 
λαὸν τοῦτον; Tal εἶπον" ᾿Ιδοὺ ἐγὼ, ἀπόστειλόν 
με. Καὶ εἶχε, Πορεύου, καὶ εἶπον τῷ λαῷ τούτῳ" 
᾿Ακοῇ ἀκούσητε, καὶ οὐ μὴ συνῆτε, καὶ g. 16- 
corre βλέψητε, καὶ οὐ μὴ ἴδητε. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν 
θεσπέσιος Ἰωάννης κερὶ τοῦ Μονογενοῦς φησιν" 
Ταῦτα εἶχεν ᾿Ησαΐας, ἡνίκα eds τὴν δόξαν ab- 
τοῦ, καὶ ἐλάλησε περὶ αὑτοῦ. Στέφανός γε μὴν ὁ 
φυφώτατο: Ἰουδαίοις ἔφη προσλαλῶν Ex. Inporpd - 


χηῖοι καὶ ἀπερίεμητοι τῇ καρδίᾳ, ὑμεῖς del τῷ 


Πνεύματι τῷ ἀγίῳ ἀντιπίπτετα, ὡς οἱ πατέρες 
ὑμῶν. Apa οὐχ ἐναργὶς ἤδη πως, ὡς ἑτερότητι μὲν 
τῇ * ὑπόστασιν ἰδιχὴν, τί μέν ἐστιν Πατὴρ, τί δὲ 
καὶ Υἱὸς, τί δὲ καὶ τὸ Πνεῦμα, εὖ μάλα διαγινώσχε- 
ται; συμδάσει γε μὴν τῇ πρὸς ἑνότητα φυσιχὴν, 
πάντα δὴ πάντων παρουσία τε χαὶ λόγοι, χαὶ μέθ- 
«ξις, ἐνέργειά ve χαὶ δόξα, καὶ ὅσα τὴν θείαν χατα- 
χαλλύνει φύσιν.» FI δὲ οὐχὶ ἄρα γε καὶ ὁ μιχρὸν 
τοῦν δογματιχῆς ἐπιστήμης γεγευσμένος, εἴσεται 
ααφῶς, ὡς ὁ Τρισάγιος ὕμνος, ἑτερότητι μὲν τῇ καθ᾽ 
ὑπόστασιν ἰδικὴν, ὡς χαὶ ὁ θεοφόρος ἔφη Πατὴρ, τὸν 
Uri pa καὶ τὸν Υἱὸν χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα δείχνυσι" 
συμδάσει δὲ τῇ πρὸς ἐνότητα φυσιγὴν χαὶ μοναρχίαν 
dd, Κύριος. 0 γὰρ τρὶς ἀριθμὸς, τριῶν ἐστι σημαν- 


de persona sermo. Quapropter, sanctus, sanctus, 
zancfus, ier ob personarum triniistem dicitur: 
Dominus autem semel, ob deitatis unitatem. Con- 
sule etiam ex Theologi oratione in Christi naiivi- 
tatem 494 hunc locum: Deum autem eum dico, 
Patrem, Filium, ei Spiriium sanetum intelligo ν 
usque ad bæe verba. Præstantissime ac subli- 
missime. 


20. Eadem mente Cyrillus Alexandrinus in li- 
bro de Spiriiu sancto ad Hermiam, qui incipit, 
Bonorum laborum, ait: ε Ouid autem, nonne 
ipsos quoque Dei sermones Spiritus saneti esse 


B Scriptura iestatur ! Elenim divinus Isaiss, stupen - 


dam illam ac valde tremendam Dei visionèm enar- 
raus: Vidi, inguit, Dominum Sabaott, eden 
tem zuper solium excelsum οἱ eleratum. Et paueis 
interjeelis subdiit: Audiri Dominem Sabaotl di- 
cenlem : Quem mittiam, et quis ibit ad populum 
Kune ? Et dixi Ecce ego, mitie me. Et dixii: PFade, 
εἰ dic populo Huic: Auribus audietis, el non intel- 
ligetit : videntes videbiiis, et non perspicietis. 
At vero divinus Joannes de Unigeniio dirit: Hes 
dixit Jaaias, quando vidit gloriam eus, e lo- 


cutus est de ipso *. Sapientiseimus porro Stepha- 


nus Judæaos alloquens, dizit: Dura cerries ei in- 
cireumcisis cordibns, ros semper Spirituj sancto re- 
aistilis, quemadmodum εἰ patres restri v. Annon 
jam quodam modo perspicuum est, quod ex per- 
sonal diversltate, quidnam Pater, quidnam Fi- 
lius, quidnam Spiritus sanctus sit dignoseitur: 
ex naturalis autem unitatis coitione, omnia qui- 


dem omnium sunb, hoc est præsentia, sermones, 


pariieipatlo, operatio, gloria, eæteraque omnia. 
qu divinam naturam condecorant. » Quld igi- 
tur . annon is etiam, qui dogmatum ſidei scien - 
tiam vel leviter delibarit, perspicue noscei, ter 
sancium hymnum, quantum ad personæ partieu- 
laris diversitatem aitinet, velut Deo plenus hie 
Pater dixit, Pairem, Filium οἱ Spirilium sanctum. 
demonstrare: coitionem vero in unam naturam, 
unumque principatum, per vocabulum, Domiuns, 


«ιχὸς, ἑνὸς δὲ ἡ μονάς. Οὐχοῦν Ἅγιος. ἅγιος, ἅγιος, D ostendi? Ternarius quippe numerus (εἶδ signiũ- 


καὶ τρισάγιος, ὅτι τρεῖς ὑποστάσεις. Κύριος, ὅτι εἷς 
αἱ τρεῖς ὑποστάσεις" εἷς δὲ τὰ τρία Θεὸς, ὅτι μία 
derung, καὶ πρὸς ἕν τὰ ἐξ αὐτοῦ τὴν ἀναφορὰν ἔχει, 
οὐκ ἐξισταμένων, οὔτε μὴν συντιθεμένων, ἣ συν- 
αλειφομένκον τῶν ὑποστάσεων. 


„. Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου τοῦ Νύσσης, ἐχ τοῦ Rar 
Εὐνομίου πρώτου λόγο"" «Ὡσαύτως δὲ χαὶ τὰ παρὰ 
τῷ Heat Σειραφὶμ, παρ' ὧν ἐναργῶς τὸ τῆς Τριά- 


86 Joan. u, 41 * Act. vit, 51. 


cat; unitas auiem, unum. Quapropier, tancius, 
sanctus, sanctus, et ler zanctus, quia tres per- 
sonæ : Dominus autem, quis tres persone unus 
Deus sunt. Unus porro Deus tres personæ; quia. 
deilas una, αἰ ad unum en quæ ex ipso sunt, 
reſeruntur. 

21. Sancti Gregorii Nysseni lib. 1. Contra Euro- 
mium : Fodem autem modo Seraphim illa apu. 
Issam, ἃ quibus PTrinitiauis mysterium aperto 


VARIXÆ LECTIONES. 


h Regiis duobus Nazianzeni locus habetur iuleger, contra propositum auctoris, qui hunc indicare 


zal duzit. quam ad longum reeitare. 


5 Reg. 2 


τοῦ πνεύματος εἶναι. 
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prædicalum est, quando eujusquc personæ Trini- A δος ἐχηρύχθη μυστήριον, ὅτε τὴν, Axio o, φωνὴν τῷ 


tatis pulchritudinem ad stuporem usque mirantes. 
vocem illam, sanctus, exclamarunt. 5 En quo pa- 
cio diviaus Pater per trisagium bymnum Trini- 
lalis mysterium prædicatum esse dixit; nempe ter,. 
zancius, proclamando, personarum trinitatem; 
seinel vero, Dominus, nature ac dominationis 
unit alem. 

25. Quinlmo sanctus quoque et admirandus 
Epiphanius, in libro Ancorato hoc modo loqui- 
tur: Per triple autem testimonlum Spiritium 
sanclum aceipiant, ἃς Seraphim et Cherubim ter 
pers picue clamantium, tancius, sanctus, ancius, 
vocibus impleantur. Per duas enim voces gloriſica- 
io 495 in cœlo non perũcitur, neque gancta, et 
invisibilia et spiritualia animalla rem eamdem qua- 
ter aceinunt; neque item quariam vocem aut 
unam, nec dicunt, sancti, βρης, sanetii, ne quod 
singulare est, multiplieis esse nominis declarent, 
nec rursus lernarium trium numerum occulteni. 
Verum ter quidem sanetliatem tribuunt, uno au- 
dem et singulari modo sermonem enuntiant, ne 
deorum mullitudinem ez primant. » Negotio nos 
hic divinorum interpres Pater liberavit, eum nee 
per unam, aut quatuor, sed per tres, alique ipsas 
singulares gloriam in cœlo minime persolvi clare 
pronuntiat. Quorsum autem hoc! Quoniam hie 
hymnus non unam personam, ed tres indicat. Si- 
εὐ! igiiur non per duas, aut quatuor voces; ve- 


ἐν ἐχάστῳ τῶν ἐν Τριάδι χάλλει χαταπλησσόμενα 
θαυμαστιχῶς ἐξεβόησεν. » Ἰδοὺ δὴ σαφῶς ἔφη ὁ θεη- 
γόρος Πατὴρ, Διὰ τοῦ Τρισαγίου ὕμνον ἐναργῶς τὸ 
τῆς Τριάδος ἐχηρύχθη μυστήριον διὰ μὲν τοῦ τρὶς 
βεδοῆ σθαι τὸ ΓΑγιος, τὴν τῶν προσώπων Τριάδα. Atà 
δὲ τοῦ ἅπαξ χειράχθαι τὸ, Κύριος, τὸ ἑνιαῖον τῆ: 
φύσεώς τε καὶ χυριότητος. 
κε΄, Καὶ ὁ ἅγιος δὲ val θαυμαστὸς Ἐπιφάνιος 4, 
ὧδέ πὴ φησιν ἐν τῷ ἐπιγεγραμμένῳ ᾿Αγχυρωτῷ 
λόγῳ" «Διὰ δὲ τῆς τριττῆς μαρτυρίας λάδωσι τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ πληρωθῶσι φανερῶς τῶν φω- 
νῶν τῶν Σεραφὶμ xal Χερουδὶμ, κραζόντων τριττὸν 
«ὃ, Ἅτιος, ἅγιος, ἅγιος" οὐ γὰρ διὰ δύο φωνῶν ἡ 
δοξολογία ἐν οὐρανῷ τελεῖται, Οὐδὲ τέταρτον ἐπιφω- 
νοῦσι τὰ αὐτὰ ἅγια, καὶ ἀόρατα, Kal πνευματιχὰ 
ζῶα, οὐδὲ τετάρτην φωνὴν ἀποδίδωσι τὰ αὑτὰ, οὐδὲ 
μίαν μόνην" ἀλλὰ τρεῖς φωνὰς ἑνιχὰς τὸ, Ἄγίος, 
ἅγιος, ἅγιος " καὶ οὐ λέγουσιν, ἽἍΔγιοι, ἅγιοι, ἅγιοι, 
ἵνα μὴ τὸ ἑνικὸν πολυώνυμον ἀποφήνωσι, μηδὲ τῶν 
πριῶν τὸ τρισάριθμον ἀποχρύψωσιν " ἀλλὰ τρὶς μὲν 
διδόασι τὴν ἁγιαστίαν, μονοειδῶς δὲ, ἑνιχῶς ἀπο- 
φθέγγονται τὸν λόγον, ἵνα μὴ πολυθεῖαν ὀνομάσω- 
σιν. » ᾿Απήλλαξεν ἡμᾶς ὁ θεοφάντωρ οὗτος Πατὴρ, 
περὶ τῶν πραγμάτων ἀριδήλω: ὁποφηνάμενος, ὡς 
οὐ δ'ὰ δύο φωνῶν ἡ δοξολογία ἐν οὐρανῷ τελεῖται, 
οὐδὲ μιᾶς, ἣ τετάρτης φωνῇς, ἀλλὰ τριῶν τ χαὶ ab- 
τῶν AV. Τίνος ἕνεχα; Ort οὐ μιᾶς ὑποστάσειυς 
ἐνδειχτιχὸς ὁ ὕμνος, ἀλλὰ τῶν τριῶν" ὥσπερ οὖν οὗ 


rum per tires, ob personarum Trinitatem hymnus G διὰ δύο φωνῶν ἣ τεσσάρων ὁ ὕμνος ἐχτελεῖται, ἀλλὰ 


Ῥοπάϊιυν ; ad eumdem modum cum trisagius hym- 
nus tres personas indicei, de una persona minime 
dici potest. Quamobrem, ut superius dizi, eerius 
numerus in Deo assignari non potest, nisi singu- 
laris el ternarius, proper natur unitatem et per- 
sonarum Trinitlatem. Ac singularis quidem nuine- 
rus de personis dicitur: Deus et Deus οἱ Deus; sed 
unus Deus, non tres dii, Pater, Filius ei Spiritus 
sanctus; ne alioqui principatus unus, deorum 
multitudo potius esse censealur, atque unus indi- 
visusque Deus ἃ subsistentibus suis virtutibus di- 
rimatur. Deus enim etiam est ipsius Verbum et 
Spirltus sancius, ac tria hæc unus Deus; eliamsi 
unumquodque horum, quia naturam divinitas su- 
perat, perſecta persona sit. Αἱ vero lernarius nu- 
merus ad unam personam ininime pertinet: non 
enim quælibet persona ter per se subsistit, ut per 
ternarium numerum unamquamque personam per 
se constitui demonstretur. Absit, absit: hæc 
pi cogitationis non sunt, sed Ὁ sano sensu 
aliena. 

26. Hæe, divinissime bater, columas οἱ ſunda- 
mentum veritalis, ut oinnibus Patribus ſratribusque 
et uni verso Eeclesiæ σοί recitentur, obsecramus, 
verbisque plaeidis rogetur veneraudus Pater noster 


διὰ τριῶν διὸ τὸ τρισσὸν τῶν ὑποστάσεων, οὕτω τῶν 
τριῶν ὑποστάσεων ivd erde ὧν ὁ Τρισάγιος ὕμνος, 
ἐπὶ μιᾶς τῶν ὑποστάσεων Aff: χώραν οὐχ ἔχει. 
᾿Αδύνατον οὖν, ὡς ἔφην ἀνωτέρω, ὡρισμένον Ar- 
θμὸν ἐπὶ Θεοῦ λέγειν, εἰ μὴ τὸν ἑνιχὸν καὶ τὸν τρια- 
διχὸν διὰ τὸ ἑνιαἴον τῆς φύσεως, χαὶ τὸ τριαδιχὸν τῶν 
ὑποστάσεων. Καὶ ὁ μὲν ἑνιχὸς ἀριθμὸς, κατὰ τῶν 
τριῶν ὑποστάσεων φέρεται͵ θεὸς, xal Θεὸς, καὶ Θεὸς, 
ἀλλ᾽ εἷς Θεὸς, καὶ οὐ τρεῖς θεοὶ, ὁ Πατὴρ χαὶ ὁ Υἱὸς 
χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἵνα μὴ πολυθεῖα νομισύῇ ἡ 
μοναρχία, καὶ διαιρεθῇ ὁ εἷς χαὶ ἀδιαίρετος Θεὸς τῶν 
ἑαυτοῦ ἐνυποστάτων δυνάμεων, θεὸς γὰρ καὶ ὁ to- 
του Λόγος xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ τὰ τρία, εἷς 
Θεὸς, εἰ χαὶ ἔχαττον τελεία ὑπόστασις, διὰ τὸ ὑπερο- 


ῦ φνὲς τῆς θεότητος. Ὃ δὲ τριαδιχὺς ἀριθμὸς χατὰ 


μιᾶς ὑποστάσεως οὐχ ἔστιν. Οὐ γὰρ τρισυπέπτατος 
ἐχάστη ὑπόστασις, ἵνα διὰ τοῦ τρισσοῦ ἀριθμοὺ τὸ 
τρισυπόστατον δειχθῇ ἐχάστης ὑποστάσεως. Ἄπαγε, 
ἄπαγε᾽ οὐχ εὑσεδοὺς λογιαμοῦ, ταῦτα, ἀλλ᾽ ἔξιυ νοῦ᾿ 
τοῦ χαθήγοντος. 


χς΄. Ταῦτα, ὦ Πάτερ θειότατε, στῦλε xal ἑδραίω- 
μα τῆς ἀληθείας, τᾶσι τρῖς πατράτι χαὶ ἀδελφοῖς 
χαὶ παντὶ τῷ τῆς Ἐχχλησίας πληρώματι ἀναγνω- 
αθῆναι ἐχλιπαροῦμεν, xa λόγων ἐπιειχείς cp 


VARIAE LEC. TIONES. 


„ Hdit. ἁγίαν. Edita τοεῖς. 


1 Edita, τριττῶν. 


4 Vel. int. Sed οἱ ξαπείπι εἰ mullis nominibus zuspiciendus vir Fpiplianius. 
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δένει τὸν Πατέρα ἡμῶν τὸν κύριον ἀδδᾶν 'Αναστά- A ze domines abbas Anastaslus, inelytus taeri mo- 


σιον, τὸν κλεινὸν χαθηγεμόνα τῆς tba vo μονῆς τοῦ 
θεοοφόρον Πατρὸς ἡμῶν Εὐθυμίου, παύσασθαι μὲν 
«ἧς τοιαύτης ἑνοτάσεως, σὺν ἡ μῖν δὲ, τοῖς θεολήπτοις 
Πατράσι κατ᾿ ἴχνος ἀχολουθοῦντα, ( Λγιος, λέγειν, ö 
Θεὸς χαὶ Πατὴρ, ἅγιος ἰσχυρὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 
ϑαρχωθεὶς χαὶ σταυρωθεὶς σαρχὶ δι᾽ ἡμᾶς, ἅγιος 
ἀθάνατος τὸ Πυεῦμα τὸ ἅγιον" ὁ εἷς Κύριος, Ta- 
Cao, ἐλέηϑον ἡμᾶς. » Καὶ μήτε ἡμῶν κατηγορεῖν, 
nit τοῦ τρισμάχαρος Ἰωάννον τοῦ πατριάρχον, ὡς 
πεκεισμένων ἐπὶ μιᾶς τῶν θεαρχιχῶν ὑποστάσεων 
λέγειν τὸν Τρισάγιον ὕμνον. Πᾶς γὰρ ὅστις οὕτω 
φρονεῖ, ἣ λέγει, χοινωνός ἐστι τῆς τοῦ Κναφέως τοῦ 
βαναύσον σχαιότητος. Τίς γὰρ οἷδε τοῦ μαχαριωτάτου 
Ἰωάννου τοῦ πατριάρχου νόημα ἐμοῦ K; Οὐδείς" 


nasteril saneti Patris nostri Euthymil præpositus, 


ut ejusmodi contentioni ſinem imponat, Deique 


aſſlatu correplorum Pstrum vestigia premens, no- 
biseum dieat: (Sanetus Deus, et Pater, saneius ſor- 
lis, Filius Del incarnatus, et pro nobis crueifizus 
carne, sanctus immortalis Spiritus sancius, non Do- 
minus Sabaotb, miserere nobis. Non nos deinceps 
accuset, nec beatum Patrisreham Joannem, quasi 
certum habeamus, de una duntaxat divina persona 
trisagium hymnum dicendum esse. Quisquis enim 
ita sendiat, sordidi Cnaphei, Fullonisve nequitia 
se socium præbet. Ouis enim beatissimi Patriarch 
Joannis mentem me melius novit? Nullus: quippe 
qui, ut vera loquar, nullam unquam spiritualem 


ds, ἵνα τἀληθὲς εἴπω, οὐκ ἀνέπνευσε πνοὴν πνευμα- B doetrinam eſſlavit quam mihi ceu discipulo suo 


τιχὴν τωῦποτε, ἣν ἐμοὶ ὡς μαθητῇ οὐχ ἀνέθετο · τί 
μὴ ζῶντος καὶ φθεγγομένου τοῦ ἱεροῦ ἀνδρὺς, ταῦτα 
περὶ αὑτοῦ λέλεχτο; Οὐχ ἔστι ταῦτα, ἀλλ᾽ i σχήψεις 
ede, πλεῖστον ὅτι τὸ βέδχιον οὐχ ἔχουσαι. Μὴ 
ϑυσφημείτωσαν τὸν ζηλωτὴν, χαὶ πῦρ ὀρθοδοξίας 
πνεύσαντα, μόσχον φημὶ, τὸν ἀοίδιμον Ἰωάννην, τὸν 
κάσης χαινοφωνίας ἐξοριστὴν χαὶ ἀναιρέτην, ὡς τῆς 
βεολογίας τοῖς ἱεροῖς χεχοινωνηχότα Πατράσιν. ᾿Αλλὰ 
«οὕὐτοῦ τὸν ζῆλον ἀποδεχέσθωσαν, χαὶ ὧς ἱερὸν χαὶ 
ἀοίδιμον εὐφημείτωσαν. Ὁ Θεὸς τῆς εἰρήνη, ὁ Ha- 
τὴρ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν (αὐτὸς γάρ ἔστιν ἡ εἰ- 
ρήνη ἡμῶν), ἐμπλήσει τὰς χαρδίας ἡμῶν Πνεύματος 
ἁγίου, εἷς τὸ δοχιμάζειν τὰ διαφέροντα, χαὶ ἀπελά- 
«εἰ πᾶσαν τὴν πονηρὰν ἔνστασιν ἀφ᾽ ἡμῶν, εἰρηνο- 
«οιῶν τὴν ἁγίαν αὐτοῦ Ἐχχλησίαν, ἣν ἐχτήσατο 
αϑτῷ ὁ ἀγαπητὸς αὐτοῦ Υἱὸς Ἰησοῦς ὁ ὑπέρθεος, τῷ 
κειμίῳ αὐτοῦ αἵματι. EUA ὑπὲρ ἡμῶν, θεοτίμητε, 
ὡς; θεόληπτος. 


19. Ἡροσθετέον δὲ τῷ λόγῳ καὶ τάδε, ἐν τῇ ἱερᾷ 
προσχομιδῇ τῆς τελετῆς τῶν θείων μυστηρίων, μετὰ 
τὸ εἰπεῖν τὸν λαὸν τὸν Τρισάγιον ὕμνον, ὁ ἱερεὺς 
ὥτπερ ἑρμηνεύων τὸν ὕμνον φησίν Ἅγιος εἶ βασι- 
ed τῶν αἰώνων, καὶ πάσης ἀγιωσύγης [Κύριος 
καὶ δοτήρ" ἅγιος καὶ ὁ μογογενής σου Hoòg, δι" 
οὗ τὰ πάντα ἐποίησας " ἅγιον δὲ καὶ τὸ Πγεῦμά 
σου τὸ παγάγιον, τὸ ἐρδυγνῶν τὰ πάντα, καὶ τὰ 
βάθη σοῦ τοῦ Θεοῦ. Διὰ τὶ μὴ λέγει Ἅγιος, ἅγιος, 
ἅγιος, ὁ μονογενής σου Υἱὸς, ἀλλὰ χοινῶς μὲν τῇ 
Τριάδι, Ἄτιος, ἅγιος, ἅγιος, χαθ᾽ ἐχάστην δὲ τῶν 
ὑποστάσεων τὸ, Ἅγιος, ἅπαξ: χαὶ ἐν τῇ ὑψώσει δὲ 
7.7 ἄρτου τῆς εὐχαριστίας, οὐ λέγομεν, Τρὶς ἅγιος, 
1 Τρὶς Κύριος, ἀλλ᾽, Εἷς ἅγιος, εἷς Κύριος '᾿Ιησοῦς 
Χριστὸς, εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρὸς σὺν ἁγίῳ Πγεύ- 
lar /, ᾧ ἡ d. ä 

xi. Ἐπειδὴ δὲ τὸν Τρισάγιον ὕμνον ἐν ταῖ; συνήθε- 
σιν εὐχαῖς τρίτον φαμὲν, ἄξιον χαὶ περὶ τούτου διαλα- 
θεῖν, ὅτιπερ οὐχ ἅπας τῷ Πατρὶ, xalob ἅπαξ τῷ Υἱῷ, 
χδὶ ἅπαξ τῷ ἀγίῳ Πνεύματι τὸν Τρισάγιον ὕμνον προῦσ- 
ἄγομεν, ἀλλὰ χοινῶς τῇ ἁγίᾳ Τριάδι τρὶς τὸν τρισάγιον 
ὕμνον προσφέρομεν. Τὰ μὲν γὰρ Σεραφὶμ ἀεὶ τῷ Θεῷ 
παριστάμενα, ἀχαταπαύστως τὴν Τρισάγιον προτάγει 


non cominendaverit? cur de viro jam moriuo, qui- 
quo amplius loqui non valeat, talia divendunt? 
Nibil sane bæc sunt, nisi præiextus ei colores qui- 
dam, nihil ürmi habentes. Desinant obtreciare lo- 
mini divino zelo ornato, quique reeiæ doctrine 
ignem, moschumque spiravii; eelebratissimo, in- 
quam, Joanni, omnis vocum novitatis extermina- 
tori et interemptori, 496 qui theologiam cum 
sanetis Patribus communem semper habuit. Ouin 
zelum potius ipsius complectantur, eumque ut 
sacrum et illustrem virum, laudibhus proseijnan- 
tur. Deus pacis, Pater Domini nostri Jesu Christi, 
ſipse enim cst pax nostra) repleat corda nostra 
Spiriiu sancto, ut probemus quæ sunt pol iora: 
atque improbam omnem contentionem a nobis 
submoveat, sanctam Ecelesiam suam paciſicando, 
quam ipsi dilecius Filius ejus Jesus, supremus 
Deus, prel ioso suo eruore acquisivit. Ora pro no · 
bis, honotate ἃ Deo Pater, qui divino spiriiu 
ageris. 

27. Ad ea quæ dirimus, hæe quoque sunt adji- 
cienda. In sacra oblatione divinorum mysteriorum, 
posiquam populus trisagium hymnum cecinit, sa- 
cerdos, velut bymnum interprelans, subjungit: 
Sancius es Rex sœculorum, alque sanctitulis oniuis 
Dominus εἰ largitor: tancſius etiam unigenitus Filius 
uus, per quem omnia ſecisti: sanctus item Spirilus 
unus zanctissimus, qui omnia scrulatur, eliam pro- 


D ſunda tua Deus. Quare non dicit, sanctus, sanctus, 


sanctus, unigeniius Filius luus, sed communiter 
Trinitati sancius, sanctus, sanctus: singulis autęem 
personis semel sancius? Atgue etiam in elevationo 
panis Eucharistiæ. non dieimus ler sanclus, aui 
tler Dominus, sed, Lnns sanctus, unut Dominus 
Jesus Cſiristus, in gloria Dei Patris, cum aucli 
Spiritu, cui gloria. 

28. Quoniam autem trisagium hymnum in con- 
suelis precibus ter dieimus, opere pretium est 
monere, cur non semel Patri, et semel Filio. et 
semel Spiritui sancto hymaum hunc tribuamus; 
quin potius illum communiter sanctæ Trinitall 
oſſeramus. Seraplim quippe Deo semper astantia, 
ters auetam laudem sine ἐπ oſſerunt: nos autem, 
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quia certis boris præseriptum hymnum ad Deum A δοξολογίαν" ἡμεῖς δὲ, ἐπειδὴ ἐν ὡρισμέναις ὥραις 


transmitlimus, aple ei congruenter trisagium 
nymaum sanctæ Trinltati ter tribuimus: eamque 
ob causam ternarium numerum præ eæteris vene- 
ramur; quia sanctam Trinitatem declarat, ἃ qua 
eliam perſectionem et plenitudinem accepit. Unitas 


enim quantitatis est ex pers: binarius numeri ini- 


tium est: ternarius vero perſecius numerus. Nee 
propler ternarium numerum deiitas in Trinitato est; 
sed quia deiias in Trinltate est, idcireo numerus 
ternarius perſectus est. Unitas quippe a principio 
in binarium progrediens, atque ad iernarlum per- 
veniens, in eo stetit. Prineipium enim et causa eo- 


τεταγμένον τὸν ὕμνον τῷ Θεῷ ἀναπέμπομεν, οἰχείως 
χαὶ προσφόρως τὸ Τοισάγιον ἔχ τρίτου χοινῶς τῇ 
ἁγίᾳ Τριάδι προσνέμομεν. Καὶ ἐν πᾶσι δὲ τούτου χά- 
ριν τὸν τρὶς 5 ἀριθμὸν τῶν λοιπῶν προτιμῶμεν, ὡς 
τῆς ἁγίας Τριάδος ὄντα δηλωτιχὸν, χαὶ ὡς ἐξ αὐτῆς. 
τὴν τελειότητα καὶ πληρότητα χεχτημένον. Μονὰς 
γὰρ ἄποσος " δυὰς δὲ ἀρχὴ ἀριθμοῦ " τριὰς ἀριθμὸς 
τέλειος. ᾿Αλλ᾽ οὐ διὰ τὸν ἀριθμὸν ἡ θεότης ἐν Τριάδι, 
ἀλλὰ διὰ τὸ εἶναι τὴν θεότητα ἐν Τριάδι ὃ τρὶς ἀρι- 
Onde τέλειος, Μονὰς γὰρ᾽ ἀπ᾽ ἀρχῆς εἰς δυάδα χινη- 
θεῖσα, μέχρι Τριάδος ἔστη " ἀρχὴ γὰρ τῶν ὄντων ral 
αἰτία ὃ θεός. Ex τῆς ἀρχῆς οὖν καὶ τῆς τῶν ὄντων 


rum quæ sunt, Deus est. Quare ex principio et B αἰτίας ἔλαδεν ἀριθμὸς ταύτην τὴν δύναμιν de ὥσ- 


causa eorum quæ sunt, hane vim numerus acee · 
pit. Quia nimirum, βίου! Pater Filii genitor, et Spi- 
ritus sancti producior est; sic etiam numerus ad 
binarium progrediens, et usque ad ternariuin per- 
veniens, in eo constitit: ae propterea singularis 
numerus est, qui unum signiſlcat, dualis, qui duos; 
pluralis, qui tres designatl: neque alia eerta noia 
est. ἄνθρωπος, enn diciiur de uno homine; τὼ 
ἀνθρώπω, de duobus; ol ἄνθρωποι de tribus. Item 
in Deo una est hypostasis Patris, dus hypostases 
Palris et Filii; tres hypostases Pairis ei Filii οἱ 
Spiritus sancti: quia ratione bypostasis differunt 
Pater οἱ Filius οἱ Spiritus sanctus. Eodem etiam 
modo ires hypostaticæ 497 proprielates. At in iis, 
in quibus hypostasis ab hypostasi non diſfert, hoc 
est in naturalibus, eum de Deo loquimur, plurali 
numero uti non licet: sed in qualibet hypostasi, 
ea qua ad naturam pertinent, singulariter oporiet 
onuntisre: eaque sintulariter eopulando, rursum 
communiter de tribus hypostasibus preedicare, quæ 
naturalia sunt; uli Deus et Deus ei Deus, sed unus 
Deus, non autem tres dil: quoniam Deus, ejusque 
subsistentes per se virtutes Deus unus est. Quia 
quodlibet propriam hypostasim habet, perfecius 
Deus per se dicitur: quoniam autem simul nume- 
rantur, ideirco non tres dii, sed unus Deus; eo 
quod Verbum et Spiritus, Patris virtutes sint. 
Pater, Pater est, ἃς non Filius (non enim 


κερ ὁ Πατὴο γεννήτωρ Υἱοῦ, καὶ προδολεὺς Πνεύμα» 
τος, οὕτως χαὶ ὁ ἀριθμὸς, εἷς δυάδα ἀρχόμενος, χαὶ 
χαταντῶν μέχρι τριάδος ἵσταται" διὸ χαὶ ὁ ἑνιχὸς 
ἀριθμὸς, ὁ ἕνα σημαίνων xh δυϊκὸς, ὁ δύο σημαί- 
νων N πληθυντιχὸς, ὁ τρία σημαίνων, καὶ οὐχ 
ἔστιν ἕτερος χαραχτήρ. Ὁ γὰρ ἄγθρωπος, λέγομεν 
ἐπὶ ἑνὸς ἀνθρώτου, χαὶ τὦ ἀνθρώπω ἐπὶ δύο, xal 
οἱ ἄγθρωποι ἐπὶ τριῶν. Καὶ θεοῦ μία ὑπόστασις 
Πατρὸς, δύο ὑποστάσεις Πατρὸς xal Υ͵οῦ, τρεῖς ὑπο» 
στάσεις Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύματος. 
Ἐπειδὴ ὑποστάσει διαφέρει ὁ Πατὴρ, χαὶ ὁ Υἱὸς, καὶ 
«τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ὁμοίως χαὶ τρεῖς ὑποστατιχαὶ ἰδιόν 
«τες " ἐν οἷς δὲ οὐ διαφέρει ὑπόστασις ὑποστάσεως, 
τουτέστιν ἐν τοῖς φυσιχοῖς, οὐκ ἔστιν ἐπὶ Θεοῦ πλη- 
θυντιχῶς ἀριθμῆσαι, ἀλλ' ἐφ᾽ ἐχάστης ὑποστάσεως 
μοναδιχῶς τὰ φυσιχὰ εἰπεῖν, χαὶ συνάπτοντας δὲ 
μοναδιχῶς πάλιν εἰπεῖν χοινῶς ἐπὶ τῶν τριῶν ὑπο- 
στάσεων [σέδειν AI τὰ φυσιχὰ, xal Θεὸς καὶ Θεὸς καὶ 
Θεός" ἀλλ᾽ εἷς Θεὸς, καὶ οὐ τρεῖς θεοί " διότι ὁ Θεὸς 
χαὶ αἱ αὐτοῦ ἐνυπόστατοι δυνάμεις, εἷς Θεός " διὰ μὲν 
τὸ ἰδίαν ἔχειν ἔχαστον ὑπόστασιν, ἕκαστον τέλειον 
Θεὸν χαϑ᾽ αὑτὸ λεγόμενον" ὅτι δὲ συναριθμοῦνται, οὗ 
«ρεῖ: θεοὶ, ἀλλ᾽ εἷς Θεὸς, διὰ τὸ δυνάμεις εἶναι τοῦ 
Πατρὸς τὸν Λόγον χαὶ τὸ Πνεῦμα. Πατὴρ ὁ Πατὴρ, 
καὶ οὐχ ΥἹός ob γὰρ kx τινος " Υἱὸς ὁ Υἱός " ix τοῦ 
Πατρὸς γὰρ, καὶ οὐ Πατὴρ, ἵνα ele F ὁ Πατήρ’ 
Πνεῦμα ἅγιον, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" ἐκ τοῦ Πατρὸς 
γὰρ, διὰ τοῦ Υἱοῦ καὶ Αόγου προϊὸν, οὐχ υἱιχῶ; δέ. 


ex quoquam est] Filius, Filius est (ex Patre D Εἰ γὰρ Πατρὸς Υἱὸς ὁ Υἱὸς, καὶ υἱὸς τὸ Πνεῦμα, ἕξει 


enim) ac non Paier; ut ὕπυβ duntaxat sit 
Pater, Spiritus sanctus, Spiritus sanctus est (ex 
Patre siquidem per Filium et Verbum procedens, 
non tamen ſiliationis modo). Nam 81 Filius, Pairis 
ſiljus est, ac Spiritus item ſllius, alios quoque fllios 
habebit, idque in inſinitum. Rursum, i Spiritus, 
ἘΠῚ: filius est, habebit ipse quoque ſilium alterum, 
el sic in inſiuilum: eruntque adeo dii multi et do- 
mini mull, ac deorum caterva, non unus Deus. 
At nobis unus Deus est, Pater ei Verbum ipalus 
el Spiritus ipsius. Verbum porro, genitum quid- 
dom est, per se subsistens, 3c proinde Filius. Spi- 


χαὶ ἄλλους vlobe, xal τοῦτο W ἄπειρον. Εἰ δὲ υἱὸς 
«τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα, ἔξει καὶ τοῦτο υἱὸν, χἀχεῖνο 
ἕτερον, καὶ τοῦτο ἐπ᾽ ἄπειρον, χαὶ ἔσοντα! θεοὶ - 
Jol, χαὶ χύριοι ol, καὶ δῆμος θεῶν, καὶ οὐχ εἷς 
Θεό: " ἡμῖν δὲ εἷς Θεὸς ὁ Πατὴρ, καὶ ὁ Λόγος αὐτοῦ 
χαὶ τὸ Πνεῦμα αὑτοῦ · Λόγος δὲ, ἑνυπόστατον f- 
μα, διὸ Υἱός " καὶ τὸ Πνεῦμα, ἐνυπόστατον ἐχπόρευμα 
ral πρόδλημα " ἐχ“Πατρὸς μὲν, ΥἹοῦ δὲ, καὶ μὴ ἐξ 
Υἱοῦ, ὡς Πνεῦμα στόματος Θεοῦ, Δόγου ἐξαγγελτι- 
κόν. Πάντως δὲ καὶ στόμα οὗ μέλος σωματιχὸν, χαὶ d 
Πνεῦμα, οὐ πνοὴ λυομένη καὶ διαχεομένη ἀλλὰ ταῦ- 
τα ἄλλης ποαγματείας χρήζει. Τὸ δὲ νῦν ἔχον διευχρν 


VARIX LECTIONES. 


Edit. τριάγιον, absone prorsus. Quibus tamen coneinit vet. interpr. Edita hie interjiei aut, σέϑειν. 
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νήσαυτες don δύναμις, καταπαύσωμεν τὸν λόγον. Οἶδα A ritus item per se subsistens procestio est 86 ema- 
δὲ ὡς καὶ αὐτ'ὶ θείου πεπληρωμένοι Πνεύματος, τὰ natio; ex Patre quidem, Filii vero. sed non ex 
λείποντα νόμῳ φιλίας πληρώσετε, ἀδιαλείπτως ἡμῶν Flo, uipote Spiritus oris Dei Verbuinm enunlians. 
ὑπερευχόμενοι. Quod quidem os membrum corporeum nullo niodo 
es: πες Spiritus flatus est, qui dissolvatur ac diſſundatur. Verum hæc aliam elucubrationem desi- 
derani. Rune autem erplicato pro viribus quod propositum erat argumento, dicendi ſinem ſacia- 
mus. Illud autem exploratum haben, vos quoque, utpole Dei spiritu plenos, ea quæ desuni. amico- 
rum more impleiuros, nec Inem pro nobis orandi ſacturos. 


4086 ADMONITIO. 


——— 


In lucem prodii Joannis Damasceni ad Cometam monachum epistola De Jejuniis, cujus fra- 
gmenta aliquot cum Turriauus protulisset in libris quos pro defensione epistolarum pontiſicia- 
rum edidit, ei in adnotationibus ad Constitutiones àpostolicas, David Blondellus non dubitavit 
affirmare, eam cum multis ecclesiasticorum scriptorum monumentis, quæ perinde ἃ Turriano 
citata sunt, asservanturquſe in Europe bibliothecis, nec ad manus esse, nec esse posse. Epi- 
δῖος hujus magnom pa acceperam ab eruditissimo clarissimoque viro D. Joanne Erne- 
ro Grabe, ul jscet in cod. Barocciano n. 196; integram vero mihi tandem procuravit doctis- 
simus reverendusque admodum P. D. Anselmus Bandurius ex bibliotheca Medicea 
descriptam. Huſus porro parentem esse Joonnem Damascenum nihil repugnat: quin suadet 
inscriptio, quam mss. codd. varii prœferunt. Suadet familiare nostro auetori adagium istud, 
οὐδὲ τὸ χαλὸν καλὸν, εἰ μὴ καλῶς γίνηται: Ne bonum quidem est bonum, nisi bene geratur. Sua- 
gent isthec alia quibus Hierosolymitane Eccles presbytier agnoscitur: Hœc ect regula 
leæque Fcclesie, quam in aancta Christi Dei nostri Resurrectionis Eeclesia norimus obserrari. 
Quinimo exordium in primis Damascenicum prorsus est, ut epistolo dietionem et stylum 
uceam. Auctoritates Patrum ob nimiam tabellarii ſestinationem, διὰ τὴν ἐπιστοληφόρου σπουδὴν, 
Noster omiserat; 4.8 vero subnerœ sunt, Statem ipsius reſerunt, ipsique missas potius a 
cometa putaverim, tanquam certa traditionis, cui refragatus dicebatur, testimonia, recepteeque 
alterius apud hœreticos, prœsertim Jacobitas, consuetudinis. 


Norrat auctor sibi versum crimini fuisse, quod Quadragesime jejunium ad octo hebdoma- 
des prorogari posse, alicubi concessisset. Enimvero numerus hic hebdomadum, quibus he- 
bdomas Pasche, seu Passionis sancta succederet, apud hœreticos duntarxat in Oriente rece- 
plus erat, ut testatur auctor questionis inter Anastasianas 64, qui ritus hujus primordia 
arcessere videtur ab Arianis: Ἱστέον δὲ ὅτι, οὐ δεῖ νηστεύειν ἑδδομάδας ὀχτὼ ἐν τῇ μεγάλῃ Τεσσχραχο- 
στῇ. ὡς οἱ ᾿Αρειανοί. Sciendum est quod non oporteat jejunare octo hebdomades in magna Oua- 
dragesima, icut Ariani, qui transcendunt numerum quadraginta dierum, eic. El paulo 
Si enim ſejunandum est octo hebdomades, non dehet amplius nominari Ouadragesima, 
ted Ouadragesivia septima; gheig Τεσσαραχοστὴ πληροῦται εἰς τὴν ἑορτὴν τῶν Batu, quæœ Ouadra- 
gesima fſinitur ad ſestum Palmarum. Hiagnam enim Rebdomadem jejunamus propter Domii. i 
passionem, et Pascha, et non propter OQuadragesimam. Αἱρετιχὸν οὖν ἐστι τοῦτο τὸ δόγμα, χαὶ οὐχ 
ὀρϑόδοξον. Hoc itaque decretum hœreticum est, non γεοία ſidei. Non abnuit Noster hanc ſuisse 
onnsuetudinem h&œreticorum, idque evincebatur ex Severi Antiocheni et Benjamini Alexan- 
drini pseudo - patriarcharum testimoniis, que epistole adjecla sunt: id quod àgnoscunt om- 
nes qui de Jacobitis scripsere. Non ita pridem Joseph. Abudacnus, e. 19 Historie Jucobiſa- 
rum narrabat nobis, Coptitas suos a Sepiuagesima us que ad Pascha jejunium observare, iam lai- 
cos, quam religiosos. Cuocirca apud Anastasium pro Arianis, arbitror posse restitui Seve- 
rianos. Alcuinus, Epist. de Septuagesima, Seragesima, et Ouinquagesima ad Carolum Magnum 
reſert, audivisse 36, cum Romœ essel, W magistros dicentes, quod Orientales populi 
οεἰθ Rebdomadas (emendo ex Epistala Caroli Magni ad ipsum, itemque ex Enea Parisiensi, 
lib. Cont. Grœc. et ex Rabano lib u De instit. cleric. novem hebdomadas)], Grœci octo, Latini 
teptem jej unare soleant, et inde e oonsuetudine Romunam zumpsisse Ecclesium, Septuage imum 
et Secagesimam, et OQuinquagesimam, dies Dominicos nuncupare. Ubi Ori entalium nomine, 
non Antiochenos, aut Hierosoly mitanos signiſicatos puio sed Jacobitas, Armenos, imo et 
Nestorianos, quos Petrus ἃ Valle ejusdem esse ritus lenaces testalur. Grocos autem magi- 
stri illi norrabant octo hebdomadesjejunare, propter ambas hebdomades ἀπόκρεω el τυροφά- 
του, qu magno Ouadragesimæ jejunio præmittuntur, in quarum prima sic jejunare inci- 
piunt, ut a carnibus primum duntaxat obstineant, in secunda deinde ἃ piscibus, minime 
ſumen demplis lacticiuiis. 
Ui porro prolixioris illius octo hebdomadum ante Dominicam Palmarum jejunii auetores 
ſecerim Severianos potius quam Arianos, in causa ſuit Sozomeni silentium, qui lib. vii Mist. 
cap. 19, ubi accuraũus ſusiusque, quam Socrates, diversas diversarum Ecclesiarum el sec- 
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tarum consueludines explicat, nusquam vero refert Arianos numerum hun hebdomadum 
jejunio Quadragesimali consignasse; duin nee genti ulli proprium fuisse. Hoc solum tradit, 
11 ios et Occidentales omnes, δε solemnium jejuniorum Rhebdomades numerare; itemqua 
Liłyam et Ægyptum cum Palœstinis : alios vero se ptem, uti Consiantinopolitanos, circumvi- 
cinasque nationes ad Phœnices usgue; id est Asiam et Syriam. Quod de Occidentalibus narrat 
Sozoimenus, hoc Latinorum scriptorum, Cassiani, Leonis Magni et Gregorii itidem Magni, 
aliorumque testimoniis constut. Perinde vero certum est morem, quem tenemus hodie, ineundi 
jejunii Solemnis a feria quarta Quinquagesime, Photiano schismate vetustiorem esse; quan- 
doquidem ejus meininit Amslarius lib 1 De Eccles. oſſic., cap. 7, quem cum aliis tribus Ludo- 
vico Pio imperatori ante annum 827 nuncupavit. 

gyptios olim ἃ Romanis hac in parte non dissensisse extra dubium ſit ex epistolis ho- 
n. iliisqque Paschalibus patriarcharum Alexandrinorum, Theophili et Cyrilli, 499 in quibus 
sex tantummodo hebdomades uàssignantur a capite jejunii usque ad ſesfum Resurrectionis. Ex. 
gr. Theophilus Hieronymo scribens, in fine epistole ait: Incipientes Ouadragesimam ἃ 
tricesima die mens is Mechir, et hebdomadam salutaris Paschæ quinta die Pllarmuthi, ſinien- 
tesque jejunia secundum erangelicas traditiones decima die Pharmutfii, ul, illucescente sta- 
tim Dominica, ſesta celebremus xI die q usdem mensis. Ila nempe ut illo anno jejunii initium, 
seu feria secunda prime hebdomadis Quadragesime contigerit die 26 Februarii, et ſestum 
Resurreclionis sexta Aprilis. Plura non addo ex triginta Homiliis Cyälli, ne fastidiosus fiam. 
Constantinopolitani vero et Asiatici sic septem hebdomades jejunabant, ut postrema ad 
Quadragesimam non perüneret, sed propter Domini passionem àgeretur. Quem etiam morem 
Antiocheni sectabantur: hoc tamen excepto, ut cum Byzantini et Asiani secundum Laodi - 
ceni canonis 50 prœscriptum Quadragesimàm ξηροφαγοῦντες, urid cibis vescendo transige- 
rent, erophagias sola hebdomade Passionis Orientales admitterent. Nam Epiphanius, heres. 
70 ad versus Audianos, qui in Syria morabantur, contendit, ex traditione majorum non posse 
neque a decima semta luna, neque a nona incipi hebdomas Terophagie et Paschatis saneta. 
H&resi 75 narrat, Aerianos, qui in Oriente ei in Armenia innotuere, fideles irrisisse, qui in 
diebus Paschatis xerophagiis indulgerent. In ſine Panarii eamdem esse Catholicm Feclesiee 
consuetudinem audaciuscule asserit. Cœterum ante septem Paschatis dies, inquit, Ouadruge- 
simam obserrars solet Ecelesia; et in jejuniis persererure : Dominicis vero nullis nec in ipea 
Quadragesima: τὰς & ἐξ ἡμέρας τοῦ Πάσχα ἐν ξηροφαγίᾳ διατελοῦσι πάντες ol λαοί · Præterea se 
Paschatis dies eum æerophagiis, teu εἰσοὶξ edulits agunt omnes populi. Hierosolymitanis vero 
et Palostinis eo δύο cum Ægyptiis Romanisque convenisse, consulto scripsit Sozomenus. 
Nam Cyrillus Hierosolymitanus, catech. y, quam postremam habuit Babbalo sancto, 
austeriori Paraceves ſejunio, vigiliague proliæiori transactis, ἔχ τε τῆς ὑπερθέσεως τῆς νηστείας 
-ἧς παρασκενῆς, χαὶ τῆς ἀγρυπνία; ; cum proxime instaret sanctus Paschatis dies, in quo rege- 
nherandi per baptismum erant catechumeni: in hac, iuquam, Catechesi diserte enuntiat, 
Sabbatum sauetum postremoem ſuisse diem Quadragesime, ἐν ταῖς διελθούσαις; ταύτα'ς τῆς 
Τεσσαραγοστῆς ἡμέραις, in Risce qui desinunt Quadrages imæ diebus. Verum subsequenli eetate, 
Palestinos Antiochenorum, Phœnicum, Cypriorum vieinorum suorum morem æmulalos esso 
deducitur, non solum ex hac quam damus epistola Damasceni, sed etiam ex iestiimonio, 
quod in ſine epistoles cum aliis subjicitur, Petri Hierosolymitani, qui sexto sæœeulo medio 
sub Justiniano 1 florebai; cui addi potest, Vita sancte Maris ERgVYptiacm, in qua monachi 
feruntur Cuadragesimam consuessc agere in deserto lrans Jordanem, usdue ad Dominicam 
Palmarum, seu hebdomadem sanctam Passionis. Hos porro Alexandrini Melchite, seu or- 
rhodoxi imitati sunt; Coptite vero, Jacobitas et Severiônos. 


IOANNOT ΠΡΕΣΒΥΤΈΡΟΥ AAMATK HNO 
ΠΕΡῚ ΤΩΝ AT ION ΝΗΣΤΕΙΩΝ. 


JOANNIS PRE SBVTERIT DAMASCENI 
DE SAC RIS JEJUNIIS. 


— 


Bonedicto sinceroque Christi servo, domino Come- A Τῷ εὐ.ἰογημένῳ xn γνησίῳ do. i Χριστοῦ, x. 
tœæ, tpirituali fratri, Joannes minimus. είῳ Κομητῷᾷ, πνευματικῷ dòse. ig, Ἰωάννης t. d- 

xto coc. 
Ex multis inſiuitisane donis, quæ concessit Πολλῶν xa ἀπείρων δωρεῶν παρὰ 20 τοῖς ἀν» 
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ϑούώποις δεδωρημένων, ἑξαΐρετον χαὶ πρῶτον τὸ τῆς A Deus bominibus, eximium præcipunmque munus 


φρονήσεως δῶρον καθέστηχεν. Διάχρισις γάρ ἔστιν 
ἀγαθοῦ τε χαὶ χαχοῦ ὁ δὲ ἄριστα διελὼν, ἄριστα 
καὶ τὸ συμφέρον ἐξελέξατο, τὸν λόγον ἔχων τῶν αὑτῷ 
κατηχύίων ἡνίοχον. Ταύτης ἐστὶ τῆς φρονήσεως τό- 
χος ὥριμος; τὸ Σολυμύντειον ἐχεῖνο ῥητὸν, ε Καιρὸς 
τῷ παντὶ πράγματι" » τοῦτο δηλοῦντος τοῦ λόγου, 
ὅτι τὸ κἄν ἐστι τὺ ἀγαθόν " οὐχ ἐν τοῖς οὖσι γὰρ τὸ 
κακὸν, φυγὴ δὲ μᾶλλον τοῦ ἀγαθοῦ χαὶ ἀναίρεσις, 
Orte τοίνυν ἕχαστον χαλὸν χριθείη" φημὶ δὴ ὀρθῷ 
ar ἀχρισία γὰρ μᾶλλον, ἥπερ χρίσω,. τὸ κακῶς 
Δεχριμένον καιρὸς τοῦ σιωπᾷν, ὅτε τοῦτο καλόν" 
καὶ καιρὸς τοῦ λαλεῖν, ὅταν ἐρωτῷτό τις. Hplv γὰρ 
ἐρωτηθῆναι λαλῆσαι, χαὶ πρὶν ἀποσταλῆναι πορευ- 
φῆναι, μωρία τῷ λαλοῦντι καὶ βαίνοντι. H δὲ τῶν 


est ργυάδηιΐδ, Est enim boni malique discretio: 
qui auiem optime distribunt, opuma quoque et 
quidquid convenientius elegit, ductum sequens 
rationis, qua reguntur ili qui ipsi morem gerunt. 
Uujus prudeniie genimen maiurum est illud Sa- 
lomonis 500 eſſatum: Suum euique rei iem- 
pus est; » quo siguiſicatur, universum id quod 
est, hoc esse bonum. Non enim malum est ex 
illis quæ sunt, quin potius boni fuga et interem- 
plio. Quando itaque unumquodque bonum (recia 
ulique ralione, sine qua imprudentia magis erii, 
quam judicium, quod judicatum male ſuerii) lum 
erit tacendi tlempus, quando hoc bonum apposi- 
tumque erit: tuuc et suum loquendi iempus ac- 


πραγμάτων περίστασις, ὅταν ἀνάγκη λαλεῖν, καὶ τὸ B cidet, υἱὲ quis rogatus ſuerlti. Nam quempiam 


φὴ λαλεῖν ob ἀκένδυνον. “σοι δ᾽ ὅτε χαὶ τὸ πρέπον 
τοῦ δοκοῦντο; καλοῦ κροτιμητέον. Ἐμοὶ μὲν οὖν πᾶς 
χαιρὸς τοῦ σιωπᾷν" τὸ γὰρ λαλεῖν ὑπὲρ τῆς α ἐμαυ- 
«οὐ ἀκροσοξίας & , καὶ ἄλλω; κατὰ G- 
a σοφῶν καὶ ὑψηλῶν τὴν διάνοιαν, οἷς ἡ ἀρετὴ 
τὸ ἄρχειν ἐνδίχως b περιεποιήσατο, πῶς ὁ πένης τὴν 
ἀρετὴν φθέγγοιτο; Ταῦτα χατὰ νοῦν ἔχων, χαὶ νῦν 
ἂν ἐσιώπησα, εἰ μὴ τὸ αἰδέσιμον τῆς eis, ὦ προσ- 
ξιλέστατε, θεοφρουρήτου εὑὐχλείας πρὸς τὸ γράφειν 
ἐξεδιάσατο. Πολλὴν γὰρ τὴν τῶν τιμίων ἡμῶν γραμ- 
μάτων ἔπειξιν ἰδὼν, ἔχρινα μὴ ἄλλως χαὶ μάτην 
ὑμᾶς πρὸς τὸ λέγειν προτρέπεσθαι, εἰ μή τις ἀνάγχη 
πρὸς τοῦτο χατήπειγε. ᾿ράφω τοίνυν τῇ ἀρετῇ καὶ 
φιλέξ cod βιασθεὶς, χαί μοι συγγνώτω πᾶς ὅστις 
οἷδε τῶν βιασαμένων τὸ ἰσχυρόν" Ὑράφω δὲ μηδὲν 
«ἧς Andr lag, ὡς οἷόν τε προτιθεὶς, ἣν ἁπάντων προ- 
τιμητέον, χαὶ τοῦ ζῆν, μεθ᾽ ἧς τὸ ζῇν αἱρετὸν, χαὶ 
δι᾿ ἦν θάνατος τοῦ ζῆν αἱρετώτερας. 


ante loqui, quam duæsitus sit, aut ante proſicjeci, 
quam mitiatur, hoc illi qui loquitur, et pergit, 
stulitie vertetur. Ilorum vero regula sunt eir- 
cumstanliæ rerum; ut dum loquendi necessltas 
urget, periculo non vacet conticescere. Al contin- 
git aliquando, ut εἰ illud quod convenientius est 
præſerri debeat ei quod esse bonum existimatur. 
Cæierum nullo non tempore incumbit mihi ui ta- 
ceam; idque mihi merita est inconsiderantia mea, 
ut mihi non sit ſas loqui. Insuper vero coram 
sapientibus celsissimæque intelligentiæ viris, qui 


tuapte virtute hoc nacii sunt ut aliis præſiceren- 


tur, quonam pacto loqui audeat, qui virtute inops 
est? Hec cum auimo versarem, nunc quoque 
silentium tenuissem, nisi eximla tuæ, quam Deus 
tuetur, o amanũssime, claritatis veneratio ad 
scribendum me compulissei. Cum enim pretiosis 
nieris vestris vos admodum instare viderem, 


omnino judicavi, me hand alia de causa, nee ſrustra prorsus ad loquendum exeitarl, nisi quia 
magaa ad hoc neeessitas urgeret. Scribo itaque, ea vi compulsus quam virtus amicitiaque tua in- 
erat, mibhique udee veaiam dare velim, quisquis apprime norit, quam potentes validique sint, qui 
mibi vim ſaciugt. Serie autem, nihil quantum per me erit, anteponendo veritaü, due cæieris 
omnibus, iisique vie, præferenda sit, cum qua virere, erpeienda res est, οἱ propler quam mors 


vila est apiab . lior. 

β΄. Τεγράφηχεν ἡ ὁμετέρα πάντιμος ἀρετὴ, ὥς 
τινες διεφήμεσαν ἡμᾶς εἰρηχέναι ς ἀχτὼ τὰς τῶν νὴη- 
στειῶν ἐδδομάδας ὑπάρχειν προὐτρέψατό τε γρά- 
φειν, εἰ οὕτως ἔχοι τὰ πράγματα " πρὸς τοῦτό φαμεν, 
ὅτι τῆς ἐχχλησιαστιχἧΐς εἰρήνης οὐδὲν ὑψηλότερον, 


2. Ser ipsli vestra omnino mihi colends virtus 
ejusmodi rumorem sparsisse quosdam, dizisse 
nos, hebdomadibus octo jejunandum esse, præco- 
piique ut rescriberemus, num ita res habeant. Ad 
hoe dicimus eecclesiastica pace nihil esse subli- 


δι᾿ ἣν νόμος καὶ προφῆται, δι᾽ ἣν Θεὸς ἄνθρωπος γέ- p mius, propier quam lex et prophetæ, propier quam 


rot τοῦτο δὴ τὸ μέγα χαὶ ἀνεξιχνίαστον ὄντως μυ- 
στήριον" ἣν ἦλθε Χριστὸς εὐαγγελίσασθαι" ἂν αὐτὸς 
Χριστὸς τοῖς οἰχείοις μαθηταῖς πρὸ S πάθους, χαὶ 
μετὰ τὴν ἐχ τοῦ πάθους ἀνάστασιν ἐδωρήσατο" ἦν 
χαὶ εἷς οὐρανοὺς ἀνιὼν μετὰ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ, ὅθεν 
χατεληλύθει ἄσαρχος, ὡς χλῆρον τοῖς ἀποστόλοις, 
ral δι᾽ αὐτῶν τῇ Ἐχχλησίᾳ χατέλιπεν. Εἰρήνη δέ 
στιν ἢ ἐν τῷ ἀγαθῷ συμφωνία. Τὸ γὰρ χαχῶς συμ- 


ὁ Βοεῖο. in, 1. Joan. xx, 19-22. 


Deus ſactus est homo; quod plane magnum ai- 
que impervestigabile mysterium est: quam Christus 
annuntiatum venit: quam Christus discipulis suis, 
sive prius quam pateretur, sive posiquam a pas- 
sione resurrexit, pro summo munere largitus est: 
quam ei ipse, eum ad eœlos ascenderei cum carne 
tua, unde sine carne descenderat, in partem sortem- 
que apostolis, perque eos Ecclesia reliquit '. Pax 
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autem est consonantia in bono. In malum siqui- A φωνοῦν, στασιάζει» μᾶλλον ἃ εἰρηνεύειν λεχϑήσεται: 


dem conspiratio, seditio polius quam pax dicenda 
est. Mihi itaque cœteroruin mimmo hie propositus 
est fluis, in primis quæ ad pacem spectant pro- 
curare, et quidquid ad id condueit, roganlibus 
quantum in me erit, eloqui. 


5. Igiiur cum dissensionem de sanelis jejuniis, 
in gerem usque attolli eernerem, ęgraviier luge- 


bam. mœrebemque, quod peceatum mortem mihi 


per bonum operaretur. Eequod enim jejuniorum 
emoluinentum sit iis, qui ad jurgia conientiones- 
que jejunant? quocirca illis quldem qui sepiem 
hebdomades 501 bacris jejuniis impendendas esse 
dicerent, consilium dabam ne litigarent, pulchrum - 
que Christi corpus, Eeclesiam dico, dissidris scin- 
derent; quinimo morem potius gerereni iis quibus 
pPræsulatus verbique dispensatio credita essent. In 
bono quippe abundare et proſicere, aique ad ma- 


jora et sublimlora ascendere, et adjicere super 


omnem laudem Domini , eorum esse qui belle te 
habeant; illis vero qui ocio hebdomades statuunt, 
suggerebam, nec bonum ipsum esse bonum, nisi 
bene geratur. Elenim virginitas bonum est: at. si 
nupseris, non peccasti . Diem totam jejunando 
consumere bonum est: qui vero non manducat, 
manducantem non judleei b. In ejusmodi rebus 
neutiquam convenit sancire, aut cogere, aul ne- 
cessitiate imposiia commissum gregem adigere, 
sed suasione magis, mansuetudine et sermone sale 


χὰμοὶ τοίνυν τῷ ἐλαχίστῳ. σχοπὸς ἦν προηγουμένως 
τὰ τῆς εἰρήνη; βραδεύειν, xal ὅσα πρὸς τοῦτο φέρει, 
«οἷς ἐρωτῶσι λέγειν ὅπη δύναμις. 


. Ἑωραχὼς τοιγαροῦν τὴν περὶ τῶν ἀγίων νη 
o, / στάσιν μέχρις ἀέρο; χορυφωθεισαν, δεινῶς 
ἐποτνιώμην καὶ ἡνιώμην, ὅτι χαὶ διὰ τοῦ ἀγαθοῦ μοι 
ἢ ἁμαρτία τὸν θάνατον κατεργάζεται. TI γὰρ ὄφελος 
«ἧς νηστείας, τοῖς εἰς ἔριδας χαὶ μάχας νηστεύουσι ; 
διὸ τοῖς μὲν ἑπτὰ τὰς τῶν ἁγίων νηστειῶν ἑδδομάδας 
λέγουσι συνεδούλενον μὴ ζυγομα χεῖν, καὶ στασιάζειν 
τὸ καλὸν δῶμα Χριστοῦ, τουτέστιν τὴν Ἐχχλησίαν᾽ 
πειθαρχεῖν δὲ μᾶλλον τοῖς τὴν προεδρίαν καὶ οἶχονο- 


8 μίαν τοῦ λόγου πεπιστευμένοις, Τὸ γὰρ περισσεύειν 


ἐν τῷ ἀγαθῷ, καὶ προχόπτειν, καὶ ἀναθαίνειν ἐπὶ τὰ 
μείζονά τε καὶ ὑψηλότερα, καὶ προστιθέναι ἐπὶ πᾶ- 
σαν αἴνεσιν τοῦ Κυρίου, τῶν εὖ ἐχόντων ἐστί. Τοῖς 
δὲ τὰς ὀχτὼ ἐδξομάδας νομοθετοῦσιν δπετιθέμην, ὡς 
οὐδὲ. τὸ χαλὸν καλὸν, εἰ μὴ καλῶς γένηται, Καλὸν 


μὲν γὰρ παρθενία" ἀλλ᾽ ἐὰν γήμῇς, οὐχ ἥμαρτες" 


Καλὸν τὸ νηστεύειν πᾶσαν ἡμέραν " ἀλλ᾽ ὁ μὴ ἐσθίων. 
τὸν ἐσθίοντα μὴ χρινέτω. Ἐν τοῖς τοιούτοις οὐ vohto- 
θετεῖν, οὐ βιάζεσθαι, οὐχ ἀναγκαστὼῶς ἄγειν τὸ ἐγ- 
χειρισθὲν προσήχει ποέμνιον, πειθοῖ δὲ μᾶλλον, χαὶ 
ἠπιότητι, χαὶ λόγῳ ὅἅλατι ᾿ρτυμένῳ, ταῦτα καὶ τού- 
τοις ὑποτιθέμεϑα. EI δὲ τὸ ἡμῖν δοχοῦν δημοσιεύειν 
χρεὼν, τοῦτό φαμεν, ὅτι τοῦ μύστον τῆς ἀληθείας 


conditio. Aue μᾶς sunt quæ istis suggerimus. C ἁγίου Πατρὸς ἡμῶν Βασιλείου ἑπτὰ τὰς πάσας τῶν 


Sin vero que nostra sententia iti palam ſacere 
oportet, boc dieimus, quod, cum tancius Pater 
noster Basilius, veritatis doctor in sermone D- 
ebriosis septem esse jejuniorum sacrorum hebdo- 
mades dixerit, allundeque Gregorius cognomento 
Theologus in sermone De baptismo, jejunia hæe 


quadraginta dierum quos Dominus jejunando 


transegit, fſiguram exprimere et imitari deſlnierit, 
necessarium omnino sii ambo hæc muluo conci- 
llare, ne divinorum virorum ſocumenta dissonare 
reperiantur. Nam hoc est quod turbas ex cilat, non 
expendere vim eorum que dicuntur. Non enim, ut 
quidam autumarunt, lege sancitum nobis ſuit, ut 
ducimas anni totius jejunando solveremus (1). 


8 pgal. LI, 1. Cor. vn, 28. Rom. τιν, 5, 


ἃ Lego, δεχάται. 


ἁγίων νηστειῶν ἑόδομάδας φήσαντος ἐν τῷ Κατὰ 
μεθυόντων λόγῳ, χαὶ τοῦ τῆς θεολογίας ἐπωνύμου 
Γρηγορίου τῇ τεσσαράχοντα ἡμερῶν, νηστείᾳ τοῦ. 
Κυρίου, τύπον χαὶ μίμημα τὰς νηστείας ταύτας δω- 
ρησαμένον ἐν τῷ Περὶ βαπείσματος λόγῳ, ἀνάγχη 
ἀμφότερα συμδιδάζειν ἀλλήλοις, ἵνα μὴ ἀσύμφωνα 
τὰ τῶν θείων ἀνδρῶν φωραθείη δόγματα, Τοῦτο γάρ 
ἔστι τὸ τὴν στάσιν χινοῦν, τὸ μὴ διαχρίνειν τῶν λεγο- 
μένων τὴν δύναμιν" οὗ γὰρ, ὥς τινες ὑπενόησαν, δε- 
κάτας τῶν τοῦ dH, νηστεύειν νενομοθετήμεθα" 
κανὼν γάρ ἔστι διατετυπωμένος ἀριδήλως Τεσσαρα- 
χοστὴν νηστεύειν νομοτεθῶν" αἱ δὲ τοῦ ἐνιαυτοῦ δε- 
χάδες d, οὐ τεσσαράχοντα. Πῶς οὖν οἱ πέντε τῆς 
ἑδδομάδος νηστεύοντες, τὸν ἀριθμὸν περανοῦμεν τῶν 


ΥΑΒΙΑΟ LECTIONES. 


NOT. ä 
(1) U. decimas anni jejnnando solseremus. Hoe D Sabbatis, numerum n quinque dlerum con- 


tamen statuerat Cassianus collat. 21, cap. 28 et 
27, cujus libros Noster abs 8e lectos alibi siguificat. 
Cassianum secuti sunt e Latinis, Cregorius Magnus 


nom. 16 in Kvangella, Albiaus Flaccus ei 411}: 6 e 


Ereæcis vero Dorotheus abbas doctrina 15, ubi post- 
quam f. rravit, præter sepiem hebdomades, sole 
innium jejuniorum, alteram veluli præparatoriam 
indictam ſuisse, quo quadragesimale, quod bomi- 
uus inlegrum jejunavit, honoratius vuddleretur, 

subjunzit, sepiem hebdomadas absque Dominieis ei 


parie 


flare, Naa adjecto bato sancto, et media 

Hustris ſilius ne e noectis (Ro- 
turrectionis geil.) triginia sex eum dimidio compu- 
tari dies, quæ decima pars zit treceniorum sena- 
ginta quinque dierum anni, ut 1 jeju· 
nio decimatio totius ann! Deo veluil persoleatar 
per pœnitentiam. Florebat Dorotbheus cirea βου! 
Nn ἤπεπι ITiberio, Mauritio, Phoca et Hérsclio 
impp. E Eræeis recenuoribus Christophorus Ange- 


lus idem lradit. 
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«εσσαράχοντα, εἰ μὴ τῶν ὀχτὼ ἑόδομάδων τὰς xt V- A Canon siquidem quo Quadragesimam jejunare la- 


«άδας νηστεύταιμεν; Πρὸς ταῦτα τοίνυν φαμὲν, ὡς 
ἀνεγνωχότες τὰς τῶν ἁγίων ἀποστόλων διαταγάς, 
ἐντεταγ μένον εὕρομεν Χρὴ νηστεύειν τὴν ἁγίαν Τεσ- 
σαραχοστὴν͵, ἀρχομένους ἀπὸ δευτέρας, χαὶ λήγοντας 
εἰς Παρασχενὴν, μεθ᾽ ἂν τῆς ἐἑδδομάδο: τοῦ πάθους 
ἀρχόμεθα. El τοίνυν &“ ὀχτὼ ἐδδομάδων ἡ Τεσσαρα- 
vort τελειοῦται, nerd δὲ ταύτας τῆς τοῦ πάθους 
ἀρχόμεθα, ἐννέα τὰς πάσας ἑύδομάδας νηστεύειν 
χρεών. Ὁ μέντο: πολὺς τὴν θείαν γνῶσιν καὶ ἀρετὴν 
᾿Αϑανάσιος, ἐν τοῖς ἑορταστιχοῖς αὐτοῦ λόγοις IE τὰς 
«ἧς Τεσσαρακχοστῆς ἐδδομάδας ἐχφανέστερον ἀπεφή- 
γατο μεθ᾽ ἃ; τῆς τοῦ πάθους ἐδδομάδος προστάττει 
ἀπάρχεσθαι, Ἐξ ὧν ἁπάντων εἰς τοιαύτην χατηντή- 
σαμεν ἔννοιαν, ὅτι νηστεία ἐστὶν οὐ μόνον ἢ παντε- 


Ihe ἕωϑεν μέχρις ἑσπέρας ἀσιτία, ἀλλὰ χαὶ ἣ τινῶν. 


βρωμάτων ἀποχή" νηστεύειν γὰρ οἴνου χαὶ χρεῶν 
λεγόμεθα. Ἐπεὶ τοίνυν χανὼν τῶν ἁγίων ἀποστόλων 
διατετύπωται, μὴ νηστεύειν Σαδδάτῳ χαὶ Κυριαχῇ, 
ral νηστεύειν τὴν ἁγίαν Τεσσαραχοστὴν, τυχὸν τὰς 
μὲν πέντε τς ἑδδομάδος τὴν παντελῆ ἀσιτίαν vn 
στεύξιν" τὰς δὲ δύο τοῦ Σαδόάτου καὶ τῆς Κυριαχῆς 
ἑμέρας τὴν τινῶν βρωμάτων ἀποχὴν προστέταχεν. 
Ἰστέον γὰρ ὅτι ὡς δύο πόνων προχειμένων ἰσχυρό- 
«ρος ἐχνιχᾷ καὶ προχρίνεται" οἷον νενομοθέτηται 
περιτομὴ ὀχταήμερο;, καὶ ἡ τοῦ Σαδδάτου τήρησις. 
Τὸ τοίνυν Σαδδάτῳ γεγεννημένον, τῷ Σαδδάτῳ πε- 
μιτρηθϑήσεται, καὶ λύει τὸν τοῦ Σαδδάτον νόμον ἡ τῆς 
«εριτομῆς νομοθεσία " οὕτω χἀνταῦθα ταῖς πέντε τῆς 


ἑφδομάδος τὴν μέχρι τῆς ἑσπέρας νηστείαν νομοθε- 0 


τῆσαν διὰ τῶ, ὑπηρετῶν τοῦ λόγου τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, Σαδθάτῳ χαὶ τῇ Κυριαχῇ τὴν τινῶν βρωμά- 
των ἀποχὴν διωρίσατο, διὰ τὸ ἐπιχρατὲς τῆς ἀνα- 
διάσεως, ἣν τὴν Κυριαχὴν ἡμέραν οἴδαμεν, χαὶ τὴν 
ὑπὲρ Ξξάντων τῶν προχεχοιμημένων ἁγίων προσφο- 
fav, ἣν χατὰ πᾶν Σάδθδατον ἐπιτελεῖν προστετάγμε- 
θα, διὰ τὸ πρὸ τοῦ Πάσχα Σάθδθατον, ἐν ᾧ vd ἰσχυ- 
ρὸν Χριστὸ; ἔδησε, χαὶ τὰ τούτου σχεύη διήρπασεν, 


ὃ μόνον Σάρδατον νηστεύειν χρεὼν τοὺς τὴν τῆς 


ἀναστάτεως χαρὰν ἀναμένοντας. 


auetoriiatem resurreciionis, quam Dominicam esse 


iuitur omnibus palam manifestus est. Anni vero 
decimationes quadraginta non sunt. Qui ſit igitur, 
inquiunt, ut quinque dies hebdomadis jejunando, 
quadragenarlum numerum insumamus, nisi totis 
octo hebdomadibus quinquies jejunemus ? Ad hic 
itaque dicimus, legisse nos sanetorum apostolorum 
Constituliones, et reperisse, oportere jejunare 
sanctam OQuadragesimam incipiendo ἃ gecunda 
ſeria, et desinendo in parasceve, qua transacta 
passionis Domini hebdomadein auspicamur. Si 
itaque oeio hebdomadibus Quadragesima com ple- 
tur, quibus essctis Passionis aliam àuspieamur: 
Novein proinde hebdomades integras jejunare ne- 
cessum est. At vero Athanasius, tam divinarum 
rerum scientia, quam virtutibus ezimius, in ſesti- 


vis suis orationibus, elarius pronuntiavit se esse 


hebdomadas Quadragesimæ, quibus exaells, jubet 
bebdomadem passionis inchoare. Ex quibus omni- 
bus in hane sententiam venimus, jejunlum esse, 
non modo ἃ eibls a summo mane usque ad vespe- 
ram, verum et ἃ quibusdam eduliis abstinere. 4 
vino siquidem et carnibus jefunare dieimur. Quo- 
niam igitur sanctorum apostolorum eanon“ sanxit, 
non jejunandum esse Sabbato οἱ Dominica, san- 
ctamque Quadragesimam jejunandum, ut omnigena 
abstinentia quinque dies singulis 502 hebdoma 
dibus agamus; duobus τόγο, Sabbato puta εἰ 
Dominica, ab aliquibus duntaxai eibis abstineamus. 
Scire siquidem atlinet, eum opera duo jaboriosa 
proponuntur, illud quod forlius est, aliud superare, 
eique præſerri. Ex. gr. lege præcepia eireumcisio 
fuerat, neenon observantia Sabbati. Puer itaque 
Sabhato natus, Sabbato eireumeidendus erat, eir- 
cumcisionisque sanctio Sabbati solvit legem: eo- 
dem perinde modo, Spiritus sanctus, eum per eos 
qui ministri verbi ſuerunt, quinque diebus hebdo- 
madis ad vesperam usque producere jejunium in- 
slituerit, Sabbatlo quoque ei Dominica, a quibus - 
dam duntarat abstinere cibis injunzit, prbpter 
diem seimus, ei propter oblauonem quam pro 


taueiis omnibus qui dormierunt quolibet Sabbato agere jussi sumus, quia Sabbaio quod Pascha an- 
tecedit, Christus ſoriem alligavit, ei vasa ejus diripuit: quod quidem Sabbalum jejunando trans- 
gere oporiet eos qui resurreetionis lætiliam præstolantur. 

ε΄. Οὕτως τοίνυν χαὶ τὴν συνήθειαν τῆς Ἔχχλη- D 5. Sic igitur Ecclesia quoque consuetudinem ex 


σίας ἐξ ἀγράφου παραδόσεως ἐπιστάμεθα, μίαν προ- 
γάστιμον ἑδδομάδα, ἐν ἧ μόνων τῶν χρεῶν ἀποχὴ 
χαὶ ἢ μέχρις ἑσπέρας νηστεία ἐπετελεῖτο, μηδαμῶς 
τρίτης, ἢ ἕχτη:, ἢ ἐννάτης, ἢ τῆς τῶν ἁγίων 
τροηγιασμένων τελετῇ; γενομένης. Ἔξ δὲ, ἐν αἷς 
αἱ τριτοεχτοεννάται χαὶ προηγιασμέναι ἐπιτελοῦνται, 
2 τε, χαὶ τυροῦ, καὶ τῶν τοιούτων μετὰ τῶν χρεῶν 
ἀποχαί. Τῇ δὲ τοῦ πάθους ξύδομάδι ξηροφαγία νενο- 
hatt ente, οὐ μέντοι προη ul τελετή " εἶτα τῇ 
ἀχίᾳ πέμπτῃ ἡ τῶν μυστηρίων τελετὴ, ἐν f καὶ ἀπ- 
ἄρβατο. Εἴτα τῇ Παρασχευῇ τῇ ἁγίᾳ. xat φρικτῇ 
φταντελὴς ἀσιτία μέχρι τῆς τοῦ Σαδόάτ᾽; ἑτπέρας ᾿ 


Cen. δροοῖ. 64. 


tradition: non scripta novimus, ut hebdomadem 


jejunils præviam observaremus, . In qua lantum- 
modo ἃ carnibus, ei usque ad ves peram jej unando 
abstinereiur, horæ tertiæ, aut sextæ, aul nong. 
aui præsanetiſteaiorum oſſicio neuliquam peracto: 
tum sex deinde, in quibus cum Tertiæ, Serie. 
Nonæ, ei Præsanetiſcatorum officia agerentur, 
tum eliam ab ovis, cascoque, et aliis ejusmodi, 
simulque ἃ carnibus abstiuentia esset. Hebdomade 
vero passionis xerophagia, seu, ut ex siceis cibis 
constaret, lege cautum ſuit. Ita tamen ut præsan- 
etiſteatorum missa non ſieret; ſeria vero quinta 
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gunela, mysteria eelebrarentur, in qua sunt insti- A καὶ τῇ μὲν ἑσπέρᾳ τοῦ Σαδδάτου, τῶν μὲν λοιπῶν 


duta: tum deinde in sancia tremendaque Para- 
sceve, oinuimoda abslinentia esset usque ad Sab- 
bati vesperam: cterum vespera Sabbati omnibus 


ἐσθιομένων, τῶν χρεῶν οὐ μετέχουσι" τῇ δὲ ἁγίᾳ τῆς 
ἀναστάσεως Κυριαχῇ, τῇ μιᾷ τῶν Σαδδάτων, καὶ 
τῶν χρΞῶν μετέχουσιν οἱ βουλόμενοι. 


quidem eduliis vesei lieeret, præterquam carnibus: demum Dominica gauela resurrectionis, ipsa 
Prima Sabbati, carnes comederent, quibus placeret. 


6. Atqui ordinem istum persecuti sumus,. 
hæcque communis est Ecclesiæ lex et sanctio, 
quam in sancta Christi Dei nostri Resurreetionis 
Ecclesia observatam cernimus. in bono aulem 
abundare, exuberantemque viriutem præſerre ver- 


tendum erimini non est nec improbandum, sed 


Deo homlinlibusque, prudentibus ulique, hoc pror- 
588, acceptum est; in iamen ut nulla vis, nullo 


ς΄. Ταύτην τὴν ἀχολουθίαν ἐφθάσαμεν" οὗτο; ὁ 
κοινὸς ὅρος χαὶ νόμος τῆς Ἐχχλησίας, ὃν καὶ ἐν τῇ 
ἁγίᾳ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ᾿λναστάψει ἐπιτελού- 
μενον οἴδαμεν" τὸ δὲ περισσεύειν ἐν τῷ καχῷ, χαὶ 
ἐπιδαψιλεύσασθαι τὴν ἀρετὴν, o ἀδόκιμον, οὐδὲ 
ἀποδλητὸν, ἀλλὰ Θεῷ χαὶ ἀνθρώποις εὐάρεστον, τοῖς 
γε νοῦν ἔχουσιν" οὗ μέντοι ἐχ βίας, I ἐξ ἀνάγχης, 
πειθοῖ δὲ μᾶλλον, χαὶ μάλιστα διὰ τὸ τοῦ καιροῦ 


necessitas imponalur, sed suaslo potius adbibea- B δυσχερὲς, χαὶ τὴν τῶν πραγμάτων ἀνωμαλίαν. Ak- 


tur, nuncque præsertim propter temporum dilſi- 
cultatem, et rerum iniquitatem. Utrumque enim 
nunc utile et necessarium est, ad bonum adjieere, 
el à vi temperare. Quis hoc præstaret, ut omne 
viue nostræe tempus uno jejunio transigeremus! 
verum aliud est adhortari, et allud legem ſerre. 
Suſſiciant qua ἃ Spiritu saneita sunt. Suadealur 
ampliſicalio boni. 

7. Hæc quidem videntur nobis consentanes et 
apposita, de quibus hoc modo cum omnibus lo- 
quimur; auclioritates vero quibus isthæc munian- 
tur, in præsenti omisimus, propter nimlam label 
larii ſestinationem; cum tamen baud ἀϊδίου ον 


φότερα γὰρ νῦν μᾶλλον χρήσιμα καὶ ἀναγχαῖα, τὸ 
«“ε προστιθέναι τῷ καλῷ, κοὶ τὸ τῆς βίας ἀπέχεσθαι. 
Τίς δοίη πάντα τὸν τῆς ζωῆς ἡμῶν χρέάνον μίαν - 
τελεῖσθαι νηστείαν: ᾿Αλλ᾽ ἕτερος ὁ τῆς παραινέ- 
σεως, καὶ ἕτερος ὁ τῆς νομοθεσίας τρόπος. ᾿Αρχείτω 
τὰ νομοθετηθέντα ὑπὸ τοῦ Πνεύματος. Νουθετείσθω 
ἡ προσθήχῃ τοῦ ἀγαθοῦ. 


ζ΄. Ταῦτα μὲν ἡμῖν δοχοῦντα, χαὶ πᾶσιν οὕτως 
κερὶ τούτων διαλεγόμεθα“ τὰς δὲ περὶ τούτων χρή» 


σεις πρὸς τὸ παρὸν διὰ τὴν τοῦ ἐπιστοληφόρου σπου- 


δὴν, εὐλήπτους οὔσας παρ᾽ ἡμῖν, παρήχαμεν. Ὁ & 
Θεὸς τῆς εἰρήνης, εἰρήνη ἡμῶν, ὁ ποιήσας τὰ ἀμφό» 


haberi possint. Deus vero pacis, qui est pax no- g τέρα ἕν, xa τὸ μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ λύσας τὴν 


tra, qui ſecit utraque unum, et medium parielem 
maceriæ dissolvit, inimicitiam scilicet, iu cruce 
sua; qui Patri suo nos reconciliavit, pacem suam 


503 qu exsuperat omnem sensum “, Eeclesis 
sanctæ suæ tribual, w andala auſerat, priestetque 


ut acceplabile jejunium quod elezit, ezpleamus; 
solvendo obligationes violenlarum eautionum, 
frangendo ezurienlibus corporeum panem, nihilo- 
que minus animi; cermenem utique salutis: ſa- 
eiataque ut spiriiualiter jejunemus, edamusque et 
ſesla agamus, omnla in ejus gloriam ſaclendo, 
sentiendo et loquendo; ne propter nos nomen ejus 
blasphemetur in gentibus, quin gloriosum magis 
sit, quia ipsi gloria in secula. Amen. 


— 


ἔχθραν ἐν τῷ σταυρῷ αὐτοῦ" ὁ χαταλλάξας ἡμᾶς τῷ 
taurod Harl · τὴν εἰρήνην αὐτοῦ τὴν ὑπερέχουταν 
πάντα νοῦν, βραδεύσει τῇ ἀγίᾳ αὑτοῦ Ἐχχλησίᾳ, 
χαὶ περιελεῖ τὰ σκάνδαλα, χαὶ ἀξιώσει νηστεύειν 


“ηστείαν δεχτὴν, ἦν οὗτος ἐξελέξατο, λύειν στραγ- 


γαλιὰς βιαίων συναλλαγμάτων, χαὶ διαθρύπτειν . 
γῶσι τὸν ἄρτον, τόν τε τοῦ σώματος, καὶ τὸν τῆς 
Ψυχῆς οὐχ ἔλαττον, ὃν λόγον φημὶ σωτήριον, x 
ποιήσει πνευματιχῶς νηστεύειν, χαὶ ἐσθίειν, καὶ 
ἑορτάζειν, πάντα εἰς δόξαν αὐτοῦ ποιοῦντας, χαὶ 
φρονοῦντας, καὶ λέγοντας“ ἵνα μὴ δι᾽ ἡμᾶς βλασφη- 
μῆται τὸ ὄνομα οὑτοῦ ἐν τοῖς ἔθνεσι, δοξάζηται δὲ 
μᾶλλον" ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


Sancti mariyris Ignatii, ex episiola ad Eplesios. D Τοῦ ἀγίου ἱερομάρτυρος Ἰγνατίου, ἐκ rie πρὸς 


Qui castus est ei continens, non extollatur, ne 
perdat mereedem suam. Dies ſestos nolite inho- 


nestare. Quadragesimam pro nihilo ne babeatis: 


Imitationem enim continet Dominic conversa- 
lionis. Hebdomadem Passionis nolite despicere. 
Quart zextaque feria jejunantes, reliquias pau- 
peribus erogate. Quleunque Dominicam aut 
Sabbatum jejunaverit, uno Sabbato excepio, hie 
Christi interſector est. 


Philipp. w. 7. 


Φιλιππησίους ᾿Επκιστολῆς. 

Εἴ τις ἀγνεύτι ἢ ἐγχρατεύεται, μὴ ἐπαιρέσθω, 
ἵνα μὴ ἀπολέσῃ τὸν μισθόν ce ἑορτὰς μὴ ἀτιμά- 
ζετε. Τὴν Τεσσαραχοστὴν μὴ ἐξουθενεῖτε " μίμησιν 
γὰ περιέχει τῆς τοῦ Κυρίον πολιτείας. Τὴν τοῦ πά- 
θους ἐδδομάδα μὴ παρορᾶτε " Τετραδοπαρασχευὴν 
νηστεύοντες, πένησιν ἐπιχορηγεῖτε τὴν περισσείαν. 


Εἴ τις Κυριαχὴν ἢ Σάδδατον νηστεύει, πλὴν ἑνὸς 


Tas Grob, οὗτος Χριστοχτόνος ἐστί. 
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Διάταξις τῶν ἀγίων ᾿Αποστόλων (N). 

Μεθ ὅς: “ἵν φυλαχτέα ἡ νηστεία τῆς ἁγίας Τεσ- 
σαραχοστῆς, μνήμην περιέχουσα τῆς τοῦ Χριστοῦ 
φολιτείας, τε χαὶ νομοθεσίας. Ἐπιτελείσθω δὲ ἣ vn- 
στεία αὕτη πρὸ τῆς νηστείας τοῦ Πάσχα, ἀρχομένη 
μὲν ἀπὸ δευτέρας, πληρουμένη δὲ εἰς Παρασχενήν. 
Mee“ ἃς ἀπονηστεύσαντες ἄρξασθε τῆς ἁγίας τοῦ 
Πάσχα ἑδδομάδος, νηστεύοντες αὐτὴν ἅπαντες μετὰ 
φόδου καὶ τρόμου. Προσευχόμενοι ἐν αὐτῇ κερὶ τῶν 
ἀπολλυμένων, ὁ ἐν f ἤρξατο τὴν κατὰ τοῦ Κυρίου 
βουλὴν ποιεῖσθαι. Παρήγγειλε γὰρ ἡμῖν αὐτὸς vn; 
στεύειν τὰς ἐξ ἡμέρας ταύτας διὰ τὴν τῶν Ἰουδαίων 
δυσσέδειαν. 


Τοῦ ἁγίον Βασιλείου, ἐκ τοῦ κατὰ μεθυόντων 
you. 


El γὰρ ἐπὶ τοσαύταις παραινέσεσιν, ἃς ἕν τε τὸ Β 


προλαδόντι χρόνῳ καραχαλοῦντες ὑμᾶς οὗ διελέπο- 
μεν, χαὶ ἐφεξῆς τῶν ἑπτὰ τούτων τῆς νηστείας ἐδδο- 
μάδων νυχτὸς χαὶ ἡμέρας διαμαρτυρόμενοι ὑμῖν τὸ 
Εὐαγγέλιον τῆς χάοιτος τοῦ Θεοῦ οὐχ ἑπαυσάμεθα, 
οὐδὲν γέγονεν ὄφελος. Ἐπὶ ποίαις ἐλπίσι da- 
iv, f γυναῖκες ἀχόλαστοι: ἐπιλαθόμεναι τοῦ φόβον 
«οὔ Θεοῦ, τοῦ πυρὸς αἰωνίου χαταφρονήσασαι, ἐν 
ἡμέρᾳ τοιαύτῃ» ὅτε αὐτὰς ἐχρῆ" διὰ τὴν ἀνάμνησιν 
«ἧς ἀναστάσεως χαθῆσθαι ἐν τοῖς οἴχοιζ-. 

Τοῦ Χρυσοστόμου, ἐκ τοῦ Πρὸς τῷ r lei τῆς 

γηστείας ov. 

Τεσσαράχοντα λοιπὸν ἡμέραι παρῆλθον " ἐὰν τοΐ- 
γυν παρέλθῃ τὸ Πάσχα τὸ ἱερὸν, οὐδενὶ συγγνώσομαι 
λοιπὸν, οὐδὲ παραίνεσιν προσάξω. 

Τοῦ ἁγίου ᾿Αναστασίου πατριάρχου, Κωγσταντι- 
ψουπόιϊλεως 8, ἐκ τῆς Erxvuxdiou. 

Τὸ μέντοι ἅγιον Πάσχα τῆς ἐνδεχάτης Ἰνδιχτίωνος 
σὺν Θεῷ ἐπιτελοῦμεν " χατὰ μὲν Αἰγυπτίους, μηνὸς 
Φαρμουθὶ εἰκάδι πέμπτῃ " χατὰ δὲ Ῥωμαίους, μηνὸς 
Axle εἰχάδι, πρὸ δεχαδύο χαλανδῶν Μαΐων" 
ἀρχόμενοι τῆς νηστείας τῶν ἑπτὰ ἑθδομάδων ἐξ αὖ- 
«ἧς δευτέρας ἡμέρας, χατὰ μὲν Αἰγνπτίους, ὀγδόῃ 
τοῦ Φανεμὼθ μηνός" χατὰ δὲ Ῥωμαίους Μαρτίου 
«ρίτη. 


Τοὺ ἁγίου ᾿Ἐπιφανίου xp ἐχ τοῦ εἰς 
Μοναχούς. 


Τὴν Τεσσαραχοστὴν τῆς ἁγίας Ἐχχλησίας, χαὶ 


τὴν ἑδδομάδα τοῦ ἁγίου Πάσχα παρατετηρημένως D 


φυλάττετε. 


Constitulio apostolorum. 

Una nobis observaudum ett jejunium sanetæ 
uadragesime, quod recordationem continei 
Christi conversationis el legis. Celebretur auiem 
jejunium hoc ante jejunium Pasche, ut inecipiat 
quidem ἃ secunda ſeria, inque Paraseeven Jesi- 
nat. Quibus transaetis, ſiniio hoe jejunio, incipite 
sanetam hebdomadem Paschæ, jejunantes eam 
omnes cum timore ei tremore: orantes in iis die- 
bus pro pereuntibus, quo tempore cœperunt con- 
silium contra Dominum inire. Nam et ipse præce- 
pit nobis, sex dies istos jejunare propter Judo- 
rum iniquitatem. 


Sancti Basilii, ex termone contra ebriosos. 


Si enim post tot admonitiones, quibus ei supo- 
rioro tempore vos adhortari non cessavlmus, et 
deinceps septem islis jejunii hebdomadibus noetu 
diuque per evangelicam doctrinam sine intermis- 
sione vos sumus obtestati, nihil prorsus proſeci- 
mus: qua spe ad vos hodie verba ſaciamuns 
Imulieres lascivæ, Dei timoris oblite, ignem æter- 
num nihili pendentes] ea die, qua domi illas ho- 
neste considere oporterei ob memoriam resur- 
recilonis, eie. N 
Sancti Joannis Cirysostomi, ex sermone de ſine 

jejunii. 

Quadraginta jam dies prælerierunt. Si igitur 
Pascha sanctum præterierit, nemini parcam dein- 


c ceps. nec exbortalionibus uiar. 


Sancti Auaslasii patriarehe conttantinopolitani. er 
Encyclica. 


Sanclum itaque Pascha undecima indictione 
Deo 504 dane agemus, seecundum Egyptios qui- 
dem vicesimo quinto die harmuthi mensis, se- 
cundum Romanos vero vicesimo Aprilis, duode- 
cimo kalendas Maias: jelunlum septem hebdoma- 
dum auspicati ἃ ſeria ipsa secunda, que inei- 
dit secundum gyptios, iu octavum mensis 
Phlanemoth; secundum Romanos vero, in teruum 
Martii. 


Sancti Epiphanii Cypri, ex epistola ad mon ac hes. 


Quadragesimam sante Ecelesiæ, et hebdoma- 
dem sancti b'aschatis destrictim observate. 


VARIA LECTIOX ES. 


Desunt hæe in editis: habentur vero quæst. 61 Anastasiana: ubi etiam post ἀπολλυμένων, additur 
Ἰουδαίων. f Multa hic desunt, quæ apud Dasilium leguntur: ac nonnulla saltem supplenda sunt, qui- 
bus prætermissis, sensus mancus ſoret. δ Cuis sit iste Anastasius Constantinopolitanus qui Indictlone 11 
Pascha celebrandum annuntiaverit, Plarmulhi secundum pyptios 25, et Aprilis 20 tecundum Nomanos. 
aondum assecutus sum. Ante Anastasium ſconoclastam Damasceno æqualem ejusdem nominis patriarcha 
Constanlinopolilanus non ſuit. Sub utroque Anastasio Θεοπόλεως, seu Antlocheno Pascha non incidit in 
490 Aprilis cum jadietione 11, ubi nec sub Athanasio juniore Alexandrino, neque sub Anastelo Celite 


Monepbysltis. Albanasii magul homiliam itavii : 10 ter Tbeophill 
εἰ cl eins zuecessorum e quam eitavii auetor spuriam esse non dubito prop pn 


NOT. 
(3) Ceamiuuouis hujus Epiphanius meminit bæres. 70, n. 12. 
Ῥλτροσ, Gn. ICU. ἃ 
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Jounnis episcopi Athenarum. 


Ut per venerandum septenarium jejuniorum 
certam nec lubrieam viam exitumque existime- 
mus. Septenarius quippe perpetuo versatus et 
rediens, οἱ velui ex eadem ad eamdem metam vo- 
lutus αἱ eireumactus, sæculum septenariis con- 
stans absolvit. 


Sancti Anastasii Patriarch Theopolis, sive Antio- 
chic Syric. 

Deinceps ilaque consideremus, qua de causa 
septem hehdomadlbus quadraginia dierum jeju- 
nium agitur. Nequaquam plane Quadratesima 
esse desinit; sed arcanam quamdam insuper hone- 
atatem accipit. Perſectus quippe, sacrosanetusque 


᾿Ιωάγγου ἑπισχόπου ᾿Αθηνῶν. 

Ἵνα διὰ τῆς σεπτῆς ἑπτάδος τῶν νηστειῶν ἀσφαλῆ 
τε καὶ ἀχατάπτωτον τὴν διέξοδον ὑποπτεύσωμεν. H 
ἑδδομὰς γὰρ ἀεὶ στρεφομένη τε χαὶ συννεύουσα, καὶ 
οἷον ἐκ τ᾽ αὐτοῦ περὶ ταυτὸ σημεῖον εἰλουμένη χαὶ 
κεριπολίζουσα, τὸν ἑβδοματιχὸν ἡμῖν αἰῶνα συμ - 
περατοῖ. 


Τοῦ ἁγίου ᾿Αναστασίου πατριάρχου Θεουπόιλεως, 
ἤγουν ᾿Αγτιοχείας Συρίας. 

Δεῦρο δὴ χατανοήσωμεν, ὅτου χάριν ἑπτὰ ἐδδο- 
μάσιν ἡ τεσσαραχονθήμερος τελεῖται νηστεία. Οὐ- 
δαμῶς μὲν ἐξισταμένη τοῦ εἶναι Τεσταραχοστῇ, 
προσλαμθάνουσα δὲ χαὶ ἑτέραν μυστιχὴν ἀστειότητα " 
ἄρτιος μὲν γὰρ, χαὶ πανίερος διαπέφηνεν ὁ ἑπτὰ 


septenarius numerus apparuit; quinimo sscro- ἀριθμὸς, καὶ μᾶλλον χεχαρίτωχε τῶν ἱερῶν ἡμῖν 


rum certaminum dies, nobis concessit seplem- 
plieſter per seplem hebdomades exactus. 


Sancli Petri patriarchæ H ierotolymitani. 


Jejunii perunam opportune ſacta mentjone, 
bec quoque vobis dixerimus, ui Dei beneſicio 
eonstitutum jejunlum sepiem hebdomadum exor- 
dismur a septima die Februarii mensis; quo .80- 
lemnitatéem Passlonis salutaris ei Resurrertionis 
Christi eelebremus vicesimia septima mensis, qul 
Martius appellatur. 


Erictio, quod hœretiei omnes jejunia δαπεία octo 
febdomadibus constare asserant, doc mode de- 
lirantes. 

Testimonla Sever Acephali, hæresisque prin- 
elpis οἱ Pagani, qui Antiochie Syria ſacius ſult 
archlepiscopus, ex eus de sua inaugurstione 
sermonlbus in sanciam Quadragesimam. Hic au- 
tem pronuntiatus est in Paraseeve, que eam præ- 
eedebat, in Cassianl Eeclesia, ejusque orallonis 
hoc iniuum est: Lex est qua εἰ in corporeis quo- 
que certaminibus locum habet, et in medio sermo- 
nis: ( Oui præditi sunt quidque sensibus, in- 
quit, per quos peccalum aditum habet (auditum 
dico, visumque, tactum, gustum, et odoratum) 
ocluplici emundatione quadraginta dies jejunio 
impendunt, ut beatæ illius diei ociavæ et primæ 
compotes evadant. Nam quinarius numerus ociu- 
plici revolutione versatus, quadratinia dierum 
numerum complei. 5 


ἀγώνων τὰς ἡμέρας, ἑπτάκις διὰ τῶν ἑπτὰ ἑόδομά- 
δων τελούμενος. 


Τοῦ dylov Hairgoo πατριάρχου ᾿Ιεροσοιζύμων. 

Νηστείας δὲ ἐπιμνησθέντες εὐχαιρότατα, χἀχεῖνα 
πρὸς ὑμᾶς εἴποιμεν ἂν, ὡς Θεοῦ χάριτι, τῆς νενομι- 
σμένης ἀπαρξώμεθα νηστείας, τῶν ἑπτὰ ἑδδομάδων, 
ἀπὸ τῆς ἐδδόμης τοῦ Φεδροναρίου μηνὸς, τὴν τοῦ 
σωτηρίου Πάθονς, xal vie Χριστοῦ ᾿Αναστάσεως ἐπι- 
τελοῦντες πανήγυριν, τῇ εἰχάδι ἑδδόμῃ τοῦ λεγομέ- 
νον Μαρτίου μηνός. 


᾿Απόδειξις, ὅτε ὀκτὼ λέγουσιν ἑδδομάδας τῶν 

ἀγίων οἱ αἱρετιχοὶ πάντες νηστειῶν, 1ηροῦντες 

roc. ὩΣ 

Χρήσεις Σενήρου τοῦ ᾿Αχεφάλου χαὶ αἱρεσιάρχου, 
καὶ Ἕλληνος, γενομένου ἀρχιεπισχόπου ᾿Αντιοχείᾳς 
τῆ: Συρίας, ix τῶν ἐνθρονιαστιχῶν αὐτοῦ λόγων, 
εἰ; τὴν τῶν νηστειῶν Τεσσαραχοστήν - ἐλέχθη δὲ τῇ 
πρὸ αὐτῆς Παρασχενῇ, ἐν τῇ Κασιανοῦ Ἐχχλησίᾳ · 
οὗ ἡ ἀρχή" Νόμος ἐστὶ ναὶ ἐπὶ τῶν «σωματιχῶν 
σαλαισμάτων xa ἐν τῷ μέσῳ τοῦ λόγου Ol γὸρ 
τὰς πέντε αἰσθήσεις, δι᾽ ὧν ἡ ἁμαρτία λαμδάνει 
παρείσδυσιν " ἀχοὴν, φημὶ, χαὶ ὄρασιν, χαὶ ἁφὴν, 
καὶ γεῦσιν καὶ ὄσφρησιν “ ὀχτάχις χαϑαίροντες, va 
σαράχοντα ἡμέρας νηστεύουσιν, ἵνα τῆς μακαρίας 
ἐχείνης ἡμέρας τύχωσι τῆς ὀγδόης χαὶ πρώτης. Ὁ 
γὰρ πέντε ἀριθμὸς ὀκτάχις ἐνελιττόμενος, τὸν τῶν 
τεασαράχοντα ἡ μερῶν ἀριθμὸν ἐχτελεῖ,. » 


Einadem, ex libro capitum variorum manu pro- Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τῆς βίδλου τῶν ὑχοσημειωθέντων" 
pria aubsignalorum. Subsignatio zecunda hœc est.] D a διαφόρων xa. lulu " ὑποσημείω- 


Quod quadraginta diebus, nullo prætermisso, je - 
junare oportei (qui quidem ex ocio hebdomadibus 
consiant) uniuscujusque bebdomadis diebus duo- 
dus, Sabbatum dico et Dominicam, requiei 388i 


gnatis: ut exinde sit maniſestum, quod nec Sab- 


baio, nee Dominica sii jejunandum, ne per saneiam 
quidem ipsammei jejuniorum Quadragesimam. 


σις δευτέρα ἐστὶν αὕτη. 

Ὅτι δεῖ τὰς τεσσαράχοντα ἡμέρας ἀπαραλείπτως 
γηστεύειν᾽ al τινες ἐκ τῶν ὀχτὼ ἐδδομάδων συν- 
ἀγονται " ἑχάστης ἐδδηυμάδος τῶν δύο ἡμερῶν, λέγω 
δὴ Σαδάτου χαὶ Κυριαχῆς, τῇ ἀναπαύσει προῦ- 
χεχληρωμένων᾽" ὡς ἐντεῦθεν εἶναι δῆλον, ὄτιπερ οὐ 
χρὴ ἐν Σαδδάτῳ χαὶ Κυριαχῇ νηστεύειν, οὐδὲ ἐν τῇ 
ἁγίᾳ τῶν νηστειῶν Τεσσαοαχοστῇ. 


tr 


Τοῦ καταράτου καὶ θεοστυγοῦς Βενιαμὶν, γεγο. A Naledicti, invisi 


δεπισχόπον ᾿Α.1δξαγϑδρείας Αἰγύ- 
ærou, τῆς καχίστης συνωρίδος. τυγχάνοντος 

Διοσκόρου καὶ Σευήρου, ἐκ τοῦ τετάρτου βι- 

ἔδλίου τῶν αἀστικὼν αὐτοῦ, γευδεορεαστιχῇ 

τριαχοστῇ, ἧς ἡ ἀρχή᾽ « Φαιδρὰ καὶ ἀξιάγα- 
στος. ν Καὶ «ρὸς τὰ τέλη. 

'Δρχόμενοι τῶν τεασαράχοντα ἡμερῶν τῆς νη- 
«τείας, ἤγουν τῶν ὀχτὼ ἑδδομάδων, χαὶ νηστεύοντες 
Ἤαωφρόνως ἐπὶ χαθαιρέσει τῶν ἐπανισταμένων χατὰ 
«τῆς ψυχῆς ὀχτὼ λογισμῶν, ἀπὸ εἰκάδος ἑδδόμης τοῦ 
κατὰ Αἰγυπτίους Μεχὴρ μηνὸς, μέχρι εἰχάδος μηνὸς 
Φαρμουθί, 

Τοῦ αὑτοῦ, ψευδεορταστιχῇ τριαχοστῇ χρώτῃ, 
ἧς ἡ ἀρχὴ οὕτως ἐστίν" Hal νῦν ἀκούειν 
οχῶ. » Καὶ πρὸς τῷ τέ.1δι. 

᾿Αρχόμενοι τῶν ὀχτὼ ἑδδομάδων τῆς νηστείας, 


πουτέστι τῆς ἁγίας Τεσσαραχοφτῆς, διὰ τὸ μὴ ob- B 


κριθμεῖσθαι τὸ Σάδόατον χαὶ τὴν Κυριαχὴν ταῖς 
erlag νηστείαις, ἀπὸ ἐννεαχαιδεχάτης τοῦ χατὰ 
Αἰγυπτίους Μεχὴρ μηνὸς, χατὰ δὲ Ῥωμαίους εἰδοῖς 
Φεύδρουαρίου, ἥτις ἐστὶ Φεόρουαρίου τρισκαιδεχάτη " 
«ῆς δὲ ἁγίας ἑδδομάδο; τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ 
ὀγδόης τοῦ χατὰ Αἰγυπτίους Φαρμουθὶ μηνός " κατὰ δὲ 
Ῥωμαίους πρὸ τριῶν νόννων ᾿Απριλλίων, ἧ τις ἐστὶν 
᾿Απριλλίου τρίτη" χαὶ ἐφεξῆς, τελέσαντες τὰς ἁγίας 
τοῦ Πάσχα ἡμέρας, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ τοῦ ἁγίου Σαδ- 
ξάτου χαταπκαύσομεν τὴν νηστείαν. 


ὉῈ Oro ΞΡΙΆΙΤΙΒυ5 ΝΕΟΌΓΙΕΕ. -- AbuONTrTI0O. 
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Des Benjamin (5), ui proſanus 

Alerandriæ Agypli eviscopus fſuit pessime ill. us 
catervœ Dioscori εἰ Sereri. Ex quario eius libro 
ſeslalium oralionum, ſalse dicta ſeslalis oratio, eu- 
Jus inilium est: ( Jucunda εἰ admiratioue digna, ν 
eic. Et versus ſinem. 


Cœpio quadraginta dierum jejunio, seu oclo 
hebdomadum, modeste ei case jejunantes, ad ex- 
stinetionem octo cogitationum quæ adverzus ani- 
mum insurgunt, ἃ vicesima septima Mechir Egy- 
pliaei, usque ad decimum mensis Pharmuthi. 


Ejusdem, ex tricesima prima oratione, ſestalis no- 
mine ſalso inscripin, que ei δος modo incipit: 
ε Et nunc audire millii videor, ν εἰ in πε. 


lejunium ocio hebdomadarum auspicati, bo est, 
sancte Quadragesima; quia inter jejuniorum sau- 
etorum dies, neque Sabbatum, neque Dominica 
numerabtur; a deeima nimirum octava mensis 
Mechir secundum gyptios, εἰ llibus Februarii 
seeundum Romanos, que est deelma iertia Fe- 
bruarii: suncta vero hebdomade salutaris Pascha 
incipiente ab octava. Pharmuthi mensis Ægyptio- 
rum: secundum Romauos vero tertio Nonas Apri- 
lis, sive die tertia Aprilis, ac deinceps, ei sanctis 
asche diebus transactis, proſundo vespere Sab- 
ball sancti jejunium absolvemus. 


vARIÆK LECTIONES. 


Lego πρὸς τῷ τέλει. 


NOT. 


* 


5 patriarcha ſuit sub Heraclio imp. 
cum dlu latitasset, postquam Saraceni gy- 
um occupavere. horum ſretus auctoriinte, Eecle- 
zias pene omnes invasit. Nujus meminit Sophro- 
nius in epistola ad Sertium C.: el perinde malo- 
dictum vocat. Βενιαμὶν ὁ ᾿Αλεξανδρεὺς „xai Ἰωάν- 
νης, χαὶ Σέργιος, χαὶ θωμᾶς, χαὶ Σεύηρος οἱ Σύροιν 
οἱ ἕτι ζῶντες ζωὴν τὴν ἐπάρατον. Benjamin Aleran- 
arinns, et Joannes, el Sergius, et Themas, εἰ Sere- 
γα, Syri, qui maledixtam extsecrandamque ade 
rilam agunt. De hoc Benjamin videsis Elmakin, 
8 30 Chronicum patriarch. Alexandrin. ab 
uellensi Laline transſatum, Vanslebium, el alios. 
Cæierum Severi et Benjamini testimoniis constal 


5) Benjamin iste Alexandrinus Jacobitarum C octo hebdomadum ante Passionem Domini jeju- 


nium apud Jacobitas Heraclio imperatore νου βι 
esse. ſalsique Euiychius Alexandrinus convincitur, 

ui, ut ei alii Kgyptii, ia Annalibus tradit, hos 

bristianos, velut etiam Melchitas, votlo se suos- 
* nepotes obstrinzisse jejuuandi per hebdoma- 
em Tyrophagi eodem modo quo in Qusdragesima, 
ut Heraclius immunis apud Deum ſterei, qul con- 
tra ſidem Judæis datam wullos eerum interſecisset, 
ob stragem quam ediderant, Christianorum. Græ- 
cuti vero aiùnt, Heracllum jejunlum tuum ⁊upo- 
φάγον instituisse, cum in Persas pergeret, Doro- 
tnheus vero, ui supra vidimus, jejunil istius præ- 
paratorii jam ante meminerat. 


ADuMONIT IO. 


Opusculum quod Sequilur, Epistola est Joannis Damasceni àd quemdam monachum, 
quem viliorum capitalium genera docet, modosque ea tum vilundi, tum superandi. Οὐδ om- 
nia strictim exsequitur, in compendium redigens, ἢ 80 de eodem argumento Cassianus, Ni- 
lus, aliique prœstantissimi ascetice vit magistri multis edisseruerunt. In anterioribus nostri 
auctoris ediiionibus 506 hoc opus eliam Latine habetur ex translatione Bilibaldi Pirchey- 
meri Norimbergensis; quam quidem. quia sœpe diversissima est a Grech contextu quem 
damus, typis ideirco rursus edendam censui. In primis enim nihil est in Pircheymeri transla- 
tone quod epistolo medum referat, uli nec in codice Cœsareo num. 384, er quo titulum 

bhune, et principium, utrumque mendosissimum prorsus, Lambecius descripsit: ᾿Ιωάννου τοῦ 
Δαμασχήνου, περὶ τῶν λογισμῶν, val τὸ τριμερὲς τῆς ψυχῆς. Χρὴ γινώσχειν πάντες οἱ Χριστιανοὶ πάντες 
οἱ περεχτικόμενοι λογισμοί εἶσιν η΄. οἱ πολεμοῦντες τὴν ἡμετέραν ψυχὴν, zal πρὸς τὴν καρτερίαν χαὶ ἐν» 


79 5. JOAN NIS DAMuAScCENI 80 


ἐργειαν καὶ ἁμαρτίαν διαιρετίζονται (legend. διερετίζοντες) πρῶτον, ὁ τῆς γαστριμαργίας, x. v. k. Joan- 
nis Damasceni de cogitationibus, εἰ triple anime purs. Nosse oportet Christianos omnes, 
cog itationes quœ universas complectuntur, octo esse, quibus anima nostra continuis prœliis 
lacessitur, atque tum ad continentiam tum ad actionem, lum el iam ad peccatum eæcitatur. 
Prima est, gulœ, etc. Grœcum epistole textum peramanter mihi ex Anglia transmisit, dum 
in vivis adhuc ageret, vir humanissimus doctissimusque Abrahamus Sellerus, descriptum ex 
Bibliothecꝶ sum codice, in quo itidem proxime subsequebatur tractaius 1116 alter Damasceni, 
quem statim suhjiciam, De virtutibus et vitiis. Hunc enim epistole velut appendicem fuisse 
zonjicio, tum quia in eo de triplici parte animœ disputaiur, cujus mentio ſit in titulò codicis 
Cesàrei, tum etiam ob epilogum, qui Epistol veluti postscriptum est. Et certe, priora verba 
hæc, si cod. Regium 2928, sequaàmur, Ἰστέον οὖν, Scire agitur attinet, tractatus seriem, quam 
alia præcesserint, indicant, non ejus exordium. Hujus porro posterioris lucubrationis trans- 
lationem vir pereruditus Leo Allatius Combefisio nostro miserat: Græca vero reperi in cod. 


Regio. 
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ΙΩΑΝΝΟΥ TOT AAMATKHNOT 


ΠΕΡΙ 


ΤΩΝ ΟΚΤΩ ΤῊΣ ΠΟΝΉΡΙΑΣ ΠΝΕΥΜΑΤΩΝ. 


JOANNIS DAMASCENI 
DE OC TO SPIRITIBUS NEQOUIT I. 


1. Noveris, ſrater, octo eogitationes vitiosas esse, A α΄. Γίνωσχε, ἀδελφὲ, ὅτι ὀχτώ εἰσιν οἱ λογισμοὶ οἱ 


quibus monachus iufestalur, quemadmodum Patres 
narrant. Prima est cogitatio gule, secunda male 
el lurpis cupidilatis, tertia avariliæ, quaria lristi- 
tie, quinta iræ, sexla acedie, seplima vanæ glo- 
riæ, οἱ octava superbiæ. 


2. In eumbit itaque tibi, o monache, ut cogno- 
seas, auimumque diligenter advertas, quauam al- 
ſectione, que ab adversarlis nostris οἱ nequitia 
spiritibus proſiciscalur, commoveri 16 et lurbari 
senlias, et in quamnam cogitationem mens tua 
cum aſfectu, sive passione, proclivis sit. 

3. Ac si quidem te gulæ aut voluptatis æstu 
cieri cognoscis, ventrem coerce, deſinito in pou - 


πολεμοῦντες τὸν μοναχὸν, χαθὼς λέγουσιν Z ol Πατέ- 
ρες. Ηρῶτον ὁ τῆς γαστριμαργίας " δεύτερος ὁ τῆς 
χαχῆῇς χαὶ αἰσχρᾶς ἐπιθυμίας " τρίτος ὁ τῆς φιλ» 
ἀργνυρίας " τέταρτος ὁ τῆς λύπης " πέμπτος ὁ τῆς 
ὀργῆς " ἕχτος ὁ τῆς ἀχηδίας " ξόδομος ö τῆς χενοδο- 
Stag " καὶ ὁ τῆς ὑπερηφανίας ὄγδοος. . 

β΄. Ὀφείλεις οὖν γινώσχειν, ὦ μοναχὲ, καὶ προσ- 
ἔχειν ἀχριδῶς, εἰς’ ποῖον πάθος παρὰ τῶν ἐχθρῶν 
ἡμῶν χαὶ πνευμάτων τῆς πονηρίας ἐχταράττῃ χαὶ 
θορυδῇ, καὶ πρὸς ποῖον ἐμπαθὲς νόημα ὁ νοῦς σου 
συγχατχτίθεται. 


. Καὶ εἰ μὲν συνορᾷς, ὅτι ὑπὸ γαστριμαργίας, 
xal ὑπὸ τρυφῆς ταράττῃ, στένωσόν σου τὴν Ta- 


dere ei mensura eibo ei potu: separationem auimæ B στέρα, περιορίζων ἐν σταθμῷ χαὶ μέτρῳ τὴν τρο.᾿ 


a corpore, judicium venturum, horrendamque ge- 
henne ſlammam, neenon regni cœlestis deside- 
rium, perpetuo memoria tene. Hoe pacto siqui - 
dem voluptatem ventris superare, atque abominari 
poleris. 


4. Sin vero rursum ἃ turpis vesanæque cupidi- 
atis spiriiu occuparis, frenando corpori, conte- 
rendæ auimæ, vlgiliis, eum assiduis precibus te- 
ipsum ererce. 507 Insuper modestiam cole; 
neminem judices, aut laceres nec prorsus abomi- 
neris. Quin et mortem animo versa, sitim libens 
tolera, nullam prorsus cum mulieribus eonsuelu- 
dinem habe, ui nec earum vulium intuearis: aique 
hoc modo ab hac pass ione liberzberis. 


φὴν χαὶ τὸ πόμα “ ἔχε μνήμην διηνεχῇ τοῦ χωρι- 
σμοῦ τῆ; ψυχῆς, τῆς τε μελλούσης χρίσεως καὶ τῆς 
φοδερᾶς γεέννης “ ὁμοίως δὲ χαὶ τοῦ πόθον τῆς Ha- 
σιλεία: τῶν οὐρανῶν. Οὕτω γὰρ δυνήσῃ τὴν Hui 
διὰ γαστρὸς νιχῆσαι, καὶ βδελύξασθαι. 

δ. Εἰ δὲ πάλιν ὅπὸ τοῦ πνεύματος τῆς αἰσχρᾶς xa 
χκαχῆς ἐπιθυμίας χατέχῃ, ἄσχησον ἐγχράτειαν σώ- 
μᾶτος, καὶ συντριδὴν ψυχῆς, χαὶ ἀγρυπνίας, μετὰ 
ἐχτενοὺῦς προσευχῆς" πρὸς τούτοις ἔχε χαὶ τὸ ἀπ- 
αῤῥησίαστον, καὶ τὸ μὴ χρῖναι τινὰ I χαταλαλῇ- 
σαι, ἣ τὸ παράπαν βδελύξασθαι. Ἐνθυμοῦ δὲ χαὶ 
«ὃν θάνατον, χαὶ ἀγάπησον τὴν δίψαν " χαὶ μηδόλως 
θέλε παραθάλλειν ταῖς γυναιξὶν, N XA ὅλως τὴν 
τούτων ὄψιν ἰδεῖν, xa τοῦ πάθους ἀπαλλαγήσῃ. 


81 DE OC TO SPIRTTIBUS NEOUTITIR. 82 
ε΄. EI & θέλεις νικῆσαι τὴν φιλαργυρίαν, ἀγάπα A Ouod si pecunie eupidiiatem vis superare, ams 


τὴν ἀκτημοσύνην, χαὶ τὴν ἀτέλειαν " χαὶ ἐνθυμοῦ 
τὴν τοῦ Ἰούδα χατάχρισιν χαὶ ὅτι δι' αὑτῆς po- 
δέδωχε τὸν Κύριον τοῖς ἀνόμοις " χαὶ ὅτι πᾶς φιλ- 
ἄργυρος χαὶ εἰδωλολάτρης χαλεῖται παρὰ τῆς 
θείας Γραφῆς καὶ ὅτι τῆς ἐλπίδος ἡμᾶς ἀφιστᾷ 
τοῦ Θεοῦ" χαὶ ὅτι ij; ἀ:τοόλαυσις τῶν χρημάτων πρόσ- 
καιρος, τοῖς δὲ φιλαργύροις ἦ χόλασις ἀθάνατος " 
ταῦτα οὖν λογιζόμενος, καὶ μηδὲν πλέον τῆς αὐταρ- 
κείας ζητῶν, τὸ πάθο; τοῦτο νιχήσεις. 

S. Εἰ δὲ πάλιν i τῆς χοσμιχῆς λύπης ἐχτα- 
ράττῃ, χαὶ θορυδῇ, ὀφείλεις εὔχεσθαι συνεχῶς, καὶ 
«τὴν ἐλπίδα πᾶσαν πρὸς τὸν Θεὸν θεῖναι, χαὶ μελέ- 
ττν ἀσχεῖν τῶν θείων Γραφῶν, xal μετ᾽ εὐλαδῶν 
μοναχῶν χαὶ φοδουμένων τὸν Κύριον συναναστρέ- 
Ne, χαὶ πάντων τῶν καρόντων, ὡς μὴ ὄντων 
χσταφρονεῖν, καὶ τὴν χαρὰν τὴν ἐν οὐρανοῖς ἐννοεῖν, 
«ὡς τε τῶν διχαίων ἀπολαύσεις. Καὶ ἐὰν τυφθῇς 
ὑπό τινος, ἢ ἀτιμασθῇς, f ἐχδιωχθῇς, μὴ λυπηθῇς, 
ma μᾶλλον χαῖρε“ τότε δὲ μόνον λυποῦ, ὅταν εἰς 
θεὸν ἁμάρτῃς " οὕτω γὰρ πνεύματι δυνήσῃ τοῦ 
πάδους ἀπαλλαγῆναι. 

ζ΄. Ὅταν δὲ «πάλιν πὸ τοῦ θυμοῦ χαὶ τῆς ὀξυ- 
Flac ταράττῃ, συμπάθειαν ἀνάλαδοῦε, καὶ δού- 
u πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς, καὶ εἰ δυνατὸν, νίπτε 
τοὺς πόδας αὐτῶν συνεχῶς ἐν ταπεινοφρονήματι, 
καὶ συγχώρησιν ζήτει παρὰ παντὸς ἀνθρώπου, καὶ 
τοὺς ἀσθενοῦντας συνεχῶς ἐπισχέπτου, τήν τε γλῶσ- 
e χένει πρὸς ψαλμῳδίαν, χαὶ τάχιστα τοῦ πάθους 


δῇ. 
η΄. Εἰ N τὴν ἀχηδίαν θέλεις νιχῆσαι, χάμνε τί 5 


ποῖὲ μιχρὸν ἐργόχειρον, καὶ ἀναγίνωσχε, χαὶ προσ- 
εὔχου πυχνῶς μετ᾽ ἑλκίδος βεθαίας τῶν χαλῶν" 
ἐννόει τούς τε ψυχοῤῥαγοῦντας, καὶ τὴν βίαν χαὶ 
ὧν πνιγμὸν τῶν ἁμαρτωλῶν, πῶς ἀνηλεῶς τιμω- 
ροῦνται dal βασανίζονται, χαὶ οὕτω τοῦ κάθους 
ἕξεις ἀνάπανσιν. 


. ΚΙ δὲ ὑπὸ τῆς χενοδοξίας καὶ τοῦ τῶν ἀνθρώ- 
πῶὼν ἐπαίνου δεινῶς τυραννῇ, ὀφείλεις μηδὲν πρὸς 
ἐκίδειξεν τῶν ἀνθρώπων ποιεῖν, ἀλλὰ πᾶσαν τὴν 
ἐργασίαν δου ποιεῖν ἐν χρυπτῷ, μηδενὸς ἄλλον el- 
dee, ἢ τοῦ Θεοῦ μόνον" καὶ μὴ ἀγάπα τοὺς Al- 
νους, μηδὲ τῆς τιμὰς τῶν ἀνθρώπων, μηδὲ τὰ καλὰ 


ἱμάτια, μηδὲ τὴν προτίμησιν, καὶ τὴν πρωτο- ἢ 


κοδεδρίαν" μᾶλλον δὲ ἀγάκα ἵνα σε ψέγωσιν οἱ 
ἔδρωποι͵ καὶ χατηγορῶσι χαὶ ἀτιμάζωσι ψευ- 
δόμενοι" χαὶ ἔχε ἑαυτὸν d παντὸς ἁμαρτωλοῦ ἀμαρ- 


t. E δὲ ὑπὸ τοῦ δαιμονιώδους πάθους τῆς χαχί- 
σης ὑπερηφανίας σεαυτὸν ὁρᾷς πολεμούμενον, ὀφεῖί- 
λεις κηδένα λοιδορῆσαι, I χρῖναι, ἢ ἐξουδενῶσαι τὸ 
σύνολον, ἀλλ' ἑαυτὸν περίψημα πάντων λογίξεσθαι, 
καὶ ἐννοεῖν συγεχῶς, ὅτι ἐὰν μὴ Κύριος οἰχοδομήσῃ 


Colos. 11, ὅ. 


pauperlatem οἱ vilitiatem. Condemnationem Jude 
animo versa, quodque propter avaritiam Do- 
minum iniquis prodiderit; quod omnis avarus 
simulacrorum quoque servus vocatur in divinis 
Liueris; quod ea nos ἃ spe in Deum pouenda aver - 
iii; quod demum pecunlarum possessio tempora · 
ria est, avaros vero manet Immortalis pœna. Hec 
tecum ſeputans, nee quidquam amplius quam suf - 
ſiciat, qumritans, viiium hoc eoercebis. 

Ouod εἰ eilam mundanus mœror ie percellit et 
turbat, assidug debes orationi operam dare, cum 
religiosi Deumque limentibus monachis conversari. 
præsentia omnia ae δἱ non essent aspernari, læti- 
liam eœlestem animo concipere, non remuneratio - 


B nes justorum. Si ie quisplam verberat, coniu- 


mellave aſliceris, aut te persequuntur, ne concidas 
δηΐηιο : quin potius bono anime sis. Atque lune 
tolum mare, cum in Deum peceaveris. Sie enim 
per spiritum poteris ab hoc morbo sanarl. 


Quando autem ira te rursum, effervescensque 
dilis concltabit, mansuetudinem indue, ſeque fra- 
trum tuorum servum præbe. Sed et si fleri possit, 
eum humllitatis sensu horum frequenter pedes 
lava, indulgerique tibi postula 8 quovis homine. 
Inſirmos δῶρα visita, linguam ad psalmorum can- 
tum move; 80 brevi 8 vitio illo curaberis. 


Si vero acediam velis subigere, labore manuum 
tantisper deſaiigere: ineumbe leciloni, et assidue 
oralioni vaca, cum certa bonorum obtinendurum 
808. Animo versa eos qui extremos spiritus agunt, 
asperos quoque eruclaius, et præſocationem pecca- 
lorum; quo paecto tine miserieordia plectanzur 
torqueanturque: atque hae railone vitii huius be- 
dationem obiinebis. 

Sin u vans gloria et laudibus hominum graviier 
exsgiteris, opere pretium δῖ, ut nihil quod bomi- 
nlbus ostentetur agas, sed omne tuum opus in 
abscondiio ſacias, quod nemo nisi Deus solus vi- 
deat. Cavesis eilam ne laudari cupias, aui ab bhomi- 
nibus honorari, nere pulchras vestes, neque 
primas partes, neque primum locum ambias. Quin- 
imo nihil tibi charius sit οἱ antiquius, quam ut 
homines mendacibus ie con vitiis, criminstionibus, 
el contumeliis proscindant; ac teipsum habe quovis 
peceatore nequiorem. 

Quod si tandem ἃ dæmoniaca pessimæ guperbiæ 
pass ione opputgnari ie senlias, neminem prorsus 
debes sannis appetere, aut spretim habere; quin 
potius teipsum repulare tanquam omnium peri- 
psema et purgamentum, et perpetuo pensare, nisi 


VARIXE LECTIONEs. 


2 Ferebeym. legisse videtur ἀναθαλοῦ. mansueludinem indue. 


b 7σ. ἔχε τεαυτόν. 


8) ' S JOANNIS DAMASCENI 8⁴ 
Dominus ædiſicaverit domum, in vanum laborasse A οἶχον, εἰς μάτην ἐχοπίασαν οἵ οἰχοδομοῦντες val 


qul edifleant eam 1. Omnibus te debitorem exlisti- 
mes oportet, nihilique faeias coram Deo ei eunetis 
hominibus. Ne præidens sis 508 donec senten- 
εἰδὴ audias; eum videris illum, qui, iametsi in 
nuptlali con vivio recubuerai, vinclis manibus pe- 
ibusque ejeetus est in tenebras sempiternas “. 
Sed et quantum vis, seu jejuniis, seu vigillis des 
operam; quaulumvis humi cubes, psallas, patien- 
iam colas, corpus frequenter inelines, aul boni 
quodlibet aliud ſacias, ne dixeris: Id meo labore 
meaque strenuitate gestum est: sed Dei admini- 
eulo εἰ auxilio totum ascribe, non tu diligentlæ. 
Omal studio eura, frater, ut simplex reciaque 
semper conversstio tua sit, nee aliud in eorde ha- 


πάντοιε χρεωφειλέτην λογίζεσθαι ἑαυτὸν, καὶ ἐξ- 
ουθενεῖν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ καὶ πάντων ἀνθρώπων. 
Καὶ μὴ θάρσει, ἕως οὗ τὴν ἀπόφασιν δέξῃ “ ὁρῶν 
ἐχεῖνον, τὸν καὶ μετὰ τὴν ἐν νυμφῶνι χατάκλισιν, 
χεῖρας καὶ πόδας δεσμούμενον, καὶ εἰς τὸ σχότος 
αἰώνιον ἐξοριζόμενον' ἀλλὰ χἂν νηστεύῃς, χἂν 
ἀγρυπνῇς, χἂν χαμαιχοιτῇς, κἂν ψάλλῃς, χἂν δια- 
μονῇς, χἂν μετανοίας πολλὰς rose, χᾷν ἄλλο τι 
καλὸν ποιῇς, μὴ λέγου, ὅτι ἐξ ἰδίου μου χόπου, ἢ 
ἀπὸ ἰδίας προθυμίας γεγένηται, ἀλλ’ ἐχ τῆς θεοῦ 
βοηθείας καὶ ἀντιλήψεως γίνεται, καὶ οὐχὶ ἐχ τῆς 
ἐμῆς σπουδῆς. Σπούδατον πάντοτε, ἀδελωὲὶ, ἵνα 
ὑπάρχῃς ἀεὶ ἁπλοῦς χαὶ ἄμωμος " χαὶ μὴ ἔχε ἄλλα 
ἐν τῇ καρδίᾳ, ἄλλα ἐν τῷ στόματί σὸν " τοῦτο γὰρ 


beas, οἱ aliud in ore. Hoc eniin fraudulentum est. B δόλιόν ἔστι " χαὶ συνεχῶς μετὰ δαχρύων προσεύχου " 


Αἱ perenni cum lacrymarum ſonte orationi in- 
eumbe. Quod δὲ ita egeris, ſunestam pessimamque 
oſſensam εἰ ruiuam eſſugies. 

Vitiorum porro alia quidem corporis sunt, alia 
animi. Corporis vitia dieimus, gulam, scortalionem. 
ebrietstem, petulantiam: animi vero, odium pro- 
Ami, invidentiam, vanam gloriam, superbiam. 
Aiqui hæc in animum nostrum agunt, ubi chari- 
iat et continentia absunt: illa vero jejunio ei vi- 
siliis coercentur. Tune enim meus lucem propriam 
retipit, ei absque ullo obice Deum intuetur. 


χαὶ οὕτω ποιῶν ἀπαλλαγήσῃ τοῦ ὀλεθρίον χαὶ πονὴ- 
ροῦ παραπτώματος. 


Ἰῶν παθῶν, τὰ μέν ἐστι σωματιχὰ, τὰ δὲ ψυχιχά" 
χαὶ σωματιχὰ μὲν λέγομεν, γαστριμαργίαν, πορ- 
γείαν, μέθην, ἀσέλγειαν. Ἑυχιχὰ δὲ, μῖσος πρὸς τὸν 
πλησίον, φθόνον, ἔριν, χενοδοξίαν, ὑπερηφανίαν. 
Αὐτὰ δὲ ἐνεργοῦσιν εἰς τὴν ἡμετέραν ψυχὴν, ἀπού. 
σης ἀγάπης καὶ ἐγχρατείας ", τὰ δὲ ὑπὸ νηστεία; 
xal ἀγρυπνίας. Τότε γὰρ ὁ νοῦς καὶ τὸ οἰχεῖον 
φῶς ἀπολαμθάνει, χαὶ τὸν Θεὸν ἁπκαρεμποδίστως 
ὁρᾷ. 


Er εοποίϊεεἰπιὶ Patris Jounnis Dumasceni termanibus sententiarum aliquot fragmentum, qua- 
Bilibaldus Pircheymerus Norimbergensis Clare sorori um, apud S. Clarum Norimbergo 


moniali eæ Crœcis Latinas fecit. 


Octo sunt passiones, quibus admodum (præci- C tra voeatur, quodque hecuniis ad breve tempus 


pue spirituales) imputgnantur homines, gula vide- 
kicet, iurpis eoncupiscentia, àvaritia, ira, adversi- 
195, acedia, vana gloria ei guperbia. ä 

Hec itaque vitia discerni. et summa diligentia 
cognosei debent, ul eum aliquo illorum tentatur 
homo, semper arma, quibus se munire gossit, 
præparata habeat. 

81 gula impugnaris, ventrem coeree: numero 
et mensura eibus et polus sumatur; anime sepa- 
ratio ἃ corpore, judicium venturum, et horrenda 
tzehenne ſlamma, pariter et regni cœlestis deside- 


rium, assidue coram oculis obversentur: sicque 


ventris opprimetur voluptas. 

Si turpis ei carnalis te male vexat coneupiscen- 
lla, illam vitiliis, labore, oradionibus οἱ inedia 
expelle: proderit et mortiis mediiatio, mortiſeri- 
quo gaudil supplieium, ac sexus · alierius declina- 
dio. 

Avaritia vincitur liberalitate, et rei pecunlaria 
gontemptu, pariter οἱ cogitatione illa, quod ob 
avaritiam Dominum et magistrum Judas tradidit, 
et quod omnis avarus ἃ Scriptura divina idolola: 


1 Pal. cx v, 1. 


ſrui datur, morsque amara viiam acerbam avari 
sequatur: quapropier si nihil ultra quam suſliciat 
quęreiur. passio hæc evitatur. 

Si adversitate aliqua perturbaris, ora ei spem 
cunciam ad Deum dirige, et passionem Christi. 
nostræ que imbecillitatem naturæ contemplare; 
preesentia cuneia et vans despice; gzraliam ele- 
stem et Justorum ſruiiionem venteram perpende. 
Id 8ἰ feceris, nulla injuria seu contumelia con- 
tristaberis: sed solum Dei oſſensio le perturbabit. 

Si te ira exslimulat, mansuetudinem jndue et 
ad Psalmorum deeantstionem perſuge: malum in 
bono vince, majori cede, æqualem perſer, minori 
parce, prudentemque concordiam cum omnibus 


D exerce hominibus, memor quam mansuetus aguus 


innocens ad mortem deducius sit. 

Si acedia inſestaris, teipsum laborando, medi- 
tando, orando et legendo exclta: spes ürma ie 
instiget, ut considerare possis, quantum inter 
ſrigidam pigritiam ei ealidum intersit fervorens. 
quorum unum, ἃ ventura separat tzloria, 8}10- 
rum rogni cclestis te hæredem creat. 
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uod εἰ vans teutaris gloria, teipsum serutare, A onenis auimi elatio laerymarum ſonte exstingua- 


nihiique ad laudem seu demonstrationem perage 
humanam. Sed omnis operatio tua in occulto flat, 
nemine præierquam Deo solo vidente, ad quem 
univers reſerantur opera. Hominum laudes, ho- 
nores, prelauiones, οἱ similia eontemne: et magis 
arspleciere, δἱ le aceusanti et contumelia affleiunt, 
mentientes et odlo babentes, peceatores. 

Si ἃ dæmonlaes εἰ pessima zuperbiæ oppugnaris 
passione, nemiuem judiea; sed solum teipsum 
cireumapice et cognosce: humilem te coram Deo 
ostende, ei inſeriorem omnibus te existima homi- 
nibus, audaciam et animi tumorem rejice, jejuniis, 
orationibus, vigiliis insiste: et cum te quid reete 
ſacere contigerit, non potentiæ luæ illud aseribe, 


tur. 

Αἱ iurbs vitiorum universæ resis poterit, sl 
semper et assidue bomo cogitaverit, Deum ope- 
rum suorum inspectorem, angelum custodem, 
virtulis nobilitatem, voluptatem momentaneam, 
peceali spureitiem, vitam labilem, moriem incer- 
tam, gaudium seu erueialum sempiternum, puræ 
509 conscientiæ pacem, hominis dignitatem, 
Dei beneſleia, et super omnia Christi vitam. 
mortem, et erucem. Quæ enim et qualis vita? 
vir homo ex sepulero progressus, rursum ad 
sepulerum pergei, et demum in perpetua ge- 
henne flamma gepelietur. Deum izitur ame- 
mus, et ejus præcepta ita observemus, ut 


ted di vine pietati id iotum accepium refer: simplex B exantlata fragili ei misera vita, ad perpeium 


ei reeta sit tua conversatio, nec aliud in corde, 
aliud in ore babe: dolosum etenim hoc est. Proin 


TOT EN ἁΓΙΟΙ͂Σ ΠΑΤΡῸΣ HMN 
Ἰωάννου Δαμασκηνοῦ, Περὶ ἀρετῶν καὶ κακιῶν", 
; ψυχικῶν καὶ σωματιχῶγ, 

Ἵστέον οὖν ὅτι διπλοῦς ἃ ὧν ὁ ἄνθρωπος, ἤγουν 
ἂχ φυχῆς χαὶ σώματος, διπλᾶς ἔχει χαὶ τὰς αἰσθή- 
σεις, χαὶ “ἃς τούτων ἀρετάς " χαὶ πέντε μέν εἶσι 
«ἧς ψυχῆς, καὶ πέντε τοῦ σώματος. Καὶ αἱ μὲν ψυ- 
χικαὶ αἰσθήσεις, ἃς καὶ δυνάμεις αὐτὰς οἱ σοφοὶ 
λέγουσιν, εἰσὶν αὗται" νοῦς, διάνοια, δόξα, φαντα- 
cla, xa αἴσθησις. Αἱ δὲ σωματιχαὶ, ὅρασις, ὕσφρη- 
σις, ἀχοὴ, γεῦσις, χαὶ ἁφή " ὅθεν τοι διπλαΐ τούτων 
al ἀρεταὶ, διπλαΐ χαὶ αἱ χαχίαι " ὥστε ἀναγχαΐον 
εἰδέναι σαφῶς πάντα ἄνθρωπον, πόσα μὲν εἶσι τὰ 
Ψυχιχὰ κάϑη, ποῖα δὲ τὰ σωματιχά " χαὶ ψυχιχὰς 
μὲν ἀρετὰς λέγομεν εἶναι προηγουμένως γενιχωτά- 
τας τέσσαρας ταύτας, αἴτινές εἰσιν αὗται, ἀνδρεία, 
φρόνησις, σωφροσύνη, χαὶ διχαιοσύνη xal ix τού- 
των ἀποτίχτονται Ψυχιχαὶ ἀρεταί" πίστις, ἐλπὶς, 
ἀγάπη, προσευχὴ, ταπείνῳσις, πραότης, μαχρο- 
θυμία, ἀνεξιχαχία, χρηστότης, ἀοργησία, γνῶσις 
ϑεία, τὸ ἄθυμον, τὸ ἁπλοῦν, τὸ ἀτάραχον, τὸ ἀννπό- 
χρίτον, τὸ ἄτυφον, τὸ ἀνυπερήφανον, τὸ ἄφθονον, 
τὸ ἄδολον, τὸ ἀφιλάργυρον, τὸ συμπαθὲς, τὸ ἐλεημο- 
γητιχὸν, τὸ μεταδοτιχὸν, τὸ ἄφοδον, τὸ ἄλυπον, τὸ 
χατανυχτιχὸν, τὸ αἰδεστιχὸν, ἡ εὐλάδεια, q; τῶν u 
λόντων ἀγαθῶν ἔφεσις, ἢ τῆς βασιλείας τοῦ Θεοῦ 
ὄρεξις, ἡ τῆς υἱοθεσίας ἐπιθυμία. 

Aperal δὲ σωματιχαὶ αὗται, μᾶλλον δὲ ἐργαλεῖα 
ἀρετῶν, ἐν γνώσει χαὶ χατὰ θεὸν γινόμεναι, ἔξω 
«ε κάσης ὑποχρίσεως χαὶ ἀνθρωπαρεσχείας, εἰς 
προχοπὴν ταπεινώσεως, χαὶ ἀπαθείας φέρουσαι τὸν 


ἄνθρωπον ἐγχράτεια, νηστεία, δίψα, ἀγρυπνία, 


8 Μλι}), x1, 15. 


beatudinis gloriam ſelieiter pervenire valeamus. 
Amen. : 


SANCTI PATRIS NOSTRI. 
Joannis Damasceni. De virtute et vidio. 


Animadvertendum est, hominem, cum ox 
duobus constei, anima scilicet et corpore, 
dupliees quoque sensus habere, eorumque dupli- 
ces esse facultates. Quinque porro sunt animi 
sensus, et quinque corporis. Et animi quidem sen- 
zus, quos facultates philosophi nuncupant, ii sunt: 


C mens. cogitatio, opinlo, Imaginatio, et sentiendi 


vis. Corporis vero, visus, odoratus, auditus, gustus, 
et tactus. Hine earum virtutes, et vitia dupliela. 
Quare necesse ſuerit, quemeunque aperte digno- 
scere quot animæ sint virtutes, et quot corporis; 
et rursum quæ ægriiudines anime, et quæ corpo- 
ris. Εἰ anime viriutes dicimus esse, in primis 
ſortitudinem, prudentiam, temperantiam, justi- 
tam: ex quibus etiam anima virtutes adnascun- 
tur, fides, spes, charitas, ογδιΐο, bumilitas, placi- 
ditas, toleranlia, clementia, bonitas, lenitas, 
Dei cognitio, alacritas, simplicitas, tranquillitas, 
sinceritas, modestia, ineuriositas, liberalitas „, sui 
demissio, integritas, peeuniarum contemptus, eom - 
passlo, misericordia, securitas, muniſlcenlia, in- 
dolentia, compunciio, pudor, reverentia, pietas, 
futurorum bonorum desiderium, regni Dei appe- 
tentia, ut tandem in filios adopiemur concupiscentia. 

Viriutes vero corporis hæ sunt, seu potius in- 
strumenia virtutum, in cognilione et secundum 
Deum actitale, ptrier omnem simulationem et 
ambiilonem ei placendl hominibus studium, in 
progressum humilitaüs atque indolentiæ manu- 


VARIXE LECTIONEsS. 


flajus opusculi titulus 5 Allatium in Symmictis est, Περὶ ἀρετῆς χαὶ χαχία;, De virtute εἰ vilio. 


in cod. Reg. Λόγος ψυχωφε 


ἱμώτατος καὶ θαυμάσιος" Sermo animis utilissimus et admirandks. Cl. Selleri 
cocem sequor. 4 Codd. Allatii et Selleri. Neg. Ἰστέον ob, ὅτι διπλοῦς ἐστιν. 


4 Quid si: Alienns ab 


intiiia animus? Græce ἄφθονον. llæc eaim summa præelaraque virtus est. 
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ducentes homines: coniinentis, jejunium, ſames, A στάσις παννύχιος, χάμψις γονάτων συνεχὴς, ἅλου- 


alls, vigilia, per iotam noctem stlatio, genuumn 
spissa flexio, 8 balnels abstineniia, unlea tantum 
tunes contentum esse, eibis slceis uli, sero ei pau · 
eis eibari, aqum potus, humi dormiilo, paupertas, 
laopia, austeritas “, cultus corporis negligentia, 
sui ipslus contemptus, vlta solitarla, quieta, doml 
se continere, penuria, ſrugalitas, sileatium, pro- 
priis manibus opus conſieere. et quæcunque ma- 
lorum lolerantla, ei corporea exercitailo. Ouæ 
omnla, sl eorpus valeat, beneque illi sit, et carnis 
perturbationibus vexetur, quam maxime necessa- 
ria et eondueibilla sunt: si male se habet, Deique 


aa, μονοχιτωνία, ξηροφαγία, βραδυφαγία, βραχυ- 
φαγία, ὑδροποσία, χαμευνία, πτωχεία, ἀχττ μοσύντν - 
τὸ αὐχμηρὸν, τὸ ἀκαλλώπιστον, τὸ ἀφίλαντον, τὸ 
μεμονωμένον, τὸ ἤσυχον, τὸ ἀπρόϊτον, τὸ ἐνδεὲς, 
τὸ αὐταρχὲς, τὸ σιωπηλὸν, τὸ ταῖς οἰχείαις χερσὶν 
ἐργόχειρον μετέρχεσθαι, χαὶ πᾶσα χαχοπάθεια, χαὶ 
ἄσχησις σωματιχή᾽ ἅπερ ἅπαντα, τοῦ σώματος ῥω- 
στοῦντος, χαὶ ὑπὸ τῶν σαρχιχῶν παθῶν ὀχλουμένου, 
ἀναγχαιότατα χαὶ ὠφελιμώτατα ’ ἀσθενοῦντος δὲ, 
χαὶ Θεοῦ βοηθείᾳ τούτων περιγενομένου, οὗ τοσοῦτον 
ἀναγκαΐά εἶσιν, ὡς τῆς ἁγίας ταπεινώσεως, καὶ 
εὐχῆς τὰ πάντα ἀναπληρούσης. 


ape perturbationibus superior est, non adeo necessarla sunt, cum saneia δυΐ demisslo et gratilarum 


nello omnla Impleat. 


IO dicendum consequenter est de animi et eor- B 


poris villis, egritudinibus nempe. Anime ægritu- 
dines be sunt: obllvio, Ignavla, et inscitia. Ex his 
tribus animl oculus, sive mens obtenebrata, ob- 
noxia fli omnibus aſſectibus, qui sunt, Impielas, 
prava opinio, boc est heresis quæcunque, bla- 
iphemla, ſuror, lracundia, amaror, subita ira, inhu- 
manitas, Iinfurlarum memorla, obtrectatio, con- 
domnetio, tristitia absque ratione, timor, metus, 
eontentlo, emulailo, invidentia, vana glorla, su- 
perbla, almulatlo, mendaclum, Infidelitas, avaritia, 
rerum materlallum amor, afſeelio, in terrena pro- 
penslo, acedla, pusillanimitas, ingraiitudo, mur- 
murtatlo, Jactantia, opinio de seipso, tumor, arro- 
gantla, dominandl appetitus, studium placendi 
nominlbus, dolus, Imprudentia, vecordla, adu- 
laklo, fletlo, simulatio f, duplleitas, peceaorum 
approbationes ex en parte qum perturbatlonlbus 
obnoxla est, et eontlnua eorumdem meditat lo, eo- 
gliadlonum error, culipslus amor, que est malo- 
rum mater malorumque omnium radix avaritia, et 
improbitas, οἱ malltin. 

Corporls vero vitia sunt, tzula, voraeltas, luxus, 
ebrietas, latens comeslio, varia voluptales, ſorni- 
callo, adulterium, ineontinentia, impuritas, iuce- 
stus, puerorum stuprum, cum jumentis coitus, 
deslderla prava, et qutecunque preter naturam 
sunt, οἱ aſſectus improbl, furtum, saerllegium, la- 
trocinlum, homieidium, quecunque corporis re- 


ὉὈφεομεν οὖν εἰπεῖν, χαὶ περὶ τῶν ψυχικῶν 
καὶ σωματιχῶν, ἤγουν παθῶν " καὶ ψυχιχὰ μέν εἰσι 
πάθη ταῦτα, λήθη, ῥᾳθυμία, καὶ ἄγνοια " ὑφ᾽ ὧν 
δηλαδὴ τῶν παθῶν τούτων ὁ ὀφθαλμὸς τῆς Ψυχῆς, 
ἤτοι ὁ νοῦς, σχοτιζόμενος, χυριεύεται ὑπὸ πάντων 
«ὧν παθῶν, δτινά εἰσι ταῦτα, ἀσέδεια, καχοδοξία, 
ἤγουν πᾶσα αἵρεσις, βλασφημία, θυμὸς, ὀργῇ. πε’ 
χρία, δξυχολία, μισανθρωπία, μνησιχαχία, v 
λαλία, κατάχρισις, λύπη ἄλογος, φόδος, δειλία, ἔρις, 
ζῆλος, φθόνος, κενοδοξία, ὑπερηφανία, ὑπόχρισις, 
ψεῦδος, ἀπιστία, πλεονεξία, φιλοῦλία, προσπάθεια, 
σχέσις γηΐνων, ἀχηδία, μιχροφυχία, ἀχαριστία, γ0γ. 
γυσμὸς, τύφος, οἴησις, σοδαρότης, ἀλαζονεία, φιλ- 
αρχία, ἀνθρωπαρέσχεια, δολιότης, ἀναίδεια, ἀναι- 
σθηαία, aral, ὑπουλότης, εἰρωνεία, διψυχία, 
al συγχαταθέσεις τῶν ἁμαρτημάτων ἐκ τοῦ καθη- 
rd μέρους, χαὶ ἡ αυνεχὴς τούτων μελέτη, πλάνη 
λογισμῶν, φιλαντία ij τῶν χακῶν γεννήτρια, καὶ ἧ 
ῥίζα πάντων τῶν χαχῶν φιλαργυρία, καχοῤθειᾶ τε 
xal πονηρία... 


Σωματιχὰ δὲ πάθη" γαστριμαργία, λαιμαργίας 
τρυφὴ, μέϑη, λαϑροφαγία, φιληδονία ποιχίλη, πορ- 
la, μοιχεία, ἀσέλγεια, ἀχαθαραία, αἰμομιξία, 
φαιδοφθορία, κτηνοδατία, ἐπιθυμίαι κακαὶ, χαὶ 
vt τὰ παρὰ φύσιν χαὶ αἰσχρὰ πάθη, χλεψία, 
ἱεροσυλία, λῃστεία, φόνος, σωματιχὴ ἄνεσις καὶ A- 
λαυσις τῶν θελημάτων τῆς σαρχὸς, ὑγιαίνοντος 


laxatlo, οἱ volupiatum ecarnis usus, οἱ potissimum ἢ) μᾶλλον τοῦ σώματος, μαντεῖαι, μαγεῖαι, γοητεῖαι, 


δὶ corpus valeat : vatleinia, iueanltationes, augu- 
ria, sortilegla, ornatus appetido, superfluitates, 
mollities, elegantlæ nlmium studium, facierum 
ſrieationes, exsecrandum olium, ambitiones, alea- 
rum ludus, nimius delieiarum mundi abusus, viu 
corpus deperiens, quæ mentem saginando tſerre- 
δίτοπι οἱ pecudibus noa absimllem reddit, neque 
eam usquam ad Deum et ad virtuiis opera regrodi 
permitilt. 

Radices vero viuorum omnium, et, ut alius quis- 


οἰωνισμοὶ, χληδονισμοὶ, φιλοχοσμίαι, περπερεῖαι, 
βλαχεῖαι, καλλωπισμοὶ, ἐπιτρίμματα προσώπων, N 
κατάχριτος ἀργεία, μετεωρισμοῖ, χυδεῖαι, ἡ ἐμπα- 
θὴς τῶν τοῦ χόσμου ἠδέων παράχρητις, ἡ φιλοσώ- 
ματος ζωὴ, ὃ τις παχύνυυσα τὸν νοῦν, γεώδη καὶ 
κτηνώδη τοῦτον ἀκοϊελεῖ, ral οὐδέποτε πρὸς 
Θεὺν, χαὶ τὴν τῶν ἀρετῶν ἐργασῖχν ἀνανεοῦσθαι ἔ 
ἐξ. 


Ῥίζαι δὲ πάντων τῶν καϑῶν, καὶ, ὡς ἂν εἴπο 


ΥΑΆΙΑΣ ΓΕΟΤΙΟΝΕΞ. 


* Ουἱὰ etiam sl ἐσμαίογαπε, ponas! 


zutum innuit. 


1 Jronia seilicet. Sie pet approbatienes, eonsensum peecalis 
δ Allatius leit melius ἀνανεύεσθαι, N * ᾿ τ 
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72 προπέτεια', φιληδονία, φιλοδοξία, φιλαργυρία, A quam dicerei, primæ causæ b, intemperanlia l, am- 


ἀφ᾽ ὧν ἀποτίχτεται πᾶν χαχόν. Οὐχ ἁμαρτάνει δὰ 
ὁ ἔνϑρωπος οὐδεμίαν ἁμαρτίαν, εἰ μὴ πρότερον οἵ 
χραταιοὶ οὗτοι γίγαντες, χαθώς φησιν ὁ ἐν ἀσχηταῖς 
συγώτατατος, Μάρχος περιγένωνται χαὶ χαταχυριεύ- 
σωσιν αὐτοῦ" ἔτοι λήθη, ῥᾳθυμία, χαὶ ἄγνοια" ταύ- 
τῆς δὲ ἀποτίχτει ἡδονὴ χαὶ ἄνεσις, τὸ ἀγαπᾶν τὴν 
δόξα. τῶν ἀνθρώπων, καὶ τὸν περισπασμόν " πρωτ- 
αἴτιος δὲ τούτων ἀπάντων, χαὶ οἷα μήτηρ χαχίστη, 
ὡς προείοηται, ἡ φιλαυτία, ἤγουν ἄλογος φιλία τοῦ 
σώματος χαὶ ἐμπαθὴς προσπάθεια" διάχυσις γὰρ χαὶ 
ἔχλυτις νοὺς μετὰ εὐτραπελίας χαὶ αἰσχρολογίας, 
πολλῶν χαχῶν χαὶ πτωμάτων πρόξενοι, ὡς ἡ παῤ- 
ὁτοαία, χαὶ ὁ γέλως. 


Πρὸς τούτοις δὲ πᾶσι χρὴ γινώσχειν, ὡς ποιχίλη 
«ἰς ἐστι χαὶ πολύτροπος ἡ ἐμπαθὴς φιληδονία, χαὶ 
τολλαὶ αἱ ἀπατῶσαι τὴν Ψυχὴν ἡδοναὶ, ὅταν μὴ νή- 
φουσα πρὸς θεὸν, αἴρεται τῷ θείῳ φόδῳ, χαὶ τῇ 
τοῦ Χριστοῦ ἀγάπῃ, τῆς τῶν ἀρετῶν ἐργασίας ἐπι 
μελου μένη. Μυρίαι γὰρ φέρονται ἡδοναὶ πρὸς ἑαυτὰς 
ἕλχουσα: τοὺς τῆ: ψυχῆς ὀφθαλμούς al τῶν σωμά- 
των, αἱ τῶν χρημάτων, αἱ τῆς τρυφῆς, αἱ τῆς δό- 
r, al τῆς ῥᾳθυμίας, αἱ τῆς ὀργῆς, αἱ τῆς δυνχ- 
στείας, al τῆς φιλαργυρίας, αἱ τῆς πλεονεξίας " χαὶ 
φαίνονται ἐν ἀπάτῃ λαμπρὰς ἔχουσαι τὰς ὄψεις, καὶ 
εὐαρέστους " ἰχαναὶ ἐπισπάσασϑαι τοὺς περὶ ταῦτα 
ἑκτοημένους, χαὶ μὴ σφόδρα τῆς ἀρετῆς ἐρῶντας, 
καὶ τὴν ταύτης ὑπομένοντας σχληρότητα. Καὶ πᾶσα 


bitio, ei avaritia, ex quibus malum omne adna- 
scitur; neque unqvam homo in aliquo delinquit, 
ni prius gigantes isti validi, ut inter asceias sa- 
pientissimus Marcus ait “, advenerint, eumque de- 
bellarint: vel oblivio, ignavia, οἱ inscilia. Eas pro- 
generant voluptas et reereatio, bumanæ gloria 
salulationisque ambitus. Ac horum omnium prr 
ma causa, et veluùũ mat er pessima, ut supra dixi- 
mus, sui ipsius amor est, absque ratione nempe 
corporis amor οἱ impensus alffectus. Diſſusio ac 
dissolutio mentis eum scurrilitate, ei verborum 
obscenitale in multa mala aique errores im- 
pellunt, quemadmodum dicendi libertas, et ri- 
sus. 

Ante vero omnia sclendum est, variam οἱ mu- 
tiplicem esse perlurbationibus obnoxjam intem- 
peraniiam, et plerasque qua animum deludunt 
voluptates; dum anima non usquequaque vizil et 
sobria, divino non fuleitiur ümore, ei erga Chri- 
slum amore, in virtutlum cultu segniter 56 gerit. 
511 Namque innumere eircumaguntur volupta- 
tes, que oculos animæ in 8e pelliciunt: quales 
zuni rerum corporearum, pecunlarum, luxus, glo- 
ria, netzligentiæ, ire, dominil, quæstus, cupidita- 
tis, avaritiæ. Apparentque eum ſraude, ſaciem 
aplendidam ἃς desiderabilem pre e ſerentes, 
eos que qui circa similia inserviunt, nee sunt vir- 
tutum siudliosl, sed cosete ac resistenter eas susti- 


τὰρ σχέσις γηΐνη, καὶ f πρός τι τῶν ὑλιχῶν προσ- G nent, abducere comparate. Etenim quicunque ad 


πάθεια, ἡδονὴν χαὶ τέρψιν ποιεῖ τῷ προσπαθητιχῷ, 
ral ἀνόνητον χαὶ βλαδεράν. Τὸ τῆς ψυχῆς ἐπιθυμη- 
ene ἐμπκαθὲς ἐν τούτῳ δειχνύει, ὡς τούτου ἕνεχεν, 
βυμῷ καὶ ὀργῇ, λύπῃ τε καὶ μνησιχαχίᾳ, τῇ τοῦ 
ποθουμένου ἀποστερήσει τὸν ἡττώμενον χαϑυπο- 
βάλλεσθαι. EI δὲ μετὰ τῆς προσπαθείας χαὶ μιχρὰ 
ἐκικπρατήσει συνήθεια, ἀναισθήτως φάναι, χαὶ ἀνιά- 
«ως ἄχρι τέλους τῆς ἀλόγου προσπαθείας ἔχεσθαι, 
διὰ τῆς ἐνταῦθα χεχρυμμένης ἧδοντς τὸν ἁλόντα 
«αρασχενάζει. Πολυσχεδὴς γάρ ἔστιν ἡ τῆς ἐπιθυ- 
μίας ἠδονὴ, ὡς προείρηται x οὐ μόνον τῇ πορ- 
νείᾳ, χαὶ τῇ ἄλλῃ σωματιχῇ ἀπολαύσει ἀποπλη- 
ροῦται͵, ἀλλὰ χαὶ τοῖς λοιποῖς πάθεσιν. Ἐπεὶ τὸ 
σωφρονεῖν οὗ τοῦτο μόνον ἐστὶ, τὸ πορνείας ἀπο 
ἐχεσθαι, χαὶ τῶν ὑπογαστρίων ἡδονῶν, ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ 
τῶν λοιπῶν ἡδονῶν ἐχτὸς εἶναι. Ἔνθεν χαὶ ὁ φιλο- 
χρηματίας χαὶ ὁ φιλαργυρίας, χαὶ ὁ πλεονεξίας 
ἐρῶν, ἀχόλαστος " ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνος σώματος ἐρᾷ, 
i καὶ οὗτος χρημάτων. Μᾶλλον δὲ οὗτος ἀχολα.- 
στότερος, ὅσῳ οὐδὲ τοσαύτην ἔχει βίαν ἐχ τῆς φύ. 
ln oral. 


res terrenas affecius, ei ad aliquid materiale pro- 
pensio voluptatem et gaudium inutile, imo 
norium, in patiente excitant, partem eam aniinæ, 
quæ voluptate alitur, non sine perturbatione, 
osteudunt: adeo ut propterea ſurori, et ire, et 
mœrori, δὲ injquriarum recordationi, econcupili 
privatione, qua guperatur ab illis, subdatur. Si 
vero (1) eum aſſeetione usus quoque licei pusillus 
invaluerit, proh siuporem! facit, ut qui ab eis 
eaptus ſuerit, ad finem usque rationis ex pertis 
aſſectionis per elanculum in ea delitescentem vo- 
luptatem incurabilis permaneat. Fienim, ui diri- 
mus, concupiscenliæ volupias multiplex est, ner 
ſornicatione tantum aliave corporis oblectallone 
completur. sed cæieris etiam aſſectibus: quando- 
quidem ei continentia non id solemmodo ert. ἃ 
ſornleatione, οἱ iis quæ sub ventre sunt, volupta- 
bus lilerum esse. Quapropter qui avaritiæ ope- 
ram navut, intemperans est. Cuemadmedum enim 
ine corpus, ita εἰ hie pecunias deperit. Imo hie eo 


VARIE LECTIONES. 


Vor Græca proclivitates, siguiſicat. 


Seu volupfalum amoremn. 


NOTE. 


(1) Periodus hæc sic etiam reddi potest: Sin 
aulem cum aſſeclione vel modica consuetudo obti- 
nest, id cñcit, ut ile a delitescente voluptate rictus 


εἰ caplus, insensibiſi quodam modo. ac sine ullo re- 
medio, ad fine use irrationabii υοἱωρία!ἡ dd 
ctus persererol. 
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iniemperantior, cum nen tanta vi ex natura eum A σεω; συνωθοῦσαν αὐτόν. Kal γὰρ ἀμαθὴς hvlexog 


compellente agatur. Nam sane ille vere ignarus et 
multo mazime habebitur [auriga] non qui eſfrenem 
equum atere [aut eontinere] neseit, ted qui man- 
auelum et obedientiorem sibi subdere non potest. 
Εἰ undequaque maniſestum est, supervacaneum, 
nee secundum naturam esse pecuniarum appeli- 
tum; tanquam qui non ἃ natura, sed ex prava 
eleciione vim patiatur. Ideoque citra veniæ spem 
peccat, qui ab eo libens volensque superatur. 
uapropter plane nos addiscere decet, non in 
luxu tantum et corporum usu voluptatem sitam 
ac preſlnitam esse, sed in quocunque aſfectu (2) 
dilecto. Ut vero aflectus secundum trinam animæ 
divisionem dignoscantur, hæe etiam quam brevis- 
sime addere propter continentiam (3) opportunum 
judicavimus. 
De tiriplici parte animæ. 

Anima itaque dividitur in tres partes: in eam 
que ralione, et in eam quæ ira duecitur, et in eam 
qus voluplate alitur. Illius quæ ratione ducitur, 
pecesta sunt hee: inſidelitas, hæreses, stultitia, 
blasphemia, ingratitudo, approbationes peceato- 
rum ex ea parte quæ perturbationibus obnoxia est, 
procedentium. At horum malorum sanatlo et me- 
dicina sine ulla hæsitatione fuerit, fldes in Deum, 
vera flrmaque et recta dogmata, eloquiorum Spi- 
ritus assidua meditatio, pura ei nunquam cessans 
oratio, et erga Deum gratiarum aetio. 

De ſaculiate irasceule. 


Illius vero que ira dueitur, peccata sunt: crude- Ν 


lias, 512 οἀΐυπι, immisericordia, injuriarum 
recordatio, invidentia el continua eirca hæe me- 
ditatio. Hlorum sanatio et medicina, humanitas, 
amor, placiditas, in fratres chariias, commisera- 
tio, injuriarum tolerantia, et bonitas. 

. De ſacullats concupiscente. 

Ihius quæ voluptate alitur, peccata sunt bæc: 
guls, voracitas, ebrietas, ſornicatio, adulterium, 
impuritas, intemperantia, avarilia, inanis gloria 
ambitio, neenon δυσὶ et argenli, οἱ corporearum 
voluplatum desiderlum. Eorum vero sanatio et 
medicina, jejunium, continenija, labor, pauper- 
tas, pecuniarum in pauperes distributio, im- 


ἐχεῖνος ἂν, ὡς ἀληθῶς καὶ μάλιστα λέγοιτο, oö ὁ 
τὸν σχληρὸν χαὶ δυσήνιον μὴ χατέχων ἵππον, ἀλλ᾽ 
ὁ τὸν ἥμερον χαὶ ἐπιειχέστερον, μὴ δυνάμενος .».:0- 
«ἀξαι. Καὶ δῆλόν ἔστι πανταχόθεν, ὡφ περιττὴ val 
οὐ κατὰ φύσιν ἐστὶν ἡ τῶν χρημάτων ἐπιθυμία, ἅτε 
μὴ kx φύσεως τὴν βίαν ἔχουσα, ἀλλ᾽ te τῆς Ho N- 
pde προαιρέσεως. Διὸ xa ἀσύγγνωστα ἁμαρτά "-. 
ὁ ταύτῃ ἑκὼν ἡττώμενος’ ὥστε χρὴ σαφῶς dr 


.ΥγἱἭνώσχειν ἡμᾶς, οὐχ εἰς τρυφὴν μόνον, καὶ τὴν τῶν 


σωμάτων ἀπόλαυσιν A φιληδονία ὁρίζεται, ἀλλ’ ἑ' 
παντὶ τρόπωῳ καὶ πράγματι προαιρέσει Ψυχῆς 
ἀγαπωμένῳ καὶ προσπαθείᾳ. Ἵνα δὲ σαφέστερον 
ἔτι τὰ πάθη χατὰ τὸ τῆς ψυχῆς τριμερὲς Sta- 
γινώσχηται, val τάδε ἐν ἐπιτόμῳ προσθῆναι διεχρί- 
γαμεν. 


Περὶ τοῦ τριμεροῦς τῆς ψυχῆς. ᾿ 
H ψυχὴ διαιρεῖται dg τρία " λογιστικὸν, θυμικὸν, 
χαὶ ἐπιθυμητιχόν, Ex τοῦ μὲν λογικοῦ τὰ ἀμαρτήμα- 
τά εἶσι ταῦτα" ἀπιστία, αἵρεσις, ἀφροσύνη, βλασφη- 
μία, ἀχαριστία, χαὶ αἱ δσυγχαταθέσεις σωματιχῶν 
ἁμαρτημάτων, αἷ γίνονται ἐχ τοῦ φαθῃτιχοῦ μέρους. 
H δὲ τούτων τῶν καχῶν ἴασις καὶ θεραπεία ἡ ἀδί-. 
σταχτός ἐστι πίστις πρὸς τὸν Θεὸν, τὰ ἀληθινὰ καὶ 
ἀπλανῇ χαὶ ὀρθόδοξα δόγμακα τῆς εὐσεδείας, ἧἣ 
συνεχὴς μελέτη τῶν λογίων τοῦ πνεύματος, ἡ xa- 
θαρὰ προσευχὴ χαὶ ἀδιάλειπτος, χαὶ ἡ πρὸς θεὸν 
εὐχαριστία. 
Περὶ τοῦ θυμικοῦ. 
Τοῦ δὲ θυμιχοῦ τὰ ἁμαρεήματά εἶσι ταῦτα" ἢ 
ἀσπλαγχνία, τὸ μῖσος, τὸ ἀσυμπαθὲς, τὸ μνησίχα- 
xv, ὁ φθόνος, χαὶ ὁ φόνος, χαὶ ἡ σννεχὴς πρὸς τὰ 
τοιαῦτα μελέτη. H δὲ τούτων ἴασις χαὶ θεραπεία, 
ἡ φιλανθρωπία, ἢ ἀγάπη, χαὶ ἡ χρηστότης. 


el τοῦ ἐπιθυμητικοῦ. 

Τοῦ δὲ ἐπιθυμητιχοῦ τὰ ἁμαρτήματά εἰσι ταῦτα " 
ἡ γαστριμαργία, ἡ λαιμαργία, ἡ οἰνοφλυγία d * 
νεία, ἡ μοιχεία, ἡ ἀχαθαρσία, ἢ ἀσέλγεια, ἡ φιλο- 
χρηματία, ἡ τῆς χενῆς δόξης ἐπιθυμία, χρυσοῦ τε 
καὶ πλούτου, χαὶ τῶν σαρκιχῶν ἡδονῶν, H δὲ τού- 
των ἴασις καὶ θεραπεία, ἢ νηστεία, ἡ ἐγχράτεια, ἡ 
καχοπάθεια, ἡ ἀχτημοσύνη, ὁ τῶν χρημάτων πρὸς 


mortallum ſuturorum desiderlum, regni Dei C πένττας σχορπισμὸς, ἡ τῶν μελλόντων ἐκείνων ἀϑα- 


appetentia, et ul in ſilios adoptemur concupi- 
scentia. 

Tradendla præterea est cognitio cogitationum 
obnoxiarum perturbationibus, per quas omnia 
peccata commiituntur. 

Cogitationes quæ malitiam ineludunt, sunt 
acto. Prima est zul, secunda ſornicationis, 
tertla avaritiæ, quarta iræ, quintia tristitin, 
sex acediæ, septima inauis gloriæ, oectava su- 
μενῶ. 


νάτω, ἀγαθῶν ἔφεσις, ἡ τῆς βασιλείας «οὔ Θεοῦ 
ὄρεξις, χαὶ ἡ τῆς υἱοθεσίας ἐπιθυμία. 

Δέον οὖν ἐνθῆναι ἡμᾶς xl τὴν διάγνωσιν τῶν 
ἐμπαθῶν λογισμῶν, δι’ ὧν κᾶσα ἁμαρτία τελεῖ- 
ται. 

Ὀχτώ εἰσι πάντες ol περιεχτιχοὶ τῆς χαχίας λο- 
γισμοί" ὁ τῆς γαστριμαργίας, ὁ τῆς πορνείας, ὁ 
τῆς φιλαργυρίας, ὁ τῆς ὀργῆς, ὁ τῆς λύπης, ὁ τῆς 
ἀκηδίας, ὁ τῆς χενοδοξίας, χαὶ ὁ τῆς ὑπερηφα- 
γίας. 


NOT. 


(2) Cræc. habet τρόπῳ, clariori sensu, in qs · 
eunque modo. Legit Allatius τόπῳ. 


(3) Nihil prorsus de continentia habet Græeus 
contextas. 
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Τούτους ὀχτὼ λογισμοὺς παρενοχλεῖν μὲν, καὶ hh Α llas octo cogitastiones lurbas ae molesliam eon- 


παρενοχλεῖν, οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν ἔστι" ἐμμένειν δὲ, J πάθος 
ve, H μὴ χινεῖν, τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστιν. 


o δὲ ἔστι προσδολὴ, χαὶ ἄλλο συνδοιασμὸς, 
καὶ ἄλλο πάλη, χαὶ ἄλλο πάθος, καὶ ἄλλο συγχατά- 
dec, ἡ ἐγγίζουσα χαὶ παρομοιοῦσα τῇ πράξει, val 
ἄλλο ἐνέργεια, χαὶ ἄλλο αἰχμαλωσία. 

Καὶ xp μέν ἔστιν ἡ ἁπλῶς γινομένη παρὰ 
«οὔ ἐχθροῦ ὑπόμνῃσις " οἷον, ποίησον τόδε ἢ τόδε. 
Ὡς ἐπὶ τοῦ Κυρίου xal Θεοῦ ἡμῶν" ε Εἰπὲ ἵνα οἱ 
λίθοι οὗτοι ἄρτος γένωνται" » τοῦτο ὡς εἴρηται, οὐχ 
ἐφ᾽ ἡμῖν ἔστι. 

Συνδοιασμὸς δέ ἐστιν ἡ παραδοχὴ τοῦ ὑποδαλλη- 
μένου λογισμοῦ καρὰ τοῦ ἐχθροῦ, καὶ οἷον μετ᾽ αὖ- 


ciere vel non conclere in nostra potestate non est. 
At immanere vel non immanere, aſectus movere 
vel non movere, in nostra potestate est. 

Ei aliud quidem est aggress io, aliud hæsitatio, 
allud luca, allud affectio, allud approbat io, qu 
proxima est operationi et ei assimilatur, allud 
aclie, aliud eaptivitas. 

Aggresslo est, cum quid simplleiter ab hoste in 
memoriam guggeritur, veluti, fac hoc, vel etiam 
de Domino Deoque nostro: Die ut lapides isii 
panes ſiant “. » Et hoc, ut diximus, non est in 
nostra potestate. 

Hæsitatio est cogitstionis, quæ ab hoste suggeri- 
tue, exceptio, et quasi una cum eo meditatio, et 


τοῦ μελέτη xa ἐνήδονος ὁμιλία ἡ παρὰ τῆς προχι- B quæ ab electione nostra proſluit, volupiuosa con- 


ρέσεω; ἡμῶν. Πάθος δὲ, ἡ ἀπὸ τοῦ συνδοιασμοῦ ἕξις 
γινομένη παρὰ τοῦ ἐχθροῦ ὑποδαλλομένου πάθους, 
χαὶ οἱονεὶ συνεχὴς μελέτη καὶ φαντασία. Πάλη δὲ, ἡ 
ἀντίστασις τοῦ λογισμοῦ, ἡ πρὸς ἀναίρεσιν τοῦ ἐν 
eq; λογισιῷ πάθους, ἤτοι τοῦ ἐμπαθοῦς λογισμοῦ, ἣ 
πρὸς συγχατάθεσιν, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος" H 
γὰρ σὰρξ ἐπιθυμεῖ χατὰ τοῦ πνεύματος, τὸ δὲ 
«νεῦμα χατὰ τῆς σαρχός. Ταῦτα δὲ ἀλλήλοις 
ἀντίχεινται. » Αἰχμαλωσία δέ ἐστι βιαία χαὶ ἀχούσιος 
τῆς χαρδίας ἀκαγωγὴ, ἀπὸ προλήψεως χαὶ μαχρᾶς 
φυνηθείας τυραννουμένης" συγχατάθεσις δὲ, ἢ χα- 
τάνευσις πρὸς τὸ πάθος τοῦ λογισμοῦ. Ἐνέργεια δὲ, 
αὐτὴ h πρᾶξις τοῦ ἐν συγχαταθέσει ἐμπαθοῦς λογι- 
σμοῦ" ὁ τοίνυν τὸ πρῶτον ἀπαθῶς λογιζόμενος, ἣ 
ἀντιῤῥήσει χαὶ ἐμόριθείᾳ ἐχ πρώτης ἀποπεμπό- 
μενος, ἤγουν τὴν προσδολὴν, πάντα τὰ ἔσχατα ὑφ᾽ 
ἣν περιέχοψε. 


᾿λναιρεῖται μὲν ὑπὸ ἐγχρατείας ἡ γαστριμαργία" 
ὑπὸ δὲ θείου πόθου χαὶ τῶν μελλόντων ἀγαθῶν ἐφ- 
ἐσεὼς, ἢ πορνεία ὑπὸ δὲ συμπαθείας τῆς πρὸς τοὺς 
πένητας, ἣ φιλαργυρία" ὑπὸ δὲ τῆς ἀγαθότητος N 
«ἧς πρὸς πάντας ἀγάπης, ἡ ὀργή ᾿ ὑπὸ δὲ τῆς πνευ- 
ματιχῆῇς χαρᾶς, ἣ χοσμιχὴ λύπη ὑπὸ δὲ τῆς ὑπο- 
μονῆς χαὶ τῆς χαρτερίας, χαὶ τῆς πρὸς θεῶν gb - 
ριστίας, ἡ ἀχηδία " ὑπὸ δὲ τῆς χρυπτῆς μέντοι τῶν 
ἀρετῶν ἐργασίας, καὶ τῆς ἐν συντριδῇ χαρδίας συν- 
tio προσευχῆς, ἡ χενοδοξία " ὑπὸ δὲ τοῦ μὴ χρίνειν 
«ἰνὰ ἣ ἐξουθενεῖν, ὡς ὁ μεγάλαυχος Φαρισαῖος, ἀλλ᾽ 
ἡγεῖσθαι ἑαυτὸν ἔσχατον πάντων, ἡ ὑπερηφανία. 
Οὕτως οὖν τῶν εἰρημένων παθῶν ὁ νοῦς uu p 
θεὶς, χαὶ πρὸς Θεὸν ἀνυψωθεὶς, ἀπεντεῦθεν ζῇ τὴν 
μαχαρίαν ζωὴν, τὴν ἀῤῥαθδῶνα δεχόμενος τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος xt τῶν ἐντεῦθεν ἀποδημήσας, μετὰ 
ἀκαθείας καὶ γνώσεως ἀληθοῦς, παρίσταται τῷ 
φωτὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, μετὰ τῶν θείων ἀγγέ- 
λων, εἰς αἰῶγας ἀπεράντους χαταλαμπόμενος. 


8 Hauh. m, ὁ. Galat. v, 17. Luc. xvin. 


suetudo. Affectio est ab hæsitatione habitus, qui 
ab hoste guggerente inditur, et quasi continua 
medilatio οἱ Imaginatlo. Lueta est cogitationis re- 
pugnantia ad affeetum, qui in cogitatione est, aut 
ad cogitationem perturbationibus concitiam exstir- 
pandum aut approbandum (I), ut ait A postolus: 
Caro concupiseit adversus spiritum, ei spiritus 
ad versus earnem. Hæc autem sibi invicem oppo- 
nuntur . » Capilvilas est violenta coactaque 
cordis traetio, per anticipationem et longam con- 
suetudinem, veluti per tyrannidem occupati. 
Approbatio est ad aſfſeetum cogitationis consen- 
sus. Actio est ipsum opus eum approbatione 
cogitationis, quæ aſfectibus tzubditur. Qui iiaque 
primum sine ulla perturbatione animo volvit, vel 
contradietione, aut gravitate, οἱ coustantia ab 
ipso primo impetu aggressionem ex sese ablegat. 
quæ postmodum zequuntur, omnia in uno solo 
resecavit. ü 
Tollitur autem 2 temperantia gula; a ditino 
desiderio εἰ ſulurorum bonorum appeientla, ſor- 
nicalio; a commiseratione erga pauperes, avari · 
ua; 513 ἃ probiute οἱ charitate in omnes, ira- 
cuudia; ἃ spirituali lestitia, mundanus mœror; a 
palientia οἱ tolerantia, ei in Deum gratiarum 
actione, acedia; ab occulto virtutum exercitio et 
continua in eompunctione cordis oratione, vana 
gloria; a non dijudieando, aut contemnendo ali- 


p quem, uti jactabundus ille Pharisæus“, sed seinei- 
ipsum omnium esse infimum existimando, super - 


bia. Hac itaque ratione ἃ jam diclis afleclibus 
mens liberata, οἱ ad Deum sublata, hie beatam 
vivit vitam, sancti Spiritus recipiens arrhabonem, 
et ex bisce postmodum emigrans, nullis perturba- 
tionibus obnoxia, et cum coꝑpnitione vera, sanctæ 
Triadis splendoribus astat cum divinis angelis in 
infünita sæcula collustrata. 


. β NOTE. 


ob pauli locum sic vertendum est: Au ad 
petatĩonem perlurbalionibus concilam exslirpan- 


dam, sioe eliam ad rationis a passione obtessa con- 
tensum imped iendum. 


90 S. JOANNIS DAMASCENI ᾿ 9θ 
Cum ſtaque in tres partes, ut supra erposuimus. A Τριμερὴς τοίνυν oba, ὡς προδεδήλωται, ἡ ψυχή " 


dividatur anima: tres namque, ut dictum est, 
sunt illius partes, altera que ratione, altera quæ 
ira, altera quæ concupiscentia ducitur: si in ea 
quæ iræ deservit, ſuerit amor aique humanitas, 
et in ea quæ concupiscentie, puritas et temparan- 
lia, cogitao est illustrata. Si vero in lrascente 
inhumanitas, et in concupiscente intemperanlia, 
cogitatio est obtenebraia. Cogi iatlo itaque tune 
dene et temperanter se habet et illustralur, eum 
perturbationes illi subduntur, et ereaturarum Dei 
rationes spiritaliter meditatur, ei ad sanctam bea- 
iamque Triadem zublevatur. Ita tune quoque rur- 
sum, id quod secundum naturam est, movet, eum 
omnes homines amore, et nullum ipsorum, aut 


odio aut exeandescentia proseduitor; concupi- B 


scentla, cum humilliate, conuinenta, ei paupertate 
aſfectus mortiſlcaverit, hoc est voluplatem carnis, 
pecuniarum et gloria transeuntis appetentiam. 
ei sete in divinum el immortalem amorem con- 
verierit. Concupiscenia etenlm ad tria movetur, 
ad volupiatem earuls ad inanem gloriam, et ad 
pecunlarum fraudem, et ob boe præter rauanem 
desiderlum, Deum, di vinaque ejus præecepta sper- 
nit, divinaque nobilitails obliviseltur, In proxi- 
mum eſſeratur, cogitallonem obtenebrat, cui fa- 
cultatem non facit ut in veritatem oculos dirigat. 
Corum qui sublimlorem eogitatlonem possede- 
Tit, antequam ex hae vita escedat, ut ante dicium 
est, regni cœlorum particept fit, beatamque 


τρία γὰρ, ὡς εἴρηται, τὰ μέρη ταύτης εἰσὶ, λογισμὸ:, 
θυμὸς χαὶ ἐπιθυμία "ἐάν ἐστιν ἐν τῷ θυμιχῷ ἀγάπη, 
καὶ φιλανδρωπία, χαὶ ἐν τῇ ἐπιθυμίᾳ χαθαρότης καὶ 
σωφροσύνη, ὃ λογισμός ἐστι πεφωτισμένος. EAV δὲ 
ἐν τῷ θυμιχῷ N μισανθρωπία, καὶ ἐν τῇ ἐπιθυμία 
ἀχολασία, ὁ λογισμός ἐστιν ἐσχοτισμένος " ὁ μὲν οὖν 
λογισμὸς τότε ὑγιαίνει χαὶ σωφρονεῖ χαὶ φωτίζεται, 
ὅτε τὰ πάθη ἔχει ὑποτεταγμένα, καὶ τοὺς λόγους 
«ὧν χτισμάτων ἁγνιχῶς θεωρεῖ, χαὶ πρὸς τὴν ha- 
καρίαν χαὶ ἁγίαν Τριάδα ἀνάγεται. O δὲ θυμὸς τότε 
πάλιν χινεῖ τὸ χατὰ φύσιν, ὅτε πάντας ἀνθρώπουξ 
ἀγαπᾷ, καὶ πρὸς οὐδένα αὑτῶν ἢ λύπην, ἢ μνῃσι- 
καχίαν χέχτηται, Ἢ δὲ ἐπιθυμία, ὅταν ὑπὸ ταπεῖ- 
γοφροσύνης χαὶ ἐγχρατείας χαὶ ἀχτημοσύνης νε- 
χρώσῃ τὰ πάθη, τουτέστιν ἡδονὴν σαρκὸς, χαὶ χρὴ" 
μάτων καὶ δόξης παρερχομένης ἔφεσιν, χαὶ τραπῇ 
πρὸς τὸν θεῖον καὶ ἀθάνατον ἔρωτα " καὶ γὰρ ἢ ἐπι» 
θυμία πρὸς τὰ τρία τὴν χίνησιν ἔχει, ἢ πρὸς ἡδονὴν 
gabe, ἣ πρὸς δόξαν χενὴν, ἢ καὶ πρὸς ἀπάτην 
χρημάτων, χαὶ διὰ τὴν παράλογον ταύτην ἔφεσιν 
καταφρονεῖ τοῦ Θεοῦ, καὶ τῶν θείων αὐτοῦ ἐντολῶν, 
καὶ τῆς θείας εὐγενείας ἐπιλανθάνεται, καὶ πρὸς 
«ὃν πλησίον ἐχθηριοῦται, καὶ τὸν λογισμὸν σχοτίζει, 
χαὶ οὐκ ἐᾷ ἀναδλέψαι πρὸς τὴν ἀλήθειαν " ὧν ὁ ἀνώ- 
τερον χτησάμενος φρόνημα, ἀπεντεῦθεν, ὡς xp 
ρηται, ἀπολαμδάνει τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, χαὶ 
ζῇ μαχαρίαν ζωὴν, προσδοκίᾳ τῆς ἀποχειμένης ha- 
χαριάτητος, τοῖς ἀγαπῶσι τὸν Θεόν: ἧς καὶ ἡμεῖς 
ἀξιωθείημεν διὰ τῆς χάριτος τοῦ Χριστοῦ. ᾿Αμὴν. 


vivit viiam, non exirs spem reposiia fis, qui diligunt Deum, beautate potlundi: eujus nos quo- 
que per grailam Christi uunam digai eſſieiamur. Amen. 


Sed bæe quidem iu exposuimus qussi impa · ὦ 


rau, de viriutibus οἱ vitiis eompendiosum ei aper - 
um traetatulum digerentes, ut quilibet facili ne- 
gotio eorum diſferentlam ae diserlmen, hac sin- 
tularum partium expositione dignoscere possit ae 
dijudieare. flanc enim ob euusam earum varias 
species, et aingula quæque er posulimus, ut nulla 
virtutls aut vitli species, si ſleri posset, ignorare- 
tur, ei ut viriuies quidem alaeri animo ad nosmet- 
ipsos aitrahamus, et eas polissimum, quæ anime 
sunt, quibus ei Deo pro ime aecedimus: vitia vero 
toto conatu declinantes ſugiamus. Vere enlin bea- 
tus ille est, qui virtulem quærit, ei illam ambit 
51 ei diligenter conquirit, tanquam qui per eam 
Deo proximus ſit, ei mente cum eo conjungitur. 
Hoc namque proprie prudentia, ſortitudo, sapien- 
lia, ei cognitio est inſallibilis, ac divide quæ su- 
bripi non possunt: per virtutem actuosam ad spe- 
culationem Creatoris adduci. Virtus enim (ἀρετῇ) 
ita dicitur, διὰ τὸ αἱρεῖσθαι, id est, quod seliga- 
tur. Eam eligimus et volumus, quod nostra ele- 
etione et voluntate, non coacie, et inconsulte 
bonum operemur. Prudentia eliam dicitur φρόνη- 
σις παρὰ τὸ vol φέρειν, ut eo quod menli aſſerat 
utilia. 


᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν οὕτως, ὡς εἴχομεν Ahadlac, 
ἀφελῶς ἐξεθέμεθα, εὐσύνοπτον xt σαφῆ σχεδιά- 
σαντες τὸν περὶ ἀρετῶν χαὶ παθῶν λόγον, ἵν᾽ εὐχε- 
θῶς ἔχῃ τις διαχρίνειν τε καὶ διαγινώσχειν τὴν τού- 
των διαίρεσίν τε χαὶ διαφορᾶν, τῇΒ μὲν τούτων 
λεπτομερίᾳ χαὶ σαφηνείᾳ. Δι’ αὐτὸ γὰρ τοῦτο, καὶ 
“ποἰχίλον ἐχάστου χαὶ πολυειδὲς ἐξεθέμεθα, ὡς μη- ᾿ 
δεμίαν, εἰ δυνατὸν, ἰδέαν ἀρετῆς καὶ χαχίαν ἀγνοεῖ- 
σθαι" χαὶ οὕτως τὰς μὲν εὐθύμως πρὸς ἑαυτοὺς 
ἐπισπασώμεθα, τὰς ἀρετὰς δηλονότι καὶ μᾶλλον 
Ψυχιχὰς, δι᾽ ὧν χαὶ τῷ Θεῷ ἐγγίζομεν, τὰς 84 γε 
χαχίας χαὶ σφόδρα ἐχχλίναντες διαδιδράσκομεν " 
μαχάριο; γὰρ, ὡς ἀληθῶς, ὁ ἀρετὴν ζητῶν, καὶ ταὐ- 
τὴν μετιών " καὶ ὅτι τί ἐστιν ἀρετὴ ἐπιμελῶς ἔρευ.- 
νῶν, ὡς δι' αὐτῆς ἐγγίζων τῷ Θεῷ, καὶ τούτῳ νοερῶς 
συγγινόμενος. Τοῦτο γὰρ χυρίως, φρόνησις I. 
δοφία τε χαὶ γνῶσις ἀψευδὴς, καὶ πλοῦτος ἀναφαί- 
pe do, τὸ διὰ πραχτιχῆς ἀρετῆς πρὸς θεωρίαν &v- 
ἀγεσθαι τοῦ ποιήσαντος. ᾿Αρετὴ δὲ χαλεῖται, διὰ τὸ 
αἱρεῖσθαι" αἱρετὴ γὰρ καὶ θελητῇ, διὰ τὸ αἱρετῶς καὶ 
αὐτεξουσίως τὸ ἀγαθὸν ποιεῖν ἡμᾶς, οὐχὶ ἀδουλήτως 
καὶ ἀναγχαστῶς " φρόντοις δὲ λέγεται, τὸ παρὰ τῷ 
rot φέρειν τὰ ὠφέλιμα. 


VARIL.E LECTIONES. 
Deest ἀνδρεία. nan. Allatius, fortiiudinem, posuit. 
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Ei βούλει δὲ, προσθήσωμεν τῷ ἀφελεῖ τούτῳ λόγῳ, A Quod si tibi ingratum non ſuerit, huie quoque 


ὡς χρυσοῦν ἐπισφράγισμα, χαὶ περὶ τοῦ A εἰχόνα, 
χαὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν, μιχρὸν τοῦ τιμιωτάτου πάντων 
τῶν τοῦ Θεοῦ χτισμάτων, τὸ νοερὸν χαὶ λογιχὺν ζῶον 
ὁ ἄνθρωπος, μόνο; ἐχ πάντων κατ᾽ εἰκόνα ἐστὶ, καὶ 
καθ᾿ ὁμοίωσιν Θεοῦ. Kar. εἰχόνα μὲν λέγεται πᾶς 
ἄνθρωπος, χατὰ τὸ τοῦ νοὸς ἀξίωμα, χαὶ τὸ τῆς 
ψυχῆς, ἧτοι τὸ ἀκατάληπτον, τὸ ἀθεώρητον, τὸ ἀθά- 
ov, τὸ αὐτεξούσιον, ναὶ μὴν χαὶ τὸ ἀρχηγὸν, καὶ 
τιχνογονιχὸν, χαὶ οἰχοδομιχόν x ὁμοίωσιν &, 
κατὰ τὸν τῆς ἀρετῆς λόγον, χαὶ τὰς θεωνύμους 
«ταύτας χαὶ θεομιμήτους πράξεις, ἤγουν χατὰ 
τὸ φιλανθρώπως πρὸς τὸ ὁμογενὲς διαχεῖσθαι" 
οἰχτείρειν τε χαὶ ἐλεεῖν, χαὶ ἀγαπᾷν τὸ öh 
Sees, εὐσπλαγχνίαν τε πᾶσαν χαὶ συμπάθειαν 
ἐνδείχνυσθαι. ( Γίνεσθε γὰρ, φησὶ Χριστὸς ὁ Θεὸς, 
οἰχτέρμονες, χαθὼς καὶ ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ iv οὐρα- 
νοῖς οἰκτίρμων ἐστί. » Καὶ τὸ μὲν κατ᾽ εἰχόνα, πᾶς 
ἄνθρωπος χέχτηται ἀμεταμέλητα γὰρ τὰ χαρίσματα 
“οὔ Θεοῦ" τὸ δὲ χαθ' ὁμοίωσιν, σπάνιοι, χαὶ μόνοι 
οἱ ἐἑνάρετοι χαὶ ἅγιοι, καὶ τὴν τοῦ θεοῦ ἀγαθότητα 
χατὰ τὸ δυνατὸν ἀνθρώποις μιμούμενοι " οὕτως 
ὑπεραγάθου φιλανθρωπίας ἀξιωθείημεν χαὶ ἡμεῖς, 
εὑαρεστήσαντες αὐτῷ δι᾽ ἀγαθοεργίας, χαὶ μιμηταὶ 
γενόμενοι τῶν ἀπ᾽ αἰῶνος εὐαρεστησάντων Χριστῷ " 
ὅτι αὑτῷ ἐστιν ἔλεος, χαὶ αὐτῷ πρέπει πᾶσα δόξα, 
τιμὴ, χαὶ προσχύνησις, χαὶ τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ, καὶ 
τῷ παναγίῳ χαὶ ἀγαθῷ χαὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, 
γῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. 
'λμήν. 


simplici orationi ianquam aureum signaculum ap- 
pingamus; illius neinpe ezposltionem, quod de 
pusillo, omnium tamen dieinarum creaturarum 
preiiosissimo, diclum est, tecundum imaginem et 
zimilitudinem. Intellectu ei rauone præditum ani- 
mal homo, inter reliqua omnla solus secundum 
imaginem est et similitudinem Del. Et secundum 
quidem imaginem dicitur homo qullibet, mentis 
et animæ dignitate, incomprehensibili nempe, in- 
scrutabili, immortlali, libero, neenon in alios do- 
minatione, ſabrilis artis et exstruendarum ædium 
scientla. Secundum similitudinem vero, virtutis 
ratione, ei actionibus nostris ἃ Deo præscriptis (δ), 
et quas eum exsequlmur, Deum imiiamur: hoc est 
humano animo homines ampleeti, eadem serviiute 
obstrictos commiserescere οἱ diligere, omnem in 
alios misericordiam ei commiserationem impen- 
dere: ε Estote namque, ait Christus Deus, miserl- 
cordes quemadmodum ei Pater vester eœlestis mi- 
sericors est δ. Et ea, quæ sunt secundum simili- 
iudinem (6), singuli homines possideni: donorum 
namque suorum Deum non pœnitet; at quæ secun- 
dum imaginem sunt, perrari, et soli illi, qui virtuil 
operam navant, et sancti sunt, ei Dei bonitatem 
pro vlrium humanarum imbecillitate æmulantur: 
cujus humanitatis, omnem bonitatem zuperantis, 
digni utinam et nos eſſlceremur per bona opera, 
placiii Deo, et grau, et eorum, qui ἃ prima 


G rerum creati one ei (7) plaeuerunt, imitatores ſaeli. 


Cvoniam ipsius est miserieordia, ei ipsi debetur gloria, honor, οἱ adoratio cum Patre, sine prin- 
eipio, εἰ sanctissimo et bono et viviſico Spiritu ipsius, nunc ei semper, et in secula seculorum. 


Amen. 
Luc. v, 36. 


NOT F. 


(5) πες auetoris mentem non sais promere vi- 
denlur: non enim quia 2 Deo præscriptæ unt 
etiones nostræ, θεώνυμοι, d: cumur; sed magis 
nia quiddam divinum sunt, hominesque Deos 
zeiunt. 

(δ) Ina eliam tecundum imaginem, xar' (l- 
χόνα, εἰ paulo post rursum secundum omnes Seri- 
Naræ inter pretes verieudum erat, secundum simi- 


ſundinem, xab ὁμοίωσιν : qua quidem similitudo, 
juxta Græciæ poiissimum ἰγδοίδίογεδ, in virtulum 
cultu siia est. Β ᾿ 

(7) In Græceo letitur Χριστῷ, Chrisio, ad quem 
statim gloriflcatlionem dirigii Damascenus, qua 
tractatum suum absolvit, ac deinde ad Patrem, ac 
Spiriium sancium. 
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ET TnIAUS OU SUSSEOUUNrUR ὈΙ55ΕΚΤΑΤΙΟΝΙΒΌΞ. 


ADIHONITIO. 


— 


Introductionem hane elementarem Joannes Damascenus viva voce dictavit, quo veluti pri- 
paretoria esset, ad intelligenda quæcunque de fidei dogmatis, orationibus tribus qu prorime 
zubaequuntur, edisseruit adversus Acephalos seu Monophysitas, Monotheletas, et Nestorianos. 
Nondum enim dialecticum opus conscripserat, nec proinde librum De fide orthodoæa, in 
— postea pressiori, compendiariaque mogis ratione omnia contulit, que in tribus islis 

b riationil us fusius explicatiusque digesserat. In ediüonibus Coloniensi et Besileeus ces. 


99 S. JOAN NIS DAMASCENI 


in codd. mss. S. Hil. ei Colbert. Institutio ista libro de duabus Christi voluntaſibus operaüont- 
busque prœeit: eum vero ordinem sequor, quem codej Regius 2926 assignat; ut 


100 
prima dis- 


3 sit, de natura composita contra Acephalos, secunda de duabus voluntatibus contra 
lonotheletas; ac tertia tandem contra Nestorianos. Versionem aliam institutionis elementa- 
ris et libri de duabus voluntatibus iterum cudendam non censuit (l. Binlius, eeu illa quam 


Joachimus Perionius adornaverat, suſſiceret: e 


tamen sœpe dissenüre recesse babui 


0 2 2 * 2 0 0 . 3 
quia mihi liberior visa est. Insuper codice Sancti Hilarii quem præ manibus teneo, Perio- 
nius usus est, in quo multa ἃ prœtensis nescio quibus emendatoribus passim inserta sunt, qua 
cœleri non habent, inter quos Colbertni duo vetustiores sunt 1639 οἱ 4730 meliorisque note. 
aut quœ auctori nostro satis familiaria esse mihi non videntur. 


IVSTITCTIO ELENENTANTS AD DOGHATA A ΕἸΣΑΓΏΓΗ ΔΟΓΜΆΤΩΝ ΣΤΟΙΧΕΙΩΔΗΣ, 


vira voce Joannis monachi Damasceni, ad sanc- 
tissimum Joannem Laodicene urbis episcopum. 


1. In nomine Patris οἱ Filii ei Spiritus sancti, 
unius trine subsistentis aique adorandæ deitatis, 
consubstantialis ac vitæ auctricis Trinitatis, Dei 
unius, ἃ quo ε omne dalum optimum, et omne 
donum per ſecium, desursum ad nos descendit “: 
peecalor ego et miser, balbulientia tardæque 
lingue labia aperio, in ipso ſidem habens ſore, ut 
speclata humilitate illorum, qui hoc a me ut lo- 
duerer eſſlagitaverunt, propter eorum qui au- 
diunt utilitatem, Dominus gratiæ, omniumque 
bonorum largitor, sapientiæ spiritum impertiatur, 
germonemque in apertione oris mei “*, qui est 
super omnia Deus benedietus in sæeula. 
Amen “. 

CAP. 1. 
De zubslanlia, natura et ſorma. 

Substantia, ei natura, et forma, ut sanctis 
Patribus placei, idem sunt. Ac rursus: Hypo- 
stasis, ei persona, et individuum, idem sunt. 
Rursus 516 vero differentia, et qualitas, et pro- 
prietas, idipsum significant. De his ergo ac simi- 
libus agere propasuimus; de quibus eliam im- 
penslori modesiia sanctitas vestra ex me quæsivit. 
in hunc itaque modum ordiendo dicimus 

Est quidem ineomprehensibilis Deitas substan- 
tia supra substantiam, naturaque, et ſorma: hy- 


d xò φωνῆς Hodyrcu ταπεινοῦ μοναχοῦ τοῦ Δά- 
μασκηγοῦ, πρὸς Ἰωάννην τὸν ὀσιώτατον AA. 
.ι σχοσον Λαοδικείας. 


Ἐν ὀνόματι τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, τῆς μιᾶς τρισυποστάτον χαὶ προῦ- 
κυνητῆς θεότητος " τῆς ὁμοουσίου χαὶ ζωαρχιχῆς 
Τριάδος, τοῦ ἑνὸς Θεοῦ · παρ᾽ οὗ ε πᾶσα δόσις ἀγαθὴ 
καὶ πᾶν δώρημα τέλειον ἄνωθεν εἰς ἡμᾶς χάτεισιν. » 
ἀνοίγω τὰ μογίλαλα καὶ βραδύγλωσσά μον χείλη, 
ὃ ἁμαρτωλὸς χαὶ τάλας ἐγὼ, πεποιθὼ; ἐπ᾿ αὐτῷ, 
ὡς διὰ τὴν τῶν αἰτησάντων τὸν λόγον Α ταπείνωσιν, 
καὶ τὴν τῶν ἀχουόντων ὠφέλειαν, δώσει πνεῦμα σο- 
φίας, καὶ ( λόγον ἐν ἀνοίξει τοῦ στόματός μου, » 
ὁ τῆς χάριτος Κύριος, καὶ πάντων τῶν ἀγαθῶν τα- 


Β μίας, « ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς εὐλογητὸς εἰς τοὺς 


αἰῶνας » ᾿Αμήν. 


ΚΕΦΑΛ. A. 
Περὶ οὐσίας, καὶ φύσεως, καὶ μορφῆς. 
Οὐσία, χαὶ φύσις, καὶ μορφὴ Ρ, χατὰ τοὺς ἁγίους 
Πατέρας, ταὐτὸν ἐστι, Καὶ πάλιν " ὑπόστασις χαὶ 
πρόσωπον χαὶ ἄτομον ς ταὐτόν ἐστι. Καὶ πάλιν" 
διαφορὰ, χαὶ ποιότης καὶ ἰδίωμα ὁ ταῦτόν ἔστι. 
Περὶ τούτων οὖν, καὶ τῶν τοιούτων σχοπὸς ἡμῖν 
ἐστι εἰπεῖν, κερὶ ὧν χαὶ ὑμετέρα συγχαταδατιχῶς 
ἠρώτησεν ὁσιότης. ᾿Αρχόμενοι τοίνυν, λέγομεν 
οὕτως. : 
Ἔστι μὲν ὑπερούσιος οὐσία χαὶ φύσις χαὶ μορφὴν 
ἡ ἀχατάληπτος θεότης" ὑποστάσεις δὲ χαὶ πρόσωπα, 


postases autem ac personæ sunt, Pater, οἱ Filius, ( Πατὴρ, καὶ Υἱὸς, χαὶ τὸ πανάγιον Πνεῦμα. “Ἑχαστοῦ 


ei Spiritus sanctus. Quisque enim illorum perſeeta 
hypostasis est, ac perſecla persona. Præterea 
omnis ereatura substantis est. Multa autem sunt 
ἃ Deo condita, quæ inter se plurimum diſſerunt. 
Alia enim creatura est angelus, alia homo, alia 
bos, alia canis, alia eœlum, alia terra, alia ignis, 
alia aqua. Atque uno verbo, multæ sunt in rebus 
a Deo conditis species. Quelibet igitur species 
una nalura est: ut puta angeli omnes, una 
zunt natura; omnesque homines, una natura; 
ac boves omnes, una natura, ei similiter erea- 
iure cæteræ. Alia item est angelorum, alia 

1 Jac. 1, 


Ephes. in, 19. Rom. ix. 5. 


γὰρ αὐτῶν, τελεία ὑπόστασις, καὶ τέλειόν ἔστι πρόσ- 
πον. Ἔτι δὲ πᾶν χτίσμα Θεοῦ, οὐσία ἐστί " πολλὰ 
δέ εἰσι τὰ χτίσματα χαὶ πολλὴν ἔχουσι πρὸς ἄλληλα 
τὴν διαφοράν. “Αλλο γὰρ χτίσμα ὁ ἄγγελος, χαὶ ἄλλο ὁ 
ἄνθρωπος " καὶ ἕτερον ὁ βοῦς χαὶ ἄλλο χύων " ἕτερον 
οὐρανὸς, καὶ ἄλλο γῆ᾽ καὶ ἕτερον πῦρ, καὶ ἄλλο ὕδωρ ᾿ 
χαὶ ἀπλῶς εἰπεῖν, πολλὰ εἴδη εἰσὶν ἐν τοῖς χεί- 
σμασιν. ἽἝχαστον οὖν εἶδος, μία φύσις ἐστίν " οἷον 
πάντες οἱ ἄγγελοι, μία φύσις εἰσί 6, Καὶ πάντες οἱ 
ἄνθρωποι μία φύσις εἰσί. Καὶ πάντες οἱ βόες, μία 
φύσις εἰσίν “ ὁμοίως χαὶ τὰ λοιπὰ χτίσματα " Χαὶ 
ἄλλη φύσις ἡ τῶν ἀγγέλων, καὶ ἑτέρα ἣ τῶν ἀνθρώ- 


ΥΑΠΙΑΣ LECTIONES. 


4 Cod. S. Hil. daest τὸ" λόγον. & Cod. Hil. καὶ γένος χαὶ μορφή. 


χαραχτὴρ. ἃ Cod. S. Hil. χαὶ ἰδιότης χαὶ ἰδίωμα. 


« Desunt hæc οὐϊι. 


ὁ Τά. pro καὶ ἄτομον, habetur x.] 
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λοιπῶν. 
ΚΈΦΑΛ. P. 

Περὶ ὑποστάσεως καὶ προσώκου καὶ ἁτόμου. 

Kretz δὲ πολλοί εἰσιν ἄνθρωποι, ὁ χαθένα ἄν- 
θρωπος ὑπόστασίς ἐστιν " οἷον, ᾿Αδὰμ ὑπόστασίς 
ἐστι, καὶ Εὔα ἄλλη ὑπόστασις, χαὶ ὁ Σὴθ ἑτέρα ὑπό- 
στασις. Ὁμοίως χαὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν, ἕκαστος ἄν- 
ones ὑπόστασις ἑτέρα καρὰ τοὺς λοιποὺς ἀνθρώ- 
nos ἐστί xal ἔχαστος βοῦς ὑπόστασίς ἔστι, x 
ἔχαστος ἄγγελος ὑπόστασίς ἔστιν, “ὥστε φύσις, 
χαὶ οὐσία, χαὶ μορφή ἔστι τὸ χοινὸν, καὶ περιέχον 
«τὰς ὁμοουσίους f ὑποστάσεις, TNG δὲ, xa 
ἄτομον, xal πρόσωπον, τὸ μεριχὸν, ἤγουν ἕχαστον 
«τῶν ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος περιεχομένων. 


ΚΕΦΑΛ C. 

Περὶ διαφορας, καὶ ποιότητος, καὶ ἰδιώματος. 

Κίκομεν, ὅτι πολλὰ εἴδη εἰσὶ, χαὶ διάφοροι οὐσίαι " 
ὁμοίως ὃὲ χαὶ χαθ᾽ ἑχάστην οὐσίαν χαὶ εἶδος, διά- 
φοροι ὑποστάσεις. Διαφέρουσιν οὖν ἐχάστη οὐσία τῆς 
ἑτέρας οὐσίας, καὶ ἐχάστη ὑπόστασις τῆς ἑτέρας ὑπο- 
στάσεως, ἐχεῖνο τοίνυν τὸ πρᾶγμα, ἐν ᾧ διαφέρει οὐσία 
οὐσίας, καὶ εἶδο; εἴδους, καὶ ὑπόστασις ὑποστάτεως, 
λέγεται διαφορὰ, καὶ ποιότης, καὶ ἰδίωμα " οἷον, 
διαφέρει ὁ ἄγγελος δ τοῦ ἀνθρώπου, ὅτ: ὁ μὲν ἄγ- 
γιλο;, ἀθάνατός ἐστι, ὁ 85 ἄνθρωπος θνητός. Τὸ οὖν 
ἀθάνατον χαὶ θνητὸν, διαφορὰ, χαὶ ποιότης, χαὶ 
ἰδίωμα ἐστί. Naht, διαφέρει ὁ ᾿Αδὰμ τοῦ Σὴθ, ὅτι 
ὁ μὲν ᾿Αδάμ πατὴρ ἔστι τοῦ Σὴθ, ὁ δὲ Σὴθ, υἱὸς 
«οὔ ᾿Αδὰμ I ἃ xa ὅτι ὁ μὲν Ada ἀγέννητος, 
ὁ δὲ Σὴθ γεννητός. ] H πατρότης οὖν, χαὶ ἡ υἱότης 
διαφοραί εἰσιν " ἐν τούτοις γὰρ διαφέρουσιν ἀλλήλων, 
ὁ ᾿Αδὰμ χαὶ Σὴθ, καὶ χατὰ τὸ γεννητὸν χαὶ ἀγέννη- 
ral πάντα τὰ τοιαῦτα, διαφοραὶ λέγονται χαὶ 
φοιότητες χαὶ ἰδιώματα " οἷον, τὸ λογιχὸν, χαὶ τὸ 
ἄλογον, τὸ θνητὸν, χαὶ τὸ ἀθάνατον, τὸ δίπουν, χαὶ 
τὸ τετράπουν, τὸ αἰσθητιχὸν i Kal τὸ ἀναίσθῃτον, τὸ 
hv, χαὶ τὸ γρυπὸν, τὸ λευχὸν χαὶ τὸ μέλαν, τὸ 
μαχρὴν καὶ τὸ χολοδὸν, χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα. 


KEUAA. A. 


DE IN STITUTIONE ELEMENTARl. 
«των, χαὶ ἑτέρα ἡ τῶν βοῶν " διοίωις χαὶ ἐπὶ τῶν A 


102 
hominum, boumque alia natura; se zie de eæ- 
teris. 
Cp. II. 
lle Aypos tas, persona et indisiduo. 

Guoniam autem mülli sunt homines, qulsque 
alngularis homo, hyposlasis est: v. g. Adam 
est bypostasis; Evaque, slia hypostasis; ac Seth, 
alla hypostas is. Similiter etiam in reliquis, quili- 
bei homo alia bypostasis præter reliquos homines 
exsistit: quilibet item bos, hypostasis est; ac 
quilibei angelus, hy postasis. Quamobrem natura. 
substantla, et forma, illud sunt, quod commune 
esl, ei quod substantie ejusdem οἱ nature by - 
postases complectitur. IIypostasis autem, indivi- 
duum, ac persona, id quod parüculare est: hoe 


Β est singula eorum quæ sub eadem specie conti- 


nentur. 
CAp. III. 
De diſſerentia, qualitate, ae proprieiate. 

Dizimus multas esse species diversasque sub- 
stantias seu naturas : ilemque in unaquaque sub- 
stantia ac specie, diversas esse hypostases. Diffe- 
runt iiaque tum unaquæque substanlia ἃ substan- 
lia alia: tum quælibet hypostasis ab alia hypo- 
stasi. Illud itaque in quo diſfert substantia ἃ sub- 
slantia, ac species ἃ specie, aut in quo hypostasis 
ab bypostasi, hoc differentia dicitur, ei qualiias, 
el proprietas. v. g. diſfert angelus ab homine, 
quod angelus quidem immortalis sit, hemo autem 
mortalis: immortale ergo et mortale, diſferentia, 
et dualitas, ei proprietas sunt. Rursus inter 
Adam ac Seth, hoe reſert, quod Adam sit pater 
Seth; Seth autem tit fllius Adam; quodque 
Adam ingenitus sit, ac Seth genitus. Patris ergo 
ac ſilii propriæ rationes, differentiæ sunt: duippe 
Adam ac Seth penes eas invicem diſferunt Ipenes- 
que ingeniiam esse et genitum]: οἱ omnia ejus ; 
modi, diſſerentiæ dicuntur, et qualitates, et pro- 
prietates, ut rationale ei irrationale; mortale ei 
immoriale; bipes ei quadrupes; sensibile et in- 
sensibile; esse simum et aduncis naribus, album 
ac nigrum; magnum ἃς parvum, aliaque id genus 
omnia. 

517 CAp. IV. 


14 οὐσιώδους καὶ ἑπουσιώδους διαφορᾶς, D De diſſerentia tubslanliali ac adventitia; id est, 


γουν φυσιχῆς διαφορᾶς, καὶ συμδεθδηχότος. 

Πᾶν πρᾶγμα, ᾧ τινι διαφέρει εἶδος ἑτέρου εἴδους, 
καὶ οὐσία ἑτέρας οὐσίας, οὐσιώδης, xal φυσιχὴ, καὶ 
συστατιχὴ, λέγεται διαφορὰ, ποιότης, καὶ φυσιχὸγ ἰδί- 
μα, χαὶ ἰδίωμα φύσεως. Οἷον διαφέρουσιν ἄγγελος χαὶ 
"ὦ ἄνθρωπος ἀλλήλων, χατὰ τὸ ἀθάνατον καὶ τὸ θνητόν" 
a ἀθάνατον οὐσιώδης διαφορὰ καὶ συστατιχὴ τοῦ ἀγγέ- 
δου tert, χαὶ ἰδίωμα φυσιχόν. ORO, χαὶ τὸ θνητὸν, 
τοῦ ἀνθρώκου. Διαφέρουσι πάλιν ὁ ἄνθρωπος i καὶ ὁ 


naturali diſſerentia εἰ accidenie. 

Id onine quo differt species ab alia specie, ae 
substanlia ab alia substaniia, substantialis, natu- 
ralisque, et constituens diſferenila, ac qualitas vo- 
catur, proprietas iiem naturalis, praprietasque 
naturæ. Pula diſſerunt inter se angelus et homo, 
penes immortale et mortale: sieque immortale est 
subslantialis ac naturalis aique constituens diſſe- 
rentia angeli, ac proprietas naturalis; et similiier 


VAIXK LECTIONEsS. 


t Cad. S. Hil. ὁμοονσίας. Supra lin. manu eadem ὁμοίους οὐσίας, contra Damasceni ei Græcorum dec- 


uinam, quæ plures οὐσίας intra eamdem naturam non agnos cit. 


δ Cod. 8. Hil. bæe inserta habet. 


Cod. S. Hil. ἄνθρωπος τοῦ ἀγγέλου. 


1 Colb. τὸ αἰσθητόν. I Edit. οὐρανούς. 
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mortale, hominis. liem diff-runt invicem homo et A βοῦς ἀλλήλων, ὅτι ὁ μὲν ἄνθρωπος λογίχός ἔστι, ὁ 


bos, quod homo quidem sit rationalis, bos autem 
irrationalis. En rationale substantialis hominis 
diſferentia es: ac constituens: irralionale vero, 
bovis. ldemque in reliquis speciebus, ac substan- 
liis, naiurisque ἃς ſormis. Id autem omne quo diſ- 
ſert hy postasis ab alia ejusdem speciei ac substan- 
liæ bypostasi, adventitia differentia ac qualitas 
appellatur, proprietas iiemque hypostatica, ex- 
presse certoque designans propriet as: id est acei- 
dens: v. g. dilfert unus homo ab alio homine, 
quod ille magno, bie parvo corpore sit; ille sit 
albus, hie niger; ille sanus, hic æger; ille paler, 
hie ülius: hæc atque his similia omnia, adventi- 
tie diſſereniiæ sunt, ac qualitates, proprietatesque 


δὲ βοῦς ἄλογος. Ἰδοὺ τὸ λογιχὸν οὐσιώδης διαφορὰ 
χαὶ συστατιχὴ τοῦ ἀνθρώπον ἐστὶ, τὸ d ἄλογον, τοῦ 
βοός. Ὁμοίως χαὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν εἰδῶν χαὶ οὐσιῶν 
χαὶ φύσεων καὶ μορφῶν. Πᾶν πρᾶγμα ᾧ ἐνδιαφὲρει 
ὑπόστασις τῆς ὁμοειδοῦς καὶ ὁμοουσίου ὁποστάσεως, 
λέγεται ἐπουσιώδης διαφορὰ, καὶ ποιότης καὶ ὑπο- 
στατιχὸν ἰδίωμα, χαραχτηριοτικὸν ἰδίωμα, τουτέστι 
τὸ συμδεθδηχός " οἷον διαφέρει ὁ ἄνθρωπος ἑτέρου 
ἀνθρώπου, ὅτι ὁ μέν ἐστι μαχρὸς, ὁ δὲ χολοδός " ὁ 
μὲν λευχὸς, ὁ δὲ μέλας " ὁ μὲν ὑγιαίνει, ὁ δὲ νοσεΐ " 
ὁ μέν ἐστι πατὴρ, ὁ δὲ υἱός " ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα 
πάντα ἑπουσιώδεις εἰσὶ διαφοραὶ, χαὶ ποιότητες, 
χαὶ ὑποστατιχὰ χαὶ χαραχτηριστιχὰ ἰδιώματα, χαὶ 
συμδεδηχότα" καὶ, ἁπλῶς εἰπεῖν, ὅσα ἐν πάσαις ταῖς 


hypostaticæ ac certo denotantes, et accidentis. ; ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος ὑποστάσεσιν ὁμοίως θεωροῦνται, 


Aique uno verbo, quæcunque in omnibus hypo- 
stasibus sub una aliqua specie eontentis, pari ra- 
tione considerantur, ac sine quibus, nec essentia, 
nec species stare queat, hæc substantiales diſſeren- 


καὶ ὧν ἄνεν ἀδύνατον συστῆναι τὴν οὐσίαν καὶ τὸ 
εἶδος οὐσιώδεις λέγονται διαφοραί Κ’ ὅσα ἕν τισι τῶν 
ὁμοειδῶν ὑποστάσεων εἰσὶν, ἕν τισι δὲ οὐχ εἰἶδὶ, 
συμδεδηχότα καὶ ἐπουσιώδη elol. 


tie dicunlur: quæcunque autem in quibusdam ejusdem speciei singularibus exsistunt, in quibus · 
dam non exsistunt, ea accidentia sunt, et adventiiia. 


CAP. v. 


De accidenti teparabili εἰ inseparabili. 

Aceidentium alia separari possunt, alia non pos - 
sunt. Iuseparabilia sunt ea quibus res singularis 
ab alia diſſert; ipsa aulem non diſſert a seipsa: v. 
g. hie homo ab alio diſſert, quod iste quidem sit 
simus, ille vero aduncis naribus: quod hie cæsiis 
sit oculis, Ule nigris. Ipse tamen a selpso ea partie 
non diſſert. Nam qui simus est, semper simus est; 
qui aduneis est naribus, aduncis semper naribus 
est. Nec enim ſieri polest, ut quis quandoque pres - 
sis, quandoque aduncis naribus sit. Hæe porro 
aceidentia dicuntur, quod ut semel in aliquo ex- 
stant, nunquam ab eo separentur. Nihilominus 
aulem aceidentia sunt; quippe quod ſleri possit ut 
quis non pressis naribus sit homo, utque item 
quis non aduncis. Non enim omnis homo simus 
est, neque item naribus aduncis. Omnis vero homo 
rationalis est. 

Accidentia vero separabilia ea sunt, quæcunque 
idem homo, seu eadem byposlasis, aliquando qui- 


ΚΕΦΑΛ. F. 


Περὶ χωριστοῦ καὶ d xupiorou συμδεδηκότος. 

Τῶν δὲ συμεδηχότων, τὰ μέν εἶσι χωριστὰ, τὰ C 
ἀχώριστα. ᾿Αχώριστα μὲν, ἐν οἷς διαφέρει ὑπόστα- 
σις ἄλλης ὑποστάσεως, αὔτη δὲ ἑαυτῆς οὐ διαψέ- 
ρει" οἷον ὁ δεῖνα ὁ ἄνθρωπος διαφέρει ἄλλου ἀνθρώπον, 
ὅτι αὑτὸς μὲν σιμός ἔστιν, ἐχεῖνος δὲ γρυπός" ὅτι 
ὁ μὲν γλαυχὸς, ὁ δὲ μελανόφθαλμος. Αὐτὸς δὲ dau- 
τοῦ οὐ διαφέρει, O γὰρ σιμὸς πάντοτε σιμός ἐστι, 
καὶ ὁ γὙρυπὸς πάντοτε γρυπός ἔστι " χαὶ οὐχ ἐνδέχε- 
ται, τὸν αὐτὸν ποτὲ μὲν σιμὸν εἶναι, ποτὲ δὲ γρν- 
πόν. Ταῦτα δὲ λέγονται ἀχώριστα συμδεδηχότα, 
διότι ἐπειδὰν γένωνται ἕν τινι, οὐχέτι χωρίζονται 
αὑτοῦ, Ὅμως δὲ συμδεδηχότα εἷσίν " ἐνδέχεται γὰρ 
Kal μὴ εἶναι σιμὸν, χαὶ εἶναι ἄνθρωπον " χαὶ μὴ 
εἶναι γρυπῶν, χαὶ εἶναι ἄνθρωπον " οὗ πᾶς γὰρ 
ἄνθρωπος γρυπὸς, πᾶς δὲ ἄνθρωπος 1 λογιχός " 
δ΄ μὴ ὧν λογιχὸς, οὐχ ἔστιν ἄνθρωπος, 


Χωριστὰ δὲ εἰσιν, 53 χαὶ ὁ αὑτὸς ἄνθρωπος, 
ἤγουν ἡ αὐτὴ ὑπόστασις ποτὲ μὲν ἔχει, ποτὲ δὲ 


dem habet, aliquando vero non habet: ut ægro- D οὐχ ἔχει" οἷον τὸ νοσεῖν, τὸ ὑγιαίνειν, τὸ χαθέζεσθαι 


tare, et sanum esse; sedere ac stare; gaudere et 
tristari, ac similis. 


CAP. VI. ö 
De iis quœ gun ejusdem ac dirertœ zubstanliæ. 
Ejusdem substantiæ, naturæ, ſormæ, speciei » 
518 ac generis ea sunt, quæ sub eadem specie, 
eademque essenlia contineniur; puia Petrus, Pau- 
lus ae reliqui singulares homines; omnesque bo- 
ves, el canes omnes, aliaque similiter. Diversæ 


χαὶ ἀνίστασθαι, τὸ χαίρειν χαὶ λυπεῖσθαι, χαὶ τὰ 
τοιλῦτα. 


ΚΕΦ. d. 
Περὶ ὁμοουσίων xal ἑτεροουσίων. 
ὋὉμοούσια, χαὶ ὁμοφνῆ, χαὶ σύμμορφα, ral ὅμο- 
εἰδῇ, καὶ ὁμογενῆ εἰσιν, ὅσα πὸ τὸ εἶδος, χαὶ ὑπὸ 
τὴν αὐτὴν οὐσίαν εἰσίν " οἷον, ὁ Πέτρος, Παῦλος, χαὶ 
οἱ λοιποὶ χατὰ μέρος ἄνθρωποι, καὶ πάντες οἱ βόες, 
καὶ πάντες οἱ χύνες, ὁμοίως χαὶ τὰ λοιπά, Ἕτερο- 


VARIE LECTIONES. 


1 Colb. οὐσιώδης λέγεται διαφορά. Sic vetus interpr. zubstantialis dic itur diſferentia. 


In cod. S. Hil. 


hzec inseria habet: Πᾶς δὲ ἄνθρωπος γρυπὸς ἄνθρωπος. Εἰ mox post λογιχός " οὐχέτι δὲ πᾶς λογιχὸς ἃ» 


θρωπος, 
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ne δὲ, καὶ ἑτεροφυῆ, χαὶ ἑτερόμορφα, χαὶ ἑτερη- A autem zuhstantie, aaluræ, ſorme, speciei, ὃς 


εἰδῇ, καὶ ἑτερογενῆ, τὰ ὑπὸ ἄλλο χαὶ ἄλλο εἶδο:, 
καὶ ἄλλην οὐσίαν ὄντα ᾿ οἷον, ἄνθρωπος, καὶ ἵππος, 
χαὶ βοῦς, καὶ χύων, καὶ τὰ τοιαῦτα. 
ΚΕΦ. Z. 
Περὶ γένους καὶ εἴδους. 

Τὸ γένος εἰς εἴδη διαιρεῖται " οἷον, τὸ ζῶον, εἰς 
λογιχὸν χαὶ ἅλυγον. Ἰδοὺ τὸ μὲν ζῶον, γένος ἐστὶ 
«οὔ λογιχοῦ χαὶ τοῦ ἀλόγου l, δὲ λογιχὴν χαὶ τὸ 
ἄλογον, εἴδη εἰσὶ τοῦ ζώον. Πάλιν, τὸ λογιχὸν διαι- 
ῥεῖται εἰς θνητὸν ἄνθρωπον, καὶ ἀθάνατον ἄγγελον. 
Τὸ γοῦν λογιχὸν, γένος ἐστὶ τοῦ θνητοῦ χαὶ τοῦ ἀ- 
θανάτου d δὲ θνητὸν καὶ τὸ ἀθάνατον, εἴδη τοῦ 
λογικοῦ. “ἵνα οὖν σαφέστερον γένηται τὸ λεγόμενον, 
ἄνωθεν τὸν λόγον ποιησώμεθα. 


generis ea sant, quæcunque sub alia οἱ alia specin 
continentur, atque alia ralione substantiæ: v. gr., 
homo, ei equus, ei bos, οἱ eanis, Οἱ similia. 
CAP. VII. 
De genere et opecie. 

Genus dividitur in species: v. gr., animal in ra- 
tionale ac irrationale. En animal genus est ratio- 
nalis οἱ irrationalis: rationale autem et irrationale, 
animalis sunt species. Rursus dividitur rationale, 
in mortalem hominem, ac angelum immortalem. 
Rationale ergo, genus est mortalis et immorialis; 
mortale vero οἱ immortale, species rationalis. Ut 
autem quod dico dilucidlus ſlat, a principio sermo- 
nem resumamus. 


Γένος ἐστὶ γενιχώτατον, τὸ πρῶτον γένος, 8 1 ο B Cenus generalissimum est primum genus, quod 


ὄν, οὐχ ἔστιν εἶδος, διὰ τὸ μὴ ἔχειν ἐπάνω αὐτοῦ 
ἕτερον γένος. Ειδικώτατον δὲ εἶδος, τὸ ἔσχατον x 
ὑποδεθδηχὸς εἶδος, ὅπερ εἶδος ὄν, οὐχ ἔστι γένος, διὰ 
d μὴ ἔχειν ἕτερα εἴδη ἐξ αὐτοῦ τεμνόμενα. Εἰσὶ δὲ 
μεταξὺ τοῦ γενιχωτάτον γένους χαὶ τῶν ἰδιχωτάτων 
εἰδῶν, τένη τε χαὶ tlg γένη μὲν τῶν ὑποχάτω, 
εἴδη δὲ τῶν ἐπάνω " ἅτινα καλεῖται ὑπάλληλα. Οἷον, 
γενιχώτατον γένος ἐστὶν ἡ οὐσία " οὐ γὰρ ἔχει ἐπ- 
ἄνω αὐτῆς ἄλλο γένος " διὸ οὐδὲ ἔστιν εἶδος abe 
διαιρεῖται, εἰς σῶμα χαὶ ἀσώματον. Τὸ σῶμα, τέμνε- 
ται εἰς ἔμψυχον καὶ ἄψυχον ’ τὸ ἔμψυχον, τέμνεται 
εἰς αἰσθητιχὸν χαὶ ἀναίσθητον " τὸ αἰσθητιχὸν, [εἷς 
λογιχὸν val ἄλογον" τὸ λογιχὸν, εἰς θνητὸν καὶ ἀθά- 
νατον " ἔστι μὲν οὖν τὸ ἀσώματον, λογιχὺν χαὶ ἀθά- 
νατον“ ἀσώματον δὲ ἐνταῦθα λέγω, οὐσίαν" οἷον, 
ψυχὴν, ἄγγελον, δαίμονα " ἔχαστον τούτων εἰδιχώτα-» 
τον εἶδός ἐστι. Σῶμα ὃς ἔμψυχον αἰσθητιχὸν, τὸ 
ζῶον ζῶον δὲ λογιχὸν θνητὸν, ὁ ἄνθρωπος " ὅς ἔστιν 
εἰδιχώτατον εἶδος. Ζῶον δὲ ἄλογον ὁλαχτιχὸν, χύων " 
ὃς ἐστιν εἰδιχώτατον εἶδος, Εἶτα σῶμα ἔμψυχον aval- 
σθητον, τὸ φυτόν" σῶμα παντελῶς ἄψυχον, γῆ, 
ἀὴρ, ὕδωρ, πῦρ ὧν ἔχαστον, εἰδιχώτατον εἶδος 
ὑπάρχει, Πρὸς δὲ πλείονα σαφήνειαν, οὕτω λέγο- 
μεν. 
umnino inanimum, terra, aer, aqua, ignis; quæ 
eluc ĩdationem hoc dicimus. 

H οὐσία, ἥτις περιέχει ὑἠπερουσίω; μὲν τὴν 
ἄχτιστον θεότητα, γνωστικῶς δὲ χαὶ περιοχιχῶς, 


cum sit genus, non est species, eo quod nullum 
aliud supra se genus habeat. Specislissima aulenm 
species, est species extrema ei inſime subjecia; 
quæ cum sit species, non est genus, quis nullss 
alias ex se divisas species obtinet. Sunt porro inter 
genus generalissimum, et species specialissimas ge- 
nera alia ei species: genera quidem eorum, que 
superlora sunt, species autem eorum, que in ſe- 
riora: que quidem subalterna vocantur. V. gr., ge- 
nus generalissimum est substautia: nullum enim 
1118 supra se genus habet: quaproplier neque spe- 
eies est. Dividltur aulem in corpus et incorporeum. 
Corpus dividitur ln animatum et inanimum. Ani- 
matum dividitur in sensibile ei insensibile: sensi- 


C pile in rationale οἱ irrationale; ratlonale in mor- 


tale et immortale. lucorporeum igitur, rationale 
ac Immoriale est. Porro incorporeum hie subslan- 
tiam dico, velut anlmam, angelum, dæmonem. 
ως enim singula, species specialissime gunt. 
Corpus autem animatum sentiens, animal est: 
animel vero rationale mortale, homo, qui est spe- 
eies specialissima : animal irrationale latrabile, 
canis, 4] est species speclalissima. Tum vero 
corpus animatum insensibile, est planta: corpus 
sunt species specialissimæ. Ad wajorem rursus 


Substantia, quæ complectitur, sublimiori qui- 
dem supra substantiam modo, deitatem iucreatam, 


κἄσαν τὴν χτίσιν 5, γενιχώτατόν ἔστι γένος. Αὕτη h notitia vero sua, ei complerxu suo, naturam om- 


ἃ ἀσώματός ἐστι καὶ νοερὰ xal ἀθάνατος, ὡς Θεὸς, 
ἄγγελος, ψυχὴ, δαίμων i σῶμα ἄψυχον, ὡς πῦρ, 
ἀὴρ, ὕδωρ, Ti- ἢ σῶμα φυτικὸν, ὡς ἄμπελος, φοί- 
νιξ, ἐλαία, καὶ τὰ τοιαῦτα " ἣ σῶμα ἔμψυχον αἰσθη- 
αιχὸν, τοι τέστι ζῶον, ὡς ἵππος, χύων. ἐλέφας, καὶ 
τὰ τοιαῦτα A σύνθετον, ἐκ σώματος χαὶ ἀσω;ξάτου 
φυχῆς, ὡς ἄνθρωπος, Τούτων ἡ μὲν οὐσία, ὡς 
πρώτη καὶ χαθολιχωτέρα, καὶ περιεχτιχὴ πάντων, 
γενιχώτατόν ἐστι γένος. Τούτου δὲ τοῦ γενιχωτάτου 
ons εἴδη εἰσὶ, τὸ ἀσώματον, τὸ ἄψυχον σώμα, 
τὸ φυτικὸν hn, τὸ ἔμψυχον χαὶ αἰσθητιχὸν σῶμα, 


nem creatam, genus est generalisslimum. Hec aut 
incorporea, intellectualis, atque Immortalis sub- 
stantis est, uti Deus, angelus, anima, dæmon; aut 
corpus inanimum, ui ignis, aer, aqua, terra; δυὶ 
corpus vegetabile, ut vitis, palma, olea, et similla: 
aut corpus animatum sensibile, hoc est animal. 
ul equus, canis, elephas, ac similia; tel quid ex 
corpore ei incorporea anima concretum, ut homo. 
Ex his substantia, quis prima est δὰ uni vertahe- 
sima, omniaque complectitur, genus generallssl- 
mum ett. Ejus zeneris generalissimi species sunt, 
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ineorporeum, corpus inanimum, corpus vegela- A τουτέστε ζῶον. Ταῦτα λέγονται γένη καὶ εἴδη I- 


vile, corpus animaium ge sentieng, hoe esi animal. 
Dieuntur hee genera gubalterna ac species. 519 
Juni qnippe species aubstantiæ, ui quæ ex ea dividan- 
tur; singula vero eorum in alias species dividun- 
tur. quas continent, ei quibus universaliora sunt. 


Nam substantia quidem incorporea Deum comple- 


clitur, angelum, anſmam, demonem: corpus au- 
tem inanimatum, terram, aquam, aerem, ignem; 
corpus vegetabile, vitem, oleum, palmam, et si- 
mila: animatum et sensibile, sive animal, equum, 
hovem, canem, et similia. Ad hæc vero liominem 
quoque ex incorporali anima et corpore coneretum. 

Est itaque bypostasis quidem, individuum ace 
persona; veluti, Pater, Filius, et Spiritus san- 


ἄλληλα. Εἴδη γάρ εἶσι τῆς οὐσίας, ὡς ἐξ αὐτῆς 
τεμνόμενα " ἕχαστον δὲ αὐτῶν διαιρεῖται εἰς ἕτερα 
εἴδη, χαὶ περιεχτιχὸν καὶ χιεθολιχώτερον αὐτῶν 
ἐστι. Περιέχει γὰρ, h; μὲν ἀσώματος οὐσία, Θεὸν, 
ἄγγελον, ψυχὴν, δαίμονα " τὸ δὲ ἄψυχον σῶμα, γῆν, 
ὕδωρ, ἀέρα, πῦρ᾽ τὸ δὲ φυτιχὸν σῶμα, ἄμπελον, 
ἐλαίαν, φοίνιχα, χαὶ τὰ τοιαῦτα " τὸ δὲ ἔμψυχον καὶ 
αἰσθητιχὸν, ἦτοι τὸ ζῶον, ἵππον, βοῦν, χύνα, χαὶ 
τὰ τοιαῦτα, ἔτι δὲ χαὶ τὸν ἐξ ἀσωμάτου φψνχῆς 
καὶ σώματος συντεβειμένον ἄνθρωπον". 


Ἔστι μὲν οὖν ὑπόστασις μὲν, καὶ τὸ ἄτομον χαὶ 
πρόσωπον, οἷον, ὁ Πατὴρ, 6 Υἱὸς, kal τὸ ἅγιον 


eius: species autem ea complectens, Deitas omni B Πνεῦμα ᾿ περιεχτιχὸν δὲ αὐτῶν εἶδος, ἡ ὑπερούσιος 


substantia superior ac incomprebrensa. Prælerea 
sunt hypostases Michael, Gabriel, ae reliqui sin - 
guli angel: species vero quæ illos compleclitur, 
est natura angelica. Item sunt nypostases, Peirus, 
Paulus, Joannes, el ali. particulares homines: 
quæ aulem illos continet species, est humanilas,. 
Ad πο, hypostases sunt, bic equus, ae ille; eos- 
que camplectens species, equus est absolute et 
simplichler. Rursus sunt hypostases, hæe, et illa 
olea arbor; eas aulem complectens species, olea 
simpliciter. 

Porro sciendum est ea, qu individus comple- 
cluntur, vocari solum species specialissimas; uli 
angelus, homo, equus, canis, olea, palma, ae si- 


lissimas, diei tantum genera et species subalter- 
nas; ut incorporeum, corpus inanimum, insensi- 
bile, vegetabile, animatum sentiens, nempe ani- 
mal, rationale, irrationale, mortale, immortale, 
bipes, quadrupes, reptile, volatile, ac ejusmodi 
omnis; quæ quidem continent speciallssimas spe- 
cies, ac earum sum tzenera, ac diſſerentiæ consti- 
tuentes; continentur tamen sub generalissimo 
genere, nempe subslantia. 

Sed et alla quoque ratilone de istis philosephari 
liect. Quæcunque Deus una jussione ereavit, ejus- 
dem generis sunt. Puta, præcepit Deus, ut pisces 
flerent, inox que emerserunt multæ piscium dis- 


καὶ ἀχατάληπτος θεότης. "Ἔτι ὑποστάσεις εἰσὶ, Mi- 
ah, Γαδριὴλ, καὶ οἱ λοιποὶ χατὰ μέρος ἄγγελοι " 
εἶδος δὲ περιεχτικὸν αὐτῶν, ἡ ἀγγελιχὴ φύσις. Ἔτι 
ὑποστάσεις εἰσὶ, Πέτρος, Παῦλος, Ἰωάννης, xal οἱ 
λοιποὶ χατὰ μέρος ἄνθρωποι" ts pech δὲ αὐτῶν 
εἶδος, ἡ ἀνθρωπότης. Αὖθις ὑποστάσεις εἰσὶν ὁ δεῖνα, 
χαὶ ὁ δεῖνα ἵππος " χαὶ περιεχτιχὸν αὐτῶν εἶδος, ὁ 
ἵππος ἁπλῶς. Πάλιν ὑποστάσεις εἰσὶ τόδε, χαὶ τόδε 
φυτὸν τῆς ἐλαίας - περιεχτιχὸν δὲ αὐτῶν εἶδος, ἡ 
ἁπλῶς ἐλαία. 


Ἰστέον οὖν, ὡς τὰ περιεχτιχὰ τῶν ἀτόμων, μόνον 
εἴδη λέγονται εἰδιχώτατα, οἷον ὁ ἄγγελος, ὁ ἄνθρω- 


voc, ὁ ἵππος, ὁ χύων, ἡ ἐλαία, ὁ φοῖνιξ, χαὶ τὰ vor- 
milia: quæ autem complectuntur species specia- ᾿ 


abra cd δὲ περιεχτιχὰ τῶν εἰδιχωτάτων εἰδῶν, μό- 
νον γένη τε λέγονται χαὶ εἴδη ὑπάλληλα" οἷον τὸ 
ἀσώματον, τὸ σῶμα, τὸ ἄψυχον, τὸ ἀναίσθητον, τὸ 
φυτιχὸν, τὸ ἔμψυχον, τὸ αἰσθητιχὸν, τὸ ζῶον, τὸ λο- 
γιχὺν, τὸ ἄλογον, τὸ θνητὸν, τὸ ἀθάνατον, ἐὸ δίπουν, 
τὸ τετράπουν, τὸ ἑρπυστιχὸν, τὸ πτηνὸν, χαὶ πάντα 
τὰ τοιαῦτα, τὰ περιέχοντα μὲν τὰ εἰδιχώτατα εἴδη, 
χαὶ γένη αὐτῶν ὄντα, χαὶ συττατιχαὶ αὐτῶν διαφοραί» 
περιεχόμενα δὲ ὑπὸ τοῦ γενιχωτάτου γένους, Arie 
ἐστὶν ἡ οὐσία. 

Καὶ ἄλλως δὲ περὶ τῶν αὐτῶν διαληπτέον " πάντο 
ὅσα ἑνὶ προστάγματι Θεοῦ ἐγένοντο, ἑνὸς γένους 
εἰσίν " οἷον, προσέταξεν ὁ Θεὸς γενέσθαι ἰχθύας o, 
χαὶ ἐγένοντο διαφοραὶ ἰχθύων πολλαΐ' πάντες οἱ 


Uncle elasses; omnes tamen pisces unius gene- p ἰχθύες, ἑνὰς γένους εἰσίν " ἑχάστη δὲ διαφορὰ τῶν 


ris sunt; singulæ autem classes ejusmodi singu- 
las eſſiciunt piscium species. Rursum præœcepii ut 
δῆτ volueres producerent; sunique procreatæ 
plures item volucrum classes. Omnes porro vo- 
lucres unum genus habent. Singulæ autem volu- 
crum classes illæ, singulæ sunt generis volucrum 
species. ldemque est de reptilibus, bestiis, her- 
pie, oleribus, arboribus. Dicitur quoque unum 


„Gen. u, 21. ibid. 


ἰχϑύων, εἶδός ἐστιν’ πάλιν προσέταξεν ὁ Θεὸς ἐξαγα- 
γεῖν τὰ ὕδατα πετεινὰ, χαὶ ἐγένοντο διαφοραὶ πολ» 
λῶν πετεινῶν. Πάντα μὲν οὖν τὰ πετεινὰ, ἑνὸς γέ» 
νους εἰσίν" ἑχάστη δὲ διαφορὰ τῶν πετεινῶν, εἶδός 
ἐστι τοῦ γένους ἐχείνου τῶν πετεινῶν " ὁμοίως χαὶ 
ἐπὶ τῶν ἑρπετῶν, χαὶ χτηνῶν, χαὶ θηρίων, καὶ βοτα- 
νῶν, χαὶ λαχάνων, καὶ δένδρων " λέγεται χαὶ ἕν γέ- 
νος ὅλων τῶν ζώων, χαὶ ἕν γένος τῶν φυτῶν ὅλων, 


VARIA LE(-TIiONEd. 


5 Additur in cod. S. HII. Οὐσία δέ ἐστιν εἶδος ὑφεστός " πολλαχῶς δὲ λέγεται " οἷον θεὸς, ἄγγελο:, oò- 
Ag, γῇ. ὕδωρ, πῦρ, ἀῆρ, ζῶον, ἄλογον, πτηνὸν, φυτὸν, λίθος, ἄνθρωπος, βίος, χτῆσις, ὕπορξις, τλοῦτυς. 


dil. οἱ S. Hil. ἰχθύες. 
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χαὶ ἕν γένος παντελῶς ἀψύχων, χαὶ μὴ ἐχόντων ὅλως A genus emnium animalium, unumque tenus om: 


αὐξητιχὴν ἢ θρεπτιχὴν δύναμιν. Kal πάλιν ἕν γένος 
«τῶν ἀσωμάτων, χαὶ ἕν γένος τῶν σωμάτων λέγεται 
δὲ καὶ πᾶσα ἢ κτίσις ἕν γένος xal πολλὰ εἴδη ὑπὸ 
dd γένος τῆς χτίσεως αἱ Y διαφοραὶ τῶν χτισμάτων, 
καὶ πᾶσα ἡ οὐσία 4 ἕν γένος. 


de sub eo creature genere species, classes sunt 


num est. 
κΕΦΑΛ. F. 
Περὶ ἐνεργείας. 

Ἐνέργειά ἔστι χίνησις δραστιχὴ τοῦ ποιοῦντος " 
ἐνέργεια δὲ φυσιχὴ, ἐστὶ χίνησις τῆς φύσεως ὄρα- 
στιχή " οἷον ἡ λογικὴ τοῦ γοῦ χίνησις, τὸ ζωτιχὺν, τὸ 
ᾳἰσθητιχὸν, τὸ θρεπτιχὸν, τὸ αὐξητιχὸν, τὸ γεννητι- 
χὸν, καὶ ἡ χαθ᾽ ὁρμὴν χίνησις " τοὐτέστιν, αἱ χινή- 
σεις τοῦ σώματος, χαὶ τὸ φανταστιχὸν, καὶ τὸ μγη- 

ἐχὸν, τό τε θυμιχὸν, χαὶ ἐπιθυμητιχὸν, χαὶ 
ητιχὸν, ἤτουν ὀρεχτιχὸν, χαὶ τὰ τοιαῦτα ᾿ πεντά- 
e δέ ἐστιν αὕτη" I νοερὰ, ὡς ἐπὶ ἀγγέλων, χαὶ 
πασῶν τῶν ἀσωμάτων οὐσιῶν ἁπλῇ πρησδολῇ νοούν- 
των ἣ λογιχὴ, ὡς ἐπὶ ἀνθρώπων τῶν ἐχ ψυχῆς 
ἀσωμάτου χαὶ σώματος συντεθειμένων " οὐχ ἁπλῇ, 
ἀλλὰ ποιχίλῃ χαὶ διαλογιστικῇ προσδολῇ νορύντων " 
ἃ ζωτιχὴ, ὡς ἐκὶ ἀλόγων ζώων, αἴσθησιν μὲν ἐχόγ- 
των, μὴ λογιζομένων δὲ, μηδὲ νοούντων i φυτιχὴ, 
ὡς dal ἀναισθήτων μὲν, ἐχόντων δὲ θρεπτιχὴν x 
αὐξητιχὴν χαὶ γεννητιχὴν δύναμιν’ ἣ ἡ ἄζωος παν- 
«ελῶς, ὡς ἐπὶ γῆς χαὶ λίθων, τῶν hüte ζωτιχὴν, 
μήτε θρεπτιχὴν, μήτε αὐξητιχὴν δύναμιν ἐχόντων, 
μὴ ἀρμοιρούντων μέντοι φυσιχῶν τινῶν ἐνεργειῶγ r. 


ΚΕΦΑΛ. G. 
Περὶ πάθους. . 
ade ἐσεὶ φυσικὸν, χίνησις φύσεως παδητιχὴ τοῦ 
φάσχοντος, Aris τῆς μὲν φύσεώς ἐστιν ἐνέργεια. la- 
δος δὲ τούτου περὶ ὃ ἡ ἐνέργεια " οἷον, γένεσις, χαρὰ, 
λύπη, ἀγωνία, ἀδημονία,͵ φόδος, ὄχνος, χόπος, ὕπνος, 


ἡδονὴ, πόνος, θυμὸς, ἐπιθυμία, τομὴ. ῥεῦσις, φθορὰ, 


καὶ τὰ τοιαῦτα" ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα, πάθη φυσιχά 


εἰσι, χαὶ ἀδιάδλητα, οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν vr μόνη δὲ ἡ 


ἁμαρτία παᾷρὰ φύσιν ἐστὶν, ἐχούσιον χαὶ αὐθαίρετον 
τῆς ψυγῆς πάθος χάχιστον οὖσα, καὶ φθορά. 


ΚΕΦΑΛ. . 
Περὶ θε.λ:ήσδως 5. 


Θέλησίς ἐστι φυσιχῇ, λογιχὴ ὄρεξις" χαὶ πάλιν, 


ϑέδησίς ἔστι φυσιχὴ, λογιχὴ xal αὐτεξούσιος ὀρεχτι- 
χὴ τοῦ νοῦ χίνησις " τὰ μὲν γὰρ ἄλογα, οὐχ αὐτεξου- 
σίως κινεῖται πρὸς ὄρεξιν. Φυσιχως γὰρ κινουμένης 
ἐν αὑτοῖς τῆς ὀρέξεως, μὴ ἔχοντα ἐπιστατοῦντα τὸν 
λόγον, ἄγονται ὑπὸ τῆς φύσεως, τῇ ταύτης ὀρέξει 
ἡττώμενα, “Ὅθεν εὐθέως ὁρμᾷ πρὸς τὴν πρᾶξιν, εἰ 


Greg. Nyss. orat. 5 εογνήγ. Eunom. p. 110, 


nium plantarum, ac genus rerum anima penhus 
carenllum, omnique prorsus augescendi, aut nu- 
triendi virtute; rurmusque unum genus ineorpo- 
reorum, ac unum genus corporeorum. Sed et 
creature omnes, unum vecilatur genus; multi- 
creaiorum. Omnis denique zubstantia, gend 


CAp. VIII. 
390 De operations. 

Operatio est motus eſllcar ejus qui git. Naiu- 
ralis autem operstio est eſfleax nature motus; 
uli rationslis molus lutiellectus, vwere, gsentire, 
nutrire, erescere, generare, ae motus ex impulsu, 
hoc est molus corporis. Iiem molus imsginationis, 
memories, ire, eupiditatis, voluatalis, seu appe- 
titus animl, ac similia, He autem quinque 66 
modis habet: aut enim intelleetualis est, ut in 


angelis et in omnibus substandiis ineorporeis, qua 


simpliei intuitu intelligunt; aut rationalis, ut in 
hominibus, qui ex incorporea anima ae corpore 
conereti, non simpliei, sed varia ac ralioeinanto 
animi applicatione intelligunt; aul ex virtute ani- 
mali proſieiseitur, ut in brutis animantibus, quæ 
sensu quidem prediia sunt, minime tamen ruuio- 
cinantur, nee intelligunt: aut vegelanle, ut in iis 
quæ sensu destitula, vi tamen altrice, auctrice, ac 
generatrice pollent: aut denique vis illa vitalis 
omnino non est; ut in terra ac lapidibus, quibus 
nee animalis, nec altrix, suetrixve ſacultas inest; 


quanquam nec. eis omnino quæedam operationes 


desint. 
CAP. II. 
De passione. 

Passio naturalis“ est motus pstiens nalurs 
elus qui patitur; qui quidem est acius nature; 
paseio vero illius in quo hie recipiiur; veluti or - 
tus, gaudlum, tristiiia, angor. meœror, dolor, eu- 
piditas, sectio, fluxus, interitus, et alia id genus. 
He ae similia, passiones sunt naturales et incul - 
pate, que in nostra potestate minime site unt, 
Solum autem peecatum nature adversatur, ut 


quod voluntaria liberaque animi passio git, ejus- 


que corrupiela. 
CAP. X. 

ö De voluntale. 

Voluntas naturalis est appetitus rationalis. Ac 
rursus voluntas naturalis es cupiendi motus, 
animi raijonalis ze liber. Quæ enim ratione es- 
rent, libere non moventur ad appetendum. Exei- 
tato namque appeliig, eum rgtionem præsidem 
non habeant, trabhuntur a natura, enſus appetiiu 
vincuntur. Quapropter statim etiam ſeruntur ad 


VA RLE LECTIONEs. 


v Eau. ἤγου». 4 Edit. χτίσις, Cod. S. Nn. μήτε οὖν πάλιν ἐν ἄλλῳ, μὴ ἁ ὑντων. ( ἱ 
eouatus est Perionius: Neque rurgus aliqua alia. nisi statu eee de 5 . 


0688} ase qui non potuf. Clartus Reg, ei Colb. μὴ ἁμοιρούντων δὲ. 


8. Hil. et ΟΡ. θελήμφτος, 


᾿ς 606. Jesu. 
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agendum, ulis ab allero quopiam prohibeantur; A μὴ ὑφ᾽ ἑτέρου κωλυδᾷ “. Διὸ οὐχ αὐτεξούσιά εἶσιν, 


aique adeo non sui juris ac arbüril sunt, sed 
maneipiorum instar. Rationalis autem natura po- 
ieslatem habet, ui vel cedat appetitul vel non ee - 
dat, sed eam zuperet. Idque ostendit Ipsa natura, 
cum vie eupiditas ταιΐοηΐ cedit, etel naturæ pe- 
nitius inslia est. Hane enim multi ratlone duce 
vlncentes, spontie mortem adlerunt; eibique, ace 
somni rellquorumque abjecio appelitu, naturam 
egerunt li bera ratione, non 8e ab ea ai passi sunt. 
Ui igiiur naturalis appetitus natura omni sensibili 
inest, εἷς et arblirii libertas, omni ratlonali na- 


iuræ. Quidquid enim est, ratlonale omnino et libe- 


rum est; atque in hoe positum, quod esse ad ima- 
tlnem Del dlelmur. Est ergo naturalis voluntas, 
rationalis οἱ libera appetendi vis ae motus. Que 
nutem voluntati subjecta sunt ad appetendum, ea 
judleli voluntates et appetitus dicuntur. Nam eum 
anlmus sit lber, arbitratu suo ad eorum usum 
ſortur. 521 flec porro sunt, ut comedere, et non 
comedere; bibere, et non bibere; ambulare, et 


ἀλλ᾽ ὁπεξούσια" ἡ δὲ λογικὴ φύσις ἐξουσίαν ἔχει ö x- 
χύψαι τῇ φυσιχῇ ὀρέξει, καὶ μὴ ὑκοχύψαι, ἀλλὰ νι- 
κῆσαι" χαὶ δηλοῖ ἡ φύσις, ζωῆς ἔφεσις φυσιχὴ οὖσα, 
καὶ ὑπαχύόπτουσα τῷ λόγῳ" πολλοὶ γὰρ ταύτην τῷ 
ἡγεμόνι ὶ λόγῳ νιχήσαντες, ἐχουσίως ἐχώρησαν πρὸς 
κἂν θάνατον, Kal τροφῆς ὄῤεξιν ἀπεδάλοντο, καὶ 
ὕπνου, καὶ τῶν λοιπῶν, ἄγοντες τὴν φύσιν τῷ αὖτ- 
εξουσίῳ λόγῳ, οὐχ ö αὐτῆς ) ἀγόμενοι" ὥσπερ 
οὖν ij φυσιχὴ ὄρεξις πάσῃ αἰσθητιχῇ φύσει ἔγχειται, 
αὕτως ἡ αὐτεξουσιότης πάσῃ λογιχῇ φύσει ἔγχειται. 
dv γὰρ λογιχὸν αὐτεξούσιον " καὶ τοῦτό ἐστι τὰ χατ΄ 
εἰχόνα Θεοῦ, Θέλησις οὖν ἐστι φυσιχὴ, ἡ λογικὴ καὶ 
αὑτεξούσιος ὀρεχτιχὴ δύναμίς τε καὶ χίνησις" τὰ 
δὲ τῇ θελήσει ὑποχείμενα, ὧν ἐφίεται ij θέλησις, λέ» 


B vrai θελήματα γνωμικά" οἰκείᾳ γὰρ γνώμῃ. δρμᾷ. 


πρὸς τὴν νούφων χρῆσιν ὁ νοῦς, αὐτεξούσιος ὥγ. 
Ταῦτα δέ εἰσιν" οἷον, φαγεῖν, χαὶ μὴ φαγεῖν πιεῖν, 
καὶ μὴ πιεῖν" ἐδεῦσαι, μὴ ὁδεῦσαι" γῆμαι, μὴ γῆ» 
μαι. καὶ τὰ cotabra, ἅτινα ἐφ᾽ ἡμῖν εἰσιν ἅτινα 
καὶ αὐτὰ δυνάμεθα, καὶ τὰ ἀντικείμενα αὐτοῖς, 


non ambulare; nubere, et non nubere, aliaque ejusmodi que in nostra voluntate aita zunt; dus 


οἱ ipsa possumus, quæque iis contraria unt. 


VARIXK LECTIONES. 
Edit. χωλυθεΐη. κ R. 1 ἡγεμονιχῷ. v Edit. ὑπὸ ταύτης - 


ΙΝ DISSERTATIONEM CONTRA ACEPHALOS ADMONITTIO. 


Preter dissertaionem contra Jacobitas, seu Monophysitas, qu in hoc priore nostro vo- 


lumine excusa est, breviorem noster auctor hanc alteram 


versus ejusdem beresis professores, 
lobantur; 
quidem Græœee Latineque in Basileensi 
exiret, Greca contuli cum codicibus 


De natura composita scripsit ad- 


qui alio etiam nomine Aeepkali tune temporis appel 
quemadmodum explicuimus in adnotationibus ad 1] 


rum De Rœresibus. 0 


lrema editione prodilt, ut vero castigaüor rursum 
etzio 2926 et altero bibliothece collegii Parisiensis 


ΙΩΑΝΝΟΥ TOT ΔΑΜΑΣΚΗΝΟΥ͂ 
ΠΕΡῚ ΣΥΝΘΕΤΟΥ ΦΥΣΕΩΣ 


ΚΑΤᾺ ΑΚΕΦΑΛΩΝ, 


e 


S. JoANNIS DAMASCENI 
DE NATURA coMoOS ITA 


CONTRA ACR PHALOS. 


1. Ex diveriis naturis natura una eemposlia G a Μία φύσις reg ἐκ διαφόρων dot Ne- 
exsurzit, quando post natursrum eonfuntionem ται, ὅταν ἐνουμένων φύσεων, ἕτερόν τι καβὰ τὰς d 
dlrersum quid ab unitis naturis eſfienur: aique id θείσας φύσεις ἀποτελεσθῇ " καὶ τὸ ἀποτελούμενον δὲρ 


un 
οὔτε τοῦτο χυρίως e ἐστὶν, eb 2a λέγεται, αὔτε τοῦτο, 
ἀλλ᾽ Ian οἷον, ἀπὰ τῶν τεσσάρων στοιχείων, xu- 
pe λέγω, καὶ ἀέρος, χαὶ ὕδατος, καὶ γης ava 
᾿ σῶμα, ἐνουμένωαν τῶν τεασάρι»ν», καὶ συγχίρνα- 
pte χαὶ τὸ ἀποτελούμενον σῶμα, οὗτε - 10 ἔστιν, 
εὖτε λέγεται, οὔτε ch, οὔτε ὕδωρ, οὔτε γη ἀλλ᾽ ἐχ 
πύτων ἕτερόν τι παρὰ ταῦτα b. Ὁμοίως καὶ ἁπὰ 
ἵππον χαὶ Breu Ale rat ἡμίονος" xl οὔτε ἵππος 
ö lei. οὔτε ὄνος, οὔτε λέγεται, ἀλλ᾽ ἕτερόν τι παρὰ 
Abra. Ὁ δὲ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστος, ἐχ θεότη- 
μὲ; ὧν καὶ ἀνθρωπότητος, χαὶ ἐν θεότητι χαὶ ἀν- 
βρωποτητι, χαὶ Θιός ἐστι χαὶ λέγεται τέλειυς, xu 
ξιέρωπας τέλειος, χαὶ ὅλος Θιὸς, χαὶ ὅλας ἄνθρωπος" 
wer ἐπὶ τος τυνδέτοηυ φύσεως οὐκ ἔστιν εἰπεῖν. Οὐ 
γὰρ ὅλ.) τὸ σῶμα πὰρ ἔστιν, οὐδ᾽ ὅλον ἀὴρ" ὁμοίως 
οὖς γῇ, εὖτε ὕδωρ οὔτε ὅλη ἡ ἡμίονος ἵππος ἐστὶν, 
N ὅλη ὄνος, αὐδὲ τέλειος ἵππός, οὐδὲ τέλειος ὄνος. 
Ὁ δὲ Χριστος, ὡς εἶπον, τέλειός ἐστι Θεὸς καὶ τέλειος 
ἔνδρειιπας " χαὶ ὅλος Θεὸς χαὶ fig ἄνθρωπος 810 οὐ 
Kia ἐστὶ σύνθετος φύσις, αλλὰ μία ὑπόστασις ἐν δυσὶ 
Sent γνωριζομένη “ καὶ δύο φύσεις ἐν hid συνθέ- 
᾿ς ὑποστάσει, 

en est igiiur πὰ cumposiia natura, sed μὰ in 
ΕΠ in una composila persone. 

ἃ. Ἐρωτήπτωμεν τοίνυν αὐτοὺς αἱρετικούς Ἔκ δα 
εὐσίων τῶν Χριστὸν λέγοντες, ποίων» φύσεων λέγετε: 
. „ o Ἐχϑεότητος καὶ ἀνθριυπήτητος. Εἴτα 
μεν" Kal πῶς ἐν δεότητι χαὶ ἀνθρερπότητι } ἐ- 
dre τον Χριστὸν, οὐ λέγετε αὐτὸν ἐν δύο φύσεσιν; 
ΟΣ γὲρ δύνανται εἰπεῖν μῃ εἶναι τὸν X pe ἂν G- 
cet χαὶ ἀνδρωπότητι. alte ἐρωτησωμεν αὐτούς’ 


1... Mia σύνϑδετος. Εἶτα λέγομεν Τὸ δ δὴν καὶ 
ὦ συνξετον, ὁμοούσιον 4 ἐστι; zal οὐ δύνανται εἰπεῖν͵ 
0 dee εἰσι τὸ ἁπλοῦν zal τὸ σύνϑεταν. Εἶτα 
uh Ἐὰν οὖν αυνθέτου φύσεώς ἔστιν ὁ Χριστὸς 
πᾶς, ἔχ βεότητας χαὶ ἀνυρωποτήτος, or ἔστιν 
. τῷ [Πατρί ὁ τὰρ Πατὴρ οὐκ ἔστι συνϑέτηυ 
dm, ἔχ Βιότητος; χαὶ ἀνθρωπότητος, ἀλλ᾽ ἀπλῆς. 
* * 4d 2 Μητρὶ ἔσται ὁμοούσιος “ οὐδὲ γὰρ ἢ 
g tx θεότητος χαὶ ἀνθρωπότητό; ἐστι συντε- 
᾿πγένη. Ἡμεῖς δὲ τὸν Xion μίαν ὑπόστασιν ἐν 
e arm λέγοντες, ἐν brennt χαὶ ἀνδριωπότητι, 
π|3 μὲν τὴν θεότητα, φαμὲν αὐτὰν ὁμοούπιον τῳ 
* 6 πρὶ" α χατὰ δὲ τὴν ἀνδρωπότητα, τῇ Μητρι ὁμρού- 
Kl οὔτι διαιροῦμεν αὐτὸν μίαν ὑπόστασιν J- 
σ᾿. οὔτε συγχέομεν, δύο φύσεις ἡνωμένας ὁμολα- 


DE NATURA COMTOSIITA. 


A quod eſſleitur, neque hoe proprie est et dicit ur. 
neque is in-. verum aliud quifdpiam. V. gr., ex 
quatuor elemeulis, pal ex igne. sere, aqua et 
terra inter se conjunctis permistisque corpus cou- 
flotur, corpus que illud quod eſſicuur, neque ignis 
est, aut dicnur, neque ger, neque aqua, neque 
terra; sed ex bis aliud quiddam ac diversum. 
Cansimili ade ex equo et fino gnitur mulus, 
qui iamen neque equus, neque zsiuu est ac diei- 
iur. sad aliud guidddam ab his diversum. Al vero 
Dominus noster jesus Christus, àuaudoquiem en 
diviultatle οἱ humanitate cunstat, δῖα in divini- 
tate est, ei in hlumanitate. Deus proinde perfectus 
est uc dichtur. ilemque perſecins hoo; tolusque 
Deus, εἰ ialus homo. quad quldem de composita 

B nalura dici nan potest. Neque enim lolum corpus 
ignis est neque lotum aer, ebodem modo neque 
totum terra, neque totum aqua: nee rursum totus 
mulus eat equus, nec talus asinus; neu etiam per- 
ſecius e egquus, nee perſec us asinus. Verum 
Christlus, ut modo dicebam, erlecius est Deus. 
el perſectus homo; talusque Deus, ei itus homo. 

naturis duabus exsistens 522 persona; du item 


2. Quamolwem breticos istos sic compellara 
juval: Qui (hriatum case compositum ex duabus 
naluris atseritis, ex quihus landem naturis illud 
dau dieitia! Respondebunt: EA diviniiste ei hu- 
manltate. Tum nos: Cuinam ὅι ut. cum ſ-hri- 
stum lu divrinſtate οἱ humanitate esse conced atis, 
nan item run ln ddabus naluris ſateuminl ! N- 


Alz n gate αὐνθετὸς ἔστι τοῦ Χριστοῦ, ἢ δύο; Καὶ C que enim direre poszum Christum un diviniisie 


et humanitate no esse Rursum itaque ex ipsis 
scitcilemur: Aut un ast io Christo cam posiis 
Ustura, zut dum I bieent proſecin unam esse tem - 
posilamn. Tum sie ezeipiemus: Quod simple est, 
ejusdemne est esvenfiæ alqus illud quod compo- 
ziim est? Prolfecio dleere non possunt eamden: 
ententiam esse, tum rei siniplit is, tum fei compa- 
site. Ex quo ita inferimus: gur δἱ Christus 
unius est naturæ, ex divinitste pariler ei humani- 
late coinposit, ejusdem cum Palre subslantie, 
tive essenlie, neutiquhm fueril. Nam Pater naluræ 
ei deltate δὲ bumaniiste composite udn est, sed 
timplicis: quin nee miri cansubstanliaſis orit: 
quippe eum nee mater ex divinitato et humanitsie 
can zlet. Αἱ nas, ubl Christum persanam unam in 
duabus naturis, huc ett in diriaitate ei human 


Aevetamuß, hune Patri ronsubsiantialem secundum divinitatem dicimus, matri vero consuh- 
derislem secundum humanftatem. Nec ipsum dividimus. qui eum unam personam esse predics- 


ἸΝΩ͂Ν : dee rursum cauſundimus, cum duas naluras invicem unitas canſhtemur. 


Em Urehav ob rng EI μία φύσις τῆς θεά- 
r * Ἐν, Χριστοῦ χαὶ τῆς σαρκὸς αὑτοῦ, μία: ὃὲ 200 
1455 κ ταὶ τοῦ Χριατοῦ, μία φύτις ἔαται τοῦ Πα- 
ἃς τῷ τᾶς περχύς 


ΠΟΥ 


ΙΥ 1 dugm. c. 9, n. 5. d Cod. 


Insuper sie disputamus: Si disinitalis Chelsti 
ei carnis ipslus una est πλανῶ, llemque natur 
una Patris ei Christi: omuinn una etlam erit na- 
urs Patris et carnis. 


VARHILK LECTIONES. 
rd: : At translaiio Lalina, φυσι 1 ner esl. Lacum lune emendai ex codd. 1. et 


1 παρ᾽ αὐτά. « Cad. Sac. de. ὁμοούσια, edit. vero 
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Preteres, quonam modo naturarum discrimen A Καὶ πάλιν Πῶς ὁμολογεῖτε τὴν τῶν φύσεων δια « 


condtemini? Nm differentia duas ut minimum res 
inter 86 discrepantes indueit, sive illæ nature 
sint, vive persone: aut unam personam quæ vu- 
rietur οἱ immutetur secundum aceidens separabile. 
Quod quidem personarum in Christo discrimen 
non admillatis, perspicuum est. Quod etiam ne- 
que de diſferentia ex aceidenio separabill · proſlei- 
deente, illud intelligatis, et hoe eliam constat. 
Neque enim eum, modo immortalem, ei modo 
mortalem dicitis, ita ut ab immorulitatis statu ad 
mortalitaten gommuleiur, quemadmodum et nos 
ἃ morbo ad sanitatem. Restat igitur ut naturarum 
diſferentiam dicatis (quod et vos ipsi concellitis) 
naturarumque discrimen ſatentes, primum natu- 
ras ipsas ognoscatis que inter se discrepant: sub- 
latis àulppe naturis et substantiis, ne substan- 
tisles quidem diſferentie supererunt. Sin autem 
demadmodum una persona, ita quoque una est 


φοράν ; H γὰρ διαφορὰ τοὐλάχιστον δύο εἰσάγει τὰ 
διαφέροντα, ἣ φύσεις, J ὑποστάσεις " ἣ μίαν ὑπόστα- 
σιν ἀλλοιουμένην χαὶ μεταδαλλομένην, κατὰ τὸ χω- 
ριστὸν συμόεδηχός. Ὅτι μὲν οὖν οὐχ ὁποστάσεων 
διαφορὰν λέγετε, δῆλον ἐπὶ Χριστοῦ. Ott οὐδὲ περὶ 
τοῦ χωριστοῦ συμδεδηχότος 4, χαὶ τοῦτο δῆλον" οὐ 
γὰρ, ποτὲ μὲν λέγετε αὐτὸν Αϑάνατον, ποτὲ δὲ θνηι 
τὸν, ἐξ ἀθανασίας τραπέντα εἰς θνητότητα, ὥσπέρ ? 
ἡμεῖς Ex νόσου εἰς ὑγείαν" λείπεται οὖν τῶν φύσεων. 
λέγειν ὑμᾶς ὁ διαφορὰν, ὡς καὶ ὁμολογεῖξε " καὶ τὴν 
τῶν φύσεων διαφορὰν ὁμολογοῦντας, πρῶτον τὰς φύ- 


. δεῖς ὁμολογεῖν ὧν ἐστιν ἡ διαφορά“ τῶν μὲν γὰρ 


οὐσιῶν μὴ οὐσῶν, οὐδὲ al οὐσιώδεις ἔσονται διαφο- 
pal. Εἰ δὲ μία φύσις ἐστὶν, ὥσπερ καὶ μία ὑπόστασις 
ἐπὶ Χριστοῦ, διὰ τί φύσεων διαφορὰν λέγοντες, οὐ 
λέγετε καὶ ὑποστάσεων διαφορὰν ἐπ᾿ αὑτοῦ f; Διὰ 
τὶ ἐχ δύο φύσεων λέγοντες τὸν Χριστὸν, οὗ φατε αὖ. 
τὸν χαὶ zx δύο ὑποστάσεων ; 


in Christo natura: δοοὺγ Izitur, admiszo naturarum diserimine, persona eliam in ipso di- 
versilatem non conxtituatis? Cur item Christium ex naturis duabus constantem ita docetis, ut ia- 
men eumdem ex daabas componi personuis luſlciemini? 


Si Christus unius est composite nature, nequa- 
quam consubstantialis est Patri. Simplicis quippe 
naiure est Pater: quod autem simplex est, quod- 
que compositum est, ejusdem subslantis non sunt. 

523 Si Christus secundum naturam eamdem con- 
substantlalis est Pairi, ac nobis item consubstan- 
lialls, proſecio unius substantiꝰe nos erimns ac Pater. 

Si Christus ejusdem est essentiæ et natura ac 


Εἰ μιᾶς συνθέτου φύσεως ὁ Χριστός ἔστιν, οὐκ 
ἔστιν ὁμοούσιος τῷ Πατρί" ἀπλῆῇς γὰρ φύσεως ὁ 
Πατήρ᾽ τὸ δὲ ἁπλοῦν Kal σύνθετον, οὐχ ὀμρούσια. ᾿ 


El κατὰ τὴν αὐτὴν οὐσίαν ὁμοούσιός ἐστι τῷ [Πα 
τρὶ, καὶ ὁμοούσιος ἡμῖν ὁ Χριστὸς, μιᾶς οὐσίας ἔσται 
ὁ Πατὴρ καὶ ἡμεῖς. 

Εἰ ὁμοφυὴς τῷ Πατρὶ ὁ Χριστὸς καὶ 8 


Pater, qul quidem natura simplicl præditus est: C ande ὄντι φύσεωξ, ἔχει δὲ χαὶ σύνθετον φύσιν ὁ 


cum Christus compositam naturam babeat, du- 
plieem proſecto naturam habebit, unam simplicem, 
rompositsm alteram. 

Si unum et idem sunt, uti placet vobis, natura 
ei persona, sequetur, ut, cum tres sint in Deltate 
persone, tolidem etiam naluræ sint; vel, quia 
una natura est, una quoque 31 persona; vel ian- 
em ul communem naturam ariain agnoscatis, et 
aliam in individuo consideratam, quam particula- 
rem nominare amatis; adeoque non Cbristum 
moto, sed eijam Patrem et Spiritum sanctum du- 
pliei natdra constare necessario ſatebimini; al- 
dera nempe communi, et altera composlia. 

Quod si inereata et sine principio est divinitas, 
humanitas vero ereata, et initium hiabuit: quo- 
nam pacto id quod initio caret, et quod initium 
habuit, unius erum naturæ! 

3. Quia vero! unum ex 88. Athanasio εἰ Cy- 
rilſo locum proſerunt, quo, unam Dei Verbi na- 
turam incarnatam aiunt: Respondemus eamdem 
esse horum verborum intelligentiam, ac istorum 
que. apud sauctum Gregorium Theologum “ ha- 
benmtur: Quorum hoc quidem deiſieat, istud vero 
deilcalum est. » Quemadmodum enim vox ista, 


Χριστός " δύο ἕξει φύδεις, μίαν ἁπλῆν, χαὶ μίαν co. 
θετον. 


Εἰ ταυτὸν φύσις και ὑπόστασις καθ᾽ ὑμᾶς, ἢ τριῶν 
οὐσῶν ὑποστάσεων τῆς ἀγίας θεότητος, τρεῖς ἔδονται 
αὐτῆς καὶ φύσεις ἣ μιᾶς οὔσης φύσεως, μία ἔσται 
χαὶ ἡ ὑπόστασις" ἣ ἑτέραν τὴν κοινὴν φύσιν φατὲ, 
καὶ ἑτέραν τὴν ἕν ἀτόμῳ θεωρουμένην, ἣν xa με» 
ρικὴν ὀνομάζετε" οὐ μόνον τὸν Χριστὸν, ἀλλὰ 
καὶ τὸν Πατέρα xal τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἔχειν 
ἀναγκασθήσεσθϑε δύο φύσεις ὁμολογεῖν, μίαν ποινὴν, 
xa μίαν σύνθετον. 


El ἄχτιστος χαὶ ἄνάρχος ἡ θεόξης, χτιστῇ δὲ χαὶ 
ἡργμένη ἡ ἀνθρωπότης" πῶς τὸ ἄναρχον καὶ τὸ 
Arvo μιᾶς ἔσται φυσέων: j 


γ΄. Ex δὲ e ἡμῖν τοῦ ἁγίου A- 
νασίου χαὶ Κυρίλλου τοῦ ἁγιωτάτου τὴν χρῆσιν, τὴν . 
λέγουσαν, μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Αόγον σεσαρκω- 
μόέγην, φαμὲν, ὅτι, ἴσον ἐστὶ τυύτῳ κἀκεῖνο τὸ τοῦ 
ἁγίου Γρηγορίῳ, τοῦ Θεολόγου ῥητὸν, τὸ φάσχον ᾿ 
« Ὧν τὸ μὲν ἐθέωσε, τὸ δὲ ἐθεώθη.» Ὥδκερ γὰρ τὸ 
πυρούμενον, οὐ μεταδο)ὴν δηλοῖ τοῦ πυρυυμένονυ, 


1 Lib. in, De βάε, cap. 11. " Ερὶξι. ad Cied. 
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ἀλλ᾽ ἕνωτιν τὴν πρὸς τὸ πῦρ᾽ οὕτω καὶ ἡ θέωσις, A ignescens, non jus τοὶ que ignem concipit, con- 


,, δηλοῖ , τὴν θεότητα, χαὶ ἡ cdp 
ἵνωσιν pe σάρχα. Μίαν οὖν φύσιν τοῦ θεοῦ Αόγου 
γινώσχομεν, τουτέστι τῆς θεότητος αὐτοῦ: δεσαρχο!- 
μένην, τουτέστιν ἠἡνωμένην σαρχί xal μίαν φύσιν 
«ἧς σαρχὸς τοῦ Αόγου τεθεωμένην, τουτέστιν ἧνω- 
βένην θεότητι ὥστε δύο εἰσὶ φύσεις ἡνωμέναι ἀλ- 
λήλαις. EI μὲν γὰρ εἶπε μίων φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου, 
καὶ οὐ δ σεσαρκωμέγνην, ἀναντιῤῥήτως μίαν ἐδήλου 
φύσιν τὸ συναμφότερον εἰπὼν δὲ, μέαν τοῦ Λόγον 
pq. καὶ προαθεὶς τὸ, σεσαρκωμένην, διὰ τὸ εἰπεῖν, 
φσεσαρχωμένην, ἐδήλωσε τῆς σαρχὸς τὴν οὐσίαν' χαθὼς 
καὶ αὐτὸς ἑαυτὸν ἑρμηνεύων ἐν τῇ πρὸ; Σούχενσον 
ἐπιστολῇ φησιν" ( Εἰ μὲν γὰρ εἰπόντες μίαν φύσιν 
tod Θεοῦ Αὐόγου, σεσιγήχαμεν, μὴ ἑπενεγχόντες 
τὸ, σεσαρκωμένην, ἣν αὐτοῖς ἄρα χαὶ οὐχ ἀπίθαγος 
Mes, προσποιουμένοις ἐρωτᾷν EI μία φύσις τὸ 
ὅλον, ποῦ τὸ τέλειον ἐν ἀνθρωπότητι; Ἐπειδὴ &, 
διὰ τοῦ, σεσαρκωμένην, εἰσηνέχθη τῆς σαρχὸς ἢ 
aeg, καυσάσθωσαν χαλαμίνην ῥάδδον ἑαυτοῖς 
ὑποστήσαντες. » Ἰδοὺ σαφῶς ἀνεῖλε τὸ μίαν φύσιν 
λέγεον τὸ ὅλόν, τουτέστι, τὸ συναμφότερον xal διὰ 
νοῦ δ᾽ σεσαρκωμένην, ἔφησεν εἰσενηνέχθαι σαρκὸς 
τὴν δήλωσιν" ἔχομεν οὖν τὴν μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ 
Ae, καὶ διὰ τοῦ, σεέσαρκωμόνην, ἔχομεν τὴν 


cpr. Ἢ δὲ σὰρξ, οὐχ ἀνούσιος" φύσις οὖν τοῦ. 


λόγον, χαὶ h ἑνούσιος σὰρξ, δύο οὐσίαι ἔσονται. 
Uasm ergo Dei Verbi 


versionem signiſleat, sed talam eum igoe conjun- 
etionem: eodem modo deifcalio, con j untonem 
eum delta, ei inearns uo eanjunciionem cum earhe. 
Unam igiiur agnoseimus naturam Dei Verb, hoc 
est divinitatis ipsius, inearnatam, sive carni uni- 
tam, πὶ et unam Verbi Dei usturam delſleaum, 
hoe est cum deltate conjunctam. Ex quo couſlei- 
tur ut dus nature simul uulue sint. Nam 31 
unam dunta rat Veri Dei naturam dilissel, uec 
subjunzissel incarnatlam, sine controversia ulerque 
locus naturam unam indicarei: sed cum usain 
Dei Veri naluram dicendo, adjecerit incarnalam, 
hoc ipso quod incarnatam dixit, carnis substan- 
uam declaravit. Cuemadmodum ei ipsemei Cyril- 


n jus in epistola ad Successum dietum istud suuu 


exponens, ait“: Nam δὶ, cum Dei Verbi natu- 
ram ee illic substilissemus, nec zub- 
junzissemus, incarnatam, probabilis ſortasse ſo- 
ret ipsorum ratio, ubi hoc ἃ nobis anquirere se 
βδηκυι : Si totum una nalura, ubinam sit in hu- 
manilate perſectio? Quia vero per hauc vocem, 
incarnatam, carnis deelaratlo inveeia est, desinant 
arundineo bacule niii. En perspicue id suslulit, 
quod totum, id est utrumque conjuncuim, una 
duntaxat natura sit: ac per vocem incarnatam, 
carnis declarationem invectam ſuisse asseruit. 


naturam babemus, ac rursum per hoc vocabulum, iucarnalam, carnem 


ce abemus. Porro caro substantia sua non esret, ae proinde natura Verbi el caro szubsistens, 


des sabatentir sunt. 


δ. Διὰ τί δὲ φύσιν θεότητος, καὶ φύσιν σαρχὺςς δ388, 1. Ouid autem raus est, cur diviuitatis 


ἐπὶ Χριστοῦ ὁμολογοῦντες, καὶ ἄλλο καὶ ἄλλο λέγον» 
ug. δύο φύσεις οὐ λέγετε; ἐχεῖ φούούμενοι φόδον, 
εὖ οὐδεὶς φόδος ; Καίφασιν, ὅτι Ὁ ἀριθμὸς ἀρχή ἐστι 
τῆς διειρέσεως᾽" χαὶ τὴν διαίρεσιν φεύγοντες, οὔ 
ev δύο τοῦ Χριστοῦ τὰς φύσεις. Πρὸς οὖς λέγο- 
μεν, ὅτι ac ἀριθμὸς τῆς ποσότητος τῶν ἀριθμου- 
μέτων ἐστὶ σημαντιχὸς, οὐ τῆς σχέσεως ἃ, Τρεῖς γὰρ 
ἀνβρώπους λέγοντες, οὐ τρεῖς φύσεις διῃρημένας 
γημαίνομεν ral τρεῖς ὑποστάσεις ἐπὶ τῆς θεότητος 
λέγοντες, οὐ διῃρημένας ταύτας ὁμολογοῦμεν. Οὕτω 
1 δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ φάσχοντες, χαὶ τὸν ἀρι- 
n σημαίνοντες, οὐ προσιέμεθα τὴν διαίρεσιν d 
ß γὰρ ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, αἱ τρεῖς ὑποστάσει: 
ἀδιδιρέτως ἅμα καὶ ἀσυγχύτως ἤνωνται᾽ ἀδιαιρέτως 


naturam et carais δίυγδ ſateamini, atque aliud 
el aliud dicatis, duas tamen naturss minime con - 
cedatis; illic utique trepidantes limore, ubi non 


et timor : Illi respondeni: Quia numerus divi- 


sionis est oi igo, ideireo duas in Christo naiuras 
negamus, ne divsisionem admittamus. Tum nos 
bee illis dicinus, numerum omnem quantitateni 
eorum qu numeramur, designare, non divisiu- 
nem. Nam cum tres hoi nes dicimus, tres dis- 
tinetas naluras non significamus: οἱ eum tres 
personas in Deitate dieimus, disjunetas illas neu- 
quam conſessi ſuerimus . Ad eumdem modun 
duas in Christo gaturss sic asserimus, ei nume 
rum erprimimus, ut divisionem minime agnosea - 


nv, διὰ τὸ μοναδιχὸν τῆς φύσεως, καὶ τὴν ἐν ἀλλή- D mus. Ut enim in ganeta Trinitate tres person 


λαις ἀσύγχυτον ταριχώρησιν " ἀσυγχύτως δὲ, διὰ 
γὴν ὁποστατικὴν διαφοράν, ἤτοι τὸν τῆς ὑπάρξεως 
τρόπον " τὸ ἀγέννητόν φημι, χαὶ τὸ γεννητὸν, xa τὸ 
ἱκπορευτόν" xai ὁ ἀριθμὸς τῶν ὑποστάσεων οὐχ 
εἰαάγει διαίρεσιν " οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς τοῦ Θεοῦ Λόγον 
ϑαρχώσεως, αἱ δύο φύσεις ἀδιαιρέτως ἅμα καὶ 
ἀσυγχύτως ἤνωνται “ ἀδιαιρέτως μὲν, διά τε τὸ no- 
dun τῆς ὑποστάσεως, χαὶ τὴν ἐν ἀλλήλαις τῶν 

δ Epist. 2. 


sal. . in, 6. 


indivise ei ineonſuse copulantur: indivise quidem 
propier unitatem nature, εἰ quod in 8e invicei ei · 
tra conſusionem insideant; ineonſuse autem, 
proptier personalem diſſerenliam, sive modum 
exsistendi (puts ingenltum esse et genltum et 
procedere ), neque persona rum numerus divisioneiu 
inlert: pari φαυφιι6 moda in Verbi Dei incarna- 
tione, naturæ dus timel ei sine divisione, neenom 
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b Be 701 aò in edit. Basil. ei in translatione tlotum istud membrum omissum est. 


e 


ς᾽ Edit. τοῦτο, 
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sine conſuslone inter se conjunguniur: sine divi- A φύσεων ἀσύγχυτον περιχώρησιν" ἀσυγχύτως &, διὰ 
sione quidem, ium ob uniutem personæ, tum quia τὴν οὐσιώδη διαφοράν“ τὸ χτιστὸν λέγω, καὶ τὸ 
ambæ nature ciira eonſuslonem in se invicem ἄχτιστον χαὶ τὸ θνητὸν χαὶ τὸ ἀθάνατον" χαὶ τὸ 
insident; sine conſusione autem, ob subslantilem περιγραπτὸν χαὶ ἀπερίγραπτον, χαὶ τὰ τοιαῦτα" 


diflerentiam, erealum, inquam, οἱ inereatum, mor- 


tale et immortale, eircumseriptum et incircumseriptum, aliaque id genus 


nalurarum divisionem inducit. 
5. Quoniam autem ἃ nobis quęærere videntur 


gui ea proferunt, quæ sibi minime cohærent, 


guod niniirum nulla sit essentia quæ hypostasi 
sua careat, nullave natura sine persona: aique 
adeo inquiunt, Si duas in Christo essentias poni- 
tis, duas itidem hyposlases personasque statuatis 
oportei : nos nullam quidem essentiam esse 
dieimus sine bypostasi, nullamque naturam sine 
persona; natura quippe ei essentia in bypostasl- 
bus et personis eonsiderantur: at essentia ipsa 
nullatenus est bypostasis, neque natura est per- 
song. Nam εἰ zubstantla et natura idem sunt 86 
hypostasis, omnino necessarium est, ut in sancta 
Frinitate. quemadmodum essentiam unam, unam- 
que naturam dieimus, sie unam quoque hyposta- 
gim et personam unam conſiteamur: aut cum 
tres hypostases ei personas predicemus, ita ires 
etiam naluras et essentlas conũteamur. Consimi- 


χαὶ ὁ ἀριθμὺς τῶν φύσεων οὐχ εἰσάγει διαίρεσιν. 
: neque etlam numerus 


6. Ἐπειδὴ δὲ ἀπορεῖν δοχοῦσι» ἡμῖν ἀδέδαια λὰ» 
λοῦντες, ὅτι Οὐχ ἔστιν Οὐσία ἀνυπόστατος, οὐδὲ φύσις 
ἀπρόσωπος " δύο οὐσίας χαὶ φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ 
λέγοντες, ἐξ ἀνάγχης δύο ἐρεῖτε ὑποστάσεις καὶ 
πρόσωπα φαμὲν, ὅτι Οὐσία μὲν ἀνυπόστατος οὐχ 
ἔστιν, οὐδὲ φύσις ἀπρόσωπος " ἐν γὰρ ταῖς ὑποστά» 
oral τε χαὶ προσώποις H φύσις θεωρεῖται. Οὐ μὴν 
δὲ ἡ οὐσία ὑπόστασίς ἔστιν, οὐδὲ ἡ φύσις, πρόσ- 
ωπον. Εἰ γὰρ ἡ οὐσία ὑπόστασίς ἐστι, χαὶ j φύσις, 
πρόσωπον, ἀνάγχη ἐπὶ μὲν τῆς ἁγίας θεότητος, ἣ 
μίαν λέγοντας οὐσίαν, χαὶ μίαν φύσιν, μίαν ὁμολο- 
γεῖν ὑπόστασιν, καὶ ἕν πρόσωπον’ ἣ τρεῖς ö Rota- 
σεις. ὁμολογοῦντας χαὶ πρόσωπα, τρεῖς ὁμολογεῖν 
οὐσίας χαὶ φύσεις. Ὁμοίως καὶ ἐπὶ τῆς ἀνθρωπό- 
τητος, N μίαν φύσιν χαὶ μίαν ὑπόστασιν ὁμολογεῖν, 
ἣ ἀπείρους λέγειν οὐοίας, ὥσπερ καὶ τὰς ὑποστάσεις" 
ἀλλὰ χαὶ kx δύο φύσεων λέγοντας τὸν Χριστὸν, ἐχ 
δύο αὑτὸν ὁμολογεῖν ὑποστάσεων. 


nter in humaniiale, aut unamquamque personam naturam unam esse ſatendum erit nobis; aui in- 
numeras essentlas, quemadmodum et personas, admitemus: quinimo Christum ex duabus natu- 
ris compositum dieendo, ipsum quoque ex duabus personis coneretum asserere oporterei. 

6. Dieimus igitur essentlam in hypostasibus C s'. Φαμὲν οὖν, ὅτι ἐν ὑποστάσεσι μὲν i οὐσία 


considerari: quapropter ei in hypostasi subsistit, 
zed bhypostasis non est: ac proinde necessarium 
non est, ui quod subsistit, hypostasis dicatur. 
Dupkci quippe modo, ium hypostasis, lum ἐννπό- 
ctatov, accipitur. Hypostasis enim simplicem ex- 
sistentiam quandoque signiſtieat: atque hoe sensu 
non essentiam modo simpliciter dictam, 525 sed 
et ipsummet aceidens designat. Quandoque vero 
individuum sitnificat, hoc est personam, que 
quidem seorsim zumpla, hypostasis dicitur, ut 
Peirus, Paulus, hie equus, et similia. Ἐνυπόστα- 
roy vero imerdum estentlam signiſleat, ut in hy- 
postas i consideratam, et per se exsistentem: in- 
terdum etiam quodlibet eorum, qua ad hypostasis 
alicujus compositionem concurrunt, uti anima el 
corpus. Delias itaque ei humauitas Christi reipsa 
subsistunt. Habet eni.n utraque communem unam 
hypostasim compositam. Deitas nimirum ante 
sæcula et ab æterno: caro autem animata et in- 
telligens, ab δὰ in novissimis temporibus as- 
sumpia, et in ipsa exsistens, ipsamque byposta · 
sim habens. 

7. Aiunt præterea sanetos Patres in Christi 
mysterio esponendo hominis ezemplum adhi- 
buisse: sicut erge una est hominum natura, sie 
unam quoque Christi naturam ſore. 

Sed audiant, velim. Nomen naturæ de specie 


θεωρεῖται, διὸ val ἑνυπόστατός ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐχ ὑπό- 
στασις. Οὐχ ἀνάγχη τοίνυν τὸ ἐνυπόστατον, ὑπόστα- 
σιν λέγεσθαι. H μὲν γὰρ ὑπόστασις, χαὶ τὸ ἐνυπό- 
στατον, διττῶς λέγεται. Ἢ μὲν γὰρ ὑπόστασις i, 
ποτὲ μὲν τὴν ἁπλῶς ὕπαρξιν δηλοῖ, χαθὸ σημαινό- 
μενον, οὐ μόνον τὴν ἁπλῶς οὐσίαν σημαίνει, ἀλλὰ 
χαὶ τὸ συμδεδηχός. Ποτὲ δὲ τὸ ἄτομον, ros τὸ 
πρόσωτωον᾽" ἥτις χαθ᾽ αὐτὸ λέγεται ὑπόστασις " ἥτις 
δηλοῖ Πέτρον, Παῦλον, τόνδε τὸν ἵππον, χαὶ τὰ τοιαῦ- 
τα τὸ δὲ ἐννπόστατον, ποτὲ μὲν τὴν οὐσίαν ση- 
μαΐνει, ὡς ἐν ὑποστάσει θεωρουμένην, καὶ αὐθ- 
ὕπαρχτον οὗπαν' ποτὲ δὲ ἕκαστον τῶν εἰς σύνθεσιν 
μιᾶς ὑποστάσεως συνερχομένων" ὡς ἐπὶ φυχῆς χαὶ 
σώματος. Καὶ ἡ θεότης τοίνυν καὶ ἣ ἀνθρωπότης τοῦ 
Χριστοῦ ἐννπόστασίς ἐστιν. “ἔχει γὰρ ἑχατέρα χοι» 
νὴν τὴν μίαν σύνθετον αὑτοῦ ὑπόστασιν ἡ μὲν θεό- 
της, προαιωνίως χαὶ ἀϊδίως H δὲ ἔμψυχος σὰρξ x 
νοερὰ, ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν χρόνων ὑπ᾽ αὐτῆς προσλη- 
φθεῖσα χαὶ ἐν αὐτῇ ὑπάρξασα, xal αὐτὴν ἐσχηχνῖα 
ὑπόστασιν. 


ζ΄. Ἔτι φασὶν, ὅτι οἱ ἅγιοι Πατέρες τῷ παραδείγ- 
ματι τοῦ ἀνθρώπου ἐχρήσαντο ἐπὶ τοῦ χατὰ Χριστὸν 
μυστηρίου " μία δὲ φύσις τῶν ἀνθρώπων ἐστί" μία 
τοίνυν καὶ τοῦ Χριστοῦ ἔσται φύσις. 

᾿Αχουσάτωσαν vo Τὸ τῆς φύσεως ὄνομα r it 
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«εται καὶ ἐπὶ τοῦ εἴδους πάντες μὲν γὰρ l οἱ ἄν- A etiam usurpatur: quapropier omnes homines unius 


θρωποι λέγονται μιᾶς φύσεως εἶναι, ὡς ὑφ᾽ ἕν εἶδος 
-αττόμεγοι, τὸ τῆς ἀνθρωπότητος. Οὐ k μιᾶς δὲ φύ- 
σεως ὁ ἄνθρωπος, ἐχ ψυχῆς ὦ» i χαὶ σώματος, χαὶ 
ἀόρατος ψυχὴ, τῷ ὁρατῷ σώματι ὁμοούσιος. “Ὅταν 
μὲν οὖν ἄνθρωπο; πρὸς ἄνθρωπον συγχρίνηται, 
ὁμοούσιοι λέγονται, ὡς ὑφ᾽ ἕν εἶδος τελοῦντες, καὶ 
ὡς ἅπαντες ἐχ ψυχῆς χαὶ σώματος συντεθειμένοι, 
ral ὡς ἅπαντες δύο 8 φέροντες φύσεις. Ὅταν δὲ 
φυσιολογεῖται ὁ ἄνθρωπος, δύο φύσεις ἐπ᾽ αὑτῷ 
θεωροῦνται " ψυχῆς λέγω καὶ σώματος" ἐν μιᾷ συν- 
«εθειμέναι ὑποστάσει. Ἐν γὰρ τῇ συγχρίσει τῆς 
ψυχῆς πρὸς τὸ σῶμα, τίς οὕτως ἀνόητος, ὡς ulav 
ἀμφοτέρων φύσιν εἰπεῖν; Ἐπὶ δὲ Χριστοῦ, εἶδος οὐχ 
ἔστιν " οὗ γὰρ πολλοὶ Χριστοὶ, ἐχ θεότητος χαὶ ἀν- 


esse naturæ dicuntur, ut qui sub una specie, hu- 
mauitstis seiliceti, ccllocantur. At non perinde 
unius naluræ est homo, e corpore ei anima 
conslans. Neque invisibilis anima visibili corpori 
consubstantialis est. Quare cum homo homini 
comparatur, ejusdem esse naturæ dieuntur; quippo 
qui sub una specie comprehenduntur, et quis 
omnes ex anima el corpore conereii sunt. At 
quando hominis natura physicorum more consi- 
deratur, duplex in eo natura perspieitur, puia 
anime el corporis, in una bypostasi compos its. 
Quis enim tam rudis ſuerit, qui, τὲ anima eum 
corpore conſertur, unam amborum esse naturam 
dicat? Porro Christi nulla est species: neque 


ϑρωπότητο; συγχρινόμενοι, ἵνα πάντες ὑπὸ τὸ αὐτὸ B enim mulii Christi sunt ex deiiaie et humanitate 


εἶδος ταττόμενοι, μιᾶς λεχϑῶσι φύσεως " ἀλλ᾽ εἷς ἐστι 
Χριστὸς, i δύο χαὶ ἐν δυσὶ γνωριζόμενος φύσεσι. 
Φησὶ γὰρ ὁ Θεολόγος Γρηγόριος ( Φύσεις μὲν γὰρ 
δύο, Θεὸς χαὶ ἄνθρωπος" ἐπεὶ χαὶ ψυχὴ καὶ σῶμα" 
υἷηξ δὲ οὐ δύο. » 


η΄. Eri, πῶς μία χαὶ αὐτὴ φύσις, τὰς ἐναντίας 
ἕξει οὐσιώδεις διαφορός ;: EI γὰρ τῶν ἑπουσιωδῶν 
διαφορῶν ἣ οὐσία ἀναμέρος καὶ οὐ 5 χατὰ ταυτόν 
ἐστι δεχτιχή " πῶς τῶν οὐσιωδῶν ; Δῆλον γὰρ, ὡς 
ἀδύνατον ἐν τῇ αὐτῇ οὐσίᾳ τὰς ἐναντία: οὐσιώδεις 
εὑρεθῆναι διαφοράς" οὐ γὰρ ἢ αὐτὴ οὐσία λογικὴ 
ἧσται, xal ἄλογος Y χτιστὴ χαὶ ἄχτιστος. 


Bet, τὰς οὐσίας αἱ συστατιχαὶ τῶν οὐσιῶν δια- 
φοραὶ συνιστῶσι" διὸ χαὶ οὐσιώδεις χαὶ συστατιχαὶ 
λέγονται, χαὶ ἐν ταῖς οὐσίαις ὑφίστανται. Εἰ οὖν 
«ὰς σνατατικὰς τῶν οὐσιῶν διαφορὰς ἐπὶ Χριστοῦ 
ὁμολογεῖτε, ἀνάγχη καὶ τὰς οὐσίας ὁμολογεῖν. Τίνων 
rap ἔσονται ; καὶ μὴ συνιστῶσαι οὐσίας, περιττῶς 
ἴοονται. 


Ἔτι, εἰ μίαν φύσιν τῆς θεότητος χαὶ τῆς ἀνθρω- 
πότητος τοῦ Χριστοῦ λέγετε, εἴπατε ἡμῖν, ποίᾳ 
φύσει ὁ Χριστὸς πέπονθεν ; Τῇ συνθέτῳ, δῆλον 
ἐρεῖτε" μίαν δὲ λέγοντες, ἐξ ἀνάγχης αὐτῇ καὶ τὸ 


consiantes, ul omnes sub cadem specie collocati, 
unius nature dicantur. Quin pot ius unus est Chri- 
stus, ex duabus, inque duabus naturis agnoscen - 
dus. Gregorius siquidenm Theologus ait“: ε Due 
quidem sunt naturæ, Deus ei homo, quemad- 
modum anima ei corpus: at non item duo fi- 
ΠΗ͂Σ 

8. Ad hæe, quinam ſleri patest, ut una eadem- 
que natura substantisles diſſerenliias habeat, quæ 
secum invicem pugnent? Nam si accidentalium 
diſferentiarum vieissim duntaxat, ei non secundum 
idem, capax sit, quonam pacio substantiales admise - 
rit? Perspieuum est enim ſleri non posse ut in una 
eademque natura diſſerentiæ contraria reperianiur 
nam alioqui eadem essentia tum rationalis erit, tum 
ralionis expers, creata pariter et inereata. 

Præterea, diſſerentiæ essentiales essentias con- 
stituunt: quspropler, lum essentiales dicuntur, 
tum constituentes, atque in essentiis subsistunt. 
Quod si igitur eonslituontes essentiam diſſerendias 
in Christo conſltemini, essentias quoque conſiteri 
necessarium erit vobis. Quarum enim alioqui ſo- 
rent! ac nisi essentias constiiuant, frustra utique 
ſuerint. 

526 Iasuper, si unam duntaxat ex deitate et 
humanitate naturam Christi esse asseveratis, qua 
tandem natura passus zit, velim indicetis nobis. 
Composita, utique dicetis: cumque unam esse 


πάθος προσάψετε" χαὶ ἔσται καθ᾽ ὑμᾶς, xal ἡ θεότης D Statuatis, ipsi quoque perpessionem ex necessi- 


ral ἀνθρωπότης τοῦ Χριστοῦ παθητή. 


Ἕτι, εἰ μία φυσις σύνθετός ἐστι τοῦ Χριστοῦ, ἢ 
καθητὴ ἔσται μόνον, ἣ ἀπαθὴς μόνον, ἢ παθητο- 
απκαθὴς, χαὶ χατὰ ταυτὸν παθητὴ χαὶ ἀπαθής ἣ 
τρεπτή" χαὶ ποτὲ μὲν παθητὴ, ποτὲ δὲ ἀπαθής" ἢ 
μέρος αὐτῆς παθητὸν, χαὶ μέρος αὐτῆς ἀπαθές 
οἷον οὖν βούλεσθε τῶν ἀσεδειῶν ἕλεσθε. Εἰ γὰρ xa 


loc. cit. 


tate attribuetis. Igitur ex vestra sentenlia ſiet, ut 
in Christo tam deitas, quam humanitss passa 
ſuerit. 

Rursumque, si una Christi natura composita est, 
vel illa passibilis solum est, vel impassibilis tan- 
tum, vel simul passibilis et impassibilis, et secun- 
dum idem, vel denlque pars illius passibilis est, 
alla impassibilli manente. Ex his igitur impietati- 
bus, quam malueritis, eligitie. Nam si ἀυμίαχδὶ 


VARI T LECTIONES. 


1 Um. μὲν οὖν. k Deest οὐ in edit. 
stem. * Edit. χαὶ οὐχ αὑτῶν. 


1 Deest etiam ὧν. M Edit. ἐχ δύο, cod. Soc. Jes. ἐχ δύο φερόμενοι 
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ραφοΐυ ert, proſecio Christus non est ens. M A θητὴ μόνον, οὐ θεὸς ὁ Χριστός" εἰ δὲ ἀκαϑῆς μόνον, 


autem tanlummodo impassibilis est, Chriceus 
home nen ſuerit. Quod κεἰ modo passibilis, et 
modo impassibilis, ex suaple natura perpessioni 
Oobaozius non est, seque natura ἃ perpessione 
liber, sed per aceldens. Quod enim a nstura insi- 
tum est, id non mutstur. Sin autem pars illius 
passibills est, et pars impassibilis, atque utrique 


parti a natura paratum est ul zii hoe quod est, 


ejusdem naturæ omnino partes non ſuerini: aique 
adeo duplici natura coustabit Christus; ut proinde 
non natura qu:ydam sit, ted hypostasis. Nam ſteri 
non polest, ut eadem natura passibilis tit simul et 


impassibilis: 


οὖκ ἄνθρωπος ὁ Χριστός. EI & ποτὲ μὲν παθητῆ, 
ποτὲ δὲ ἀπαθὴς, οὗ φύσει ἔσται παθητιχὸς 5, οὐδὲ 
φύσει ἀπαθὴς, ἀλλὰ κατὰ συμδεδηχός. Τὸ γὰρ 8 
πέεφυχὸς, οἷ. μεθίσταται. EI δὲ val μέρος αὐτῆς 
παθητὸν, καὶ μέρος ἀπαθὲς, φύσει δὲ ἑχάτερόν ἐστιν, 
τοῦθ᾽ ὅπερ ἐστὶν, οὗ τῆς αὐτῆς ἔσται τὰ μέρη φύ- 
σεως " καὶ οὕτω δύο φύσεων ἔσται ὁ Χριστὸς, ὃς οὗ 
φύσις ἐστὶν, ἀλλ᾽ ὑπόστασις. Τὴν γὰρ αὐχὴν φύσιν 
παθητὴν, ἅμα καὶ ἀκαθῆ εἶναι, ἀμήχανον" ἅμα γὰρ 
«ὧν ἐναντίων οὐσιωδῶν διαφοῤῥῶν δεχτιχὴ εἶναι, ἡ 
μία καὶ αὐτὴ οὐσία οὐ δύναται. 

quippe cum una ei eadem essentis 


casentialium diſſerentiarum, que invicem pugn nt, neutiquam capax sit. 


9. Denique hoc nobis velim dieatis, num divi- 
nam naturam Christus habest. Habere proſecio 
dicetis. Sed nunquid et humanam babet? Atque 
isiud oinnino ſatebimini, nisi aperto capite. Impie - 
latem ostentare vultis. Divina igitur natura ei hu 
mana natura, aut una est natura, aut due. 87 


unsm direriis; Pater ejusdem nobiscum escenila 


erit. Sin autem duæ, et non una; eur ergo, abjeeto 
ſastu, ejusque patente diabolo, unum Christum, 
unum Filjum, unum Dominum, unam hypostasim 
ex duabus naturis, et duas naturas, in duabusque 
naluris, nobiscum non confitamini ? Nam εἰ Christum 
duas naturas nunquam babuisse pronuntiatis, quid 
ſrustra unius ipsum unturs post uuitlonem esse 
Aieltis? Bin aulem ante unitionem duplieis ipsum 
nature zie concedatis, ut unies duntazat ipstun 
post unitlonem esse proſiteamini; reeta prorsus 
Vveritatem imputznatis. Nam cum ante unitionem, 
sire ante diviuam inearnailonem, unius simplicis 
nature, divinæ scilicet. una essei bypostasis, ne 
Cbristus quidem erat, aut dicobalur: nisi ſorte 
eum propbetico sermone id prœnnntiabatur quod 
ſuturum eral. Quamobrem aut duas iu Christo na- 
turas prorsus auſerte; aut si duas naturas proprias 

post unitionem Christo atiribuere non suslinelis, 
duplici ipsum constitisse natura dieite, priusquam 
ex Virtine carnem assumeret. Nos gutem non iia 
tenümus, neque hæe est pars Jacob “: sed intra 
pielatis repatuls consistentes, unam ex deitate et 


θ΄. Ext, τοῦτο εἴπατε ἡμῖν" ἔχει θείαν φύσιν ὁ 
Χριστός ; Ναὶ, ἐρεῖτε, κάντως. Ἔχει δὲ καὶ AVD 
κίνην; Καὶ τοῦτο οὖν ὁμολογήσετε, εἰ δὴ μὴ γυμνῇ 
τῇ κεφαλῇ ἀσεδεῖν βουληθείητε. Φύσις οὖν θεία χαὶ 
φύσις ἀνθρωπίνη, μία φύσις ἢ δύο; ᾿Αλλ᾽ εἰ Ala 
εἴπητε, ἔσται ὁ Πατὴρ ἡμῖν ! ὁμοούσιος. EI δὲ δύο 
χαὶ οὐ μία, τί μὴ τὸν τῦφον σὺν τῷ τούτου γεννή-“ 
τορι, διαδόλῳ φημὶ, μακρὰν ἀποῤῥίψαντες, μεθ᾽ 
ἡμῶν ἕνα Χριστὸν, ἕνα Υἱὸν, ἕνα Κύριον, μίαν ὑπό- 
στασιν ἐκ δύο φύσεων, καὶ δύο φύσεις, χαὶ ἐν δυσὶ 
φύσεσι, μετὰ τὴν ἕνωσιν ὁμολογήσητε;; Εἰ μὲν γὰρ 
οὐδέπυτε δύο φύσεων τὸν Χριστὸν ὁμολογεῖτε, τί 
μάτην μιᾶς αὐτὸν φύσεως μετὰ τὴν ἕνωσιν λέγετε ; 
Εἰ δὲ πρὸ τῆς ἐνώσεως δύο φύσεων αὐτὸν φάσχοντες, 
μιᾶς ὁμολογεῖτε μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἄντικρυς ἀπομά- 
χεσθε τῇ ἀληθείᾳ. Πρὸ γὰρ τῆς ἑνώσεως, ἣτοι τἧς 
θεΐας σαρχώσεως, μιᾶς φύσεως ἀπλῆς, Hr τῆς θείας, 
μέα τελῶν ὑπόστασις, οὐδὲ Χριστὸς ἦν, οὐδὲ ὠνομά» 
ζετο, εἰ μὴ προφητιχῷ λόγῳ τὸ μέλλον προεχηρύτ- 


dcr. Ἢ τοίνυν παντελῶς τὰς δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ 


ἀναιρήσητε, ἣ διφνᾶ πρὸ τῆς ἐχ Παρθένον λέξητε 
τὸν Χριστὸν σαρχώσεως, μὴ διδόναι αὐτῷ τὰς χυ- 
ρίως οὔσας αὐτοῦ δύο φύσεις μετὰ τὴν ἕνωσιν ἄγ. 
ἐχόμενοι. Ἡμεῖς δὲ οὐχ οὕτω φρονοῦμεν, οὐδ᾽ αὕτη 
μερὶς τοῦ Ἰαχώδ. ᾿Αλλ᾽ ἐν τοῖς ὅροις τῆς εὐσεδείας 
ἱστάμενοι, φαμὲν x θεότητος χαὶ ἀνθρωπότητος 
Εἰαν ὑπόστασιν σύνθετον. Αὕτη γὰρ ἡ προαιώνιος 
τοῦ θεοῦ Λόγου ὑπόστασις, σχηνώσασα ἐν τῇ γαστρὶ 
τῆς ἁγίας ᾿Δειπαρθένου, ἐν αὐτῇ ὑπεστήσατο σάρχα 


bumanitate compositam hy postasim dicinua. Nam ΠῚ ἔμψυχον λογιχὴν, αὐτὴ χρηματίσασα τῇ ἐμψύχῳ καὶ 


ipza anliquior sæculis Dei Verbi hypostasis, in 
sanctæ οἱ perpeiuæ Virginis utero habitando, car- 
nem anima ei ratione instructam in eo sumpsit in 
unitatem personæ, ei 327 carni animatæ et ra- 
Uonali facta est hyposlasis; aique unus Christus 
ex perſecia divinitate et humanitate perſeeia ſactus 
est; unus ipse Dei hominisque Filius, idem ipse 
uuus Po:ninus; perſecius Deus οἱ perſectus homo; 
dolus Deus, ei tolus hemo, unitis inter se sine 
Couſusione, mutatione se divisione naturis. Sine 


gerem. x, 18. 


λογικῇ σαρχὶ ὑπόστασις: " καὶ γέγονεν ix τελείαι, 
θεότητος χαὶ τελείας ἀνθρωπότητος, εἷς Χριστός“ 
εἷς Υἱὸς ὁ αὐτὸς, Θεοῦ τε καὶ ἀνθρώπου" εἷς Κύριος 
ὁ αὐτός " Θεὸς τέλειος, χαὶ ἄνθρωπος τέλειος. 
Ὅλος θεὸς καὶ ὅλος ἄνθρωπος " ἀσνγχύτως ἐνωθει- 
σῶν τῶν φύσεων ἀλλήλαις, “καὶ ἀτρέπτως, A 
ἀδιαιρέτως. ᾿Ασυγχύτω; μέν φυλάττει γὰρ ἑκάστη 
φύσις τὴν ἑαυτῆς διαφοράν τὸ ἄχτιστον, ἢ θεότης " 
τὸ χτιστὸν, ἡ ἀνθρωπότης td ἀπαθὲς, ἡ θεότης" τὸ 
παθητὸν, ἡ ἀνθρωπότης, καὶ τὰ τοιαῦτα, ᾿Ατρέπτως 


VARIA LECTIONES. 


dit. παθητή. v Edit. ἡμῶν, 


1 


δὲ, Tt μεμένηχεν ἐχάστη φύσις ἀναλλοίωτος " 
τραπεῖσα εἰς ἑτέραν, οὐδὲ μία σύνθετος χρηματισασχ 
ψύεις, ἀλλὰ δύο ὑπάρχουσαι χαὶ διαιωνίζουσαι. 
᾿Αδιαιρέτως δὲ, ὅτε ἤἥνωνται ἀλλήλαις καθ᾽ ὑπόστα- 
σιν, μίαν ἔχουσαι ὑπόστασιν, τὴν προαιώνιον μὲν, 
ἀεώματον, χαὶ ἁπλῆν, ἐπ᾽ ἐσχάτων δὲ τῶν χρόνων, 
ἐχ εἧς ἁγίας ᾿Αειπαρθένου σωματωθεῖσαν ἀμεταδλή- 
τως " ὑπάρχει γὰρ τοῦτο χἀχεῖνο" ἀσώματος μὲν, τῇ 
ἀνάρχῳ᾽ θεότητι" ἐνσώματος δὲ, τῇ ἠργμένῃ, ἧτοι 
«ἢ προσληφθείσῃ σαρχί" αὕτη δέ ἐστιν ὁ προαιώ- 
νιος Υἱὸς χαὶ Λόγος τοῦ Θεοῦ ὅς αὐτός τέ ἔστιν 
ἀσώματος ὡς Θεὸς, καὶ ἐνσώματος, ὡς ἐπ᾽ ἐσχάτων 
γενόμενος ἄνθρωπος. Ἥνωνται τοίνυν αἱ φύσεις, 
2 ὑπόστασιν μίαν, χαὶ περιχωροῦσιν. 


DE NATURA ΟὈΟΜΡΟΞΘΙΤΑ. 
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οὐ A conſusione quidem: utraque etenim natura diſſe- 


rentliam suam conservat: divinitas, ut increata git; 
humanitas, ut creata : divinitas ut impassibilis; 


bumaniios, ut pali possit, aliaque id genus. Sine 
mutatione vero; quia ambe nature variallonem 


nullam admiserunt, adeo ul aeutra in alteram 
conversa sit, nec ùna composita coaluerit, sed dus 
exsistant, atque in æternum maneant. Tandem tine 
divisione; quippe cum in unitatem personæ con- 
jungantur, unamque habeant hypostasim, illam 
videlicet quæ cum ante sæcula incorporea ac sim- 
plex esset, extremis temporibus ex sanecla et per- 
petua Virgine citra conversionem ſaeia est cor- 
porea. Nam et hoc et illud est, id est, incorporoa 


daidem ob diviniiatem expertiem prinelpii; corpore vero propier carnem assumpiam quæ initium 
habuit. Illa autem est sempiternus Dei Filius ei Dei Verbum, qui idem ipse tum corporis expers est uli 
dens, tum corpore preditus, in quantum in novissimis diebus factus est homo. Unite sunt igitur 
nalare in una persona, aique in se invicem immeant. 


L Orte ἡ μὲν Ψυχὴ παθητῇ οὖσα, τοῦ σώματος B [ Ouoniam Δι. ut quæ pati potest, ineiso 


δεμνομένου, αὔτη μὴ τεμνομένη, συναλγεῖ χαὶ 
φάσχει τῷ σώματι“ ἡ δὲ θεότης οὐ συνέπασχε τῷ 
hat, ὥστε θεότητα μὲν παθοῦσαν οὐ λέγομεν" 


corpore, etiausi non ineldatur, nihilominus una 
cum corpore patitur ei dolei: verum diviniias 
aimul cum corpore non patiebatur. Atque ea de 


od πάλιν Θεὸν διὰ σαρχὸς παθόντα.] eausa passam esse divinitatem non dieimus, nee 


rursus Deum passum esse per carnem.] 


Va RIA LECTIONES. 


4 Desunt hee in Regio cod., ei mulilia censuit Billius. Spectare videntur ad argumentum 12. 
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Combefisius t. II Auctar. Biblioth. PP. Gręec. Joannis Damasceni dissertationem De duabus 
voluntatibus edidit eum opusculis aliis ad hœresim Monotheletarum spectantibus. Hujus 
Gręecam dictionem, ut jacet in editione Basileensi anni 1375, contuleràt cum Regio cod. 
2926; necnon cum duobus aliis, quorum alter est decantatissimus codex sancti Hilarii Picta- 
viensis, alter recentissimus chartaceus; 15 ambo ex Tiliana quondam bibliotheca in no- 
stram transierunt. Ex duobus hisce codicibus, ac pręesertim ex recentiori, vir doctus deprom— 
zit ea omnia, que intra textum, sed uncinis clausa, edenda censuit: quæ vero ipse adjectiiia 
ut plurimum esse nullus dubito; quippe qu in Colbertinis 4780 et 1690 vetuslissimis, opti- 
mesque note, non compareant; uli nec in antiqua translalione Latina, qusm Henricus no- 
ster Gra vius una cum afiis Damasceni operibus Coloni evulgavit. In hat veteri trauslatione 
ueubratio ista in varia eapita distribuitur. 

Singulari ista dissertatione . una ex pugnat auctor eum Monotheletarum reli - 
quiis : quia, ut alibi dictum est, ac theologi omnes norunt, postreme hujus hæœresis proge- 
uitores, unius in (christo nature assertores erant: quod ut faciliori negatio 528 conſicerent, 
anicam Christo voluntatem et operationem ascripserant; hoc in primis causati, quod ex du- 
plieis 8 confessione, persona duplex, nedum duplex natura, subsequeretur. Joannis 
nostri Damasceni δυο, Monotheletarum, qui Monophysiie non essent, sectàm ex toto ſuisse 
estinctam. affirmare non ausim: non solum quia initio sæculi ortavi Philippicus imperator 
horum errorem, synodo Constautinopoli coacta anno 712, instaurare curàverat. sed etiam 

ter Maronilas, quos Kutychius AleLandrinus, aliique Orientales scriptores perhibent, exo. 
80s fuisse tam Cotholicis, quam Jacobitis: illis quidem propter voluntatis unius et operationis 
confessionem; istis vero, quia duas naturas forsitan ögnoscebant. Ouanquam diximus olim 
non uno in loco, auctorem opusculi, De khœreticis qui reniunt ad Ecelesium, quod Combelſi- 
ius, 1. II Auctar. edidit, hoc Maronitis attribuere, quod duartam Chalcedonensemve syno- 
dum, uti quintam el sertam exhorrerent: insuper Joannem Damascenum eosdem Theopa- 
ꝛachiurum atque 8460 Monophysitsrum heresis reos peragere. Cuidquid id est, ad auctoris 
etiam nostri tatem quam proxime aàccedit Harmasius Monotheleta Ale randrinus, de quo 
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fit mentio in insigni illa epistola sanoti Sophronii ad Sergium CP. interpolatione, quam do- 
ctissimus Joannes Cotelerius edidit e Regio cod. in nolis tomi I Monum. Eccles. Grœcœ, 
duamque hic denuo Græce Latineque recitare supervacaneum jore non puto. Post hœc ita- 
que saàncti patriarche Hierosolymitani verba, qu leguntur t. VI Concil. Labb. col. 91: 
Καὶ τὴν ἀσέδειαν σύστοιχοι, habetur in laudato codice: Πρὸς τούτοις ἀνάθεμα ἔστωσαν χαὶ χατάθεμα, 
Κύρος ὁ τῆς ᾿Αλεξανδρέων μοιχὸς ἀθεσμότατος, Θεόδωρος Φαρανίτης, Σέργιος Κωνσταντινουπόλεως, O- 
ριος Pane, οἱ τῆς τῶν Μονοθελητῶν αἱρέσεως ἀρχηγοὶ χαὶ συνήγοροι : Πύῤῥος, Παῦλος, Πέτρος, οἱ τῆς 
βασιλίδος πρόεδροι, τῆς ἀσεδείας δὲ πρόδολοι, ἑαυτοῖς χαὶ τῇ ἀληθείᾳ μαχεσάμενοι" Μαχάριος Avxio- 
Ne lag, χαὶ Στέφανος ὁ τούτου μαθητῇ;, χαὶ ἀπονοίας διδάσχαλος Πολυχρφόνιος, νέος Σίμων μάγος xal ὁ 
χατὰ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν μέχρι νῦν τῇ ἀληθείᾳ μαχόμενος, ᾿Αρμάσιος, τὸ χάθαρμα, οἵ το σὺν αὑτοῖς alete 
χκοὶ, καὶ τῇς ὀρθοδοξίας πολέμιοι, Σαρακηνιχῷ φρυάγματι σεμνυνόμενοι" Prœter Ros anathema sint εἰ 
catathema Cyrus Αἰεσαπαγίπα Eclcesi scelestissimus adulter, Theodorus Pharanita, Sergius 
Constant inopolitanus, Honorius Romanus. Monotheletarum hœresis duces et patroni, Pyrrꝶue, 
Paulus, Petrus, regie quidem urbis antistites, verum impietatis propuqnatores; secum et cum 
veritate pugnantes: Macarius Antiochenus, ejusque discipulus simu 15 amentiœ magister Ste- 
yphanus: Polychronius, novus Simon Magus; et qui Alecandriæ adhuc veritatem oppugnat 
Harmas ius piacularis homo, quigue cum illis hæretici atque orthodoæœ fidei hostes, Sarrace- 
nico 5 Aati. Hoc pos tremo loco discimus, qui essent Harmasite illi, quorum mentio ſit 
in scholio ad Anastasii Hodegum, p. 252: Οὕτω; ἁρμόσασθε πρὸς αὐτοὺς χατὰ τὸν προχείμενον σχο- 
πὸν, τοὺ: μὲν Ἰαχωδίτας, περὶ φύσεως “ τοὺ; δὲ ᾿Αρμασίτας, περὶ ϑεανδρικῆς ἐνεργείας " ic ad propo- 
zitum modum finemque agite, contra Jacobitas quidem, de natura : contra Harmaritas vero 
de operutione tReandrica. Ubi sane puri puti Monothelete, a 1 sitis seu Jacobitis, 
diversi indicantur: qui tamen iidem prorsus non erant ac Maronite ibani montis ejusque 
vicinim incole, qui 68 state Mardaitœ audiisse refſeruntur. In illo additamento Honorius qui- 
dem de more censetur inter Monotheletic hœresis patronos et duces. Ceterum Damasce- 

nus noster eum omisit in opusculo De recta gententia, et in alia fidei Expositione, quam 
posthac Lotine saltem dabimus ex interpretatione Arabica. S. Germanus CP. in synodo centum 
episcoporum, quam celebravit eirca annum 715, anathemati subjecit, Σέργιον, Köpov, Πύῤῥον, 
Ie r pov, Παῦλον, xal Ἰωάννην. Sergium, Cyrum. Pyrrhum, Petrum, Paulum el Joannem, nuperum 
scillcet decessorem suum, prœtermisso Honorio, ut colligitur ex libello Synodico, syn. 137. 
Hunc itidem excusatione dignum esse innuit Eutychius Alexand. t. II Annal. p. 329 et 330. 
Amho utique, quantum capio, - propter apologias quss sanctus Maximus pro ejus defensione 
seripserat. "ἢ 


ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ 
ΠΕΡῚ TN ΕΝ ΤΩ ΧΡΙΣΤΩ ΔΥῸ ΘΕΛΗΜΑΤΩΝ 


ΚΑΙ ἘΝΕΡΓΕΊΩΝ ΚΑΙ ΛΟΙΠΩΝ ΦΥΣΙΚΩΝ ἸΔΙΩΜΑΤΩΝ - EE ἘΠΙΔΡΟΜΗ͂Σ AE ΚΑΙ ΠΕΡῚ 
ΔΥῸ ΦΎΣΕΩΝ, ΚΑΙ ΠΕΡῚ ΜΙ͂ΑΣ ὙΠΌΣΤΑΣΕΩΣ.. 
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1. Qui duas naturas et unam personam in Do- A α΄. Οἱ δύο φύσεις xa! μίαν ὑπόστασιν ἐπὶ τοῦ 
mino nostro Jesu Christo esse proſiteniur, hi cerie Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ὁμολογοῦντες, διπλᾶ 
duplices se diversas naturarum proprietates na- μὲν χαὶ διάφορα τὰ τῶν φύσεων φυσιχὰ ἰδιώματα 
iurales, simplices autem illas quæ persone conve- συνομολογεῖν ὀφείλουσιν, ἀπλᾶ δὲ τὰ τῆς ὑποστά- 
niunt, conſiteri debent. Fieri enim non polest, ut σεως. ᾿Αμῆχανον γὰρ φύσιν συστῆναι erde τῶν 
natura consistat sine proprieiatibus, quæ sunt ἱροὶ κατ᾽ αὐτὴν 5 φυσιχῶν ἰδιωμάτων, συνιττώντων τε 
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Basil. χαὶ αὐτῶν. 
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αὐτὴν, καὶ ἀποδια!ρούντων ἔχ τῶν λοιπῶν φύσεων A naturales, a quibus eonstiluitur, et ἃ cæteris na- 
ὧν τὸ ἄθροισμα ἐν ἑτέρῳ οὐ θεωρηθήσεται b εἴδει, luris distinguitur: ita ut universe nunquam in alia 
Aro δὲ αὖ πάλιν, τὴν μίαν καὶ τὴν αὐτὴν specie considerentur. Fieri rursus non polest. ut 
ὁπόστασιν e μὴ χεχρῆσθαι τοῖς χαραχτηριστιχοῖς una et eadem persona designantibus suis const i- 
καὶ συστατικοῖς αὐτῆς, xal ἀφοριστιχοῖς ἐχ τῶν luentibusque, ac discernentibus 4 cæteris ejusdem 
λοιπῶν [ὁμοειδῶν d] ὑποστάσεων " τοῖς ὑποστατι- speciel personis, μγοργίοἰδιίδιυι8 personalibus, in- 
κοῖς, φημὶ, ἰδιώμασι e. Συμδεδηχότα δὲ ταῦτα καὶ quam, careat, quas erudiu aceidenlia et adventitia 
ἑπουσιώδη χαλεῖν ἔθος τοῖς κερὶ ταῦτα δεινοῖς, ὧν vocare solent, quæque universæ in una alia per- 
«τὸ ἄθροισμα ἐφ᾽ ἑτέρας ὑποστάσεως θεωρηθῆναι ona nunquam reperjunlur. Natura omais con po- 
ἀμήχανον. dea ὑπόστασις σύνθετος ἐχ διαφόρων sta, ex diversis naturis constans, naturaruim illa- 
φύσεων συντεθειμένη, τὰ φυσιχὰ ἰδιώματα τῶν rum proprietates necessario compleetiiur; iametsi 
τοιούτων φύσεων κατ᾽ ἀνάγχην ἔχει “ χἂᾶν σύγχυσις conſusio in unione occurrat. OQuanquata enim ignis 
ϑεωρῆται f ἐν τῇ ἑνώσει. Τὸ γὰρ πῦρ, καὶ τὸ ὕδωρ εἰ adus omnino eontraria sunt; esique ignis cali- 
ἐναντία εἰσὶ παντελῶς" τὸ μὲν γὰρ πῦρ θερμὸν καὶ dus ae siecus; aqua vero lrigida et humida: cum 
ξηρὸν, τὸ δὲ ὕδωρ, ψυχρὸν καὶ ὑγρόν" Am ἡνίκα lamen conflatur corpus ex quatuor elementis, qua- 
συντεθῇ σῶμα ἐχ τῶν τεσσάρων στοιχείων, τὰς τέσ- B iuor habet qualitates, calorem, et siccitatem, et 
σαρα; ἔχει ποιότητας, θερμότητα, χαὶ ξηρότητα, ſritzus, ei humorem. Si igitur ubi conſusio perspi- 
χαὶ ψυχρότητα, καὶ ὑγρότητα, Εἰ οὖν ἔνθα σύγχυς ciiur, naturales rerum ex quibus compositio ſit, 
σις θεωρεῖται, ἀνάγχη θεωρεῖσθαι τὰ φυσιχὰ ἰδιώς proprietates perspici necesse est; quanto magis 
ματα τῶν συγϑέτων δ, πόσῳ μᾶλλον ἐπὶ τῇ; Au ,. in ea conjunetione que conſusionis omnis expers 
χύτου ἑνώσεως. est! ö 
F. Φύσις μὲν γὰρ φύσει συγχρίνεται, καὶ φύσεως 2. Enimvero nalura cum nalura comparatur; 
διαφέρειν λέγεται, ἧτοι εἶδος εἴδους, ταῖς οὐσιώδεσι atque ab alia natura, id est, species ἃ specie, essen- 
χαὶ φυσικαῖς διαφοραῖς. Ὡσαύτως ὑπόστασις ὅμο.. lialibus naturalibusque diſſerentiis secerni dieitur. 
εἰδεῖ ὑποστάσει συγχρίνεται χαὶ διαφέρειν τῶν Similiterque by postasis cuin ejusdem generis hy- 
ὁμοειδῶν ὅποστάσεων λέγεται, τοῖς τῶν ὑποστάσεων postasi conſertur, aique ab ejusdem speciei hy- 
χαραχτηριστιχλοῖς ἰδιώμασιν ob μὴν ὑπόστασις postaslbus, per proprietates illas quibus hypostases 
ἑτεροειδεῖ ὑποστάσει συγχρίνεται, ὡς ὁπόστασις. sigillantur, diflerre dieilur: baud vero hypostasis, 
Τὰ γὰρ ὑποστατιχὰ τοῦ Πέτρου τυχὸν ἰδιώματα, qua hypostaslis, cum diverse speciei hypostas! 
πρὸς τόνδε τὸν βοῦν συγχρινόμενα, φύσιν μᾶλλον comparatur. Hypostaticæ enim Peiri, v. gr., pro- 
ἀφορίζει, xal οὐχ ὑπόστασιν" οὐ γὰρ λέγομεν διας prielates, si cum hoc bove conferantur, naluram 
φέρειν τόνδε τὸν ἄνθρωπον τοῦδε τοῦ ἵππου, ὅτι ὁ potius, non hypostasim discernent. Neque eulin 
μὲν ψαλαχρὸς, ὁ δὲ εὐχαίτης ᾿ οὐδὲ ὅτι ὁ μὲν μαχρὸς, hunc bhominem ab illo equo diſſerre dicimus, quod 
ὁ δὲ χολοδός ἀλλ᾽ ὅτι ὁ μὲν λογιχὸς, ὁ δὲ ἄλογος bie calvus sit, ille bene comatus; nec duod ile 
οὐδὲ ὅτι ὁ μὲν υἱὸς τοῦδε, ὁ δὲ τοῦδε. El δὲ εἴπομεν, magno sli eorpore, hie parvo: sed quod ille ratio- 
ὅτι ὁ μὲν vd Νέστορός ἐστιν, ὁ δὲ νίὸς τοῦδε τοῦ nis sit eompos, hie expers: neque item quod hic 
ἵκπου " καὶ ὁ μὲν σοφὸς, ὁ δὲ ἄσοφος, φυσιχαὶ Ste- bhujus, ille illius sii filius. Sin ἢυπο Nestoris, 530 
φοραὶ τάττονται, Al γὰρ ὑποστατιχαὶ διαφοραὶ τῶν illum equl fllium dicamus: aique alierum quidem 
ἀνθρώπων πρὸς ὑποστατικὰς διαφορὰς ἵππων, φυσι. gspientem, alterum vero sapientieœ experiem, jam 
χαὶ λογίζονται’ διὸ χαὶ ἐπὶ τοῦ Κνρίον ἡμῶν Int Statuuntur naturales differentiæ. Hominum enim 
Χριστοῦ, τὸ τοῦ σώματος σχῆμα, καὶ ὁ τῆς ὄψεως, εἰπρυϊυγαηι hypoststica diſferentiæ, si cum equo- 
εἴτουν τοῦ προσώπον, χαραχτὴρ, καὶ τὸ εἶναι αὐτὸν rum hyposlatieis diſſerentiis comparantur, natura- 
vide τῆς Παρθένου, πρὸς τὸ εἶναι αὐτὸν Υἱὸν τοῦ les censentur. Quamobrem eilam in Domino nostro 
θεοῦ ἀσχημάτιστον, οὐχ ὑποστάσεών ἔστιν ἀφορι- Jesu Christo, 81 fgnram corporis, vuliusque aut 
στιχὰ, ἀλλὰ διαφόρων φύσεων. Ort γὰρ ἐκ δύο D oris lineamenta, et quod sii Virgiuls Filius, ad eam 
φύσεων μία ὑκόστασις σύνθετος γένηται, ταῦτά τε ralionem reſeras, qua Dei Filius omnis er pers ſiguræ 
χἀχεῖνχ “ τουτέστι τά τε τῆς θείας φύσεως [φυσιχά exsistit, non ad personas, sed ad naturas discernen- 
tt ral b ὑποστατιχὰ ἰδιώματα, τά τε τῆς ἀνθρω- das bæc pertinebunt. Quod enim ex duabus naturis 
«ἴνης φύσεως, τῆς αὐτῆς ὑποστάσεως ὑποστατιχὰ uns composita hypostas is eſſiciaiur, tam hæ, quam 
γίνετα! l. ille, id est, tam divibæ, quam humonæ naturæ, na- 
turales pariter ei personales proprietales, unius ac 
ejusdem person ſiunt proprietates hypostaticæ. 
7. Σοφῶς : οὖν ὁ Δημιουργὸς φύσεών τε, τουτέστι 5. Sapienter igitur universi Conditor plurimas 
τῶν εἰδῶν, πλείστην διαφορὰν ἐποιήσατο, πρὸς ἕν. naturarum specierumve diſferentias proereavit ut 
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* Nottri 2 ἐν οὐθετέρῳ ῥηθήσεται. e Ref. διαφέρειν, Noster chartac. διαφέ εἰν αὐτοῖς τοῖς, ἃ Hane 
vocem ia solis codicibus nostris reperi. In N. chart. ad ditur ὑποστῆναι. asil. xal θεωρεῖται, Colb. 


ϑεωροῖτο. δ Lege συντεθέντων, ut versus ſinem dissertatlonis, ei sensùs postulal. ἃ Hæc cod. S. Hil. 
1 Deedh Basil. I Basil. Colb. 1 σοφός. ᾿ 8 
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ium sapientiæ. lum potentiæ suæ divitias osten - A δειξιν τοῦ πλούτου τῆς αὐτοῦ σοφίας 4ε χαὶ δυνά» 
deret; quo injee ta sui admiratione, desiderabilis hes de ἂν θαυμαζόμενος ποθοῖτο πλέον “ ποθοῦ- 
amplius fieret; desideratus cogitaretur, et cogiia- μένος δὲ vool rok · νοούμενος &, θεοειδὲ - ἀπεργάζοινο 
ius intellectusque, ad divinam similitudluem trans- τὸ νοερὸν ζῶον χαὶ λογιχόν" δι᾽ ὃ xa τὰ πλήθῃ 
ſerret animal, quod mentis ei ralionis est pami- τῶν εἰδῶν ἐτεχτήνατο " ε Τὰ γὰρ ἀόρατα αὑτοῦ ἀπὸ 
6608 ἢ; cujus gratja multitudinein speeierum fabri- χτίσεω; χόσμου, τοῖς ποιήμασι νοούμενα χαθορδ 
catus est: « Invisibilia enim ipslus ἃ creatura ται") xal, ε Ex καλλονῆς I χτισμάτων ἀναλόγως 
mundi per ea qua ſaeia sunt, intellecis conspieiun- ὁ γενεσιουργὸς χαταλαμδάνεται. 7 Ὑποστάσεων δὲ 
tur *. » Εἰ : A specie ereaturarum per proportio- πάλιν χαθ᾽ ἔχαστον εἶδος διαφοράν τε zal τὴν πρὸς 
nein Creator comprehendi potest . „ Rursus vero ἀλλήλας συνάφειαν ἐποιήσατο · συνάφειαν μὲν gu, 
in unaquaque specie hypostasium, cum differen- xh) " πᾶσαι γὰρ al ἀπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος ὑποστάσεις, 
tiam, tum earum inter se convenientiam ſeeit: iia τῷ λόγῳ τῆς φύσεως ἤνωνται " διαφορὰν δὲ ὕποστα- 
tamen ut convenienlia quidem sit naturarum; quia ix διακέχριται γὰρ ἀλλήλων χαράχτηριστιχοῖς 
hypostases omnes, quæ eidem speciei subjiciuntur, τισιν ἰδιώμασιν " ἐπειδὴ γὰρ τὸ μοναδιχὸν n, ἀχοι-. 
nature ratione cohærent: hypostasium vero diſſe- νώνητον χαὶ ἀμείλικτον, ἡ δὲ πρὸς τὰ ὁμοειδῇ χοι- ᾿ 
rentia, eo quod propter impressas quasdam pro- B νωνία ἡδὺ χαὶ μειλίχιον - [πᾶν γὰρ ζῶον τὸ ὅμοιον 
prietales inler se discrepant. Quoniam enim soli- ἀγαπᾷ" ] καὶ αὕτη πρώτη ἡ [μόνη] μαχαρία, χαὶ 
ἰυ00 quidpiam est ἃ consortio abhorrens ei moro—-— ἄναρχος χαὶ ἀνώλεθρος φύσις, τρισὶν ὑποστάσεσιν 
sum; δοίοἴ25 autem cum ejusdem naiuræ rebus. ἐνθεωρεῖται " φησὶ γὰρ ἣ ἐννπόστατος σοφία" Eu 
dulce αυϊἀ ἀλη) ac suave: quia omne animal dili- εἰμι f προσέχαιρεν" » ὁ Πατὴρ χαὶ Θεὸς δηλαδὴ" 
git sui 5:}}168 "; eam ob causam, prima hec ei sola διὰ τοῦτο χαθ᾽ ἔχαστον τάγμα τῶν ἀγγελιχῶν δυνά- 
beata, principio carens, aique immortalis nalura, eo διαφόρους ὑποστάσεις ἐδημιούργησεν" οὗ μὴν 
in tribus personis conspieitur. Ait enim subsistens ἀλλὰ xa χαθ᾽ ἔχαστον εἶδος, ὡς ἂν κοινωνοῦντες 
Sapientia: Ego sum, qua obleciabatur “; nempe ἀλλήλοις φύσεως u, χαρεῖεν ἐν ἀλλήλοις" καὶ φυσικῇ 
Deus et Pater, quamobrem non in singulis modo σχέσει συναπτόμενοι, ἀλλήλων κήδοιντο val φιλιχῶς. 
angel icarum viriuium ordinibus bypostases varias ρὸς ἀλλήλους 9 διάκοιντο. H δὲ τῶν ὑποστάσεων 
condidit, verum etiam in quacunque specie: διαφορὰ, τὸ οἰκεῖον διαχρίνει τοῦ ἀλλοτρίου I oö y] 
naturæ communione consociatæ, invicem gaude- χατὰ γένος χαὶ χτῆμα che ἂν ἕχαστος τὸ οἰχεῖογ 
rent, ac naturali devinctæ consuetudine, mutuam ἐπιγινώσχων φροντίζοι, x μὴ ἐπιδαίνοι ὡς οἰχείῳ, 
zul euram gererent, amica erga se invicem neces- τῷ ἀλλοτρίῳ xo ὡς ἂν ἡ ἐχάστου ὕπαρξις γνω: 
situdine. Hypostasium autem diſſerentia, quod ρίζοιτο. Χρὴ τοιγαροῦν τὸν περί τινος ποιούμενον 
cujusque est discernit, tum generis ratione, lum ζήτησιν εἰδέναι πρῶτον 4, τί στιν εἶθ᾽ οὕτως, 
possesslonis οἱ rei: ut quisque quod suum est εἰξν ἣ δύο εἰσί, Τοῦτο δέ φημι περὶ τῶν ἐπὶ τοῦ 
dignoscens, ejus curam sgat, nec rem alienam uli Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ζητουμένων, χαὶ θελην 
suam invadat; ei ut cujusque exstantia deſinialur μάτων, χαὶ ἐνεργειῶν, xal 40% ἰδιωμάτων. ᾿Αλλ᾽ 
et innotescat. Operæ izitur pretlium sit, ui qui de ἵνα τοῦτο σαφέστερον γένηται, εἴπωμεν πρῶτον τί 
re aliqua molurus est quæstionem, primum cogno- διαφέρει φύσις ὑποστάσεως “ καὶ τότε AN, 
scat, quid illa sit; tumque siine unum, an duo, γνωσόμεθα, τά τε συστατιχὰ τῆς φύσεως, κχαὶ τὰ 
exqulrat. loc autem dico de Domini nostri Jesu τῆς ὑποστάσεως ἰδιώματα. Kal εἶτα σχεψόμεθα, περὶ. 
Qurisii voluntatibus οἱ operationibus, 531 nee- τῶν ἐν τῷ Κυρίῳ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ, εἴτε Ard 
non de proprietatibus reliquis, de quibus hie nobis εἴη, εἴτε διπλᾶ, ον 
ηυπτίίατ. Auod ui ſlai planius, dicamus primo quid natiuram inter et personam intersit; tuncque li- 
quido cognoscemus, quænam naturæ, 86 quænam hypostasis proprietates constituentes sint, ae tum 
deium, num ea, quæ in Domino nostro Jesu Christo essistunt, simplicia sint, an duplicia, ean- 
siderabimus. 5 
4. Natura quidem, secundum sanclos Patres, D F. Φύσις μὲν οὖν ἐστι χατὰ τοὺς ἁγίους εἰπεῖν. 
commune quiddam est et indeſinitum; sive spe- Πατέρας, τὸ χοινὸν χαὶ ἀόριστον Feet τὸ εἰδιχώ» 
eies specialissima; putz homo, bellua, voluere, τατον εἶδος " οἷον, ἄνθρωπος, θηρίον, ζῶον, πτηνὸν, 
equus, bos, canis: hypostasis autem quiddam est ἵππος, βοῦς, [χύων.] Ὑπόστασις " δὲ, τὸ μεριχὸν, 


vide Greg. orat. 54, p. 843. Rom. , 20. * Sap. Iin, 5. Lib. 1 ἈλοΙ., ei vin et x Moral. 
prov. viii, 30. f 
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x Edi. tvot᷑ro. Vetus interpr. desideralus uniaiur. 1 Reg. ἐχ χαλλονῆῇς χαὶ μεγέθους. Sap. In, 5 tx με- 
to χαλλονῖς. ln Nostro additur τουτέστι τοῖς συμδεθηχόσι. Quοg esse Seholiud aulumo. 5 Ambo 
Bostri χοινωνῶσι, χαὶ φυσιχῇ σχέσει συναπτόμενοι ἀλλήλοις βοηθῶσι, χαὶ φροντίζωσιν. H δὲ τῶν. Basil. 
φρὸς ἀλλήλων. Colb. 1 ἀλλῆλοις.- r Soli Nostri negationem οὐ babent. Combeſisius legendum pulat οὐ 
χατὰ γένος, καὶ κατὰ χτῆμα, vel ἀλλὰ χατὰ . Annon vero auctor signifleat discrimen esse personarum, 
ui quælibei idquod sibi ei genere, seu oriu proprium est, possideat. 4 Νοέιτγὶ : πρότερον. Σ Nosiri φανερῶς, 
exposilio est vocis, ἀριδήλως, Reg. ei Colbertini eum Basil. ὑπόστασιν. Vetus interpr. A pο,ei. 
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ral χαθ' ἑαυτὸ ὑφεστὸς, οὐσία τι; μετὰ συμδεδηχό- A Bingulare per se cousistens: nimirum subetantia 


«ὧν, τὴν χαθ᾽ αὑτὸ ὕπαρξιν, ἰδιαιρέτω: xa ἀπο- 
«ετμημένως τῶν λοιπῶν ὑποστάσεων, ἐνεργείᾳ καὶ 
πράγματι, χληρωσαμένη “ τὸ χοινωνοῦν μὲν τοῖς 
ὁμοειδέσιν ἀτόμοις τῷ λόγῳ τῆς φύσεως " συμδεδη- 
* δέ τισι χαὶ χαραχτηριστιχοῖς ἰδιώμασι τὴν 
πρὸς WW ὁμοφυές τε χαὶ ὁμοειδὲς ἄτομον, ἔχον da- 
φοράν. Kal ἀπλῶς εἰπεῖν, φύσις ἐστὶ τὸ χοινόν " 
οἷον ἡ ἀνθρωπότης 1. Ὁ Πέτρος γὰρ ἄνθρωπός 


ἐστι, χαὶ ὁ Παῦλος, xal οἱ l χατὰ μέρος ἄν- 


ϑρωποι. Ὑπόστασις δὲ, τὸ μεριχόν ö δεῖνα. Ὁ 
Πέτρος ὑπόπτασίς ἐστι, χαὶ ὁ Παῦλος ἄλλη ὑπόστα- 
σις. Οὐχέτι δὲ ὁ Πέτρος φύσι: [ἄλλη] χαὶ ὁ Παῦλος 
ἄλλη φύσις “ ἀλλ᾽ ὁ Πέτρος ὑπόστασις, ἔχων τελείαν 
τὴν αὐτὴν φύσιν τῆς ἀνθρωπότητος, διὸ καὶ τέλειός 


ἔστιν ἄνθρωπος. Καὶ ὁ Παῦλος ἄλλη ὑπόστασίς U 


ἔστιν, ἔχων τελείαν τὴν αὐτὴν φύσιν τῆς ἀνθρωπό- 
τητος ral τὴν μὲν φύσιν τὴν αὐτὴν τελείαν ἔχει 
ἐχάστη ἀνθρώπων ὑπόστασι;, οὐ τὴν αὑτὴν δὲ ὑπό- 
στασιν δ, Οὐδὲ γὰρ μίαν ὑπόστασιν ἔχουσι πάντες 
a ἄνθρωκοι. “Δλλος γάρ ἔστιν ὁ Πέτρος, χαὶ ἄλλος 
ὁ abe. A ὑπόστασις καὶ ἄλλη" οὐχ ἄλλη δὲ 
φύσεις ὁ Hades, χαὶ ἄλλη ὁ Πέτρος " πάντες γὰρ ol 
ἄνθρωποι μιᾶς φύσεώς εἰσιν [ οὐχὶ δὲ ὑποστάσεως. 
Ὁρμοίω; χαὶ ὁ k :, ὁ λευχὸς, χαὶ ὁ ὀξύς " ὡσαύ- 


τως ral ὁ βοῦς ὁ μονόχερως, καὶ ὁ χύων ὁ μιχρὸς,᾿ 


ral ὁ λέων ὁ χωλός. 1 Καὶ ταῦτα μὲν περὶ φύσεως 
καὶ ὑποστάσεως πρὸς τὸ παρόν. Εἴπωμεν δὲ καὶ τί 
ἐστι φνσιχὸν ἰδίωμα, καὶ τί ἐστιν ὑποστατιχὸν ἰδίω- 
μα, καὶ τὴν τούτων διαφοράν. 

ε΄. Φυσιχὸν μὲν οὖν HA ἐστι, τὸ τὴν φύσιν 
rumtòù, οὗ χωρὶς οὗ δύναται συστῆναι ἡ φύσις, ἧς 
ὑπάρχει ἰδίωμα" οἷον τὸ ζωτιχὸν, τὸ λογιχὸν v, τὸ 
διλητιχκὸν, τὸ αἰσθητιχὸν, τὸ βαδιστιχὴν, τὸ ἀνα- 
«νεηστιχὸν ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου, χαὶ τὰ τοιαῦτα. Ὁ 
τὰρ μὴ λογιζόμενος, οὐχ ἔστιν ἄνθρωπος. Οὐχ ἐγέ- 
vero γὰρ ἄνθρωπος μὴ λογιζόμενος, εἴτε χαλῶς, εἴτε 
κακῶς. Ὁμοίως οὐδὲ ὁ μὴ αἰσθανόμενος, μηδὲ βα- 
dev, μηδὲ ἀναπνέων. Φυσιχὸν οὖν ἰδίωμά ἐστι τὸ 
συνιστῶν τὴν φύσιν, χαὶ χωρίζον εἶδος ἀπὸ εἴδους, 
«ουτέστι φύσιν ἀπὸ ἄλλης φύσεως, al ἐν ἐχάστῃ 
ὑποστάσει τοῦ αὐτοῦ εἴδους θεωρούμενον " οἷόν τὸ 
λογιχόν. Συνιστᾷ γὰρ τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρώπου, ὡς 
ἐν τῷ ὄρῳ αὐτοῦ λαμύανόμενον. “Ανθρωπο: γάρ 


quædam instrueta suis secidentibus, que sua 
per se, proprie, ac seorsim ἃ reliquis bypostasi - 
bus, actu ac reipsa sortiia sit exsistenſlam : ut 
quidem naturæ ratione, eum ejusdem naturæ indi- 
viduis eommunionem habeat; quibusdam vera 
accidentiibus proprielalibusque quibus sizillatur. 
ab ejusdem πδίυγ et speciei individuis diſſerat. 
Quin etiam, ut uno verbo dicam, natura est illud 
quod commune est, ut humanitas. Petrus enim 
homo est, οἱ Paulus, ac reliqul sintzull homines. 
Hypostssis vero, quod est singulare, ui hie et ille. 
Petrus bypostasis est, 86 Paulus alia bypostasis: 
non liem Petrus alia natura est, ae Paulus alia: 
sed Petrus est hypostasis, perſeclam babens na- 
iuram humanitatis, atque adeo est perſeceius ho- 
mo. Itemque Paulus alla est hypostasis, eamdem 
ipsam babens perſecliam bumanitatis naturam. Ac 
eamdem quidem perſectam naturam babet una- 
quæque humana hypostasis: non autem unlversi 
homines eamdem hypostasim habent. Alius enim 
ei Peirus, ei alius Paulus; alia atque alla ambo 
hypostasis: haud vero alia Paulus natura est, ace 
alia Petrus. Omnes enim homines unius nature 
sunt; δὶ non item unius hypostasis. Sinili quo- 
que ratione egquus albus aut velox; bos unlcor. 
nis; canis jiem parvus, ae leo claudus. Alque 
hc quidem de natura ei hypostasl: modo dicen- 
dum, quid naturæ, quidve personæ proprielas sit, 
quid ee inter ea discriminis intersit. 

5. Naturæ quidem propriel as est id quod con- 
slituii naturam, sine quo natura eujus est pro- 
prieias, constare non potest: ut vita, ratio, vo- 
juntas, sensus, incessus, respiratio in howine, ae 
similia. Quod enim ratione non ulitur, homo non 
esl. Nec enim ſuerii homo, qui non ea bene uia · 
tur. aut male: neque etiam ille, qui non sentiat, 
non incedat, non respiret. Nature igitur proprie- 
tas esl, quod constituit naturam, specieinque ἃ 
specie secernit; hoe est naturam unam ab alia 
natura: quod item in qualibei ejusdem speciei 
hypostasi perspicitur, ut rationale. Eſſieii enim 
hominis naluram, cum in ejus deſlnitione suma- 
tur. Est enim homo auimal rationale mortale: 


ἔστι, ζῶον λογιχὸν θνητόν ' χαὶ χωρίζει τὸ λογιχὸν, Ὦ discerniique rationale hominem ab omnibus qu 


φὸν ἄνθρωπον ἐκ πάντων τῶν ἀλόγων χαὶ γὰρ πᾶς 
ἄνθρωκος λογιχός ἐστιν. Ὁ γὰρ μὴ ὧν λογιχὸς οὐχ 
ἔσειν ἄνθρωπος " ἀδύνατον γὰρ ἄνθρωπον μὴ εἶναι 
ζῶον λογιχὸν θνητόν. 

. Ὑποστατιχὸν δὲ ἰδίωμα, τὸ χωρίζον ὑπόστα- 
cu ἀπὸ ἄλλης ὑποστάσεως " οἷον, τὸ σιμὸν, τὸ λευ- 
κὸν, τὸ μέλαν, τὸ φαλαχρὸν χαὶ τὰ τοιαῦτα. Οὐ γὰρ 


rationis expertiia sunt. Omnis enim homo ratio- 
nis est particeps. Neque δηΐ qui rationis parti - 
ceps non est, 532 is est homo. Quippe fleri non 
polest, ut homo non sit animal rationale mortalo. 


6. Hyposiatica autem proprieias est, quod hy- 
post asiui ab hypostasi alia secernit; ut puta simi- 
tas, candor, atror, calvitium, οἱ hujusmodi. Neque 


VARIAÆE LH. TIONES. 


„ Hil. Σχόλ. Ὑπόστασίς ἐστι, χατὰ τοὺς φιλοσό 
πέρας, ὁ χαθ᾽ ἔχαστον ἄνθρωπον (lege ἄνθρωπο:) προσωπιχὼς τῶν 
4 


8, ἰδιω 


Noster 1. λογιχόν. Sicque emendatum reperi in Colb. 4780; cod. S. ||. πολιτιχόν. 
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enim omnes hoinines pressis sunt naribus; se. A πᾶς ἄνθρωπος σιμός " ἀλλ᾽ ὁ μὲν σιμὸς, ὁ δὲ p. 


alius est pressis, alius aduncis, alius recte cam- 
positis: nec omuis homo est albus; sed hic albus, 
ille niger, alter triüceo colore ac utroque lempe- 
ratus: nec omnis calvus; sed unus calvus, alter 
eomalus, sive capillorum multitudine ornatus. 
Aique, ui summa dicam, in natura humana, om- 
nia qua ſuerunt ἃ eondiore Deo quibusque homi- 
ulbus concessa, nature proprietaled sunt, velut 


ὁ δὲ εὕρινος. Οὔτε πᾶς ἄνθρωπος λευχός ἀλλ᾽ ὁ μὲν 
λευχὸς, ὁ δὲ μέλας, ὁ δὲ σιτόχρους " οὐδὲ πᾶς & 
θρωπος φαλαχρός " ἀλλ᾽ ὁ μὲν φαλαχρὸς, ὁ δὲ χομή- 
τῆς ᾿ τουτέστι δασύθριξ. Καὶ ἀπλῶς εἰπεῖν ἐπὶ τῆς 
ἀνθρωπότητος ὅσα πάντες οἱ ἄνθρωποι ἔχουσιν ἐχ 
τοῦ Δημιουργοῦ δοθέντα, φυσιχά εἰσιν ἰδιώματα, 
κατὰ τοὺς ἁγίους Πατέρας, καὶ τὸν ἀληθῇ λόγον " 
«ά τε τῆς πλάσεως, χαὶ τὰ τῆς χαταχρίσεως *. 


ei sanctis Patribus visum est, ac vera ratio zuadet; que niinirum constitutionis sunt ae dislin- 


ctionis. 


7. Natura siquidem vis est divino jussu spe- B ᾿ Φύσις γάρ ἐστι δύναμις, ἐκ θείου προστάγματος 


ciei euique concessa, pro cujus ratione compa- 
rata est agere et pati. Quamobrem habere oculos 
et nares, membraque reliqua, hoc nature ett. 
Qui enim uno horum aliquo privatus est, ἰδ 
baudquaquam homo est perſectus. Eorum autem 
diſſeremia ad hypostasin special. Puta aspecius 
ei videre nalura sunt; diversiias autem aspecius, 
id est valentis et imbecilll, penes hypostasim 
est. Cibi appetit iius et comestio sunt naturæ; 
diversorum autem ciborum cupiditas, cupi- 
ditas item vel intensa vel remissa, ad hypostasim 
pertinent. Voluntas δὲ velle, est quid nature: 
diversa quidem voluntas, diversisque modis velle, 
hy postasis est. Si qua porro ejusdem speciei hy- 


δοθεῖσα ἑχάστῳ εἴδει, χαθ᾽ ἣν ἐνεργεῖν καὶ πάσχειν 
πέφυχεν. Ὥστε τὸ μὲν ἔχειν ὀφθαλμοὺς, καὶ ῥῖνας, 
xl τὰ λοιπὰ τῶν μελῶν, φυσικόν ἐστιν, O γὰρ 
ἑνὸς τούτων ἐστερημένος, οὐκ ἔστι τέλειος ἄνθρω- 
«ος. Ἢ δὲ τούτιυν διαφορὰ, δποστατιχή " ἡ ὄρασις, 
καὶ τὸ ὁρᾷν, φυσιχόν i δὲ διάφορος ὅρασις, τουτ- 
ἐστιν i χαλὴ χαὶ ἡ χαχὴ, ὑποστατιχὴ ἐστιν. Ἔπι- 
θυμία τῆς βρώσεως, καὶ αὐτὴ ἡ βρῶσις, φυσιχή 
ἐστιν" ἡ δὲ τῶν διαφόρων βρωμάτων ἐπιθυμία, καὶ 
ἡ διάφορος ἐπιθυμία, ἡ ἐπιτεταμένη τε καὶ Aw 
μένη, ὑποστατιχή i θέλησις val τὸ θέλειν, φυσι- 
κόν᾽ ἡ δὲ διάφορος θέλησις, χαὶ τὸ διαφόρως θέλειν, 
ὑποστατίχόν Y. “Ὅσα δὲ τινὲς ἔχουσι τῶν ὁμοειδῶν 
ὑποστάσεων, τινὲς δὲ οὐχ ἔχουσιν, ὑποστατιχά εἶσιν 


posiases haben, ἃς quædam non habent, ea hy- C ἰδιώματα. 


postalice proprietates sunt. 

8. Itaque scire convenit humanam omnem hy- 
postasim habere ut sit; uique ex nihile Δ Condl- 
ore rerum producta sit; hoe est ut zit aliquid 
creatlum: ut vita, ſacultate agendi, sentiendi, 
intelligendi, ratione, et appelitu, seu volontate 
prædilum sit: ut ex essentis el geeidentibus con- 


sist. Hæc igitur essentialla sunt ae naturalla: 


ebrum vero peculiaris ac diversus motus, hypo- 


stalica differentia est. Eamdem naturam designat 


horum partieipatio: exsistendi autem modus, et 
eujusque discreta seorsim ac propria per se sub- 
sistentia el compaetio, peculiarisque ac proprius 
modus ei motus, diversusque naturalium uus, 
discrelas ostendit hypestases, et facit ut multi 
homines dicantur. Aique adeo “, quandoquidem 
in Paire ei Filio ei Spiritu caneio exstantia diver- 
sa est, tres sunt hypostases: quod vero quæque 
illarum, non seursim uc separatim velit οἱ opere- 
tur, sed conjunetim, unaque ratione. ideo non 
tres dei sunt, sed unus Deus. His ita statulis, vi- 
deamus, num in Christo dus sint naturæ; tum- 
que sciemus, num duplices habeat naturæ proprie · 
(4165. Natura enim sine suis naturalibus ac con- 
stiluentibus proprietalibus constare non polesl. 


᾿ Greg. orat. 29, ac passim alibi. 


s. Εἰδέναι τοίνυν χρὴ, ὅτι πᾶσα ἀνθρώκων N 
στασις, ἔχει τό τε εἶναι, χαὶ τὸ ἐκ μὴ ὄντων εἰς 
«ὃ εἶναι ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ παρῆχθαι " τουτέστι 
τὸ χτιστὸν, τό τε ζωτιχὸν, x ἐνεργητιχὸν, καὶ al- 
4θητιχὸν, χαὶ νοερὸν, χαὶ λογικὸν , καὶ ὁρεκτικὸν, 
κουτέστι ϑελητιχόν᾽ καὶ τὸ ἐξ οὐσίας 6 χαὶ συμδεδη- 
κότων ὑφίστασθαι" ταῦτα οὖν οὐσιώδη εἰσὶ καὶ φυ- 
σιχά. H δὲ τούτων ἰδιότροπος καὶ ἰδιαίρετος A- 
σις, ὑποστατιχὴ διαφορά. Τὸ μὲν ἀρ μετέχειν 
τούτων, τὸ ταυτὸν τῆς φύσεως παρίστησιν. O δὲ 
«ρόπος τῆς ὑπάρξεως, χαὶ ἡ ἀποτεεμημένη b, καὶ 
ἰδιοσύστατος ὑπόστασις, χαὶ σύμπηξις ἑχάστου, χαὶ 
ἡ ἰδιότροπος χαὶ ἰδιοχίνητος χαὶ j διάφορος τῶν 
φυσιχῶν χρῆσις, ἀποτετμημένας τὰς ὑποστάσεις 
δείχνυσι, χαὶ πολλοὺς λέγεσθαι τοὺς ἀνθρώπους 
ποιεῖ, Ὥστε ἐπὶ Πατρὸς, χαὶ Υἱοῦ, χαὶ ἁγίου Πνεύ- 
ματος, ἐπειδὴ μὲν διάφορος ἢ ἑχάστον ὕπαρξις, 
τρεῖς ὑποστάσεις εἰσίν, Kati δὲ οὐχ ἰδιοτρόπως, 
οὐδὲ ἀδιαιρέτως, χαὶ ἀποτετμημένως ἐχάστη θέλει. 
χαὶ ἐνεργεῖ, ἀλλ᾽ ἐνιαίως, οὐ τρεῖς θεοὶ, ἀλλ᾽ εἷς 
Θεός " τούτων οὕτως εἰρημένων, ἴδωμεν εἰ δύο φύ- 
σεις εἰσὶν ἐν τῷ Χριστῷ, χαὶ οὕτω γνωσόμεθα, εἰ 
διπλᾶ ἔχει τὰ φυσιχὰ ἰδιώματα " ἀδύνατον γὰρ φύ- 
σιν συστῆναι ἐκτὸς τῶν φυσιχῶν καὶ συστατικῶν 
αὐτῆς ἰδιωμάτων. 


VAI LECTIONES. 


* Reg. τῆς * 
ὑποτετμημένη. 


gg. Y He habent codd. mas. Με8. λογιστιχόν. 
id. Pelav. t. IV Tueol. dogm. lib. v, e. 7, n. 5. 


4 Basil. ἐξ οὐσιῶν. Ὁ» Edit. 


1:1 DE DUABUS VOLUNTATIBUS. 


138 


. Τέλειος Θεὸς ὁ Χριστὸ; χαὶ τέλειος ἄνθρωπος, A 8. Christusne Deus perlectus est, ac perfecius 


χαὶ μετὰ τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν τῶν φύσεων ἕνωσιν ; 
τέλειος ἐν θεότητι, χαὶ τέλειος ἐν ἀνθρωπότητι; 
Ναὶ πάντως. Θεότης δὲ καὶ ἀνθρωπότης, μία φύσις, 
ἢ δύο; Δύο ὡς ἀληθῶς ἄλλη γὰρ φύσις θεότητος, 
χαὶ ἄλλη φύσις ἀνθρωπότητος. Οὐχοῦν δύο φύσεις 
ἐν τῷ Χριστῷ, xal ἐν δύο φύσεσιν ὁ Χριστὸ;, εἴπερ 
θεός ἔστι τέλειος, καὶ ἄνθρωπος τέλειος. 


Καὶ πάλιν’ Ex δύο φύσεων τὸν Χριστὸν ὁμολο- 
τοῦμεν Πάντως. Διὰ τί ἐχ δύο; Ori ἐκ θεότητός 
ἔστι καὶ ἀνθρωπότητος. Τί γάρ; τὸ εἰπεῖν θεότητα 
κα! ἀνθρωπότητα, δύο φύσεις παριστᾷ; Πάντως’ 
οὐ γὰρ μία φύσις θεότητος καὶ ἀνθρωπότητος. 


homo, post ipsain quoque naturarum unitionem: 
perſectus in deitate ac perſaetus in lilumaniute? 
533 Sic plane. Deitas auiem et humanitas, una 
natura, an duæ! Dux revera. Alia namque est 
deitatis natura, et alia natura humanitatis. Ergo 
duæ sunt in Christo naturæ esique Christus in 
duabus naturis; siquidem perfectus Deus et homo 
perſecius eisistat. 

Preterea: Christumne ex duabus naturis conſi- 
temur? Uiique. Quorsum ex duabus! Quia e 
deitate et humanitate. Ouid enimvero! voces illæ. 
deitas, ei humanitas, naturas duas exbibent? 
Plane: non enim est una natura deitatis et hu- 
manitatis. 


Εἴτα: Ὁμολογοῦμεν τὸν Χριστὸν μετὰ τὴν ἕνωσιν Β Tum vero. Nunquid Chriztum conſitemur post 


ἐν θεότητι χαὶ ἀνθρωπότητι ; Πάντως. Οὐχοῦν εἰ 
μετὰ τὴν ἕνωσιν ἐν θεότητι χαὶ ἀνθρωπότητι ὁμολο- 
τοῦμεν αὐτόν" θεότης δὲ καὶ ἀνθρωπότης δύο φύ- 
σεις, χαὶ οὐ μία" ἐν δυσὶ φύσεσιν αὐτὸν ὁμολο- 
ov. 

Kal - κάλιν) Εἰ ἔχει ὁ Χριστὸς 5 τὴν φύσιν τοῦ 
Πατρὸς, καὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν τελείαν χαὶ ἀνελλιπῆ, 
ἔτροπτον καὶ ἀσύγχυτον παντὶ τρόπῳ, ἔχει χαὶ τὴν 
φύσιν τῆς μητρὸς, τουτέστε τὴν φύσιν τοῦ ᾿Αδὰμ, 
«λείαν, ἀνελλιπῆ, ἄτρεπτον καὶ ἀσύγχυτον, I 
κεντὸς ἢ φύσις τοῦ Θεοῦ χαὶ Παερὸς, καὶ ἡ φύσις 
τῆς ἀγίας Παρθένον, μία, I δύο; Πάντως δύο. θὸχ- 
οὖν δύο φύσεις ἐν Χριστῷ μετὰ τὴν ἕνωσιν, Πρὸ γὸρ 
«ἧς ἐνώσεως, οὐ δύο φύσεις ἐν τῷ Θεῷ Αόγῳ, ἀλλὰ 
kla, ij τοῦ Πατρός '" ἀδύνατον δὲ τὴν μίαν χαὶ τὴν 
εὐτὴν φύσιν κτιστὴν εἶναι καὶ ἄκτιστον" ἠργμένην 
καὶ ἄναρχον “ παθητὴν καὶ ἀπαθῆ. EI γὰρ ἤρξατο, 
οὐχ ἄναρχος, Καὶ εἰ ἄχτιστος, οὐχ ἐκτίσθη. Ὥστε 


unitionem in deitate οἱ humanitate exsistere? Um- 
nino. Ergo. cum post uniiionem in deitate ei hu- 
manitate ipsum conflieam ir, sinique deitas ac 
bhumanitas due naturæ, non una; in duabus ip- 
sum naturis confltemur. 

Ad hæc. Cum Christus, etiam post unit ionem, 
paternam naturam perſectam sine ullo deſeetu, 
immutabilemque et omnis prorsus conſusionis ex- 
pertem habeat; habeatque nihilominus maternan, 
Adamli scilicet, naturam perfectam, eui nihil de- 
ait, luconvertibilemque et inconſusam: Dei ace 
Patris natura, ac natura sanetæ Virginis, unane 
omnino sunt natura, an du! Plane due. Sunt 
ergo dus nature in Christo post unitionem. Nam 
ante unitiionem non due gunt naturæ in Deo Ver- 
bo, sed una, nempe Patris. Porro fleri nequit ut 
una ac eadem natura ereata sit et increata; ince- 
periique, ac sit initii expers; sit passibilis, οἱ a 


6 μία φύσις ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ μία ὑπόστασις, 8 passione immunis. Nam zi ecpit, non earei prin- 


φύσεις [φέρουσα, vet] ἔχουσα, μίαν ἄχτιστον, καὶ 
πιστὴν μίαν" μίαν ἄναρχον, χαὶ ἄλλην ἡργμέ- 
γῆν. 


Καὶ πάλιν" El ἐχ διαφόρων φύσεων συντεθειμένη 
ἡ φύσις, οὐδεμιᾷ αὐτῶν ἐστιν ὁμοούσιος. H μὲν γὰρ 
ἱκάστη 4 τὸν ἑαυτῆς ὄρον ἔχει μόνον i δὲ σύνθε- 
τος, ἄλλον ὅρον ἔχει σύνθετον. ᾿Αδύνατον δὲ τὰ Ie 


cipio : ace zi est Inereata, creata non ſuit. Itaque 
Christus non una natura est, sed una persona quam 
duas sustinet, sive habet, naluras; unam inerealam 
ei ereatam aliam; unam expertem initii, alieram 


que initium agnoscat. 


Rursus vero: Si natura ex diversis naturis com- 
posita est, neutri illarum consubstantialis est. 


Qutevis enim natura simplez, suam duntarxat de- 


ſinitionem habet: composiia vero, composiiam 


ρον χαὶ ἕτερον ὄρον δεχόμενα, ὁμοούσια εἶναι. EI D aliam definitionem habet. Fieri zuiem non polest, 


οὖν μία φύσις ὁ Χριστὸς, πῶς τῷ Πατρὶ ἔσται ὁμο- 


οὐσιος, καὶ τῇ Μητρί; ὁ μὲν γὰρ, Θεός" ἡ δὲ, A. 


ϑρωπος. Θεὸς δὲ ὁ χαὶ ἄνθρωπος οὐ μία φύσις οὐ 
τὰρ εἷς δρος θεότητος χαὶ ἀνθρωπότητος. Ὁ μὲν γὰρ 
χτίστης, ὁ δὲ χείσμα, 


ul que allam et aliam definitionem admiiiunt, 
ejusdem essentiæ sint: Si igitur una natura Chri- 
δία est, quinam possit ejusdem eum esse substan- 
tie eum Patre οἱ matre? quippe cum ille Deus 
sit; bhæec homo: Deus autem οἱ homo, non sint 


eadem natura 7. Non erzo eadem deflnitio est deitatis et bumanitatis. Est enim Deus, creator 


homo, creatura. 
Καὶ πάλιν" Μία zal ἡ αὐτὴ φύσις ἑτεροουσίοις 
ὁμοούσιος εἶναι f οὐ δύναται, Καὶ πάλιν" φύσις φύ“ 


Præierea, una eademque natura nequit esse di- 


verse δὲ ejusdein substantiæ; nee rursus nalura 


VANMA LECTIONES. 
Basil. ὁ Θεός, male. ἃ Ambo nostri ἀπλῇ ; at in recentiori P leg. ἀπλῆῇ ἐχάστη. Desuni 


ber die verba in Basil. Petav. 1. IV Theol. dogm. cap. 9, n. 


Suppleudum putarat Θεοῦ καὶ ἀνθρώ- 


ποῦ οὐ μἱα φύσις. f Noster ᾿ ἑτεροούσιος καὶ ὁμοούσιος εἶναι. quem sequor cum Combeſisio. 


Famoi. Ga. XC. 
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consubstantialis esse nature; neque bypestasis ἃ at ὁμοούσιος οὐ λέγεται" οὐδὲ ὑπόστασις μονοφνὴς 


unius naturæ, ejusdem substantia est cum hypo- 
stasibus divers substanilæ. Si ergo Christus una 
nalura est post unitionem; quomodo ejusdem sub- 
slantis er- cum Paire ei matre, qui sunt diverse 
subslantiæ ? 

Ad δὸς : si una Christi natura est post unitio- 
nem, 534 quomodo nominatur? Christitas? illa 
nempe, ut sie dicam, Deo-humaniias. A qua enim 
natura? Ulique, cum una sit, una illa ejus natura 
passus est. Ergo ejus Deo-humanitas, qua passa 
est; passibilisque in Christo est deius. 

Rursum: Passusne est Christus? uiique. Ejusne 
passa deitas; an humaniias? utra natura? Huma- 
na certe. Ejusne divinitas remansit impassibilis! 


ἑτεροουσίοις ὑποστάσεσιν ὁμοούσιος. El οὖν μία φύ- 
σις ὁ Χριστὸς μετὰ τὴν ἕνωσιν, πῶς τῷ Πατρὶ γαὶ 
τῇ Μητρὶ ἑτεροουσίοις οὖσιν, ἔσται ὁμοούσιος - 


Καὶ πάλιν" Εἰ μία φύσις τοῦ Χριστοῦ μετὰ τὴν 
ἕνωσιν, πῶς ὀνομάζεται - Χριστότης Inas ἡ 
θεανθρωπότης δ’ ποίᾳ φύσει; εἰ μία, δηλονότι τῇ 
μιᾷ αὐτοῦ φύσει. Οὐχοῦν ἡ θεανθρωπότης αὐτοῦ · 
χαὶ ἔσται ἡ ἐν Χριστῷ θεότης παθητή. 


Καὶ πάλιν" “Ἔπαθεν ὁ Χριστός: Πάντως. H θεότης 
αὑτοῦ ἔπαθεν, ἢ ἡ ἀνθρωπότης αὐτοῦ; ποία φύσις: H 
ἀνθρωπότης. Ἡ δὲ θεία αὐτοῦ φύσις ἀπαθὴς ἔμεινε; 
Ναί. H παθοῦσα αὐτοῦ φύσις, χαὶ ἡ μὴ παϑοῦσα, 


lia plane. Ejus natura quæ passa est, et quæ B ἦ αὐτή ἐστιν, ἢ ἄλλη χαὶ ἄλλη; An πάντως καὶ 


pass non est, eademne, an alia et alia natura? 
Alia prorsus ei alla. Quod si alia et alia; quo- 
modo una, quæ sunt duæ? Ast due quidem naturæ, 
non una natura sunt, sed una hypostasis: 
duæ vero naturæ; altera passibilis, et impassibilis 
allei a; alque hoe modo recte procedei disputatio. 

9. Quod autem uns etiam sit Christl hypostasis, 
non duæ, hinc eognosci polest. Unusne Filius 
Christus est, an duo? Unus certe. Qui autem duæ 
hypostases, zi Filius unus est? si dus sunt hypo- 
ztases, alius proſecto aique alius est; ae vel erunt 
duo Christi; vel erit alter Christus, alter Deus 
Verbum; ac non jam unus Filius. 

Præterea, si duæ Christi bypostases sunt; sane 


ἄλλη. Kal εἰ ἄλλη καὶ ἄλλη, πῶς μία al δύο : Al 
αἱ μὲν δύο φύσεις, μία φύσις οὐχ εἰσὶν, ἀλλὰ μία 
ὑπόστασις, δύο δὲ φύσεις" μία παθητὴ, καὶ μία 
ἀπαθής " χαὶ ἔσται ὁ λόγος εὔδρομος. 


θ΄, Ὅτι δὲ χαὶ μία ὑπόστασις τοῦ Χριστοῦ, καὶ 
οὗ δύο, ἐντεῦθεν γνωσόμεθα " εἷς Υἱὸς ὁ Χριστὸς, ἣ 
δύο; Εἷς πάντως. Καὶ πῶς δύο ὑποστάσεις ὁ εἷς 
Υἱός; Εἰ δύο ὑποστάσεις, ἄλλος χαὶ ἄλλος . καὶ 
ἔσονται δύο Χριστοί" ἣ ἄλλος ὁ Χριστὸς, ἣ ἄλλος 6 
Θεὸς Λόγος, καὶ οὐχέτι εἷς Υἱός. 


Kal κάλιν᾽ Εἰ δύο ὑποστάσεις τοῦ Χριστοῦ" κάθ- 


eum ad Patris dexteram in Cberubieo throno se- C m δὲ ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς ἐπὶ θρόνου Χερουδικχοῦ, 


deat, ac simul cum Patre et Spiritu sancto ἃ crea- 
us omnibus adoreiur; non jam Trinitatem, sed 
quaierniiatem adorabimus. Absit autem ut aliud 
quidqua:n adoremus præter sanclam Triniiatem, 
unum Patrem. bypostasim unam; unum Filium 
ac Dei Verbum incarnatum, bypostasim unam cum 
sua carne, unum Spiritum sanctum, bypostasim 
unam; Trinitatem sanctissimam, et gloriſieatain. 
Ut enim gladius igne candens, posi quam ignem 
recepit, unus οἱ idem est: sic, potiori ralione, 
Christus unus est et una hypostasis, post ipsam- 
mei eliam incarnationem. Ac quemadmodum gla- 
dium igneum tangere vereor, non propter ſerri 
naturam, sed propter conjunctam ei naturam 
ignis: sie Deum incarnatum adoro, unaque car- 
nem veneror, non propler earnis naturam, sed 
propier uniium ipsi Deum Verbum. Regem cum 
purpura adoro, ac propier regem purpuræ hono- 
rem habeo. Atqui regis et vestis nec unio hypo- 
stalica est, nec iudivulsa, nec perpetua: in Christo 
aulem Deo nostro, hypostatica unio est, indi- 
vulsaque et sempiterna. Quamobrem, lianquam 


καὶ λατρεύεται ὑπὸ πάσης τῆς χτίσεως σὺν τῷ Ha- 
τρὶ χαὶ τῷ ada οὐχοῦν τετράδι", χαὶ οὐ 
Τριάδι λατρεύομεν " ἀλλ' ἡμᾶς μὴ γένοιτο ἄλλως 
λατρεύειν, ἀλλ᾽ ἣ Τριάδι ἁγίᾳ ἑνὶ Πατρὶ, μιᾷ ὑπο- 
ἰστάσει " ἑνὶ Υἱῷ χαὶ Λόγῳ τοῦ Θεοῦ σεσαρκωμέγῳ, 
μιᾷ ὑποστάσει μετὰ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ " ἑνὶ ἁγίῳ 
Πνεύματι, μιᾷ ὑποστάσει" Τριάδι παναγίᾳ καὶ δεδο- 
ξασμένῃ. Ὥσπερ γὰρ μάχαιρα πυραχτωθεῖσα μία 
ἐστὶ χαὶ μετὰ τὴν πύρωσιν, οὕτω χαὶ ὑπὲρ τοῦτο ὁ 
Χριστὸς 1, εἷς ἐστι χαὶ μία ὑπόστασις, χαὶ μετὰ 
τὴν σάρχωσιν " χαὶ ὥσπερ φοθοῦμαι ἄψασθαι τῆς 
πεπυρουμένης 1 μαχαίρας, οὗ διὰ τὴν σιδήρου φύσιν, 
ἀλλὰ διὰ τὴν τοῦ ἐνωθέντος αὐτῷ πυρὸς φύσιν, οὕτω 


Ὁ προσχυνῶ τῷ σαρχωθέντι Αόγῳ, καὶ συμπροασχυνῶ 


τῇ σαρχὶ, οὐ διὰ τὴν τῆς σαρχὸς φύσιν, ἀλλὰ διὰ τὸν 
ἐνωθέντα αὐτῇ Θεὸν Λόγον. Προσχυνῶ τῷ βασιλεῖ 
μετὰ τῆς ἀλουργίδος, χαὶ τιμῶ τὴν ἀλουργίδα διὰ 
τὸν βασιλέα. Καὶ μὴν ὅτι ἐπὶ μὲν βχσιλέως καὶ τῆς 
ἐσθῆτος k, οὐ καϑ' ὑπόστασιν ἢ ἕνωσις, οὐδὲ ἀδιά- 
σπαστος I, οὐδὲ διαιωνίζουσα " ἐπὶ δὲ Χριστοῦ Θεοῦ 
ἡμῶν, χαθ᾽ ὑπόστασιν ἀδιάσπαστος χαὶ δισνωνίζουφα 
ἡ ἕνωσις. Διὸ ὡς ἑνὶ τῆς Τριάδος συμπροσχυνῶ τῷ 


VARIAE LECTIONES, 
4 Basil. ἣ ἀνθρωπότης. Postliae Billius emendat. ποίᾳ φύσει ἔπαθεν : et paulo post legit, ui Basil. et 


Colb. εἰ μία, zi una; ut bene procedat argument atio, 


dum videtur. 
1 Reg. ei Colb. πεπυραχτωμένης. 
post etiam habet 


δ Sie mss. edita vero οὐχ οὖν τριάδι, ἀλλὰ τετράδι. 


im et oratio, quæ hoc in articulo luxaia admo- 
1 Noster 1 καὶ περὶ τοῦ Χριστοῦ, 


1 Noster ἀλουργίδος. 1 Cod. 8. Hil. ἀδιάπαυστος, φὐσὰ idem paulo 


πὶ DE DUABUS ΥΟΙΌΝΤΑΤΙΒΙΘ. 


ἘΣ, 


Πατρὶ χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, Χριστῷ, τῷ σαρχω- ἃ unum de Trinitate, una cum Palre ac Spiriiu 


ϑέντι Υἱῷ τοῦ Θεοῦ χαὶ Θεῷ, 


νι Δόδειχται τοΐνυν ὅτι δύο φύσεις τοῦ Χριστοῦ, 
rat μία ὑπόστασις. Εἰ οὖν φύσεις ἔχει, ἀνάγχη ὁμο- 
λογεῖν ἐν αὐτῷ τὰ τῶν δύο φύσεων φυσιχὰ ἰδιώματα 
τελείως καὶ ἀνελλειπῶς, εἴπερ γινώσχομεν αὐτὸν 
θεὸν τέλειον χαὶ ἄνθρωπον τέλειον. 


ια΄. Ἔχει μὲν οὖν ix τῆς θείας καὶ Πατριχῆς 
φύσεως τὸ ἄχτιστον, τὸ ἄχρονον, τὸ ἄναρχον. Οὐ γὰρ 
πρόσερον οὐχ ὧν, ἤρξατο = τοῦ εἶναι " ἀλλ᾽ ἀεὶ Iv 
γεννητὸς, τῷ, Θεὸς εἶναι τὸ θελητιχὸν ἔχων n, τὸ 
ἐνεργητιχὸν, τὸ παντοδύναμον, τὸ ἀπειροδύναμον, τὸ 


zancto, Chiristum incarnaium Dei Filium ei Deum 
adoro. 

10. Ostensum ergo est duss esse Christi natu- 
ras, ac unam hyposlasim. Cum itaque naturam 
duplicem habeat, plane necesse est, ut duarum 
naturarum naturales proprieiates in eo perſecie, 
el ut nibil desit, inesse conſiteamur: si modo eum, 
ei perfſecium Deum, ei hominem perſeeium co- 
gnoscamus. 

11. Quocirea a divina quidem et paterna natura 
habet, ut sit increatus, prineipii ac temporis 
exsors. Neque enim cum prius non esset, esse in- 
cepit; 535 sed erat ab æterno genitus, quateuus 
nempe Deus est, voluntatis aclionisque ſaculiatlem 


δημιουργιχὸν, τὸ παντουργιχὸν, τὸ ἄπειρον, τὸ B habens, omnipotentism, inſinitam virtutein, vim 


ἀπερίγράπτον, τὸ ἀχατάληπτον, τὸ ἀνεξερεύνητον, 
τὸ ἀθάνατον, τὸ παντοχρατοριχὸν, τὸ συνεχτιχὸν, τὸ 
ἀγαθὸν, τὸ σοφὸν, τὸ δίχαιον, τὸ σωστιχὸν, τὸ ἁπλοῦν 
χατὰ φύσιν χαὶ ἀσύνθετον, τὸ ἄτρεπτον, τὸ ἀναλ- 
λοίωτον, τὸ παντεποπτιχὸν, τὸ τῶν μελλόντων προ- 
γνυστιχὸν, τὸ περιεχτικὼν τῶν πάντων, ij cot τὸ περι- 


MTI bv, τὸ ἀμέτοχον᾽ μεθεχτὸν ὃὲ K ἐνέργειαν, 


οὐ χατὰ φύσιν 5. τὸ αὐτεξούσιον, τὸ εὐεργετιχὸν, τὸ 


μεταδοτιχὸν, τὸ φωτιστιχὸν, τὸ ἀόρατον, τὸ ἀναφὲς, 


τὸ ὑπέρθεον, τὸ ὑπερούσιον, χαὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, πάν- 
ra ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ, τοῦ Υἱοῦ εἰσιν, πλὴν τῆς ἄγεν- 
γησίας. Καὶ μάρτυς τούτον ἀληθὴς αὐτὸς ὁ Κύριος, 
εἰκών" « Πάντα ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ, ἐμά ἐστι. „Kal 


πρὸς αὐτὸν τὸν Πατέρα λέγει" « Πάντα τὰ ἐμὰ, σά ᾿ 


ιν. Τῆς δὲ ὑποστάσεως αὐτοῦ ἴδιον, τὸ Υἱὸν εἶναι 
γεννητὸν ἐχ τοῦ Πατρὸς, χαὶ οὐ Πατέρα ἀγέννητον, 
οὐδὲ γεννήτορα. Ex τοῦ Πατρὸ; γὰρ γεγέννηται ἀπα- 
de, ἀσυνδυάστως" τουτέστιν ἄνευ μίξεως, ὡς φῶς kx 
ᾳυρός" μᾶλλον δὲ ὡς φῶς τέλειον ἐχ τελείου φωτός. 
Ex τοῦ Πατρὸς οὖν ἔχει τὸ εἶναι, xal πάντα ὅσα 
ἔχει. Διὸ καὶ λέγει’ « Ὁ Πατὴρ μου μείζων μού 
ἐστιν" »᾽ ἐγὼ γὰρ ἐξ αὐτοῦ, εἰ καὶ μὴ μετ᾽ αὐτόν 
οὐχ αὐτὸς ἐξ ἐμοῦ. Διὸ Kal τιμᾷ τὸν Πατέρα. 


. Εἰπόντες τοίνυν τὰ τῆς θείας φύσεως τοῦ Χρι- 
στοῦ ἰδιώματα, ἃ ἔχει ἐχ τοῦ Πατρὸς, εἴπωμεν καὶ 
τὰ τῆς ἀνθρωπίνης αὐτοῦ φύσεως φυσιχὰ ἰδιώματα, 
ἅπερ ἐχ τῆς ἡμῶν ἔσχε προσλήψεως. Εἰ γὰρ Θεὸς 
ὧν τέλειος, γέγονε δι' ἡμᾶς Kab“ ἡμᾶς ἄνθρωπος 
τῇλειος, δῆλον ὡς πάντα ἔχων τὰ φυσιχὰ τῆς θεότη- 
τος ἰδιώματα, χαὶ χατὰ τοῦτο Θεὸς ὧν τέλειος, χαὶ 
πάντα ἔχει τὰ φυσιχὰ τῆς ἀνθρωπότητος ἰδιώματα" 
τουτέστι, πάσας τὰς φυσιχὰς δυνάμεις τῆς ἀνθρω- 
πότητος, τὰς ἐνεργητιχάς τε χαὶ παθητιχὰς, ἵνα 
«ἔλεος ) ἄνθρωπος. Εἰ γάρ τι τῶν φυσιχῶν οὐχ 


creandi, virtulem omnium effectricem; ut sii in- 
ſinilus, incircumscriptus, incomprehensus, imper- 
vestigabilis, immortalis, omnipotens, omnia con- 
ser vans, bonus, sapiens, justus, sospitator, natura 
simplex, non compositus, immutabilis, alteratio- 
nis incapaz, omnium inspector, ſuturorum præ- 
scius, omnia ambiens, sive ecomplectens; nullius 
ipse pariiceps; suæ autem operationis, non nature 
participes ſaciens; ut sii liber, muniſicus, com- 
municans, illuminans, invisibilis, sub taetum non 
cadens, divinum omne zubstantiamque superans; 
et, ut paucis dieam, ea omnia quæ Pater habel, 
Filii sunt, excepia ingeniti proprieiate “: cujus rei 
testis locuples est ipse Dominus, cum aii: Um- 
nia quæ habet Pater, mea sunt. „ Ad ipsum quo- 
que Patrem dicit: Omnia mea iua sunt ἢ. » 

12. Personæ autem ejus proprium est, Filium 
esse ἃ Palre geniium, non Pairem ingenitum, aut 
genilorem. Esi enim genitus a Patre sine ulla pas- 
sione, ullave copula, id eet sine perinistione, uli 
lumen ab igne: seu potius ut lumen perſecetum 2 
perſecto lumine. A Patre igitur habet quod sit. 
et universa quæ habel. Idcirco ait: Pater meus 
major me est n; „ ego enim ex illo, quanquam non 
post illun “, Uhde etiam bonore Patrem prose- 
quitur. 

15. Postquam igitur naturales Christi proprieta- 
tes dizimus, quas habet a Patre; ejus etiam hu- 


D man natur proprieiates enzrraudæ sunt, quss 


ex nostræ carnis assumptione habuit. Si enim, eum 
perſeetus esse Deus, nostri causa homo perſectus 
similis nostri factus est; palam est, qui divinæ 
naturæ proprietates omnes habeat, eaque ra- 
lione perſeetus Deus sit, omnes quoque habiturum 
humane naturæ proprietaies: hoc est ejus omnes 
nalurales sires, ſum que ad sgendum pertinent, 
{πὶ quęe ad patiendum; ut sit perfectus homo. 


* Creg. oral. 25, versus nem οἱ 24. Joan. Xvi, 15. Joan. xXVn, 10. Greg. orat. 29. „ Joan, 


zm. 28. Greg. orat. 29, non longe ἃ line. 


van. LECTIONES. 


besier 1 οὐχ ἦν, χαὶ ἤρξατο. 


Sic Basil. εἰ cod. S. Hil. ali γεννητῶν’ τὸ θελητιχὸν ἔχων. In 


matris deest ἔχων. In nostris μεθεχτὸν δὲ τῆς ἐνεργείας, οὐ τῆς φύσεως, male. 
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Nam si quid corum que ad naturam spectant, A ἀνέλαθεν, οὐ τέλειος, ἀλλ' ἑλλιπής ἐστιν ἄνθρω- 


non assumpsit, non homo perlecius erit, ul cuĩ de- 
sit aliquid. 

14. Id vero primum constitutum sit, omnis nos 
ſunetionis, actionis et passionis vim ab opiſice 
rerum accepisse; eaque omnia àd naturam perti- 
nere. Fier enim non potest, ut ulla creatura vel 
agendi munere ſungatur, vel operationem exse- 
rat, aut patiatur, quorum vim a natura non acee- 
perit. Velut, non potest terra ex se germen edere, 
nisi natura vim generandi ἃ Creatore acceperit: 
neque aqua pisces producers, aut ad terræ ſecundi- 
tatem conſerre, nisi virtute ejusmodi ab univers 
Conditore accepta. Quin nec slirpes crescëre pbds- 
sunt, aut volucres volare, aut terreuæ bestiæ ince- 


O. 


18. “Ἔστω δὲ προδιωρισμένον, ὅτι πάσης dvs - 
γείας xa χρήσεως, χαὶ πράξεως, καὶ πάθους τὴν 
δύναμιν φυσιχῶς παρὰ τοῦ Δημιουῤβγοῦ εἰλήφαμεν, 
καὶ ταῦτα φυσιχά ἐστιν" ἀδύνατον γὰρ οἱανὸῦν φύ-“- 
σιν χρήσασθαι πράξεϊ, ἢ ἐνεργῆσαις ἐνέργειαν, ἣ 
παθεῖν πάθος, ὧν τὴν δύναμιν οὐ κατὰ φύσιν ἔλαθεν. 
Οἷον, οὐ δύναται ἡ γῆ βλαστῆσαι, μὴ κατὰ φύσιν 
λαδοῦσα παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ τὴν βλαδτιχὴν δύ- 
γαβμιν obs τὸ ὕδωρ ζωοθλαστεΐν, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, 
τὴν τῶν ἰχθύων γέννησιν, καὶ πρὸς βλάότησιν τῶν 
τῆς γῆς τυντελεῖν ἐχφορειῶν , εἰ μὴ παρὰ τοῦ Ar- 
μιουργοῦ τὴν τοιαύτην εἴληφε δύναμιν oe φυτὸν 


dere, aut terpenies repere, nisi quodlibet illorum B αὐξῆσαι δύναται, εἰ μὴ τὴν αὐξητικὴν ἔλαδε δύνα- 


ereseendi, volandi, gradiendi, ac rependi, accepe- 
rit ſacultatem. Sic sane homo ipse, nee cernere 
potest, nee intelligere, nee velle libere, nec ope- 
rari, nisi enjusque harum vim in sua natura acce- 
perit ἃ Creatore. 


536 15. Homo itaque mundus minor est “. 
Nam quia constat anlma ei corpore, locum mo- 
dium inter mentem ei materiam obtineti. Est euim 
cum visibilis, tum invisibilis, sive sentientis et 
intelligenlis ereaturæ vinculum. Mens siqdidem 
anime oculus est, eſusque purissima pars. Qua- 
propier illi eum inanlmis corporibus commune est, 
quod ex quatuor elememis contemperatus sit et 
concretus. Cui stirpibus ei arboribus, nedum her 
ei communla sunt, verum etiam äàltrix ſacultas ei 
auetrix, visque genitalis: cum brutis item ani- 
mantibus, non illa solum, sed εἰ commun's est 
animalis vita, appetitusqus ratlonis expers; lra- 
scens nimirum et concupiscens; iiem imaginandi 
vis et memoria; sensusque ei motus Impulsionis, 
qui quidem totius vorporis ęst molus: denique vo- 
eis lacultas et respiratio. Cum incbrporeis, intelli- 
gentiaque præedltls virtutibuns, ratio communis 
est, el intellecium sequens appetitus, qui est vo- 
luntas, primus Ipsà matus animi. Ilomo siqul- 
dem appelendo, ad cogiuandum moveiur; et 
appetendo judicat. Hæe porro appeiulo Hibera est, 
qua libere appeteudo eotzitat, 
judiest. 

10. Propria quidem corporis sunt, cello, fluxlo, 
et qualitatum mutatio: id est, frigoris, caloris, 
humoris et siccitaüs, membrorumquè conformà- 
tio. Anima autem filichalis, ipsa per κα et κοΐ ha- 
bel vitam, intelllgentiam, appetitumque rationa- 
lem, quam est voluntas proprie dicta. Ad hæt ainem 
illud specialissimum, quo ab angelorum substantia 


19 Homo mundus minor, μιχρόχος μος. 


ratlecinatur et D 


μῖν" οὐδὲ τὸ πτηνὸν πέτασθαι, τὴν τοῦ ἵπτασθάι μὴ 
v δύναμιν" οὐ χερσαῖον βαδίξειν᾽" οὐχ ξρπετὸὺν 
ἕρπειν, εἰ μὴ ἔχαστον τὴν τοιάύτην ἔλαδε δύναμιν. 
Οὕτω δὴ χαὶ ὁ ἄνθρωπος οὐ δύναται ὁρᾷν, ἣ νοεῖν, 
ἢ αὐτεξουσίως θέλειν, I ἐνεργεῖν, εἰ μὴ ἐχάστου τὴν 
δύναμιν ἔλαθε φυσιχῶς παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ. 

ι΄, Ὁ ἄνθρωπος τοίνυν μιχρόχοσμός ἐστιν ἔχει 
γὰρ καὶ ψυχὴν, καὶ σῶμα, χαὶ μέσος ἕατηχε νοῦ χαὶ 
ὕλης" σύνδεσμος γάρ ἐστιν ὁρατῆς χαὶ ἀοράτου, 
ἤτσι αἰσθητῆς τε καὶ γοητῆς χτίσέως. ᾿Οφϑαλμὸς 
γὰρ χαὶ τὸ καθαρώτατον τῆς ψυχῆς ὁ νοῦς. Ἀσινωνεῖ 
οὖν τοῖς μὲν ἀψύχοις σώμασι κατὰ τὴν dx τεσσάρων 
στοιχείων χρᾶσιν χαὶ σύνθέσιν" τοῖς δὲ φυτοῖς χατά 
τὲ ταῦτα, χαὶ κατὰ τὴν θρὲπτιχὴν χαὶ αὐξητιχὴν 
δύναμιν, ἔτι δὲ χαὶ τὴν σπερματιχήν᾽ τοῖς δὲ &. 
rote ζώοις, καὶ ἐν τούτοις μὲν, ἀλλὰ χαὶ χατὰ τὸ 
ζωτιχὸν, καὶ χἀτὰ dw ἄλογον ὄρεξιν, ἤγουν θυμὸν 
καὶ ἐκιδυμίαν “ κατά τέ τὸ φανταδτιπὸν καὶ μνημο- 
νεντιχὸν, χαὶ κατὰ τὴν αἴσθησιν, χαὶ τὴν καθ’ ὁρ- 
μὴν κχίνπσιν. Kad“ ὁρμὴν δὲ κίνησίς ἐστιν, ἢ χίνησις 
ὅλου τοῦ Wan ede, xal τὸ φωνητικὸν d, χαὶ ἀναπνευ- 
ἀτιχόν" συνάπτεται δὲ ταῖς ἀσωμάτοις καὶ νοεραῖς 
δυνάμεσι διὰ τοῦ λογικοῦ, καὶ τῆς λογιχῆῇς v τοῦ νοῦ 
ὀρέξεως, ἥτις ἐστὶ θέλησις, ἡ πρώτη τοῦ νοῦ χίνη- 
σις. Ὀρεγόμενος Τὰρ λογίζεται" χαὶ λογιζόμενος 
χρίνει. Αὕτη δὲ ἡ ὄρεξις, αὐτεξούσιός ἔστιν gb - 
κξουδίως γὰῤ ὀῤεγόμενος, νοεῖ χαὶ λογίζεται χαὶ 
κρίνει. 


τις’. Ἴδια μὲν τοῦ σώματος, τομὴ, tal pb fe, καὶ 
μεταδολὴ ἢ κατὰ ποιότητα" ἦτοι ψύξιν, θέρμανσιν, 
ὑγρότητα, καὶ ξηρότητα" χαὶ ἢ τῶν μελῶν διοργά- 
votes. ls δὲ ψυχῆς λογικῆς, μόνης αὐτῆς χαθ᾽ 
ἕξαυτὴν, ζωὴ, νόησις, χαὶ λογικὴ ὄρεξις, ἥτις χυ- 
plus o ἐστὶ θέλησις. Καὶ cp τούτων ' ἰδιχώτατον 
Ψοχῆς, χωρίζον αὐτὴν ix τῆς τῶν ἀγγέλων οὐσίας, 


Non bene apud Greg. orat. 38 et 45, μέγας ἐν μικρῷ. 


VARIA LEA. TIONES. 


p Nostri συντελεῖν εὐφορίαν. 
auctore nestio. *fHæc 
«τούτοις. 


4 Nostri τὸ φανταστιχόν. 
ombeſisius omisit, quæ Basil. et mss. haben. 


r Combeſisius Reg. ἢ τῆς νοερᾶς, quo 
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16 


τὸ ἐν σώματι πολιτεύεσθαι, καὶ τούτῳ μεταδιδόναι A secernltur: ut in corpore versetur, eni vitan et 


ζωῆς val χινήαεως xal τὸ αὐτεξουσίως χατ᾽ οἰκείαν 
ὄρεξιν, ἧτοι θέλησιν, ἄγειν τὸ σῶμα χαὶ τὴν ἄλογον 
ὄρεξιν, ἐπιθυμίαν, χαὶ θυμὸν, χαὶ τὴν χαθ᾽ ὁρμὴν 
xi, χαὶ φυσιχῶς ἄρχειν, ὡς ἰδίου καὶ φυσιχοῦ 
δούλου, τοῦ οἰχείου σώματος. Διὸ χαὶ πλέον τῶν ἀγ- 
γέλων Ran GN ὁ ἄνθρωπος. O γὰρ ἄγγελος 
οὐχ ἔχει ςφυσιχὸν δοῦλον, οὐδὲ φυσιχῶ; ἔστι δε- 
e n. 


. Κοινὰ δὲ ψυχῆς χαὶ σώματος, ὧν ἡ Ψυχὴ τῷ 
cet μεταδίδωσι, τὸ ζωτιχὺν, τὸ φανταστικόν" 
τουτέστι, τὸ τῶν αἰσθητῶν ἀντιληπτιχὸν ἣ διαγνω- 
στιχόν" αὐτὸ τὸ αἰσθητιχὸν, ἤγουν αἱ πέντε αἰσθή- 
ce, ὅρασις, àxoh, ὄσφρησις, γεῦσις, ἁφή. “Ἔτι 
καὶ τὸ μνημονευτιχὸν, χαὶ ἡ χαθ᾽ ὁρυωὴν χίνησις, τό 
«- θρεπτικὸν, χαὶ αὐξητιχὸν, καὶ ἡ ἄλαγος ὄρεξις " 
donde, λέγω, zal ἐπιθυμία 5, πεῖνά τε, χαὶ δίψα, 
ral χόκος, χαὶ πτύελος, ἡδονὴ, χαὶ ἀηδία v, [φόδος, 
δειλία, καὶ ἀγωνία, ἀδημονέα,) ταραχὴ, ἱδρὼς, χαὶ 
Μάνατος. Θάνατος γάρ ἐστι χωρισμὸς ψυχῆς ἀπὸ 
σώματος." xu πᾶσα ἣ τῆς τροφῆῇς χαὶ αὐξήσεως 
οἰχονομία. 


ιη΄. Ταῦτα πάντα ἄλογα πάθη εἰσὶ, καὶ ἐνέργειαι" 
ἐνέργειαι μὲν χαὶ δυνάμεις τῆς φύσεως é διὸ καὶ 
πάντα τὰ φυαιχὰ, παρὰ Θεοῦ δεδωρημένα τῇ φύσει 
εἰσί’ πάθη δὲ ὅτι πᾶσα χτίσις Σ χτιστὴ παθητιχῶς 
χινεῖται, χαὶ ἐνεργεῖ’ μόνῃ δὲ ἡ θεία φύσις ἐστὶν 
ἀκαθῆς, ἀπαθῶς κινουμένη, καὶ ἀχινήτως ἐνεργοῦ- 
en. "Ἔτι δὲ τινὲς μὲν αὐτῶν δοχοῦσι μᾶλλον εἶναι 
ἱνέργειαι" τινὲς δὲ πάθη" πρεπωδέστερον γὰρ εἰπεῖν 
τὴν ζωὴν μᾶλλον ἐνέργειαν, τὸν δὲ θάνατον, χαὶ τὴν 
τομῶν, χαὶ τὴν ῥεῦσιν, πάθος. H μὲν οὖν τομὴ, χαὶ 
ἡ ῥεῦσις, καὶ ἡ χατὰ ποιότητα μεταδολὴ, τουτέστι 
λεύχανσις, μέλανσις, ψύξις, θέρμανσις, νόσος, χαὶ 
τὰ τοιαῦτα, πάθη εἰσίν. Ὁμοίως χαὶ ἡ τῶν μελῶν 
διηργάνωσις, ἧτοι διάπλασις. Ἢ μὲν γὰρ φύσις 
ἐνεργεῖ, διοργανοῦσα χωὶ διαπλάττουσα. ἸΙάσχει δὲ 
τὸ σαὥμα, διοργανούμενον. Φύσιν δὲ λέγω, τὸν ἐξ 
ἀρχῆς παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ δοθέντα ἐχάστῳ εἴδει 
γέμον καὶ δύναμιν, χαθ᾽ ἦν χινεῖται ἢ het ht. Κι- 
vꝛkxai μὲν͵ πρὸς ἃς ἔχει δύναμιν, ἐνεργείας, νοῶν, 
λογιζόμενος, θέλων, αἰσθανόμενος, τόπους ἐχ τόπων 


ἀμείδων " τούτων γὰρ ἔχει τὴν δύναμιν παρὰ τοῦ ἢ 


Δημιουργοῦ. Ἤρεμεϊ δὲ, μὴ χινούμενος, πρὸς ἃς 
οὐχ ἔλαδε δύναμιν, ἐνεργείας, ἀλλ' ἱστάμενος 7. 
Κινήσεις δέ εἰσι, γένεσις, καὶ φθορὰ, καὶ ἀλλοίωσις, 
αὔξησις, μείωσις καὶ i) τοπιχὴ χίνησις. Ἑξάτροπος 
δέ ἐστιν aben, ἔμπροσθεν, ὄπισθεν , δεξιὰ, ἀρι- 
rep, ἄνω, καὶ χάτω᾽ χαὶ πάντα δὲ τὰ λοιπὰ τὰ 
εἰρημένα, κινήσεις εἰσίν ἡ δὲ νόησις, καὶ ἡ λογιχὴ 
Lp tte, ὅ τε διαλογισμὸς, χαὶ ij ζήτησις, χαὶ σχέγις, 
ral βουλὴ, καὶ χρίσις, χαὶ διάθεσις, καὶ προαίρεσις, 
γνώμη τε, χαὶ ἡ πρὸς τὴν χρῆσιν ὁρμὴ, ἐνέργειαί 


motum done; quo item libere appetitu suo, seu 
voluntate, corpus moveat, rationisque expertem 
appetitum; eoncupiscentem scilicet et iraseentem, 
necnon corporis motum ex impolsu proſiciscen- 
tem: ac demum, ut naturali imperio in corpus, 
tanquam in servum proprium polleat. Eapropter, 
homo magis quam angeli ad imaginem est. Ange- 
lus enim nullum habet a natura servum, unde nee 
natura dominus est. 

17. Animæ οἱ corporis communis sunt, que anl- 
ma corpori dat, nempe animalis vita, imaginandi 
vis; id est, quæ res sensibus subjecias percipit vel 
discernit: vis ipsa sentiendi, seu quinque sensus, 
aspectus, auditus, olſactus, gustus, οἱ tactus. Ad 


B μας etiam, memorla, ac molus er impulsu, vis 


quoque altrix et auctrid, necnon appetitus ratio- 
nis ex pers, ira, inquam, et cupiditas, esuries 
quoque, 8118, ſatigatio, saliva, voluplas, tristitia, 
molest ia, languor, meius, limor, angor, tædium, tur- 
batio, sudor, ipsaque mors. Est enim mors dis- 
cessus animæ ἃ corpore: omnis denique nulri- 
menti et aceretionis ordo et ratio. 


18. Omnia hæc, passiones sunt sine ratione, et 
actus. Actus quidem ac naturæ faculiates: unde 
etiam naturalia omnia, Dei munere naturæ con- 
cessa sunt. Passiones vero, eo quod creata omnis 
natura patiendo moveat et agat; sola autem 
nalura divina Sine passione 86 moxenx et agens 
537 sine moin, a passione immunis est. Præter- 
ea quædan ex filis zelionis magis rationem ha- 
bent; quædam auiem passionis. Rectius enim 
vilam actionem appellaveris; mortem vero exei- 
sionemque, ei fluxionem, congruentius passionem. 
Exeisio ergo, οἱ ſluzio, ac mulalio qualilatis; puia 
dealbalio, deuigratio, frigeſactio, ealefaciio, mor- 
bus, οἱ similia, sunt passiones. Similiter membro- 
rum apparatus et fictio. Natura enim corpus or- 
ganis instruendo ei ſormando agil: corpus vero 
compaginatione illa patitur. Porro naturam dico, 
quam ἃ prineipio euique speciei legem vimque 
Condiior univers indidit, pro cujus ratlone res 
movetur, aequiescit. Moveiur quidem ab ea, in quæ 
actionis vim accepii, intelligendo, ratiocinando, 
volendo, sentiendo, loca ex locis eommutando. 
Horum enim accepiam ἃ Creatore habet ſaculia- 


tem. Quiescit autem, cum ad eas ſunctlones, ad 


quas vim non aceepit, non moretur, sed sistit. 
Sunt autem hi motus, ortus, Interitus, alteralio, 
inerementum, decrementum, ac demum loei muta- 
tio; eujus sex ist sunt species, ante, pone, dex- 
trorsum, ginistrorsum, sursum, deorsum. Sed et 
reliqua omnia quæ superius recensuimus, perinde 
molus sunt. Cæterum intellectio, appetitus item 


VARIA LECTIONES. 


" Reg. λέγω, xal ἐπιθυμών. 
S. Hil. 


„Sie Basil. et cod. S. ΠῚ]. alii ἀχηδία, 
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1 Basil. οἱ ms., ercepio nostro chartaceo, quod tamen sequitur Combeſisius, haben ἕμπρος, ὀπίσω. 
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ralionalis, ratiocinatio, inquisitio, consideratig, A εἶσι. Δοχεῖ δὲ μᾶλλον ἡ νόησις εἶναι ἐνέργεια, ἢ δὲ 
consilium, judlicium, uflectio, electio, senteniia, ὄρεξις, πάθος" πᾶν γὰρ ὀρεγόμενον, πάσχει " At vo- 
necnon iinpulsionis motus, actiones censenlur. μεν δὲ αὐτὴν λογιχὴν ὄρεξιν, τὴ» ἐνέργειαν, διότι 
Quanquam intellectio, aetlo ροϊΐυ5 υἱάσίιγ esse: αὐτεξούσιός ἐστιν, ἐξουσιάζουσα 4 τῶν ἀλόγων - 
appetiius vero, passio (pstitur enim z zguis bv, χαὶ χρίνουσα, χαὶ χυδερνῶσα, χαὶ χαλιναγω» 
appetit), aulamen rationis appetitum, actionem γοῦσα ταῦτα ’ θυμὸν, χαὶ ἐπιθυμίαν; χαὶ ale, 
eliam dicimus; proplerea quod liber est, impe- καὶ τὴν χαθ᾽ ὁρμὴν x ταῦτα γὰρ ὑπήκοα, 
raique ρδϑεἰοηΐθυδ irrationabilibus, judieatque, εἰ καὶ ἐπιπειθὴ τῷ λόγῳ εἰσὶν, ἄλογα πάθη" πέφυχε 
gubernat, οἱ veluti freno illas temperat: iran γὰρ πείθεσθαι τῷ λόγῳ, καὶ ὑποτάσσεσθαι, καὶ κι- 
nempe, ei cupidiiatem, sensumque, ei motum ex νεῖσθαι, ὡς ἂν ὁ λόγος xc b, ἐπὶ τῶν χατὰ φύτιν 
impulsione proſteiscentiem. Passiones enim sine ra- ἀνθρώπων. 

tione, rationl subjectæ sunt ei obsequuntur, Hæe enim omnia in hominibus, qui naturam ducem 
sequuntur, rationi ohtemperant, zubſectaque sunt, ut eo moveantur et inclinent, quocumque illa 
præseripserit. 

18 bis. Ilæ porro passlones zubstantiam animalis 3 en δίς. "ἔστι δὲ καὶ ταῦτα τὰ πάθη συστατιχὰ 
constituunt: nam absque Illis vita non potest con- τῆς ζωώδους οὐσίας " ἄνευ γὰρ τούτων οὖχ ἔστι 
sistere. Suni antem ἃ rerum Opiſſice date homini συστῆναι τῆν ζωήν. Ταῦτα δὲ εἰς ὑπηρεσίαν ἐδόθη-. 
ad obsequlum: concupiscendi quidem facullas, αἱ] σαν τῷ ἀνθρώπῳ παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ i μὲν 
Deum, ejusque mandata persequamur; nascendi ἐπιθυμία, πρὸς Θεὸν καὶ τὰ αὐτοῦ θελήμαξα" ὁ δὲ 
vero ut diabolo resistamus εἰ pereato, maseule- θυμὸς, χατὰ τοῦ διαδόλου zal τῆς ἁμαρτίας, καὶ 
seatque eupidiias. Que itaque sine railone esi ap- πρὸς τὸ ἀνδρειοῦν τῆν ἐκιθυμίαν" ἢ μὲν οὖν ἄλογος 
petitio, ideo data est, ut animalis naturam con- ὄρεξις πρὸς σύστασιν τῆς ζονώδους οὐσίας δέδοται. 
servet: ralionalis vero ae libera, ut libere quasi H δὲ λογικὴ χαὶ αὐτεξούσιος, ὅπως αὐτεξουσίως 
reno ducati naluralem omnem motum; eumque χαλιναγωγήσῃ πᾶσαν φυσιχὴν κίνησιν, καὶ ὑποταγῇ 
Conditoris Ἰεφὶ subjiciat, cui ἴρεδ subjecia sil. καὶ ὑποτάξῃ τῷ νόμῳ τοῦ Κτίσαντος. Συνέζευχται 
(υοοῖγεα conj uncte in hamine sunt intelligentia ei ἡ τοίνυν νόησις καὶ ij ὄρεξις ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, ὅπως 
ΔΡρεῖ 16, ne invitiis nobis, qui ratione utimur, ea μὴ ἀκουσίως πάσχωμεν «ἁ τῶν ἀλόγων, 
δοοίἀδηϊ, quæ rationis ezpertibus. Mens enim quæ ὄντες. Καὶ γὰρ ὁ νοῦς αὐτεξουσίως ὀρεγόμενος ν καὶ 
libere, ei eum ratlone aique intelligentia appetii, λογιχῶς καὶ νοητιχῶς ὀρεχτιχῶς, νοεῖ xa ζητεῖ, 
appetendo quaque intelligit, anquirit, considerat, Kal σχέπτεται, χαὶ βουλεύεται, καὶ διαχρίνει, χαὶ 
dleliberat, dijudieat, aſſiciiurque erga id quod est διατίθεται πρὸς τὸ χριθὲν, χαὶ προαιρεῖται, καὶ ὁρμᾷ 
judicio probatum, eligit, δίφυς ad agendum con- πρὸς τὴν πρᾶξιν. Φύσει γὰρ χατάρχει τοῦ He 
vertitur. Pars enim rationalis, ei que ralionis ex - τὸ λογιχόν. Εἰ οὖν ὡς λογιχὸς πάσης ἀλόγου κτίσεως 
pers est, suapie natura Imperat. Cuod zi homo, βασιλεὺς ἐδημιουργήθη ὁ ἄνθρωπος, πῶς οὐκ ἔσται. 
538 ianquam ratione pollens, bruiæ omnis ἐγοα- τῶν ἐν αὐτῷ ἀλόγων παθῶν αὐτεξούσιος ; Ὀρεχτι- 
iuræ rex ereatus ſuii, quomodo in illas passiones, dc οὖν, χαὶ λυγιχὸς, χαὶ νοητιχὺς ὧν, ὁρεχτιχῶς 
que in ipso sine ratione sum, imperium non ha- veel χαὶ λογίζεται ’ χαὶ λογιχῶς Χαὶ νοητιχῶς , 
heat? Cuui ergo appeliius, rationisque et intellie- αὐτεξουσίως ὀρέγεται. Τῶν δὲ χοινῶν ψυχῆς καὶ 
eius sit particeps, appelitu ad intelligendum ei ad σώματος, τὸ μὲν ζωτιχὰν ἐνέργεια μᾶλλόν ἔστι" 
ratioeinandum duecitur; vicissimque rationen ac Lal τὸ φανταστιχὸν δὲ χαὶ alete, χαὶ μνημο- 
mentem libera appelitione sequitur. Eorum porro. νευτιχὸν, καὶ ἡ χαθ᾽ ὁρμὴν χίνησις, παθητιχαί εἰσιν 
que anime εἰ corporis σὐπιπιυηΐα sunt, vitalis ἐνέργειαι, ἢ πάθη ἐνεργητιχά" ὁ δὲ θυμὸς καὶ ἡ 
quidem ſacultas actio magis est: deinde imagina- ἐπιθυμία, πεῖνά τε, xal δίψα, χαὶ χόπος, φόδος, 
uo, seusus, et memorla, necnon appelitus, p δειλία τε, xal ἀγωνία, ἡδονὴ, λύπη, πτύελος, καὶ 
actiones sunt patibiles, sive actioni eonjunciæ pas- ἱδρὼς, τότε θρεπτιχὸν χαὶ αὐξητιχὸν, καὶ ἐπὶ πᾶ- 
siones. lra autem ac cupiditas, esuries, sitis, et σιν ὁ θάνατος, πάθη εἰσίν. i 
ſaligatio; metus quoque, pavor, angor, voluptas, tristiiia, despumalio, ac zudor; ſaeulias item alendi 
et augescendi, mors denique, passiones sunt“. 

19. Universa bhæc naturalis sunt οἱ inculpaia, ιθ΄. Ταῦτα πάντα φυσιχά εἰσι χαὶ ἀδιἀάδλῃτα, 
ab Opiſiee beneſleii loco humanæ naturæ concessa. παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων δε- 
ine siquidem eum esse, tum sic esse ἀοπανὶϊ : nec δωρημένα. Αὐτὸς γὰρ, καὶ τὸ εἶναι, καὶ τὸ οὕτως 
est quisquam qui horum pariiceps non sit. Ac quod εἶναι ἐδωρήσατο᾽ χαὶ οὐκ ἔστιν ἀνθρώπων οὐδεὶς, 
ec quidem nos bhabeamus, id Creatoris ſum sa- ὃς τούτων ἀμέτοχος γέγονε. Τὸ δὲ ἔχειν ταῦτα, τὴν 
pientiam, ium virtutem declarat: nobis autem nec μὲν Δημιουργοῦ σοφίαν χαὶ ἀρετὴν παρίστησιν, 
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Greg. Nyss. lib. 11 De opific. kom. 


5 vaRIX LEC ros. 
ἃ N. 1 αὐτεξουσίως ἐνεργεῖ, ἐξουσιάζ. W Colb. uterque κελεύοι, 
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Au δὲ οὔτε ἀρετὴ, οὔτε χαχία λογίζεται. Καλὰ μὲν A laudi, nec vitio ducitur. Sunt enim illa quidem 


γάρ εἶσι, καὶ ἐπ᾿ ἀγαθῷ ὑπὸ τοῦ ἀγαθοῦ δεδωρη- 
μένα. Ὁ δὲ τρόπος τῆς χρήσεως αὐτῶν, ἀρετὴν καὶ 
καχίαν συνίστησιν. Av μὲν γὰρ ὑποταγῇ τὸ θέληυα 
τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ, Kal χατὰ τὸν νόμον αὐτοῦ ὁ νοῦς 
χυδερνήσῃ τὰ ö HNO αὐτοῦ, πάσας φημὶ τὰς v 
κὰς χινήσεις, xa ἐξαίρετον δὲ, θυμὸν, ἐπιθυμίαν · 
ταῦτα γὰρ ὑπέχοα τῷ λόγῳ " ἀρετὴν εἰργασάμεθα, 
καὶ διχαιοσύνην ἐπληρώσαμεν. Ἐπὶ τούτῳ γὰρ ἐλά- 
ohe τὴν τούτων ἐξουσίαν " χαὶ ὡς; ἐξουσίαν λαδόν- 
«ες, καὶ νόμον ἐδεξάμεθα, καὶ ὑπὸ νόμον γεγόναμεν" 
«ὰ γὰρ ἄλογα μὴ ἔχοντα τὸν ἡγεμόνα νοῦν τὸν αὖὐτ- 
εξούσιον θυμοῦ καὶ ἐπιθυμίας, οὐχ ἔλαδον νόμον. 
Φύσει τοιγαροῦν τοῦ Δημιουργοῦ δοῦλοι ὑπάρχοντες, 
καὶ τὸ αὐτεξούσιον ἔχοντες, τὸ ἀρετῆς συστατιχὸν 
e γὰρ ἀρετὴ, οὐδὲ τερπνὸν, τὸ βίᾳ γινόμενον), νόμον 
ἐλάδομεν, ὅπως ἐκιγνῶμεν ὅτι δεσπότην ἔχομεν · 
ἵνα μὴ ἐν σχότει διαπορευόμενοι, βόθροις περιπέσω- 
μεν" εΑὔχνος γὰρ τοῖς κοσί μου ὁ νόμος αου, χαὶ 
φὼς ταῖς «ρίδοις μον,» ἔφη ὁ Δαδίδ " ὅπως γνω- 
eo ἡμῶν ὁ πρὸς τὸν Δεσπότην πόθος χαὶ ἡ εὔνοια" 
ὅκως τῷ Θεῷ τοῦ ἀγαθοῦ χοινωνήσωμεν ᾿" « ἵν᾽ ἧ 
«οὔ ἑλομένου τὸ ἀγαθὸν, οὐχ ἧττον͵, f τοῦ παρα- 
σχόντος τὰ σπέρματα. » Αὐτὸς γὰρ ἡμῖν τὴν δύνα- 
μιν τῆς ἀγαθοεργίας ἐδωρήσατο  αὐτεξουσίους δὲ 
ἡμᾶς ἐποίησεν, ἵνα ἐξ αὐτοῦ χαὶ ἐξ ἡμῶν τὸ ἀγαθὸν 
τίνοιτο. ΠΙαντὶ γὰρ τῷ προαιρουμένῳ τὸ ἀγαθὸν, ὁ 


θεὸς συνεργεῖ εἰς τὸ ἀγαθὸν, ὅπως τὸ χατὰ φύσιν. 


ψυλάξαντες, τῶν ὑπὲρ φύσιν τύχωμεν " ἦγουν τῆς 


bona, aique in bonum ab eo qui bonus est, data: 
al modus quo illis ulimur, virtutem ſacii ei viiium. 
Etenim si voluntas divinæ legi subjecta sit, exque 
ejus legis ratione, mens ea quæ sibi subsunt gu - 
bernet; omnes, inquam, animales matus, iram 
In primis, ei cupiditatem (hæc quĩppe rationi sub- 
jacent) plane virtulem operati zumus, ac implevi- 
mus justitlæ partes. Eo enim borum poiestalem 
aecepimus; at tanquam accepta potestate, legem 
eliam sccepimus, ſactique sub lege sumus. Bruta 
siquidem, quia mentem ducemn non babent, 4008 
irascenu parti ac concupiscenii domineiur, legen 
non acceperunt. Quia igitur natura servi Dei su- 
mus, liberique arbitrii ſaeultate, qua virius con- 
stat, priditi (nee enim virtulis nomen obtinet, 
nec jueunditatem babel, quod sponte ac libere non 
δι 10), ideirco legem aceepimus, ut nos herum ha- 
bere intelligamus, ne in tenebris ambulantes, in- 
eidamus in ſoveam. ( Lucerna enim pedibus meis 
lex tua, inquit David, εἰ lumen semiiis meis ““: » 
ut nostrum erga bominum desiderium, nostraque 
bene volentia eozuoscatur: ut in boni consortium 
cum Deo venlamus; e ut bonum non minus ejus sit, 
qui elegit, quam eſus, qui semina præbuit “. 5 lpse 
enim boni nobis operis potestatem dedii, liberique 
nos irbitrii ſeelt, ut tum ex ipso, tum ex nobis 
oriatur bonum. Deus quippe omni qui bonum eli- 
git, adjutor est in bonum; ui servato quod nature 


ἐφθαροίας χαὶ τῆς θεώσεως, ἐκ τῆς πρὸς τὸ Θεῖον C ὁοπβοπιδηπδυπὴ est, consequamur illa, quæ natu- 
ἑνώσεως, διὰ τῆς χατὰ δύναμιν τοῦ θελήματος πρὸς ram tuperant; immortaliiatem scilicet, divinita- 


εὐτὸν οἰκειώσεως e " ὅπως μὴ ταῖς φυσικαῖς δυνάμε- 
σιν ἀλόγως χρώμενοι, παρασυμδληθῶμεν τοῖς ἀνοΐ- 
τοις χτήνεσι, χαὶ ὁμσιωθῶμεν αὐτοῖς. Εἰ γὰρ μὴ 
ὑπετάγη ἡ θέλησις ἡμῶν τῷ θείῳ θελήματι, ἀλλὰ 
κατ᾽ οἰχείαν γνώμην καὶ προαίρεσιν χρήσηται ὁ 
αὐτεξούσιο; νοῦς θυμῷ χαὶ ἐπιθυμίᾳ, καχίαν εἰργά» 
σατο. Καχία γὰρ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, εἰ μὴ ἁμαρτία, 
καὶ ἀποτυχία, χαὶ καραχοὴ τοῦ δεσποτιχυῦ νόμου. 
Ὥστε τὸ αὐτεξούσιον, πρῶτον ἀγαθὸν, τῇ λογιχῇ 
φύσει πρέπον" καὶ τῷ χεχρῆσθαι τῷ αὐτεξουσίῳ, 
καὶ χατεξουσιάζειν xa χρατεῖν τῶν ἀλόγων καθῶν, 
ϑυμοῦ λέγω, καὶ ἐπιθυμίας, ἀρετή " τὸ δὲ κροδιδόναι 
νὸ αὐτεξούσιον χαὶ ἡττᾶσθαι τοῖς ἀλόγοις πάθεσι, 


ral ἀλόγως καὶ κτηνωδῶς βιοῦν, τοῦτο χαχία, τοῦτο D 


ἁμαρτία. Μὴ οὖν ἀσχημονῶμεν τὰ τῶν ἀλόγων 
πράσσοντες, ἀλλ᾽ ἐπέχωμεν λόγῳ τὰς ὁρμὰς τῆς φύ- 
σεως. Οὐ γὰρ πρέπει τῷ λογιχῷ ij τῶν ἀλόγων πολι- 
«εἰα, ἀλλὰ μᾶλλον καὶ τοῖς ἀλόγοις κάθεσι λογιχῶς 
χεχρῆσθαι, χαὶ λόγῳ ταῦτα ῥυθμίζειν, χαὶ χατ᾽ ἐξ- 
ουσίαν ἄγειν, χαὶ ἡνιοχεῖν, χαὶ ἄγεσθαι καὶ ὑπείκειν 
«ῷ d νόμῳ, καὶ τούτοις κεχρῆσθαι, χαθὼφ ὁ 
Κύριος διετάξατο. 


usque partieipationem, per unlonem cum Deo, pro 
noir eum 60 voluntatis, quoad ejus ſierl polesi, 
necessitudine: ne si ils naturæ ſacultatibus, con- 
un quam ratio preserlibit, utaniur, comparemur 
jumentis Insipientibus, eisque similes efflciamur “. 
Si enim voluntati divine nostra minus oblemperet, 
sed ex privaio consillo suo ei electione, libera mens 
Ira et eupiditate utatur, malitiæ rea erit. Malitia 
enim nibil aliud est, quam peccatum, et aberratio, 
ac transgressio leis Domini. Quamobrem liberum 
arbitrium, primum bonum est, quod ratione præ- 
ditis con venlat: eo 530 autem uli, ac passioni- 
bus ratione earentibus, puts ire et cupiditati im- 
perare, iisque dominari, hoe virtus est. Ab his 
vere passlonibus, prodiia liberi arbitrii ſacultatie, 
superari, brutorumque ac jumentorun more vi- 
vere, hoc viliium malitiaque, hoc peccalum est. 
Ne ergo turpiier agamus, ea perpeiraudo quæ pe- 
eudum moribus congruant; quin polius, naturæ 
motus ratione compescamus. Nequaquam enim ra- 
tionis compotem decet, is vivendi modus qui bru- 
torum sit: sed magis passionibus ipsis quæ exsor- 


tes rationſe sunt, ex præseripio rationis uli, eas railone moderando, et sibi mancipaus veluli ſreno 


1 (τος. orat. 1 οἱ 12. Paal. oxun, 103. * Greg. verba. 4" Pgal. XL vm, 21. 
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stitutum est. 


20. Jam vero operæ pretlum est scire, miiti A 


hærelicos in erroren ex nominum ambiguitaie. 
Quemadmodum enim Monophysitis, uniusve na- 
turæ assertoribus; Acephalis, inquam, inde con- 
ligit, ut unam naluram in Christo pronuntiarent, 


quod unum et idem naturam ei hypostasim es ze 


dicerent, ne scilicet in duas personas Christum 
dividerent: itemque Nestorianis, ut duas hypo- 
slases proſiterentur, ne duas Christi naturas in 
unam confunderent: sic et Monothelelis, eo quod 
nescirent, quid inter voluntatem naturalem, et 
bersonalem, sive arbitrariam, diseriminis interes- 
set, hoc in causa (υἱὲ, ut unam in Christo dice- 
rent voluntatem. Ut igitur errorem caveamus, 
quem nominum ambigultias parit, in hune modum 
quzestionem de voluntate explicemus. 

21. Voluntatis nomen ambiguum est. Quandaque 
enim eam vim significat, qua volumus: interdum 
id quod volumus, quodque volendi facullati suhje- 
etum est; hoe est rem ipsam quam aliguis vult. 
Aliud est autem vis qua volumus, aliud res quam 
volumus, sicut aliud est aspecius, aliud. quod sub 
aspectum cadit. Aspectus enim est ipsa videndl 
faeultas, qua cernimus, qus in oculo munere suo 
ſungitur: quod aulem sub aspeeium eadit, res est 
quam cernimus, sive lapis, sive lignum, aut quid 
ejusmodi. Sic plane voluntas vis ipaa anlme esl, 
qua volumus: quod autem zub eam cadit; res ea 
est quam vult aliquis. Puta, volo navigare: navi- 
gatlo, res est qua eadit sub voluntatem. Omnino 
autem quod voluniati subjectum est, aut operaio, 
sive actio est, aut passio. Videamus modo eujus 
tu voluntas naturæ, an personæ. 

22. Nogo iiaque: habet quilibet homo volendi 
ſacultalem, necue ! Liquet sane universos homines 
ſacukate qua velint prædiios esse, nec esse quem- 
quam, qui non habeat ut velii. Quis enim homo 
tit, qui nihil unquam voluerit? non omnis autem 
bomo vult eodem modo; sed alius bene, alius im- 
probe, pro δυὸ quisque arbitratu. Itaque voluntas 
quidem, id est vis qua volumus, et velle absolu - 
te, hæc natura sunt: quod vero sub voluntatem 
cadit, seu velle hoc aliquid, aut sic velle, hoc 
urbitrii est ac personæ. 


23. Rursus vero: Cum voluntas, uti diximus, D 


ex iis sit, quæ æquivoca sunt: interdum poten- 
diam illam signiſlcat, qua volumus: interdum 
540 rem quam volumus. Sciendum enim aliud 
esse volunlatem; aliud, velle omnino; aliud, velle 
hon aliquid, ac sic velle; aliud, quod est volun- 
ali subjectum; aliud, rem volendi ſacultate præ- 
ditam, et aliud, volentem: quemadmodum aliud 
rst aspectus; aliud, aspicere; aliud, quiddam ac 
certo modo aspieere; aliud, quod aspectui subji- 
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*. Εἰδέναι τοίνυν χρεὼν, ὡς ἧ τῶν ὀνομάτων σύγ- 
χυσις ποιεῖ τοῖς αἱρετιχοῖς τὴν πλάνην. Καθὼς οὖν 
τοῖς Μονοφυσίταις, τοῖς ᾿Αχεφάλοις, φημὶ, τὸ ταυ-. 
τὸν λέγειν φύσιν καὶ ὑπόστασιν, αἴτιον γέγονς λέγεις 
ἐπὶ Χριστοῦ μίαν φύσιν, ἵνα uh εἰς δύο ὑποστάσει: 
τὸν Χριστὸν διέλωσιν. "Ἔτι δὲ χαὶ τοῖς Νεστορίονυ 
ὁμόφροσι, τοῦ λέγειν δύο ὑποστάσεις, ἵνα ᾿μὴ τὰς 
δύο Χριστοῦ φύσεις εἰς μίαν συγχέωσιν. Οὕτω καὶ 
τοῖς Μονοθελήταις, τὸ μὴ εἰδέναι τὴν διαφορὰν τοῦ 
φυσιχοῦ χαὶ τοῦ ὑποστατιχοῦ θελήματος, τουτέστι, 
τοῦ γνωμιχοῦ, αἴτιον γέγονε τοῦ ἂν λέγειν ἐπὶ 
Χριστοῦ θέλημα" ἵνα οὖν τὴν ἐκ τῆς ὁμωνυμίας 
διαφύγωμεν «λάνην, οὕτω τὸν περὶ τοῦ. . 
ἀναπτύξῳωμεν λόγον. 


*. Τὸ θέλημα ὁμώνυμόν ἔστι Nord μὲν γὰρ on- 


᾿μαίνει τὴν θέλησιν : τουτέστι τὴν θελητιχὴν δύναμιν" 
vort δὲ αὑτὸ τὸ θελητὸν, τὸ τῇ θελήσει ὑποχείμενον" 


τουτέστιν αὐτὸ τὸ πρᾶγμα, ὅπερ τις θέλει“ ἄλλο δέ 
ἐστι θέλησις, χαὶ ἄλλο τὸ θελητὸν, ὥσπερ ἄλλο ὄρα» 
σις, καὶ ἄλλο τὸ ὁρατόν " ὅρασις μὲν γάρ ἐστιν αὐτὴ. 
ἣ ὁρατικὴ δύναμις χαθ᾽ ἣν ὁρῶμεν, ἡ ἐν τῷ ὀφθαλμῷ 
ἐνεργοῦσα. ᾿Ορατὸν δὲ, αὐτὸ τὸ ὀρώμενον πρᾶγμα, 
λίθος, ἢ ξύλον, ἢ τι τοιοῦτον. Οὔτω γοῦν καὶ θέ. 
λησίς ἐστιν αὐτὴ ἡ θελητιχὴ τῆς ψνχῇς δύναμις, 
χαθ᾽ ἦν θέλομεν " θελητὸν δὲ αὐτὸ τὸ πρᾶγμα, ὅπερ 
τις θέλει. Οἷον, θέλω πλεῦσαι " τὸ πλεῦσαι, θελητόν 
ἐστι ὁ" πάντως δὲ τὸ θεληςὸν, I ἀνέργειά ἐστι, cor 


ς ἐστι πρᾶξις, ἢ πάθος " ἴδωμεν τοίνυν εἰ φυσιχή ἐστιν 


ἢ θέλησις, ἡ ὑποστατιχή. 


χβ΄. Apa πᾶς ἄνθρωπος ἔχει τὴν δύναμιν. τὴν 
θελητιχὴν, ἣ οὔ; Δῆλον ὡς πᾶς ἄνθρωπος ἔχει τὸ 
δύνασθαι θέλειν, καὶ πᾶς ἄνθρωπος ἔχει τὸ θέλειν. 
Τίς γὰρ ἄνθρωπος γέγονεν, ὃς οὐχ ἠθέλησεν οὐδέν ; 
οὐ πᾶς δὲ ἄνθρωπος ὡσαύτως θέλει" ἀλλ᾽ ὁ μὲν χα- 
λῶς, ὁ δὲ χαχῶς" ἕχαστος κατ᾿ οἰχείαν γνώμην. 
“Ὥστε ἢ μὲν ϑέλησις" τουτέστιν ἡ θελητιχὴ δύναμις, 
καὶ αὐτὸ τὸ ἁπλῶς θέλειν, φυσιχόν " τὸ δὲ θελητὸν, 
τουτέστι τὸ τοιῶσδε θέλειν 5, γνωμιχὸν χαὶ ὑπο» 
ατατιχόν. 


R. Καὶ πάλιν" Τῶν ὁμωνύμων, ὡς εἴπομεν, ὃν 
τὸ θέλημα, ποτὲ μὲν σημαίνει τὴν θέλησιν, ποτὲ 
δὲ τὸ θελητόν. Δεῖ γὰρ εἰδέναι, ὅτι ἄλλο ἐστὶ θέλησις, 
καὶ ἄλλο τὸ θέλειν, χαὶ ἄλλο τὸ τί χαὶ πὼς θέλειν, 
χαὶ ἄλλο τὸ θελητὸν, καὶ ἄλλο τὸ θελητιχὸν, χαὶ ἄλλο 
ὁ θέλων. Ὥσπερ ἄλλο ὅρασις, χαὶ Wo τὸ ὁρᾷν, val 
ἄλλο τὸ f τί καὶ πῶς ὁρᾷν " καὶ ἅλλο τὸ ὁρατὸν, καὶ 
ἄλλο τὸ ὁρατικὸν, χαὶ ἕτερον ὁ ὁρῶν. “Ὅρασις “μὲν 
τάἀρ ἔστιν, αὐτὴ ἡ ὁρατιχὴ δύναμις τῆς ψυχῆς, ἡ ἐν 
τῷ ὀφθαλμῷ ἐνεργοῦσα, va ἣν ὁρῶμεν" ὁρᾷν δέ 
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ὁ InColb. 1650 addiiur γῆμαι, τὸ γῆμαι θελητόν ἔστι. 


N. τὸ τί θέλειν. (Ass. ἕτερον τό. 
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ἐστι, τὸ χεχρῆσϑαι τῇ ὁρατιχῇ δυνάμει, καὶ ἐνεργεῖν, A eitur: sliud, quod aspieiendi facultate præditum 


καὶ βλέπειν " οὐδεὶς γὰρ ὁρᾷ, μὴ ἔχων ὅρασιν, vouc - 
ἐστι δύναμιν τοῦ ὁρᾷν. Τί δὲ ὁρᾷν ἔστιν ; οὐρανὸν 
ὁρᾷν, ἣ γῆν, J ἕτερόν τι. Τὸ πῶς ὀρᾷνδ, ἐστὶ χαλῶς 
ἣ χαχῶ;. Ὁρατὸν δέ ἐστι͵ τὸ ὑποχείμενον τῇ ὁρά- 
ati τοντέστι τὸ ὁρώμενον σῶμα, ἣ χρῶμα, ἣ σχῆ- 
μα. ὍὋὉρατιχὸν δέ ἐστι, τὸ ἔχον ἐχ φύσεως τὴν 
ὁρατιχὴν δύναμιν τοῦ ὁρᾷν, χἂν χοιμᾶται, χἂν ἐτυ- 
φλώθη. Ὁρατιχὸν γὰρ ζῶον ὁ ἄνθρωπος, Ὁρῶν δέ 
«στιν, ὁ χεχρημένος τῇ ὁράσει, τουτέστι τῇ ὁρατικῇ 
δυνάμει, χαὶ ἐνεργῶν, χαὶ βλέπων. Οὕτω θέλησις 
μὲν ἐστιν abr θελητιχὴ δύναμις, ἡ τῇ ψυχῇ δεδο- 
μένη φυσιχῶς παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ " τουτέστι, τὸ 
δύνασθαι θέλειν“ θέλειν δέ ἐστι, τὸ κεχρῆσθαι 
κατ᾽ ἐνέργειαν τῇ θελητιχῇ δυνάμει, καὶ ὀρέγεσθαι“ 
οὐδεὶς δὲ θέλει, μὴ ἔχων θέλησιν «τουτέστι δύναμιν! 
τοῦ θέλειν δελητὸν δὲ ἐστι, τὸ ὑποχείμενον τῇ 
βελήσει, [ἤγονν] αὐτὸ τὸ πρᾶγμα, ὅπερ θέλομεν " 
db θέλω πλεῦσαι d πλεῦσαι θελητόν ἔστι " θέλω 
σωφρονῆσαι’ τὸ σωφρονῆσας θελητόν ἐστι" dun- 
toy δέ ἐστιν, ὅπερ τις οὐ θέλει. Ὥσπερ τὸ ἀόρατον, 
örep τος οὐχ ὁρᾷ᾽ A δὲ θέλειν i, ἐστὶ τὸ θέλειν 
τοῖόν τι, οἷον τὸ θέλειν ἑνωθῆναι Θεῷ, θέλειν φα- 
γεῖν " θέλειν πιεῖν ἃ ’ θέλειν φ“δεῦσαι θέλειν συν- 
εφϑήναι uud εῶς δὲ θέλειν, ἑατὶ καλῶς θελήσαι" 
he θελῆσαι χαλῶς, χαὶ κατὰ νόμον Θεοῦ τῇ ἰδίᾳ 
nr μιγῆναι H rnb, χαὶ «ἀρὰ τὸν νόμον τοῦ 
θιοῦ, ἀλλοτρίᾳ. Θελητοιὸν δέ dert, τὸ Iven φύσεως 
τὴν ϑελητιχὴν δύναμιν “ οἷον, ὁ ἄνθρωννος, ὁ ἄγγελος, 
ὁ Θεός. ἝἭχαστος γὰρ αὐτῶν ἐχ φύφεως ἔχει τὴν 
διλητιχὴν δύναμιν. Καὶ γὰρ ἐχάσεη τῶν eie θεότητος 
ὑξοστάσεων θέλει 1" καὶ ἐκάστη ὑπόστασις ἀγγέλων 
aun χαὶ ὀικάστη ὑπόστασις ἀνθρώπων θέλει. 
Ὅκερ δὲ ἑκάστη ὑπόστασις ἔχει, φύσιχόν ἔστι φυ- 
φικὸν γάρ det τὸ ἐν πάσαις ταῖς ὁμοειδέσι χαὶ ὁμο- 
ννείοις ὁκοστάσοσι θεωρούμενον. Θέλων δέ ἐστιν, ὁ 
χεχρημένος τῇ θελήσει, ἤγουν τῇ θελητιχῇ δυνάμει, 
καὶ ὀρεγόμενος " τουτέστιν ὑπόστασις 5. 


esl; aliud, aspicientem. Aspectùs enim est ipsa vis 
anime qua videmus, in ocule ſunetiones exte- 
quens. Aspicere autem, est εἰΐ ipsa videndi ſacul- 
Laie, operarique, ac videre. Nemo autem cernit et 
videt, nisi qui videndi ſacukate preditus sit. Ali- 
quid autem apicere, est cœlum, aut terram, aut 
aliud quid Intueri. Certe modo as picere, est bene, 
aut male, Qued sub aspectum cadit, est res visioni 
zutjecta; puta corpus quod cerniiur, vel eolor, aut 
figura: videndi ſaeuliate præditum, est quod a na- 
tura potentiam babet videndi, tameisi ſorte dor- 
mist, aut cœecum sit. Homo enim animal est vi- 
dendi ſaeuliaie preditum. Videns denique est, qul 
aspectu, hoc es viaus ſacultate uiuur; zcium 
exercet, ei videt. Hoc modo voluntas, est ipsa la · 
cultas qua volumus, quam Creator nature animæ 
indidit; hoc est volendi petestas. Velle autem, est 
ea vi, qua velamus, reipsa uli, et appetere: vult 
autem nemo, qui voluntatem, hoc est volendi ſa- 
euliatem, non habeat; θελητὸν est id quod volun- 
tati subjectum est, sive res ipsa est quam volu- 
mus. V. g. τοῖο navigare: navigare, est res volun- 
tati zubjecta. Volo temperans esse: sic te habere, 
res est quæ sub voluntatem eadit. Non volifum au- 
lem res est quam quis non vult; uti non visum, 
est quod quis non videi. Vefle quid, est tale quid 
vefle: puia velle Deo eonjunti: velle mandueare: 
velle bibere; velle navigare; velle copulam uxoris. 
Sie, cerioque modo velle, est bene velle; v. g. 
bene, et seeundum Dei legem veile uxoris copu- 
lam: aut male, et contra Dei legem, copulam 
aliene. Voluntate preditum, est quod ἃ nalura 
habet vm volendi; ut homo, angelus, Deus. Quis- 
que enim forum babet facultatem qua velit. E- 
enim unaquęæque divina hypostas is vult; et unaquæ- 
que angelorum hypostasis vuit; οἱ quælſbet homi- 
num hypostasis vult. Quod autem unaquæque hy. 


postasis habet, hoc naiure est. Est enlm naturale, quod in singulis, quæ ejusdem speciei et nature 
“δι. pempicitar. Denlique volens est, qui ulitur voluntate, seu volendi facultate, atque appetit; 


nenne hypes. 

. Τὸ γοῦν θέλημα, ποτὲ μὲν σημαίνει τὴν θέλη- 
σιν, τουτέστι τὴν θελητιχὴν δύναμιν : ποτὲ δὲ τὸ 
ελητὸν, τουτέστιν αὐτὸ τὸ πρᾶγμα, ὅπερ θέλομεν " 
ἡ μὲν οὖν θέλησις, φυσική xal τὸ ἁπλῶς θέλειν 
ψνοιχόν. τᾶς γὰρ ἄνθρωπο: ἔχει τὴν δύναμιν τοῦ 
d καὶ πᾶς ἄνθρωπος θέλει " τουτέστι χέχρηται 
τὸ θελήσει " θελητικὸν γὰρ ζώον ὁ ἄνθρωπος d δὲ 
βελητὸν, οὐ φυσιχὸν μόνον, ἀλλὰ καὶ γνωμιχὸν, καὶ 
ὑκοστατιχόν. A οὐ πᾶς ἄνθρωπος ὡσαύτως θέλει, 
οὐδὲ τὸ αὑτό" ὥστε τὸ πῶς θέλειν, χαλῶς ἣ χαχῶς " 
ἃ τὸ τί θέλειν, τόδε, U ἐχεῖνο, οὐ φυσιχὸν, ἀλλὰ γνω- 
μικὸν καὶ ὑποστατιχὸν, ἐπί τε ἀγγέλων xal ἀνθρώ- 


2. Voluntas ergo, interdum ipsam qua volumus 
facultatem signiſeat; interdum rem ipsam quam 


Ὁ volumus. Facultas itaque qua volumus, ad natu- 


ram pertinei, neenon velle simpliciter. Omnis 
enim homo potentiam habet, qua velit: vulique 
omnis homo; hoc est, voluntate utiiur. Etenim ho- 
mo est animal preditum ſacultate volendi. Res au- 
tem illa quam volumus, nedum naiuræ est, sed 
et arbitrii ei personæ. Non enim quivis bhominum 
eadem ratione vuli, vel unum aliquid. Quapropter 
velle sic, dene, aut male: aut 561 relle aliquid: 
hoc, vel illud, non est naturæ, sed arbitrii ac per- 
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b Basil. ὅπως 155 καὶ πῶς ὁρᾷν. 
e, nine reatituenda sunt ex cod. N. 1. 
ἔχει τοῦτο. ὥστε φυσιχόν ἐστι. 


meliori sensu. 
od. S. Hil. ποιεῖν. 
υσιχὸν γάρ ἐστι τὸ x. v. J. cætera prætermissa, de divina, angelica οἱ 


* N. 1 γὰρ 


1 N. 1 μὴ ἔχων δύναμιν. | πο τὸ 
Δ Noster 1 χαὶ ἐχάστη ὑπόστασις 


humana Mpostasibus. 5 Μεθ, ἤγουν ὑπόστ., οἱ siam τὸ οὖν θέλημα, 
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sonæ; quod ad angelos quidem ei homines aitinet. A πων. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς ἁγίας χαὶ ἀδιαιρέτου Τριάδος, 


Nam in sancia et individua Trinitate, una est rium 
personarum naturalis voluntas, una res quam na- 
turaliter velint, bonum scilicet. Nec enim 5 quæ -- 
que persona peculiare aliquid quod velit, habet, 
nul voluntalis motum proprlum: sed una est trium 
motlo, unaque res quam velint. Quamobrem etiam 
tres persone, non tires dii, sed unus Deus sunt: 
unus, inquam, Deus cum suis virtutibus; non ta- 
men compositus. Quælibet enim Deus perſeetug 
est, ac perſecta persona. Nature autem ex per- 
sana compositio non flit. Est autem id prorsus no- 


vum, nee ulli convenit præterquam Deo. Non sic 


autem res habei in angelis ei hominibus. Ut enim 
ung sit angelorum voluntas; ea, inquam, volendi 
ſacultas naturalis ipsis a Deo indiia ( quisuue enim 
angelorum vult, ae similiter quivis homo), haud 
tamen est unum angelorum omnium motus, nec 
unus omnium hominum; sed suus cuique persone 
molus est; sua cuique proposita res quam velit. 


Non enim eodem modo, neque idem volunt singuli 


angeli ei homines: sed hie bene, ille male; hie 


istud, ille illud. Cumque unus movetur ae vult, 


non simul alter vuli ἃς motetur. Quamobrem in 
angells ei hominibus voluntatis fscullas nsturæ 
tribuitur: ac similiter, velle. Omnes enim homines 
comparati sunt ut velint, et omnes volunt: non 
tamen omnes comparati sunt, ut unum et idem 


velint, aut Idipsum volunt. In saneia euim Trini - 


rate tres persohæ, aliæ alils insunt, unique Ver- 
bum et Spiriius saneius, Patris virtutes; ob eam- 
que causam una est irium voluntatis motio; item- 
406 eadem res quam velint. Angeli autem atque 
bomines suam quisque divisam diremptamque hy- 
postasim habent, tameisi ejusdem nature zunt, ob 
eamque causam volunt atis facultas. una, ae velle 


unum eis est, ei naturale: tali autem modo, ae quid 


μία n τῶν τριῶν ὑποστάσεων φυσιχὴ θέλῃησις, χαὶ 
ἂν φυσιχὸν 9, τὸ ἀγαθόν xa οὐχ ἑχάστη ὑπόστασις, 
ἴδιον ἔχει θελητὸν, οὐδὲ ἰδίαν χίνησιν A μία γέ- 
νῆσις, χαὶ EV θελητὸν τῶν τριῶν ὑποστάσεων ᾿ διὸ 
οὗ τρεῖς Θεοὶ, ἀλλ᾽ εἷς Θεὸς, αἱ τρεῖς ὑποστάσεις " 
εἷς Θεὸς μετὰ τῶν ἑαυτοῦ Ρ δυνάμεων, ἀλλ᾽ οὐ c- 
θετο:. Exer γὰρ αὐτῶν, Θεὸς τέλειος, καὶ τελεία ᾿ 
ὑπόστασις " σύνθεσις δὲ φύσεως, ἐξ ὑποστάσεως οὗ 
γίνεται. Ξένον δὲ τοῦτο παντελῶς καὶ μόνῳ θεῷ 
φρέπον. EN δὲ ἀγγέλων χαὶ ἀνθρώπων οὐχ οὕτως ". 
μία γάρ ἔστιν ἢ θέλησις τῶν ἀγγέλων, ἡ παρὰ τοῦ 
Θεοῦ δοθεῖσα αὐτοῖς φυσικὴ τοῦ θέλειν δύναμις. 
Ἕνχαστος γὰρ ἄγγελος θέλει, καὶ ἔχαστος ἄνθρωπος 

θέλει " οὐ μία δὲ χίνησις πάντων τῶν ἀγγέλων, οὔτε 


Β μὴν πάντων τῶν ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἐχάστη ὑπόστασις 


ἰδίαν ἔχει χίνησιν, καὶ ἴδιον θελητόν " οὐχ ὁμοίως 
γὰρ θέλουσι πᾶσαι αἱ ὑποστάσει; τῶν ἀγγέλων, οὐδὲ 
τὸ αὐτό " οὐδὲ αἱ τῶν ἀνθρώπων " ἀλλ᾽ ἢ μὲν χαλῶς, 
ἡ δὲ χαχῶς " χαὶ ἡ μὲν 8684, ἡ δὲ τόδε " καὶ τοῦδε 
κινουμένου χαὶ θέλοντος, οὐ συγχινεῖται καὶ συνθέ- 
λει ὁ ἕτερος " ὥστε ἐπὶ τῶν ἀγγέλων καὶ ἀνθρώπων, 
ἡ μὲν θέλησις φυσιχή ἐστιν " ὁμοίως καὶ τὸ θέλειν, .. 
φυσιχόν. Πᾶς γὰρ ἄνθρωπος θελητιχός ἔστιν, χαὶ 
πᾶς ἄνθρωπος θέλει, Οὐ πᾶς δὲ ἄνθρωπος τοῦ αὐτοῦ « 


᾿ηρράγματό; ἔστι θελητιχὸς, οὐδὲ τὸ αὐτὸ θέλει. 


Ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς ἁγίας Τριάδος, αἱ τρεῖς ὑποστάσεις 
ἐν ἀλλήλαις εἰσὶ, καὶ ὁ Λόγος χαὶ τὸ Πνεῦμα. τὸ 
ἅγιον δυνάμεις εἰσὶ τοῦ Πατρός " χαὶ διὰ τοῦτο μία 
κίνησις, χαὶ ὡσαύτως τὸ αὐτὸ θελητόν el δὲ ἄγγε- 
λοι, χαὶ οἱ ἄνθρωποι, ἕκαστος ἀποτετμημένην, χαὶ 
διῃρημένην τἔχει τὴν ἑαυτοῦ ὑπόστασιν, εἰ χαὶ 
μιᾶς εἰσι φύσεως di τοῦτο ἡ μὲν δύναμις τοῦ da- 
λειν, καὶ τὸ θέλειν, ἕν καὶ φυσιχόν " τὸ δὲ πῶς καὶ 
τὸ τί θέλειν, ὁποστατιχὸν καὶ γνωμικόν. Καὶ μία 
μὲν αὑτῶν ἡ θελητιχὴ φύσις, πολλοὶ δὲ οἱ θέλοντες " 
διαφόρως, χαὶ ἄλλο, καὶ ἄλλο θέλοντες, 


velle, liberum ac personale. Εἰ eorum duidem ung est natura voluntatis faeultale prediia: multi autem 
sunt qul volunt; diverss Illi ratione, atque allud volentes, et aliud. 


25. Quamobrem voluntas appelitio est, cum 
animalis, tum rationalis. Quod si animalis, om- 
nino etiam cum sensu eonjuncta. Bruia siquidem 
cum sensu appetunt; non tamen cum ratione et 
libere. Sed homo, eum sit animal rationis parti- 
ceps, quatenus quidem est animal, animalium 
more Οἱ cum sensu appetit; quatenus autem ra- 
uone preditus, cum ratione ei libertate. Est ergo 
voluntas appelitus naturalis, tum rationalis, tum 
animalls, ex solis naturalibus pendens. Sunt au- 
lem voluntates naturæ consenlaneæ. Prima, divinæ 
legi subdl. Homo enim natura Dei zervus est, 
eique subjectus. Deinde quæ naturam afficiunt, 
ul ſames, sitis, somnus, et similia. Ἐπὶ vero hy- 


1 Greg. orat. 13, 52. 


x. Θέλησις τοίνυν ἐστὶν ὄρεξις ζωτιχή τε χαὶ λο- 
γικῆ" εἰ δὲ ζωτικὴ, πάντως καὶ αἰσθητιχή. Τὰ οὖν 
ἄλογα αἰσθητιχῶς ὀρέγεται, ἀλλ᾽ οὐ λογικῶς, οὐδὲ 
αὐτεξουσίως & δὲ ἄνθρωπος ζῶον ὑπάρχων λογιχὸν, 
ὡς μὲν ζῶον, ζωτιχῶς χαὶ αἰσθητιχῶς. ὀρέγεται" 
ὡς δὲ λογιχὸς, λογικῶς χαὶ αὐτεξουσίως. Θέλησις 
οὖν ἐστι φυσιχὴ ὄρεξις, λογιχή τε καὶ ζωτιχὴ, μόνων 
ἡρτημένη τῶν φυσικῶν φυσιχὰ δὲ θελήματά εἰσι, 
πρῶτον τὸ ὑποτάσσεσθαι τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ. Φύδει 
γὰρ δοῦλος Θεοῦ, καὶ ὑποχείριος ὁ ἄνθρωπος " ἔπειτα 
χαὶ τὰ φύσεως ὁποστατιχά οἷον κεῖνα, δίψα, ὕπνος, 
χαὶ τὰ τοιαῦτα " ὑποστατιχὴ δὲ χαὶ γνωμιχὴ θέλησις, 
δρεξις χαθ᾽ ἡδονὴν, χαὶ Naß οἰχείαν γνώμην τῆς 
χεχρημένης ὑποστάσεως, χαὶ οὐ κατὰ νόμον θεοῦ · 


VARIE LECTIONES. 


ein N. eari. Τριάδος τῆς 
partulat. 


trop, ulla. Leg. ἕν 98 ᾿θελητόν,. 10 


ἡϑίου χαὶ ἀδιαι 
ΡΥ . male. 4 Nostri ei Co 


lia nostri eodd. alii αὐτοῦ. Basil. αὐτῶν 
τό. . » Nostri εἰ Colb. 4780 Sa: pf; Colb. alter et Reg. ἰδιαίρετον. 
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καὶ τρόπος χρήσεως τῆς φυσιχῆς θελήσεως, χατὰ A bostatica aique arbitraria voluntas, appelitio ex 


τνώμην τῆς χεχρημένης ὑποστάσεως. Τὸ οὖν ἀποτε- 
«μημένον τῶν ὑποστάσεων, διάφορον τὴν γνώμην 
ἐργάζεται. 


. ᾿Αλλὰ, φασὶν, ὡς ὁ ἄνθρωπος οὐχ ἔχει φυσι- 
πὼν θέλημα " λέγουσι δὲ δύο μόνα εἶναι θελήματα " 
οὗ ἕν, τὸ θεῖον χαὶ ἀγαθόν xa τὸ ἕτερον, τὸ w- 
ρὸν, τὸ διαδολιχόν " καὶ πηνίχα μὲν τὸ ἀγαθὸν s- 
λήσει ὁ ἄνθρωπος, τὸ τοῦ Θεοῦ ἔχει θέλημα. Ἡνίχα 
δὲ τὸ πονηρὸν, τὸ τοῦ διαδόλου " ἀλλ᾽ ἀγνοοῦσιν, ὡς 
ἀδύνατον οἱανοῦν φύσιν χρήσασθαι πράξει, ἧς τὴν 
δύναμιν οὗ χατὰ φύσιν ἔλαδεν. Οἷον οὐ δύναται τὸ 
πτηνὸν, μὴ κατὰ φύσιν λαδὸν τὴν τοῦ πέτασθαι 


δύναμιν͵ πτῆναι " ὁμοίως οὐδὲ τὸ χερσαῖον βαδίζειν, Β 


εἰ μὴ τὴν βαδιστιχὴν κατὰ φύσιν ἔλαδε δύναμιν οὕτω 
δὴ καὶ ὁ ἄνθρωπος οὐ δύναται νοεῖν, εἰ μὴ τὴν νόη- 
c κατὰ φύσιν ἔλαδεν · οὐδὲ λαλεῖν, εἰ μὴ τὴν λαλη- 
«ιχὴν χατὰ φύσιν ἔλαδε δύναμιν = ὁμοίως οὐδὲ 
ὁρᾷν, οὐδὲ θέλειν, εἰ μὴ φυσιχὴν τὴν ὁρατιχὴν χαὶ 
φιειλητιχὴν ἔλαθε δύναμιν, Δεῖ οὖν πρῶτον φύσει ἔχειν 
«τὴν δύναμιν τοῦ θέλειν, ὅπερ ἐστὶ θέλησις, χαὶ οὔ- 
de θέλειν. Διὸ καὶ ἐπὶ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ἐπειδὴ δύο φύσεις, δύο χαὶ φυσικαὶ θελή- 
ae 5. ἵν᾽ i Θεὸς τέλειος, val ἄνθρωπος τέλειος, 


libidine et arbitrio persdne uientis; non ex - di- 
vine legis ratione, nee modus utendi naturali vl 
voluntatis, ex persone uientis arbitrio et enten 
tia. Ii que personarum diseretio sententie diseri- 
men ſaeli. 

26. 542 Ast, inquiunt, homo non habet natu- 
alem voluntatem. Pertendunt enim duas esse δ0- 
um voluntstes: bonam unam, divinamque; dia- 
bolicam alteram, ei malam: cumque homo vult 
id quod bonum est, Dei tune habere voluntatem; 
cum autem malum, voluntatem diabolicam. Nee 
vero intelligunt ſleri non posse, ut ulla nstura 
aliquid agat, cujus vim ἃ natura non acceperit. 
Velut avis non potest volare, nisi per naturam 
accepia potentia volandi: nee similiter lerresire 
animal incedere potest, alsi per naturam acceptia 
gradiendi viriute: sic utique nee hemo intellitzere, 
nisi intelligendi ſaculiatem per naturam arcepe- 
ri; neque loqul, nisi per naturam aecepia facul- 
tate sermonls: zimlliter neque videre, neque velle, 
nisi a natura potentiam eam aceeperit qua videat, 
aut velii. Quapropter primum ἃ natura insii opor- 


Let ſaculias qua volumus; nempe voluntss, iumque 


demum sequitur velle. aque in Domino nostro 
Jesu Christo, quonjiam dus δυδὶ nature, dur 


μηδὲν λείκων τῶν τῆς θεότητος ἰδιωμάτων, μήτε μὴν quoque sunt naturales voluntates, ut sit tum per- 
τῶν τῆς ἀνθρωπότητος. Καὶ κατὰ τὰς δύο, I u διχῇ ſeetus Deus, tum perſeeius homo, net ei ulla di- 
λέγομεν τοῦταν ] θέλειν, χαὶ διαφόρως θέλειν χατὰ viditatis, ullave humanilatis proprietas desit. Pro 
τὴν φυσιχὴν διαφοράν " θείως χαὶ παντοδυνάμως ’ ς duplieis vero ratlone voluntatis, duplieiter dici- 
καυτοδύναμον γὰρ τὸ θεῖον θέλημα : χαὶ οὐ xav ro- mus eum velle, ze vele· differenter, tecundum 


ξυνάμως [πάλιν,] ἀλλ’ ἀσθενῶς x παθητῶς τ. 
καθητιχὸν γὰρ καὶ ἀσθενὲς τὸ ἀνθρώπινον θέλημα " 
καὶ ἄλλο [χα μὲν τὸ ὀνθρώπινον ] καὶ ἄλλο I τὸ θεῖον] 
φυσικὸν θελητόν " οὐ γὰρ τὰ τῆς ἀνθρωπότητος 
θελήματα, καὶ τῆς θεότητός εἶσι θελήματα 7" φύσει 
γὰρ θελητιχὴ καὶ ὀρεχτιχὴ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις βρώ- 
as , χαὶ κόπεως, ὕπνον, καὶ τῶν τοιούτων " ἀλλ᾽ 
οὐχὶ θεότης τούτων ὀρεχτιχή. Oö γὰρ τούτων αὕτη 
ποτὲ ὀρέγεται, εἰ χαὶ θέλει τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν 
«τοὐτων ὀρέγεσθαι φυσιχῶς, χαὶ ὡς ὥφειλε, χαὶ 
ὅτε. 


κζ΄. Κατὰ μὲν οὖν τὴν φυσιχὲν διαφορὰν, δύο τὰ 
βελήματα ἐπὶ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ · οὐχ 
ἐναντία. Οὐδὲ γὰρ ἐναντίον τῷ θείῳ θελήματι τὸ φν- 
ειχὸν τοῦ ἀνθρώπου θέλημα 05e ἡ φυσιχὴ θελητιχὴ 
δύναμις " οὔτε τὰ φυσιχῶς αὐτῇ ὑποχείμενα " οὔτε 


ἢ φυσιχὴ χρῆσις τῆς θελήσεως, Πάντων γὰρ τῶν. 


φυσιχῶν, τὸ θεῖον θέλημα δημιουργόν. τὰ δὲ παρὰ φύ- 
σιν, μόνα ἐστὶν ἐναντία τῷ θείῳ θελήματι " ὅπερ ἐστὶν 
ἡ χατ᾽ οἰχείαν γνώμην τῶν ἀμαρτιχῶν ἡδονῶν ὄρε- 


naturarum diserimen: nimirum divina omnipoten- 
que ratione (est enim voluntas disina omnipo- 
tens) et non omnipotentiæ modo, sed imbecille et 
paliendo (passibilis enim et infirma est humana 
roluntas), ac allud quidem divina voluntas, aliud 
humana quod velit ἃ natura proposlium habet. 
Non enim res easdem divina vult, 4085 humana 
prosequitur (buwana siquidem natura δος sibi 
congenitum habet, ui velli ei appetat cibum, pa- 
tum, somnum, ac similla: secus vero deitas : quia 
nunquam ᾿ς ejusmodi sllauid appetlerii); quam- 
θεῖ naturam hun,anam ea congenito appetiiu 


D vellet appetere, uli, ac quando tic res ſerebat. 


41, Sunt ergo in Domino nostro Jesu Chrisio 
pro naturarum diversitate daz voluntates: non 
contrariæ. Non enim hu nana naturalis voluntas 
divine adversatur: nee naturalis volendi ſacultas; 
nee qua ei natura subjecia sunt; nee ejusmodi 
faculutis usus. Divina quippe voluntas, natura- 
hium omnium creatrix est. Ouæ autem sunt contra 
naturam, ea voluntati divinæ repugnant; nempe 
eriminalium volupiatum pro sui sententia animi 


VARIXL LECTIONES. 
tee περιχοπὴ deesi in nostris ei Reg. Deest xal in Basil. Neuiro nomine seripsit Combeſisius 


d φυσικὰ θελήματα : quod ms. nullus codex habet. "ἃ cod. N 


. 1, ex quo lext um mancum instau- 


rat Cembeũisius. In nostris τὸ δὲ τῆς σαρχὸς, οὐ παντοδύναμον, πάλιν, ἀλλὰ ἀσθενῶς, χαὶ παθητικῶς. 


νεῖν. interseruit xal οὐ παντοδυνάμως, ἀλλ᾽. 
car εἶσι θελητά. 


Hæe βυρριενὶι (οιπροίεῖυς ex N. 1. 7 Basil. εἰ ὅ. τῇ 
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appetiius, id est, peccatum. Hoc Dominus non A Sic. τουτέστιν ἡ ἁμαρτία . Ταύτην ὁ Κύριος οὐχ àv- 


assumpsit: 4 Peceatum enim non fecit; nee dolus 
inventus est in ore ejus *. Quia autem una est 
ſchristi persona, et unus Christus, unus est, qui 
utraque natura vuli: ut quidem Deus, prabans et 
azecepium habens; ut autem homo, ſactus obe- 
diens. Gratum habens uti Deus cum Patre et Spi- 
ritu sancto, divioa paternaque voluntate; ut homo 
vero, divinz ac Palris voluntati, humana ac nò- 
stra voluntate obediens factus. Neque eaim divina 
aua voluntate ſacius est Patri obediens, neque 
inobediens. 543 Nam ista, ut alt Gregorius 
Theologus “, « eorum sunt, qui imperio suhja- 
cen: 5 necnon ſormæ servi quam ex nobis as- 
sumpsit. Factus autem est natura obediens, pro 
liumana sua voluntate *. Quippe obedienlia li- 
bera, ac spontanea subjecio, ab alia voluntate 
est. Velebat igitur ac vult divina, ui Deus: vole- 
baique et vult, ut homo, humana; non sententlæ 
repugaanlla, sed nalursrum proprielate. Volebai 
enim et νὰ} humana, quando, et quæ probabat 
divins eius volunlas; butanam habens volunta- 
tem libere zubjeciam divine suæ voluntati. 

28. Dei voluntas εἰ operatio, ut B. Irenæo pla- 
cet *, est omnis et loci, et temporis, ei seculi, 
omnisque nature, eſfecirix ac gubernatrix causa. 
Humana autem voluntes natur virtus est, ea ap- 


petens que sunt natiuræ consentanea, eaque eon 


linens, que per essentiam natur conveniunt. 


ἐλαδεν" Ahaprlay γὰρ οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη 
δόλος ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ. ν Ἐπειδὴ δὲ μία τοῦ 
Χριστοῦ ἡ ὑπόστασις, χαὶ εἷς ὁ Χριστὸς, εἷς ὁ θέλων 
χατ' ἄμφω τὰς φύσεις ᾿ ὡς Θεὸς, εὐδοχῶν, καὶ ὡς ἄν» 
θρωπος, ὑπήχοος γενόμενος. Εὐδοχῶν ὡς Θεὸς σὺν Πα- 
τρὶ χαὶ τῷ Πνεύματι, τῷ πατριχῷ χαὶ θείῳ θελήματι " 
ὡς ἄνθρωπος δὲ, ὑπήχοος γενόμενος τοῦ θείου χαὶ 
πατριχοῦ αὐτοῦ θελήματος, τῷ ἡμετέρῳ θελήματι. 


. Οὐ γὰρ χατὰ τὸ θεῖον αὐτοῦ θέλημα γέγονεν ὑπήκοος 


τῷ Πατρί. Τὸ γὰρ θεῖον θέλημα, οὔτε ὑπήχοον, οὔτε 
παρήχοον. ( Ταῦτα γὰρ τῶν ὑπὸ χεῖρα, ν» ὥς φησιν 
ὁ Θεολόγος Γρηγόριος " χαὶ τῆς vod δούλου μορφῆς, 


ποῦ ἐξ ἡμῶν προσλήμματος. Γέγονε δὲ ὑπήχοος φυ- 


σιχῶς χατὰ τὸ ἀνθρώπινον αὐτοῦ θέλημα - ὑπαχοὴ 


Β γὰρ αὐτεξούσιος χαὶ ἀδίαστος, ὑποταγὴ θελήματός 


ἐστιν ἑτέρῳ κα θελήματι “ ἤθελε τοίνυν καὶ θέλει, ὡς 
Θεὸς, τὰ θεῖα " χαὶ ἤθελε καὶ θέλει, ὡς ἄνθρωπος, 
τὰ ἀνθρώπινα " οὐκ ἐναντιότητι γνώμης, ἀλλ᾽ ἰδιό- 
τὴτι τῶν φύσεων. Ἤθελε γὰρ καὶ θέλει τὰ ἀνθρώ- 
πινα, ὡς ηὐδόχει ἡ θεία αὐτοῦ θέλησις, καὶ ὅτε, καὶ 
ὅπερ, αὐτεξουαίως ὑποτασσομένης τῆς ἀνγθρωπένης 
αὑτοῦ θελήσεως τῇ θείᾳ αὐτοῦ θελήσει. 

K. θέλησις μὲν γὰρ (1) καὶ ἐνέργεια Θεοῦ ἔστι, 
κατὰ τὸν μακάριον Εἰρηναῖον, παντὸς χρόνον xa τό- 
κὸν Aal αἰῶνος, χαὶ πάσης φύσεως πονητική τε χαὶ 
κρονοητιχὴ αἰτία " θέλησις δὲ ἀνθρωπίνη ἐστὶ, φυ- 
cue δύναμις τῶν κατὰ φύσιν ὄντων ὀρεχτικὴ, χαὶ 
τῶν οὐσιωδῶς τῇ φύσει προσόντων συνεχτική " ἡ μὲν 


Substantia enim appetit tum etse, dum vivere, tum C γὰρ οὐσία τοῦ τε εἶναι * τοῦ ζῇν, καὶ χινεῖαθαι 
zensus, mm anlmi molum, entfatis suæ naiuralis κατ᾽ αἴσθησίν τε καὶ νοῦν ὀρέγεται, τῆς οἰκείας d 


* lsa. Tut, 29. Orat. 86. * Philipp. u, 7. * Ep. ad Demeir. 


VARIX LECTIONES. 
Nostro τῶν ἁμαρτιῶν ὄρεξις, ἤγουν ἡ ἁμαρτία. Uterque καὶ Ahaprteßv. Atque inde emendari possunt 


Reg. ei 8. Hil. io quidus ſegitur καὶ 


. γάρ. Hei voluntas εἰ actio. Noster 
lie passim in haece ad versus Monotheletas disser- 
talione sanelum Maximum sequitur, qui in variis 
suis lucabrallonibus quas contra eamdem heresim 
scripsit, ex fn lrenei Ad Demetrium Viennen- 
tem, exque libro Clementis Stromatei, sive Alexan- 
drini, De Proridentia, ei sexio Stromalum, velui 
etiam ex Athanasio, allisque deſini tones varias 
eubslantic, voluntatis, ei operstionis atlulerat: 
ἡ: hine inde videre δαὶ tom. II Operum ipsius. 

as omnes sliasque omnis generis complures, ne- 
ouie quis auetor eoltegit, hoc preflzo liiulo Ὅροι 
διάφοροι κατὰ τὴν παράδοσιν, x. τ. . Deſinitiones 
divers secundum (γα ἴοπεπι, δὲ ſidem ianctæ et 
apostolicœ Ecclesie, collec iq α Ciemenie, A nastasio, 
sen etiam AtRanas io, et aliis: editæique sun, tam 
in Hodego Anastasii Sinaite, quai inter opera 
magni Athanasii. Anastasius ipse Sinaita, colle- 
ctionis hujus aueiot em ſacit Clementem Romanum; 
quod quidam mss. aſſirmant, παρὰ Κλήμεντος 
Ῥώμης. Cuia vero veteres sancio Clemenil papæ 
libros alios non attribuunt 3 duas quæ su- 
hersunt nobis, epistolas, habemusque Clementem 
Alexandrinum variarum deilniiionum parentem: 
aquinimo non unus Collectionis auctor assignatur, 
dei plures, ipsique præstantissimi; omnino con- 


μαρτιχῶν. Alias ſrustra sii copula χαί. 4 Nostri ἐν ἑτέρῳ, 


NOT. 


cedendum est, eas et exceptas consarcinalas ſuisse, 
tam ex Clemente Alexandrino, quam ex Athana- 
sio, lrenæo, Nysseno, Anastasio Antiochene, Ju- 
stino quodam recentiori, aliisque. inter quos Joan- 
nem eliam Damascenum ἃς censere non dubitave- 
rim, propter hune codicis Vaticani 495 titulum 

uem Allatius reſeri in diatriba De libris Joannis 

amasceni, n. 69, Ὅροι διάφορϑι... συλλεγέντες 
ἀπὸ τοῦ μαχαρίου Κλήμεντος, χαὶ Ἰωάννου τοῦ 
Δαμασχηνοῦ, χαὶ ἑτέρων. Def nitiones dirersœ col- 
lectcæ ex B. Clemente, εἰ Joanne Damasceno, et alis. 
Colectionem istam auetiorem quam antes edidit 


vir dactissimus, meique amandssimus R. P. D. 


Bernardus de Montſaucon om. II Oper. sancti 
Athauasii: nee dubium jam mihi superest, quin ea 
ipsa sit quam Allatius Damaseeno nostro redden- 
am arbitratur, propter hune alium titulum quam 
in suis schedis se reperisse ait: Τοῦ ἐν ἀγίοις Πατρὸς 
ἡμῶν Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ ὄροι διάφοροι, χατὰ 
ν παράδοσιν Sancli Patris nostri Joannis Da- 
masceni de ſinitiones vari secundum traditionem, eie. 
Sed propter quædam additamenta non est cur Da- 
masceni esse censealur, quandoquidem ante ejus 
ælatem sæculo septimo Anastasius Sinaita eam 
citaverat, aique Hodego suo premiserat. 
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μένη φύσεως, χαὶ πλήρους ὀγεύτητος . Θελητιχὴ A integriiatem desiderans. Ilabet namque natura, ut 


γὰρ ἑαυτῆς ἐστιν ἡ φύσις, χαὶ πάντων τῶν συστα- 
τ᾽χῶν αὐτῆς, τῷ τε τοῦ εἶναι λόγῳ, vad“ ὃν ἔστι τε 
zal γέγονεν ὁροχτιχῶς ἐπηρτημένη. Δίόπερ ἕτεροι 
«οὔτο τὸ φυσιχὺν ὁριζόμενοι θέλημα, φασί " θέλημά 
ἐστι φυτιχὸν, ὄρεξις λογιχή τε χαὶ ζωτιχὴ, μόνων 
ἠρτημένη τῶν φυσιχῶν " θέλησις τοίνυν “ ἐστὶ, χατὰ 
τὸν μακάριον Κλήμεντα, δύναμις τοῦ χνυρίως ὄντος 
ὀρεκτιχῆ. Καὶ πάλιν’ ὄρεξίς ἔστι τῇ rob λογιχοῦ 
φύσει χατάλληλος. Καὶ πάλιν " αὐτοχράτσρος νοῦ 
χίνησις αὐτεξούσιος. Ἐν ἀρχῇ γὰρ πλάσας ὁ Θεὸς 
τὸν ἄνθρωπον, ἐποίησεν αὐτὸν φύσιν ὁ ἀναμάρτητον, 
καὶ θέλησιν αὐτεξούσιον, χαθώς φησιν ὁ ἱερὸς ᾿Αθα- 
νάσιος. Καὶ φύσις μὲν ἀναμάρτητος, πᾶϑα ἡ κχτίσις, 
λογική τε χαὶ ἄλογος " αἰσθητιχὴ χαὶ ἀναίσθητος, 
καὶ ἄζωος " ἀλλ᾽ οὐ πᾶσα ἡ χτίσις θέλησις αὐτεξού- 
σιος " καὶ ἡ θεία φύσις ἀναμάρτητος χαὶ αὐτεξούσιος 
ϑέληδις äh οὐ τρεπτῇ, ἀλλ᾽ ἄτρεπτος. H μὲν 
οὖν θεία φύσις, θελητιχὴ καὶ αὐτεξούσιος καὶ ἀν- 
αμᾶρτητος καὶ ἄτρεπτος. Πᾶσα δὲ ἡ χτίσις, ἀναμάρ- 
τητὸς παρὰ Θεοῦ ἐγένετο" « Πάντα γὰρ ὅσα ἐποίησε, 
χαλὰ λίαν" » ἀλλὰ τρεπτῆ. Ὧν γὰρ ἡ γένεσις ἀπὸ 
«ροπῆς ἤρξατο, τρεπτὰ χατὰ φύσιν ἐστί " τροπὴ δέ 
ἐστιν, ij zx τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παραγωγή. 


ze esse salvam velit, utque ipsa qua ratione ex- 
sistit ei condlta est, ab eorum quibus conslituitur, 
desiderio pondeal. Quamobrem alii naturalein 
liane voluniatem defnientes aiunt: Voluntas na- 
turalis est, ium animalis appetltio, ab iis solis 
pendens 4015 nature sunt. liem voluntas, secus- 
dum Clementem , est ejus quod vere est appeti- 
tio. Ac iterum, est appelitio ratlonali nature 
consentanea. liemque, mentis moderatricis liber 
molus. Deus enim in principio formans hominem, 
naturam exeavit lunocuam et liberam voluntatem, 
sicut divinus Athanasius ait "5, ac quidem erea - 
tura omnis ἃ peceato libera est, tum que rationis 
est particeps, lum quæ rationis expers; sive sen- 
tiens sit, sive non sentiens, sie vita carest; δὶ 
non omnis qus eondita sit, est voluntas libers. 
Ad hæc divina voluntas est inner ia ei libera; quin 
eliam immunis ἃ mutatione et immutabilis. Quo- 
eirea divina natura voluntate prædita est et 
libera, in quam nee percatum cadit, nec vieissi- 
udo: ereata vero umuis innoxia condltia ἃ Deo 
est; quoniam omnia 401 fecit, valde bon 
erani s:; est tamen mutabilis. Quorum enim ortus 


ἃ mutailone pit, bæc per naturam sunt quoque mutabilia. Atqul mutatio est adductio ἃ non eme 


δὲ etse. . 
Ei οὖν τὸ τοῦ ἀνθρώπου οὐκ ἀνέλαδε θέλημά, D 
θελήματι τῷ Πατρὶ γέγονεν ὑπήχοος; RI τὸ ἀνθρώ- 
vo οὐχ ἀνέλαδε θέλημα, ποίῳ θελήματε ὑπὸ νόμον 
γέγονεν ; εἰ τὸ ἀνθρώπινον οὐκ ἀνέλαδε θέλημα, 
ἀοίῳφ θελήματι ἐπλήρωθφε πᾶσαν διχαιοσύνην : ὅτι 
μὲν γὰρ πᾶσαν ἀρετὴν μετῆλθε, καὶ πᾶσαν διχαιο- 
cui ἐπλήρωσεν, ἄκουε αὐτοῦ πρὸς Ἰωάννην - 
vr (Ace ἄρτι» οὕτω γὰρ πρέων ἡμῖν ἔδει 
τιηρῶσαι πᾶσαν διχαιοσύνην. 2 ᾿Αρετὴν μὲν γὰρ 
πᾶσαν χαὶ διχαιοσύνην ἐπλήρωσεν A οὐχ ἐξ ἔρ- 
γων, οὐδὲ ἐξ ἀρετῆς προέκοπτεν, ἀλλ᾽ ἐξ ἄκρας 
ἑνώσεως ἦν τέλειος " οὐ γὰρ μὴ ὧν, γέγονε Θεός " 
ἀλλὰ Θεὸς ὧν τέλειος, γέγονεν ἄνθρωπος τέλειος. 


EI ἀνθρώπινον οὐχ ἀνέλαδε θέλημα, τὸ πρωτο- 
καθῆσαν ἐν uv οὖχ ἰάσατο. ε Τὸ γὰρ ἀπρόσληπτον, 
ἀϑεράπευτον, » ὡς ὁ Θεολόγος ἔφη Γρηγόριος. Τί 
τὰρ τὸ πταῖσαν, εἰ μὴ τὸ θέλημα ; ὅπερ οὖν ἔπται- 


ΒΑΔ, Si itaque non assumpsit I Christus] hu- 
manam voluntatem; quanam voluntate obe dens 
ſactus est Patri * Si non assumpsit humanam 
voluntatem, qua votuntate ſactus esl zub lege“! 
si non aszumpek hemanam voluntatem, qua vo- 
luntate implesit omnem justiiiam "57 quod enlm 
virtutem oemnem colderit, et justitiam omnem im- 
pleverit, ipsam audi dicentem Joanni: Sine 
modo: sic enim nos decet imptere omnem justi- 
tiam *. 7 χη quidem vintutem omnem et jusil- 
tam implevit; non tamen proſleiebat ex operibus, 
am ex wirtute: ted δὺ Ipea prima unitlone perfe- 
etus ſuit. Non enim cum prius non esset, factus 
est Deus; ved cum esset per fettus Deus, perſeeius 
homo ſaetus est. 

Si non assumpalt humanam volunlatem, reme- 
dium οἱ non nuoullt, quod primum zaueialum erat. 
Quod enim assamptum non est, nee est curatum, 
ut ait Gregorius Theologus . Eequid enim oſſen- 


δεν, ὅπερ ἥμαρτεν, αὐτὸ μᾶλλον ἐδεῖτο τῆς θεραπείας. D derm, nisi voluntas ? quod ergo eeeiderat, quod 


Εἰ δὰ λέγεις ὅτι τὸ ἁμαρτῆσαν οὐκ ἀνέλαδεν, οὐδὲ 
w ἁμαρτήσασαν [ v νυσήσασαν)] φύσιν ἀνέλαδεν. 
Εἰ δὲ τοῦτο οὐχ ἀνέλαδεν, οὐδὲ τὴν φύσιν 5 τῆς 
ἀνθρωπότητος ἀνέλαδεν " αὕτη γὰρ ἡμάῤτηχεν. 


Gem. Alex lib. De prov. εἰ alii. Ὁ) Alhan. Orat. contra Apollinaristas. % Cen. 1, 11. 
nyp. u. 8. * Galat. iv, 4. * Greg. ad Cledon. 398 Maub. 11, 19. 3) Greg. ort. 51. 


percaverat, id demum amplius euratlone egebat. 
uod si neges, id ab eo assumptum, quod pecea- 
verat, fatearis netesse est. nec peceairicem, nee 
grum matbram eum aszumpsisse. Quad si non 
assumpsit, nee bumanam zssumpsit naturam. 
lpsa namque est que peecaverat. 


n phi- 


VARIK LECTIONRS. 


* Colb. 4780 ὁσιότητος, lege οὐσιότητος. N. 1 πάλιν. 4 Colb. Nostri ei Reg. φύσει... 


. καὶ θελή- 


. Διυδηδεῖσε ut in ἰοχίι. Ubi pugnat contra Manichæos. homini congenitium non esse peceatum, 


nde beminis compagem ἃ diabolo esse. lia uss. 


ἀμαρτῆσαν οὐχ ἀνέλαδεν, οὐδὲ τὴν φύσιν, x. τ. k. 


ἢ paulo post in R. sequitur: εἰ δὲ λέγεις ὅτι τὸ 
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64 


Si non assumpsit humanam voluntatem. quo- A ET τὸ ἀνθρώπινον οὐχ ἀνέλαός θέλημα, πῶς e πρὶν 


modo ( antequam cognoseat bonum ac maluin, non 
acquiescei malitiæ, ut eligat bonum“ ? Non 
enim divina voluntas, vel non aequiesen, vel 
acquieseit, aut eligit. lia que non acduieseit ma- 
li, sed eligit bonum, IIbere ut homo oblempe- 
rando voluntati paternæ (nam elertie voluntalis 
est liberæ) verum eligit, non more nostro eon- 
aultans ac judieaus, amboque contraria, viriutem, 
inquam, et malitiam, cogitatione versans. inque 
eorum cogultionem veniens, sed tanlum boni. 
quod voluntaii divinæ complacitum est; sleque 
Adami persolvit debitum. Dlcendo autem: (Ante- 


quam cognoscat bonum et malum; non hoe ait, 


quasi postmodum susceperit. Nam propter unio- 


nem secundum bypostasim, non cognovit malum, B 


nec cogitavit. Nunquam habuit voluntatem in 
utramque partem pendulam aut ancipitem; sed, 
cum unus ipse Christus hoc pariter aique illud 
essel; nempe Deus ei homo; humanis suis uteba- 
tur, hoc est universis que ad hominis naturam 
speclant, in obsequium paternæ divinæque suæ 
voluntatis. 
Ergo non assumpsit ins numanam, qui 
angelorum admisit aurilium? ait enim: Ei 6608 
angelus confortans eum ““; » quæ lex est ac con- 
diiio humane naturæ. Ait enim David: (Angelis 
suis mandavit de te; ei in manibus . 
ie *. 

An quia passus est derelietionem, non susce- 
pit voluntatem hominis? Alt enim: ( Eloi, Eloi, 
lamasabactani? id est; 
ut quid me dereliquisi . » Tradidit enim beus ac 
Pater, unigeniium Filium suum pre nobis in mor- 
tem, ſactum hominem. Ilaud quidem ſuit derelicia 
ejus caro, vel ab ipsius divinitate separala; aut 
vidit corruptionem, aut anima ejus derelicta est 
in inſerno ““: verum proprio Filio non pepercit 
neus 545 ac Pater; sed pro nobis omnibus tra- 
didit illum * in contumelias, ignominiamque, et 
innorias inculpalasque passiones, ac mortem. 
Quamabrem Paternæ voluntati usque ad mortem 
obediens factus “, contempta conſasione “, glo- 


ria ei immortalitalis honore nostram coronavit 


natlurain “. 


Si ili qui unam in Christo naturam proſlientur " 


compositam, ac duas negant, naturarum admit- 
tunt diſfſerentiam; quomodo igitur vos, qui duas 
in Christo naluras proſltemini affirmatisque, unam 
in eo voluntatem immani mendacio couflugit is? Ast 
inquit: Voluntas non naturæ est, sed personæ. 
Quam vero dicitiis voluntatem! Num vim eam 
qua volumus, ac velle simpliciter, remque quam 


88 Iga. vn, 16. Luc. XI, 43. 


vin, 323. Philipp. u, 8. * fHebr. xu, 2. 


Deus meus, Deus meus, 


Pal. xc, 11. 


ἣ γνῶναι χαλὸν χαὶ πονηρὸν, ἀπειθεῖ πονηρίᾳ, τοῦ 


᾿ἐχλέξασθαι τὸ ἀγαθόν ; » Οὐ γὰρ τὸ θεῖον θέλημα 


ἀπειθεῖ, ἢ πείθεται, I ἐχλέγεται “ ἀπειθεῖ τοίνυν 
πονηρίᾳ, χαὶ ἐχλέγεται τὸ ἀγαθὸν, ὑπαχούων αὐέ- 
εξονοσίως ὡς ἄνθρωπος, τῷ πατριχῷ θελήματι" ἢ γὰρ 
ἐχλογὴ, αὐτεξουσίου θελήματός ἐστιν " ἀλλ᾽ οὐ x 
ἡμᾶς βουλευόμενος καὶ κρίνων " χαὶ ἄμφω τὰ Lv 
τία " ἀρετὴν φημι, χαὶ χαχίαν, λογιζόμενος, καὶ ἐν 
γνώσει τούτων γενόμενος " ἀλλὰ μόνον τοῦ ἀγαθοῦ " 
ὅπερ ἐστὶν ἡ θείου θελήματος εὐδοχία " χαὶ οὕτω τὸ 
«οὐ ᾿Αδὰμ ἀπέτισεν ὄφλημα. Διὰ δὲ τοῦ εἰπεῖν " 
ἐ Πρὶν ij γνῶναι χαλὸν χαὶ πονηρὸν, „ . οὐ τοῦτο 
λέγει, ὅτι ὕστερόν ποτε ἐδέξατο,} οὐ γὰρ ἔγνω A A- 
γίσατο πονηρὸν, διὰ τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν ἔνωσιν - 
οὐχ ἐπαμφοτερίζοντα, οὐδὲ διστάζοντα εἶχε τὸν - 
γισμόν " ἀλλ᾽ αὐτὸς ὧν ὁ εἷς Χριστὸς, τοῦτο χἀχεῖνο 
το"τέστι Θεὸς καὶ ἄνθρωπος, ἐχέχρητο τοῖς ἀνθρω- 
πίνοις αὐτοῦ " τουτέστι πᾶτι τοῖς φυσιχοῖς τῆς àv- 
θρωπότητος, πρὸς ὑπαχοὴν τοῦ πατριχοῦ καὶ θείου 
αὑτοῦ θελήματος, 


Εἰ δὲ τς δι᾽ ἀγγέλων βοήϑειαν 8 ( we 
γάρ' «Καὶ ἱδοὺ ἄγγελος ἐνισχύων αὐτόν"» ὃς ἐστινόμος 
«ἧς ἀνθρωπίνης φύσεως), τὸ θέλημα οὐκ ἀνέλαδε " 


᾿ φησὶ γὰρ Δαβὶδ, ὅτι ε Τόϊς ἀγγέλοις αὐτοῦ ἐντελεῖ-. 
ται περὶ σοῦ " καὶ ἐπὶ χειρῶν ἀροῦσί σε. » 


Ei τὴν ἐγχατάλειψιν κατεδέξατο, τὸ θέλημα οὐχ 
ἀνέλαδε ; Φησὶ γάρ' « Eu, EA λαμασαδαχθανί s; 
τουτέστι “Θεέ μου, Θεέ μουν, ἵνα τί με ἐγχατέλιπες : 
Παρέδωχε γὰρ ὁ Θεὸς χαὶ Πατὴρ τὸν μονογενῆ αὖ- 
τοῦ Υἱὸν ὑπὲρ ἡμῶν εἰς θάνατον, γενόμενον ἄνθρω» 
πον " οὐχ ἐγχατελείφθη μὲν ἡ σὰρξ αὐτοῦ, οὐδὲ H- 
ρίσθη «ἧς θεότητος αὐτοῦ, οὐδὲ εἶδε h διαφθορὰν, 
οὐδὲ: ἡ ψυχὴ αὐτοῦ ἐγχατελείφθη ἐν ὅδου. " ἀλλ᾽ οὐκ 
ἐφείσατο ὁ θεὸς καὶ Πατὴρ τοῦ ἰδίου Tloõ · ὑπὲρ ἡμῶν 
παρέδωχεν αὐτὸν εἰς ὕόρεις χαὶ ἀτιμίας, καὶ πάθη 
ἀδιάδλητα χαὶ ἀναμάρτητα, χαὶ εἰς θάνατον. Διὸ τῇ 
πατριχῇ εὐδοχίᾳ ὑπήχοος μέχρι σταυροῦ γενόμενος, 
χαὶ αἰσχύνης χαταφρονῆσας, δόξῃ χαὶ ἀφθαρείας 
τιμῇ τὴν φύσιν Ἷ μῶν ἐστεφάνωσεν. 


Εἰ οἱ μίαν φύσιν ἐπὶ e eV- 
τον, xal τὰς δύο ἀπαρνούμενοι, τὴν τῶν φύσεων διαφο- 
ρὰν χαταδέχονται, πῶς ol i δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ 
[ὁμολογοῦντες χαὶ  χαταγγέλλοντες, μίαν ἐπ᾽ αὐτοῦ θέ- 
A τερατεύεσθς i; ᾿Αλλά φησιν’ Οὐ φυσιχόν ἔστι νὸ 
θέλημα, ἀλλ’ ὑποστατιχόν " ποῖον οὖν θέλημα λέγετε ; 
Τὴν θελητικὴν δύναμιν, xal τὸ ἀπλῶς θέλειν, καὶ τὸ 
φυσιχὸν θελητόν " ἣ τὸν τρόπον τῆς τοῦ θέλειν χρή- 


vARIA LC TONE S. 


[Εν N. 1 hæe necessario supplenda sunt. 
Forte legendum obv. 


δ᾽ Marc. xv, 34. 85 pgal. xv, 11. n Ro 
% Pgal. vit, 7. 8 
5 Nostri 1 , u λημασαδαχθανί, * Edit. οἶδε, 


la Nostri. Reg. edita ei S. τερατεύονται Sie. interpr. ptodigialiter dicuni. 
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csg, τουτέστι τὸ πῶς θέλειν, καὶ τὸ χατ᾽ olxt lav A a natura voluntas velit? an modum usus volun- 


Wenn χαὶ ἡδονὴν θελητόν ; ἀλλ᾽ εἰ μὲν τὴν θελητι- 
χὴν δύνωομιν ὑποστατιχήν φατε, χαὶ τὸ ἁπλῶς θέ- 
λειν, οὐκ ἀληθῶς ἀποφαίνεσθε" πᾶς γὰρ ἄνθρωπος 
ἔχει τὴν θελητιχὴν δύναμιν, καὶ τὸ ἁπλῶς θέλειν " 
τὰ δὲ ἐν πάσαις ταῖς ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος θεωρούμενα 
ὑπκοστάσεσι, φυσιχὰ, χαὶ οὐχ ὑποστατιχά. Οὐ πᾶς 
δὲ ὄνθρωπος τὸ αὐτὸ θέλει, οὐδὲ ὡσαύτως " ὥστε ἡ 
μὲν θελητιχὴ δύναμις, καὶ τὸ ἁπλῶς θέλειν, φυσιχόν" 
td δὲ τί θέλειν, χαὶ τὸ πῶς θέλειν, διάφορον καθ᾽ 
ἐχάστην ὑπόστασιν, χαὶ ὡς σνμδεδηχὸς ὑποστατι- 
χόν. Kal μάρτυς Ἰωάννης ὁ ἅγιος, χαὶ ὄντως Xpo · 
σόστομος, οὑτωσὶ λέγων ἐν βιδλίῳ a“, λόγῳ 18 τῆς 
ἑρμηνείας τῆς πρὸς Ἑδραίους Ἐπιστολῇς" H μὲν 
γὰρ βούλησις, ἔμφυτον nal παρὰ Θεοῦ ij δὲ τοιάδε 
βούλησις, ἡμέτερον, χαὶ τῆς γνώμης ἡμῶν.» 


ἰσδαίδιυ 14: Voluntas quidem, innatum quiddam est, ei ἃ Deo: 


nostrique judicii est. 

Eri, εἰ ὑποστατιχὴ κχαὶ ἡ θελητιχὴ δύναμις, 
rad ἑτεροῦ πόστατός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Πατρὸς, ἔσται 
καὶ ἑτερόδουλος. 


Ἕτι͵ τὰ φυσιχὰ, ἀδίδαχτα " οὐδεὶς γὰρ διδάσχε- 
tu πεινῆν, I διψᾷν, ἢ χοιμᾶσθαι, I ἀναπνεῖν 0 
τως οὐδὲ θέλειν διδάσχεταί τις " κῶς δὲ θέλειν, ἦτοι 
χαλῶς, ἦτοι χαχῶς, καὶ τί θέλειν διδάσκεται oc 
rde τὸ θέλειν διδάσκει ὁ τοῦ Θεοῦ νόμος " τοῦτο γὰρ 
φυσιχῶς ἡμῖν παρ᾽ αὐτοῦ δέδοται " ἀλλὰ τὸ καλῶς 
βλειν, χαὶ τί θέλειν " ὥστε τὸ μὲν θέλειν, φυσιχόν " 
ὁ δὲ -ἰ καὶ πῶς θέλειν, ὑποστατιχὸν χαὶ διάφορον, 
πλὴν τῆς ἁγίας Τριάδος. Ἐχεῖ γὰρ ὡσαύτως, καὶ 


(2115, seu quod sie velimus, ac quod pro nostro 
arbitratu ac libidine voluntaui subjiciiur? Verum, 
si vim duidem voluntatis ac velle simpliciter ad 
personam dicatis perünere, ſalsum decornitis ἢ 
Omnis quippe homo vim habet volendi, ei ut 
absolute velit. Quæ autem in singulis ejusdem 
speciei bypostasibus perspiciuntur, od naturam ape- 
ctant, non ad personam. At non universi homi- 
nes id ipsum, aut eadem railone volunt. Ouam- 
obrem volendi quidem ſaculias, ae velle simpllei- 
ter, ad naturam perünet: velle autem hoc aliquid, 
ae sie velle, in unaquaque persona diversum est, 
et instar accidentis bhypostatici. Ejusque testis sit 
zancius Joannes aureo ore vere Chrysostomus, eum 


B ita ait lib. 1 Commem. in Epistolam ad Hebræos, 


ostrum autem, talis Toluntas⸗ 


Præieres: δὶ voluntatis pia ſaculias ad per- 
sonam pertinet, sicul Filius diversa persona 
est ἃ Paire, ia etiam divers ab 60 R 
erit. 

Iiem: Quæ nature sunt, doctrina non 1 
Nullus quippe docetur esurire, sitire, dormire, 
resplrare: zie neque quis docetur velle: sed tali 
modo velle, id est bene aut male, ei hoe aliquid 
velle addiseit. Non enim Dei lex velle docet: quippe 
eum hoc nostre naturæ ab ipso sli datum: sed do- 
cet bene velle, et hoc sliquid velle. Ergo velle qui- 
dem ad naturam pertinet: hoe aulem ei sie velle, ad 
personam, diversumque est, præterquam in sanctz 


τὰ αὐτὰ θέλουσιν αἱ ἅγιαι τῆς θεότητος τρεῖς ö no- C Trinitate. Illic enim modo eodem eademque vo- 


σιάσεις, χατὰ τὴν τῆς θεότητος οὐσίαν. Ὁ γὰρ εἷς 
«ἧς ἁγίας Τριάδος, ὁ σεσαρχωμένος Υἱὸς καὶ Λόγος 
«οἵ θεοῦ χαὶ Θεὸς, ὥσκερ φύσιν ἀνθρώπου ἔσχε 
«αρὰ τὸν Πατέρα καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χατὰ τὸ 
γενέσθαι ἄνθρωπος, χαὶ διαχέχριται τοῦ Πατρὸς χαὶ 
oõ Πνεύματος, οὔτω χαὶ ἐν τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος 
φυσιχοῖς ἰδιώμασι διαχέχριται τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ 
Πνεύματος, δύο φύσεις ἔχων, χαὶ δύο φυσιχὰς ἰδιό- 


τητας. b 

Ex, οὐδιῶδές ἐστι al φυσιχὸν, ὃ παρὸν σώξει, 
χαὶ ὃ ἀπὸν φθείρει τὸν ὅρον τῆς φύσεως, Apa οὖν 
ἐνεθέλητος ἄνθρωπός ἐστιν k; Οὐδαμῶς. Οὐ γὰρ 
Ἰέγονέ ποτε ἄνθρωπος ἀνεθέλητος. Φυσιχὴ ἄρα ἡ 
nete. Εἰ ἢ πεῖνα, καὶ ἡ δίψα, χαὶ τοῦ ὕπνου ἡ 
ἔφψεεις, ὀρέξεις οὔϑαι ἄλογοι, φυσικαί εἰσιν - ἡ οὖν 
λογικὴ ὄρεξις, ἡ αὐτεξούσιος, οὐχ ἔσται φυσιχή ; 
irrationabiles, δά naturam spectant; quidui auimi 
εἰεὶ ἴ 

Kar εἰχόνα Θεοῦ γεγόναμεν, χατὰ τὸ νοερὸν καὶ 
αὐτεξούσιον. Εἰ οὖν νοῦν χαὶ θέλησιν αὐτεξούσιον 
οὐκ ἀνέλαδεν, οὐχ ἀνέλαδε τὸ vat εἰχόνα " μετ᾽ 
Ata δὲ και περὶ τοῦ xa εἰχόνα μιχρὰ ὑποληψό- 
μεθα]. RI οὖν ἀνθρωπίνην οὐχ ἀνέλαδε θέλησιν, 
πάν-α ὅσα ἠθέλησεν ὁ Χριστὸς, θείῳ ἠθέλησε θελή- 


lunt tres deilstis persone, propier eamdem deita- 
dis substanliam. Unus enim sanetæ Trinitatis, qui 
carnem sibi conjunxzit, Filius Deique Verbum ac 


Deus, uu natur am humanam, qua ſacius est homo, 


præler Patrem οἱ Spiritum sanetum, quia ab uiro- 
que est discretus, habuit; (18 ei per naturalis huma- 
nitatis proprietates ἃ Ῥδίγο ae Spiriiu saneto dis- 
eratus est; qula duas naturas habet, duplices que 
naturales proprietates. 
Insuper, ad substantiam ei naturam illud spe- 
eiat, quod cum adest, servat; cum abest, destruit 
nature definitionem. Num ergo homo sit qui 
voluntatis est erpers ? Minime. Nunquam enim 
31 bomo exstiili sine voluntate. Ergo voluntas eo- 


D rum est quæ spectant ad naturam. Si ſames, ac sl- 


Us, somnique desiderium, eum appelidones sint 


appetitio rationalis, quæ libera est, ad eam spe- 


Facti zumus ad imaginem Dei, quatenus intel 
leeiu et arbitrii libertate præditi. Si igitur non 88» 
sumpsit mentem ae liberam voluntatem, neque id 
quod est ad imaginem assumpsit. Quedam vero 
post pauca subjiciemus, de modo quo homo est δὰ 
inaginem Dei. Itaque δἰ Christus non assumpsit 


ΨΑΒΙΑΣ LECHIONEs. 
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humanam voluntatem, qurcunque voluit, om- A ματι xal πῶς εἰσελθὼν [θελήματι] εἰς οἶκον», καὶ 


nino divina voluntate voluit. Quomodo izgitur, 
eum ingressus domum latere voluisset, non po- 
tuit ? non ertzo divina voluntas est omnipotens, 
ed impolens. Desine, o homo, zie deslpere. Diving 
voluntatis non est cibi potusque appetitio, ac 
velle locum ex loco mutare, et similia; sed hu- 
mange. Quanquam Christus humana hæce vo- 
luntale, secundum Pairls beneplacitum vole- 
bat. 

29. Ast, inquiunt, non a natura concessa 
est homini libertas, sed honoris titulo. Aii enlm 
Eregorilus Theologus : ε Libero eum arbitrio 
bonorans. „ Sed aitende quid rursus idem Pa- 
ter dicat: ( Hune ratione ac Dei imagine honesta- 
tum. » Si ergo ne ratlonis quidem facultatem 
per naturam habuerit, sed honoris duntazat ti- 
iulo: jam quoque superest ut dicas, non assump- 
sisse Dominum animam ratione præditam, sed 
mentis experiem. 

Quot modis dicitar quid, ad imaginem? 

50. Ea parte, in qua ratio, mens, et liberum 
arbitrium est. Eo item nomine, quod mens ver- 
bum gignit, ac spiritum proſeri, ac denique pro- 
pier prineipatum. Triplic l hae ratione sunt ad ima- 
zinem angeli et homines. Ad hæc autem et lu- 
primis homines, ratione ingeniti, quod in Adamo 
perspicitur; et genitl, quod in Abel, ac processio- 
nis, quæ in Eva. Præterea, ex eo quod homo na- 


θελήσας λαθεῖν, οὐχ ἠδυνήθη ; Οὐκοῦν οὐ παντοδύνα- 
μον τὸ θεῖον θέλημα, ἀλλὰ ἀδύνατον. Παῦσαι, ὦ 
ἄνθρωπε, ταῦτα ληρῶν" οὐχ ἔστι θείας θελήσεως τὸ 
ἐφίεσθαι βρώσεως ἣ πόσεως, χαὶ τόπον ἔχ τόπου 
ἀμείδειν, χαὶ τὰ τοιαῦτα, ἀλλ᾽ ἀνθρωπίνης " εἰ χαὶ 
ἀνθρωπίνῃ θελήσει, χατ᾽ εὐδοχίαν πατρικὴν ταῦτα 
ἤθελεν ὁ Χριστός. 


*. ᾿Αλλὰ, φησὶν, οὗ χατὰ φύσιν ἐδόθη τῷ ἀνθρώ- 
dp τὸ αὐτεξούσιον, ἀλλὰ χατὰ τιμὴν, ἐν τῷ φάναι 
τὸν Θεολόγον Γρηγόριον" « Τῷ αὐτεξουσίῳ τιμήσας 
αὐτόν. ν» ᾿Αλλ' ἄχουε πάλιν τοῦ Πατρός" « Τοῦτον 
λόγῳ καὶ εἰχόνι Θεοῦ τετιμημένον. „ Οὐκοῦν οὐδὲ τὸ 


B λογικὸν ἕξει χατὰ φύσιν, ἀλλὰ κατὰ τιμήν“ χαὶ ὥρα 


6οι λέγειν, ὡς οὐ λογικὴν ψυχὴν, ἀλλ᾽ ἄλογον ὁ Κύ- 
ριος προσελάδετο͵ 


Κατὰ πόσους τρόπους Aera τὸ, xa εἰκόνα  . 

. Κατὰ τὸ λογιχὸν, χαὶ νοερὸν, χαὶ αὐτεξούσιον, 
κατὰ τὸ γεννᾷν τὸν γοῦν λόγον, χαὶ προδάλλειν πνεῦμα" 
χατὰ τὸ ἀρχιχόν. Κατὰ ταῦτα καὶ οἱ ἄγγελοι καὶ οἱ 
ἄνθρωποι x εἰχόνα. Ἔτι δὲ, ὡς περιουσίας οἱ 
ἄνθρωποι" κατὰ τὸ ἀγέννητον, τὸ ἐπὶ τοῦ ᾿Αδάμ. " καὶ 
γεννητὸν, τὸ ἐπὶ τοῦ A6 · καὶ τὃ ἐχκορευτὸν τὸ ἐπὶ 
τἧς Εὔας. Κατὰ τὸ φύσει ἀρχιχόν" φύδει γὰρ ἔχει 
δοῦλον ἡ ψυχὴ τὸ σῶμα, χαὶ ἐξουσιάζει αὐτοῦ " χαὶ 


tura prineipatum teneat. Anima enim ἃ natura g χατὰ τὸ συνάγειν πᾶσαν τὴν κχτίσιν " ἕν τε γὰρ τῷ 


corpus subdiium habet, cui dominetur. Quod item 
universa veluti colligat. Cum enim in Deo, tum in 
homine universim unitur quidquid in rebus erea- 
tum est: siquidem homo spiritualis sensilisque na- 
ture veluti nodus est. Quod denique Filius Dei ad 
elus esset creandus imatinem. Non enim. ange- 
lus ſactus est. sed homo “. 

51. Natura omnis composita et ex diverels 
naluris coalescens, naturarum ex qulbus com- 
ponitur proprietates naturales necessario retinet, 
tameisi in conjunctione perspieiatur earum con- 
fuslo. Nam ignis et aqua oma ino contraria sunt: 
ignis siquidem ealidus est et siceus: aqua vero fri- 
sida et humida. Corpus tamen, quod ex quatuor 


Θεῷ ἑνοῦται πᾶσα ἡ χτίσις, χαὶ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ" 
σύνδεσμος γάρ ἐστι νοητῆς va αἰσθητῆς κτίσεως. 
Καὶ ὅτι x εἰχόνα τούτου ἔμελλε γίνεσθαι ὁ Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ. Θὺ γὰρ ἄγγελος γέγονεν, ἀλλ᾽ Av 
θρωπος. 


W. Πᾶσα ὑπόστασις σύνθετος, ἐχ διαφόρων φύ- 
ce συντεθειμένη, τὰ φυσικὰ ἰδιώματα τῶν δύο 
φύσεων ἔχει κατ᾿ ἀνάγχην, κἂν σύγχυσις d iA 
ἐν τῇ ἑνώσει" τὸ γὰρ πῦρ καὶ τὸ ὕδωρ ἐναντία eleꝭ 
παντελῶς" τὸ μὲν γὰρ πῦρ, θερμὸν καὶ ξηρόν" τὸ δὲ 
ὕδωρ, ψυχρὸν καὶ ὑγρόν" A ἡνίχα συντεθῇ σῶμα 
ἐκ τῶν τεσσάρων ὁτοιχείων, τὰς τέσσαρας ἔχει ποιό- 


elementis coaluli, quatuor habet qualltates; calo- Ὁ τητας, θερμότητα καὶ ψυχρότητα, ὑγρότητα καὶ 


δ Marc. vun, 21. “ orat. 2 in Pascha. 


a vide Greg. Nyss. ex quæstionibus De eo quod est ad 


imag.; Anastas. Antiock. in erat. duabus de eodem argumentio. 
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„ Reg. τόπους ἐκ τόπων. Edlia ei Nostri τόπον ἐχ τόπου. Vetus interpr. Locum ex locis. Combel. 
ἄνουν posuil, nescio quo auciore. lia mnss. quæ legi: edit. Basil. περὶ τοῦ χατὰ τί γεγόναμεν κατ᾽ εἰ- 


κόνα Θεοῦ. 


Hic porro litulus novum aliud opus non indicat, ut viri quidam ἀοοὶὶ pularunt, 906 


uca, 


quæ auetor se traditurum paulo ante pollicitus erat de celebri hac inter Orieniales qusstioae. Nester 


1 θεωροῖτο, 


NOT. 


(3) Combeſisius ex uno cod. Nostro, iia vertendum 
censuit: Num ii qui vnam ix Chris io naluram com · 
positam, εἰ duas negant, naturarum admitiuni diſe- 


rentiam ? At potior mihi videtur senaus sine inter- 
rogatione; ut auecior ex ipsamei Severianorum 
confessione Monotbeletas valldlus ΟΣ ρα πο. 
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ξηρότητα. El οὖν ἔνθα σύγχυσις θεωρεῖται, ἀνάγχη A rem et ſrigus, humorem 86 siceiiatem. Si ergo 


θαωρεῖσθαι τὰ φυσικὰ ἰδιώματα τῶν συντεθέντων Ρ, 
φιόσῳ μᾶλλον ἐπὶ τῆς ἀσυγχύτου ἑνώσεως 1 


W. And, φασὶν, ὡς ὃ ἄνθρωπος οὐκ ἔχει φυσι- 
κὸν θέλημα" λέγουσι δὲ « Μανιχαϊχῶς δύο μόνα εἶναι 
θελήματα " τὸ ἕν τὸ θεῖον, τὸ ἀγαθόν " τὸ δὲ ἕτερον, 
«ὃ διαθολικὸν, τὸ πονηρόν" χαὶ πηνίχα μὲν τὸ ἀγαθὸν 
ϑελῆσει ὁ ἄνθρωπο:, τὸ τοῦ Θεοῦ ἔσχε θέλημα" ἧνί- 
χα δὲ τὸ πονηρὸν, «τὸ τοῦ διαδόλον. Ὧ μανίας 
ὑπερδολῆς l & σχότους ἀγνοίας 5] Τὸ θεῖον θέλημα 
[ἔχει ὁ ἄνθρωπος ] παντουργὸν, ἢ οὔ ; Ναΐ φασιν. 
EI οὖν τὸ θεῖον θέλημα ἔχει ὁ ἄνθρωπος, ἀγαθὸν 
θέλων, ἐστὶ κατ᾽ αὐτοὺς παντουργός. ᾿Αλλ᾽ ἀγνοοῦ- 


ubi perspicitur eonſusio, necesse tamen est ἰδτο- 
niri natnrales proprietates eorum, ex quibus eom- 
posluio 547 fit; qunnto mazis in ea unlone dun 
eonſusionis expers exsis tt! 

82. Ast, Inquiunt, non habet homo volun- 
tatem naluralem. Dieunt enim Maaicheorum 
more duas tantum esse voluntates; unam qul- 
dem divinam, quæ bona est, alleram vero dia- 
bolicam, quæ mala: cumque id vult bomo quod 
bonum est, Dei in eo 6886 voluntatem, eum id 


quod malum, diaball. O singularem demenilam! 0 


ignorationis tenebras l Dwinam voluntiatem om- 
nium ereatricem habet home, neene ? Certe ha- 
bei, inquiunt. Cum ergo homo qul vult bonum, 


εἰν ὡς ἀδύνατον οἱανοῦν φύσιν χρήσασθαι πράξει, ἣ B dlvinam babeat voluntatem, erit plane er eorum 


ἐνεργῆσαι,͵ ἧς τὴν δύναμιν οὐ χατὰ φύσιν He · 
οἷον οὐ δύναται πτῆναι τὸ πτηνὸν, μὴ κατὰ φύσιν 


sententia rerum omniuom auetor. Sed non lntel- 
ligunt, nullam omnino naturam posse aliquid ex- 


λεδὺν τὴν τοῦ πέτασθαι δύναμιν " οὐδὲ χαὶ χερσαῖον gequl, si volendi ſacultate ἃ nstura donate non εἰϊ. 
[εδίζειν, εἰ μὴ τὴν βαδιστιχὴν κατὰ φύσιν ἔλαδε Ut λνεα nunquam volaverint, nisi per naturam 
ἐόναμιν “ οὕτω δὲ χαὶ ὁ ἄνθρωπος, οὐ δύναται ἐνερ. gecepia ſacultate volandi; nec terresire animal 
kv καὶ θέλειν, εἰ μὴ κατὰ φύσιν τὴν θελητιχὴν καὶ gradietur, nisi δορορίδ faculute gresaus: tie noc 
ἱνεργητικὴν Hase δύναμιν " οὐδὲ γὰρ νοεῖν δύναται, homo aliquld velle, aut agere potest. nl a ustura 
uch φύσει τὴν νοητιχὴν δύναμιν ἔλαόδεν' οὐδὲ δρᾷν, volendi atnue agendi vm geceperdu. Eodem mo- 
lde οὐδέ ει ἕτερον ἐνεργεῖν’ διὸ χαὶ πάσῃ φύσει αἱ: do neque ui intelligat fiori potest, nisl ἃ natura 
wel ἐνέργειαι ἀεὶ " ἐνυπάρχουσι, καὶ ν˙˙ e gneceperit intolleetus facultatem; neque rursum ui 


ei τὰ δὲ ϑελητὰ καὶ ἐνεργητὰ, οὗ συνυπάρχουσι. 
Καὶ ἢ μὲν φυσιχὴ θέλησις, τουτέστιν ἢ θελητικὴ δύνα- 
εἰς, μία" τὰ δὲ θελήματα t, πολλὰ καὶ διάφορα" φησὶ 
τὰρ ἢ Γραφή’ e Πάντα τὰ θελήματα αὐτοῦ ἐν αὐτοῖς. » 
θὺχ εἶπεν Gela θέλησις " ἐν αὐτοῖς " ἀλλὰ, ε Πάντα 
τὰ θελήματα αὐτοῦ ἐν αὐτοῖς" » τουτέστι τὰ θε- 
λητά. 5 


videat, aut aljiud qoidquam agat. Quamobrem 
eliam naturales proprieiates omni semper natur 
insunt, eique coersistunt: haud perinde vero res 
quas volumus et agimus. Ae quidem naturalis vo- 
luntss, give facultas illa 488 volumus, una est: 
ea autem, qus volumus, multa sunt se varia. Ait 
enim divina Seripiura: Omnes voluntates ejus in 


i . 7 Non ait, divina in eis volendi facultas,; ted: ( Omnes voluntates eſus in eis, „ Id est, ea qum ca- 


an tab ejus voluntatem. ἬΝ 

W. Ἰστέον δὲ ὅτι πάντα τὰ θελητὰ Υ τῆς θεό» 
τῆτος ψυσιχά εἰσιν “ ἄτρεπτος γὰρ οὖσα, οὗ πέφυ- vult deltas, ad naturam portinere; dulppe qua 
πὲν ἄλλως καὶ ἄλλως θέλειν" ἀλλ᾽ ἀεὶ ὡσαύτως θέλει. immutabilis exstitit, nee est comparata, ut allo at- 
Διὸ καὶ ταὐτά εἰσι τὰ θελητὰ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ que alio modo velit, zed semper vu eodem modo. 
καὶ ἀγίου Πνεύματος, Πάντα γὰρ τὰ φυειχὰ τὰ Aique adeo eadem prorsus sunt qua volunt Pater 
αὐτά εἶσι Πατρὸς καὶ ΥἹὸδ χαὶ ἀγίου Πνεύματος, ὡς et Filius οἱ Spiritus δδοποίυς, uli una eademque δεῖ 
ἡ αὐτὴ αὐτῶν ἢ φύσις. Ὀὐδὲν δὲ ὑποστατιχὸν ἐν τῇἔ trium natura. Nihil autem in umma Deitate per- 
ὁπερουσίῳ θεότητι, εἰ μὴ τὸ ἀγέννητον, χαὶ τὸ γεν. δοπαῖο est, præterquam ut Peter ingenitus εἰ! ac 
γητιχὸν τοῦ Πατρὸ;, τὸ γενητὸν, τοῦ Υἱοῦ, καὶ ΡΠ genitor, Filius sit genlius, ae Spiritus εδηοίαε 


ὅδ. Id porro opere Ῥγείΐυπ)θΒ est seire, quæ 


d ἐκπορευτὸν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 

W. Ὡς εἴπομεν περὶ θελήματος, οὕτω καὶ περὶ 
ἱνεργείας φαμέν" ὅτι τὸ τῆς ἐνεργείας ὄνομα διά- 
φιρα σημαίνει. Ἐξνεργείας μὲν γὰρ Θεοῦ ἴδιόν ἐστι, 
«ὁ μὴ μόνον ἐπ᾽ ἄπειρον αἰσθήσεως ἀπάσης d- 
ἐκεινα εἶναι, νοῦ τε καὶ παντὸς αἰῶνος “ ἀλλὰ καὶ 
πάσης οὐσίας χαὶ χτίσεως 5. Evip re δέ ἐστιν, 
ἡ φυσιχὴ ἐχάστης οὐσίας δύναμίς τε καὶ κίνησις. 


Pal. xv. 8. Lib. uu, De ſide, cap. 25. 


D procedat. 


ὅδ. Quod autem diximus de voluntate “, de 
δοῖα itidem sive operatione, et ipsa voee actus di- 
eimus: nimirum, eorum esse, qu diversa signi- 
fleant. Dirina autem operationis hoe proprium 
est, ut nedum sensum omnem, mentemque ac 


tseculum, sed ei omnem substantlam ac ereatu- 


ram immensum superei. Porro aeius est cujusque 


VARIT LECTIONES. 
5 Bas. N. 1 συνθέτων. Rec porro et nonnulls alla repeiit, ut sensim ad secundam quæslionis partem 


peratlene enueleandam accedat. 1 Als. 
33 1 


Sed vetus interpr. O insanfe en 
e Letine reddii. Dees ak, in 


Parnol. Gr. XC. 


ἀρ, nee male. τ Βερᾷ. Colb. 1689. Nostri ὑπερδολή... 
Je tenebrarum ignor anti ! Sic barbaro more casum 
sil. et cod. 8. Hil. 


ἔλητις. * Noseri ὅτι τὰ θελήματα. 2 N. 1 αἰτίας xal χλήσεως, 


1 Colb. 1659 θελητά, N. chari. πᾶσα ἡ 
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aubstantiæ motio. Rursusque, aetus est vis natu- A Καὶ πάλιν " ἐνέργειά ἔστι φυδιχὴ, ἡ πάσης οὐσίας 


ralis ei uniuscujusque essentie interpres. liem: 
actus naturalis est primus. est imelligentis anima 
virtus semper in motu; id est perpeiuo motu agi- 
tata ejus ratio, ab ea ceu ſonte jugiter manans. Ac- 
tus quoque dicuntur geiionum exereitia; ut vi- 
dere, loqul, spiritum ducere, ambulare, mandueare, 
bibere; boe est naturales cujusque ſacultatis fun- 
ellones. 548 Qula et passiones naturales haud raro 
aeias quidam dieuntur; uli ſames, sitis ae similia. 
Atque, ut verbo dicam, aeius naturalis est eujus- 
que substantiæ virtus ei motio, qua ablata nihil su- 
persit. Quid ergo est quamobrem naiuræ huma- 
nue operationem Dominus non habeat, cum sub- 
lau naturali cujusque operatione, nature conte - 
qualar interitus ! Si ergo non ſuit in eo nature hu- 
mans naturalis operatio, ne natura quidem 
humana in ed fuit. Quorum enim nature divers 
sunl, eorum etiam tai volunlates, quam actus et 
operationes discrepant. 

35. Aliud itaque est actus, aliud operari, aliud 
aliquid aui modo quodam operari, aliud quod 
δεῖιυν, sive quod subest actioni; aliud quod habet 
operandi ſacultatem, et aliud operans. Atqui ac- 
ius quidem est ipsa vis operandi, hoc est posse 
operari. Operari autem, est ea vi uti: aliquid vero 
aperari, est, v. gr. eernere, intelligere, audire, 
ambulare, comedere, bibere. Modo quodam ope- 
rari, est bene, aut male agere. Operandi vim ha- 
bens, est quod ſacultate pollet ui agat, pula ange- 
lus, homo. Operans denique, qui operatione 
uliiur; hypostasis nimirum. Atque adeo actus 
allas quidem signiſtcat agendi facultatem; alias 
vero agere: interdum, id quod agitur: ac quidem 
acius, id est agendi ſacultas, aique agere, ad nalu- 
ram peruneni. Omnes enim polentiam habent 
operandi; οἱ babent universi ut agant: homo εἷ- 
quidem animal est operandi ſacultate prditum: 
quod autem agitur, nedum naturæ est, sed et per- 
sone, in angelis pariter atque hominibus. Nam 
in sancia Trinitate ad naturam pertinent que- 
cunque sunt voluntati ac operatiloni aubjecus: 
unde eliam sunt eadem in iribus personis. Al in 
antelis ei hominibus, nee idem est quod volunt, 
nee idem horum us us. Unusquisque enim singu- 
laris augelus ei homo proprium motum habet, vult- 
que et agit peculiari ratione. Quamobrem iu Do- 
mino nostro Jesu Christo, quia duplex est natura, 
duplex quoque est actio; ut sii perfectas Deus, et 
perſectus homo: duplex item voluntas ac diver- 
sum, pro uirlusque nature discrimine, velle natu 
rale: ut divino sique humano modo velit; om- 
nipotenti ac sine pas sione, ralione divinæ naturæ; 
imbecilliter ei patiendo, ratione humanæ. Ac aliud 
quidem est, aliudque quod natura divina agitur, 


ἔμφυτος χίνησις. Καὶ πάλιν ἐνέργειά ἔστιν, ἡ 
φυσιχὴ χαὶ δηλωτιχὴ ἐχάστης οὗσίας δύναμις. Kal 
πάλιν " ἐνέργειά ἐστι φυσικὴ χαὶ πρώτη, ἡ ἀειχί- 
νητος δύναμις τῆς νοερᾶς ψυχῆς ᾿ τουτέςτιν ὁ ἀειχί- 
νητος αὐτῆς λόγος, φυσιχῶς ἀεὶ ἐξ αὐτῆς πηγαζό- 
μενος. Λέγονται δὲ ἐνέργειαι, αἱ πράξεις, ὡς τὸ ὁρᾷν, 
τὸ λαλεῖν, τὸ ἀναπνεῖν, τὸ περιπατεῖν, τὸ ἐσθίειν, 
τὸ πίνειν " τουτέστιν ἡ χρῆσις πάσης φυσιχῆς δυνά- 
μεως. Καὶ τὰ πάθη δὲ τὰ φυσιχὰ, πολλάκις ἐνέρ- 
γειαι λέγονται" οἷον πεῖνα, δίψα, xo τὰ τοιαῦτα“ 
χαὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, ἐνέργειά ἐστι φυσιχὴ, ἢ ἐχάστης 
οὐσίας δύναμίς τε χαὶ χίνησις, ἧς χωρὶς μόνον τὸ 
μὴ ὄν. Πῶς οὖν οὐχ ἕξει τὴν φυσικὴν ἐνέργειαν τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως ὁ Κύριος ; ἢ γὰρ ἀνυπαρξίᾳ 
τῆς φυσικῆς ἐχάστου δυνάμεως, ἀνυπαρξία ὑπάρχει 
τῆς φύσεως. Εἰ οὖν οὐχ ἔσχεν ἀνθρωπίνην φυσιχὴν 
ἐνέργειαν, οὐδὲ φύσιν ἔσχεν ἀνθρωπίνην dy γὰρ ἡ 
φύσις διάφορος, τούτων καὶ ἡ θέλησις χαὶ f ἑνέρ- 
γεια διάφορος. 

λε΄. Ἕτερον οὖν ἐνέργεια, καὶ ἕτερον τὸ ἐνεργεῖν, 
καὶ ἕτερον τὸ τί χαὶ πῶς ἐνεργεῖν, καὶ ἕτερον τὸ ἐν- 
ἐργητὸν, τουτέστι τὸ ἐνέργημα, χαὶ ἕτερον τὸ ἕνερ- 
γήτιχὸν, καὶ ἕτερον Y ὁ ἐνεργῶν᾽ ἐνέργεια μὲν οὖν 
ἐστιν, αὐτὴ ἡ ἐνεργητικὴ δύναμις, τουτέστι τὸ δύνα- 
σθαι ἐνεργεῖν " ἐνεργεῖν δὲ τὸ χεχρῇσθαι τῇ ἐνεργη- 
τιχῇ δυνάμει. Τὶ δὲ ἐνεργεῖν ἐστιν, ὀρᾷν, νοεῖν, 
ἀχούειν, περιπατεῖν, ἐσθίειν, πίνειν " πῶς δὲ ἐνεργεῖν 
ἐστι τὸ χαλῶς ἢ χαχῶς. Ἐνεργητιχὸς δέ ἐστι, τὸ 


c ἔχον δύναμιν τοῦ ἐνεργεῖν, οἷον, ὁ ἄγγελος, ὁ ἄν- 


θρωπὸς " ἐνεργῶν δὲ, ὁ χεχρημένος τῇ ἐνεργείᾳ" 
ἤγουν i ὑπόστασις. H οὖν ἐγέργεια, ποτὲ μὲν en- 
μαίνει τὴν ἐνεργητιχὴν δύναμιν, ποτὲ δὲ τὸ ἐνεργεῖν, 
word δὲ τὸ ἐνέργημα I μὲν οὖν ἐνέργεια, τουτέστιν 
ἡ δύναμις ἡ ἐνεργητιχὴ, καὶ τὸ ἐνεργεῖν, φυσιχόν " 
πᾶς γὰρ ἄνθρωπος ἔχει τὴν δύναμιν τοῦ ἐνεργεῖν, 
καὶ πᾶς ἄνθρωπος ἔχει τὸ ἐνεργεῖν. Ἑνεργητιχὸν 
γὰρ ζῶον, ἄνθρωπος" τὸ δὲ ἐνέργημα, οὐ μόνον φυσι» 
κὸν, ἀλλὰ καὶ ὑποστατιχὸν, ἐπί τε ἀγγέλων aal àv- 
θρώπων. Ἐπὶ γὰρ τῆς ἁγίας Τριάδος, φυσιχὰ 
πάντα τὰ θελητὰ καὶ ἐνεργητά" διὸ χαὶ τὰ αὐτὰ τῶν 
τριῶν ὑποστάσεων “ ἐπὶ δὲ ἀγγέλων καὶ ἀνθρώπων, 
οὐδὲ τὸ αὐτὸ θελητὸν, οὐδὲ τὸ αὐτὸ ἐνεργητὸν, οὐδὲ o 
αὑτὸς τρόπος τῆς χρήσεως " ἐχάστη γὰρ ἀγγέλων. 


D χαὶ ἀνθρώπων ὑπόστασις, ἰδίαν ἔχει χίνησιν, καὶ 


ἰδιαιρέτως θέλει καὶ ἐνεργεῖ. Διὸ ἐπὶ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐπειδὴ δύο φύσεις, δύο ἐνέρ- 
γειαι φυσιχαὶ, ἵνα f Θεὸς τέλειος, καὶ ἄνθρωπος v 
λειος " καὶ δύο θέλειν, χαὶ διαφόρως θέλειν, χατὰ 
τὴν φυσιχὴὰν τῶν δύο φύσεων διαφορὰν, θείως χαὶ 
ἀνθρωπίνως" παντοδυνότμυς χαὶ ἀπαθῶς κατὰ τὴν 
θείαν φύσιν " καὶ ἀσθενῶς καὶ παθητιχώς κατὰ τὴν 
ἀνθρωπίνην φύσιν. Καὶ ἄλλο μὲν καὶ ἄλλο τὸ φυσι- 
χὸν ἐνέργημα τῆς θείας φύσεως, χαὶ ἄλλο τὸ «ἧς ἀν- 
θρωπίνης:" οὐ γὰρ τῆς θείας φύσεως ἐνεργητὰ, εἰσὶ 


VARIA LECTIONES. 


7 R. ἕτερος. 5 Colb. 4780: Kal ἄλλο μὲν τὸ φυσικὸν ἐνέργημα τῆς θείας φύσεως, καὶ ἄλλο τὸ τῇ 
Θοωπίνης. Οὐ γὰρ ἃ τῆς θείας φύσεώς 5 xal ἐλ τῆς ἀν - 
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τὰ τῆς ἀνθρωπίνης ἐνεργητὰ, οὐδὲ τὰ τῆς θείας φύ- A aud quod huinana. Nec enim quæ ἀϊνὶπα natura 


σεως, χαὶ τῆς ἀνθρωπίνης. Οὐ γὰρ δημιουργεῖ ἢ 
ἀνθρωπίνη φύσις " οὐδὲ τρώγει 6 ἡ θεία φύσις, οὐδὲ 
μεταβαίνει ix τόπων εἰς τόπους, εἰ χαὶ διὰ τῆς ἀν- 
ϑρωκίνης ἐνεργείας, ἡ θεία ἐνερχεῖ ἐνέργεια ele 
δὲ ὁ ἐνεργῶν ταῦτα χἀχεῖνα, ὅτι μία ὑπόστασις. 
El γὰρ τὴν ἀνθρωπίνην οὐχ ἀνέλαδεν ἐνέργειαν, οὐχ 
ἔζησεν ὡς ἄνθρωπος, οὐχ ἐνόησεν, οὐκ ἐλογίσατο, 
οὐχ ἔφαγεν, οὐχ ἕπιεν, οὐχ ἤσθετο βρώσεως, οὐ πε- 
ῥιεπάτησεν, οὐχ εἶδεν, οὐχ ἤχουσεν᾽ οὐχ ἀνέπνευσεν, 
οὐδέ τι τῶν ἀνθρωπίνων διεπράξατο, οὐδ᾽ ὅλως ἄν- 
ϑρωπος γέγονε. Φησὶ γὰρ ὁ Νυσσαεὺς Γρηγόριος Ἀ" 

φθέγγεται μὲν, ὡς ἐκ τοῦ ἀνθρώπον, τὸ τῇ ἀσθε- 
νείᾳ τῆς φύσεως πρόσφορον, ὁ τὰ ἡμέτερα πάθη 
οἰκειωσάμενος " ἐπάγει δὲ τὴν δευτέραν φωνὴν, τὸ 


operatur, ipsa sunt, que operatur humana; nee qu 
divina patrantur, eadem sunt quæ ſzcit humans. 


Non enim natura divina rcomedh, aut loca sub- 


inde mutat: quanquam divina aetio per humanam 
actionem git. Unus porro est qui he agit et illa. 
quia una persona est. Si enim nou assumpsit hu- 
manam actionem; nec vixit ut homo, nee intelle- 
xit, nee cogitavit, nee comedit, nec bibii, nec 
eibum gustavil, nec ambulavlt, nec vidit, nee audi- 
vil, nec respiravlt, nee ullum eorum exsec uius est 
que naturam humanam conlingunt; atque adeo 
nequidem homo ſuit. Ait enim beatus Gregorius 
Nyssenus: ( Loquitur quidem, ianquam ex homi- 


nis 549 persona, id quod imbecillitati naturæ con- 


ὑψηλόν τε χαὶ θεοπρεπὲς βούλημα χυρωθῆναι παρὰ B gruebat, ille qui nostras sibi passiones asciveral. 


d ἀνθρώπινον, ὑπὲρ τῆς τῶν ἀνθρώπων σωτηρίας 
θέλων. Ὁ γὰρ εἰπὼν, Μὴ τὸ ἐμὸν, τὸ ἀνθρώπινον 
«τῷ λόγῳ ἐσήμανε " προσθεὶς δὲ, τὸ σὸν, ἔδειξε τὸ 
συναφὲς τῆς ἑαυτοῦ πρὸς τὸν Πατέρα θεότητος" ἧς 
οὐδεμία θελήματός ἐστι διαφορὰ, διὰ τὴν χοινωνίαν 
«ἧς φύσεως. » 


. Τούτων οὕτω διηρθρωμένων e, xal διεσμιλευ- 
μένων, ἴδωμεν εἰ λέγει τὰ ἅγια. Εὐαγγέλια, xal οἱ 
ἐπόαξολοι χαὶ οἱ drt Πατέρες, ταῦτα πάντα ἔχειν 
τὸν Köpiov, J οὔ. “Ὅτι μὲν οὖν ἔχει ψυχὴν ἀνθρωπί- 
γῆν, φησὶν αὐτὸς ὁ Κύριος ἐν τῷ χατὰ Ἰωάννην 
Loa ε Ἐξουσίαν ἔχω θεῖναι τὴν ψυχὴν μου, 
ral ἐξυνσίαν ἔχω πάλιν λαδεῖν αὐτήν. » Καὶ πάλιν · 
ε Καὶ τὴν ψυχήν μου τίθημι ὑπὲρ τῶν πρηυδάτων. » 
Ὅτι δὲ χαὶ δῶμα εἶχε, μάρτυς Ἰωσὴφ ὁ αὐτήσας τὸ 
σῶμα αὐτοῦ, χαὶ κηδεύσας, χαὶ θεὶς ἐν τῷ τάφῳ" 
ὅτι δὲ χαὶ τὴν τῶν μελῶν εἶχε διοργάνωσιν, μάρτυς 
ἡ τὴν χεφαλὴν ἀλείψασα μύρῳ , pn] καὶ τοὺς πό- 
δας βρέξασα τοῖς δάχρυσι x οἱ ἧλοι οἱ ἐμπαρένεες 
ἐν ταῖς καλάμαις, καὶ τοῖς ταρσοῖς τῶν ποδῶν" ἡ 


λόγχη ἡ νύξασα τὴν πλευράν" χαὶ ὁ ἀναπεσὼν ἐπὶ 


d στῆθος μαθητής A γλῶσσα ἡ εἰτοοῦσα, « Ἐάν τις 
διζᾷ, ἐρχέσθω πρός με, καὶ πινέτιο"» τὸ στόμα τὸ 
μεταδοτιχὸν τοῦ ἁγίον Πνεύματος" οἱ ὀδόντες, οἱ τε- 
μόντες τὸ Πάσχα, zal ἡ φάρυγξ f τῇ» στομάχῳ R- 
ςἀπέμψασα τοῦτο" τό τε ἧπαρ τὸ ἐξαιματῶσαν ð τε 


Cælerum alteram vocem postea subjungit; subli- 
mem utique ac divinitauù consentaneam voluntatem 
supra humanam valere bumanæ salutis causa vo- 
lens. Nam qui dizit: non mea, humanam bis ver- 
bis signiflcavit cum autem addidit sed ua, di vi- 
nitatis sue eum Patre conjunetionem ostendit: 
cujus ob nature socielatem nulla voluntatis di- 
ſerentia est. 

56. His ita digestis ei enuclealius dis putatis, 
videamus num sancta Ewangelia, apostolique et 
ssneti Patres, omnia hæe Dominum habuisse con- 
lirment. Ac se quidem humanam a nimain habuisse 
his ipse verbis Dominus in Evangelio Joannis ait: 


Poiestatem habeo ponendi animam meam, ei pote- 


statem habeo iierum tumendi eam . Ei iteruin: 
N animan nmeam pono pro ovibus meis . ν 
Qood autem habuerit corpus, testis est Joseph, 
qui corpus aus petivit, curaviique, el in sepulero 
pos uit *. Membrorum eliam eompositionem in eo 
ſulsse testata est illa meretriz, que et capui ejus 
unguento unzit, οἱ pedes lacrymis riga vit: testes 
88:1 et elavi, quibus manuem palme ac pedum 
planiæ perſiorate sunt “: lancea qum ejus aperuii 
lalus “, ac discipulus, qui supra pectus ejus re- 
εὐν ἢ! “; liagus quæ dizi: Di quis sitit, veniat 
ad me, et bibat δὴ. osque illud quod impertivit 
Spiriium sanctum “: dentes qui Paschs commi- 
nuerunt, οἱ zuttur quod illud in stomschum de- 


χόπος ὁ ἐκ τῆς ὁδοιπορίας γενόμενος, ὑπερταθέντων D mist“: hepar iiem, quod in gange inem vertit *.: 


-ὧν μνῶν χαὶ τῶν νευρῶν ἃ, ὥς φησιν ὁ θεῖος Baol- 
λειος H τε περιτομὴ τῆς ἀχροθυστίας " χαὶ οἱ γλοῦ- 
«αι οἱ ἐπὶ τοῦ ὄνου χεχαθιχότες " αἴ τε χατὰ τὸν νῶ- 
τὴν μάστιγες " τὰ ῥαπίσματά τε τῶν παρειῶν σὺν 
τοῖς ἐμπτύσμασι τοῦ προσώπου. Ὅτι δὲ χαὶ τομὴν 
ral ῥεῦσιν ἐδέξατο τὴν ἐμῆν, μάρτυς ἡ περιτομὴ, οἱ 


de Joan. 1, 18. ibid. 15. 
11. 85 Joan. III, 25. 


δ. Joan. vn, 57. 
δ Joan. iv, 6. 


Luc. u, 21. 


de Matth. XVI, 37. 
δι Joan. xx, 21. 
% Matth. III, 7 seqq. 


ſatigatio quoque ea itinere “. distenta supra ιπό- 
dum musculorum artuumque cbeinpege, ut ait 
ad mirabilis Basilius. Præpuiii idem ciumeigio &, 
et elunes quibun asino insedit ““; susecpla in doren 
verbera: impaeli genis oolaphi, ſacieique sputa d. 
Quad aulem seclionem meam diſſluxlanemgue 


Δ . ue. vn, σὲ, 5 80 in 2 8 
an. ΧΠ|, 2. 
“ Maub. χχνι, 67. 


4. Joan. 
1 128 Ir, 12. 
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ὁ (οἷν. 1629 ἐσθίει. 


v Nyssem verba absumt in mss. locus apparei vaenus in Colb. 2790, zumpla s11tb 
ex Antisrb. gd rer. Apollinar. n. 32, eitantur δεῖ. 6 sy noi τι. 
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susceperit, testi cireumeisio est, clavi quoque, A ἦλοι, ἡ λόγχη, τὸ πτύσμα, ὁ ἱδρὼς, τὸ ῥεῦσαν d τῆς 


lancea, sputum, δυάογ, sanguis ille εἰ aqua qus 
ſluzerunt e latere. QOuod item actiones anime οἱ 
passiones acceperit, testes sunt sanclissimæ ejus 
anime actiones, quas per corpus expressit. ( vidit 
enim, inquit, eivitatem Jerusalem, ei ſlevii super 
iltam 1. „ Joannem quoque nilssum esse in car- 
cerem audi vii ; unguenti olfaetio *, queque vox 
Lazarum zuseitayvit &: gusius liem, ſellis et aceli 
naturaliter aversatus acerbitatem . Haud plano 
enim ista divine naturæ operatlones sunt. Leprosl 
eontactus, incessus, manuumque in cruce extensio. 
Quod si vegetandl vim spectemus, idem testabiiur 
corporis tum nutritio, tum incrementum. Beaius, 
inquit, venter qui ie portavit, ei ubera qua suxi- 
sti . „ Et, ( Puer crescebat ætate “., Si naturam 
sentientem, anima quidem, sed non ratione præ- 
ditam; sensus, motus cum impressione, fames, 
sitis. Dicit enim Scriptura: Postea esuriit 8. 
In eruee item, Sitio . Cibi appetitio; ait enim: 
Desiderio desideravi boc Pascha manducare 
robiscum “. „ Ira: 4 Turbatus enim est, inquit, 
apiritu, ei protestatus est, οἱ dizi: Unus ex vobis 
tradei mei. » Esee ae potus cuetio, inque gan- 
guinem conversio: unde enim aliunde 550 sudor, 
apulum, ganguisque salutaris et aqua, nisi ex eibi 
coctione ? seatiebai quippe, et omnibus uiebatur 
absque passione, sed congenito sibi modo alimen- 
tum zumebat, non voluptatis causa, sed, ut quod 
ellluxerat, repleret. Elal enim sanclissimum ejus 
corpus non vidit corruptionem““: divisionem a- 
men et eſfluxionem naturaliter periulit. Est enim 
corruptio, corporis in ea ex quibus constabat, 
resolutio. Pri his omnibus ipsamet vita test is ſuit, 
gute ani mantis primus aetus est, ae motus quam 
anima corpori impertit. 

87. Jim autem seminalem atque genitalem non 
babuit. Ejusmodi quippe sunt divinarum persona 
rum proprieiates, ut mutari nullatenus possint: 
εἰ sicul- Pater et Spiritus sanetus Filius fler non 
poterant, ideirco non nisi Dei Filius ſactus eat 
uominis Filius, ut immola manerei proprietas. 
Deinde persona cum ejusdem generis persona 
commisceri solet: atqui nulla est alia talis persona, 


πλευρᾶς αἷμα καὶ ὕδωρ. Ὅτι δὲ καὶ τὰς ψυχικὰς 
ἐνεργείας, χαὶ τὰ πάθη ἀνέλαδε, μάρτυρες αἱ διὰ 
τοῦ σώματος τοῦ ἀχηράτου τῆς παναγίας αὐτοῦ ψυ- 
χῆς ἐνέργειαι. ε Εἶδε γὰρ,, φησὶ, τὴν πόλιν Ἵερου- 
σαλὴμ,, καὶ ἔχλαυσεν " ἤχουσέ τε, ὅτι Ἰωάννης ἐδλήθη 
ἐν τῇ φυλαχῇ " ἥτε τοῦ μύρου ὀσφραντιχὴ αἴσθησις, 
καὶ ἡ φωνὴ ἡ ἐγείρασα τὸν Λάζαρον, καὶ ἡ γεῦσις ἢ 
«ἧς χολῇς καὶ τοῦ ὄξους, ἀποστραφεῖσα φυσιχῶς 9 
τὴν ἀηδίαν" οὐ γὰρ δήπου ταῦτα θείας ἐνέργειαι φύ- 
σεως καὶ ἡ ἁφὴ τοῦ λεπροῦ, I τε βάδισις, χαὶ ἣ τῶν 
χειρῶν ἐπὶ σταυροῦ ἕχτασις, ἐχ μὲν τῆς φυσικῆς 
δυνάμεως, ἡ θρέψις τοῦ σώματος καὶ ἡ αὔξησις " 
ει Μαχαρία γὰρ, φησὶν, ἡ κοιλία h βαστάσασά σε, χαὶ 
μαστοὶ οὃς ἐθήλασας. » Καὶ, ε Τὸ καιδίον ηὔξανεν 
ἡλικίᾳ. ν Bx δὲ τῆς αἰσθητιχῆῇς, ὡς ἐμψύχον, ἀλόγου 
δὲ φύσεως, ἢ αἴσθησις, ἡ χαθ᾽ ὁρμὴν κίνησις, ἣ πεῖ» 
να, , δίψα. Ὕστερον γὰρ, φησὶν, ἐπείνασε " καὶ ἐπὶ 
τοῦ σταυροῦ, διψῶ i τῆς βρώσεως ἐπιθυμία" ε ἐπι» 
θυμίᾳ γὰρ, φησὶν, ἐπεθύμησα φαγεῖν Πάσχα τοῦτο 
μεθ' ὑμῶν. » Ὁ θυμὸς, ( Ἐταράχϑη γὰρ, φησὶ, τῷ 
πνεύματι, καὶ ἐμαρτύρησε, χαὶ εἶπεν" ( εἷς ἐξ ὑμῶν 
παραδώσει με.» H πέψις τῶν βρωμάτων καὶ τοῦ 
πότου, χαὶ ἡ ἑξαιμάτωσις “ πόθεν γὰρ ὁ ἱδρὼς, ὁ 
πτύελος, τὸ σωτήριον αἷμα καὶ ὕδωρ, εἰ ob ἐχ x- 
ψεως ; ἠσθάνετο μὲν γὰρ, καὶ πᾶσιν ἐχέχρητο" ἀλλ᾽ 
οὐκ ἐμπαθῶς, καὶ φυσιχῶς, καὶ ἐτρέφετο, οὗ xa 
ἡδονὴν ἐμπαθῆ, ἀλλὰ πρὸς ἀναπλήρωσιν τοῦ ὑπ- 
εἐχρεύσαντο; δ. Εἰ γὰρ xa μὴ εἶδε τὸ πανάγιον αὐτοῦ 
σῶμα διαφθορὰν, ἀλλὰ τομὴν d χαὶ ῥεῦσιν φυσιχῶς 
ὑπέμεινε. Διαφθορά γάρ ἐστιν, ἢ εἰς τὰ ἐξ ὧν συν- 
ετέθη τὸ σῶμα ἀνάλυσις. Καὶ πρὸ πάντων αὐτὴ ἡ 
ζωῇ Hie ἐστὶ τοῦ ζώου ἐνέργεια πρώτη, καὶ ἡ x. 
νησις ἐχ ψυχῆς μεταδιδομένη τῷ σώματι. 


λζ΄, Τὸ δὲ σπερματιχὸν χαὶ γεννητικὸν οὐχ ἔσχεν" 
ἀμετάπτωτα γὰρ τὰ τῶν θείων ὑποστάσεων ἱἰδεώμα- 
ς«α καὶ ἀδύνατον τὰν Πατέρα, ἢ τὸ Πνεῦμα, γενέ- 
σθαι Υἱόν - διὸ οὐδὲ γέγονεν Υἱὸς ἀνθρώπον, εἰ μὴ ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἵνα μείνῃ ἀμετάδλητον τὸ ἰδίωμα. 
Ἕπειτα, ὑπόστασις ὁμοφνεῖ ὑποστάσει μίγννται" 


εοὐχέτι δὲ ἄλλη ὑπόστασις τοιαύτη, Υἱὸς ϑεοῦ καὶ 


Υἱὸς ἀνθρώπου!. Εἷς γὰρ μονογενὴς Υἱὸς, μόνος ἐκ 


quæ Dei et hominis Filius sit. Unus enim est ἢ μόνου Πατρὸς, καὶ μόνος ἐκ μόνης μητρὸς, Υἱὸς 


unigeniius Filius, solus ex solo Patre, [εἰ solus 
ei sola matre, ] Dei Filius, ac Fillus hominis, Deus 
et homo, Jesus Christus Dei Filius. Præierea, οἰδὶ 
naturalis est eommistio ad hominum genus propa- 
zundum, non tamen necessaria. Quippe fleri potent, 
ut quis vival et sii homo, nec tamen commisceatur: 
multique ab hae aſſeetione immunes prorsus ſue- 
runt. 


45: Matth. τιν, 12. 


e Luc. χιχ, II. i 5 
atth. iv, 3. 


un, 27. Luc. 1, 52. 
21 Psal. v, 10. 


Θεοῦ χαὶ Υἱὸς ἀνθρώπου, Θεὸς zal ἄνθρωπος, ἴη- ᾿ 
σοῦς Χριστὸς ὁ ΥἹὸς τοῦ Geb. E.. δὲ εἰ χαὶ φυσιχὴ 
ἡ μίξις διὰ τὸν πληθυσμὸν τῶν ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀναγχαία" δυνατὸν γὰρ ἄνδρωπον ζῇν χαὶ εἶναι ἄν- 
θρωπον, μὴ μιγνύμενον" καὶ πολλοὶ γεγόνασι τούτου 
τοῦ πάθους ἀπηλλαγμένοι. 


er Josh. 111, 35. „ Joan. II, 43. "δ Msub. 11m. 50. Lue. 
n Joan. III, 28. 


1% Luc. 12, 45. * Joan. in, 21. 
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N. ἂν ἀπεστράφη φυσιχῶς. Bas. συνήθως. 
ha vog. ἈΝ, I χαὶ τομῆν. 


t Lego. φντιχῆς. : ἶ 
1 Que sequuntur usque ad θεὸς καὶ ἄνθρωπ. desuni in ποδί γῖβ, Colb. εἰ Reg. 


c Colb. 1639, ei S. Hil. τοῦ ὑπεχρεύ- 
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zw. Αὐτὸ μὲν γὰρ τὸ σῶμα, ἰδίαν οὐχ ἔσχεν ἑνέρ. A 38. Enim vero corporis nulla fuit clio propria, 


Tau, οἱ μὴ τομὴν καὶ ῥεῦσιν᾽ [ἃ τινὰ πάθη εἰσὶν, 
οὐχ ἐνέργειαι) τὰ δὲ λοικὰ πάντα, ψυχῆς σώματος 
χεχρημέγης ἀριδήλως εἰσὶν ἐνέργειαι, οὐ θεότητος" 
ἡ ταραχή " ε Νῦν γὰρ, φησὶν, ἡ ψυχή μον τετάρα- 
*. » H λύπη χαὶ ἡ ἀδημονία" « "ρξατό μου γὰρ 
λυπεῖσθαι χαὶ ἀδημονεῖν. » Καὶ, ε Περίλυπός ἐστιν 
ἡ φυχή μου ἕως θανάτου. » H δειλία τοῦ θανάτου " 
«ε Πάτερ γὰρ, φησὶν, εἰ δυνατὸν, παρελθέτω ἀπ’ ἐμοῦ 
τὸ ποτήριον τοῦτο. » Ὁ θάνατος. Ταῦτα πάντα οὐ 
θεότητος " ἀπαϑὲς γὰρ τὰ θεῖον, χαὶ ἀείζωον, χαὶ 
ἀϑάνατον" ἀλλὰ ξώου, τουτέστιν οὐσίας ἐμψύχου καὶ 
αἰσθητιχῆς" ἐχ δὲ τῆς λογιχῆς ψυχῆς καὶ νοερᾶς, 
τὴν σοφίαν. ε Προέχοπτε γὰρ σοφίᾳ χαὶ ἡλιχίᾳ.» Οὐ 
rap τῇ θείᾳ σοφίᾳ προέχοπτεν · ἐξ ἄχρας γὰρ συλ- 
λήφψεως τελεία γέγονεν ἕνωσις, χαὶ ἄχρα συνάφεια, 
χαὶ οὐ προσθήχην θείας τινὸς δυνάμεως ἔσχεν" ἀλλ᾽ 
ἀνθρωπίνῃ σοφίᾳ προέχοπτε. Κατὰ γὰρ τὸ μέτρον 
τῆς ἡλικίας, ἡ ἀνθρωπίνη ἐν αὐτῷ σοφία ἐδείχνυτο" 
ὥσπερ γὰρ ἐξ ἄχρας συλλήψεως τέλειον βρέφος ἐγέ- 
νεῖο, οὐ χατὰ μιχρὸν διαρθρουμένου καὶ διοργανου- 
βένου τοῦ σώματος, καθώς φησιν ὁ μέγας καὶ πολὺς 
«ἁ θεῖα Βασίλειος ἐν τῷ εἰς τὸ γενέθλιον λόγῳ " οὕτω 
καὶ τέλειος ἐν ἀνθρωπίνῃ χαὶ θείᾳ σοφίᾳ ἐξ ἄχρας 
συλλήψεως γέγονεν, ὡς ἄνθρωπος δηλονότι" ὡς γὰρ 
θεὸς, οὐ γέγονε τέλειος ἐν θείᾳ σοφίᾳ, ἀλλ᾽ ἦν ἀϊΐ- 
δες. Κατὰ δὲ τὴν τῆς ἡλιχίας τοῦ σώματος προχο- 
aw, ἡ τῆς ἐν αὐτῷ τελείας ἀνθρωπίνης σοφίας ἔχ- 
φενσις, προχοπὴ ἐλογίζετο. EI δὲ σοφίαν ἔσχεν ἂν- 
ϑρωπένην, πάντως χαὶ νοῦν σοφία γὰρ, νοῦ γέννημά 
τε καὶ δύναμις " καὶ ὁ ᾿Απόστολος δέ φησιν" ε Ἡμεῖς 
d νοῦν Χριστοῦ ἔχομεν. » Καὶ τὸ κατ᾽ εἰκόνα δὲ οἱ 
ἅγιοι Πατέρες χατὰ τὸ νοερὸν ἐχλαμδάνουσιν, ὧν 
τὲς μαρτυρίας ὑκετάξαμεν . Εἰ οὖν τὸ χατ' εἰχόνα 
αὐτοῦ γενόμενον ἀνέλαδεν ἄνθρωπον, Hr. φύσιν ἀν- 
βρωπότητος, πάντως νοερὰν χαὶ λογιχὴν φύσιν ἀν- 
ἐλαόεν" ἀνέλαδε δὲ καὶ θέλησιν αὐτεξούσιον. Ὥσπερ 
rap τὴν ἄλογον ἀνέλαδεν ὄρεξιν, τὴν ἐπιπειθῇ λόγῳ, 
οὕτω χαὶ τὴν λογιχήν. Οὐ γὰρ ἄνουν καὶ ἄλογον φύ- 
σιν Av. Εἰ γὰρ ἄνουν καὶ ἄλογον φύσιν ἀνέλα- 
ὅεν, οὐχ ἄνθρωπος ἀλλὰ λογικὴν k ἀνέλαδε. Noc pd 
γὰρ καὶ λογιχὴ φύσις ὁ ἄνθρωπος. 


preter divisionem et fluxlonem, quæ quldem nec- 
aetiones sunt, sed passlones. Cæiera vero omnia, 
nemini dubium est, quin aetiones sint anime cor- 
pore utentis, non divine nature; pula turbatio. 
Nune, inquit, anima mes lurbata est“. Tristitia 
et mœror: Cœpit enim eontristari ei mestus 
esse δ. „ Ei: ( Tristis est anima mea usque ad 
mortem . Mortis pavor: Ali enim: Pater, 81 
lleri potest, transeat ἃ me calix iste ““. » Mors de- 
nique. Que omnia non sunt divinitatis; quis di- 
vinum numen a passione liberum est, sempiterne- 
que vitæ, οἱ immortale: sed animalis, id est natu- 
re anima et sensu predlue. Ex rationali autem et 
intellectuall anima saplentlam habuit. Proſlclebat 
enim sapientia et late “. » Sapientia divina non 
proſiciebat, quonlam ἃ prima conceptione, perſeeia 
unio ſuerat, et zumma conjunetio, nullaque divine 
eujusdam virtutis ſacia est nceessio. Profſeiebat 
autem humana saplentia: qula secundum οἱ δί 8 
mensuram elucebat in eo sapientla humana. Quem - 
admodum enim ἃ prima conceptione ſactus est 
perfectus inſans, habulique statim, non per inter- 
valla paulatim, digesta coaptataque corporis mem- 
dra, velutii magnus rerumquo divinarum seiendia 
elarus Basillus docet, oratione in Christi natalis 
diem; lia eliam ἃ prima concepilone, humana οἱ 
divina sclentla perfeetus falt; nimirum ut bhemo 
(nam uu Deus nequaquam dlvina saplentia perſe- 
etus evasit, sed ab terno hoe habebat), progressu 
auiem eiatis corporis, specimen humane sapien- 
ue, que in eo perfoeta erat, proſeetus consebalur. 
Ouod si humana tapienila fault preditus, omnino 
etiam et mente. Qulppe sapientia proles est ac 
virtus menus, 531 et Apostolus ait: ( Nos au- 
tem Christi sensum, sive mentem, habemus ““. 
OQuinimo sancii Patres quorum testimonia addidi- 
mus, ad imatzinem Dei 6660, ἃ parte intelligente 
accipiunt. Cuoelrea δἷ hominem qul creatus est 
ad imaginem Del, assumpeit, sive bumanttatis na- 
turam, assumpsit plane naturam intelleetu et ra · 
none preditam: imo et liberam acsumpsit volunta- 


ten. Velut enim appetitum ratlonis expertem, railonl tamen obsequentem accepii ju οἱ ratlona- 
lem. Non enim naturam auscepit mente carentem οἱ ratione. Sl enim ejusmodi naturam sumpsisset, 


dita. 


vequidem ſuisset homo. Verum ratlonalem assumpeit: quis homo natura est mente et ratione præ- 


W. “Δρα οὖν πάντες οἱ ἅγιοι Πατέρες, ὥσπερ δύο D 59. Itaque universl sancti Patres, qua ratione 


τὰς φύσεις εἶπον ἐπὶ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, οὕτω καὶ πάντα τὰ φυσιχὰ ἰδιώματα διπλᾶ, 
᾿Αδύνατον γὰρ φύσιν συστῆναι ἄνει: I τῶν συστατι- 
χων αὐτῆς ἰδιωμάτων. Ἐξ ἀνάγχης τοιγαροῦν δύο 
φύσεις αὐτοῦ λέγοντας, δύο λέγειν δεῖ αὐτοῦ καὶ τὰ 
φνοιχὰ θελήματα τουτέστι τὰς θελητιχὰς δυνάμεις" 
εἶχε * γὰρ ὡς φύσει Θεὸς θέλησιν θείαν καὶ παντο- 


naturas ἀυδε ρτοίεδεϊ sunt ln θοπήῃθ nosiro Jesu 
Christo, eadem quoque naturales omnes proprie- 
utes binas posuerunt. Quippe fieri nequit, uli na- 
tara proprietatibus qua ipsam affeiunt, nudata 
eonslstat. Oui Igitur duas naturas ſatentur, ii ſa- 
tleantur necesse est duas ejus naturales voluntates. 
sive volendi facultates. Habet siquldem qua Deus 


* Joan. zn, 27. * Math. IVI, 27. 1 ibid. 88. e ibid. 39. Luc. u, 52. * Cor. n, 16. 
VARIA LECTIONES. 


Cod. 5. Hil. ἐνετάξαμεν. Alius, συνετά 7. 
κΟὐν. 1630, ἔχει hie et infa. . 
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ustura est. νοΐ αἰδίεπι divinam ei umnipatentem: 
ut amen natura faclus hond, humanam liabuit 70. 
luntatem, qua domum ingressus la tere valuit, nee 
phil Nec enim eo ie puto processurum, ut 
im beelſliialem irihuas divine voſuntatl. Hlabuit ergo 
unus ipte idemque Dei Filius Curlstus, perſerius 
Deus uhomoque perſecius, humanm zu anime vo- 
jandi lacultatem, qus humana vellet: zunque Ila 
nultmali voluntate erga humaua ſerebalur, guem- 
admadum divius voluntate divina tolchat: nulla 
ia mon contratiz voluntatis sententia. Ejus enim 
humana valunias libero suhjeclhe erat divina ipsius 
Palrisve voluntatl, ut ea rellel, qu diviaa eius 
voluntas lpsnm solebat velle. 

40. Nam quis Adami valuntas dieing voluaiaii 
tubjec uon ſuit, sed suapte sententia voluit qur 
deins contraria voluntai csseni; qua συ]! δῆ 
præwarie mia lui: nee quitquami posterorum fuft. 
qui dirina valuntati er proprio znlmi ποῖ mo- 
rem gerrret: Omnes enim peceavorunt, inquſt 
Apostalus, et egeni giorla Dei “: „ ideiteo Dei Fi- 
us Patris beneplacito factua est homa: ac natu- 
ram quldem humanazm assumpsit, naturslenique 
haminia voluntztem: nequaquam vero hominis 
barsenam, ne humane nzturz naturalls talun!ss. 
ex personalis ei arhttrarie valuntalis præscripia 
divine volunisti eontraria ageret : sed pollus in 
amnibus libere Deo ubeliret, zicque veius lrans- 
greszia aboleretur. 


Præteres, habult δὲ πο, sec undum Martum evan- 
gellsiam “, voluntatem dbumanzm, eum lngreszus 
lam uin latere volull, nee poluit. Alqui divina 
zuluntss omsnipotens esl, non imuecilla: imbeeilla 
vero eit voluntas humana. Ergo voluntias humans 
kull. qua valuil. divina ejus zpprobante volun- 
tate, 558 tempusque tribuenle, dt bummae zun 
nutura propria suis uterelur: ul, inquam, eliel, 
nte ponsel. 

uem: Pater, εἰ deri potesi, transeat à me 
calix Idle n; , nempe murtis poculum. En nat u- 
ralem vite zppeulum 56 desiderlum, quod ahimal 
ammnt lam rationabile, quam ralionis erperg, con- 
ner ulum est. Verumtamen nan mea volugtan. 
ned tun at κ΄.» Ecce naturalis ei cum ratjone 
meuils appelitio, quæ et libera poieslate judiciaque 
aue ceu freue qocdzin appeilium ratiauls erperium 
coerret. 1 Nun inca, inquit, voluntas, ed tuz 
Unt. „ Valunisa man, boc est humans, dus nullum 
eum babes comuniereinm: neque enini ui ego, 
nie iu facius es homo, nec humanzs suscepiati pas- 
nes: seil voluntas tus, qu tulli tlecum com- 
munis est, un velut et nature deitalisxe con- 
dort sum. „ Nan enim descendi ut ἰδεῖ δε voluniaz- 


„ Mac. n, 21. “ Nom. m, 23. 


8. JOANNIS DAMANTENI 


: nee χα: ὡς „f γενάμενος Aud en ag. εἶχ! 


τὴν ἀνθρωπίνην δέλησιν, Lag ἣν ἤδελε λαδεῖν, εἰ, 
π΄, εἰσελθών, καὶ οὐχ vB Hb r, Οὐ γὰρ δήπου, ὥς 
οἶμαι, τῇ θείᾳ αὐτοῦ = δείταςι τὸ ἀδύνα ταν ἐπιγρά- 
ψει,, Εἶχεν οὖν τῆς A. , % νος αὐπνπις χει τὴν 
e Aix v δύναμιν, χαὶ χατά ταύτην H τά dv pch- 
πινδ' un κατὰ τὴν ψυχικὴν αὐτοῦ δέλησιν ἐχινεῖτο 
πρὸς τὰ ἀνθρώπινα , ὥσπερ τῇ δεία θελῆσει τά θεῖα 
ἤθελεν, ὁ εἴς χαὶ ὁ αὐτὸς Tleg τοῦ Θεοῦ Χριστός, ἐ 
Θεὸς πέλειας, val ἄνθρωπος τέλειος ἀλλ᾽ οὐ χατ' 
ἐναντιότητα γνώμης. Txred am vo τἀρ αὑτεξουσίως 
ἡ ἀνδρωπίνη αὐτοῦ ὑέλησις τῷ θείῳ αὐτοῦ χαὶ πα- 

χὰ Βελήματι, καὶ ταῦτα ἔθελεν, ἃ ἤθελεν ἡ θεία 
αὐτοῦ θέλησις δέλειν πὸ τὴν. 

b. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ὑπετόγτ ἡ τοῦ ᾿Αδάμ θέλησις 
τῷ θείῳ δελήματι αλλ ἡ γνώμη αὐτοῦ τὰ ἐναντίᾳ 
ἐπέλῃτε τοῦ θείου βελήμστος" χαὶ τοῦτο ἦν ἢ παρά. 
ὅσοις: xn -f Hel- τῶν ἐξ ᾿Αδὰμ χατὰ πάντα ὁ πήχοος 
rows τῷ θείῳ θελήματι“ ἔχάττη δὲ ὑπόστασις n: 
οἰκείαν γνώμην παρήκοος γέγονε τοῦ θείου θελήμα- 
τὰς P A c γὰρ ἔμα τῶν χαὶ ὑστεροῦνται τῆς 
δόξης του θεοῦ, » κατὰ τὸν ᾿Απόστολην. Διὰ τοῦτα ὃ 
ΥἹὸς τὸν θευῦ τετριλῇ εὐξοχίαᾳ γενόμενος ἄνδρωπος, 
φῦαιν μὲν ἀνθρυπίνην ἀνέλαδε, ναὶ φισιχὴν , n- 
πίνην δέλησιν, ἡὁπόστασιν δὲ ἀνθρωπίνην οὖχ ἀνέλα- 
ἔεν, t ἡ φυσικὴ τῆς ἀνθρωποτητος θέλησις μὴ Ra 
οἰκεῖον ἁποστατικὸν χαὶ γνωμιχὸν θέλημα πολιτεύ- 
ἀηται ἐναγτίως τοῦ θείου δελῆματος, ἀλλ᾽ αὐτεξου- 
αἰως κατὰ πάντα ὑπήχοος NA, χαὶ rene λυδῇ 
ἡ ἀρχαία -a hass. 

Καὶ πάλιν’ Εἶχε μὲν ουν ἄνδρωπίνην θέλησιν 
χατὰ τὸν Μαρχον τὸν «εὐαγγελιστὴν, ὅτι εἰσελθὼν» εἰς 
εἶχον, ἠδέλησςε λαθεῖν, χαὶ οὐχ ἠδυνήθη" παντοδύνα- 
μος ἄρα ἢ θεία θέλητις, χαὶ οὐχ ἀδύνα μος Ah? 
Et ἡ ἀνθρωπίνη " ἀνθρωπίνη οὖν θελήσει ἠθῶησε, 
τῆς θείας αὐτοῦ θελήσεως δυδοχησάπης, καὶ xa 
δεδιοχυίας τῇ ἀνδραιπίνη φύσει αὐτοῦ χρήσα ad τοῖς 
ἰδίοις “ θελῆσαι λέγω, χαὶ μὴ συνηθῆνα!. 


Καὶ πάλιν' ε Πάτερ, εἰ δυνατὴν, παρελθέτω än 
ει τὸ κυτήριον τοῦτο" 2 τουτέστι τοῦ ὕανάτου' 
1800 ἡ φυσικῇ τῆς ζωῆς ὄρεξις καὶ ἐπιθυμία, ἣν φυ- 
σιχῶς λαγιχά τὰ ζῶα At ἄλογά χέκτηνται. ὁ Ζῆν 
μὴ τὸ ἐμὰν γενέσθω θέλημα, ἀλλὰ τὸ σόν, 1300 ἡ 


J φνανεὴ καὶ λογικὴ τοῦ νοῦ ὄρεξις, ἡ αὑτεξούσιος χαὶ 


χριτιχῇ, χαὶ χολιναγωγὺς τῆς ἀλόγου ὀρέξεως. « Μῇ 
τὸ Tuev γενέσθω θέλημα, ἀλλὰ 20 σόν, Te ἔμον, τὸ 
ἀνῃρώπινον, καθ᾽ ὃ αὐ χοινιυνός σοὺ εἰμι - οὐδὲ Tap 
ἄνθρωπας σὺ χαδὼς ἐγὼ γέγενας, οὐδὲ πάδη ἄνδρε» 
Niva ἔξεξο» " ἀλλά 18 σὸν, τὰ χοινὸν ἐμοῦ τε καὶ o. 
οὗ . E tat, ὡς χαὶ τὴς φύσεως τῆς θεότητος. 
« οὐ γὰρ χαταδιδηχα ἵνα abi τὰ θέλημα τὸ AR. 
Az τὰ βέλημα “ὁ πέμψαντας με. „ ιὺγ ἕνα ὦ 
γνώμῃ χαὶ ἐναντίᾳ τῷ σῷ δελήματι ἡ ἀνθροικίνη 


2. u Hazuh. 12, 59. „ jhgd. 
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neu πολιτεύσηται θέλησις, ἀλλ᾽ ὑπήχοος τῷ σῷ θελή- A tem meam, sed volunlatem 685 qui misit me u., 


ματι γένηται. Θέλημα γὰρ τοῦ Πατρὸς x εὐδοχία, 
«ἡ παθεῖν αὐτὸν ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμου σωτηρίας, ἐφ᾽ 
& καὶ σεσάρχωξαι, ᾿Ενταῦθα γὰρ τὸ θέλημα, οὐ τὴν 
ϑέλησιν, ἀλλὰ τὸ θελητὸν ὑπεμφαΐίνει. Οὐ γὰρ τὴν 
θείαν θέλησιν ποιῆσαι πρόχειται αὔτη γὰρ ἄχτιστός 
et καὶ ἄναρχος " ἀλλὰ τὸ θελητὸν, ὅπερ ἡ θεία θέλη- 
σις ἤθελε" καθὼς καὶ τὸ, ( Πάντα τὰ θελήματα αὖ- 
«οὔ ἐν αὑτοῖς, ν ἐχληπτέον. Οὐ γὰρ πολλαὶ θελητι- 
καὶ δυνάμεις εἰσὶ τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ μία" οὔτε ἡ θελη- 
eur τοῦ Θεοῦ δύναμίς ἐστιν ἐν τοῖς ἁγίοις, ἐπεὶ 
ral φύσις. Ὧν γὰρ ἡ θέλησις μία, τούτων χαὶ ἡ 
φύσις μία " ἀλλὰ τὰ θελήματα τοῦ Θεοῦ εἰσιν ἐν τοῖς 
ἁγίοις " τουτέστιν αἱ ἐντολαὶ αὐτοῦ. 


uns: nec vis ea qua Deus vult, in sanetis inest: 


Non ut humana mea voluntas pro arbitratu tue 
repugnet, sed ut pareat. Voluntas enim ac com - 
placiium Patris in hoe erat, ut ille pro mundi sa- 
jute mortem subireti, cujus etiam causa carnem 
ass umpseral. Nam hoc in loco voluntaa non 
ipsam volendi vim indicat, sed id quod in volun- 
alem cadit. Non enim divinam ejusmodi volunta- 
tem edere propositum ipsi ſuit; quippe que in- 
ereau sit ac principii expers: sed quod erat 
voluntati subjeclum, quodque fleri divina voluntas 
erpetebat: quomodo et illud Prophetæ gecipien- 
dum est: Omnes voluntates ejus in eis“. „ Non 
enim multæ sunt Dei facultates quibus velit, sed 
quippe una esset ejus eorumque natura. Nam 


worum voluntas una est, eorum edin una est natura. Sed in sanetis voluntates Dei sunt; id est 


ejus prtecepta. 


F. Δέδειχται τοίνυν ὡς εἶχεν ὁ Χριστὸς, ὥσπερ B 12. Ostensum est igitur habuisse Christum, υἱὶ 


δύο φύσεις, οὕτω χαὶ δύο θελήσεις φυσιχὰς, x 
δύο ἐνεργείας φυσιχάς k ἧ Θεὸς τέλειος χαὶ 


ἄνθρωπος τέλειος ob γὰρ Θεὸς τέλειος, ὁ μὴ ἔχων 


πάντα τὰ τῆς θεότητος ἰδιώματα, χαὶ πρὸ τού- 
u τὴν θείαν φύσιν" οὐδὲ ἄνθρωπος τέλειος, ὁ 
μὴ ἔχων τελείαν τὴν τοῦ ἀνθρώπου φύσιν, καὶ 
πάντα τὰ φυσιχὰ τῆς ἀνθρωπότητος ἰδιώματα. 
Εἴχε μὲν οὖν τὴν θείαν θέλησιν, χαθ᾽ ἣν ὡς θεὸς τὰ 
θεῖα ἔθελε σὺν Πατρὶ χαὶ τῷ Πνεύματι" ὧν, ὡς ἡ 
μία vd. οὕτως χαὶ ἡ χατ' αὐτὴν θέλησις "εἶχε δὲ 
χαὶ ἀνδρωπίνην φυσιχὴν θέλησιν, τουτέστι φυσιχὴν 
βελητιχὴν δύναμιν, ὡς γενόμενος τέλειος ἄνθρωπος, 
ὡς ἢ μητήρ᾽ ὦν, ὡς μία ἡ φύσις, οὕτω χαὶ μία ἡ 
ϑέλησις. Εἶχε χαὶ τὴν θείαν ἐνέργειαν, χαθ᾽ ἣν αὐτ- 


ἐξουσέως θέλων ἐνήργει τὰ θεῖα σὺν τῷ Πατρὶ xal τῷ C 


flvabhnast εἶχε & καὶ ἀνθρωπίνην ἐνέργειαν, καθ᾽ 
ἣν αὐτεξουσίως ἐνήργει τὰ ἀνθρώπινα ob γὰρ θείᾳ 
θελήσει ἤϑελε λαθεῖν, χαὶ οὐχ ἠδύνατο, οὐδὲ φαγεῖν 
καὶ πιεῖν" ταῦτα γὰρ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως be- 
λητὰ, χαὶ οὐ τῆς θείας " οὐδὲ θείᾳ ἐνεργείᾳ περιεπά- 
cu, ἢ τὰς χεῖρας ἐξέτεινεν, Οὐ γὰρ τῆς θείας φύσεως 
ἢ ἐνεργείας περιπατεῖν, χαὶ ἐχτείνειν χεῖρας. Ὅμως 
ἐχατέρα τῶν ἐν Χριστῷ φύσεων, μετὰ τῆς θατέρου 
χοινωνίας ἤθελε χαὶ ἐνήργει τοῦτο, ὅπερ ἴδιον ἔσχη- 
χεν, ἐξυπηρετουμένης τῆς ἀνθρωπίνης θελήσεως καὶ 
ἐνεργείας αὐτοῦ, τῇ θείᾳ αὐτοῦ θελήσει καὶ ἐνεργείᾳ. 
Ὥσπερ γὰρ διὰ τῆς σωματικῆς ἐνεργείας αὐτοῦ, ἡ 
dla ἐνήργει αὐτοῦ θέλησις ' ἐχράτησε γὰρ τῇ χειρὶ 
-ἧς χειρὸς τῆς παιδὸς, χαὶ εἶπε τό" ε Κοράσιον 
ἔγειραι " » χαὶ διὰ τῆς ἀφῆς. χαὶ τοῦ λόγον ἡ θεία 
ἐνέργεια τὴν χόρην ἐξωοποίησεν " οὕτω καὶ διὰ τῆς 
ἀνθρωπίνης αὐτοῦ θελήσεως, ἡ θεία ἐνήργει αὐτοῦ 
βέλησις. Θελήσας γὰρ θεϊχῶς, τὴν θαυματουργίαν 
εἰργάσατο, καὶ θελήσας ἀνθρωπίνως, τὴν χεῖρα ἐξ- 
ἕπεινε, χαὶ εἶπεν, ἔγειραι. Καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, ὅσα 
ηϑέλησέ τε καὶ ἐνήργησεν ἀνθρωπίνως, σωτηρία τοῦ 
χόσμου γέγονεν“ οὗ γὰρ χατὰ Θεὸν τὰ θεῖα ἔδρα " οὗ 
γὰρ θεοῦ γυμνοῦ, δι' ἁφῆς χαὶ ἐχτάσεως χειρῶν 
“ἃς θαυματουργίας ποιεῖν " οὐδὲ χατὰ ἄνθρωπον τὰ 


δι Jean. vi, 58. “ Psal. V, 4. δ" Luc. vn, 54. 


duas naturas, sic naturales duas voluntstes, natu- 
ralesque duas actiones, quo esset perfeetus Deus, 
et perſectus homo. Non enim perſeetus Deus est, 
in quo non unt omnes deitatis proprietates, ipss - 
que cum primis divina natura: nec rursum est 
perſecius homo, qui perſectam hominis naturam 
non habeat, omnesque humanitatis proprietates. 
Divinam igitur habebat voluntatem, qua, uti Deus, 
divina volebat eum Patre εἰ Spiriiu sancto; quo- 
rum, ut una est natura, sie una est ad eam accοm- 
modala voluntas. Habebai etiam humanam volun- 
tatem naturalem, id est naturalem volendi vim. 
uipote qui ſacius esset perſeeius homo. perinde ae 
sua mater; quorum, sicut una natura, sie una vo- 
luntas fuit. Habebat præierea divinam agendi vim. 
qua una cum Patre εἰ Spiritu divina libere ageret: 
habebat et humanam vim agendi, qua Item libere 
volendo ageret arbitratu suo. Non enim divina 
voluntate latere voluit et non poluit, nee eibum 
capere, ac bibere. Hæe etenim non in divinæ, sed 
humane nature volunlatem cadunt. Nec divina. 
actione ambulabai, aut menus extendebat: non 
enim divinæ naturæ est, ejusque agendi ſacultatis, 
ambulare, et manus extendere. Utraque tamen in 
Christo natura cum alterius communione illud 
volebat et agebat, quod sibi proprium erat; cum 
humana ejus tum voluntas, tum agendi ſacultas 
divins 353 ipsius voluntati atque actione mi- 


p visirarei. Sicut enim per corporis ipsius act ionen 


divina ejus actio opera patrabat (manu quippe 


puellæ manum, tenuit, ei dizi: Puella, surge“; 


tactuque ac verbo divina vis agendi vitam puellæ 
restituii), sic per humanam ipsius voluntatem di- 
vina ejus voluntas agebat. Divina siquidem volun- 
tate volendo, miraculum patravit; volendoque 
humana, extendit mauum, ei dirit, surge. Et ut 
uno verbo dicam, quæcunque humana voluntato 
voluii egiique, mundi salus ſuerunl. Non enim 
divino prorsus more divina sgebat (haud quippe 
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Del nudi et carnis experts fuerlt contzetu ei ma- A ἀνθρώπινα ἔπραξεν οὐ γὰρ ανϑρώπου Φιλοῦ τὰ πάδη 


uuum δι οἰ ΟΠ mirzculs patrare), nrque human 
moru agebsi hum us. Non enim purus homo da- 
lutem διε καὶ mundo: sed eum Deus esel. et 
kaetus essel hama, nova quaiud am el inauditam 
actionem Dei ei hominis edidit: dleinam quidem, 
ted que humans aperaretut, hum nam item, ed 
q ute dlvinn ministratet, ze eanluncte sibi deltatis 
aigas ederti. 

4. Quemadmodum enim ignis zc ſerri direrse 
est natura. Arque et allæ amborum acliones: nee 
emm ignis zecst, zed incendii ei illuminst es vi 
Atendi, quam δὲ giltlbnit natura: geque rurzus 
ſer rum sie n natura comparztum ett, ut urat zul 
IHumiuel; sed zecat et nig rum est: eum zulem 
conlunets en ſuerlal, conluncie et indivise zuum 
munus ufrumque exsequltur: simul enim cum 
barilone ἀσεβεῖς esilu; Ignlzqus ferti adminleulo, 
πὰ incendlt, tum illuminsi: eum lulerlm non 
ung sit naluralle zetio, zed dur; uns ignis, 408 
ueit; alters ferri, qus ect: ze ulrlusque effeetus 
praprius est; ignis quidem, ustlo; ferri aulem, 
βοεϊία. lquidem zectlo talls δεῖ, que vim babeat 
uresdi; δὰ umlo, qus zimul zecandi: sie in Do- 
mino nostro ἤθει Christo sceidli. Agebat utraque 
naturs aum alierlus communione, quad proprium 
erst; eum Inieres nec una dur eszent, nee dus- 
rum unum sessel eflectum; sed human 608 58- 
ture eszet dlvino lIbere imperio ze valuntail pa- 
rere, zique zr wire ei zus voluntale manum porri- 
terer, ac laagers puellam, dleine obsequendo 
valunl ai: dellalls autem per conizetum 886} 
elset zuzeltatio puellz. 

41. Cuocires nee maguns Dionysius“ unam 
Aga ndHicam lid est, Del ei haminis] setionem 
dizi; sed tim plleiter nonam, sive inusitatam. Utra- 
que enim inusitala ae divino-humaua. Nam verbit 
ils numerum non erpressit, zed modum incon- 
uetu m. Siquldem Dominus miserlcordia motus 
erga ülgzmenlum suum, quod pecesti morbum tan- 
quim inlmiei zuperseminalum gegen 1pon ie ezce- 
porzt, totum id assumpsit, quod 2grum erat, ut 
totum zanaret. Cued enim assumplum non est. 
anari nan potull. OQuod vere fuit assumplum, tam- 


τοῦ χόαμου σωτήρια ΄ ἀλλὰ θεὸς ὧν, χαὶ γενόμενος 
ἄνθρωπος, χαινὴν τινα, ἤγουν ξένην, xai θεανδρικὴν 
ἐνέργειαν, υπεδείξηατο d δείαν, ἀλλὰ δι᾿ ἀνθριυπίνης 
ἐνεργοῦσαν" ἄνθρω πίνην, ἀλλὰ τῇ θεία ἐξυπηρέτου- 
μένην, καὶ τὰ τῆς συνεφεστηχυίας αὐτοῦ δεότητος 
ἐμφαίναυπαν σὐμδηλα. 


ΒΥ. ᾿Ὥωυταρ γὰρ φύσεως ἑτέρας ἃ αἰδηρος, “αἱ 
ἑτέρας τὸ πῦρ' καὶ ἑτέρας, χαὶ ἑτέρας ἐνεργείας 
πούτων ἐχάτερον" οὔτε γὰρ τέμνει τὰ πῦρ, ἀλλὰ 
χαίει χαὶ φωτίζει κατὰ τὴν ἰδίσν φυσιχὴν ἐνέργειαν, 
Οὔτε χαυστικὸς ἢ φωτιατικος γ ὑκάρχει φύσει ὁ σί- 
δηρος, ἀλλὰ τέμνει καὶ μέλας " ἐστί" ὁπηνίκα δὶ 
ἕνωσις ἀμφονέρων γένηται, ἡνωμένωξ, καὶ οὐ δι- 
πρημένως ἔχαστον τὴν οἰκείαν ἐνεργεῖ ἐνέργειαν" 
ἅμα γὰρ τῇ τομῇ καὶ ἢ χαῦσις γίνεται χαὶ διὰ τοῦ 
αιδέρον χαίει τὸ πῦρ χαὶ φωτίζει. Od μία ὅς φυσικὴ 
ἐνέργεια, ἀλλὰ δυο" μία μὲν τοῦ κυρᾶς, ἡ χαυστιχῆ" 
ἑτέρα δὲ τοῦ σιδήρου, ἡ τομή᾽ καὶ ἐχάπτης ἴδιον 
ἀποτέλεσμα, τῆς μὲν τοῦ πυρῆς, ἡ καῦσις, τῆς δὲ τοῦ 
σιδήρου, ἢ τομή. Εἰ καὶ καυστιχῃ ἡ τομὴ ἔστι, καὶ 
τρητιχὴ ἡ χαῦσις. OU χαὶ ἐπὶ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριαταῦ͵ ἑκατέρα φύσις ἐνήργει τὰ ἴδια μετὰ 
«ἧς θατέρου κοινιυνίας val αὖ μία αἱ δύο" οὐδὲ τῶν 
δύο ἕν ἀποτέλλαμα΄ ἀλλὰ τῆς μὲν ἀνθρωπίνης αὐτοῦ 
φήσεως, τὰ αὐτεξουσίως ὑπαχούειν χαὶ ἐξυπηρε- 
«ιἴαϑδαι τω θείω ϑελήματι, καὶ θελήματι οἰχείω 


Ὁ ἐκτείνειν τὴν χεῖρα, χαὶ ἄπτεσθαι τῆς παιδὸς, χαϑ' 


ὑπεχοὺν τοῦ ϑείου δελήμστος καὶ ὑὅπηρεσίαν" της 
δὲ δεότητος, τὴν τοῦ παιδὸς ἔγερσιν ἐνεργούσης διὰ 
τῆς ἁφῆς. 

μῶν, Διὸ οὐδὲ εἶπεν ὁ μέγας Διονύσιος, μίαν θεῖν. 
δρικὴν ἱνέργειαν" ἀλλ᾽ ἀπολύτως" xarhr. ἤτοι 
ξένην. Ἑκχάστη γὰρ αὑτῶν, ξένη ἦν χαὶ δεανδρικῇ " 
οὐ γὰρ ἀριθμὲν ἐμφαίνων εἶξεν, ἀλλὰ τὸν ξένον 
τρόπον" xl γὰρ ὁ Κύριος, οἰχτείρας τὸ ἴδιον πλάσμα, 
τὸ τῆς ἁμαρτίας πάδος ἐχαυσίως παραδεξάμενον, 
ὥσπερ ἐπιαπορᾶν τοῦ ἐχδροῦ, ὅλον ἀνέλαδε τὸ γοη- 
σαν͵ a ὅλον θερατοεύσῃ "τὸ γὰρ ἀπρόσληπτον, ἀϑε- 
ράπευτον' ὅ & προσελήφθη, τοῦτο [χαὶ πταϊααν) 
σώζεται d δὲ τὸ πταῖίσαν χαὶ πρωτοπαθῆσαν, εἰ 
μὴ ὁ νοῦς, χαὶ ἡ νούτον λοτιχὴ ὄρεξις, τοῦυτ- 


eisi aſfenderat, hoc demum salutem eonsequitur. D ἐστιν ἡ θέλησις ; τοῦτο οὖν ἔχρῃζε τῆς δεραπείας “ 


Quld δυϊέῖα Illud est quod cecidil, δὲ primum 
Agrolsre cœpit, nisi mens ejusgus ratlanalis 
Appetiius, id est voluntag! Hoc itaque eurslione 
cgebal: 5541 quippe cum peceatum morbus sit 
vulunistis. Nisi ergo anlmam aszumpsit ratlone δὲ 
Intelſeetu præditiam, ejusque voluntatem, natur 
lun mine morbum laudquaquam cura vil. Ideireo 
enles diam zisumpsit voluntatem, peccainm vera 


. Epist. ὃ. 


ϑελήματος γὰρ νόσος ἢ ἁμαρτία. Εἰ οὖν οὐχ ἀνέλαδε 
λογιχῆν καὶ νοερὰν ψυχὴν, χαὶ τὴν ταύτης θέλησιν, 
οὐχ ἰάσατο τὸ πάδος τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως " διὰ 
τοῦτα γὰρ καὶ δέλησιν ἀνθρωπίνην ἀνέλαθεν, ἄμαρ- 
«ἰαν k οὐχ ἀνἔλαδεν “οὐ rde ποίημα αὐτοῦ ἡ AKA p- 
εἰα "ἵνα οὖν ἐξορίσῃ τὴν ἐπισπαρεῖσαν ὑπὸ τοῦ 
ἐχθραῦ νόσον τῆς ἀμαρτίας dx τῆς φυχῆς, διὰ τοῦτα 
ψυχὴν μὲν καὶ τὴν ταύτης ἀνέλαδε θέλησιν " ἀμαρ- 


VAN: E LECTIIONES. 


Ln 


τ Colh. 4839 εἰ Reg. οὔτε καίει ὁ οἰδηροΙ, οὔτε φωτίδει, Reg. adiit κατὰ Kir 


φυϑιχὴν ἐνέργειαν. N. I πάλι» αἰδηρος αὖτε χαίει, οὔτε φωτίζει χατὰ ἰδίαν φυσικὴν E t ia. Coll. J. Hl. 


c ηἰδηρο; οὐ καίει͵ ἀλλά. 


Cod. S. ΠΗ. μέγας. 
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τίαν & οὐχ ἐποίησε xa ἵνα ἐλευθερώσῃ τὸ σῶμα A minime. Nam peeestum eus ορβὲ non est. U. 


te τῆς φθορᾶς χαὶ τῆς ὑπουργίας τῆς ἁμαρτίας, καὶ 
σὥμα ἀνέλαδεν" ἀνέλαδε καὶ τὰς ἐπὶ τῇ πρώτῃ 
παραδάσει τιμωρίας, ἵνα τὸ καθ᾽ ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν 
ἀποτίσας ὄφλημα, ἐλευθερώσῃ ἡμᾶς τῆς χαταχρί- 
φως. Δοῦλος γὰρ ἐλευθερῶσαι δοῦλον οὐ δύναται" 
διὰ τοῦτο αὐτὸς ὡς ἀναμάρτητος ἐλεύθερος ὧν, ὡς 
καὶ μηδὲ θανάτῳ, μήτε τινὶ ἑτέρῳ ὑποχείμενος ἐπι- 
«τιμίῳ, τὰ ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἀνεδέξατο ἐπιτίμια, χαὶ 
ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανεν, « ἵνα δῷ ἐξουσίαν τοῖς λαμδά- 
νεῦσιν αὐτὸν, τέχνα Θεοῦ γενέσθαι, xal τὴν ἀφθαρ- 
σίαν αὐτοῖς χαρίσηται͵ χαὶ τὸν ἰσάγγελον χαὶ ἄλυπον, 
ral ἅμοχθον βίον ἐν τῇ παλιγγενεσίᾳ ἐν τῷ μέλλοντι 
αἰῶνι" δεῖ γὰρ ἡμᾶς πρῶτον ὑπομεῖναι τὰ τοῦ 
ἱπρώτου] ᾿Αδὰμ, ἐξ οὗ χαὶ τὴν γένεσιν ἐσχήχαμεν, 


καὶ οὕτω τυχεῖν τοῦ δευτέρου ᾿Αδὰμ τῶν δωρεῶν. Β 


BAV ἑπαχολουθήσωμεν τοῖς αὐτοῦ ἴχνεσι, καὶ τὸν 
νόμον τῆς ἐλευθερίας φυλάξωμεν, χαὶ μὴ πάλιν τῷ 
ζυγῷ τῆ: ἁμαρτίας δουλεύσωμεν " ἐλευθερώσας γὰρ 
ἡμῶν τὴν φύσιν, πάλιν ἔδωχεν ἡμῖν ἐντολὴν, καὶ 
ἔδειξεν ἡμῖν ὁδὸν Nad ἣν περιπατοῦντες συμὄασι- 
λεύσομεν αὐτῷ, ἀπερχόμενοι ἔνθα αὐτὸς Πρόδρομος 
ἡμῶν ἀπῆλθεν" ἄλλην δὲ ὁδὸν ὁδεύοντες, ἔξω μενοῦ. 
μεν. Γένοιτο δὲ ἡμᾶς τοῖς αὐτοῦ δκαχολουθοῦντας 
ἴχνεσι, κάντοτε σὺν αὐτῷ εἶναι, καὶ ἀπολαύειν τῆς 
αὑτοῦ δόξης καὶ βασιλείας, νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς. 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


igitur peceati morbum, qui inimieo supersemi- 
naute Inoleverat, ex anima procul pelleret, anl- 
mam ejusque voluntatem assumpsit, nee lamen 
peccatum ſeeit. liemque ut corpus ἃ eorruptlone 
ei tervltute peccati liberaret, etiam assumpelt 
corpus: quin et pœnas sssumpsit, que 8 prima 
transgresslone inſlictæ erant, ut nostro pro nobis 
exsoluto debito, nos ἃ damnatione et absolveret. 
OQuippe servus servum non potest in libertatem 
asserere. Quspropter ipse, qul inde liber erat. 
quod eulpa omni vaearet, tanduam nec morti, nec 
ulll ani pœnæ obnoxlus, nostri causa nosiras in 
86 recepit pœnas, se pre nobis mortuus est, tut 
daret potesiatem ſis, qui se reeiperent, ſillos Dei 
βοτὶ w, , tiumque eis ineorrupiionem et viiam an- 
geller similem doloris omnis laborisque vaeuam in 
regeneratione quam ſuturum vum promiiiit, eon- 
cederet. Primum enim nos oportet sustinere quæ 
primus Adam, ἃ quo ortum trahimus, in mundum 
indexii mala; tumque secundi Adam munera 3686- 
quamur, εἰ modo eius insistamus vesligils, legique 
libertatis obtemperantes, peeeati jugo lierum non 
mancipemur. Nobis enim eum genus nostrum - 
bertati restltueret, mandatum denno dedi, aique 
ostendit viam quam εἱ ombulames, 60 pergentes 
quo Preeursor. noater petili „, eum ipso regnaturi 
ums. Sin autem viam alteram ineamus, ſoras 


eretademur. Fazit autem ipse, ut eus vweatigia prementes, eum ipso semper almus, cujus gloria οἱ 
regus fruamur, nune et semper et in seula enlorum. Amen. 


s Joan. 1. 38, 59 Ποῖ». u, 20. 


VAR LECTIO Us. 


1 Βροῖ!. ἐπαχολουθῶμεν. 


IN DISSERTATIONEN CONTRA ΝΕΞΤΟΒΙΑΝΟΘ. ADMONTTIO. 


Dissertatio Damasceni contra Nestorianos Latine prodiit t. N Antig. Leet. Henrici Conisil, 
u interpretauone Francisei Turriani: nunc vero Gręcum contertum nactus in cod. Reg. 
n. 3926. eamdem Grece Latineque exhibeo. Ad hujus operis commendationem hoe unum 
monebo, Joannem Damascenum pro tuenda unius persone Christi deitate variis sacre Sori- 
ptures utriusque instrumenti testimonlis ea arte, n et perspicuiiste pugnare, ut vel unum boc 
opusculum sufficere mihi wdeatur ad obfirmandos fidelium animos contra grassantsm hodie 
Sociniane perfidie luem, illosque ad catholicam fidem revocandos, qui aineero noscende 
veritatis studio id perlegerint. Ad unicum monumentum, quo de primeva traditione con- 
Aare possit, auctor prövocat; ad Nicenum Scilicet ymbolum, quod Nestoriani ceu fidei 
tesseram amplecti non dubitarent. Compendiosiorem enim viam hanc esse Patres noverant, 
venire συ οὶ ſacile possit ad certo eognoscendum que primis Fcolesie sculis fides to- 
dus eatholici orbis de Dei Verbi fac hominis mysterio lJuerit. 

9 hujus parentem ſuſsse Joannem Damascenum testantur eodices, Ur mare 55 
1 ianus usus est, Regius, Vaticanus ftidem, ei translatio aa, qum inter mas. Biblio- 

ee Patrum Oratorii Parisiensis asservatur: neenon methodus eaden que in polemicis 
ais ejusd em auctoris lucubrauonibus obvia est; esdem denique sentenie quas in libris 
De βέε ortkhodoæa tradit, verbis iisdem enuntiste. Citatur etiam ianquam genuinum opus 
* . ἃ Gregorio protosyncello in Apologia conciiii Fforentini oc ntra epist. 
lrei Bphesini. 
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ἸΩΆΝΝΟΥ TOY ΔΑΜΑΣΚΗΝΟΥ͂ 
KATA ΤΗΣ ΑἹΡΈΣΕΩΣ ΤΩΝ ΝΕΣΤΟΡΙΑΝΩΝ 


ἘΠῸΞ AK PIBEZTATON. 


S. JOANNIS DAMAScCENI 
ADñDVERSUS NESTORIANORUM ITKRESIM 


DISSERTATIO ACC URATISSIMA. 


Initium dieendi zie ſzeiendum est adversus ens A Hehe τοὺς Ne atoptou ὀμόφρονας οὕτως Apr 


qui cum Nestorio senliunt: Vos, velim, dicatis no- 
is: quemnam sähela Dei Geniiclz concept? Num 
nalura Filium Dei ei Deum, au hominem? Siqui- 
dem eum natura Fihium Dei Deumque diierint, jom 
orthadoni sunt. Hoc enim ipso beaiam Virginem 
esse Dei Genitricem conſliehunlur. Eecur eulm nun 
Dei Maler, quæ Deum concepit, eubidemque inear- 
natum genuil! Sin zulem hominem dieant, lum eds 
tanquam bærelicos 916 ereipiemus: Hum qui Ile 
ei Patris Fillus est, aique ante sœcula Verbum, 
nalura Fifium Dei, ἃς ustura Deum, Dealue ei 
Patri cousubslantialem dicitis? Plane, inguienl. 
Tum nas: Virgiuis Filius nunquid natura Dei Fi- 
lius ei nalura Deus est! Nequaquam, uuufent. 
Tune urgebimus: Duos igitur Dei filios coullte- 
mini, unum nalura, gratia aſlerum: sieque duo 
adoraiis .llos, veslraque sentenlia Trinitas in qua- 
ternitalem evatit. Qua mahrem dieita nobis, ἃ quo- 
uam duas hy postzses prædiczre edocti eslis ! annon 
e Erangello palam audistis: In principm erat 
Verbum, ei Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum "Τὰ et past paucn: EI Verbum caro (86! Η1Π 
esl, ei habitavit in nobis ἡ. ν Unde accepistis post 
auimatæ carnis canceptionem concessam ei esze 
verbi Dei Inhabitalionem! nanne scriptum est, 
duod 4 Angelus ad Mariam e lngreszus dizlt: Ave. 
κει plens, Dominus tecunl. Quz eum zudissel 
turbata egi jn sermone, et cagitzbat qualis esset 
iso salutaztig. El zit angelus ei: Ne timeat, Marla, 
invenisti gratiam anud eum. Et ecce concipies 
in υἱότυ, et paries fllium, et vocabis nomen ejus 
Jesum. Hic erit magnus, οἱ Filius Allissimi vocabi- 
tur. Ei dahit di Dominus Deus sedem David patris 
ejus, eil reguahlt in dome Jacoh in ternum, et 
regni ejus non erit finis. Dixit autem Marla ad au- 
gelum: Quomodo fle iadud, Iquontm virum nun 
cognasco !] et res pandens angelus disil illi: Spiri- 


1 Jann. 1, 1. ibid. 11. 


ποῦ λόγου. Εἴπατ' ἡμῖν, ὦ cura, τίνα συνέλαδεν ἡ 
ἁγία Θεοτόχος, τὰν φύσει Υἱὸν τοῦ Θεοῦ καὶ Θεὸν, ἢ 
ἄνθρωπον; Κἂν μὲν εἴπωσι, τὸν φύσει Υἱὰν τοῦ 
θε:οῦ καὶ Θεὸν͵ ὀρϑόδοξαί εἰσιν - ἐξ ἀνάγχῃ rap καὶ 
Θεοτόχον τὴν ἁγίαν Παρθένον ὁμολογήσουσιν" ἡ γὰρ 
Θιὸν συλλαδοῦσα, τοῦτον . σεσαρχωμένον A- 
παπᾶ, πῶς αὐ θΘεοιόχας : εἰ δὲ εἴπωσιν ἄνθριωπαν, 
τότε ὡς αἰμετίχοὺυς dur: διαδεξωμεῆα΄ τὰν τοῦ 
ϑεοῦ χαὶ Πατρὸς Υἱὴν καὶ Acre τὸν NPD ,,. 
φύσει Υἱὸν ποῦ Θεοῦ καὶ g 1c: Θεὸν λέγετε, χαὶ 
ὁμοοαύδιαν τῳ θεῶ xal Πατρὶ: Νιαὶ, φήσουσιν, ΕΓτά 
φάμεν " τὸν τῆς Παρθένου Υἱὰν, φύσει Υἱὸν τοῦ θεοῦ 
χαὶ φύσει θεὰν λέγετε ; ὖ, ἔρουτι, Τάτε φήσομεν 
Οὐχοῦν δύο υἱοὺς ὁμολογεῖτε τοῦ Θεοῦ, ἔνα χατὰ οὐ- 
atv. καὶ ἕνα κατά χάριν, χαὶ ἄνο υἱοὺς προσχυνεῖτε' 
ἘΠ γέγονε καϑ' ὑμᾶς τετρὰς ἡ τριάς. Εἴπατε οὖν 
ἡμῖν, πόθεν δύο τὰς ὑποστάσεις χηρύττειν ἐμάθετε ; 
οὐχ ἀχούετε τοῦ Εὐαγγελίαυ διαῤῥήδην φάσχοντας" 
E ἀρχῇ ἣν ὁ Αγος, καὶ & Αόνας ἦν πρὸς τὸν 
O. v, καὶ θεὸς ἦν ὁ Ado. „ Καὶ μετ᾽ ὀλίγον " 
Kal ὁ Adroc σὰρξ ἡ γένετο, χαὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν.» 
[Σάϑεν δὲ αὶ μετὰ τὴν τῆς ἐμῴυχον σαρχὸς αὐλ- 
Av. καὶ τὴν τοῦ θεοῦ Αόγου ἐνοίχησιν λέγετε ; Οὐ 
γέγραπται, ὅτι « ΕΙηςλθὼν ὁ ἄγγελος πρὴς τὴν Μα- 
id, εἶπε" Χαῖρε, χεχαριτωμένη, ὁ Κύριος μετὰ 
αοὗ. Ἢ δὲ, ἐπὶ τῷ λάγιῳ διεταράχθη, χαὶ διελοτίέ- 
ξετὸ ποταπὸς εἴη ὁ ἀσπασμὸς οὐτος" zal εἶπεν ὁ 
ἄγγελας αὐτῇ τ Μὴ φοδοῦ, Μαριάμ “ευρες γὰρ χάριν 
παρὰ 2% Hach χαὶ ἰδαὺ, συλλήψῃ ἐν γαστρὶ, καὶ 
πέξη υἱὸν, καὶ καλέσεις τὰ ὄνομα αὑτοῦ Ἰησοῦν" 
ours ἔσται μέγας, καὶ Υἱὸς “ὙΨίστον χλτβήσεται " 
χαὶ διίίσει αὐτῳ Κύριος ὁ Babe τὸν θρόνον Δαδὶδ τοῦ 
Πατρὸς αὐτοῦ, καὶ βασιλεύσει ἐπὶ τὸν οἶχαν Ἰαχὼδ 
εἷς τοὺς αἰῶνας, χαὶ βασιλείας αὐτοῦ od ἕαται vi- 
λος. Εἶπε δὲ Μαριὰμ πρὸς τὸν ἄγγελον - ἸΙῶς ἕαται 
μαι τοῦτο; Καὶ ἀποχριϑεὶς ὁ ἄγγελος εἶπεν αὐτῇ " 
va ἅγιον ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, al . δύναμις, 


διιυυπιάσει et διὸ χαὶ τὸ γεννώμενο. 
αἰηδέσιται Ἰὰς Θεοῦ. ; ἰδοὺ σαφῶς ἀπιδέ- 
ze ως τῆς Μαρίας ζητούσης τὸν τῆς συλλήψεως 
ib, οὐχ εἶπεν ὁ σγγελος, ὅτι Ξηλλήψῃ πρῶτον, 
ἘΞ πότ Trat τοῦ θεοῦ ἡ ἐνοίκησις “ἀλλὰ διὰ της 
πιφαιτήσειως χαὶ ἐνεργείας τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
χαὶ rug τοῦ Groh Λόνου σχηνώσεως, ἔσται ἡ σύλλη- 
&. ὥστε πρῶτον τενέσϑαι τὴν τῆς δυνάμεως τοῦ 
Ὕ -ἰστοῦ ἐπιαχίασιν, rei τοῦ ἠόγου τὴν σύλλη- 
uv, χαὶ τότε τῆν τῆς σαρχὼς ὕπαρξιν ἐν αὐτῷ τῳ 
άγω ὀᾳφισταμένης. "τι δὲ αὐτὸς ὁ Λάγος ἐγένετο 
ἄνδρωπο:, Ἰωάννης ὁ Θεολόγος χέχραγε λέγων" 
ε Kal Θεὸς ἦν ὁ Λόγος " καὶ ὁ Αόγος σὰρξ ἐγένετο." 
Ἐγένετο δὲ ὁμιτιληλήτως χαὶ ἀτρέπτως ᾿ ἄτρεπτον 
me W θεῖον χαὶ ἀναλλοίωτον, 
— 
N 
F. Ὃ Λόγος ταίνυν ud p- ἐγένετα, οὐ τραπεὶς τὴν 
φύσιν, οὐδὲ φαντάσας τὴν αἰκονημίαν, ἀλλὰ ἁπάστα- 
σις ὧν, μία τῶν τῆς δεάτητος ὑπυστάσεων͵ ἂχ τῆς 
ὀπειρογάμου Παρθένου ψυχὴν ἐψυχωμένην ψυχῇ 
λογιχῇ τε χαὶ νοερᾶ ἐν τῇ ἑαυτοῦ ὑποστάσει ὑποστῆ- 
φᾶς, χαὶ χρηματίσας αὐτῇ ὑπόστασις “ ὥσπερ γάρ 
ἔστι μάγαιρα ἐχ σιδήρου χατεσκευσσμένη μία τῶν 
ἐκοστάτιων τῆς τοῦ σιδάρου ψυσεως, χαὶ ἔσται πῦρ 
, μία τῶν ὑποττάσεων τῆς τοῦ πυρὸς φύσεως 
καὶ πρυσελθοιπα μάγαιρα ἀπυραχτώθη, χαὶ οὐχ ab- 
τὴν τὴν προ ποσι σαν τοῦ πυρὸς ὑπάστασιν ἔλαδεν, 
ἀλλ᾽ ! αὐτῆς ἀπαρχὴν τινα τῆς τοῦ πυρὰς φύσεως 
n. ἐγένετο xal αὐτῇ ὑπόστασις " καὶ γέγονεν 


ἢ μάχαιρα ἢ πρότερον ἀπλῇ ὑπόστεσις οὖτα μόνης - 


n φύσεως, σύνδετα; ὑπόστασις, γεγονυξα καὶ 
μπρὸς ψύσεως ὑπόστααις, καὶ ἔγει τὴν τε τοῦ σιδή- 
γι φέσιν ἀναλλοίωτον, καὶ τὴν ἀπ᾿ αὐτοῦ pas- 
αὐἰψδεῖσαν τοῦ πυρὰς φύσιν ἀμζίωτον- οὕτω καὶ 8 
2 ὀπόστασις ὧν μία τῶν tic δεότητος d xo- 
mene, dss τ τῆς θεότητος φύσιν ἐν ἑαυτῶ 
ἔχιν ἀνελλιπῆ, κροσελάδετο ἐκ τῆς ἁγίας Παρϑένου 
gn ἐνυπόσταταν͵ οὐχ ὑπόστασιν" ἐν ἑαυτῶ δὲ 
Fe ὑποστᾶπαν͵ ἀπαρχῖν τῆς ἡμετέρας φύσεω;" 
mal πρότερον Amn οὖσα, γέγηνεν ὕστερον σύνθετας͵ 
ὁ φύσις αὐνδετος, ἀλλ᾽ ὑπόστασις σύνδετος lx τῆς 
ἀμ παργούστς ἣν ἑαυτῇ ernte, zl ἐχ τῆς 
ψωμὸν προπληφθείσης αὐτῆς σαρκὸς ἐψυχωμένης 
el λδγιχῇ ε καὶ νοιρᾷ. 

I. Ε δὲ φατε, ὅτι ὥσπερ ε ἀμαρτίΣ καὶ χατώρα 
Hm te, » οὕτω σάρξ vanlv. ὅτι, οὐκοῦν ὥσπερ 
κπ᾿ ἀναιρέσει Anaprize χαὶ χατάρας ἐγένετο ἀμαρ:ία 
-G, bin ἐπ' ἀναιρέσει σαργὺς σὰρξ ἐγέ- 
᾿ τὸ ὥσπερ οὐχ ἐπὶ συστάτε. zl δυαχαινιδι 
tag χαὶ Napa, nagt xd κατάρα ἐνέ- 
r. AN ἀμαρτία μὲν ral χατάρα o οὐσία, οὐδὲ 
1 tb σὰρξ δὶ χτίαμα θεοῦ οὐχ ἄρα ὡς 
Ikaria χαὶ κατάρα ἐγένετο, οὕτω σὰρξ ἐγένετα. 

de udguam ἃ Deo condizum: cara zulem Dei 
in. ita quo ue factus est era. 

δ᾽ Τίς ὁ ὁ μετασχων παραπλησίως Ful αἵμπχτος 
daa; „ ἄνβρωπος τὰρ ψιλὸς σὰρξ χαὶ aaa 


Galal. 1, 15. “ Hebr. 11. 1. 


ADVERSUS NESTORIANOS. 
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A tus sanctus tugerveniel [Ὁ id, el virius Altissiml 
ohumbrabit tibi. Iden et qund nasretur sunclum 
rocauitur Fillus Dei 7 1 Eu clare demanstralum 
est, angelum Mari canceplus modum quærenti, 
nan dixiste: Coneipiet privs, mer que δὲ inhabl- 
tstio Dei. Juin polius per adveuntum 558 opera- 
tionemque Spiritus saneli, ze per inhabitatienem 
verbi patrandam esse conteplianem: ui nempe 
virtulls Altissimi ohumbratio, teu, quad idem est, 
Verbi conceplio facta gi, simulque carnis in ipse 
Vibe subtistulie ezsistettia. Quod zulem ver- 
hum facium zit home, inclamat doannes Thenlagus 
dicens: Ei Deus erai Verbum: el Verhum tato 
lacium est. . Factum esl, inquam, absque ronver 
siane aut muiatinne. Immulabilis siquidem Deus 

Ὦ est el invarlabllie. 

2. Lerhum itzllur Tsetunm esl uomo non per 
mutaliouem int. nene per imaginariam, ſleiain- 
que incarnatipnem: sed rum una ex diviniiatis 
persenls esel. e intra Virgine carnem zulma 
rationali zique intelligenli animatam zubsislentia 
sua sustentando , eidein esl ſzetum hrpastazis. 
Sicut emm gladlius ez lerto conſecius, uns aslurz 
ſerri hyposlasis es: itzui vero admotus accenditur. 
nec tamen ipeam qu prius exslabal hypostesim 
ignis zuscepit, sed quibnedam nature Ignis veluli 
primitiis sceepiis, lisdem ſactut est bypostz sis; [18 
ut cum gladius timplex znles naturæ solius kerri 
hypostasis esset, canppastte deinde natutz etiain 
ignis evadens. ſerri quoque naturam habet nulla- 
„ tenus alteratam, unaque nnturam ignis absque 

ulla imminutione: pari modo Christus, eum uns 
dirinæ naiurz hyposlasis esset, dunem in 86 dri- 
tatis naturam intetgram habeus, es sancts Virziae 
carnem qur zubsisteret, 28sumpsit, non hypoata ; 
sim; taruem, inquam, in ipaa pollus subeisteniem, 
nature nostræ primitias. Unde quæ znle fimplen 
erat, compazita deinceps full; nan quidem cun- 
pasiia natura, sed persons, ex divinitate sciſieel, 
qur in seipsa prius etstabat, et er 18 umpla 
carne un im tatiouali ei ſutelllgente instcuclaz, 
cunstaas. 


Db 3. Si gutem difeeitis. quod sicut « laelus est 
peccatum. et mzleadletum , itz el caro fariu 
til. Exxo sicui ad tollendum pee- 
εὐ πὶ et maledictum faclus es peer alum et male - 
Ibn, a ad aulerendum tarnem aetus est 
caro: quemadmiodum peceatum οἱ maledieium 
nullatenus factus eat, uli perestum et malediet unt 
cansistert facgre t et instauraret. Atqut peceatum 
quidem el mslediectum minime substantia sunt, 

crealura esl: non igitur zicut pereatum el male- 


1 -n I-: 


1. Quisnai mille es, qui : participaviti enrnl ei 
sanguini, naltis zimilis fats“? 2 uudus eim ho- 


„ οὔ ὅν. een 
' N 


IAN NOT ΤΟΥ ΔΑΜΑΣΚΗΝΟΥ 
KATA ΤΗΣ ΑἹΡΕΣΕΩΣ ΤΩΝ ΝΕΣΤΟΡΙΑΝΩΝ 


EIIOE ΔΚΡΙΒΕΣΤΑΊΟΝ, 


S. JOANNIS pauASsCENI 
ADVERSUS NESTORIANORUM HERESIM 


DISSERTATIO ACCURAIISSIMA. 


lnltium dicendi zie ſariendum est adversus eos A Uebe τοὺς Νεατορίου ὁμόφρονας ουτως ἀῤκχτέον 


qui eum Nesiurio semtiunt: Van, velim, dleatis no- 
bia: quemnam saucla Dei Genierix concept! Num 
natura Filium Dei ei heum, an haminem? Siqul- 
dem eum natura Filium Dei Deumque diferim, lam 
urthotlan sunt. Hoc enim ipso bealam Virginen! 
βεῖα Dei Geniirieem conſſiebuntur. Eceur enim nun 
Dei Mater, qu Deum concepit, eubidemque inear- 
nalum zenuil “ Sin zulem hominem dieant, tum eos 
tanquam bærelicos sie eseipiemus: Illum qui Dei 
ei Patris Filtas est, aiquę aate μευ Verbum, 
natura Fiſium Dei, ae baiura Deum, Decque ei 
Piri cunsubslamialem dieitis? Plaue, inquient. 
unt nas: Virginis Filius nuaquid natura Dei T: 


lius ei natura Deus est? Nequaguam, liquient. 


Tune urgebimus: Duos igitur Dei ſilios conflie- 
mini, unum nslura, gratia allerum: tieque duas 
adorails filiox, vesiraque sententis Triniias in qua- 
ternitalem evasit. Quas mobf ein dicite nabis, ἃ quo- 
nain duas hypnslases prædicare edocli 65.181 annon 
ex EVvangelio patam audistis : ( in principm erat 
Verbum, ei Verbum erat apud Deum, et Deus eral 
Verbum Inet post pauts: (H verbum caro factum 
*I, et habitsvit in nobis . 1 Unde accepistis posl 
nuimalæ carnls cunceptionem coteessam ei este 
verbi Dei inhabiistionem! nonne ascrihlum est. 
quod : Angelus ad Mariam ingressus dirii: Ave. 
gratia plena, Dominus lecum. Cu eum audisset 
turbala egt in sermene, et cogitabai qualis get 
isis salutatin. Et ait angelus ei: Ne limeas, Marla. 
juvenisti gtutlam apud Deum. Ei erce conripies 
in utero. ei paries ΠῚ πὶ, et vocabis nomen ejun 
Jesu δι. Ilie erit wagnus, et Filius Allissimi vocabi- 
iur. Ei dabit ri Dominut Deus sedem David patris 
eius, ei regnahit id dome dacoh in ꝓiernum, et 
legni ejus non erit finis. Uizit autem Marla ad an- 
gelum : Quomoda δε iaud, I[quoniam virum non 
cognosco 3] et respondens angelus dizit illi: Spiri- 


Δ Joan. 1, J. ibid. 13. 


τοῦ λόγου, Rina: ἡμῖν, ὦ cure, τίνα συνέλαδεν ἢ 
ἁγία θεοτόχος, τὸν φύσει Υἱὰν τοῦ θεοῦ χαὶ θεὸν, ἢ 
ἄνθρωπαν: Κἂν μὲν εἴπωσι, τὸν φύσει Υἱὸν «τοῦ 
Θεοῦ καὶ Θεὸν, ἀρβάδοξοί εἰσιν Tk ἀνάγχης γὰρ καὶ 
Θευτόχον τὴν ἀγία» Παρθένον ὁμολογήσουσιν" ἢ γάρ 
θεὸν συλλαδοῦσα, τοῦτον καὶ σεσαρχωμένον γεννή- 
aaa, πὼς οὐ Θεοιόχος; εἰ δὲ εἴπωσιν ἄνδρευπον, 
τότε ὡς αἰρετίχους org Stade Sm GA τὰν τοῦ 
ϑεοῦ at Πατρὸς Tiè χαὶ Αὐγον τὸν προαιώνιον, 
φύσει Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χαὶ φύσει Θεὸν λέγετε, καὶ 
ὁμοούσιαν τῳ θεῳ καὶ Πατρί; Nal, φήσουσιν. ELxd 
φαμεν" τὸν τῆς Παρθένου Υἱὰν, φύσει Υἱὸν τοῦ θεοῦ 
χαὶ φύσει θεὰν λέγετε » Οὗ, ἐραῦσι, Τότε φήσομεν" 
Οὐ χοῦν δύο υἱοὺς ὁμολογεῖτε τοῦ θεοῦ, ἕνα χατὰ φύ- 
aiv. καὶ ἕνα χατὰ γάφιν, καὶ δυο νίους προσκυνεῖτε 

χαὶ γέγυνε καθ᾽ ὑμᾶς τετρὰς ἢ τριάς. Εἶπατε οὖν 
ἡμῖν, πάδεν δύο τὰς ὑποστάσεις χηρύττειν ἐμάθετε ; 
οὐχ ἀχούετε τοῦ Ἐῤαγγελίου διαῤῥήδην ςτἄσχοντος" 
t Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Αὐγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὲς τὸν 
Θεὸν, χαὶ ϑεὸς ἣν ὁ Λόγος. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγον " 
«Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, χαὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, " 
Πόϑεν δὲ «αἱ μετὰ τὴν τῆς Ie σαρτὸς αὐλ- 
ληψιν, καὶ τὴν τοῦ θεοῦ Λάγου ἐνοίχησιν λέγετε ; Οὐ 
γέγραπται, ὅτι ε Εἰσελθὼν ὁ ἄγγελος πρὰς τὴν Ma- 
ριᾶμ, εἶπε Χαῖρε, χεχαριτωμένη, ὁ Νύριος μετὰ 
and. Ἢ δὲ, ἐπὶ τ Adio διαταρά θη, καὶ διελογί- 
ζετο ποταπὸς eln ὁ ἀσπασμὸς οὐτος" χαὶ εἶπεν ἀ 
ἄγτελας αὐτῇ Mh φυδοῦ, Μαριάμ εὗρες γὰρ χάριν 
παρὰ zh Θιῳ " καὶ ἰδαΐν, συλλήψῃ ἐν γεστρὶ, καὶ 
τέξῃ vid. xai χαλέσεις τὸ ὄνομα αὑτοῦ Ἰησοῦν" 
οὗτος ἔσται μέγας, καὶ Tide ὙΦίστου χλτθήσεται. 
χαὶ δώσει αὐτῳ Κύριος ὁ θεὸς τὸν θράνον Δαδὶᾶ τοῦ 
Πατρὸς αὐτοῦ͵ xal Βασιλεύσει ἑἐ πὶ τὸν οἶχον Ἰαχὼδ 
εἰς τοὺς αἰῶνας, zal βασιλείας arab οὐχ ἔσται c- 
λας. Εἶπε ἐξ Μαριὰμ πρὸς τὰν ἄγγελον - Πῶς ἕαται 
μοι τοῦτα; Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ ἄγγελος εἶπεν αὐτῇ " 
Πυνεῖμα ἅγων ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, ue δύναμις, 


ἐὸν χληθήσεται Υἱὸς Θεοῦ, ε IS σαφὼς d- f 
a z τῆς Μαρίας ζητούσης τὸν τῆς συλλήψεως 
τρόπον, οὐκ εἶπεν ὁ ἄγγελος, ὅτι Συλλήψη πρῶτον, 
χα τάτε fa-at τοῦ Θεοῦ ἡ ἱνοίχτοαις ἀλλά διὰ τῆς 
᾿μειφαιτήπεως καὶ ἐνεργείας τοῦ ἀγίου Πυεύματος, 
ναὶ τῆς τοῦ θεοῦ Adv σκηνώπεως, ἔσται ἡ σύλλη- 
du. ὥστε πρῶτον γενέαθϑαι τὴν τῆς δυνάμεως τοῦ 
Ὑφίαστου ἐπισκίααιν, ἥτῃς τοῦ Λόγου τὴν σύλλῃ- 
ew, καὶ τ.σε τὴν τῆς φαρχὺς ὑυπαρξιν ἐν abry τῷ 
λέγω δᾳαφισταμένης. Ὅτι δὲ αὐτὸς ὁ Λάτος ἐγένετο 
Apt , Ἰωάννης ὁ Θεολόγος χέχραγε λέγων " 
Kai Θεὸς ἦν ὁ Λόγος val ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, 
Ἐγένετο δὲ ἀμετηβλήτως N ἀτρέπτως ἄτρεπτον 
γὰρ τὸ θεῖον καὶ ἀναλλοίωτον, 


F. O Αόγος τοίνυν σὰρξ ἐγένετο, οὐ τραταὶς τὴν 
φύσιν, οὐδὲ φαντάσας τὴν αἰγονομίαν, ἀλλὰ ὑπάστα- 
me ὧν, μια τῶν τῆς δεότητος ὑποιτάσεων, ἐχ τῇς 
pe TGHhi Παρθένου ψυχὴν ἐφυχωμένην Ψυχῇ 
ng τε χαὶ νοερᾶ ἐν τῇ ἑαυτοῦ ὑποστάσει ὑποστή- 
dsc. χαὶ γοημετίσας αὐτῇ ὑπόστασις " ὥσπερ γάρ 
ler μόγαιρα ἔχ σιδήρου γατεσχευααμένη μία τῶν 
u dA “Ὡς τοῦ διδύροι ϑυσεις, χαὶ ἔσται nur 
ἐστον μιὰ τῶν ὑποστάσεων τῆς τοῦ πυρὸς φύστως ᾿ 
(TN ἰθοῦσα μάχαιρα ἐπυραχτώδη, χαὶ οὐχ αὖ- 
τὴν τὴν προ πυδστᾶσαν τοῦ πυρὰς ὑπόστασιν ἔλαδεν, 
ἀλλ ἐξ αὐτῆς ἀπαρχὴν τινὰ τῆς τοῦ πυρὰς φύσεως 
ται τ, ἐγένετο καὶ αὐτῇ ὑπόστασις “χαὶ γέγονεν 

sn TÄ Ἐπ . 
erb φύστως, οαὐνθδετος ὑ πόστασις, vr τ 
τυρὸς φύσεις ὑπόστασις, val ἔχει τὴν τὰ τοῦ σιδή- 
b φύσιν ὠναλλοίωτον, καὶ τὴν d, αὐτοῦ pa- 
αν τοῦ πυρὸς φύαιν ἀμείωτογ: οὕτω χαὶ ὁ 
Ie ὑπίστασις ὧν μία τῶν τῆς θεότητος ö ro- 
κων, dsa τε τῆς θεύτττος φύσιν ἐν ἕαυτιμ 
ἤχων ἀνελλιπῆ, προπελάδετο lx τῇς ἁγίας Παρθένου 
πέρχα ἐνυπάπτατον, οὐχ ὑπύόστατιν “ ἐν ξἔαυτῷ οἱ 
λον ὑποστ σαν, ἀπαρχὴν τῆς ἡμετέρας φύσεω;" 
ναὶ πρότερον AA συδα, γέγονεν ὕστερον σύνθετας, 
εὐ Sir zes, ἀλλ᾽ ὑπόστασις σύνϑετος ἐχ τῆς 
τριῦ παργούσης ἐν ἑαυτῇ βεήότητο;, χαὶ ix τῆς 
ἴστερον προ ληφθείτης αὐτῆς σαρχὰς ἐψυχωμέντς 
ψωχᾷ λογιχῇ τὰ χαὶ vocpd. 


ADñDVENSUS NESTORIANOS. 


ἐπισχιάσες d di καὶ τὸ γευνώμενον A ius saneius superveniei in te, et eirtus Altissim! 


obumbrabit übi. lden ei aun i nastetur sancium 
vocabliur Filius Der“ ! Eu clare demonstratum 
est. angelum Mari eneeptus modum quærenti, 
non dixisse: Concipies prius. moxque ſlei Inhabl- 
(110 Dei. Uuin potius per silrentum 5568 ober- 
tionenique Spiriius saueli, 2c per lnliahitglionem 
Verbi ps irandam esse canceplianem: ut neinpe 
virtulis Altissimi ohiumbratio, seu, quad idem est, 
Vverhi conceplio ſacta zit. simulque earnis in ipso 
Vaiho subsistomie eisistentia. στ autem Ver- 
bum facium sit bhemo, inelamut Jounnes Thealagus 
dicens: EI Deus erat Verbum: ei Verbum cara 
lactum esl. Faclum est, inquam, absgque ronver - 
niane gut mutatione. lumutabilis siq uidem Deus 
est ei iunsriabilis. 

2. Verbum igitur jneium est bamo; non per 
mutallouem natur. neque per imaginariam. ſletam- 
que luearnatinnem: sed unn unz ex divinitstis 
personis essel. e intgeta Virgine ezenem aulma 
rationali aique inteilſigenti anlmalam zuhsistentia 
κυλ sustentand os, eidein est ſacium bypastazis. 
Sicul enun gladius ex ferro conſeelus, una nature 
ſerri hy postazis est: igni vero admoltus accendiur, 
nec lamen ipsam quæ prius exstubai hypostzsim 
ignis suscepit, ted duibhusdam natur ignis veluii 
primiiiis ateepiis, ilsde u ſacfus est hypdstasis: lia 
ut cum gladius simplex antes natur zolius ferri 
hypostasis βαβοῖ, composite deinde naiutæ etiain 
ignis eradens., ſerri quoque naluram habel nulla- 
denn ·ͤ δ οἷν πα πὰ “ΣΝ 
1 imminutlone: puri mada Christus. eum una 
divine naturæ bypastasis esel, atunem in 46 dei- 
dails naturam integtam babeus, er sancia Virgine 
carnem quæ subsisterel, zssumpait. nan liyposta- 
sim: rarnein, inquam, in ipso potius subelstontem, 
naturæ nostræ primitias. Unde quæ gute simplex 
erat, composita deinceps ſuhl; nan quſdem cum- 
pasiis natura, sed personn, ex divinitste selliert, 
gur in teipaa prius erxstabst, οἱ er zssumpis 
carne ànima ratieuali ei lutolligenle instrucia, 
cungta us. 


T. Εἰ δὲ ver. ὅτι ὥγπερ Ann pn *. 3 Ὁ 5. Si zulem diseritla, quod sieut = laetus est 


bens, » οὕτω σάρξ᾽ φυμῖῆν, ὅτι, οὐκοῦν ὥσπερ 
᾿ ἀναιρέσει: ἁμαρτίες καὶ χατάρας ἐγένετο ἁμαρτία 
, ἃ κατ ἀρα, οὔτω ἐπ᾿ ἀναιρέπει σαργὰς σὰρξ ἐγέ- 
5 οὐχ ἐπὶ ordnet val ἀ"ναχαινισμιὶμ 
asc χαὶ χατῆρος͵ ἀμαρτίχ χαὶ χατάρα ἐνέ- 
3. e. ᾿Αλλ᾽ ἁμαρτία μὶν καὶ κατάρα οσὖγ οὐαία, 00 
πίεμα μα Θεοῦ" σὰρξ δὲ χιίσμα θεοῦ" οὐχ ἄρα ὡς 
ααρτία χαὶ χατάρα ἐγένετο, οὕτω σὰρξ ἐγένετο. 

ς audum ἃ Dro condüum : caro autem 101 
l. ita quaque factus est enra. 

7 25 ὁ ε μετασχὼν πδλραπλησίως ἡμῖν αἵμπτ-α: 
δαὶ σαρνάς: 1 ἀιβρωπος Tap Ψψιλος σὰρξ καὶ αἷμ 


lat. „ 28-33. Gele. 11. 18. » Nebf. τσ, . 


Creatura est: 


peccalum, ei maledie tung. ita ei caro faetus 
sii, respondemus: Erzyo sicut ad tollendum pee- 
cutum οἱ maledictum faetus csi prerailum et δ. - 
dietum, ita ad auſeiendam catnem facius es! 
caro: quemadmodum preecstum et malefielum 
nullzlenus laeius est, ui pecealum el maledicluin 
consislere ſacere l el instaurarel. Aiqui peceatum 
lein el malediclum minime nguhstautia sunt, 
non izitur sicut peecaium et inaſc- 


ἃ. Oulanaim ille est, gui « parlielpavit carne 
sangzuini, nabis aimilis factus ? ν uudus enim ho- 


1 


1 S. JOAN NIS DAMAScCENI 
o, caro οἱ sauguts eum sit, carni el sanguini A τυγχάνων, οὐ μετέχειν λέγεται σαρχὰς A 


participare nan dicitur. Ouod αἱ per omnia similis 
nahis laetus est; - quis igitur ile est qui nobis si- 
milis evasil? quod enim altert simile ut, prius di- 
versum ſnerit necesse prorsus est. 

ὃ. Quonam made niserit Deus ΕἼΠΟΙΣ suam 
ſaclum ex muliere “? nam ille qui non est, nan 
milititur. Eequid igitur erat! quldaam ex muliere 
ſactum est? 1,5 velim edicite. 

6. Si non est secundum natura Πεὶ Filius, aec 
natuta Deus, ille qui ex Virgine nalus est, cur 
557. 8edet in dextera Dei Patris! Perspicuum 
est, φυυή greluso qui natuta Deus est, aul qus- 
iernitaiem adoremus, et nos aomnesque shirituales 
virines hominis eultores timus. 


7. Gloriam meam alteri nan dabo “, 1 inqult ᾿ 


ipse Deus. Quomodo iziiur jile qui ex Virgine 
artum habuil, adoratur et οἰ τ, 41 alius si 
Inner eum qui naturs Filius Dei ae Deus est? 

8. Si Jesus Virginis Filius, Dei Fillus mura 
8.0 Deus non esl. quomado t in nomine ejus omue 
genu flectelur, emleslium, et tetrestrium, et iu forna- 
rum "7 Si illlsoli qui secusdum naturam Nai Filius 
esl, cur ratur omne genu; qua rallone Dee 
ipsi. nisi etiam ipse homo git. id quod esi zupet omue 
nomen coneedltur ? qualenus enim Deus est, non 
illud aceipit; utpote quod ab æternitate habeat. 

9. Si Chrlsius ex JIudzis test secundum car- 
nem“ « relinquitur. ut ipse intelligatur, ei sit, 


εἰ „ χατὰ πάντα ἡμῖν ὡμοιώθη, dg ὁ Shu. 
Τὸ γὰρ πᾶσιν ἁμοιούμενον, εἶναι πάντως I 
διάφορον. 


ε΄. Πῶς ε ἀπέστειλεν ὁ θεὺς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ 
μένον ἐχ γυναιχός ; ( ὁ γάρ μὴ ὧν, αὖχ ἂν 
λετα:. TI οὖν ὧν, τί br γυναικὸς γέγονεν, εἴπ 


ς΄. ΕἸ μὴ κατὰ φύσιν ΥἹὰς θεοῦ ὁ Ix lla 
χαὶ gde θεὸς, πῶς . ἐχάβισεν ἐν δεξι τοῦ Ila 
Δῆλον ὡς Σξωσθέντης τοῦ χατὰ φύσιν, ἢ " 
λατρεύομεν, καὶ πᾶσαι al νοεραὶ δυνάμεις πῷ 
ἀνδρωπολάτραι ἐσμέν. 


ὶ 

F. «Τὴν δόξαν μου ἑτέρῳ οὐ δώδια,} “ 
Gel: πῶς οὖν, εἰ ἄλλος παρὰ τὴν» φύσει II 
χαὶ θεὸν ὁ ἐχ Παρθένου, προσκυνεῖται χαι } 
«αἱ! 

η΄. Εἰ uh φύσει Υἱὸς καὶ θεὴς ὁ Ἰησοῦς τὶ 
βένου Υἱός" πῶς εν τῷ ὀνόματι Ἴησαῦ πὶ 
χάμψει ἐπουραν"ων καὶ ἐπιγείων, χαὶ vn 
Εἰ τῳ κατὰ φύσιν ΥἹῷ ug χάμπτει πᾶν γά 
τῷ Θεῳ, εἰ μὴ καὶ ἄνθρωπος εἴη ὁ αὐτὸς, τὶ 
πᾶν ἄνομα, χαρίζεται ; ὡς γὰρ Bade, οὐ λα 
Ἔχει γὰρ αὑτὸ x ον]uvlux. 


θ΄. Εἰ «ὁ Χριστὸς de Ἰουδαίων τὸ « χα' 
χὰ, „ λείπεται αὐτὸν ἐξ ἄλληυ χαϑ᾽ ἕτερον νι 


ac dicatur ex allo secundum alind. Dicendo enim, c val εἶναι, καὶ λέγεσθαι" τὰ γὰρ εἰπεῖν, κατὰ 


lacundum earnem, fignlfleasvii eum ΘῈ ali esse 
zecundum aliud. Ex quo aulem, 20 secundum 
quid nam aliud. nis ex Deo secundum quod Deus 
est? Ouf enim illum dizit Deum, et benediclum, 
δὶ auper omnia, alguiflcaeii eum, cum eszet ex 
Palre e Deus zuper omnia benedielus in secu- 
Ια , s Deum selllcet ex Dea, factum esse er Ju- 
dais zecundum earnem, quando faclus esl hams. 

10. Bealus Paulus ait: t loc gentlie in vobis, 
quod et in Christo Jesu, qul eum in forma Dei 
estet, non rapinam arhitratns eit esse se rüguslem 
Den, ed selpum ezinanivit, ſormam servi scei- 
piens. in similiiudinem hominum factus, et ba- 
hiin invenlus ul home. Humilis sit semelipsum 
ἴδοι obediens uique ad mortem, mortem zulem 
erucls. Propter quod et Deus ezzliavit illum. et 
dana vit illi namen, gudd eat super amne nomen, 
ui in nomine Jesu omne genu ſleclatur, eœlestium, 
terreslrium et inſernorum; et omnis IIngua con- 
üiestur, quis Domiaus gester Ieaus Christus in 
tloris οεἱ bei Patris “. » Dleatls ergo, quis ilie 
zit, e 4 eum in forma Dei easet. non ropinzm 
arbitrauis est, 38 esse æquslem Dee, sed geipsum 
exinanisit ſotmam erw aceipiens ?- bome non est 


« (ἰαἰλι. i , ὁ. „ Hebr. x, I. Isa. III v, 8. 
lipp. u, 5.1. 


προδιωρίσατο, ὡς ἐξ ἄλλου καῇ" ἕτερον “ x 
ἢ χατὰ τί, εἰ μὴ tx Θεοῦ καϑὸ Θεός " Ὁ γι 
Θεὸν, καὶ εὐλογητὰν, καὶ ἐπὶ πάντων αὐτὸν 
ταῦτα σημαίνει. Ὅτι ὁ ὧν θεὸς gu I 
των", πρὰ αἰώνων ἐχ τοῦ Πατρός. θεὸς γὰρ i 
zu ἔσται τὸ χατὰ σάρκα ἐξ Ἰουδαίων γέγε 
γέγονεν ἄνθρωπος, 


1. Ὃ haxäpioc Παῦλός φησι" ἐ Tod vo 
ἐν ὑμῖν, à val ἂν Χριστῳ Ἰησοῦ ὃς ἐν μορῃ 
ὑπάργων, οὖχ ἀρπαγμὸν ἡγήσατα τὰ εἶναι He 
ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἔχένωσεν μορφὴν δούλου λα 
ὁμονώματι ἀνθρώπιον γενόμενος, καὶ σχὴ μα’ 
aste ὡς ἄνθρωπος " ἐταπείνευσεν ἑαυτὸν, τί 


D διτήκοος μέχρι θανάτου, θανάτου ὅλ σταυροῦ 


ὁ θεὰς αὐτὸν ὑπερύψιυσε, χαὶ ἐχαρίσατο αὐτι 
τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, ἵνα ἐν τῳ ὀνόματι Ὧη! 
γένυ χάμψῃ. ἐπουρανίων, ἐπιγείων, χαὶ 1 
νίων, καὶ πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήδεται, ὅτι 
Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. » 
τοίνυν, τίς « ὁ ἔν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, ὃς 
arb ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Gp. ἀλλ΄ 1 
ἐνωσε ape δαύλου λαδών ; » ᾿νθρωπος ὁ 
ἐν μαρφᾷ θεοῦ, οὖκ ἐν φύσει θεοῦ γὰρ ὁ 40 


puilipp. u. 10. “ Rom. 13, 8. ibid. 


VARIX LECTIO NES. 


2 Βιησηὶο δῆλον ὅτε, [118 aique Turrlanus transtulit Deus teilicet ex Deo. Udi etiam letzisse δι 
δι! }. rliculam γὰρ, a. b Membrum bor deest apud Tufrizuum. 


dete χαὶ δαῦλος οὐ χενοῖ ἑαυτὸν μαρφὴν δαύλου 
A . Πῶς Ap λαμδάνει ὅπερ ἐστί; Πῶς Au- 
nere ἀνδρώποις ὁμοιοῦται, χιὶ υπήχοος τῶ θέῳ 
HC ταπεινοῖ ἑαυτὸν ; ᾿Ανθρωπο; γὰρ μᾶλλον 
ὑψοῦται, ὑπῆχοος τῳ θεῶ ne, " καὶ ἴσος τὸ 
d γινόμενος, ἁρπαγμὰν ἡγεῖται. ere περὶ τοῦ 
7 ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ χαὶ Θεοῦ ταῦτα εἴρηται, ὅτε 
1 ἀνθρώωπας. Οὐ τὰρ δ θιδῦπος ὧν πρῶτον, 
͵ ἧππεραν Θεὸς ἐχρημάτισεν" οὕτω γὰρ ἀἁρπαγμὲν 
' krone, ἀλλάν θεὸς ὧν dn ἀρχῆς, ὕστερον γέγονεν 
ἄνδρωπος. Καὶ ὡς μὲν Θεὸς ὧν κατὰ φύσιν, ταπει- 
τοὶ ἑαυτὸν γινόμενος ἄνθρωπης " ὡς δὲ γινόμενος 
Ip g, ὑπερυψοῦται τὸ πᾶν ὄνομα, ὀνόματι Υἱοῦ 
πὶ Θεοῦ. Ὁ οὔτος τὰρ ἣν, χαὶ ἔστιν Υἱὼς Θεοῦ χαὶ 
βιὸς πατὰ φύσιν' αὕτω γὰρ ὁ θεῖος ᾿Απάστολος AR 
αήνατο΄ οὗ γὰρ εἶπεν, ἄνθρωπος ὧν, ἐγένετο θεὸς, 
ἀλλ᾽ iv μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, ob ἁρπαγμὸν ἡγή- 
σατο τὸ εἶναι ἴσα θεῷ" νοὔχ ὑψοῦται γὰρ ὁ Ὕψιστος, 
AAk ταπεινοῖ ἑαυτὰν, ἐχουσίως ἄνθρωπος γενάμενο:. 
Οὐ περὶ ἄλλου τοίνυν τὴν τα πείνωσιν ἔφη, καὶ περὶ 
ἄλου τὴν Cee, ἀλλὰ περὶ τοῦ αὐτοῦ, Εἷς γάρ 
ἔστιν ὁ τοῦτο χάχεϊνο δεξάμενος, τὸ μὲν χαϑὸ θεὸς 
ὧν, γέγονεν Auf pant τὸ δὲ, χαβὺ ἄνθρωπος γεγὸ- 
wc, ὠχειμύσατο τὰ τῆς φύαεως, χαὶ οὕτως ὑπερυψῶ- 
λέγεται. 
e dem eri, qui hoc ei illud adn. izit: 
uud vero qusteaus factus homo, sua [δεὶϊ, que 
tuperezallatus ſuisse dicitur. 
. Φησὶν ὁ Κύριος ἀρὰς τὸν Πατέρα" 4 Πάτερ, 
δἰξεσόν μὲ τῇ δόξῃ, f εἶχον πρὸ τοῦ τὸν χάσμον 
εἶναι παρὰ σοί. , Εἰ θεὸς μάγον, πῶς δοξάζεται ; εἰ 
D μένον ἄνδρωπος, πῶς πρὸ αἰώνων εἶχε τὴν 6 


π 


κδ΄, 4 Οὐχ ἔσται ἐν σοὶ ϑεὸς πρόσφατος. s 
ἦν δευπομῖται Lad ὑμᾶς ἄνθρωπος τῇ πρὸς τὸν 
Aro ἀχετιχῇ συναφείᾳ, χαὶ χοινωνὸς τῳ Πατρὶ τῆς 
Une χαὶ τῆς ἀξίας δείχνυται; Ἤμεϊς dt οὐχ ἄνθρω- 
πον προσφάτως Dea ποιεῖσθαι φάσχομεν" ἀλλὰ τὸν πρὸ 
Aver ὄντα Ty τοῦ θεοῦ χαὶ θεὸν, ἀεσαρχῶσβαι 
tel tung. εμένηχεν γὰρ οὐδὲν ἔλαττον Θεὸς, χαὶ 
rah vg ἄνθρωπος. 


τὐ΄. O μαχάριος Παῦλός φησιν" ε Εἰ γάρ εἰσι θεοὶ 
πολλοὶ χαὶ χύριοι πολλοὶ, ἀλλ' ἡ μῖν εἷς Θεὸς, Πατὴρ 
i οὗ τὰ πάντα καὶ ἡμεῖς ἐξ αὐτοῦ, καὶ εἰς Κύριος 

Herde Χριστὸς 87 οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς δι' αὐ» 

νὰ. Eva Χριστὸν δε ου τὰ πάντα φησί ποῖόν φατε 
: Au εἰ μὲν τὸν ix Παρθένον, ἀνάγχη ὑμᾶς 
τὸν 1 λέγειν, τὸν ix Θεοῦ τὸν προαςώνιον, τὸν 
ἃ 20 τὰ πάντα΄“ εἰ δὲ τὸν ix θεοῦ, ἄλλον DN παρὰ 
τὰν ἐκ Παρθένου, οὐ Χριστὰς χαθ' ὑμᾶς ἐχ Παρθέ- 
lea γὰρ ἔφησεν, δι' οὗ τὰ πάντα. ΕἸ δὲ τὸν ἔχ 
Παρδένοι, ἄλλον ὄντα παρὰ τὰν d Steu- ἢ δύο δη- 
μιουργους φήσετε τοῦ παντὸς, ἢ οὐχ ἔσται ὁ ἐχ θεοῦ, 
Χριστας, οὐδὲ Δημιουργάς. 


Ar Deo nalus ent: 
den en 


nee univertorum Condilor. 


᾿ abyxnsUs xESTORIAN OS. 
ἀτιν τὰρ τὴν μορφην οἷδεν αὐμπας ὁ τῶν ἀγίων A in ſorma 15, i. 


bac quidem qustenus Deus cum eszel, 


aut duo universi conditeres inducetis, zut Chrislux ille non eril, 


16 

Non ἐπΐδι in nalnra lle e- ho- 
mo. Omnis siquidem zaneiorum cœlus per for- 
mam inielligit naiura n. Nec item ezinauivit seip- 
num servus qui servi fatmam aceipit. Qui enim 

id aceipiat quod ipse est! quomodo etiam home 

zimilis hominibus flat. δὲ Deo obediens ſactus, 

bhumiliavern semetipsum! homo enim Deo faetus 
obediens, exalistur potius, Deoque se similem 
ſaclens, razpinam id esse nüvit. Cuapropier de 

Filio Dei ei Deo secundum naturam dicta bee 

zunt, qusude nempe ſaeius est hamo. Non enim, 

cum prius eszei home, postes dietus esi Deus; 
se enim rapinam arbltralus esset: sed dum esse 
ad initio Ius. deinde ſacius est homo. ΕἸ qusſe- 
nus quidem nalura Deus exsislit, seiprum humi- 
ἢ hat, ſacius homo. Cælerum qunstenus facius ent 
homa, zupereraltalur super omne nomen, ΕἸ 

Del nomen arcipiens. Ipse enlm erst, εἰ Dei Filius, 

ac Deus secundum naturam, icul ei divinus 

Apostolus declaravit. 55 Non enim dizi, cum 

asset bomo, fazetus est Deus; sed, ( eum in ſorma 

Dei essel, nau rapinam arbitratus eat ze esse æ- 

qualem Deo. Nequaquam enim eraliatur Altis- 

simus, quin seipsum palius deprimit, dum sponte 

ut dom. Non igitur alii humilistionem ΔΙ ΓΙ ΠΕ, 

alii veio exaltationem, ed eidem. Unus quippe 
Iacius [υ͵ἱὰ bomo : 
naturæ umzu propria erant: sique hot pacte 
Ω 1. Alt Dominus ad Pairem: 4 Paler, glori- 
ca we gloria, quam habui, priusquam munlus 
{ταὶ apud le“. 7 Si Deus zolum est, quomoda 
Sloriſicatur! Si bomo duntazat, qua ratiose ante 
arcula glorlam habuit! 

12. 1 Non erit (inquit) ia ἰδ Deus recens “.:; 
Qucmodo ergo de vesira sentenila Deus homo δὲ 
propter connerionen' hahitudinis eum Verbo, ετὰ- 
ditque consors glori ze diguilails ejusdem cum 
Paire! Nos zutem nan hominem receuter δεοεὶ 
Deum dieimus; verum qui erat Dei Filius et Deus 
ab æKlernilale, hune citta mutstionem intarnatum 
esse caulllemur. Mansli enim nihiſominus Deus, 
dum ſactus est homo. 

13. Beatius Paulus zit: ε Siquidem dii multi et 
D dominl multi: nobis tamen unus Deus Pater, ex 

quo omnia; δὲ nos in illo: et unuß Dominus Jesus 

Cbristus. per quem omnis; et nos per ipzum ., 

Unum Christum dicil, per quem omnis. Cuemnain 

vos iltum diciihg! Si quidem eum qui ex Virgine 

nau σε, omoino necezse erit, ut et ipsum eum - 
dein esse ſaleamini qui ei Dea est ante srcula, 
ac per quem omas: sin vero eum qui ex Deo est, 
quazi hic alius ali ab eo qui ei Virgine ezsifilt: 
igitur Christus ei Virgine arius nan est. Unum 

cienim esse dixii per quem omzis. Denique 21 

iam qul ex Virtine est, alium dixeriiis ab eo, 
qui en 


1 1 2vII, 5. W Pal. III, 10. 1 Cor. int, δ. 
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IQANNOT TOT ΔΑΜΑΣΚΗΝΟΥ͂ 
KATA ΤΗΣ ΑἹΡΈΣΕΩΣ ΤΩΝ ΝΕΣΤΟΡΙΑΝΩΝ 


ΕΠΟΣ AKPIBEZTATON. 


S. JOANNIS DAMAScCENI 
ADVERSUS NE STORIANORUM Hane 


DISSERTATIO ACCURATISSIMA. 


Initium dicendi sie faciendum est ad versus eos A Πρὸς τοὺς Νεστορίου ὁμόφρονας οὕτως ἀρκτέον 


qui cum Nestorio sentiunt: Vos, velim, dicatis no- 
bis: quemnam zinela Dei Geniirix concepii? Num 
natura Filium Dei ei Deum, an hominem? Siqui- 
dem eum natura Filium Dei Deumque dlzerint, jam 
orthodox sunt. Hoc enim ipso beatam Virginem 
esse Dei Cenitricem conſiiebuntur. Eccur enlm non 
Dei Mater, quæ Deum econcepit, eumdemque inear- 
natum geauit ? Sin autem hominem dicant, ium eos 
tunquam bareticos sle excipiemus: Illum qui. Dei 
et Patris Filias est, aique ante sœcula Verbum, 
natura Filium Dei, ac natura Deum, Deaque et 
Patri consubstantialem dieitis? Plane, inquient. 
Tum nos: Virginis Filius nunquid natura Dei Fl- 
lius et natura Deus est! Nequaquam, laquient. 
Tune urgebimus: Duos igitur Dei filios conſſie- 
mini, unum natura, gratis alterum: siegque duos 


adoratis ſilios, vestraque sententis Trinitas in qua- 


ternitatem evaait. Quamobrein dicite nobis, ἃ quo- 
nam duas bypostases prædicare edocii eslis? annon 
ex Rvengello palam audistis: « ln prineipin erat 
vVerdum, ei Verbum erat apud Deum, ei Deus erat 
Verbum f » οἱ post paues: (Ei Verbum caro ſaeium 
est, ei habitavit ia nobis. Unde accepistis post 
animatæ carnis eonceptionem concessam ei esse 
Verbi Dei lnhabiistionem? nonne scriptum est, 
quod 2 Antzelus ad Mariam ingressus dixit: Ave, 
gratia plena, Dominus tecum. Quæ cum audisset 
turbala est in sermone, et cogitabat qualis esset 
iota salutatio. Εἰ ait angelus ei: Ne timeas, Maria, 
iuvenisti gratiam apud Deum. Et ecoe concipies 
in utero. et paries ſilium, et vocabis nomen ejus 
Jesum. Hie erit magnus, et Filius Allissimi vocabi- 
iur. Ei dabit ei Dominus Deus sedem David patris 
ejus, et regnabit in domo Jacob in æternum, et 
regni ejus non erit finis. Dixit autem Maria ad an- 
gelum: Quomodo ſiet istud, [ quoniem virum non 


cognosco ἢ et respondens angelus dizit illi: Spiri- 


1 Joan. 1, J. ibid. 14. 


τοῦ λόγον. EIxar ἡμῖν, ὦ οὗτοι, τίνα συνέλαδεν ἡ 
ἁγία Θεοτόχος, τὸν φύσει Υἱὸν τοῦ Θεοῦ καὶ θεὸν, ἢ 
ἄνθρωπον; Κἂν μὲν εἴπωσι, τὸν φύσει Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ καὶ Θεὸν, ὀρθόδοξοί εἰσιν " ἐξ ἀνάγχης γὰρ καὶ 
Θεοτόχον τὴν ἁγίαν Παρθένον ὁμολογήσονσιν" ἢ γὰρ 
Θεὸν συλλαδοῦσα, τοῦτον χαὶ σεσαρχωμένον γεννή- 
σασα, κῶς οὐ Gti; εἰ δὲ εἴπωσιν ἄνθρωπον, 
cott ὡς αἱρετιχοὺς οὕτως διαδεξώμεθα" cd τοῦ 
Θεοῦ Kal Πατρὸς Υἱὸν xal Λόγον τὸν προαιώνιον, 
φύσει Υἱὸν τοῦ Θεοῦ καὶ φύσει Θεὸν λέγετε, καὶ 
ὁμοούσιον τῷ θεῷ χαὶ Πατρί; Ναὶ, φήσουσιν. Εἶτά 
φαμεν " τὸν τῆς Παρθένον Υἱὸν, φύσει Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
χαὶ φύσει Θεὸν λέγετε ς Οὗ, ἐροῦσι. Τότε φήσομεν" 
Οὐχοῦν δύο υἱοὺς ὁμολογεῖτε τοῦ Θεοῦ͵ ἕνα κατὰ φύ- 
σιν, καὶ ἕνα χατὰ χάριν, χαὶ δύο υἱοὺς προσκυνεῖτε" 
χαὶ γέγονε x ὑμᾶς τετρὰς ἡ τριάς, Εἴπατε οὖν 
ἡμῖν, πόθεν δύο τὰς ὑποστάσεις χηρύττειν ἐμάθετε ; 
οὐχ ἀχούετε τοῦ Εὐαγγελίου διαῤῥήδην φάσχοντος 
ἐ Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν. 
Θεὸν, χαὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. „ Καὶ μετ᾽ ὀλίγον’ 
«Καὶ ὃ Λόγος αὰρξ ἐγένετο, καὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν.» 
Πόθεν δὲ «αἱ μετὰ τὴν τῆς ἐμψύχον σαρκὸς σύλ- 
ληψιν, καὶ τὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐνοίκησιν λέγετε ; Οὐ 
γέγρακται, ὅτι ε Εἰσελθὼν ὁ ἄγγελος πρὸς τὴν Μα- 
ριὰμ, εἶπε" Χαῖρε, χεχαριτωμένη, ὁ Κύριος μετὰ 
σοῦ. H &, ἐπὶ τῷ λόγῳ διεταράχθη, καὶ διέλογέ- 
ζετο ποταπὸς εἴη ὁ ἀσπασμὸς οἶτος“ χαὶ εἶπεν ὁ 
ἄγγελος. αὐτῇ Mh φοδοῦ, Μαριάμ." εὗρες γὰρ χάριν 
παρὰ τῷ Θεῷ " χαὶ ἰδοὺ, συλλήψῃ ἐν γαστρὶ, καὶ 
τέξῃ νἱὸν, χαὶ χαλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰησοῦν 
οὗτος ἔσται μέγας, χαὶ Υἱὸς ὙΨίστου χληθήσεται" 
χαὶ δώσει αὐτῷ Κύριος ὁ Θεὸς τὸν θρόνον Δαδὶδ τοῦ 
Πατρὸς αὐτοῦ, καὶ βασιλεύσει ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰαχὼδ 
εἷς τοὺς αἰῶνας, xa βασιλείας. αὐτοῦ οὐχ ἔσται τέ- 
λος. Εἶπε δὲ Μαριὰμ πρὸς τὸν ἄγγελον " Πῶς ἔσταί 
μοι τοῦτο; Καὶ ἀποχριϑεὶς ὁ ἄγγελος εἶπεν αὐτῇ" 
Πνεῦμα ἅγων ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, 10 δύναμες 
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Ὑγίστου ἐπισχιάσει at διὸ χαὶ τὸ γεννώμενον A tus sanetus superveniet in ie, et virtius Altissimi 


ἅγιον χληθήσεται Υἱὸς Θεοῦ. » Ἰδοὺ σαφῶς ἀποδέ- 
Ferrrat ὡς -ἧς Μαρίας ζητούσης τὸν τῆς συλλήψεως 
τρόπον, οὐχ εἶπεν ὁ ἄγγελος, ὅτι Συλλήψῃ πρῶτον, 
χαὶ τότε ἔσται τοῦ Θεοῦ ἡ ἑνοίχησις AMA διὰ τῆς 
ἐξιφοιτήσεως χαὶ ἐνεργείας τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
καὶ τῆς τοῦ Θεοῦ Λόγου σχηνώσεως, ἔσται ἡ σύλλη- 
. ὥστε πρῶτον γενέσθαι τὴν τῆς δυνάμεως τοῦ 
Taten TNA, ἦτοι τοῦ Λόγου τὴν σύλλη- 
iv, καὶ τότε τὴν τῆς σαρχὸς ὕπαρξιν ἐν αὑτῷ τῷ 
Αόγῳ ὑφισταμένης. “Ὅτι δὲ αὐτὸς ὁ Λόγος ἐγένετο 
ἄνδρωπο;, Ἰωάννης ὁ Θεολόγος χέχραγε λέγων " 
Kal Θεὸς ἣν ὁ Λόγος xa ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο.» 
Ἐγένετο δὲ ἀμεταδλήτως χαὶ ἀτρέπτως ᾿ ἄτρεπτον 
γὰρ τὸ θεῖον χαὶ ἀναλλοίωτον. 


β΄. Ὁ Αόγος τοίνυν σὰρξ ἐγένετο, οὐ τραπεὶς τὴν 
φύσιν, οὐδὲ φαντάσας τὴν οἰχονομίαν, ἀλλὰ ὑπόστα- 
„eic ὧν, μία τῶν τῆς θεότητος ὑποστάσεων, ἐχ τῆς 
ἐκειρογάμου Παρθένου ψυχὴν ἐψυχωμένην ψυχῇ 
λογικῇ τε καὶ νοερᾷ ἐν τῇ ἑαυτοῦ ὑποστάσει ὑποστή- 
enc. χαὶ χρηματίσας αὑτῇ ὑπόστασις " ὥσπερ γάρ 
ἐστι μάχαιρα ix σιδήρου χατεσχενασμένη μία τῶν 
ὑποστάσεων τῆς τοῦ σιδήρου Ψύσεως, καὶ ἔσται πῦρ 
ἧπτον μία τῶν ὑποστάσεων τῆς τοῦ πυρὸς φύσεως " 
χαὶ προσελθοῦσα μάχαιρα ἐπυραχτώθη, χαὶ οὐχ ab- 
τὴν τὴν προῦ ποστᾶσαν τοῦ πυρὸς ὑπόστασιν ἔλαθεν, 
ἐλλ᾽ ἐξ αὑτῆς ἀπαρχὴν τινα τῆς τοῦ πυρὸς φύσεως 
lab. ἐγένετο χαὶ αὐτῇ ὑπόστασις ς χαὶ γέγονεν 
ἡ μάχαιρα ἣ πρότερον ἁπλῆ ὑπόστασις οὖσα μόνης 
οδήρου φύσεως, σύνθετος ὑπόστασις, γεγοννῖζα καὶ 
«τυρὸς φύσεως ὑπόστασις, χαὶ ἔχει τὴν τε τοῦ σιδή- 
ΜῈ φύσιν ἀναλλοίωτον, χαὶ τὴν ὑπ᾽ αὐτοῦ προσ- 
ληφθεῖσαν τοῦ πυρὸς φύσιν ἀμείωτον οὕτω χαὶ ὃ 
Χριστὸς ὑπόστασις ὧν μία τῶν τῆς θεότητος ὑπο- 
σιάσεων, cds τε τῆς θεότητος φύσιν ἐν ἑαυτῷ 
ἔχων ἀνελλιπῆ, προσελάδετο ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου 
φάρχα ἑνυπόστατον, οὐχ ὑπόστατιν’ ἐν ἑαυτῷ δὲ 
βάλλον ὑποστᾶσαν, ἀκαρχὴν τῆς ἡμετέρας φύσεως" 


καὶ πρότερον ἁπλῇ οὖσα, γέγονεν ὕστερον σύνθετος, 


οὐ φόσις σύνθετος, ἀλλ᾽ ὑπόστασις σύνθετος x τῆς 
προῦπαρχούσης ἐν ξαυτῇ θεότητος, χαὶ ix τῖς 
ἔσνερον προυσληφϑείσης αὐτῆς σαρχὸς ἐψυχωμένης 
ψυχῇ λογικῇ τε καὶ νοερᾷ. 


obumbrabit tibi. Ideo et quod nascetur sanetumn 
vocabitur Filius Dei“?! En elare demonstratum 
est, angelum Mariæ concepius modum queærenli, 
non dixisse: Coneipies prius, marque ſiet inhabi- 
tatio Dei. Ouin potius per adventum 558 opera- 
uonemque Spiritus sancti, ac per inhabitationem 
Verbi patrandam esse conceptionem: ut nempe 
virtutis Altissimi obumbratio, seu, quod idem est, 
verbi conceptio ſacta git, simulque carnis in ipso 
Varbo subsistentis exsistentia. Quod autem Ver- 
bum facium sit homo, inclamal Joannes Theologus 
dicens: 4 Ei Deus erat Verbum: ei Verbum caro 
ſactum est. » Factum est, inquam, absque conver - 
sione aut inutatione. Immulabilis siquidem Deus 


B est et invariabilis. 


2. Verbum igitur ſactum est homo; non per 
mulationem naturæ, neque per imaginariam, ſieiam- 
que incarnationem: sed cum una er divinitatis 
personls essei, et intacta Virgine carnem anima 
rationali aique intelligenti animatam subsistentia 
sua sustentando, eidein est ſactum hypostasis. 
Sicut enim gladius ex ſerro confectus, una naturæ 
ſerri hypostasis est: igni vero admotus accenditur. 
nec tamen ipsam que prius exstabat hypostesim 
ignis guscepit, sed quibusdam nature ignis veluti 
primitiis acceplis, iisdem ſactus est hypostasis; ii 
ut cum gladius simplex antea nature golius ferri 
hypostasis esset, composite deinde natur etiam 
ignis evadens, ſerri quoque naturam habet nulla- 
tenus alteratam, unaque naturam ignis absque 
ulla imminutione: pari modo Christus, eum una 
divine naturæ hypostasis esset, amnem in 86 dei- 
tatis naturam integram habens, ex sancta Virgine 
carnem quæ subsisterei, assumpsit, non hyposta- 
sim; carnem, inquam, in ipso potius subsistentem, 
naturæ nostræ primitias. Unde quæ ente simplex 
erat, composita deinceps fuit; non quidem com- 
posita natura, sed persona, ex divinitate scilieet, 
que in seipsa prius exstabat, et ex assumpla 
carne anima rationali et intelligente instrucia, 
eunstans. 


7. Εἰ δὲ φατε, ὅτι ὥσπερ « ἁμαρτία xal χατάρα h 5. 81 autem direritis, quod sicut « ſaeius est 


ἐγένετο, » οὕτω σάρξ’ φαμὲν, ὅτι, οὐκοῦν ὥσπερ 
t ἀναιρέσει ἁμαρτίας χαὶ κατάρας ἐγένετο ἁμαρτία 
καὶ χατάρα, οὕτω ἐπ᾽ ἀναιρέσει σαρχὸς σὰρξ ἐγέ- 
wre ὥσπερ οὐχ ἐπὶ συστάσει χαὶ ἀναχαινισμῷ 
ἁμαῤτίας χαὶ χατάρας͵ ἁμαρτία χαὶ χατάρα d r- 
vrto. ᾿Αλλ᾽ ἁμαρτία μὲν χἀὶ χατάρα ob οὐσία, οὐδὲ 
διίσμα Θεοῦ" σὰρξ & χτίσμα Θεοῦ " οὐχ ἄρα ὡς 
ἁμαρτία χαὶ χατάρα ἐγένετο, οὕτω σὰρξ ἐγένετο. 
nee qulaquam ἃ Deo conditum: caro autem Dei 
dieum, ita quoque ſactus est caro. 

J. Τίς ὁ i μετασχὼν παραπλησίως ἡμῖν αἵματος 
δαὶ σαρκός ; » ἄνθρωπος γὰρ ψιλὸς σὰρξ χαὶ αἶμα 


Lie. τ, 28-535. Galzt. "1,15. 3 Hebr. ix, 7. 


peccatum, ei malediclum ", » ita et caro ſactus 
sit, respondemus: Ergo sicut ad tollendum pec- 
calum et maledictum ſactus est peccatum et male - 
dictum, ita ad aulerendam carnem ſactus est 
caro: quemadmodum peccatium et maledictum 
nullatenus ſactus est, ui pecealum et maledietuin 
consistere ſacere i εἰ instaurarei. Atqui peccatum 
quidem el maledictum minime gubstantia sunt, 


creatura est: non igitur sicut peecatum et male- 


4. Quisnam ille est, qui . participavit carni e- 
sanguini, nobis similis factus “? „ nudus enim ho- 
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mo, caro ei sanguis cum sit, carni et sanguini A τυγχάνων, oö μετέχειν λέγεται σαρκὸς χαὶ αἵματος» 


participare non dicitur. Quod si e per omnia similis 
nobis ſacius est; » quis igitur ille est qui nobis si- 
milis evasit? quod enim alteri simile ſit, prius di- 
versum ſuerit necesse prorsus est. 

3. Quonam modo e miserit Deus Fillum suum 
factum ex muliere "7 nam ille qui non est, non 
mittitur. Ecquid igitur erat? quidnam ex muliere 
ſactum est? hæc velim edicite. 

6. Si non est secundum naturam Dei Filius, nec 
nalura Deus, ille qui ex Virgine natus est, cur 
557 edet in dextera Dei Patris“?! ' Perspieuum 
est, quod szecluso qui natura Deus est, aut qua- 
ternitaiem adoremus, et nos omnesque spirituales 
virtutes hominis cultores simus. 


7. Gloriam meam alteri non dabo “, „ inqult 5 


ἦρθα Deus. Quomodo izitur ille qui ex Virgine 
ortum habuit, adoratur et colitur, 8] alius sit 
præter eum qui nalura Filius Dei ac Deus est? 

8. Si Jesus Virginis Filius, Dei Filius natura 
ac Deus non est, quomodo e in nomine ejus omne 
genu flectetur, cœlestium, ei terresu um, et inforno- 
rum 7. Si illl soli qui secundum naturam Dei Filius 
est, curvatur omne genu; qua rauone Deo 
ipal. nisi etiam ipse homo sit, id quod est supef omue 
nomen conceditur ? quatenus enim Deus est, non 
lud acelpit; utpote quod ab eternitate habeat. 

9. 81 Christus ex Judeis (est secundum car- 
nem , „ relinquur, ut ipse intelligatur, et sit, 


εἰ « χατὰ πάντα ἡμῖν ὡμοιώθη, » τίς ὁ ὁμοιωθείς - 
ID γὰρ πᾶσιν ὁμοιούμενον, εἶναι πάντως ἀνάγχη 
διάφορον. 


ε΄. Πῶς ( ἀπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸν ΥἹὸν αὐτοῦ γεννώ- 
μενον ἐχ γυναιχός ; (& γὰρ μὴ ὧν, οὐκ ἀποστἕλ- 


Jur. Τί οὖν ὧν, τί ἐχ γυναιχὸς γέγονεν, εἴπατε. 


ς΄. Εἰ μὴ χατὰ φύσιν Υἱὸς Θεοῦ ὁ ἐχ Παρθένου, 
χαὶ φύσει Θεὸς, πῶς « ἐκάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρός ;» 
Δῆλον ὡς ἐξωσθέντας τοῦ χατὰ φύσιν, ἢ τετράδι 
λατρεύομεν, καὶ πᾶσαι αἱ νοεραὶ δυνάμεις xal ἡμεῖς 
ἀνθρωπολάτραι ἐσμέν. 


! 

d. TV δόξαν μου ἑτέρῳ οὐ δώσω,» φησὶν ὁ 
Θεό: πῶς οὖν, εἰ ἄλλος παρὰ τὸν φύσει Υἱὸν Θεοῦ 
καὶ Θεὸν ὁ ix Παρθένου, προσχυνεῖται καὶ λατρεύε- 
ται: 

η΄. Εἰ μὴ φύσει Υἱὸς καὶ Θεὸς ὁ Ἰησοῦς τῆς ap- 
θένου Υἱός" πῶς «ἕν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ πᾶν γόνυ 
κάμψει ἐπουρανίων καὶ ἐπιγείων, χαὶ χαταχθονίων ;» 
Εἰ τῷ κατὰ φύσιν Υἱῷ ἀαόνῳ χάμπτει πᾶν γόνυ, πῶς 
τῷ θεῷ, εἰ μὴ καὶ ἄνθρωπος εἴη ὁ αὐτὸς, τὸ, ὑπὲρ 
A ὄνομα, χαρίζεται ; ὡς γὰρ θεὸς, οὐ λαμβάνει... 
Ἔχει γὰρ αὐτὸ προαιωνίως. 


δ’. Εἰ εὖ Χριστὸς » ἐξ Ἰουδαίων τὸ ( χατὰ c- 
χα, » λείπεται αὐτὸν ἐξ ἄλλου χαθ᾽ ἕτερον νοεῖσθαι, 


86 diealur ex allo secundum alind. Dicendo enim, c καὶ εἶναι, καὶ λέγεσθαι" τὸ γὰρ εἰπεῖν, κατὰ σάρκα, 


δοενάμηι carnem, sigulſcavit eum ex alio esse 
secundum aliud. Ex quo autem, ae - secundum 
quidnam aliud, nisl en Deo secundum quod Deus 
est? Qui enim illum dizi Deum, et benedicium, 
et super omnia, sIgulflcavit eum, cum esst ex 
Patre e Deus super omnia benedietus jn gecu- 
la n, Deum seilicet ex Deo, ſfactum esse ex Ju- 
dais secundum earnem, quando ſactus est homo. 

10. Beatus Paulus ait: ε Hoe gentite in vobis, 
quod et in Christo Jeau, qui eum in ſorma Dei 
esset, non rapinam arbitratus est esse se æqualem 
Deo, sed seipsum exinanivit, ſormam ser vi acel- 
piens, in similitudinem hominum factus, et ba- 
bitu inventus ut homo. Humiliavit semelipsum 
ſacius obediens usque ad mortem, mortem autem 
erueis. Propter quod et Deus exaltavii illum, et 
donavit illi nomen, quod eat super omne nomen, 
ut In nomine Jesu omne genu ſlectatur, eclestium, 


terrestrium et infernorum; et omnis lingua con- 


Ateatur, quia Dominus nester Jesus Christus in 
gloria est Del Patris *. „ Dieatie ergo, quis Ille 
ail, ( qui eum in forma Del enset, non ropinam 
arbitratus est, 536 esse duν,“ꝭm Deo, sed seipsum 
exinan vi ſormam sern acciplens 7» homo non est 


4 Galat. τυ, I. 
lipp. u, 5-11. 


προδιωρίσατο, ὡς ἐξ ἄλλου χαθ᾽ ἕτερον " χαὶ τίνος, 
ἣ κατὰ τί, εἰ μὴ ἐχ Θεοῦ χαθὸ Θεός O γὰρ, xa 
Θεὸν, καὶ εὐλογητὸν, καὶ ἐπὶ πάντων αὐτὸν καλῶν, 
ταῦτα σημαίνει. "Ὅτι ὁ ὧν Θεὸς εὐ.λογητὸς ἐπὶ κάν- 
των, πρὸ αἰώνων dx τοῦ Πατρός. θεὸς γὰρ dx Θεοῦ 4 
δὴ ἕσται τὸ χατὰ σάρκα ἐξ Ἰουδαίων γέγονεν, ὅτε 
γέγονεν ἄνθρωπος. 


v. O0 μαχάριος Παῦλός φησι" ε Τοῦτο φρονεῖσθε 
ἐν ὑμῖν, ὃ χαὶ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ" ὃς ἐν μορφῇ θεοῦ 
ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ " 
ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχένωσεν μορφὴν δούλου λαδὼν, ἐν 
ὁμοιῶματι ἀνθρώπων γενόμενος, καὶ σχήματι εὗρε- 
ϑεὶς ὡς ἄνθρωπος " ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν, γενόμενος 


Ὁ ὑπήχοος μέχρι θανάτον, θανάτου δὲ σταυροῦ. Διὸ καὶ 


ὃ Θεὸς αὐτὸν ὑπερύψωσε, καὶ ἐχαρίσατο αὐτῷ ὄνομα 
τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, ἵνα ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ πᾶν 
γόνυ χάμψῃ, ἐπουρανίων, ἐπιγείων, καὶ χαταχϑο- 
νίων, χαὶ πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσεται, ὅτι Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. » Hatt 
τοίνυν, τίς « ὁ ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, ὃς οὖχ ἄβ- 
παγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ir- 
ἐνωσε μορφὴν δούλου λαδών ; » “Ανθρωπος o ἔστιν 
ty μορφῇ θεοῦ, οὖχ ἕν φύσει Θεοῦ γὰρ ὁ ἄνθρωτος " 


1 Hebr. x, 11. Isa. χεῖν, 8. ' Puilipp. u, 10. „ Rom. 12, 85. ibid. 445 Pi- 


V ARI LECTIONES. . ἘΞ 
Emendo δῆλον ὅτι, ἰηχία aique Turrianus transtulit Deus scilicet ex Deo. Ubi etiam legiste non vide 


tur particulam γὰρ, enim. 


d Membrum hoc deest apud Turrianum. 
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φύσιν 
χορός καὶ δοῦλος οὐ xv, ἑαυτὸν μορφὴν δούλου 
λαμδάνων. Πῶς γὰρ λαμόάνει ὅπερ ἐστί; Πῶς ἄν- 
ϑρωπος ἀνθρώποις ὁμοιοῦται, χαὶ ὑπήχοος τῷ Θεῷ 
γενόμενος ταπεινοῖ ἑαντόν ; “Ανθρωπο; γὰρ μᾶλλον 
ὑψοῦται, ὑπήχοος τῷ Θεῷ γινόμενος " χαὶ ἴσος τὸ 
Θεῷ γινόμενος, ἀρπαγμὸν ἡγεῖται. Ὥστε περὶ τοῦ 
φύσει Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ χαὶ Θεοῦ ταῦτα εἴρηται, ὅτε 
Ἰέγονεν ἄνθρωπος. Οὐ γὰρ ἄνθρωπος ὧν πρῶτον, 
ὕστερον Θεὸς ἐχρημάτισεν" οὕτω γὰρ ἁρπαγμὸν 
ἡγήσατο, ἀλλὰ» Θεὸς ὧν ἀπ᾽ ἀρχῆς, ὕστερον γέγονεν 
ἄνθρωπος. Καὶ ὡς μὲν Θεὸς ὧν κατὰ φύσιν, ταπεῖ» 
νεῖ ἑαυτὸν γινόμενος ἄνθρωπος " ὡς δὲ γινόμενος 
ἄνθρωπος, ὑπερυψοῦται τὸ πᾶν ὄνομα, ὀνόματι ΥἹοῦ 
φοῦ Θεοῦ. O αὐτὸς γὰρ ἦν, χαὶ ἔστιν TI, Θεοῦ χαὶ 


ADVERSUS NESTORNANOS. 
τὰρ τὴν μορφὴν οἷδεν σύμπας ὁ τῶν ἁγίων A in ſorma Dei. Non enim m natura Dei est ho- 
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mo. Omnis siquidem ganciorum cctus per ſor- 
mam intelligit naturam. Nee item exinanivit seip- 
sum servus qui servi formam aceipii. Cui enim 
id accipiat quod ipse est? quomodo etiam home 
similis hominibus flat, ac Deo obedliens factus, 
humiliaverit semetipsum? bomo enim Deo ſaeius 
obediens, exaltatur potius, Deoque se similem 
faciens, rapinam id esse novii. Quapropter de 
Filio Dei et Deo secundum naturam dicta hæe 
sunt, quaude nempe ſactus est homo. Non enim, 
eum prius essei homo, postea dietus est Deus; 
sic enim rapinam arbitratus esset: sed cum esset 
ab initio Deus, deinde ſactus est homo. Ei quate- 
nus quidem natura Deus exslsüit, seipsum humi- 


Sede χατὰ φύσιν᾽ οὕτω γὰρ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος An- B liat, ſacius homo. Ceterum quatenus ſactus est 


εφήνατο᾽ οὐ γὰρ εἶπεν, ἄνθρωπος ὧν, ἐγένετο Θεὸς, 
ἀλλ᾽ «ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἀρπαγμὸν ἡγή- 
erte τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ" » οὐχ ὑψοῦται γὰρ ὁ Ὕψιστος, 
ἀλλὰ ταπεινοῖ ἑαντὸν, ἐχουσίως ἄνθρωπος γενόμενος. 
Οὺ περὶ ἄλλον τοίνυν τὴν ταπείνωσιν ἔφη, χαὶ περὶ 
eo τὴν ὕψωσιν, ἀλλὰ περὶ τοῦ αὐτοῦ. Εἷς γάρ 
ἐστιν ὃ τοῦτο χἀχεῖνο δεξάμενος, τὸ μὲν καθὸ Θεὸς 
ὧν, γέγονεν ἄνθρωπος" τὸ δὲ, χαθὸ ἄνθρωπος γεγο- 
νὼς, φχειώσατο τὰ τῆς φύσεως, χαὶ οὕτως ὑπερυψῶ- 
σαι λέγεται. 


homo, supereraltalur super omne nomen, Filii 
Dei nomen accipiens. Ipse enim erat, et Dei Filius, 
ac Deus secundum naturam, sicut et dlivinus 
Apostolus declaravit. 588 Non enim dizit, cum 
δυξοὶ homo, ſaetus esi Deus; sed, (cum in ſorma 
Dei esset, non rapinam arbitratus est se esse æ- 
qualem Deo. Nequaquam enim exalutur Allis- 
timus, quin seipsum potius deprimi, dum sponte 
fi homo. Non itgitur alli bumiliationem auribuit, 
alil Vero exakalionem, sed eidem. Unus quippe 


εἰ dem est, qui δος et illud admisii: hoe quidem quatenus Deus cum esset, ſacius ſuit bomo: 
und vero daatenus faetus homo, sua fecit, qus naturæ humane propria erant: aique hoc paete 


tuperezaltatus ſuisse dieitur. 


. Φησὶν ὁ Κύριος πρὸς τὸν Πατέρα" ε Πάτερ, G 11. Ait Dominus ad Patrem: (Pater, glori- 


ehh με τῇ δόξῃ, ἧ εἶχον πρὸ τοῦ τὸν χόσμον 
εἶναι καρὰ σοί. » Εἰ Θεὸς μόνον, πῶς δοξάζεται ; εἰ 
A μόνον ἄνθρωπος, κῶς πρὸ αἰώνων εἶχε τὴν δό- 
ξεν; 

ιβ΄. «Οὐκ ἔσται ἂν σοὶ Θεὸς πρόσφατος. » Πῶς 
οὖν θεοποιεῖται καθ᾽ ὑμᾶς ἄνθρωπος τῇ πρὸς τὸν 
λόγον σχετιχῇ σνναφείᾳ, χαὶ χοινωυνὸς τῷ Πατρὶ τῆς 
δέξης καὶ τῆς ἀξίας δείχνυται; Ἤμεϊς δὲ οὐχ ἄνθρω- 
ποὖν προσφάτως θεοκοιεῖσθαι φάσχομεν᾽ ἀλλὰ τὸν πρὸ 
αἰώνων ὄντα Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χαὶ Θεὸν, σεσαρχῶσθαι 
ἀτρέπτως. Μεμένηχεν γὰρ οὐδὲν ἔλαττον Θεὸς, χαὶ 
γενόμενος ἄνθρωπος. 


. Ὁ μαχάριος Παῦλός φησιν ε Εἰ γάρ εἰσι θεοὶ 


βοδ me gloria, quam habul, priasquam mundus 
ſieret apud ie“. » δὲ Deus selum est, quomodo 
cloriſeatiur ? Si bomo duntazat, qua ratione ante 
eula glorlam bhabuit ? 

12. Non erit (inquit) in ie θεᾶς recens . 
Quomodo ergo de vestra sententla Deus homo δὲ 
propter connexlonem bhabiiudinis cum Verbo, eva- 
diique eonsors gloriis ac dignitalis ejusdem cum 
Patre ? Nos autem non bominem recenter βοεὶ 
Deum dieimus; verum dul erat Dei Filius et Deus 
ab æternitate, hune eitra mutationem incaraatum 
esse con ſliemur. Mansit enim nihilominus Deus, 
dum ſactus est homo. 

13. Beatus Paulus ait: ε Siquidem dli multi et 


n val χύριοι πολλοὶ, ἀλλ᾽ ἡμῖν εἷς Θεὸς, Πατὴρ D domini mul: nobis tamen unus Deus Pater, ex 


ἐξ οὖ τὰ πάντα καὶ ἡμεῖς ἐξ αὐτοῦ, καὶ εἷς Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς δι᾿ οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς & αὖ- 
«οὔ. υ Ἕνα Χριστὸν δι' οὗ τὰ πάντα φησί " ποῖόν φατε 
d; AM εἰ μὲν τὸν ἐχ Παρθένον, ἀνάγχη ὑμᾶς 
abe λέγειν, τὸν ἐχ Θεοῦ τὸν προαιώνιον, τὸν 
δι᾽ οὗ τὰ πάντα᾽ εἰ δὲ τὸν ἐχ Θεοῦ, ἄλλον ὄντα παρὰ 
τὸν ἐχ Παρθένου, οὐ Χριστὸς χαθ᾽ ὑμᾶς ix Παρθέ- 
γου " ἕνα γὰρ ἔφησεν, δι᾿ οὗ τὰ πάντα. Εἰ δὲ τὸν ἐχ 
Παρθένου, ἄλλον ὄντα παρὰ τὸν ix Θεοῦ" ἣ δύο δη- 
μιουργοὺς φήσετε τοῦ παντὸς, N οὐχ ἔσται ὁ ἐχ θεοῦ, 
Χριστὸς, οὐδὲ Δημιουργός. 


quo omnia; et nes in Illo: οἱ unus Dominus Jesus 
Christus, per quem omnia; οἱ nos per ipsum “., 
Unum Christum dieit, per quem omnia. Ouemnam 
vos illum dicitis! Si quidem eum dai ex Virgine 
naius est, omnino necesse erit, ui et ipaum eum - 
dem esse ſaleamini qui ex Deo est ante srculs, 
86 per quem omnia: sin vero eum qui ex Deo est, 
quasi hie alius sit ab eo qui ex Virgine exstitli: 
igitur Christus ex Virgine ortus non est. Unum 
elenim esse dirit per quem omnia. Denique εἱ 
ihlum qui ex Virzine est, slium dixeritle ab eo, 


ei ex Deo natus est: aut duos universi conditores inducetis, aut Christus ille non erit, qui ex 


Des est, nec universurum Conditor. 
48 an. Vn, 8. “ Psal. LIIX, 10. 


15 1 Cor. vn, 5. 
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44. Scriptura dieit: 
quoniam Jesus est Filius Dei, Deus in eo manet, 


el ipse in Deo . Non dixit simpliciter Υἱὸς τοῦ 


Θεοῦ, Filius Dei (sine articulo), sed ὁ Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ (cum articulo), ipse Dei Filius, qui unieus 
est. 


15. Duas in Christo naturas conſltemini, an 
unam? Duas, inqulunt. Αἱ quasnam demum illas? 
Divinitatem plane ei humanitatem. Quomodo igi- 
tur neque natura Deus sit, neque natura homo, 
si duas habet naturas ! Relationis unionem Verbi 
et earnis utique aſferelis. Verum, ublnam erit exi- 


nanitio? ubi humanitadis assumptio? si enim hæe 


omnia de unione secundum relationem exponitis, 
plurimas Dei incarnaliones, ei humanitatis 828- 


S. JOANNIS DAMASCENI 


Quisquis eonſessus fuerit, A 
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ιδ΄, Φησὶν ἡ Γραφὴ, ὅτι, 06 ὁμολογήσει, ὅτι In- 
σοῦς ἔστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἐν αὐτῷ μενεῖ, χαὶ ab- 
«ὃς ἐν τῷ Θεῷ. » Οὐχ εἶπεν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ὁ. 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ μόνος, ὃ εἷς. 


ιε΄, Δύο φύσεις φατὲ τοῦ Χριστοῦ, ἢ μίαν; δύο, 
φασί ποίας ταύτας ; θεότητα πάντως χαὶ ἀνθρωπό- 
ru πῶς οὖν οὐ.Θεὸς φύσει χαὶ ἄνθρωπος φύσει, 
εἰ δύο φύσεις ἔχει; σχετιχὴν φατε τὴν ἕνωσιν τοῦ 
Λόγου καὶ τῆς σαρχός ; Ποῦ ἡ χένωσις; ποῦ ἡ σάρ- 
χωσις; ποῦ ἢ ἐνανθρώπησις; εἰ γὰρ ἐπὶ σχετιχῆς 
ἑνώσεως ταῦτα ἐχλάδοιτε, πλείστας Θεοῦ ααρχώσεις 
χαὶ ἐνανθρωπήσεις, εἰ καὶ μεριχὰς, εἰσάξετε" πολ- 
λοῖς γὰρ θεοφόροις ἀνδράσι, δικαίοις, καὶ πατριὰρ- 


sumptiones, quantum νι particulares, inducetis. Β χαις, χαὶ προφήταις σχετικῶς ἡνώθη Θεός " ἐφ᾽ ἐχά- 


Multis enim deiferis viris, justis, pairiarchis, et 
prophetis per relationem et aſfectum uniius est 


στου οὖν χαθ᾽ ὑμᾶς e σάρχωσιν χαὶ ἐνανθρώπησιν 
ὑπομεμένηχε. 


Deus: 559 ac proinde er vestra sententia, in unoquoque incarnationem, aique (ut ita dieam] “08.012. 


nationem subiit. 

16. Michæas prophela de eo qui natus est er 
Virgine in Beibleem, ait: “ (Et egressus ejus ab 
Initio ἃ diebus æterniiatis. » Quomodo egressus 
ejus ab initio ἃ diebus æternitatis, si ipse non 
erat Deus ante sæcula! 

17. Dominus de sempiterna sua exsistentia 
teslillcans, ait: Amen, amen dico vobis, ante- 
quam Abraham ſieret, ego sum “., Et iterum: 
Nemo ascendit in cœlum, nisi qui descendit de 
elo, Filius hominis qui est in cœlo . „ Ouo- 
modo ille qui erat ex semine David, filius Abra- 
ham, ante exstabat, 
quia Deus erat? Quomodo vero Abrahæ ſilius (υἱὲ, 
nisi quatenus ſactus est homo in novissimis tem · 
poribus ? Nemo ascendit in cœlum, nisi qui de- 
scendit de cœlo, Filius hominis, qui est in eœlo. » 
Quomodo Filius hominis de cœlo descendit et est 
in cœlo!? quo etiam modo qui est in cœlo, hic 
ascendit in cœlum, nisi quia Idem ipse et Deus 
ei homo est? Ui Deus quidem ad nos per aceom- 
modationem descendit, incarnaturque, ei homo 
eſſieitur. Ex cœlis, inquam, descendit, nec iamen 
ἃ Patris sinu discedii: porro in quantum homo, 
ascendit, ubi erat prius 2 uti Deus; quemadmo- 
dum ipsemet ἃ mendacio alienissimus, zubsi- 
stensque veritas, dizii: „ Cum videriuis Filium 


hominis ascendentem ubi erat prius “. „ Nan D 


quatenus Deus, sempiternus est et ineircumseri- 
plus, etsi descendisse dicitur. Nam descensum 


quam Abraham fieret, nisl α 


10. Μιχαίας ὁ προφήτης περὶ τοῦ ἐχ Παρθένου 
τεχθέντος ἐν Βηθλεὲμ, ὧδέ φησι " « Καὶ ἔξοδοι αὐτοῦ 
ἀπ᾽ ἀρχῆς ἀφ' ἡμερῶν αἰῶνος. ν Πῶς τούτου αἱ ἔξ- 
οδοι ἀπ᾽ ἀρχῆς ἀφ᾽ ἡμερῶν αἰῶνος, εἰ μὴ xa θεὸς 
ἣν αὐτὸς προαιώνιος; 

ιζ. U Κύριος τὴν προαιώνιον ὕπαρξιν ἐἀυιοῦ 
μαρτυρῶν φησιν. (Aue, ἀμὴν λέγω ὑμῖν, πρὶν ἢ 
᾿Αδραὰμ, γενέσθαι, ἐγώ εἶμι. » Καὶ «πάλιν " Οὐδεὶς 
ἀναδέδηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ. 
καταδὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, ὁ ὧν ἐν τῷ οὐρανῷ.» 
Πῶς ὁ zx σπέρματος Δαδὶδ, ὁ υἱὸς ᾿Δδραὰμ, πρὶν 
᾿Αδραὰμ γενέσθαι, εἰ μὴ ὡς Θεός ; πῶς δὲ υἱός ἔσει 
τοῦ AS pa ὁ αὐτὸς, εἰ μὴ in ἐσχάτων γενόμενος 
ἄνθρωπος; ε Οὐδεὶς ἀναδέδηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ 


μὴ ὁ tx τρῦ οὐρανοῦ καταδὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, 


ὁ ὧν ἐν τῷ οὐρανῷ. » Καὶ πῶς ὁ ὧν ἐν τῷ οὐρανῷ 
ἀναδαίνει εἰς τὸν οὐρανὸν, I ὅτι αὐτὸς Θεὸ; ὧν val 
ἄνθρωπος; χαθὸ μὲν Θεὸς, συγχαταδατιχῶς κάτεισι, 
χαὶ σαρχοῦται, καὶ ἄνθρωπος γίνεται xal τῶν οὐ- 
ρανῶν, οὔτε μὴν τῶν πατριχῶν ἐξίσταται κόλπων " 
χαθὸ δὲ ἄνθρωπος γέγονεν, ε ἄνεισιν ὅπου ἦν τὸ πρό- 
τερον de θεὸς, χαθὼς πάλιν ὁ αὐτὸς ἀψευδῆς, i 
ἐνυπόστατος ἀλήθεια εἴρηχε" Θεωρεῖτε τὸν Υἱὸν τοῦ 
ἀνθρώπον ἀνερχόμενον ὅπον ἦν τὸ πρότερον. » Ὡς γὰρ 
Θεὸς, προαιώνιός τε χαὶ ἀπερίγραπτος, χἂν εἰ x- 
θῆναι λέγηται. Κατάδασιν γὰρ αὐτοῦ τὴν συγχατά- 
taolv φαμεν, καὶ τα πείνωσιν, χαὶ τὴν ἐπὶ γῆς φανέρω- 
σιν" ὡς δ᾽ ἄνθρωπος rpms, περιγραπτὸς καὶ ὑπό- 
χρόνος. 


illius accommodationem polius interpretamur, et bumiliadonem, dique sui. in terra manifeslallo- 
nem. Verum quatenus homo spparuit, circumseriptus fuit, ac iempori subdiius. 


18. Joannes præcursor et Baptista ait: ε lIpse 
est, de quo dicebam: Post me venit vir, qui 


70 J Joan. n, 18. “ Mich. v, 2. 


ie Joan. In, 38. 


ιη΄, Ἰωάννης χαὶ πρόδρομος καὶ Βαπτιστής φησιν" 
« Οὗτός ἐστι περὶ οὗ εἴπον' Ὀπίσω μου ἔρχεται ἀνὴρ, 


1 Joan. m, 15. “ Joan. v, 63. 


vARIX LECTIONES. 
e Turrianus legit χαθ' ἡμᾶς " In unoquoque igitur nostri similium. Al potior est alis lectio, quem et 


imterpres Arabieus expressit, de restra tententia. 
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* ἔμπροσθέν μου γέγονεν, ὅτι πρῶτός μου ἦν, χἀγὼ A ante me ſseius est, quia prior me erst: et ego 


οὖχ ἤδειν αὐτόν ἀλλ᾽ ἵνα φανερωθῇ τῷ Ἰσραὴλ, διὰ 
τοῦτο ἦλθον ἐγὼ ἐν ὕδατι βαπτίζων. » Καὶ, ε΄1δὲ ὁ 
Aw τοῦ Θεοῦ, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμον.» 
Σύνετε, ὅπως ἄνδρα λέγων, καὶ ἀμνὸν ὀνομάζων, οὐχ 
ἕτερόν φησι τὸν αἴρυντα τὴν ἀμαρτίαν τοῦ χόσμον͵ 
ral τὸ μέγα τοῦτο m ἀληθῶς χαὶ θεοπρεπὲς 
ἀξίωμα προσνενέμηχεν αὐτῷ. “ἝἜμπροσθεν δὲ χαὶ 
«ρῶτον εἶναί φησιν αὐτὸν, χαίτοι χατόπιν ἐρχόμενον, 
κατὰ ri φημι τὸν τῆς χατὰ σάρχα γεννήσεως χρόνον. 
i γὰρ καὶ ἔστιν ὀψιγενὴς ὁ Ἐμμανουὴλ, ἀλλ᾽ ἣν πρὸ 
παντὸς αἰῶνος ὡς Θεός " αὐτοῦ τοιγαροῦν καὶ τὸ x- 
φατον ἀνθρωπίνως, καὶ τὸ ἀΐδιον θεϊχῶς " διὸ καὶ 
Ζαχαρίας ὧν Ἰωάννου πατὴρ, πρὸς τὸ ξαυτοῦ παιδίον 
προφητεύων φησί ε Καὶ σὺ παιδίον προφήτης T I- 


nesciebam eum: sed ut maniſestetur Israeli, pro- 
pierea ego veni in aqua baptizans 1. Et: Ecce 
Agnus Dei, qui tollii peccaitum mundi 35. Consi- 
derate, quemadmodum quando virum diecit, et 
atznum appellat, alium esse non diecit illum qui 
tollii peccatum muudi; imo eidem hanc vere ma- 
gnam, et insolitam, quæeque Deum deceat excel- 
lentiam aitribuit. Ante se autem seque priorem 
prædicat illum, qui tamen posterior prodierat, se- 
cundum tempus, inquam, generationis carnalis. 
Eisi enim nuper geniius erat Emmanuel, attamen 
ante omnia sweula exstabat ut Deus. Ipsius igitur 
681, ei humano more receniem esse, et æternum 
esse divino modo. Quamobrem Zacharias Joannis 


στοῦ κληθήσῃ προπορεύσῃ γὰρ πρὸ προσώπου Κυ- B pater cum esset, flio δυο vaticinando dirii: « Εἰ 


ρίον ἑτοιμάσαι ὁδοὺς αὐτοῦ. » 


. Ὁ tx Παρθένου Υἱὸς ἠρώτα τοὺς μαθητάς " 
ε Τίνα με λέγουσιν οἱ ἄνθρωποι εἶναι τὸν Υἱὸν τοῦ 
ἀνθρώπου; » Ἕτέρων οὖν λέγοντων ἕτερον, χαὶ ἕνα 
ὧν προφητῶν ὑποτοπαζόντων, οὐχ ἀποδεξάμενος ὡς 
«ἀληθῇ λεγόντων, πάλιν ρώτα" « Ὑμεῖς δὲ » οἱ πλέον 
φῶν ἄλλων εἰδότες, ( τίνα με εἶναι λέγετε» Τότε ὁ 
“φανάριστος Πέτρος, ἡ χορνφαία τῶν ἀποστόλων ἀχρό- 
«ης, οὐ γυμνὸν, οὐδ' ἄσαρχον χαταθεώμενος λόγον, 
οὐδὲ ψιλὸν χαὶ θεοφόρον ἄνθρωπον, ἀλλ’ Tb Θεοῦ καὶ 
θεὸν φύσει, χαὶ φύσει γενόμενον ἄνθρωπον, χαὶ ἕνα 
τοῦτό τε χἀχεῖνο ὄντα Χριστὸν, (ö εἶ ὁ Χριστὸς, 
θεγεν, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ζῶντος. » Οὐχ εἶπεν, Υἱός " 
ἀλλ᾽ ὁ Υἱὸς ὁ μονογενὴς, ὁ εἷς, ὁ προαιώνιος. ᾿Αχήχοέ 
τ: « Μαχάριος εἴ Σίμων Βὰρ- Ἰωνᾶ, ὅτι σὰρξ καὶ 
εἶμα οὐκ ἀκεχάλυψέ σοι, ἀλλ᾽ ὁ Πατήρ μου, ὁ ἐν τοῖς 
εὐρανοῖς. Οὐδεὶς γὰρ ἐπιγινώσχει τὸν Υἱὸν, εἰ μὴ ὁ 
Πατήρ.» 


tu, puer, propheta Altissimi vocaberis; preibis 
enim ante ſaciem Domini parare vias ejus "33. » 
19. Ipsemet Virginis Filius discipulos δυος al- 
loquens, ait: (Quem me dieunt homines esse 7, 
Cum itaque alii alium eum esse dicerent, atque 
unum ex propheiis esse conjicerent, nequaquam 
inis assentiens ceu vera pronuniiarent, rursum in- 
terrogat: Vos autem (qui plus aliis nostis) 
quem me esse dieitis "1 » Tune præstantissimus 
Peirus, supremus ille vertex apostolorum, non 
nudum carnisque expers verbum, nec purum ace 
Deigerum hominem, quin pot ius natura Filium 
Dei ei Deum, aique naiura hominem ſacium, unum- 
que hoc et illud exsistentem Christum intuens, 
Tu es. inquit, Christus, ipsemet Filius Dei 
vivi. . „ 580 Non (nude) dizi Filius, sed (ad - 
jeetione articuli) insemet Filius unigeniius, Ille 
unicus, ille ante secula exsistens. Quspropter 
audit: Beatus es, Simon Bar-Jona, quis caro et 


tenguis nen revelavit tibi, ved Paler meus, qui est in cœlis 1. „ Nam e Nemo novit Fillum, nisi 


Pater . 5 

κ΄. Kal οἱ —— de ἐπὶ τῆς θαλάσσης πορείας 
ϑεοσημείαν χατατεθηπότες, ἔφασαν " «ε ᾿Αληθῶς Θεοῦ 
he εἴ, » An' εἰ νόθος χαὶ εἰσποίητος, οὐχ ἀ.1η- 
Wc. Ἐγχαλείσθωσαν τοίνυν ol μαχάριοι μαθηταὶ πρὸς 


πάντα ze αὐτῆς χαινὰ, πλὴν τῆς ὑποστάσεως, σχό- 


κα΄, El μία φύσις τῆς Τριάδος x μία ἐνέργεια, χαὶ 


20. Item discipuli divino ineessus supra mare 
miraculo attoniti dicebant: Vvere Filius Dei 
es . At οἱ adulterinus et aseltidus, non vere. 
Arguantur ergo ἃ vobis beali discipuli. 


21. Si una est Trinitatis natura, unaque ope- 
ratio, εἰ in illa preier subsistentlam omnia com- 


eti N καὶ ἐνεργείᾳ H verre ὁ θεὸς λόγος τῇ σαρχὶ τῇ D munia gunt, carni autem anima rationali et intel - 


ἐφυχωμένῃ Ψυχῇ λογικῇ τε χαὶ νοερᾷ, χαὶ οὐ xn 
ὑπόστασιν, οὐδὲν ἔλαττον καὶ ὁ Πατῆρ, καὶ vd Πνεῦ- 
μα τὸ ἅγιον τούτω ἤνωντο. EI δὲ ἴση ἡ ἕνωσις καὶ 
kla Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, καὶ ἀγίου Πνεύματος πρὸς 
τὴν σάρχα, λεγέσθω ὁ ἐχ Παρθένον τεχθεὶς Θεὸς xa 
. ἄνθρωπος, Πατὴρ xa Υἱὸς χαὶ Πνεῦμα ἅγιον. Tig 
γὰρ ἀποχληρωδιν τοῦ "όγου μόνον ναὶ Υἱὸν ὀνομά- 
ζεσθαι Θεοῦ 4; Εἰ δὲ Υἱὸς μόνος ἔσχεν πρὸς αὐτὸν 


10 Joan. ", 30, 81. "νἀ. 29. 2 Luc. 1, 76. 
* Haub. 11, 27. 5 Matin. iv, 32. 


% Matth. zun, 13. * ibid. 15. 


ligente animate Deus Verbum habitudine solum 
atque operatione unitus est, nihil minus ei Pa- 
trem et Spiriium sancium eidem omnine unitos 
ſuisse oporteret. Quod si par eademque Pairis et 
Spiriius sancii ad earnem unio est, dieatur igitur 
ille quem Virgo Deum ei hominem edidit, Paier 
el Filius ei Spiritus sanctus. Quis enim hanc ei 
wortein dedit ut Verbum ac Filius Dei duntaxut 


34 ibid. 16. * ibid. 17. 


vARIX LECTIONEs. 


- ΔΒαοηο τίς γὰρ 4 ς τοῦ Λόγον μόνον χαὶ Tb ὀνομάζεσθαι Θεοῦ; ii nempe Turrlanus: 
να in „ est —— τοῦ οἱ Filium Dei nominare? 
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σϑεὶς ἀπὸ τῆς εὐλαδείας, καίπερ ὧν Υἱὸς, nabe A rererenſia. Tametsl Filius erat, didieit ex is 452 
2 ὧν ἔκαδε τὴν ὑκακοὴν, καὶ τελειωθεὶς ἐγένετο passus est obedientlam : el ebn,ů,ꝗumIu, ἰβείωρ 
«εἷς κᾶσιν τοῖς ὑπακούουσιν αὐτῷ altia σωτηρίας est omuibus obiemperantibus causa zalutis ter- 
αἰωνίου.ν Ἕτι χαὶ αὐτὸς ὁ Κύριος, ( θεέ μου, Gd nen. , Preierea ipse Dominus : Deus mens, 
μον, ἕνα τί με ἐγχατέλιπες ; » Περὶ φιλοῦ ἀνθρώπου Deus meus, uiquld me dereliquisd ? llæe diee- 


«αῦτα ἐλέγετο, ἀχηδιῶντος 9 ἄρα χαὶ ἀφόρητον 
ᾳοιουμένου τῶν κειρασμῶν τὴν ἔφοδον, χαὶ δέει νε- 
νγικημένου" χαὶ οὐ γενναῦγυ τὸν τρόπον, οὐδ᾽ ἀνδριχὸν 
φρόνημα ἔχοντος. ᾿Αλύοντος γὰρ de μιχροψυχίας τὰ 
ῥήματα" « Περῇυπός ἔστιν ἡ ψυχὴ μου ἕως θανά- 
του. ν Καὶ, ( Νὺν ἡ Ψυχή μου τετάραχται. Kal, 
ε Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρελθέτω ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ποτή- 
ριον τοῦτο.» Ταῦτα τὰ ῥήματα, I μὴ εἰδότος τὸ θεῖον 
unus, ἣ ἀντιπίπτοντος τῷ θείῳ θελῆμστι. Εἰ δὲ 
ὡς περὶ Θεοῦ γυ"νοῦ ἀνθρωπότητος, ἀπεοιχότα 
ven χαὶ ἀπεμφαίνοντα. Hs: δὲ Θεοῦ σεσαρχω- 
μένου χαὶ ἐνανθρωπκήσαντ'ς τοῖς οἰχαίοις τῇ ; σαρχὸς 
αὐτοῦ πάθεσι τὰ παρ' ἡμῶν θεραπεύοντος, καὶ ὑπο- 
γραμμὸὺν ἡμῖν χαταλιμπάνοντος, λίαν ἐπιτετευγμένα, 
Ἰῶτο τὰρ δηλοῖ τὸ, 1 Ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς σαρχὸς 
αὐτοῦ, καίπερ ὧν Υἱός. » Κατατέθηπε τὸ μυστήριον 
ὁ κνευματοψόρος Παῦλος, χαὶ τὴν περὶ ἡμᾶς τοῦ 
Θιοῦ οἰκονομίαν, χαὶ τὴν πρὸς ἡμᾶς φιλάνθρωπον 
συγχατάδασιν · ὅτι καίπερ ὧν Υἱὸς, ἕν ταῖς ἡμέραις 
«ἧς οαρχὸς αὐτοῦ, ταῦτα πάντα, ὑπέμεινε τῇ ἡμε- 
tie φύσει, ἵνα νγευρώσῃ ταύτην χατὰ Θεὸν βλέπειν, 
κεὶ αὐτὸν πρὸς ἐπιχουρίαν χαλεῖν, καὶ ὅσον πρὸς 
«Δείωσιν, καὶ πρὸς ποῖα γέρα καταλήγει ἡ τῶν . 
ἐῶν ὑπομονὴ καὶ ὑπαχοή. Διὸ καὶ ὁ μαχάριος ἔγραψε 
Πέτρος" e Ποῖον γὰρ χλέος, εἰ ἁμαρτάνοντες xa x 
φιζόμενοι ὑπομενεῖτε ; ἀλλ᾽ εἰ ἀγαθοποιοῦγτες x 
τάσχοντες ὕπομενεῖτε, τοῦτο χάρις παρὰ Θεῷ" ὅτι 
κεὶ Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν, ἡμῖν ὑπολιμπά- 
των δπόγραμμὸν, ἵνα ἐπαχολουθήσητε τοῖς ἔχνεσιν 
εὐτοῦ. ν Οὐχοῦν o ἄνθῥωπος μόνον, οὐδὲ γυμνὸς 
Διὸς, ἀλλὰ Θεὸς σὲσαρχωμένος ὧν ὁ Χριστὸς, tv 
«εἷς ἡμέραις τῆς σαρχὸς αὐτοῦ » πέπονθέ τε καὶ 
eau ταῦτα, c ἡμῖν ὑπολιμπάνων ὑπογραμμόν. » 
Ἐκπεῖπερ ἐπιτιμᾷ τῷ Πέτρῳ φήσαντι" ε “λεώς σοι, 
Κύριε, οὗ μὴ ἔσται σοὶ τοῦτο, » ὅτε τὸ πάθος αὐτοῖς 
«ροὐλέγετα. 
"ζ΄. EI λέγοιτο c προκόκτειν e Ἰησοῦς σοφέξ, χαὶ 
tung καὶ χάριτι,» μὴ H ὑποτόπαζε ἄνθρωπον, 
A Θεὸν ἐνανθρωπήταντα χαὶ σρσαρκωμένον, ἐφ- 


bantur ui de puro homine! velut igitur de es gui 
animo concideret, et cui intolerabilis essei tenta- 
Uonum incursio, ac metu vinceretur. Defieientis 
enim præ pusillanimiiate vorba hæe sunt: 4 Tristis 
est aulma mea usque ad mortem. Et: Nune 
anima mea turbata est i., Εἰ : 4 Pater, ἱ fleri 
potest, transeat a me ealix Iste *. Suni isiæ voces 
vel ejus quem voluntas divina latent, vel qui illi 
resistat. Quod si velut de Deo qui non sit homo, 
bhæe quis dicta aceipiat, sunt plane absona, nee 
prorsus congruentia. Sin autem de Deo inearnaia 
ei bomine facto, qui sus ipalus carnis eogaalis 
passionibus nostras euret, teque nobis reſiaquai 
exemplum, ταὶς apposita sunt. Noc enim deelarat 
ud : « In diebus carnis suæ, lameiai Filius erat. 
Obszapult mysterlum divine Spiritu plenus Puulus. 
Deique nobiscum eommerelum aique benevolam δὰ 
nos demissionem; quod tainetal Filius erat in dle- 
bus earuis sum, univeraa hæe natura nostra sue; 
nuit, ut eam contra passlones firmarei, doceretique 
dum ientatlones ingruerent, in Deum respicere, 
ejusque anxilium implorare, ne non quantum ad 
perſeciionem conducant, et in qus desinant pre- 
mia, passionum tolerantia εἰ ebedientia. Idrires 


c enim beatus Petrus seripsit: Quæ enim est gloria, 


si peceaates οἱ eolaphizall suſſertis? sed si bene 
elentes, pailenter susunetis: hæc est gratia apud 
Deum: quia ei Christus passus est pro nobis, 
nobis relinquens eremplum, ut sequaminl ventigi 
eus s. ν Non ergo tant um lomo, nec Deus purus, 
sed Deus in carne Christus, e qul in diebus earn 
tuæ, νυ illa et passus est, οἱ gessit, nobis c reli - 
quens exemplum. Petrum quippe dure repre- 
hendit, dicentem, dum ipse passlonem pranun- 
uaret uam: ( Absit ἃ te, Domlne, aon erit tibi 
hoe 1 

41. Quod εἱ dicatur e Jesus proſeeisse gaplenlus. 
late et gratia , „ ue propterea purum bhomlaen 
Eslimnaveris, ted Deum ſaetum 58a bhominem εἰ 


e τῇ οἰκείς σαρχὶ διὰ τῶν οἰχείων εἶναι τῆς Ὁ inearnatum, qul propria zus earui en periherit 


Βίας φύσεως" ἵνα μὴ τέρας νομισθῇ ἡ ἐνανθρώ- 


e 

χη. Τολμᾷ ὃ Hades, καὶ οὐκ ἄνθρωπον καλεῖν 
ἐὸν Ἰησοῦν, x ὡς οὐχ ἄνθρωπον, ἄλλ᾽ ὡς Θεὸν 
ὅντα. Γράφει οὖν πρὸς Γαλάτας " ε ξαῦλος ἀ πόστο- 
uc, οὐκ ἀπ᾿ ἀνθρώπων, οὐδὲ & ἀνθρώπων ΐἴ, ἀλλᾶ 
μὰ Ἰητοῦ Χριστοῦ. » Καὶ πάλιν' ε Γνωρίζω δωῖν 


fieber. v, 1.9. * Μαι). 11n, ἐδ. » Hatdb. zu, 588. " Joan. in, 27. 
Δ petr. u, 10. " Matth. 1. 22. Lac. , 80. * Gala. 1, 1. 


48: eius nature consentanca essent, ne incarnaatie 
monsirum quoddam esse videreiur. 

48, Aude Paulus, etiam non hominem vocare 
Jesum, non quasi non homiaem, ted velat qui alt 
etiam Deus. Scribit ergo ad Calatas: ε Paulus 
poNmolus, non ab bomini bus, neque per bominom. 
ted per Jesum Christum . „ E nerum: ( Nan 


* Hatih. IU, 89. 


VARLA LECTIONES. 


N ἀχηδιῶν, οἱ Turr. traastulit delentis: quare emendare non dubitavl, St tog, uti 
1 In Biblis Grecis νη. legitur δι᾽ ἀνθρώπου : in Vena, nogae ner 


2. 5 auetoris mens cxigit. 


Fame. Ga. XC. 


ulo 


1 
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S. JOANNIS DAMASC ENI 


dobis facio Evangeliam, quod evangelizatum est ἃ A τὸ Εὐαγγέλιον τὸ εὐαγγελισθὲν ὑπ᾽ ἐμοῦ, dri ob 


me; quia non est scenndum hominem. Neque enim 
ego ab bhomine nccepi illud, neque didici, sed per 
rovelationem Jesu Christi “. „ Seriptum est“: 
Non angelus, non legatus, sed Dominus ipse 
salvavit nos “s. 7 Ait bpaulus: Estote imitalores 
Bei sicut fili charissimi, ei ambulale in dilectione, 
sicut οἱ Christus dilexit nos, et tradidit semei- 
ipsum pro nobis . „ Qui mœstus erat, ac calicem 
rerusabat, quonam modo semetipsum tradiderit, 
nisi quia non homo tanium erat? 

29. Ouomodo beatus Petrus, ait: Christo igitur 
passo carne “e? οἷν illud, carne, adjunxit, nis 
ia sciebat Deum illum esse impassibili deitate! 
Si homo purus pro nobis passus esl, quonam pacio 
Verbum crucis, Dei virtus est“! quid eliam 
cause eßt, ut equi sanguinem ejus pollutum duxe- 
rit, eondemnatus zit , „ velut qui Dei Filium 
cι,ο,“lcaverit? 

350. Quomodo se Christus ascendere ait, ubi 
erat prius "51, Non enim ascendit tanquam Deus, 
quandoquidem ineircumseriptus esl. Ascendere 
auiem ae descendere propria sunt eircumscripiæ 
naiuræ. Neque rursum ui homo prius erat in eœlo, 
quam eo ascenderei. Ascendit igitur ui homo, ubi 
prius erat ui Deus. Simal euim ipse idem, ei Deus 
ei homo esl. 

51. Seripium est: Sie Deus dilexit mundum, 
ul Filium sunm unigenitum daret, ut omnis qui 
eredit in eum, habeat viiam ætiernam ,, Quæ- 


nam dilectionis exuberamla, si pro nobis hominem 0 


communem, adoptionis graua Αἰ πὶ ſactum de- 
deri? Qui vero etiam Unigenitus, οἱ ndoptionis 
duntazal honore, non natura filius zu, Scriptura 
diente: (Ego ἀϊχὶ : Dil estis, ei ſilii Excelsi om- 
nes. „ EI: Ouotquot autem receperunt eum, 
aled it eis potestatem ſilios Del ſieri "6, 7. verum 
zicuti, cum multi adeptione ei gratia dii sint, unus 
tamen est Deus natura: sie cum multi adoptionis 
honore polleant, unus quoque est natura Filius, 
Unigenitus ille quem dedit pro nobis. 

52. Clamat divinus Joannes dicens: Deum 
nemo vidit unquam: unigenitus Filius qui est in 
sinu Patris, ipse enarravii “. Quis porro ille est, 


ἔστι χατὰ ἄνθρωπον᾽ οὐδὲ γὰρ ἐγὼ παρ᾽ ἀνθρώπου 
παρῥλαθον αὐτὸ, οὔτε ἐδιδάχθην, ἀλλὰ δι᾽ ἀποκαλύ- 
Φεως “ ᾿ησοῦ Χριστοῦ. ν Γέγραπται" ε Οὐχ ἄγγελος, 
οὗ πρέσδυς, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Κύριος ἔσωσεν d=. 
Φησὶν ὁ Παῦλος ( Γίνεσθε μιμηταὶ τοῦ Θεοῦ, ὡς 
τέχνα ἀγατητὰ, χαὶ περιπατεῖτε ἐν ἀγάπῃ, χαθὼς 
καὶ ὁ Χριστὸς ἢγάπησεν ἡμᾶς, x παρέδωχεν ἑαυτὸν 
ὑπὲρ ἡμῶν. ν Ὁ λυπούμενος χαὶ ἀπευχόμενος τὸ 
ποτήριον, πῶς ἑαυτὸν παρέδωχεν, εἰ μόνον ἄνθρω» 
πο, ἣν; 

Nd. Πῶς 8 ὁ μαχάριος Πέτρος φησί" ε Χριστοῦ 
οὖν παθόντος σαρχί; » Τίνος ἕνεχεν πρυσέθηχε τὸ, 
σαρκὶ, εἰ μὴ εἰδὼς, ὅτι Θεὸς ἣν ἀπαθεῖ τῇ θεότητι": 
El ψιλὸς ἄνθρωπος ἔπαθεν ὑπὲρ ἡμῶν, πῶς (& λό» 
γος τοῦ δταυροῦ δύναμις Θεοῦ ἐστι; „ χαὶ πῶ, 7 


„ ala αὐτοῦ χοινὸν ἡγησάμενος χαταχέχριται, » ὡς 


κὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χαταπατήσας: 


v. ö; ε Χριστὸς ἀνιέναι » ἑαυτόν φησιν, « ὅπον 
ἦν πρότερον; » Οὔτε γὰρ ὡς θεὸς ἄνεισιν" ἀπερέ- 
parte γάρ᾽ τὸ δ᾽ ἀνιέναι καὶ χατιέναι περιγβρα- 
πτῆς φύτεως. Obre ὡς ἄνθρωπος ἣν ἐν οὐρανῷ, 
κρὶν ἀνελθεῖν" ἀλλ᾽ ἄνεισιν ὡς ἄνθρωπος, ὅπου ἦν 
τὸ πρότερον ὡς θεός" Θεὸς γὰρ ἅμα ὁ αὑτὸς χαὶ 
ἄνθρωπος. 


λα΄. Γέγραπται" «Οὕτως ἡγάπησε ὁ Θεὸς τὸν χό- 
σμον, ὥστε τὸν TV αὐ τοῦ τὸν μονογενῆ ἔδωχεν, ἵνα 
de ὁ πιστεύων εἰς αὑτὸν, ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον. » 
Ποία ἀγάπης ὑπερθολὴ, εἰ χοινὸν ἄνθρωπον χάριτι . 
υἱοποιγθέντα ὅπὲρ ἡμῶν ἔδωχε ; Πῶς δὲ xal Movo- 
ruhe, εἰ υἱοθεσίς τετιμημένος, καὶ οὐ φύσει ὧν 
υἱὸς, τῆς Γραφῆς λεγούσης " « Ἐγὼ εἶπα" Θεοί ἔστε, 
καὶ υἱοὶ Ὑψίστου πάντες : » Καὶ" « "Ὅσοι Daf 
αὐτὸν, ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέχνα Θεοῦ .- 
σθαι; ν ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ πολλῶν ὄντων θεῶν θέσει καὶ 
χάριτι, εἷς δέ ἐστιν ὁ φύσει Θεὸς, οὕτω καὶ πολλῶν 
υἱοθεσΐᾳ τετιμημένων, εἷς ἐστιν ὁ φύσει Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ ὁ μονογενὴς, ὃν ἔδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν. 


λβ΄. Ἰωάνντς ὁ θεῖος χέχραγε AH « Θεὸν οὐδεὶς 
ἑώραχε πώποτε. O μονογενὴς Υἱὸς, ὁ ὧν εἰς τὸν 
κόλπον τοῦ Πατρὸς, ἐχεῖνος ἐξηγήσατο. TGS δὲ ὁ 


qui enarrat, præier eum qui ex Virgine natus est, D ἐξηγούμενος, εἰ μὴ ὁ ἐχ Παρθένου τεχθεὶς, χαὶ coc 


et eum hominibus couversatus est! Hic est Deus 
nogter: non Estimabitur alius ad eum. Adinvenit 
umnem viam scientiæ. Post hæe in terris visus est, 
ei cum homiuibus conversatus est. „ Quonam 
medo vis us est in lerra, οἱ cum hoininibus con- 
versatus? nam ipse dizit: Deum nemo vidit 
unquam. Unigenmus Filius, » eie. 

563 33. Alt Apostolus Frimus homo de 
terra ierrenus; secundus homo, Dominus de 


Δ Galat. 1, 11. 12. Isa. Lun, . Ephoes. v1. 2. 


* Hebr. 4. 29. Joan. vi, 62. “ Joan. 1 
67 ibi. 18. 58 Baruch im, 3638. 


" ἀνθρώποις συναναστραφείς; ε Οὗτος ὁ θεὸς ἡμῶν, 


οὗ λογισθήσεται ἕτερος παρ᾽ αὐτόν" ἐξεῦρε πᾶδαν 
ὁδὸν ἐπιστήμης. Μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, καὶ 
τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη. ν Πῶς ὥφθη ἐπὶ τῆς 
γῆς, καὶ συνανεστράφη ἀνθρώποις ; Αὐτὸς γὰρ ἔφη" 
t Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε. O μονογενὴς Υἱὸς, » 
χαὶ τὰ ἑξῆς. 

λγ΄. Φησὶν ὁ ᾿Απόστολος O πρῶτος ἄνθρωπος 
i γῆς χοῖχός" ὁ δεύτερος ἄνθρωπος, ὁ Κύριος ἐξ - 
20 J peir. lv. 1. 11 Cor. 1, 18. 
Psal. LXXII, 6; Joan. x, 34. Joan. 1, 12. 


VAN IT LECTIONS. 


4 Turriar us videtur non legisse πῶς. 


ADVEnSUS NESTOURIANOS. 


s. ν Οὐ γὰρ ἐξ οὐρανοῦ τὸ σῶμα χεχόμισται A cl“. » Non enim corpus delatum de eœlo est. 


ἀλλὰ Θεὸ; ὧν χαὶ Υἱὸς Θεοῦ, ἐξ οὐρανοῦ χαταδέδηχε, 
μαὶ γέγονεν ἄνθρωπος, δεύτερο; ᾿Αδὰμ, ὡς ἀρχὴ 
δευτέρα τῶν ἀναπλαττομένων, χαὶ πρὸς ἀφθαρσίαν 
διὰ τῆς ἀναστάσεως μεταστοιχειουμένων. Διὸ va 
φησιν" O πρῶτος ᾿Αδὰμ εἰς ψυχὴν ζῶσαν, ὁ δεύ- 
τερος εἰς πνεῦμα ζωοκοιοῦν. » 


W. Φησὶν ὁ Κύριος τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς" ε 110’ 
ρευϑέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζοντες 
αὐτοὺς εἰς ὄνομα τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ 
ἀγίου Πνεύματος. » Καὶ Παῦλος ὁ θειότατός φησιν" 
«ε Ὅσοι εἰς Χριττὸν ἐδαπτίσθητε, εἰς τὸν θάνατον 
αὐτοῦ ἐδαπτίσθητε. ν Ἑνὸς Υἱοῦ ἐμνημόνευσεν ὁ 


sed cum essei Deus Deique Filius, de eœlo descen- 
dit, ei homo ſacius est, secundus Adam, velutl 
principium secundum eorum qui reſormantur, 86 
per resurrectionem ad vitam incorruptibilem trans- 
miuuntur. Quamobrei ait: Primus Adam, ſaetus 
est in anlmam viventem: secundus Adam, iu spi- 
riium viviſieantem “. 


δέ. Ait Dominus disecipulis suis: 4 Euntes docete 
omnes gentes; baptizantes cos in nomine Patris 
el Filii ei Spiritus sancii 1.7 Porro divinissimus 
Paulus dicii: ( Quicunque in Christo baptizati 
estis, in morte ipsius baptizati estis . „ Unius 
ΕΠ meminit Dominus dicens: Εἰ Filh; non vero 


Κύριος εἰπών’ Kal τοῦ Υἱοῦ, οὐχὶ δὲ, τοῦ καὶ τῶν etiam, ei filiorum. Apostolus aulein, in Christo et 


εἰῶν. O & ᾿Απόστολος, εἰς τὸν Χριστὸν, καὶ τὸν 
αὐτοῦ θάνατον βεδαπτίσθαι ἡμᾶς φησιν. Ἑώσθη 
«οἶνυν καθ᾽ ὑμᾶς ὁ φύσει νἱὸς, καὶ εἰσχεχόμισται ὁ 
υἱοθετηθεὶς διὰ χάριτος" J εἰς τετράδα ὑμεῖς ἐδα- 
«τίαθητε. Οὐ γὰρ. ἡμεῖς uh γένοιτο" ἡμεῖς γὰρ 
βιδαπείσμεθα εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ 
Υοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, εἰς Τριάδα ὁμοού- 
cw χαὶ ἀδιαίρετον. Μεμένηχε γὰρ οὐχ ἧττον τῷ 
Ἰατρὶ ὁμοούσιος, καὶ ἐνανθρωπήσας, ὁ φύσει Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ χαὶ Gab, ὁ Μονογενής" χαθὼς χαὶ τῆς 
Ἐχχλησίας διδάστχει τὸ Lö. 


dr. ( Πιστεύομεν εἰς ἕνα Θεὸν Πατερκ παντοχρά- 
cop Ποιητὴν οὐρανοῦ χαὶ γῆς ὁρατῶν τε xa 
ἀοράτων καὶ εἰ; ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν 
γῶν τοῦ Θεοῦ τὸν μονογενῆ " τὸν ἐκ Πατρὸς γεννη- 
ϑέντα pd πάντων τῶν αἰώνων ᾿ φῶς ἐχ φωτός Θεὸν 
ἀληϑινὸν ἐκ Θεοῦ ἀληθινοῦ" γεννηθέντα, οὐ ποιη- 
ϑέντα“ ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, δι᾽ οὗ τὰ πάντα ἐγέ- 
te τὸν δι᾽ ἡμᾶς τοὺ; ἀνθρώπου;, χαὶ διὰ τὴν 
ἡμετέραν σωτηρίαν κατελθόντα ἐχ τῶν oO 
νῶν σαρχωθέντα ἐχ Πνεύματος ἁγίου χαὶ Ma- 
ρίας τῆς Παρθένον, χαὶ ἐνανθρωπήσαντα" σταυρω- 
ϑέντα τε ὑπὲρ ἡμῶν ἐπὶ Ποντίου Πιλάτου" χαὶ πα- 
ϑόντα, χαὶ ταφέντα " χαὶ ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ 
κατὰ τὰς Γραφάς" χαὶ ἀνελθόντα εἰς τοὺς οὐρανοὺς, 
ral καθεζόμενον ix δεξιᾶς τοῦ Πατρός. Καὶ πάλιν 
ἐρχόμενον μετὰ δόξης τρῖναι ζῶντας καὶ νεχρούς " 
οὖ τῆς βασιλείας οὐχ ἕσται τέλος. » Ὅρα πῶς τῶν 


ejus morte nos baplzatos dicii. In vestra igitur 
senlentia natura fllius explosus est, ſiliusque per 
graliam adoplivus invectus; vel ipsi in quaterni- 
tate baptizati estis. Absit vero ul in ea nos simus 
baplizati: baptizati quippe sumus in nomine Patris 
et Filii et Spiritus zancti in consubstantialem ac 
indivisam Trinitatem. Nihil quippe minus con- 
substantialis Patri, etiam ſaetus homo, permans it 
Dei Fillus natura ac Deus, Unigenitus ille: quem - 
admodum Ecclesiæ Symbaluam docet. 


ὅδ. (Credimus in unum Deum Patrem omnipo- 
tentem: Faclorem cœli ei terræ: visibilium omnium 
el invisibilium. Et in unum Dominum Jesum Chri- 
stum Filium Dei unigenitum, ex Paire natum ante 
omnia secula; lumen de lumine: Deum verum de 
Deo vero; genltum, nun factum; Consubstantialem 
Patri, per quem omnia ſacta sunt; qui propter πος 
homines, οἱ propter nostram salutem, descendi 
de cclis. Et inrarnatus est ex Spiritu gancto ei 
Maria Virgine: ei homo ſacius est. Crueiſ zus 
etiam pro nobis sub Pontio Pilato: passus ei se- 
pultus est. Et resurrexii tertia die ecundum Seri - 
piuras. Εἰ ascendit ad eœlos: οἱ sede ad dexteram 
Patris. E iierum veniurus est cum gloria judicare 
vivos et mortuos. Cujus regni non erit ſiais. Vide, 
ut sanctorum divinorumque Patrum cœtus, unun 
Dominum Jesum Christum dixerit, ex Patre ante 


ἀγίων χαὶ θεοφύρων Πατέρων ἡ πληθὺς ἕνα Κύριον Ὁ sæcula genitum, non ſactum; cousubstantialem 


Ἰησοῦν Χριστὸν ἔφηδε, τὸν πρὸ αἰώνων x Πατρὸς 
γεννηθέντα, καὶ οὐ ποιηθέντα " τὸν ὁμοούσιον τῷ 
Πατρί" τὸ ix τοῦ φωτὸς φῶ; " τὸν ἐχ Θεοῦ ἀληθινοῦ 
θεὸν ἀληθινόν τὸν σαρχωθέντα χαὶ παθόντα σαρχὶ, 
χαὶ ἀναστάντα, χαὶ ἀνελθόντα εἰς τοὺς οὐρανοὺς, 
χαὶ χεχαθιχότα ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρός" χαὶ « πάλιν 
ἐρχόμενον, „ ὡς ἤδη ἐξ οὐρανῶν ἐλήλυθεν, ὅτε xa 
ἑκούσιον ἕνωσιν σαρχωθεὶς ἐνηνθρώπησεν. OU γὰρ 
ἄλλον τὺν πρὸ αἰώνων ἐκ ἰατρὸς γεννηθέντα, καὶ 
ἄλλον τὸν ἐκ Παρθένον τεχθέντα " ἀλλ᾽ ἕνα χαὶ τὸν 
αὑτόν. ᾿ 

W. Aw ἐρεῖς" Αὐτὸν οὖν ἄρα φαμὲν τὸν ἐχ 


1 Cor. τυ, 7. ibid. 45. 


4: Malih. XVII, 19. 


Patri, lumen de lumine, verum Deum de bea veru. 
incaruatum, passum carne, qui resurrezit, et 
ascendit in cœlos, sedeuque a dextris Dei, ac rur- 
sum venturus est judicare viros οἱ mortuos. Nan 
el illud: lierum venlurus est, „ aliquid amplius 
indicat; quod nempe jam e cœlis venerit, quandu 
voluntaria unione assumpta carne ſfactus est homo. 
Non enim alium posuerunt, ex Patre ante Sæcula 
genltum, et alium de Virgine natum, sed ipsum 
unum οἱ eumdem. 


36. At inquies: Ipsum erge Dei 584 Verbum 


S. IOANNIS DANANTRNNI 


— 


pre «κι esse nassum dieimus 1 δι πίπὸ fatirmur: A Θεοῦ Πατρὸς Ad xov. κοδεῖν δι΄ τμᾶς (I]: κανυ μὴν 
Ard carne. un deitate: δὲ vere qunlem de δὰ 4158 - 
rli Paulus - e Oui, ππό80 li- inisibilis: priuia - 
geniins omula crealuræę: qula in eo condlia zun 
emmia, visilälla et inrisibhilis: sive Throni, sive 
Domninatinnes, εἰν lMineipatus, sie Polestates: 
omnla per lpsum ei in ipso (τοδί zun: et ipte 


οὖν" σαρνὶ μέντοι, καὶ οὐ het NN. Εἴπερ lr 41 g- 
δὴ: ὁ Ποῦλος λέγων περὶ αὐτοῦ" i , στιν εἰχὼν 
τοῦ Βεοῦ τοῦ ἀοράτου, πριυτότοχος πάτη; χτίσεως " 
ὅτι ἐν ard ἐκτίσθν, τὰ πάντα, ἀρατά χαὶ ἀόρατα“ 
εἴτε θρόνοι, εἶτε χυριήτητας, εἴτε ἀρχαὶ, au E- 
αἰδι“ τὰ πάντα δι᾿ αὐτοῦ χαὶ εἷς αὐτῶν ἔκτισται" 


NOT A. 


() 1ὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς Ad rer uber 61 
nac Ipaum ergo Dei Verbum. Vetuslus Chri- 
ntinnor nin scrine hie alim fult. Deunt nastri 8:82 

sum esse. {τὰ 1 eli prerdieavu Arius, uo 
P. natur. r uteri ἃ Paterua esse 25true ret. 
quis divinitaiom lem qualemcunque Verbi auimæ 
laren corpari fuisse tnnjunctam in ἐπα οἰ 
τοῦς, Apollinsrius μεσ δ duit, Beam Ferbum 
elt pullum tarat: seil beret iter: ine Nysxenus 
in Aulirrhelico erplieat sensu: enque libentius hoc 
docuit, quod deiiaiem Verbi bunnauæ mentis vires 
ernlesse in Christo eristimarei. Unde primum na- 
tuin est Θεοπαθητῶν, seu Θεοπασνιτῶν, g. d. Dei- 
palzianarum nomen. ΠΡ γα οὐ hujug dielum habe- 
mur preserlim ja conkferslone fldei ad Jovia num, 
quam ὑγεία Klex andrinus falsa Alhanag i Magni 
lusctiptiane decepins, allegdvil contra Nestatium 
in libra De recia fe. el in ileſensione Anatihema- 
sun sui 8 adversus Orientales: habemus itide m 
in eus epfitolz an Dionysium, qu mii menda- 
eiu J. %% pape aulributa init. (τοι τ Damssus in 
aynato Moluana auathemati zubdidit eum gui dire- 
11, Film ἐπὶ enn in passion cricit doleren 
au ttinzisze, un carnem cum anima, gqunm indua- 
γι". Cyriſſus vero nihilomiuns anathemalind 14 
tleſlui vit. eum Verbum esse passum earne. ed 
enlhalire prorzus sensu, quem eipusuſt coram Pa- 
iribus Epliesinis, ei lih. v A4rerzus Nestoriam, de 
(πε ἢ. Ave erzus Theinberetum et allos hujus 
have μη γα! πα, {{π Siquidem ided se Alezandrino 
I. ra- ul zueren-ert tlamahant, qund cum au aen 
unam in Christo esse direrel; uam, inquain, u- 
turam Dei Verbi incarneldu. αὐταὶ lamiliare Ap.- 
linarin lnerat, Deum Verben ene pam cru 
dleſlufsset. Ouam Cyrilli vocem sanam μίπηδ et 
artliorlasam, ut de deiiate per rarneu passa inter- 
Βιεεστε δ, δι ἢ contulerant naunulhe per- 
lium 1ρ “πα stucinsi, ut pula ἀσδυΐυς Molitinensis, 
Saturninus, et ali, gui perpessam esse driiatein 
conceilebanl. Orientalln qubrelnt PISSsI1b' ech 1 
Sync un, αἶα Teagedia frruri Tyr, qual Eu- 
illetlus Tyanensis persecuius est in capitihns. um. 
eu mage Allanagit essem, laudavii Euſmhymius in 
Paunpiin contra Theopsschiias, qurque mnie 
„allt unt σὴ Aliis zancii doctotis oper ili. Duo- 
ἴσε un prætertim rapitis ine tiialus esl: Ain 
ent ἡμὶ dieunt Deum Ver bam ese pan carus. 
ngcirea Ilbans HNestenus in epistola ad Merirn 
(γᾶ, qu lecis ost det. 10 Concilli Chaſceile- 
nensts, qumque tlamnari πίθον! à quinta synmla, 
narrat Cyriſlum non ante rum Auliochenls fuisse 
zunelliatum unam δηλ mati derusisset cos qul 
dicunt, ὅτι d&g ἔπαδε, Cula deitas pas e: 
ηποΐίᾳιφ Hhlẽů πφύτις ἢ Ordz tor καὶ ἀνθρωπότετης, 
ν" μι μα ἐπὶ ἰδία εἰ ἐμ αἰαῖ, Traclug dern 
4,1“, propter Nestorianos prolitendum cum Cyrilio 
jj, Deum Verbunt eie pain carne Βὶ uon 
in chistols ad Armenos; δὶ salle in ΔΙ δι quniu 
dedit ai Jonunem Auliochen un: ul Adem latit 
lragmenſum, quod Facundus Ilerimiabensis lib. 
ἔνε lib aa capilnlii. δὲ L iln-ruſlut in ἢ vinriu teei- 
datt. Eulhches idem zublude dixit; diteruni ei 
Ai Monaphy sie; ca unazm ja Christo naluren— 
nguoscerent, Atviazm seillecet, enjus appendix 
lum modo esset humaniiazs, vel composiam en 


61 


utraqug. Uund cum Euthychlani in eontillo Chah 
erdonensi rurintre aſleriaverim, id in causs ſulsse 
erediderim, ut, quem aal madum Christianut Lupus 
abserrvavit, cupituls seu Aunthematisun cyeulf 1 
Lairibus tiunr apprahnti douun nan ſuerint. Lu quis 
ejustdlem asynadi hastes Ratilisci. Zenonis, ei An- 
tiasii imperaurum patenlia ſtreii, id id merunbe- 


B bant, ui une te Triuitals ams carne diceretur, 


imo Petras Fnllo terpolaio Trisztio carmine i- 
rniliezsse pnlabatur, aflisa tessd leitatein eruel: 
ulne Caihalicis τὰ δῆ σι lacus ea, ne sub bis 
vacihus Eatyehlunum, ino Tueupaschitarum vigus 
interrt. Allunde vera qui Nestorti, seu patjuk, ut 
diehant, IModori T.isensis εἰ Theodoti Mepanr- 
nien placitis adhærescehant, cum Ἐν πο πὶ quar- 
lam ze recipere jactitarent, uulluſu non ſunem mo- 
re liant, ne eiusmoili proporitio ndmitieretur. Pbo- 
ius cod. 107. lestaiur Dasilium Cilitem Anlioe leine 
Krele sur preshylerum, non alia de causs δ γέσεαϑ 
Juannem Scytbonoſitam calamum sir uslisse, αἱ δὲ 
quia Jogunes duodecim espuula Cyrilli zuereiur, 
δὶ ind in primis quo peruz 1 i. n roduriiur. 
Mini pene persuasum est δὰ hac often proiliisse 
epistulas Ctæcas, qu tanguam ΧΑ Felice papa, 
Ac zeio Ch. Quinliane, Justin, Ambeone οἱ Ascle- 
plate ad Peirum Fullonem scriple ſeruntur, gc- 
ceptaszune esse (1 Histeris eccteziaitica elundem 
Basilli, qua vorlis variorum Pontilcum (ltieris 
inlerte nta ſulsst diciiur 2 Photio. ln his enim hoe 
num data apera ineuleaiur, sine impieigte ἃ Πῆτ- 
ulari nan pasze. Deum Verbunl, unnm e Trinilate 
esl pnaium carns; ged sccundum Apastali effalun 
sse cunlllentlum. Cris futu in carne pattum. Quis- 

nis zaue epistolsz istas cantuterit cum lia qua 

halins cod. 42 ei 40] de Basilio, ejusque librin 
enarral. ud rjus sensum, ac ſnrsan Aylum (en- 
lleios eas zenilei. In primis vero Cyriſſi Alexan- 
dei aduyrraarium apnestas in Illo episiolæ pri use 
Folieis locu, quo pranumjialur, dane soecem, Ananm 
Dei Verbi naturaut inc arun⁰am, Apellinaria Arresi 
roborare. Ksin Nesturius in his liueris censestur 
liretieus. Ast Basilianorum., Artemeldruinte, hie 
dolus ſuit. qui, μὲ Leonilus bhro contre πὰ 
narrat. Nestorjo ore tenus anahema dicereni, 
Iheoduri era Hopszuesieui zucteritztem obtendle- 
r. Auclar eli lune ad CH Tium monschum. 4d 


Ὁ aurti Joannis Chirysoslomi nomen ρει ει, duani- 


que po Cbaiccdaneuse concillum scriplam esze 
bro terlo habeo, præserlim hac etiam nstruere 
oiliter, Idum nequatgunm diri dedere perpessuulu 
cnrue, Ion um οί. aguuvere laudem ditmachi 
quidem de Scyihia sul Justina 4 qui lamaen, rum 
nun Trina hestuin impattutmus elt n-ten, 
nun Constanunepoli, nein,, Rant adltulssi unt, 
quod Ῥομμ μαι. grssit Ilorsmisdas paia. De- 
mim, rcts ἐγ b. n hnrum Acctuclorum, 
quihustum, cru Nestorianis, Scytliæ cantenderem, 
Joannes It pantiter tton zuus, naue Justinianus 
Imperaglar. cut Cyrilla, priscisgm: Paris. pie 
rereque dicendum sanzere, Drum herum παι da 
Triniſate ese pniintm erur, Achmmelneunt Irgatis Δ 
cammumione semotis. ΠΝ zubine defluitum nit 
In qutnta szyuodo generali: ner non ὁ δι Ὁ sentu 
᾿ bosse, n Dei ferbi παΐμταε lucarna- 
am. 


ADbVERHSUS ΝΕΘΤΟΒΙΑΝΌΟΒ, 


418 


κλὶ αὐτός ἐστι πρὸ πάντων, χαὶ ἐν αὐτῷ τὰ πάντα A est ante omnla, εἰ omnia in ipso eonslant. Εἰ ipse 


συνέστηκε" χαὶ αὐτός ἐστιν ἡ χεφαλὴ τῆς Ἐχχλη- 
σίας. ὃ; ἔστιν ἀπαρχὴ, πρωτότοχο; ἐχ νεχρῶν, ἵνα 
γένηται ἂν & αὐτὸς πρωτεύων. , Ἰδοὺ γὰρ, ἰδοὺ 
καλὰ χιὶ μάλα σαφῶς, τὴν εἰχόνα τοῦ ἀοράτον Θεοῦ, 
«ὃν πρωτότοχον πάσης χτίσεως, ὁρας τῆς χαὶ ἀορά- 
%, τὸν δι᾿ οὗ τὰ πάντα, καὶ ἐν ᾧ τὰ πάντα, χεφα- 
λὴν δίδοσθαι τῆς Ἐχχλησίας φησίν" εἶναι δὲ καὶ 
γεχρῶν πρωτότοκον, « ὃς ὑπέμεινεν σταυρὴὺν αἱἰσχύ- 
νης χαταφρονήσας. ν Οὐ γὰρ ἄνθρωπον ἁπλῶς, συν- 
ατφείᾳς τῷ πρὸς αὐτὸν, οὐχ ald ὅπως λέγετε, τετι- 
μημένον, ὑπὲρ ἡμῶν δεδόσθαι φαμέν" ἀλλ᾽ ἔστιν ὁ 
τῆς δόξης Κύριος ἐσταυρωμένος. ε Εἰ ἔγνωσαν, 
φηϑσῖν, οὐκ ὃν d Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρω- 
ev. ὃ 
W. Πῶς οὖν αὐτὸς πέπονθε ; εἰ γὰρ ὅλως οὐ l- 
% ὡς Θεὸς, καὶ πεπονθέναι λέγεται, πῶς ἄν εἴη 
erte; Οὐκοῦν ὃ παθὼν veto μόνος, ὁ ἐχ σπέρματος 
n καίτοι πῶς οὐχ ἀδρανοῦς διανοίας ταῦτα 
φέναι; Οὗ γὰρ ὑοινὸν ἄνθρωπον δέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν 
ὁ Βατὴρ, σχετιχῇ συναφείᾳ καὶ vlob sal τετιμημέ- 
μν" τράφει γὰρ ὧδε" « Οὕτως ἐγάπησεν ὁ Θεὸς τὸν 
h, ὥστε τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ ἔδωκεν" 
u κᾶς ὃ gerade εἰς αὑτὸν ἔχῃ ζωὴν a %. 
Ἐκειδὴ οὖν ἤθελε διὰ τὴν τοῦ χόσμου σωτηίαν 
be- ἀδύνατον δὲ τοῦτο δίχα σαρχὸς, διὰ τὸ εἶναι 
chte φύσει ἀπαθῆ" ὡς Θεὸς, τὴν τοῦ παθεῖν δε- 
nic ἔλαθε σάρχα, καὶ Θεὸς ὧν, γέγονε καὶ ἄν- 
dee, ἵνα δύναιτο παθεῖν" ὥστε ἄμφω προσῆν 
e " σαρκὶ μὲν, τὸ παθεῖν, θεότητι δὲ, τὸ μὴ πα- 


„- ἦν γὰρ αὐτὸς Θεός τε ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπος ὁὉ 


εὐτάς. ᾿Ασθενὴς οὖν πᾶσα παραδειγμάτων ἐπίνοια, 
κρᾶς τε τρανὴν τοῦ μυστηρίου ἐξειχόνισιν " ὅμως 

᾿ δέτοι πρὸς ἔσχνὴν φαντασίαν τάδε φαμέν" ὥσπερ 
οδηρος, ἤγουν ἑτέρα τις ὕλη τοιαύτη, ταῖς τοῦ 
; τορὺς προσομιλήθασα προσδολαῖς, εἰσδέχεται μὲν 
εὐτοῦ καὶ κατωδίνει τῶν φλήγα εἰ δὲ πλήττοιτο 
τυχὸν ὑπὸ τοῦ πκαΐίοντος, δέχεται μὲν ἡ ὕλη τὸ βλά- 
bee. ἀδιχεῖται δὲ ὅλως πρὸς τοῦ παίοντος οὐδὲν ἡ 
φτοῦ πυρὸς φύσις" οὕτω νοήσεις καὶ ἐν τῷ σαρκὶ 
λέγεσθαι εὖ παθεῖν, θεύξησι δὲ μὴ παθεῖν τὸν 
Nor. 
M. Ertl δὲ τά; τε προφητιχᾶς χαὶ ἀποττολιχὰς 

n Χριστοῦ φωνὰς, πῆ ὡς περὶ ἀνθρώπου, πῇ δὲ 
ὡς περὶ Θεοῦ͵, i δὲ ὡς περὺ Θεοῦ ἅμα καὶ ἀν- 
dne διαλεγομένας εὑρίσχομεν, τίνα «τρόπον μὴ 
ἱναντιολογεῖσθαι ταύτας φήσομεν, εἰ μή που τὸν φύ- 
αἰ T τοῦ Θεοῦ χαὶ Θεὸν εἴποιμεν, φύσει γεγε- 
νξοθαι ἄνθρωπον, εἶναί τε μετὰ τὴν ἐναγθρώπησιν, 
«ὧν αὐτὸν Θεόν τε ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπον ; Οὕτω γὰρ, 
4 Ἐ1 χαὶ ἐσταυρώθη ἐξ ἀσθενείας σαρχὸς,» χατὰ 


φὃν ᾿λιαόστολον, « ἀλλὰ ζῇ ix δυνάμεω; Θεοῦ... Kal 


ἐγήγερται ad τοῦ ξατρὸς, καὶ ἑαυτὸν ἐξανέστησε, 
καὶ ἀνεληπται, καὶ αὐτεξουσίως ἄνεισι, καὶ χεκάθιχεν 
b διξιᾷ τοῦ Πατρὸς ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ὑπεράνω πά- 
της ᾿Αρχῆς, καὶ Ἔξουσίας, καὶ Κυριότητος, χαὶ παν- 
ὡς ana ὀνομαζομένου.» 


Ὁ (ρἷρρ5.:, 48-17. * Hebr. χη, 2.“ 1 Cor. u, 8 


est capui Eeclesis: qui est primilie, primogenitus 

ex mortuis: ut git in omnibus ipse primstum te- 

nens . „ Ecee enim, ecce quam bene ei perapieue, 

Dei invisibilis imaginem, primogenitum ommis 

creature, visibilis ei inrisibilis: eum per quem 

omnia, ei in quo απιπΐα, datum asserii caput Ee- 
cles; esseque primogeniium mortuorum; eum, 
inquam, . qui austiauit erucem, conſuslone con- 
lempla *. Non enim hominem solum, cujusdam 
eum ipso conjunetionis, quem ego nan noverim, 
honore donatum, pro nobis esse tradiium dicimus: 
sed ipse Romians Nori, qui cruei aſſixus est. (81 
enim cognovissent, juquit, nunquam Dominus 
glorte eruciſüx issen“. 

Β 37. Ouo igitur modo pasaus esl eum enim nul- 
latenus passus sit tanquam Deus: dieatur autem 
passus esse: quo paeto Deus fuerit? Debuerit ergo 
δοίης ille intelligi passus, qui er semine David. 
Verum imbecillis judieii esse videtur asseruo ists. 
Non enim Pater eommunem hominem coctali con- 
jounelione atque adeptione ernatum pro nobis tra- 
didit. Nam hune in modum seribitur: Sie Deus 
dilesii mundum, ut Filiam suum unigenitum da- 
ret: at omnis qui eredit in eum, non pereat, sed 
habeat vitam eternam “. Cum είν 568 pro 
mundi salute voluerit pati, aique id sine carne 
perſleere non valeret (qua ceeundum naturam sanm 
impassibilis est, uipote Deus), earnem pastioni 
obnoxlam assumpait; εἰ eum esse Deum, eilam 
factus eat homo, αἱ pati possei. Abo itaque hae 
illi aderant, οἱ ei pateretur earna, ei ut minime 
pateretur deitate. Erat enim idem ipse Deus pa- 
riter ei homo. Inſerior igiiur ae debilis est omnis 
eremplorum exeegitatio, quam ut mysterium istud 
elare repræsentet. Ad exiguam iamen illlus exp. 
siulonem lic aſſeremus. Veluii ſerrum aliave similis 
materia ſamiliartori eum igae congress, ignem 
in 86 canclpii, δὲ pariti ſlammam : si autem ob 
aliquo percutlatur, materia quidem damnum paii- 
tur; remanei vero ignis nalura, nihil ab eo qui 
pereussil, lsa, sie et intellexeris id quod dieltur: 
Filium earn pati, ac ddtale noa pati. 

38. Porro, eum propheticas εἰ apostolieas do 
Cristo voces, moda uli de homiae dicias invenia - 
D mus, modo ut da Deo; aliquando etiam ut de Deo 
pariter ei homine; qua tandem ratione eas tibi 
invicem contrarias non esse propugnaverimus: 
nisi Dei Filiom qui natura Deus eat ſactum natura 
bominem dierimns, esseque eumdem ipsum. 
postquam (Δεῖ est homo. Deum pariter et homi- 
nem! Sie enim, (Eisl eruciftxus est ex iairmiisie 
earnis, ν ait Apostolus, ( lamen viv ex virtute 
Dei v. Feitque susckatus ἃ Patre, seque ipse 
zuseitavit, et assumpius est, et propria voluntate 
ascendit et sedit e iu Dei dex tera in eclestibos, su- 
per omnem Principainm, ei Poiestatem, ei Domi- 
nationem, ei omne nomen quod nomiaatur . 


% Joan. in, 16 UC. mu, I. Nau. 


S. JOANNIS DAMASCENI 


39. Nisl absque intermedio ſaeta ſuii Verbi pro- A A. ΕἸ οὐκ ἀμέσως ἰδία τοῦ Λόγον γέγονε ἢ ἀποῤ- 


μεὶδ caro quæ ipsi inonarrabili ratione unita est, 
quomodo viviſſea intelligatur? Ego, inquit, sum 


panis vivus qui descendi de cœlo, et do vitam 


undo *. Si quis manducaverit ex hee pane, viret 
in aternum: Et panis quem ege dabo, caro mea 
est, quam eto dabo pro mundi vita 0. „ Atqui nisi 
he ab ipsomet dicerentur qui descenderat, utique 
ſateremur, ea tanquam de homine in fillam adopia - 
10, dieia esse. Αἱ cum dicat: ( Ego zum panis vi- 
vus, qui de elo descendi; quomodo caro ejus 
alterius ab ipso ſuerii? Eisi vero seriptum est: 
4 Awen dico vobis, nisi manducaveritis earnem 
Filii hominis, et biberitis ejus tanguinem, non 
habebitis vitam in vobis “; » eumdem tamen Dei, 
εἰ hominis Filium intelligimus : illad quidem, 
aquippe cum ab æterno zit ut Deus: hoe autem, 
co quod novissimis temparibus ſaetus ait home. 
Alioqui quo pacto ipse, et homo 8it, οἱ deseende- 
ri de elo? 

40. Beatus Paulus scribit: ( Olim Deus loeutus 
ent patribus in prophetis: novissime diebus istis 
locutus est nobis in Filio “. » En quomodo pro- 
phetæ quidem adopt ione digni habiti sunt: fille 
aulem Fillus, in quo novissime Deus nobis locutus 

ett, non adoptivus, sed natura est Fikus. Unde et ἃ 
prophetis cecernitur. Quod quidem liquei quande 
dieii: Quem constituit hæredem univertorum, 
per quem ſecii ei s ,s, . Quanam ratione ſlat 
hæres unlversorum is per quem ſeeit seula, nil 
500 ioo Deus εἰ homo ſuerlt ? qui, ut quidem 
Deus, aueior est seculorum; ut autem homo, 
hæres ecoustiluliur. ul, eum aii splendor glorie, 
et fgura substanthe eus portansque omnia verbo 
virtulis sus, purgationem peeealorum faeiens, sedit 
ad dexteram majestatis in ercelsis, tanto melior 


angelis eſſectus, quanto diſfſerentius præ illis no- 


men hæreditavii . „ Vide, ut ipse splender sit 
gloriæ, οἱ paternæ ſigura substantiæ; qal omnia 
portet verbo virtulis sue; qui constituatur hæres 
unlversorum, ac sublimius præ angelis bhærediiate 
nomen acquisierit. Quinam ergo ipse et splendor 
est gloriæ, et portat universa, idemque universo- 
rum, quin et ipsiusmet noinlnis constituilur hæres, 
nisi quia et ipse idem, ei Deus esl, et ſaetus est 
nomo? non enim ista dicuntur, ut de alio et 4110, 


sed de uno ipsoniet Dei Filia ia quo novissime 


nobis lucutus est. 


41. Ad hæc omnia, quid magnum, quid novum, 
quid oeeultum, quod generationibus non est agri- 
tum: aut que diritis : ve qua zapientia 
abscondita : qua: denique charitalis exuberantia e, 


% Joan. v, 51. 335. * ibid. 52. 
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71 Joan. N, δὲ. 


ῥήτως ἐνωθεῖσα αὐτῷ σὰρξ, πῶς ἂν νοοῖτο ζωοποιός : 
Ex γάρ εἶμι ὁ ἄρτος ὁ ζῶν, ὃ ix τοῦ οὐρανοῦ 
καταδὰς χαὶ ζωὴν διδοὺς τῷ χόσμῳ. Ἐάν τις φάγῃ 
ἐχ τοῦ ἄρτου τούτου, ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα Kl ὃ 
ἄρτος δὲ ὅν ἐγὼ δώσω, ἡ σάρξ μού ἔστιν, ἣν ἐγώ 
δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμου ζωῆς. » El μὲν μὴ καρὰ 
«τοῦ χατεληλυθότος αὐτῷ ταῦξα ἔλεγε, εἴποιμεν ὃν 
ὡς ἐξ ἀνθρώπου ὃ υἱοθετηθέντος λέγεοθαι. Ἐπειδὴ 
δέ φησιν, „ Ἐγώ εἰμι ὁ ἄρτος ὃ ζῶν, ὁ ix τοῦ - 
ρανοῦ χαταδὰς,» πῶς ij σὰρξ αὐτοῦ ἑτέρου ἂν εἴη 
παρ᾽ αὐτόν; Εἰ δὲ χαὶ γέγραπται" ε ᾿Αμὴν λέγω 
ὁμῖν, ἐὰν μὴ φάγητε τὴν σάρκα τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀν- 
θρώπου, καὶ πίητε αὑτοῦ τὸ αἷμα, οὐχ ἔχετε ζωὴν 
ἐν ἑαυτοῖς " » συνίεμεν ὡς εἷς ἐστιν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 


B Υἱὸς ἀνθρώπου" τὸ μὲν ὧν ἀϊδίως, ὡς Θειὸς, τὸ 


δὲ γενόμενος ἐπ᾽ ἐσχάτων, ὡς ἐνανδρωπήσας. Ἐπεὶ 
φῶς Υἱός τε ἀνθρώπου ἐστὶ, καὶ ἐξ οὐρανοῦ χατα- : 
δέδηχε ; 


h. Ὁ μακάριος Παῦλος γράφων φησί" = Πάλαι ὃ 
Θεὸς λαλήσας ὃ τοῖς πατράσιν ἐν τοῖς προφῆταις, 
ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν τούτων ἐλάλησεν ἡμῖν iv 
Υἱῷ.» Wa ὡς υἱοθεσίας μὲν καὶ οἱ προφῆται der- 
μένοι, οὗτος δὲ Υἱὸς, ἐν ᾧ ἐπ᾽ ἐσχάτων ἣμῖν ὃ Θεὸς 
λελάληκεν, οὐ θετὸς vs, ἀλλὰ φύσει " διὸ καὶ διῇρη- 
ται ἐχ τῶν προφητῶν. Καὶ δῆλον" φησὶ γὰρ, ε« Ὃν 
ἔθηκε κληρονόμον πάντων, δι᾽ οὗ καὶ τοὺς αἰῶνας 
ἐποέησε. » Πῶς χληρονόμος πάντων γίνεται, ὃ δι᾽ οὗ 
«τοὺς αἰῶνας ἐποέησε, εἰ μὴ Θεὸς ck val ἄνθρωπος 
Καθὸ μὲν Θεὸς, ποιητῆς ἐστι τῶν αἰῶνων " χαθὸ δὲ 
ἄνθρωπος, χληρονόμος καθίσταται " « Ὃς ὧν ar- 
αὐγατμα τῆς δόξης καὶ χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως 
αὐτοῦ, φέρων τε τὰ πάντα τῷ ῥήματι τῆς δυνάμεως 
αὑτοῦ, καθαρισμὸν ποιησάμενος τῶν ἁμαρτιῶν, 
ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τῆς δυνάμεως ἐν ὑψηλοῖς " τοσούτῳ 
κρείττων γενόμενος τῶν ἀγγέλων, ὅσῳ διαφορώτε- 
ρὸν παρ᾽ αὐτοὺς κεχληρονόμηχεν ὄνομα. ν»ν"ρα ὡς αὖ- 
τός ἐστιν ἀπαύγασμα τῆς δόξης χαὶ χαραχτὴρ τῆς͵ 
πατριχῆς ὑποστάσεως, ὁ φέρων τὰ σύμπαντα τῷ 
ῥήματι τῆς δυνάμεως αὐτοῦ, οὗτος χληρονόμος πᾶν- 
των χαθίσταται, καὶ τὸ τῶν ἀγγέλων ὑψηλότεβον 
χεχληρονόμηχεν ὄνομα. Πῶς οὖν ὁ αὐτὸς ἀπαύγασμά 
τέ ἐστι τῆς δόξῆής χαὶ φέρει τὰ σύμπαντα χαὶ x- 


Ὁ ῥονόμος τῶν ἁπάντων καὶ τοῦ ὀνόματος χαθίσταται, 


εἰ μὴ αὑτὸς Θεὸς ὧν καὶ γεγονὼς ἄνθρωπος ; οὗ γὰρ 
περὶ ἄλλου καὶ ἄλλου ταῦτα λέγεται" περὶ ἑνὸς δὲ 
καὶ τοῦ αὐτοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἐν & ἡμῖν ἐπ᾽ ἐσχάτων 
ἐλάλησεν. 

μα΄. Ext τούτοις πᾶσι τί μέγα καὶ καινὸν χαὶ 
ἀπόχρυφον, ὃ ταῖς γενεαῖς οὖκ ἐγνωρίσθη ; ἣ ποῖος 
σιλοῦτος, ἣ ποία ἀπόῤῥητος σοφία, ἣ ποία ἀγάπης 
ὑπερδολὴ, εἰ δι᾽ ἀνθρώπου σωτηρία γεγένηται; ἢ 
* Hebr. 1, 1. 2. 75 ibid. 8. Τὸ ibid. 3, 1. 
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VARIAX LECTIONES. 


5 Forie περὶ, vel k ἀνθρώπου de homine: ut Turr. transtulit. 1 Torrianus legisse videtur prtna 
verbs Epist. ad Hebr. Πολυμερῶς χαὶ πολυτρόπως, posuit enim Multiſariam, inquit, uultiegne m olim: 


p men Arab. interpr. non expreszit. 


AbykRSUSö NESTORIAN OS. 


21¹ 


«ῶς κένωσι;, val ἐνανθρώπησις, χαὶ σάρχωσις e- A δὶ per nominem salus parlia est! aut qua ralione 


χϑείη τὸ τῆς οἰχονομίας μυστήριον, εἰ οὐ δι᾽ Υἱοῦ 
Θεοῦ καὶ φύσει Θεοῦ σεσώσμεθα, ἀλλ᾽ ö ἑνὸς τῶν 
da ed; , χάριτε μεθ᾽ ἡμῶν λαχόντος τὸ σώζε- 
; Εἰ δὲ χαὶ μὰ κατὰ ἀλήθειαν ὁ φύσει Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ χαὶ Θεὸς γέγονεν ἄνθρωπος, καὶ πάντα παθεῖν 
κατεδέξατο, 2 ἣ κένωσις ; πῶς ἑαυτὸν ἑταπεί- 
ng; κοία δὲ σάρχωσις, τὸ μὴ γενέσθαι σάρχα ; Εἰ 
δὲ χαὶ Ψιλῷ ἀνθρώπῳ λατρεύει νῦν μετὰ τῶν ἐπι- 
γείων τὰ ἐπουράνια, χαὶ γόνυ χάμπτει, πῶς οὐχ εἰς 
τὸ χεῖρον χατέστη τὰ πράγματα; πάλαι γὰρ ἄν- 
ϑρωποι τῇ κτίσει ἐλάτρενον᾽" νῦν & καθ᾽ ond, σὺν 
dee ἐπιγείοις χαὶ χαταχθονίοις, καὶ τὰ ἐπουράνια. 
A dödͤpaks μὲν τὴν ἐλπίδα ἐπ᾽ ἄνθρωπον ἔχοντες, 
καὶ ἀνθρώξι χάριτι σεσωσμένῳ λατρεύοντές, ἀν- 
ϑρωπολάτραι διχαίως ἂν ὀνομάζοισθε. ε Ἤμεῖς δὲ 
προσχυνοῦμεν χαὶ λατρεύομεν χαὶ πιστεύομεν εἰς 
ἕνα θεὸν Πατέρα παντοχράτορα, καὶ εἷς ἕνα Κύριον 
Ἴησοῦν Χριστὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν μονογενῆ, 
«τὸν ix τοῦ Πατρὸς γεννηθέντα πρὸ πάντων τῶν a 
νων φῶς ἐχ φωτὸς, Θεὸν ἀληθινὸν i Θεοῦ ἀληθι- 
νοῦ " ὁμοούσιον τῷ Πατρί" πρὸ αἰώνων. ἐχ Πατρὸς 
γεννηθέντα, χαὶ ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν χρόνων σαρχω- 
δένεΣ ἐχ Πνεύματος ἁγίου, καὶ Μαρίας ᾿Αευπαρθέ- 
νου, χαὶ ἐνανθρωπήσαντα, χαὶ σαρχονθέντα, καὶ ta- 
φίντα, καὶ ἀναστάντα, χαὶ ἀνελθόντα εἰς τοὺς ob- 
βανοὺς, καὶ χαθεζόμενον ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, xal 
πάλιν ἐρχόμενον χρῖναι ζῶντας καὶ νεχρούς . οὗ 
«ἧς βασιλείας οὐχ ἔσται τέλος, Καὶ εἰς τὸ Πνεῦμα 
W ἅγιον. ν 


μ΄. Ὅτι δὲ ὁ γεννηθεὶς te τῆς ἁγίας Παρϑένου 
ral σταυροιθεὶς͵ αὐτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ προ- 
αὐύνιος, μαρτυρεῖ πρῶτον μὲν ὁ τῶν προφητῶν 
e χορός. Δαδὶδ μὲν γὰρ ἀναχέχραγε λέγων " 
« Ὁ θρόνος σου, ὁ Ges, εἷς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. » 
Ἰδοὺ πρὸς τὸν Θεὸν διαλέγεται - ε ῬῬάδδος εὐθύτη- 
N, ἢ ῥάθδος τῆς βασιλείας σον. Ἤγάπησας διχαιο- 
νην, καὶ ἐμέτησας ἀνομίαν" διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ 
Θειὸς, ὁ Θεός σον, ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς 
μετόχους σὺν. ν Ἰδοὺ σαφῶς τὸν Θεὸν, οὗτινος ὁ 
θρόνος εἰ: τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνός φησι χεχρίαθαι 
ard τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρός" τοῦ Πατρὸς μὲν ὡς Θεοῦ" 
Θεοῦ δὲ αὐτοῦ, ὡς xa σεσαρχωμένου, χαὶ ὡς ἀνθρώ- 
a χριομένου. Μιχαία; δὲ, ε Καὶ σὺ, Βηθλεὲμ γῆ 
da, οἶχος τοῦ Ἐφραϑᾶ, οὐδαμῶς ἐλαχίστη el ἕν 
τοῖς ἡγεμόσιν Ἰούδα. Ex σοῦ γχρ ἐδελεύσεται ἡγού- 
μένος. ὅττι; ποιμανεῖ τὸν λαόν μου τὸν Ἰσραὴλ, χαὶ 
αἱ ἔξοδοι αὐτοῦ ἀπ᾽ ἀρχῆς ἀφ᾽ ἡμερῶν αἰῶνος. ν Ἐίς 
ἔσχε τὴν ἔξοδον ἀπ᾽ ἀρχῆς, εἰ μὴ περὶ οὗ Ἰωάννης ὁ 
θεολόγος φησὶν "« Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, xal ὁ Λόγος ἣν 
πρὸς τὸν Θεόν Kal πάλιν Aal · (0 Θεὸς, τὸ κρῖμά 
φου τῷ βασιλεῖ δὸς, χαὶ τὴν δικαιοσύνην σου τῷ υἱῷ 
τοῦ βασιλέως ;ν» Καὶ μετ᾽ δλίγα" « Καὶ ταπεινώσει 
δσυχοφάντην. Kal σνμ..σραμενεϊτῷ ἡλίῳ, καὶ πρὸ τῆς 
᾿φελήνης γενεᾶς γενεῶν; ν Ταῦτα οὐ σαφῶς δηλοῖ τοῦ 
Χριστοῦ τὴν προαιώνιον ὕπαρξιν ; Καὶ Bap 


humane salutis mysterium, exinanitio, inhuma- 
natio, οἱ incarnatlo vocitetur, nisi nos Dei Filius 
ac natura, Deus talvos ſeeit; sed unus quis iam 
interitui obnoxius, ipseuue nobiscum, ut salvus 
ſterei, per gratiam con ccutus ? Quod si etiam na- 
turalis Dei Filius ac Deus, non vere ſactus est 


Homo, neque omnia pati dignatus est: ubi erit 


exinanitio? quonammodo seipsum humiliavit? 
quodnam incarnationis genus, earnem non ſieri !? 
Quod si modo una eum terrestribus puro homint 
serviunt cœlestia, ac genuflectunt, qui non res in 
deterius cesserunt 7 olim quidem homines creaturæ 
serviebant; nunc autem, ui vos vultis, cum terres- 
tribus et. inſernis, in ejusdem servitutem cœlestia 
transierant. Αἱ vos quidein in homines spem ha- 
pentes, aique bomini per gratiam saluiem conse- 
eulo religione servientes, jure opiimo dieti ſueritis 
Authropolatræ ἀνθρωπολάτραι, id est, ποπεὶμέδ cu - 
tores. Nos veros adoramus, servimus, ac eredi · 
mus jn unum Patrem omaipotentem: οἱ in unum 
Dominum Jesum Christum Filium Dei unigenilum 
ei Patre nalum ante omnia sæecula: lumen de la- 
mine: Deum verum de Deo vero: consubstanlialam 
Patri: ante secula ex Patre genltum. et in novis- 
zimis temporibus, de Spiritu sancto et Maria Vie · 
gine incaruatum, ei hominem ſactum: eruciſizum 
atque sepultum: qui reaurrexii, et aseendit iu e- 
lum, zedetque ad derxteram Pairis : οἱ iterum ven- 


c turus est judicare vivos οἱ moriuos : cuius regni 


non erit ſinis. Ei in Spiriium sanctum. » 

42. Quod autem is qui ex sanela Virtgine naius, 
eruciſtrusque est, ipse sit Dei Filius, sæculis anti- 
qulor, testaiur prumum diviaus prophetarum clo- 
rus. David quidem exclamavit dicens: « FThronus 
tuus, Deus, in sæculum sæculi “. Eece Deum allo- 
quitur: (Virza æquitatis, virga regni tui '. Di- 
lexisti jüstiilam, ei odisti iniquitatem. Propterea 
unit ie Deus, Deus luus, oleo exsultauionis pri 
participibus tuis . „ En clare Deum, cujus sede 
in 587 veculum sœculi unetum esse ait ἃ Deo οἱ 
Paire: ab ipsius quidem Paire, ut Dei: a Deo au- 
tem, ea ratione qua carnem assumpsit, ei qualenus 
hemo. ungitur. Michæas autem: Ei iu, Bethleem. 


D terra Juda, domus Ephrata, nequaquam minima- 


es in principibus Juda: ex ie enim exiet dux, qui 
regal populum meum Israel: et egressus ejus ab 
initio a diebus æternitatis “. „ Cujusnam ab initie 
egressus ὅπ! præierquam ejus, de quo Joannes 
Theologus ait: ( In prineipio erat Verbum. ei Ver- 
bum apud Deum“? Rursumque David: Deus, 
judicium iuum ταὶ da; ei justiiiam iuam ſilio re- 
εἰβ ὅν. Ei post pauea: (El humiliabit ealumnia 
torem. Et permanebit cum sole et ante lunam 
in zeneratiene ei generatlionem . „ Nonne 
hee Christi ante sæcula exsistentiam pes spi- 
eue doelarant? Baruch etiam: lie est Deus 


Al. E. Liar, 8. . ibid. 11 ibid. 9. 5" Mich. v, 1, 2; Matth. u, 7. Jou. 1. 1. PN. &. 


115 


S. JOAN NIS DAMAS&CRNI 


ntoler, δὲ non rsilmabltur alias ad eum. Adhiave- Α ὁ Orroc ὁ θεὸς ἡμῶν͵ οὐ Ἰαγισδήσεται ἕτεῤας προς 


uit omneta viam «ἢ εἰ μὲ πῶ, δὲ tradidit illam Jacob 
nuero aua, es larael dilecto sua. Lu- 1 ne in ſerris 
vlsus esl. et cum hominibus convertatus est “. 
Joanges Tbheologus eangelisla: ln printipio ernt 
Verbum; δὶ Verbum cral apud Deum el Deus erat 
Verbum. Iinc erat in principio apud Deunt. Oinnis 
her ipsum facts sunt, es sine ipso facium est nihil, 
nm factum e *. Post pauea: E Verbum cara 
faetum est ei habitavil in nobla: ei nus gloria 
eius, gloflam quazi Unigeniti ἃ Patre. plenum gratis 
et verltatis “. Joannes testlnoaluin perhi bet de ilſo, 
πὲ ela mai dlieens: lie erat de quo diti: gui past 
ma veoit, aue me ſaetus est: quis priur me erat “.; 
Priar ern, 11 Deus mique: nam u bomo pat 
andem natui est Chieistet. Et furaam: 2 Denm 
nb vidi unquam. Unigeniius, qu est in alnu 
Patris, ine ensrrarlt . . Ouis vert enatravit, nial 
Lurisus! Eat erge ipse Unigenius., qul est in zinu 
Puirls. Pracursor quaque Jaanaes ait: EI eg 
vidi, et lesilmonlum perbhihui, quiz hie es Filius 
Dei t. „ NMeendo (articuli adjectiune) ὁ υἱὸς, id est, 
ip Fil Dei, non vl:, id est Fifina Dei tantum, 
ilinerie zigniſicat, illum unuin, illum Unigenitum. 
i Damiaus Ipee a Nathanael: Nemo sscendlt 
In elum, als qui descondii de eœlo, Filius la- 
ininis, qul est in cœle "". „ Quom odo Filius hamiuis 
descendii de rmœla. uisi quia, eum Dei Filius esset, 
ac natura Dens, hominis Filius ellecius est, ὃς 
selpgunt humiſia vit. Nam in hoe consistil illo 
leit: nu. Non enim Deus ἃ natura habei, ui de 
loce in locum migret, eum nullis ipse terminis 
claudilur. Nurse Cbtristiut: Non enim mist 
Deus Fllium zuum in mundum, gt judieei nun- 
dum; ted ut saltelur mundus per lpsum. Oui cre- 
eli in eum, non juditalur: qui autem non credit. 
jam Ijmlicaius en: quia nen credii in nomint unl- 
geniti Fil Dei „ El lietam Josunes: Du 
deturnum sent, zuper omnes en . „ Εἰ post 
baues: ἐ Paber dillzit Filiun, et amnis dledii in 
nina t las. Oui eredit ln Filium, habet viiam æter- 
nam: qul artem ineredulus esl FIlle, aon υἱ εὐ ε 
vitam, sed τὲ Dei mine Anper eum . . Οιηπ 
hne dliela zugt de Christu, Ruraus vero Domiaus: 
ὁ Puter ment naque modo operalur, ei ego operer. 
Propiaras erze mazis quærebant eum Judæi inter- 
ἤδεσα : qula non olum solveral Sabbatum, ed δὲ 
Palrem zuum dicehai Deum. qunem 86 lariens 
den *. 1 Iterum quoque 588 Domlaus - Panis 
Dui ent, qui de ele descenchl. et dai vitam mun - 
do “. 1 EI rost pauta: Ego zum Paas vie: qul 
vont ad mne, bon eturiet: et qni erram in ma, nan 
εἰ nquam . » Εἰ rurzum : mus aui videt 
AHllum, et ecredli Ia ein, habet Ham rleruain d. 
St arge Christus de cœlo des cendu, quemosa alius 
eri prior Deum Nerbnm, Dei Fulam! ὡς αἱ fide 


᾿ς Rarve h ul. 86-5. * Jean. 1. f-J. ibid. 14. 
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25, 36. 


αὐτόν’ ἐζεὴρε πάσαν m ἐπιατῆμης, ταὶ 13.12 
αὐτὴν Ἰαχώνῆ τῷ παιδὲ αὐτοῦ, καὶ Ἴσραδλ τῷ ἣγάα- 
τημένμο ὑπ᾽ αὐτοῦ, Μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς τῆς ὡφθη, 
val τοῖς ἁἀνῇριώποις συναν:στράφη. 2 lei 4 
ϑεολόγο; καὶ ἐὐαγγελιστύής „ Ἐν ἀρχῆ ὧν ὁ Λό- 
γος, xa ὁ Λάγος ἣν πρὸς τὸν Hebv. χαὶ Θεὸς ἣν ὁ 
Λόγος, Ooro; ἦν ἐν ἀρχῇ πρὺς τὴν θεόν" πάντα δι" 
αὑτηῦ ἐγένετο, χαὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο αὐδε ἐν ἃ 
Türe. 1 αὶ μετ᾽ ἀλίγα᾽ t Καὶ ὁ Λόγο; σᾶἂρξ ἐγ» 
„ro, καὶ ἐαχήνιυσεν ἐν ἡμῖν (zal ἐθεασάμεθα τὴν 
δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς Μονογινοὺς παρὰ Πατρός} 
πλήρης χάριτος χαὶ ἀληθείας. » Iven μτρτυ 

all αὐτοῦ, καὶ xu pa λέγων e Ουτος ἣν ἂν εὖἷ- 
πον" Ὁ ἀπίπιο μου ἐρχάμενο;, ἔμπροτῆέν μαυ τέγο- 
γεν ὅτι κρῶτός μου ἦν.» Πρῶτος ἦν, ὡς δεὺς ud 
δὴ ὡς γὰρ ἄνδρωπος HN Ἰωάννην ἐτέχθη ὁ Χρι- 
εἰός. Kal πάλιν e ὅτῦν οὐδεὶς ἑάξίραχε πειτιοτε" ὁ ne- 
rig TN ὁ ὧν εἰς τὴν κόλπον ογῦ nate. Il. 
ἐξηγήσατ΄. TEE δὲ ἐξηγήσατο, εἰ μὴ ὁ Χριστάς; Af. 
οὖν ἐστιν ὁ μονογεγὴς Υἷος, ὁ ὧν εἰς τῶι κόλπὴν 0 
Πατράς. Καὶ Ἰωάννης ὁ Πρόδρομος RST kp 
χαὶ μεμερτύρηχα, ὅτι ουτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ.» 
Ὁ εἰπεῖν, ὅ ΥἹἱὲς τοῦ θεοῦ, zal μὴ εἰπεῖν Me 4 

daägd hg σημαίνει αὑτὰν͵ τὰν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τὸν 
12. τὴν Μοναγεν,,. Καὶ αὐτὸς ἅ Κύριος τῷ Ναθα- 
vat ε Οὐδεὶς ἀναῤδέδηχεν εἰς τὸν οὐρανὰν, εἰ n 
ὁ tx τοῦ οὐρανοῦ καταδάς, ὁ Υἱὺς τοῦ ἀνθριπον, » 
Πῶς ὁ Ties τοῦ ἀνθρώπου πατέδη ἐπ τοῦ οὐρανοῦ, 


a nh Υἱὸς Θιοῦ ὧν, καὶ φύτει θεὸς, Nr: δυδρώ- 


Wu γέγον:, χαὶ ἐταπείνωσεν ἑαυτήν; Τοῦτο γὰρ ἢ 
χατάδασι:. 6 γὸρ Ξέφυχε τὸ θεῖον μεταχινεῖν ἐπ 
«όπυν ic τόποις ἀπερίγραπτον γάρ. Καὶ πάλιν & 
Χριστός 100 γὰὲβ ἀπέσιτιλεν ὁ θεὸς τὸν Th αὖ. 
κοὐ εἰς τὸν κόσμο", ἵνα κρίνη τὸν χότμον, ἀλλ᾽ ὦ 
σωϑδῇ ἃ χόσμος δι᾽ αὐτοῦ΄ ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν, 0 
χρίνεται" ὁ δὲ μῇ πιστεύων. ἤδη χέχριται, ὅτι 4 
πεπίστευκεν εἰς τὸ ἦνομα τοῦ μοναγενοῦς HN τοῦ 
Θεοῦ. „ Καὶ Kt, Ἰωάννης ε Ὁ ἄνωβεν ἐρχάμε- 
Hr ἐπάνω πάντων ἔστί, „Kal ne- ὀλίγα " e Ὁ Ha- 
τὴρ ἀγκπὶ τὸν Yi, χαὶ K δέδωχεν εἰς τὰς 
χιῖρας αὐτοῦ. O πιστεύων εἰς τὸν Υἱὸν, ἔχει ζωὴν 
αἰώνιον" ὁ d ἀπειϑῶν τῷ Tun, οὐχ Gta τὴν ζωῆν;, 
αλλ᾽ ἡ ὀργὴ τοῦ θεοῦ μένει ἐπ' κὐτήν. νι Ἑαῦτα περὶ 
«οὖ Χριστοῦ πάντα It. Καὶ πάλιν ὃ Κύρας 

ε Ὅ Πατὴρ μοὺ ke ἄρτι ἐργάζιται, χἀγὼ ἔργαζος- 
μαι. A τοῦτο μᾶλλον ἐζήτουν αὐτὸν οἱ Ἴαυδαϊοι 
Aron tslont, ὅτι οὐ μένον ἔλυε τὸ Σάδῥατον, ἀλλᾶ 
nal Πατέρα ἴδιον ἔλεγε τὰν θεὸν, To Laure ποιῶν 
y &= S. „ Καὶ xl ὁ Κύριος O ἄρτος τοῦ θεοῦ 
[στιν ἃ καταναίνων ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, al Ce διοδὺ ᾧ 
τῷ χόσμω,» Καὶ μετ᾽ ἀλίγα ". 'Ἔγώ εἶμι ὁ ἄρτος 
τῆς cet - ἃ ἔρχάμενος πρός με, οὐ μὴ πεινᾶ τῇ " παλ 
ἁ Nerd εἰς ἐμὲ, οὐ μὴ ian. „ Καὶ πάλιν" 
ε ΠΕ; ὁ διτειρῶυ Av Tide, X πιστεύων εἰς αὐτνι 
ἔτ ζωὴν altri. 2 BI dd ἐκ τοῦ οὐράναῦ R 

. ibn. 3838 „ ibid. 18. d ibid. II. 
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δέδηκεν ὁ Χριστὸς, πῶς ἄλλος ἐστὶ καρὰ τὸν θεὸν A in ipsum, vita æterna est, eccur natura Beus nn 


Are, τὸν τοῦ Θεοῦ Υἱόν ; Kal εἰ ἢ εἰς αὐτὸν Al- 
ee ζωή ἐστιν αἰώνιο;, πῶς οὐκ ἔστι φύσει 9446; 
θὺ NA οἱ εἰς κτίσμα πιστεύοντες, ἣ εἰς προφῆτας, 
ἔχουσι ζωὴν αἰώνιον, ἀλλ᾽ οἱ εἰς τὸν ἀληθῇ Θεὸν μό- 
νον. Καὶ πάλιν" ( Οὐχ ὅτι τὸν Πατέρα ἑώραχέ τις, 
εἰ μὴ ὁ ὧν καρὰ τοῦ Θεοῦ, οὗτος ἑώραχε τὸν Πα- 
«ἐρα. » Καὶ πάλιν « Ἐγώ εἶμι ὁ ἄρτος ὁ ζῶν, ὁ ix 
φοῦ οὐρανοῦ χαταύάς. Y Καὶ πάλιν" ( Ev οὖν 
ϑοωρῆτε τὸν Υἱδν τοῦ ἀνθρώπου ἀναδαίνοντα ὅπου 
ἣν τὸ κρότερον. El μὴ ὁ αὐτός ἔστιν Υἱὸς ἀνθρώ- 
«κοῦ za Υἱὸς Θεοῦ & προαιώνιος, πῶς ὅπου ἦν τὸ 
πρότερον ἀνέδη ; ᾿Ανέδη μὲν γὰρ ὡς ἄνδρωπος, ὅπου 
ἦν τὸ πρότερον ὡς Θεός Θεὸς; ὧν ὁ αὐτὸς ὁμοῦ xa 
ἄνθρωτας. Καὶ πάλιν’ ε Ἐγὼ τίθημι τὴν Ψυχὴν 
μου, ἕνα πάλιν λάδω αὐτὴν. Οὐδεὶς αἴρει αὐτὴν ἀπ᾽ 
ἐμοῦ A ἐγὼ τίθημι αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ. E- 
οὐσίαν ἔχω θεῖναι αὐτὴν, χαὶ ἐξουσίαν ἔχω πάλιν 
λαδεῖν αὐτήν.» Τίς dne χαὶ θανάτου ἐξουσίαν ἔχει, 
εἰ μὴ Θεὸς μόνος ; Καὶ πάλιν" e Ἐγὼ zal Πατὴρ 
ἕν ἐσμεν. 5 Οὐχ ἐρεξ ποτε ἄνδρωπος, Ἐγὼ zal θεὸς 
ἕν ἐσμεν " οὐδὲ, Ἐγὼ zal ἄγγεδος ἕν ἐσμεν & 
οὔτε ἄγγελο: εἴποι ἂν, Ἐγώ χαὶ ὁ Θεὸς ἕν ἑσμεν, 
g. Ἐγὼ x ἄνθρωπο; ἕν inv. Κατεξαίρετον &, 
rica οὐχ ἐρεῖ ποτε“ Ἐγὼ v ὁ Δημιουργὸς lv 
ἐσμεν. Ἐπὶ γὰρ τῶν χτισμάτων. τυχὸν ἂν εἴκοι 
ἄνθρωπο; Ἐγὼ καὶ ἄγγελος ἕν ἑσμεν, χατὰ τὸ xtc 
, κατὰ τὸ δοῦλον" χτῖσμα δὲ Κτίστῃ χατ' οὐδέν, 
Tal μετ᾽ Afra σύγχρισιν ἑαυτοῦ πρὸς τοὺς θέσει xa 


sit? Non enim qui in ereaturam eredunt, haben 
vitam æternam, zed qui eredunt in solum beum 
verum. Εἰ itierum: Non quia Patrem vidit quis- 
quam, nisi is qui est ἃ Deo, bie vidi Patrem 1. 
Εἰ rursum: Ego sum pauis virus. qui de ele 
descenii ", » Ei insuper: e Si ergo videritis Filium 
hominis ascendenlem ubi erat prius . OQuod 81 
non idem ipse est Filius hominis, ei ternus Dei 
Filius; quonam modo as cendit, ubi erat prius! 
Equidem ascendit ut homo, ubl prius erat αἱ Deus, 
lpse simul Deus ei homo. Præierea: Ego pono 
animam ineam, ut iterum sumam eam. Nemo tollit 
eam a me; sed ego pono eam ἃ meipso. Potests- 
tem babeo ponendl eam: οἱ palestatem habeo 
nerum sumendi eam. ν Ouis habet potestalem 
vie ei mortis præter solum Deum ! Ei lierum: 
Ego ei Pater unum sumus . » Hlomo nunquam 
di rerii: Ege et Deux unuu sumus; neque: FgO 
ei angelus num sumus. Neque angelus dixerit: 
Ego et Deus unum sumus; vel etiam: Ego ei homo 
unum sumus. In primis autem ereatura nunquam 
diserit: Ego et Opiſen unum sumus. Forte enim 
in ereatis di xerii homo: Ero el angelus unum su- 
mus : eo nempe quod ereati sunt; eo quod ger. 
Ai ereatura nullatenus unum fuerit eum Creatore. 
post pauca vero, seipsnum comparans cum ſiliis 
adoptione, non natura divinitatem conseculis, ait: 
Nonne teriptum est in lege vestra: Qula ege dix: 


οὐ φύσει θεοκοιουμένους, φησίν e Οὐχ ἔστιν ἐν τῷ c Dii estis, εἰ ΗΠ Allissimi omnes! 7 εἰ illos disit 


νόμῳ ὑμῶν γεγραμμένον, Ἐγὼ εἶπα’ Θεοῖ ἔστε, καὶ 
υἱοῖ ὙὝφΦίστου πάντες : εἰ ἐχείνους εἶπε θεοὺς, πρὸς 
ede ὁ λόγο; ἐγένετο τοῦ Θεοῦ, χαὶ οὐ δύναται λυθῆ- 
ναι ἢ Γραφὴ᾽ ὃν ὁ Πατὴρ ἡγίασε χαὶ ἀπέστειλεν εἰς 
«ὃν κόσμον͵ ὑμεῖς λέγετε, ὅτι Βλασφημεῖς, ὅτι εἶπον, 
ue Θεοῦ εἰμι ; ν» Καὶ δειχνὺς [καὶ] ὅτι ἐστὶ χαὶ Πα- 
e ὁμοούσιος, ἐκ τῆς τῶν ἔργων ὁμοιότητος, φησίν" 
N οὗ ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ πέμψαντός με, μὴ πι- 
etc ti μοι" εἰ δὲ ποιῶ, dv ἐμοὶ [μὴ] πιστεύητε, τοῖς 
ἔρτοις μου πιστεύετε" ἵνα γνῶτε, χαὶ πιστεύσητε, 
καὶ ἐπιγινώοχητε, ὅτι ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοὶ, χἀγὼ ἐν τῷ 
Barpl. » Ὡς χαὶ ἀνώτερόν φησιν" ε Ὥσπερ γὰρ ὁ 
ure ἐγείρει τοὺς νεχροὺς καὶ c⁰ eL. οὔτω xa 
ὁ Υἱὸς, οὖς θέλει ζωοποιεΐ, » ἐπήγαγε " ε Διότι ΥἹὸφ 
ἀνθρώπου ἐστί" μὴ θαυμάζετε τοῦτο ὅτι ἔρχεται 
ὥρα ral νῦν ἐστιν, ὅτε οἱ νεκροὶ ἀκούσονται τῆς 
φωνῆ: τοῦ Θεοῦ, χαὶ οἱ ἀχούσαντες ζήσονται. » El- 
«ὧν, ( orte ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς νεχροὺς, καὶ 
ζωοκοιεῖ, » ἐπήγαγε" e Οὕτω καὶ ὁ Υἱὸς obs θέλει 
ζωοποιεῖ, » δειχνὺς ὅτι αὐτεξουσίω; χαὶ φύσει ἐστὶ 
ζωοεοιὸς ὃ Υἱὸς, ὡς καὶ ὃ Πατὴρ, καὶ οὐ χάριτι, 
Lea ἐπάγει" Ὅτι οὗτο; ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ φύσει 
ζωοποιὸς, ( Υἱὸς ἀνθρώπου ἐστίν. » Οὐχ εἶπε, Υἱὸς 
ἀνθρώπου λέγεται, ἀλλ᾽ ἔσει, Κοὶ μὴ θαυμάζετε 
τοῦτο, φησὶν, ὅτι Υἱὸς ἀνθρώπου ζωοκοιεῖ. Οὗτο: γὰρ 
ὁ Υῆς τοῦ ἀνθρώκου, Υἱός ἔστι τοῦ Θεοῦ, cb ὀνό- 


n. u, δᾶ, ibid. 31. 
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Joa. 1, 17, [8. 


deos ad quos termo Dei ſacitus est, et non potest 
valvi Seripiura: quem Pator tanetiſicavit, οἱ wisit 
in mundum, vos dieiiis: qula blasphemas: quis 
dixi, Fillns Dei cam“; » seque Patri ella consab- 
tlantialem, ex operum slmilitudine prebans, ait: 
4 Si non ſacio opera ejus qui me misit, nolite mibi 
credere: ti auiem ſacio, eisi mibi non valtis ere- 
dere, operibus meis credite: ui cognoseatis et cre- 
dlatis, quia Pater in me, ei eto in Patre 7. » Quad 
eiiam superius ait: ε Sieut enim Pater suscilat aior- 
iuos et viviſieat, sle ei Fillus, quos vult, vlvieat: ? 
zubjunxiique, e quia Filius hominis est. Nolite 
mirari hec, qua venit hora et nune est, quando 
mortui audlent vocem ΕἾ Dei; ei qul au-lierint 


D virent . „ Ubi dirlt, e Sicut Pater suscitat mor- 


tuos et viviſicat, adjecit: (Sie εἰ Fillus, quos 
vult, viviſlcat 15.» Quo signiſicei babero Filium 
ul viriſſeet, quemadmodum et Pater hoc habet, 
libera voluntate, ac naiura, non gralia. Deiude 
tubdit, Ouia, hie Dei Filius, qui ex natura zua 
viviſicat, ( Filius hominis est. Non ait, dieitur Fi- 
lius hominis, sed, est. Nolite vero, inquit. mi- 
rari hoc, quod Filius hominis viviſicet: bie enim 
Filius hominis, Dei Filius est: non nomine de- 
nus et gratia, ted natura. Nam Fiſius natura νἱ- 
vlſcat, sicul Pater natura vlviſeus ei Deus est. E 


* 


iso. ibid. 31, 58. ibid. 87, 
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iterum ad Martbam: Ego sum resurreciio et via: A μάτι, οὐδὲ χάριτι, ἀλλὰ φύσει. Ἕπειδὴ ὁ Υἱὸς φύ- 


qui eredii in me, euamsi mortuus ſuerit. vivei “. 
Ei rursum: (Qui videt me, videt οἱ Patrem. Non 
ecredis 569 quia ego in Paire, et Pater in me 
651 357.) Εἰ rursum: He est vita æterna ut eo- 
tnoscant te solum beum verum, ei quem misisti, 
Jesum (hbristum . „ Cum dixzisset Philippus: 
4 Ostende nobis Palrem ei suſſiciti nobis “: » vi 
dens Dominus ſleri non posse, ut Deus corporeis 
oculis videatur: aliunde vero cognitionem ipsius, 
Patris esse cognitionetm, ut qui unius eum ipso 
substantiæ est: qnorum enim essentia una est, 
eorum una eademque ποι εἶα est: quasi tantillum 
increpans aii: Tanto tempore vobiscum zum, et 
non engnovistii nr, Philippe “. „ Eguidem eum 
hominem noverat. At ideo inerepatur. quod ſide ae 
mentis oculis ut Deum non cognovisset. Nam οἱ 
no vissel ipsum Deum, coguovissei uique ei Pairem. 
Non enim qui eum dunlakati hominem nevit, is 
statim εἰ Patrem agnovit. Non enim Pater homo 
est. Hæc porro cognitio, nosse nimirum Deum 
Patrem, ei ipsum Jesum Christum, est vita æier- 
na. Sic sane lioc neseire æterna mors esi. Tho- 
mas quaque eum, qul palpabatur, Dominum dirit 
ae Deum. Εἰ ipse quidem reprehenilitur, ul qui 
non eredidisset, priusquam videret: beati vere 
dieuntur, qui eam non viderint, eredumi. Porre 
apostolus Paulus: ( Quando judieabii Deus mun- 


dum secundum Evangelium per Jesum Christum: 
aui est super omnia Deus benedletus in eula w. C στολος ( Ott χρινεῖ ὁ Θεὸς τὸν χόδμον κατὰ τὰ 


Ei in Episiola ad Ephesios: ( Ubi venit pleniiudo 
temporis, misit Deus Filium suum, ſactum ex 
muliere, ſaeium sub lege d. „ Εἰ in Epistola ad 
MHebræes: „ Unde, fratres sancii, vocationis 
ecolestis pardieipes, eonsiderate Apogtolum εἰ 


Pontiſicem conſessionis nostræ Jesum: qui de- 


lis est ei, qui ſecit illum: sicut ei. Moyses in 
omni doino ejus. Amplioris enim gloria iste præ 
Moyse ditzuus est habiius, quanto ampliorem lio- 
norem habet Dominus, qui fabricavit illam. Omnis 
namque domus ſabricatur ab aliquo: qui autem 
omnia ereavit Deus esl. Εἰ Moyses quidem ſadelis 
erai in ola domo ejus tanquam ſamulus, in testi- 
monium carum quæ dicenda erant: Christus vero 
tanquam ſilius in domo sua: que domus sumus 
μο5 , » ut dicendo, ſaclum 6480 Jesum tanquam 
unominem, enmque cum Moyse comparando am- 
pliori præ illo gloria dignum habitum subjunzit; 

duin ea tali tantaque, quanta opiſex opiſicium su- 
peral, ac ſilius servum. Ut Moyses quiilem Deiſer 
servus ſuerit; Christus vero, Deus ae Dominus in 
doo propria: eujus domus sumus nos: (Nam 
aumus lemplum Dei: ei Spiritus Dei habitat in 
nobis . Jesus ergo Deus est: Deus, inquam, na- 
ture conditor. Non enim, qui graliæ participalione 
Dei similes sunt, ii eiiam rerum sunt conditores. 


1 Joan. XI, 25. 


1 Joan. 11%, 9, 10. 
* Rom. 


11, 16; ix, 8. 48. Galat. lv, . 


Ὁ 


4. Joan. vii, ὅ.. * Joan, χιν, 8. * jbid. 9. 
1 Hebr. iii, 1-6. ᾿ 


σει ζωακοιεῖ, ὥσπερ ὁ Πατὴρ φύσει ζωοποιὸς καὶ 
Θεός. Kal πάλιν πρὸς τὴν Μάρθαν" ε Ἐγώ εἰμι ἡ 
ἀνάστασις καὶ i ζωή. Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, xdv ἀπο. 
θάνῃ, ζήδεται.» Καὶ πάλιν" « O ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε 
τὸν Πατέρα. Οὐ πιστεύεις ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ 
ὁ Πατὴρ ἕν io; » Καὶ πάλιν" ε Αὕτη ἐστὶν ἡ αἰώ- 
νιὸς ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί σε τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, 
καὶ ὃν ἀπέστειλας ἵν σοῦν. 1 Τοῦ Φιλίππου εἰπόντος" 
« Δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα, χαὶ ἀρχεῖ ἡμῖν, » εἰδὼς 
ὁ Κύριος, ὡς ἀμήχανον σωματιχοῖς ὀφθαλμοῖς ὁρᾷν 
Θεὸν, αὖθίς τε ὡς ἢ αὐτοῦ ἐπίγνωσις, τοῦ. Πατρός 
ἐστιν ἐπίγνωσις ὡς ὁμοουσίου (τῶν γὰρ ὁμοουσίων 
μία καὶ ἡ αὐτὴ ἡ γνῶσις), ἐπιπληχτιχώτερόν φῆσε 
πρὸς αὑτόν" ε Τυσοῦτον χρόνον ἔχω μεθ᾽ ὑμῶν, χαὶ.. 
οὐχ ἔγνωχάς με, Φίλιππε; » Ἔγνω γὰρ αὐτὸν. ἄν- 
θρωπὸν n ἐπιπλήττεται, ὡς b θεὸν αὐτὸν 
πίστει καὶ διανοίας ἐπεγνωχότα ὄμμασιν. EI γὰρ᾽ 
ἐπεγνώχει αὐτὸν Θεὸν, ἐπεγνώχει ἂν χαὶ τὸν Πατέρο " 
οὐ γὰρ & ἄνθρωπον αὐτὸν. ἐπιγνοὺς μόνον, ἤδη καὶ 
τὸν Πατέρα ἔγνω, ἀλλ᾽ ὁ ἑωραχὼς αὐτὸν, θεὸν δη- 
λαδὴ. ἐπέγνω καὶ τὸν Πατέρα 0 γὰρ ἄνθρωπος. ἃ 
Πατήρ αὕτη δὲ ἢ γνῶσις, τὸ γινώσχειν δηλαδὶ; Θεὸν 
τὸν Πατέρα, καὶ αὐτὸν τὰν Τησοῦν Χριστὸν, ζωὴ 
αἰώνιός ἐστι. Καὶ μέντοι τὸ μὴ εἰδέναι τοῦτο, θάνα- 
τος αἰώνιος. Καὶ ὁ Θωμᾶς τὸν ψηλαφώμενον ἔφη 
Βύριον καὶ Θεῦν" χαὺὶ ἐγχαλεῖται μὲν αὑτὸς, ὡς μὰ 
πρὸ τοῦ μὴ ἑωραχέναι πιστεύαας " μαχαρίζονται δὰ 
οἱ μὴ ἑωραχότες χαὶ πιστεύσαντες. ab) o: δὲ ὁ ἀπό-. 


Εὐαγγέλιον διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅς ἐστιν ἐπὶ πάντων 
Θεὺς εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. „ Καὶ ἐν τῇ πρὸς 
Ἐφεσίαυς. ε τε ἦλθε τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνον, 
ἐξαπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, γενόμενον ἐκ 
γυναιχὸς, γενόμενον ἐπὶ νόμον. » Καὶ ἐν τῇ ede 
EG pg «ε Ὅθεν, ἀδε)φοὶ ἅγιοι, χλήσεως ἐπουρα- 
νίου μέτοχοι, xv τὸν ᾿Απόστολον χαὶ Ἄρχι- 
ἐρέα τῆς ὁμολογίας ἡμῶν Ἰησοῦν, πιστὸν ὄντα τῷ 
ποιήσαντι αὐτὸν, ὡς χαὶ Μωσῆς ἐν ὅλῳ τῷ οἴχῳ 
αὐτοῦ. Πλείονος γὰρ δόξης οὗτος παρὰ Marv ἐξίω- 
ται, χαθόσον πλείονα πιμὴν ἔχει τοῦ οἴχου, ὁ χατα- 
σχενάσας αὑτόν " πᾶς γὰρ οἶχος χατασχευάζεται dN 
d wos ὁ δὲ τὰ πάντα χατασχευάσας, Θεό. Καὶ 
Μωσῆς μὲν πιστὸς ἐν ὅλῳ τῷ οἴχῳ αὐτοῦ, ὡς θερά- 
πιὺν εἰς μαρτύριον τῶν λαληθησομένων, Χρεστὸς δὲ 
ὡς Υἱὸς ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ · οὗ οἶχός ἐσμεν ἡμεῖς. ν 
Ὅρα ὡς εἰπὼν τὸν Ἰησοῦν πεποιημένον ὡς ἄνθρω- 
πον, χαὶ τῷ Μωσῇ παραδαλὼν, πλείονος δόξης παρὰ 
Μωσῆν ἠξιῶσθαί φησι’ χαὶ τοσοῦτον, ὅσον ὁ Δη- 
αἰουργὸς τοῦ δημιουργήματος, χαὶ Υἱὸς δούλου. Ὁ 
μὲν γὰρ Μωσῆς θεράπων θεοφόρα;, ὁ δὲ Χριστὸς, 
θεὸς καὶ Δεσπότης ἕνοιχος ob οἶχός ἐσμεν ἡμεῖς. 
ε Ναὸς γὰρ θεοῦ ἐσμεν" χαὶ τὸ νεῦμα τοῦ Θεοῦ 
ἐνοιχεῖ ἐν ἡμῖν. » Θεὸς ἄρα ὁ Ἰησοῦς" καὶ ποιητὴς 
φύσει Θεός ob γὰρ οἱ χάριτι χαὶ μετοχῇ θεοειδεῖς, 
χαὶ δημιουργοί. 


16 Joan. Ax, 18. 
᾿ 10 Cor. mn, 16. 
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1 . Ταῦτα πάντα περὶ τοῦ d ΔΙαρίας τεχθέντος Α 452". Halverta bre de ino 4α] nains ex Maris εἰ 


καὶ σταυρωθέντος λεχθέντα, οὐχ ἀριδήλως Θεὸν αὖ- 
«ὃν χαὶ ἄνθρωπον τοῖς γε νοῦν ἔχουσιν ἐμφαντιχώ- 
«ατὰ δηλοῖ ; ἀλλὰ τὸ σχότος τῆς χενῆῇς δόξης, οἷα 
λήμη τοῖς νοεροῖς τῶν αἱρετιζόντων ὀφθαλμοῖς ἐπὶ»- 
χεῖται, μὴ ἐῶν διαυγάζεηθαι αὐτοῖς τὸν φωτισμὸν τοῦ 
Ἐδαγγελίου. Οὐ γὰρ δύνασθε πιστεύειν δόξαν παρὰ 
ἀνθρώκων λαμδάνοντες, χαὶ τὴν δόξαν τὴν παρὰ τοῦ 
μόνου Θεοῦ μὴ ζητοῦντες“ ἡμεῖς δὲ οἷς ἐδόθη διὰ Θεοῦ, 
φυγοῦσι τὴν δεισιδαίμονα πλάνην, καὶ μετὰ Θεοῦ γενέ- 
σθαι, οὕτω νοῶμεν, οὕτω φρονῶμεν, χαὶ οὕτω χηρύτ- 
τωμεν" ἕνα Θεὸν τὸν Πατέρα, ἕνα Θεὸν τὸν Υἱὸν, 
ἕνα Θεὸν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἕνα Θεὸν. τὰ τρία σὺν 
ἀλλήλοις νοούμενα, Θεὸν ἕχαστον χαθ᾽ ἑαυτὸ, ἕνα 
Θοὺν τὰ τρία" τὸ μὲν, διὰ τὴν μοναρχίαν, τὸ δὲ, 


διὰ τὰς ἰδιότητας. Μία γὰρ φύσις ἐν τρισὶ ταῖς B 


ὑποστάσεσι, χαὶ πρὸς ἕν τὰ ἐξ αὐτοῦ τὴν ἀναφορὰν 
ἔχει. Διὸ εἷς Θεὸς, τὰ τρία, τελεία δὲ , φύσις, ἦτοι 
ἡ θεότης, ἐν ἐχάστῃ τῶν ὑποστάσεων “ διὸ zal ἔχα- 
στον χαθ᾽ ἑαυτὸ τέλειο; Θεός. Ele Θεὸς τὰ τρία" 
Θεὸ; γὰρ χαὶ ὁ Λόγος αὐτοῦ, χαὶ τὸ Πνεῦμα αὑτοῦ, 
εἷς Θεός " ἐπεὶ χαὶ ἄνθρωπος καὶ ὁ λόγος αὐτοῦ, 
καὶ τὸ πνεῦμα αὐτοῦ, οὗ τρεῖς ἄνθρωποι, ἀλλ᾽ εἷς. 
Θεὸς τέλειος ἕχαστον" οὗ γὰρ δυνάμεις ἀνυπόστα- 
τοι, οὐδ᾽ εἰς ἀέρα χεόμεναι, ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, χαὶ 
τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ τὸ ἅγιον, ἀλλ᾽ ἔχαστον ἐνυπόστα- 
τόν τε καὶ τέλειον" ἵνα μὴ σύνθετος εἴη Θεὸς, ἐξ 
ἀτελῶν συγχείμενος τέλειος “ ἀλλ᾽ εἷς τέλειος ἐν 
τρισὶ τελείοι;, ὑπερτελὴς χαὶ προτέλειος. 


εγυ εἰ δέυε: ast pronuntiato sunt: nonne perspicue 
admodum il 4υἷ jntelligentia præditi unt, Deum 
hominem palam laelent! at non sinit inanis gloris 
eſſusa ealigo, cen lema bereticorum mentis insi- 
dens oeulis, ut illis ſulgeat illummatio vangelli. 
Non enim possunt eredere qui slorlam 5 no- 
nibus quærunt, eamque quæ ἃ solo Deo est, non 
queruni . Nos antem, quibus a Deo eoncessum 
est, ut abjecto superstitionis errore, Deo adbæ· 
reamus, sie intelligamus, sie sapiamus. sieque 
prædicemus: unum Deum Patrem: unum Denm 
Filium: unum Deum Spfritum sancium. 570 
Tria hæe siinul invicem intellecia, unum Deum: 
unumquadque secundum κα Deum; unum quidem 
propter unum principatum, tria vero propier 
proprielates; una quippe natura in tribus hypo- 
stasibus est, atque ad unum referuntur, quæ ab 
uno illo sunt. Ac propterea, unus Deus, tria sunt. 
Perfecta porro in singullis personis natura seu dei- 
tas consistit; atque ideo quælibei seeundum ze 
perſecius est Deus: Deus unus, tria. Deus quippe, 
ejusque Verbum, ei Spiriins eins, unus Deus est. 
Nam et homo et ejus verbum et spiritus ejus non 
tres homines, sed unus homo. Unumquodque per- 
ſecius Deus; non enim Dei Verbum, ejusque Spi- 
ritus sanctus, virtules sunt sine substantia, aut 
in gerem eſſusæ; sed singulum quodque subsistens 
atque perſectium est: ne scilicei Deus ex imper- 


teetis perſectus per compositionem constiterit: quin potius perlecius unus in iribas perſectus. 


omni perfeciione sublimior et anterior. 


T. Πιστεύομεν & χαὶ ἀνενδυάστιος χηρύττομεν, G 13. Credimus itaque, ac [6 non dubia prædi- 


αὑτὸν τὸν de Πατρὸς πρὸ αἰώνων γεννηθέντα, μόνον 
Υἱὸν καὶ Λόγον τὸν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, τὸν φύσει 
Υἱὸν, τὸν δι’ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν 
χρόνων εὐδοχίᾳ τοῦ Πατρὺς συνειλῆφθαι ἐν τῇ παν- 
αχράντῳ χαὶ παναμύμῳ μήτρᾳ τῆς ἁγίας Παρ- 
θένου, οἱονεὶ θεῖον σπόρον, χαὶ σεσαρχῶσθαι ἀσπό- 
ρωξ, ἀτρέπτως καὶ ἀμεταδλήτως" ἤτοι ἐν ἑαυτῷ 
ὑποστήσασθαι σάρχα ἑψυχωμένην Ψυχῇ λογιχῇ τε x 
νοερᾷ, χαὶ γεγενῆσθαι τέλειον ἄνθρωπον, μετὰ τοῦ 
μεῖναι ὅπερ ἦν, τέλειος Θεός. Οὐχ ἄνθρωπον - 
ἔλαδεν ἡ ἁγία ἸΙαρθενος, ἀλλὰ φύσει Θεὸν, τὸν po- 
αἰώνιον Υἱὸν χαὶ Λόγον τοῦ Θεοῦ ἐξ αὐτῆς σαρχω- 
᾿ϑησόμενον. Ἐφ᾽ ἑχάστης γὰρ τῶν γυναιχῶν, σύλληψις 
γίνεται σπορᾶς ἐξ ἀνδρὸ; χαταδαλλομένης, καὶ τῆς 


ἀνδρὸς σπορᾶ; ἔστιν ἢ σύλληψις x ἡ σπορά ἐστιν ὃ 


ἢ ὑπόστασις, ἅμα τῇ συλλήψει χορηγούσης τῆς 
Wang τὰ οἰχεῖα αἵματα, χαὶ συναφείας γινομέ- 
mne, καὶ ἐν τοῦ ἀνδρὺὴς σπορᾷ ὑφισταμένης τῶν 
αἱμάτων, χαὶ αὐτῆς τῆς σπορᾶς γινομένης αὐτοῖς 
ὑποστάσεως, ἑαυτῇ τε καὶ τοῖς γυναιχείοις αἴμααι 
τἧς σπορᾶς γινομένης. Ἐπὶ δὲ τῆς ἁγίας Παρθένον 
M οὕτως o γὰρ dx σπορᾶ; ἀνδρὸς; ἡ σύλληψις, 
Ma μετὰ τὴν συγκατάθεσιν τῆς ἁγία; Παρθέ- 
v, Πνεῦμα ἅγιον ἐπεισῆλθεν ἐπ᾽ αὐτὴν, χατὰ 
d τοῦ Κυρίου λόγων ὃν εἶπεν ὁ ὄγγελος, καθαῖρον 


Jean. 11, 45. 


tcamus, eumdem ipsum qui ex Patre ante δίδου ἃ 
genitus est, solum Filium ac Verbum, consubstan- 
lüalem Patri, natura Filium; per quem omnia ſaeia 
sunt, ultimis temporibus ex beneplaciio Patris, in 
Virginis sanctæ illibato atque castissimo utero,. 
ceu divinum semen, eonceptum, ei sine semine, 
sine mulatione, sive conversione incarnatum este, 
sive carnem anima rationali ei intelligente aui- 
matam sustentando, ſacium esse hominem per- 
ſectum; sic tamen ui quod erat, perſectus Deus 
perseveraret. Non enim Virgo sancta hominem 
concepit; sed Deum natura, sempiternum illum 
Filium Dei Verbum, ex 30 incarnatum. In unaqua- 
que enim muliere conceptio ſit ex semine sato ex 
viro; adeoque conceptio seminis virilis est, ac 
semen hypostasis, prebente muliere simul eum 
conceptu suos sanguines in coitu, exsistunique 
per se ipsi sanguines in semine viri sato, quod 
quidem sanguinibus ipsis hypostasis fil, seinenque 
adeo, lum sibi ipsi, ium sanguinibus est commu- 
nis hypostasis. Non sic autiem in sancia Virgine; 
quippe quæ ex viri semine non concepit, sed ubi 
consensum priebuit, Spiritus sanetos secundum 
Domini sermonen, quem nuntiaverat angelus, in 
eam venit, purgans ipsam, vimque præbens, qua 
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8. ΤΌΑΝΝΙΘ DAMASCENI 


428 


Verbi Deitatem excipere posset. Atque tune εἶ Α αὐτὴν, καὶ δύναμιν δεχτιχὴν τῆς τοῦ Λόγου δεότη- 


abumbrarit subsistens Dei Altissimi tnlemiz «ἰ 
νἱτῖας, Dei Filius, ile Petri consebstinsäm; sibi- 
que ex sgeris ejus mundissimisqus sanguinibus 
earnem eompegzit anima: ratibdnali el intelligente 
auimatam, · Ipse ſsetus ejus hypostasis; atque ita 
eum ἤξυξ ſyse Batura ex Patre essel, facius est 


. ραῖθτα : Homo ex matre, idem ipse hoc et illud: 


e deus vere perſecius, ei eitra mendacium homo 


natura perſeetus, hypostasis una in duabus indi- 
vise naturis. Non enim hominem conſiiemur dei- 
tate donatum, sed Deum jucarnatum, et facium 
hominem. e Ei Verbum caro ſactum est: » io- 
tum Deum, οἱ lotum hominem cum divinissima 
ipsius deilale, ae Jerbi Dei naturam unam incar- 
nalam dacemus. Duas quoque ejus qui natura Dei 
Filius ac Deus est nativitates novi:nus et annuntia- 
mus; alteram ex Patire aute secula sine 371 
corpore et causa: altieram novissimis temporibus 
proper nostram salutem, ex sancta Virgline, cor- 
poream ei lemporalem. Quamobrem Virginem 
tanctam, Deiparam prædicamus: velut que Deum 
corpore ei veritate ex se incarnatum genuerit. Cœ- 
terum Christiparam eam scimus: Christum enim 
genuit. Αἱ quia justo Dei judicio immissus pesti- 
lentissimusque Nestorius ea voce ad nominis Hei- 
paræ exstinetionem est abusus, non Chris tiparam, 
eil ἃ meliori Deinaram ipsam nominamus. unt 
quidom et aliæ prophetarum regumque matres, 
Cristipare: Deipara vero nulla, nisi saneun Ma- 
ria. Duas porro Christi qui unius Dei Filius est, 
naturas sgeimus : duasque natur voluntates et 
operationes. Operatur enim ei vull in unaquaque 
ſurma quod velle proprium babult, eum akerius 
rommunione. Quamobrem post inearnatiionem Dei 
Filii, non qusternitatem, sed Trinitatem religiosc 
eblimus; unum Patrem, num bel Virginisque 
Fillum, unum denique Spiritum sanctum, in sæcula 
seculorum. 


e )υ 822. 1, 14. 


τὸς παρέχον, καὶ τότε ἐπεσχίασε ἐπ᾽ αὐτὴν ἡ τοῦ 
Θεοῦ τοῦ ὙΨίστου ἐνυπόγτατος σοφία χαὶ δύναμις, 
ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὃ τῷ Πατρὶ ὁμοούσιος, χαὶ συν- 
ἔπηξε ἑαυτῷ ἐχ τῶν ἁγίων χαὶ χαθαρωτάτων αὐτῆς 
αἱμάτων, σάρχα ἐψυχωμένην ψυχῇ λογιχῇ τε καὶ 
νοερᾷ, αὐτὸς γεγονὼς αὑτῆς ὑπόστασις. Οὕτω τε 
Θεὸς ὑπάρχων, ἐχ Πατρὸς φύσει, χαὶ γέγονε φύσεε 
ἄνθρωπος ix μητρός, "ἔστι δὲ ὁ αὐτὸς τοῦτο χἀχεῖνο, 
Θεὸς τέλειος ἀληθῶς, καὶ φύσει τέλειος ἄνθρωπος 
ἀψευδῶς, μία ὑπόστασις ἐν δυσὶν ἀδιαιρίτω: ταὶς 
φύστσιν, Οὐ γὰρ ἄνθρωπον ἀποθεωθέντα ὁμολογοῦξιεν, 
ἀλλὰ Θεὸν σεσαρχωμένον χαὶ ἐνανθρωπήσαντα. « Ὁ 
Λόγος σὰρξ ἐγένετο. » Kal ὅλον Θεὸν, χαὶ ὅλον 
ἄνηρωπον, μετὰ τῆς ὑπερθέου αὐτοῦ θεότητος, 
χαὶ μίσν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην d- 
μετίζομεν. Καὶ δύο τοῦ φύσεις ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ χαὶ 
θεοῦ τὰς γεννήσεις γινώσχομέν τε καὶ χαταγγέλλο- 
μεν" μίαν τὴν ἐχ Πατρὸς προαιώνιον ἀσωμάτως χαὶ 
ἀναιτίως (2) χαὶ μίαν τὴν ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν χρό- 
νων διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν ix τῆς ἁγίας Παρ.» 
θένο) σαρχωθέντος χαὶ ἐνανθρωπήσϑαντος, σωματι- 
κίέν τε χαὶ χρονιχῆν. Διὸ χαὶ Θεοτόχον τὴν ἁγίαν 
Παρθένον χηρύττομεν, ὡς Θεὸν Κύριον καὶ ἀληθῶς 
ἐξ αὑτῆς σαρχωθέντα γεννήσασαν. Χριστοτόχον ὃὲ 
αὐτὴν ἴσμεν " Χριστὸν γὰρ ἐγέννησε. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
ἐπ᾿ ἀναιρέσει τῆς Θεοτόχου φωνῆς, ὁ θεήλατος Na- 
στόριος ταύτῃ κατεχρήσατο, οὐ Χριστοτόκχον,, ἀλλ᾽ 
de τοῦ χρείττουος αὐτὴν Θεοτόχον (2) κατονομά- 


c ζομεν. Χριστοτόχοι γὰρ καὶ ἄλλαι τῶν προφητῶν 


χαὶ βασιλέων μητέρες, μόνη δὲ Θεοτόχος, ἡ ἀγία 
θεοτόχος Μαριάμ ᾿ δύο δὲ τὰς I φύσεις τοῦ Χριστοῦ 
τοῦ ἑνὸ; Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ ἴσμεν " xal δύο τὰς φυσικὰς 
ϑελήσεις τε χαὶ ἐνεργείας. Ἐνεργεῖ γὰρ ἐν tv 
μορφῇ, καὶ out, τοῦθ᾽ ὅπερ θέλειν ἴδον ἔαχηχεν 
μετὰ τῆς θατέρον χοινωνίας " καὶ Τριάδι, καὶ μετὰ 
τὴν ἐνανθρώπησιν τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, λατρεύομεν, 
ἑνὶ Πατρὶ, ἑνὶ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ καὶ τῆς Παρϑένου, τῷ 
αὐτῷ θεῷ καὶ ἀνθρώπῳ, καὶ ἑνὶ ἀγΐῳ Πνεύμανι;, 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν, 


VAN ΓΕΟΤΊΟΝΕΞΒ. 


in Βοείο cad. 2128, ad eaput 1 lib. 11 He ογίδοάοχα, h in erhl⸗ 
bei: in duo legitur lia 70 — " e 5 25 ujus opuscuil fragmentum nobis er 
NOT. 


D Kal ἀναιτίως Siae canss. I Sie plane prin- 
eipinm dlistinzit ἃ causa, ui Latini Patres, inqult 


ante Nesiorii tempora usitatam ſuisse, eertum δὲ 
ex testimonlis Patrum quarti ae iertii weculi. qua 


Turrianus. Causam itaque intelterit efücieuiem d omnibus jam Obvia sunt. Sed jnvat hie addere 


sive creantem, ἃ qua dicitur Deus Ὑενεσιουργός.]) 
Nequaquam: sed significat Damaseenus Fiſium 3 


Patre produei nullam ob causam fFnalem : cuin 


tamen in iemfare assumpta earne naius sit propter 
hnominum salutem. Ubi Nazianzenum imitatur 
qui orat. 35, docet Verbum ſuisse ἐν ἀρχῇ ἀναι- 
τίως, in principio nulla causa. enim Dei 
conta εἰἰ / τίς γὰρ αἰτία Θεοῦ ; ἀλλ᾽ ὕστερον γέ- 
τονε δι᾿ αἰτίαν" ἡ δὲ ἣν, τὸ a σωθῆναι τὸν ὑύρι- 
στὴν. Postac απίεπι ſuit propter causam; ut tu 
contumeliosus salvus estez. Filium esse propier 
Pairem, auctor dizit, cap. 8 lib. De ſide; hac est 
ail Patrem tanquam ad sui principalem reſerri, 
cum quo intime conjungitur. 

45) Θεοτόκον Dei Ceniiricem. Vocem hanc dia 


lostimonſum aliud Alexandri Mierapalltanl, qui 
tamelsi Nestorio addletissimus semper [εἰ], ia epi- 
slala ad Theaodoretum quæ Laline exslat, eap. 91 
Synodiei lrenæi. camdem vocem Catholicam esse 
pronuantiat his verbis: Et insuper nori quod re- 
meditata a multo ſempore nunc teuerit ad sſſeetum 
proditio Calholica vocis. ΕἸ nem in ſestiritatibus 
(eu ſestivis Oratianibus, ἑορταστικαῖς) gire pre- 
coniis atque dect rinis ineircumspecte Dei Cenitrix, 
tive Deum innixa. ab orihod ri tantummodo sine 
ad jeciione dicereiur, vel Deicidæ Judæi, rel quis 
Verbum incrassatum est, et ἡμβασμηφεε Mun talia, 
que magis inuspecte dicia ab orifodoris inne · 
NIN Aus. 


ῬΆΛΟΜΕΝΤΑ. 


FRACMENTA. 


In codice Sanci-Hilarii ad calcem dissertalionis Jannis nostri Damasceni de duabun oolun- 
tatibus, qu postrema est operum hujus soneti Doctoris, que in eo vontinentur, habetur 
8 quod modo sequitur, perindeque 80 cœtera eidem auctori aitribuitur. Cœterum 
nonnſhil inversum in titulo videtur librariorum errore, aique hoc modo legendum arbitror: 
KI δύο φύσεις ὁ ἄνθρωπος, ἀνάγχη ἐπὶ Χριστοῦ, Θεοῦ καὶ ἀνθρώπον τρεῖς φύσεις χαὶ τοζαύτας λέγειν ἐνερ- 
γείας, ὡς ὁ Σεύηρος ἔφασχεν᾽ Si ἀμα nature homo est, necesse est ut in CRristo, qui Deus simul 
εἰ AomoO est, dicumus tres nat urus, et tres operationes, uli Severus dis putabat. Enim vero 
lib. m De ide orth. cap. 16, similis iste titulus legitur, Πρὸς τοὺς λέγοντας, EL ἐχ δύο φύσεων 
ral ἐνεργειῶν Y ἄνθρωπο;, ἀνάγχη ἐπὶ Χριστοῦ τρεῖς φύσεις χοὶ τοδαύτας λέγειν ἐνεργείας, 
Adveraus eos qui dicunt: Si duabus naturis et operationibus Romo con tat, necesse est ut 
dicamus in Cristo ires naturds, lres operutiones. Nimirum cum Ecclesig Patres, ex ponendo 
ludem de duplicis natura in Christo unitione, eremplum adhibuissent hominis, qui ex 
corpore et anima componitur, tanquam ex naturis duabus: hine occasionem Severus cum 
suis Monophysitis sumpsit odjiciendi, ex hac doctrina consequi, tres esse dicendas naturas 
in Christo, pula eorpus, animam οἱ deitatem. Id auctor refutat in isto fragmento, quod 
e 0 8 ſuit a Combeſisio 1. I Auctar. Bibl. PP. Gresc. post dissertationem De duabus 
voluntatibus. 


ἘΠΙΛΥΣΙΣ ΒΈΒΘΡΟΝΘΙΟ 


Α 
λέγοντας. ε ü Ξ 2 eos κί dicunt, (Si due παῖμγα 
8 1 221] Tae, τρεῖς ῥύσεις 512 5 ΜΙ in Cristo naluros 8 
æal τοσαύτας .1έγοιν ἐνεργείας, ν ὡς tot idemqus dicamus aetiones, " ut οὐ)εεῖ Sore· 
po Ja xs. rus. 

Ὃ γὰρ ἄθλιος οὗτος Σεδῆρος ἁρπάσας τὸν θρόνον Miser enim ine Severus Antiochenam sedem 
ἡλνυτυχείας, τὴν χατὰ MAV nal ᾿Απολινάριον val eum inrasisset, Manetis, Apollinaris εἰ Entychis 
Εὐτυχέα ἐχδιχεῖν αἵρεσιν ἐπειρᾶτο, κυχῶν, ὅση 3ö— heresim ulcisel nitebalur, Eeclesiarum pacem, 
ναλι;, τὴν τῶν Ἐχχλησιῶν εἰρήνην. Ἐξελασθεὶς quam maxime poterat, perturbans. Porro Ando - 
δὲ τῆς Aok ὡς στασιώδης, τῇ ᾿Αλεξανδρεῖίξ. εἰ ΐδ pulsus tanquatm geditionis reus, lurbinis in - 
λαίλαπος δίχην ἐνέσκηψεν" ivd χαὶ ἑτέρα; κατανς lar Alexandria ingruit. Ubi alis etiam ad versus 
γίδος ἀντιπνενδσάση: τῷ λαῷ συνέχεε πάντα χαὶ populum assurgente procella, Juliauus quidan 
ἐθορύδη σεν Ἰουλιανός τις χαλούμενος, ᾿Αλιχαρνασ. ποιμίηδ, Hallearnassi in Asie episeopus, Euiy- 
ουῦ τῆς ᾿Δλσοίας ἐπίσχοπος, τῆς & Εὐτυχιανῆς χαχος chiane beresis acerrimus deſensor, omnia per- 
δοξίας προστάτης εὐθυμότατος. Σεδήρου γὰρ μίαχν miseuit εἰ perturbavii. Cum enim Severus unam 
φύσιν λέγοντος εἶναι Χριστὸν, χαὶ τὴν ἐν Χριστῷ naturam proſiteretur, diſlerentiam tamen in Chri- 


Σεδη» 


δισφορὰν δεχομένου, Ἰουλιανοῦ δὲ, μίαν μὲν κατὰ 
Lö φάσχοντος φύσιν, ἀναιροῦντος δὲ τὴν S- 
Fapdv, αἴτνοι πάσης ταραχῇ: χαὶ ζάλης γεγόνασιν 
οἱ ἀνόσιοι, e μὴ νοοῦντες, χατὰ τὸ δὴ λεγόμενον, 
μὴῆτε ἃ λέγουσι μῆτε περὶ τίνων διαδεδαιοῦντιαι" ν» 
λαλδάνοντες εἰς παράδειγμα τῆς θεία; ἑνώσεως 
ὧν ἐχ ψυχῆς χαὶ σώματος ἄγθρωπον, καί φασιν" 
Οὐχοῦν τρεῖ; ὁμολογεῖτε φύσεις. A' ἴστωσαν οἱ 
ἀμαθεῖς καὶ ἀπαίδευτοι, xt δύο φύσεις ἡμεῖς λέγο- 
n οὗ Θεοῦ aal σαρχὸς, οὔτε μὲν Θεοῦ χαὶ ψυχῆς" 
ἀλλὰ Θεοῦ καὶ ἀνθρώπου. Οὐδὲ γάρ ἔστι χυρίως 
ἐνδρώϊον φύσις, I τοῦ μέρους φύσις. Μέρη μὲν 
τὰρ ἀνθρώπου Ψυχὴ χαὶ σῶμα " μέρη δὲ τῶν μερῶν 
εἰ κερὶ αὐτῶν διαιρέσεις χαὶ ὑποδιαιρέσεις " χαὶ 


μέρη μὲν Χριστοῦ ἀσύγχυτα,, θεότης χαὶ ἀνθρωπό- ς 


τῆς. Torx δὲ χαὶ σῶμα, οὐ μέρη Χριστοῦ, ἀλλὰ 
Her τοῦ μέρους, Μέρη γὰρ τῶν μερῶν τοῦ ἀνθρώ- 
, ἐπὶ μὲν τῆ; ψυχῆς, οὐσία λογιχὴ καὶ ποιότης 
ἑἐδώματο; ἔχουσα ἐν αὐτῇ νοῦν, xal αἴσθησιν, χαὶ 
λόγον" ὧν τὸ μὲν ἡγεμονιχὸν, τὸ δὲ θυμιχὸν, τὸ 
ἃ nee ! καὶ τούτων, τὸ μὲν ἐννοηματιχὸν 
ταὶ δανοητικὸν, μνημονευτιχόν τε χαὶ βουλευτιχὸν, 


Im. 1, 7. 


no dmitteret, Jallanus vero, unzm quoque, 
quemadmodum Sererus, naturem diceret, sed 
omnem diſſerentiam zublatam vellei; periurbatio- 
nis omuls οἱ tempestatis auctores ambo Illi impii 
exriiterunt, e non intelligentes, ui dieii Seriptura, 
neque qus loquunlur, neque de quibus aſſir- 
mant , » ia divina unitlonis exemplum assu- 
munt homlnem ex anima et corpore eonslanten, 
alunſique 1 Tres ergo naturas admiulils. Αἱ no- 
verint imperiti illi ei indocti bhomines, duas nos 
dicere naturas, non Dei ei carnis, neque Dui et 
anime; sed Dei ei hominis. Neque enim partis 
natura hominis natura proprie ſuerii. Hominis 
quippe parties sunt aui et corpus: partes vero 
partium sunt divisiones et zubdisislones que in 
eis fluni. Ac partes quidem Christi inconſusæ 
remanent, nimirum Deilas ei bumanlus. Aulimz 
antem et corpus non sunt Christi partes, sed 
partes pariis. Eienim partes partium sunt bomi- 
nis; lu anima quidem, quæ substantia rationalis 
est, οἱ ine orporea qnalitas, menie, ei sensu, ei 
ralione in seipsa prædita. Ex quibus alia rationis 


991 
altera. Atque harum quidem alia conecipiendi εἰ 
cogitandi virtus est, alia vis memoriæ et consilil, 
alia appelitus ei attractionis, alia denlque neees- 
sariæ deſensionis. Pleraque alis ex his rursum 
dividuntur. Nec vero hic inquiramus, num hee 
in anima sim tanquam partes, an lanquam po- 
tentiæ. Ad hæc, in corpore di visio quoque locum 
habet in parties similes ei dissimiles; earum- 
que rursum in caput, manus, et pedes: aique 
illa ipsa in ossa dividuntur, earnemque ΟἹ ner- 
vos: hæc vero in quatuor elementa; ac demum 
ista, in inateriam ei ſormam. Quin et alia multa 
edisseruni medici de ſacultatibus naturalibus, ex 
quibus attrahendi aliam, allam retinendi, aliam 
immulandi, aliam excernendl vim appellant. 
plura item de sensu et imaginatione, deque spiritu 
auiinali et organieo per quod corpus conservatur 
et continetur, qui alter prorsus est, ut aiunt, ab 
Illo qui rationalis est. Quemadmodum igzitur, ad 
isthiec omnia exbibenda satis est, ut hominis 
carnem dicamus et corpus; sie hominem homi- 
nisque naturam dicere sufſiciat, ui cuncta signiſi- 
cemus ei exhibeamus, ex quibus ille constal, et 


* S. JOANNIS DAMASCENI ! 
imperlum habet. lrascens alla, εἰ concupiscens A τὸ δὲ ὀρεχτικόν. τε καὶ ἑλκτικὸν, «ὃ δὲ ἀμνγξειχὸν, 


xal πολλὰ ἕτερα τούτοις ὑποδιαιροῦνται, ᾿Αφείσϑω 
δὲ τὰ. νῦν ζητεῖν, πότερον ὡς μέρη ταῦτά εἶσιν ἐν 
Ψυχᾷ, A ὡς δυνάμεις " ἐπὶ δὲ τοῦ σώματος πάλιν 
διαίρεσις γίνεται εἰς ὁμοιομερῇ ἴ καὶ ἀνομοιομερῆ 
καὶ τούτων ἔτι εἷς χεφαλὴν χαὶ χεῖρας x 8 
καὶ ταῦτα, εἰς ὀστέα kal σάρχα καὶ νεῦρα" καὶ ᾿ 
ταῦτα εἰς τέσσαρα στοιχεῖα " χαὶ ταῦτα εἷς ὕλην xa. 
εἶδος. Καὶ πολλὰ ὃὲ ἕτερα φιλοσοφοῦσι ἰατρῶν παῖ- 
δες περὶ δυνάμεων φυσιχῶν" ὧν τὴν μὲν ἑλχτιχὴν, 
τὴν δὲ χαθελχτιχὴν, τὴν δὲ ἀλλοιωτιχὴν, τὴν δὲ 
ἀποχριτιχὴν ὀνομάζουσι " πολλὰ δὲ καὶ περὶ αἰσθή- 
σεως χαὶ φαντασίας, χαὶ τοῦ συνέχοντος τὸ ζῶον 
ζωτιχοῦ χαὶ ὀργανιχοῦ πνεύματος, ἑτέρου παρὰ τὸ 
λογιχὸν, ὥς φάσιν, ὑπάρχοντος. Ὥσπερ τοίνυν ἀπό- 


B χρὴ πρὸς τὸ παραστῆσαι ταῦτα πάντα διὰ τοῦ σάρχα 


εἰπεῖν, ἣ οὥμα ἀνθρώπον" χαὶ ἀπόχρη ἄνθρωπον, 
ἣ φύσιν ἀνθρώπου εἰρηχότα, πάντα δηλῶσαί τε καὶ 
παραστῆσαι τὰ ἐξ ὧν συνέστηχεν, ἐν οἷς χαὶ γνω- 
ρίζεται. Οἱ ὃΣ, οὐχ ἵνα αὐτὸν ἄνθρωπον τέλειον ἀπὸ» 
φήνωσιν, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν Κύριον συχοφαντήσωσι, καὶ 
τῆς ἡμετέρας αὐτὸν ἀλλοτριώσωσι φύσεως, χα! ἣ 
μὴ προσειληφότα τὴν ἀρχὴν τὸ ἡ μέτερον, ἣ μὴ σῶον 
φυλάξαντα, ὅπερ ἔσχε παρ᾽ ἡμῶν. 


8.78 in quibus agnoscitur. ΠῚ vero ista non proſerunt, ut hominem perſeclum ostendant; sed ut 
ominum calumnientur, atque alienum ſaciant ab humana natura, ita ut vel 2 principio non 28 
sumpserit id quod nostrum erat, vel non servaverit integrum quod ex nobis habuit. 


Finem Rabet liber εαπεῖξ beali Joannis Mansur C 


Damasceni, qui Pandecie uuncupatur. 


Te. ioc al. inge ἡ βίδλος τοῦ dylov καὶ 
ἸἸωάγγου του Mr εκ τοῦ Δαμασκηνοῦ ἡ .164γ0- 
μένῃ [Ἰάνδεχτο:. 


In fine ejusdem codicis Sancti-Hilarii ας qum subsequuntur fragmenta alia Joannis Duma 
sceni reperi, quorum prius ejus etiam nomen prœfert in cod. Reg. 28. 


Jannis monachi presbyleri Damasceni cognomine 
Mansur, de Theologia : Qua ratione imaginem Dei 
homo reſerat. 


llominem ad imaginem ei similitudinem Dei 
esse, exinde maniſestum est quod tria propria 
sint anima ejus quæ intelleeiu ei ratione prædiia 


IJadrrov μογαχοῦ πρεσδυτέρου Δαμασκηνοῦ 
ἐκίχιιην Μαγσοὺρ, περὶ deo. loplag " πῶς εἶχο- 
γίζειι τὸ Θεῖον ἄἀνγυρωπος. 


Τὸ xax' εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν Θεοῦ εἶναι τὸν ἄνθρω» 
πον, τοῦτο δηλοῖ, τὸ ἐν τρισὶν ἰδιώμασιν εἶναι τὴν 
τούτου νοερὰν καὶ λογιχὴν Ψυχὴν" τουτέστι νοῦς χαὶ 


est, hoc est, mens, verbum seu ratio, et spiritus: Ὁ λόγος χαὶ πνεῦμα, οἷον ἐπὶ τῆς θείας οὐσίας, ache 


qnemad modum in divina natura sunt Paier ei Fi- 
lius ei Spiritus sanctus. Nam xeluti Pater Pater 
est, ei non Filius; atque Filius Filius est, ei non 
Pater: Spiritus quoque sanctus, Spiritus est, et 
non Filius, neque Pater: 
zuens est, et non verbum: verbum, verbum est, 


non mens; et spiritus, spiritus est, et non ver- 


bum, aut mens. Quamobrem ea nec unitate con- 
ſunduntur, nec numero dividuntur. Tria siquidem 


consimiliter mens, 


xal Υἱὸς καὶ Πνεῦμα ἅγιον. Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ, 
Πατὴρ, καὶ οὐχ Υἱός καὶ ὁ Υἱὸς, Υἱός, χαὶ οὐ Πα- 
hib; Kal τὸ Πνεῦμα, Πνεῦμα ἅγιον, χαὶ οὐχ Υἱὸς, ἣ 
Πατήρ" τὸν αὑτὸν τρόπον, 8 τε νοῦς, νοῦς χαὶ οὐ λό- 
Ὑος ὁ λόγος, λόγος χαὶ οὐ πνεῦμα" καὶ τὸ πνεῦμα, 
πνεῦμα χαὶ οὐ λόγος, I νοῦς. Ταῦτα οὖν οὔτε συγ- 
χέεται τῇ ἑνότητι, οὔτε διαιρεῖται τῷ ἀριθμῷ τὰ 
γὰρ τρία ἕν, καὶ τὸ EV εἰς τρία, ὁμοφυᾷ τε καὶ ὁμυού- 
σια συνυπάρχοντα ἀλλήλων ἀεί. 


unum sunt, ei unum in tria distinguitur, quæ nature subslantiaque ejusdem sunt, simulque sem. 


per exsistunt. 

Ejusdem. Non tantum ex disina Scriptura Tri- 
nitatis rationem docemur, quantum ex natura: 
serie οἱ ordine. 

Ejnsdem de theologia. 

Quando de Deo sermo est, unus Deus celebra- 
tur οἱ adoratur in tribus hypostasibus, unaque 
Deitas, una natura, una vis et potentia, volun - 
tas una; tres personæ et tres hypostases, una ; 
Einenda Μανσούρ. 


Τοῦ αὑτοῦ. Οὗ τοσοῦτον ἐχ τῆς θείας Γραφῆς τὸν 
κερὶ τῆ; Τριάδος διδασχόμεθα λόγον, ὅσον ἐχ τῆς 
φυσικῆς ἀκολουθίας. 

Τοῦ αὐτοῦ, περὶ τῆς θεολογίας. 

Ἐπὶ μὲν τῆς θεολογίας εἷς Θεὸς δοξάζεται χαὶ 
προσχυνεῖται ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι la θεότης, μία 
φύσις, μία οὐσία, μία δύναμι; χαὶ ἐξουσία, ἕν θέλη- 
μα" τρία δὲ πρόσωπα, καὶ τρεῖς ö ποστάσεις, ἔχάστῃ 


FRAGMENTA. 


ΤΌ. 


φετὰ τῆς ἰδιότητος. Ἴδιον γὰρ τοῦ Πατρὸς τὸ ἀγέν- A quæque eum ua proprietste. Nam propriet as Pa- 


νῆτον " ἴδιον δὲ τοῦ Υἱοῦ τὸ γεννητόν᾽ καὶ ἴδιον τοῦ 
Πνεύματος τὸ ἔχπορευτόν. Θεὸς ὁ Πατὴρ ἄναρχο; " 
Θεὺς ὁ Υἱὸς συνάναρχος, εἰ χαὶ zx τοῦ Πατρός " Θεὸς 
«ὃ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, συναΐδιον χαὶ συνάναρχον, ἔκ 
τοῦ Πατρὸς προϊὸν, οὐχ vll γεννώμενον ὡς Υἱὸς, 
ἀλλ᾽ ἐχπορευτῶς. Ἔν τὰ τρία τῇ Θεότητι, x τρι- 
v ὑποττάσεσιν. 


Eu δὲ τῆς οἰκονομίας τοῦ Θεοῦ καὶ Αόγου τοῦ 
grob, τοῦ εὐδοχίᾳ τοῦ Πατρὸς, καὶ συνεργίᾳ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος σαρχωθέντος, δύο φύσει: ἑμολογοῦ- 
βεν, καὶ μίαν ὑπόστασιν" ἕνα τε Υἱὸν τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, Θεὸν ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπον, καὶ 
ἔν πρόφωπον᾽ δύο δὲ θελήσεις χαὶ δύο ἐνεργείας " 
ἑκάστην φύσιν μετὰ τῇ; ἰδιότητος, ἀδιαιρέτιυ: χαὶ 
ἀσνγχύτως. Ἴδιον μὲν γὰρ τῆς θεότητος, τὸ νεχροὺς 
ἀνιττᾷν, καὶ τὰς θεοσημείας ἐπιτελεῖν " ἴδιον δὲ τῆς 
ἀνθρωπότητος, τὸ πεινῆν χαὶ διψῇν χαὶ χοπιᾶν, χαὶ 
τὰ πάθη ὑπομένειν. ᾿Ασυγχύτως γὰρ ἡνώθη τῇ σαρχὶ 
χαὶ ἀδιαιρέτως, μεθ᾽ ἧς σαρχὸς ἀνελήφθη, καὶ ἐχάθ- 
σεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, χαὶ ἥξει μετὰ δόξης ἐν 
τῷ συντελείᾳ τῶν αἰώνων x: ζῶντας καὶ νεχροὺς, 


Θεὸς σεσαρκωμένος . 


Περὶ ἐμψύχου. 
"ἜμψΨυχον λέγεται τὸ τρεφόμενον, χαὶ αὖξον, καὶ 
τἴχτον ὅμοιον ἑαυτῷ. Τοῦτο ὃὲ διαιρεῖτα: εἰς τρία" 
εἰς ζῶον" τὸ δὲ ζῶον οὖκ ἔχει μόνον τὰς τρεῖς φυσι- 


κὰς ταύτας χινήσεις, ἀλλὰ καὶ τὸ ἐχ τόπον εἰς τόπον 0 


μεθίστασθαι " εἰς φυτόν" τοῦτο τὰς τρεῖς μόνα: ἔχει" 
tic ζωόφυτον" τὸ ζωόφυτον μέσον ἐστὶ τοῦ ζώου χαὶ 
τοῦ φντοῦ. Τοῦ γὰρ φυτοῦ τὰς τρεῖς ἔχοντος, τοῦ δὲ 
ζώου πρὸς ταῖς τρισὶν χαὶ τὴν ix τόπου χίνησιν, 
τοῦτο μέσον ὑπάρχει. “Ἔχει γὰρ καὶ αὐτὸ. χίνησιν, 
χαὶ οὗ τὴν ἀπὸ τόπου εἰς τόπον, ἀλλὰ τὴν τῆς συστο- 
λῆς, εἴ τις αὑτοῦ ἐφάψαιτο. 

Τὸ σῶμα διαιρεῖται εἰς ἔμψυχον χαὶ ἄψυχον" τὸ 
ἔμψυχον εἷς αἰσθητιχὸν ζῶον χαὶ ἀναίσθητον" τὸ 
ὄψυχον εἰς ξωόφντον χαὶ φυτόν" τὸ ζωόφυτον εἷς 
συχὴν " τὸ φυτὸν εἰς πόαν, θάμνον, δένδρον " τὸ ζῶον 
εἰς λογιχὸν xa) ἄλογον" τὸ λογιχὸν εἰς θνητὸν χαὶ 
ἀθάνατον" τὸ ἀθάνατον εἰς ἄγγελον, δαΐμονα " τὸ 
βνητὸν εἰς ἄνθρωπον, βοῦν, χύνα, χαὶ τὰ τοιαῦτα. 


ἹΚαινοτομία ἐστὶ πρᾶγμα παρὰ τοὺς τῆς φύσεως 
ἔρους καὶ νόμους παρηλλαγμένον. 

Οἰχονομία ἐστὶ πρᾶγμα μὴ ὀφεῖλον γενέσθαι" γί- 
Nr καὶ χατὰ συγχατάθασιν χαὶ ὠφέλειάν τινων. 

Τῶν ὄντων τὰ μέν ἐστιν οὐσία " τὰ δὲ ἐπιτηδειό- 
«ἧς " τὰ δὶ ἐνέργεια, 


iris est Innaseibilitas; proprietas Filii, nativiias; 
et proprietas Spiritus, processio. Deus ent Pater, 
qui caret initio; Deus est Filias, qui perinde 
iniiium non habuit, quamlibet sit ex Patre; 
Deus, Spiritus saneius, mriusque coternus si- 
mulque initil expers: ex Patre prodiens, non Filii 
more, ut genitus sit uli Filius, sed pracessione. 

Unum iria est Deiiate, inque tribus hypostasibus. 

In dispensalione vero Dei seu Verbi Dei, quod 
ex complacito Patris, unaque operante Spiritu 
zancio ſactum est caro, naturas duas unainque 
hypostasim con ſliemur; unum, inqnam, Filium. 
Dominum nastrum Jesum Christum, Deum simul 
ei hominem, unamque personam: voluntates au- 
tem duas duasque operationes; quamlibet natu- 
ram eum sua proprietate citra divisſionem οἱ con- 
ſusionem. Deitatis siquidem praprium est suseci- 
lare morinos, οἱ divina miracula patrare: hu 
manitatis 574 vero, ſamem, sitim, lass iiudinem, 
laboresque, et dolores tolerare. Unitus enim est 
earni sine conſusione ae divisione, eum qua carne 
assumptus est, seddeique in dextera Patris. ac tan- 
dem in ſine seculorum venturus est cum gloria 
jodicare vivos ei mortuos. Deus Incarnatus. 

De anima to. 

Animatum diecitur, id quod alitnr ei δυροδεῖϊ, 
gignitque sul ipsius simile. Illud porro in iria di- 
viditur : in animal, quod quidem præier tres illos 
mot us nalurales, hunc insuper habet, quo e loco 
in locum transeat; in plantam, quæ tres duntaxat 
motiones illas habet; ei in zoapbytum, quod me- 
dium est inter animal et plantam: ut eum planta 
tres mot iones habeat, præter illas, animal locum 
mutet: hoc veluti in meditullio exsistat. abet 
enim ei ipsum motus, at non e laco in locum, 
sed per contraetionem, sl quis ipsum langat. 
Corpus dividitur in animaium el inanimum. 
Animatum, in animal sensu prædiium et insen- 
sibile. Inanimum, in 200 phytum ei plantam: 
z00phytum, in eum: planta in herbam, rubum, 
arborem: animal, in rationale et rationis expers. 
Nationale, in mortale et immortale. Immortale, 
in angelum εἰ dæmonem; moriale, in hominem, 


D bovem, carnem ei similia. 


Innovatio res est discrepans ἃ nature termiuis 
et legibus. 
Dispensatio res est quam ſierĩ non opuriet: eſſſeiiur 
vero per indulgentiam et ad quorumdam utilitatem. 
Eorum quæ sunt, aut esseniia est, aut apiitudo, 
aut acius. 


Post Dialecticam nostri auctoris isthæc etiam alia gubjiciuntur in codem codice 
Sancti-Hilarii. 


Tü: δὲ ψυχῆς μέρη γ΄. 

Ἐπιθυμητιχὸν, θυμιχὸν, λογιστιχόν. 

ἱλρεταῖς δὲ τέσσαρσι τεθρόνισται ὁ ἱερώτατος 
5e " φρονήσεως, ἀνδρείας, διχαιοσύνης, σωφροσύ- 
Ὡς. 


Partes porro animæ tres. 

Concupiscens, irascens ei rationalis. 

uatuor in virtutibus sanctissima mens veiui 
in throno sedet, prudenlia e ſartitudine, 
Justitia et temperantia. 


9.1 

Lex triplex. 

Lex naturalis, lex seripta, et spiritualis lex gratig. 

Qualuor partibus cen mundus alter corpus 
eonstal. Tres autem habet anima in corpore γεεὶ- 
dens, quibus sanectissime Trinitatis imaginem ex- 
primit, et illi suis operationibus viiam præbet. 
Porro tripartitam esse animam dicimus, 418 con- 
eupiscente, irascente, ei ratiouali ſacultatibus pol- 
lei. Per rationalem quidem ratiocinatlur et in- 
telligit. lrascente vero adversus dæmones utiliur, 
viriliter contra eos certans. (oncupiscente de- 
mum utitur ad Deum amandum. Concupiscens 
pars triſariam item dividitur, in divinam, naiu- 
ralem, οἱ eam, que medium locum habens, ear- 
nalis diciiur: quam et diabolicam appellare licet. 


Divina quidem in bei dilecuone versatur. Naiu- U 


5. JOANNIS DAMASCENI 
4 Τριπσὸς ὃ νόμος. 


Φυσιχὸς, γραπτὸς, καὶ ὁ ἐν χάριτι πνευματιχός. 

Τετραμερές ἐστι τὸ σῶμα, ὥσπερ τις κόσμος συν» 
ἱστάμενον " τριμερὴς δὲ ἐν αὐτῷ ἡ ux. προτυποῦσα 
«ἣν ἁγίαν Τριάδα, καὶ τοῦτο ταῖς ἐνεργείαις ζωο- 
ποιοῦσα. Τριμερῇ δὲ λέγομεν τὴν φυχὴν, ἔχουσαν 
λογιχὸν, θυμιχὸν, χαὶ ἐπιθυμητιχόν " ἵνα διὰ μὲν τοῦ 
λογιχοῦ λογίξηται" διὰ δὲ τοῦ θυμιχοῦ ὀργίζηται 
τοῖς δαίμοσιν, ἀνδριζομένη χατ᾿ αὐτῶν " διὰ δὲ τοῦ 
ἐπιθυμητιχοῦ ἀγαπᾷ τὸν Θεόν. Τοῦτο δὲ τὸ ἐπιθυμη- 
τιχὸν διαιρεῖται εἷς τρία“ εἰς θεϊχὸν, φυσιχὸν, χαὶ 
μέσον τὸ σαρχιχὸν, ὅπερ ἐστὶ τὸ διαδολιχόν. OI 
μὲν, τὸ ἀγαπᾷν τὸν Θεόν" φυσιχὸν δὲ, τὸ ἀγαπᾶν 
τὰ χατὰ φύσιν" σαρχιχὸν δὲ τὸ ἀγαπᾷν τὰ παρὰ φύ- 
σιν “ οἷον, xa φύσιν μὲν ὃ γάμος" παρὰ φύσιν &, 
ἡ πορνεία, χαὶ τὰ τοιαῦτα, 


ralis in eorum amore que nuluræ consentanea 5.785 δυηί, carnalis vero in amore eorum, que 
nature, vel adversantur, vel minime conveniunl, v. gr. nuptiæ qnidem naturæ consentauem sum: 


contra naturam vero sunt ſornleatio et similia. 
In alio kœc reperi. Ouinque sunt anime poten- 


lie: menus. cogilatio, judicium sive opinio, ima- 


tinatio, seusus. Mens seu iutelligentia, spiritualis 
sensus est animi, quo per seipsum et sine conquł.- 
siiione res intueri valet. Cogitauo animi virius 
est, qua ratioeinando potesi res cognoscere. Qua- 
propter διάνοια vocatur, παρὰ τὸ ὁδόν τινα διανοί- 
Ni (id est quasi riam quamdum aperiat). Opinio 
est auimt ſacultas minime rationalis, qua res non 


Ex ἄλλῳ εὗρον. Ii: cue εἶσι δυνάμεις. πέντε" 
γοῦς, διάνοιά, δόξα, φαντασία, αἴσθησις. Νοῦς ἔστι 
νοερὰ αἴσθησις τῆς ψυχῆς, καθ᾽ ἣν δύναται αὐτοπτι» 
κῶς ὁρᾷν τὰ πράγματα, val δίχα ζητήσεων. Διάνοιδ 
ἔστι δύναμις τῆς ψυχῆς, χαθ᾽ ἣν μετὰ. συλλογισμοῦ 
δύναται γινώσχειν τὰ πράγματα " διὸ καὶ λέγεται 
διάνοια, παρὰ τὸ ὁδόν τινα διανοίγειν. Δόξα ἐστὶ δύ- 
γλμις τῆς Ψυχῆς, χαθ᾽ ἦν ἄνευ αἰτίας γινώσχει τὰ 
πράγματα. Φαντασία δύναμίς ἐστι τῆς ἀλόγου q h- 


per causa cotnoscit. lmaginatio, partis anime C χῆς. Αἰσθησίς ἔστι δύναμες τῆς ψυχῆς, ἀνειληπειχὴ 


potentia est. Sensus est anime vis qua res ma- 
teriæ immersas pereipit. 


«ὧν ὑλῶν. 


Ouæ sequuntur deſinitiones unionum varie, Rabentur in cod. Regio 3951, ραμεῖεσιε verbis 
Aiscrepant ab iis quas Combefisius edidit 1. JI Operum tancti Maæimi, pag. 115 


Damasceni, de unione. 

Unio est rerum distantium in sui invicem com- 
munionem venienilum concursus. 

Duoderim autem modis contingii: secundum 
temperalionem, secundum coscervaulonem, se- 
cundum cousperslonem, secundum admistionem, 
decundum conlraciionem, secundum essentiam, 
gecundum respectum et aſſectum, ei tecundum 
bypostasim, unico ei singulari inodo. 


Ae unio quidem secundum tlemperallonem est, 


ui in fluldis, puia in vino οἱ aquig. 

Secundum coacervationem, ut in siecis, fru- 
menio οἱ hordeo. 

Secundum conspersionem, qualis est luler hu- 
midum ei siccum, lerram et aquam. 

Secundum permistionem, ut in varlis ſarinis. 

Secundum couſusionem, ut in his qua liquan- 
tur, auro et argento, cera ei pice. 

Secundum compazinauionem, ut in lapidibus. 

Seeundum appositiouem, ul in asseribus et iabnlis. 
JSecundum contraetionem, ut in lampade ἐσ 
igne prodeunte, ac rurtzum cum ite units. 

Secundum essentiam, ui in individuis, Petro εἰ 
puule, sive his ei istis eq is, uive bolus, aliis ve 
anlmantibus. 


Περὶ ἑνώσεως, τοῦ Δαμασκηγοῦ. 

Ἕνωσίς tert διεστώτων πραγμάτων χοϊνωνικῇ 
συνδρομή. 

Γίνεται & χατὰ ιβ' τρόπους“ κατὰ κρᾶσιν, χατὰ 
σωρείαν, χατὰ φύρσιν, κατὰ ἀνάμιξιν, χατὰ σύγχυσιν, 
χατὰ ἁρμονίαν, κατὰ παράθεσιν, χατὰ συναλοιφὴν, 
χατὰ οὐσίαν, χατὰ σχέσιν, χατὰ σύνθεσιν, καθ᾽ ö. 


στασιν μόνως. 


Καὶ ἔστι χατὰ χρᾶσιν, ὡς ἐπὶ τῶν ὑγρῶν" οἶνον 
χαὶ ὑδάτων. 
Κατὰ σωρείαν, ὡς ἐπὶ ξηρῶν" σίτου χαὶ χριθῇ 


Κατὰ φύροιν, ὡς ἐπὶ ξηροῦ χαὶ ὑγροῦ" γῆς καὶ 


Κατὰ ἀνάμιξιν, ὡς ἐπὶ ξιαφόρων ἀλεύρων. 

Κατὰ σύγχναιν, ὡς ἐπὶ τηχτῶν " χρυσοῦ καὶ &i 
βου, χηροῦ καὶ πίσσης. 

Κατὰ ἁρμονίαν, ὡς ἐπὶ λίθων. 

Κατὰ «παράθεσιν, ὡς ἐπὶ σανίδων. 

Κατὰ συναλοιφὴν, ὡς ἐπὶ λαμπάδος ἐχ πυρὸς 
προεῤχομένης xal αὖθις ἐνονμένης. 

Κατὰ οὐσίαν, ὡς; ἐπὶ ἀνόμων, Πέτρου καὶ Παύλου, 
ἢ τινων ἵππων, ἢ βοῶν, N ἑτέρων ζώων. 


W 


FRAGMENTA. 


Ni 


Καιὰ σχέσιν, ὡς ἐπὶ φίλων καὶ γνωμῶν εἰς ἕν d- A Seeundum respeeium ei aſſeeium, ui in amleis ac 


un συνερχομένων. 

Κατὰ Ne, ὡς ἐπὶ ψυχῆς xal σώματος. 

Eat ὑπόστασιν δὲ ἐπὶ μόνης λέγεται τῆς ἐν Χρι- 
στῷ θεότητος καὶ ἀνθρωπότητος. Ἕν γὰρ πρόσωπον 
ἔσχον αἱ δύο φύσεις, χαὶ οὐ δύο, κατὰ τὸν λῆρον 
Νεστόριον. ; 

Λέγεται δὲ xal οὐσιώδης ἡ τοιχύτη ἕνωσις, χαὶ 
ἀληθὴς, χαὶ οὐ χατὰ φιντασίαν. Kal ἄλλως δὲ, χαθ' 
ὑκόστασιν olg ἐστιν ἡ τῶν ἑτεροουσίων εἰς μίαν 
ὑπόστασιν σύνοδος, σωζομένης ἐχάστῳ μετὰ τὴν 
ἕνωσιν τῆς φυσιχῆς ἰδιότητος. 


sententlis ad unum quid volendum consentlenibus. 

Secundum compositionem, ui la anima et corpore. 

Secundum bypostasim vero, de sola dleinliatis 
el humanitadis in Christo copula dicltur. Unam 
enim personam ambe nature habuerunt, non 
duas, ut dellravit Nestorius 

Porro hec unio zubstaatialis dieitar, quis 
vera, ei requaqusm flethlia sive imaginaria est. 
Alio itiem modo, unlo secundum bypostaslm con- 
eursus est rerum diverse essentie, servata un- 
euique post unionem sua naturali proprieiate. 


5768 Alterum rurrus Hamasceni frugmentum iatud reperi in Niceta C Roni esauro 
manu earato, cujus mii peramice, ut et aliorum multorum, copiam fecit oir elarusimu⸗ 
doctissimusgus B. Baluxius : Rabeturque lib. XXII, ubi dispulatur cenira Soterichum Pan- 
leugenum, qui sacriſieium Patri soli oſſerri α Filio dicebat: unde illud cum aliis Patrum 


loeis fransumpsi 
Τοῦ Δαμασχηνοῦ. 

Ὃ τῶν ὅλων θεὸς χαὶ Πατὴρ, καθὸ Πατὴρ θέλει, 
ἃ χαϑὸ Θεός; ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν χαθὰ Hache, ἄλλο τὸ αὖ- 
«οὐ ἔσται παρὰ τὸ τοῦ Υἱοῦ θέλημα" οὗ γὰρ Πατὴρ 
ὁ N;. Εἰ δὲ χαθὸ Θεὸς, Θεὸς δὲ χαὶ ὁ Υἱὸς χαὶ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον" ἄρα τὸ θέλημα φύσεως, ἤγουν φυ- 
r χαὶ ed γοῦν κατὰ τοῦτο συλλογισάμενος, Ἐρώ- 
geo O τῶν ὅλων θεὸς, χαθὸ Πατὴρ προσεδέξατο 
τὸ τοῦ Μονογενοῦς αἷμα, N χαθὸ Θεός: ᾿Αλλ’ εἰ μὲν 
καϑὸ Πατὴρ, ἄλλη αὐτοῦ ἔσται παρὰ τὴν τοῦ ΥἹοῦ 
δύναμίς τε χαὶ ἐνέργεια eb γὰρ Πατὴρ ὃ Υἱός. Εἰ 
n χαϑὸ Θεὸς, Θεὸς δὲ χαὶ ὁ Υἱὺς καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἦγον" ἄρα τὸ τοῦ Μονογενοῦς αἷμα, τοῦ ἑνὸς τῆς 
ἁ (ἃς Τριάδος, ἣ αὑτὴ ἁγία Τριὰς χαθὸ Θεὺς N- 
18152 0. 


iditgue Leo Allatius in yindiciis ynodi Ephesina, p. 596. 


Damasceni. 

Omnlum Deus et Pater uti Deus ταὶ, 88 uti 
Pater? Quod 31 uti Pater, alla erit lpsius ab ea 
qua Filli est voluntas: neque enim Pater Filias 
est. Ouod εἱ uti Deus, Deus vero est ei Fillus et 
Spiritus sanetus: voluntas ergo naturt est, sive 
naturalis. Sie iu hoc eodem modo argumentum 
ſormans, interroga: Omnlum Deus et Pater, uli 
Pater accepit sanguinem, an υἱΐ Deus? Guod εἰ 
nli Pater, alia erit ipsius ab ea que Filii tum 
ſaculias tum operatio: neque enim Filius Pater 
est. Quod gi uti Deus, Deus vero et Filius ei Spi · 
ritus sanctus esl: igitur Uuigeniti qul unus ex 
sancta Trinitate est, anguinem ipsa sanela Tri- 
nitas uli Deus aecepii. 


Ouœ seguuntur reperi in Catena Regia in Lucam, cod. 2410, in cap. in, v. 18. 


Τοῦ Δαμασκηγοῦ. 

Καὶ ἐπὶ τοὺς ἀποστόλους τὸ Πνεῦμα κάτεισι. Θεὸς 
γάρ ἐστιν" ὁ δὲ Θεὺς πῦρ καταναλίσχον ἐστί, Aid 
ro πυρὶ λέγεται βαπτίζειν ὁ Χριστὸς, ἐπειδὴ ἐν 
εἴδει πυρίνων γλωυοττῶν ἐπὶ τοὺς ἁγίους αὐτοῦ fa 
τὸς τὴν τοῦ Χριστοῦ χάριν ἐξέχεεν, I διὰ τὸ τοῦ 
μέλλοντος πυρὸς χολαστιχόν. Βάπτισμα γὰρ χἀχεῖνο 
πἰλευταῖον, οὐ σωτήριον, ἀλλὰ τἧς μὲν χαχίας ἀναι- 
βετιχόν ’ οὐχέτι γὰρ χαχία χαὶ ἁμαρτία πολιτεύε- 
«εἰ " χολάζον δὲ ἀτελεύτητα. 

Τοῦ Δαμασχηνοῦ. 

Ἐπειδὴ πολλαχῶς τὸ πνεῦμα νοεῖται, λεχτέον τὰ 
σημαινόμενα. Πνεῦμα τοίνυν εἴρηται τὸ ἅγιον Πνεῦ- 
Ra λέγονται δὲ zal αἱ δυνάμεις τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
“ὃς, πνεῦμα" ὡς; τὸ, ε Ἐπαναπαύσεται ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἑπτὰ πνεύματα, » Αἱ γὰρ ἐνέργειαι τοῦ Πνεύματος, 
«νεύματα οἶμαι φῇλον τῷ Ἡσαῖᾳ χαλεῖν, Πνεῦμα χαὶ 
ὁ ἔγγελος ὁ ἀγαθὺς, ὡς τὸ, ε Ὁ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους 
αὐτοῦ πνεύματα. 7 Πνεῦμα χαὶ ὁ δαίμων, ὡς τὸ, 
ε Τὸ πνεῦμα τὸ ἅλαλον καὶ χωφόν. » Πνεῦμα καὶ ἡ 
end. ὡς τὸ, ( Εὶς χεῖράς σου παραθήσομαι τὸ πνεῦμά 
us. 9 Ἕστι δὲ ὅτε χαὶ ὁ νοῦς πνεῦμα λέγεται. 

deut. w. 2; Hebr. zu. 29. 
Paernol. Cn. X CV. 


Damasceni. 

Ac super apostoles Spiritus descendit: Dens 
quippe est. Deus vero ignis econsumens est. 
OQuapropier Christus igne baptizare dleitur. qula 
auper sanetos diseipulos ln ignearum linguarum 
tpecle Chrisi gratiam eſſudii: sive δ δηλ propter 
ignis ſuiuri vim puuiendi; baptisma namque est 
et hoe poslremum, non salulare, sed quo malitia 
aloleatur (non enim tune amplius nequitia et pee- 
eatum. locum ἰδεῖ), enterum sine ſine pleetii. 

Damasceni. N 

Quonlam vero spiritus multiſarie aeeipitur, ejus 
nobis sunt edisserenda sigulſleata. Spiritus ergo 
dietus est Spiritus sanctus. Dleuntur eiiam spiri - 
ius, virtutes Spiritus sanell, ut in illo loes: Re- 
qulescent super eum septem 8piritus . » Opera- 
ones enim Spiritus, spiritus ab [628 appellatas 
arbitror. Spiritus est et antzelus bonus, secundum 
inud, Oni facit angeles zuos spiriins . e Spiri 
tus eat et dæmon, ut fert ind: ( Spiritus mutus 
et zurdus . » Spiritus lem anima est, ui eum di- 
eitiur: e la menes tuas eommende spiritum 


Isa. XI, 2. Pal. ci, 17. Matth. ix, 2. 
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Νῆνες κατὰ ſonòalovc. Mentes ecundum Judæos. 

α΄. Νισάν. β΄. lap γ΄. Σιουάν. F. Θαμούζ. .. A6. 1. Nisau. 2. Jar. 3. Slvan. 4. Thamuz. 5. Ab. 6. 
ς΄. ᾿Αλούλ. C. θερσή 4. ψ. Μαραουάν. θ΄. Χασλεύ. A Elul. 7. Tisri. 8. Marchsouan. 9. Chasleu. 10. 
τ΄. Τιδήθ. ια΄. Σαθδάτ. ιβ΄. ᾿Αδάρ. Tebeih. 11. Sabat. 12. Adar 

Μήνες κατὰ Μαχεδόνας (4). Hentèes tecundum Hacedones. 

. Ταῦρος. F. Δίδυμος" T. Καρκῖνος. F. Λέων. 1. Taurus. 2. Geminus. 3. Cancer. 4. Leo. 3. Virgo. 
ε΄. Παρθένος. ς’ Ζυγός. ζ΄. Zrop loc. η΄. Τοξότης, 6. Libra. 7. Scorpius. 8. Sagittarius. 9. Capricor . 
θ΄. Αἰγόχερως. C. Ὑδροχὄος. ta. Ἰχθῦς. ιβ΄. Κριός. nus. 10. Hydria. 11. Pisces. 12. Aries. 

Μῆνες κατὰ Ἕλληνας (8). Hentes tecundum Crœcos. 

α΄. ξανθιχός. β΄. ᾿Αρτεμίσιος. J. Δαίσιος. &. Πάν:- I. Tanthieus. 2. Artemisius. 3. Dæsius. ἃ. Pauemus 
μος. C. Λῷος. ς΄. Topxialos. F. Ὑπερδερεταῖος. . Aa. 5. Lous. 6. Gorpiæus. 7. Hyperbereteus. 8. Dius. 9, 
Y. Ag. v. Αὐδυναῖος. ια΄. Περίτιος. ιβ' Δύστρος. Appellæus. 10. Audinæus. 11. Peritius. 12. Dystrua. 

Mnrec κατὰ Αἰγυκτίους. Lenses tecundum Æyptios. 

α΄. Φαρμουθί. 5“. Παχών. T. Παυνί. &“. Exipl. “. 1. Pbarmuthi. 2. Pachon. 3. Paunl. 4. Epiphi, 
Μεσωρί. ς΄. Θώθ. C. Φαωφί. η΄. A0 0p. O. Χοιάκχ, 5. Mesori. 6. Thoth. 7. Paophi. 8. Athyr. 9. Chœak. 
ι΄. Τυδί. ta. Μεχείρ. ιβ'. Φαμενώθ, B 10. Tybi. 11. Mechir. 12. Phanemoth. 


Emenda. Θισρί. 


NO TA. 
(1) Κατὰ Μαχεδόνας, zecundum Macedones: Eu- Syriam oceuparunt de quorum anno golari disser- 
rop ros seilicet. non Asiaticos. tationem seripeit Usserius, tum subinde eminen- 


(2) Κατὰ Ἕλληνας, secundum Grœcos: seu Syro- lissimus Cardinalis Norisius. Alhenienses menses 
UHacedones qui, Alexandro Magno duce, Asian et zuos nominibus aliis nuncupabant. 


379 IN CANONEM PASCHALEM AbMONITIO. 


Quem hic erhibeo Canonem Paschalem, seu laterculum ad inveniendum diem Pasche, in 
duobus Regiis codieibus reperi, necnon cap. 10 Compuii Isaaci Argyri, quem Petavius edi- 
dit in Uranologia: habent et alii aliarum Europe Bibliothecarum codices, et ubique sancti 
Joannis Damasceni nomen ei præfixum est. In Reg. 2700: Τοῦτό ἐστι τὸ Πασχάλιον τοῦ ἁγίου Ἰωάννου 
τοῦ Δαμασχηνοῦ, Hic eat Canon Paschalis aancti Joannis Humasceni. In eltero, Πασχάλιον σὺν ϑεῷ 
ore παρὰ τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ. Canon Paschalis Deo dante com- 

titus a tancto Ῥαΐγ nostro Damasceno. Apud Argyrum denique cap. 0: Κανόνιον τῆς τοῦ σε-- 

μίου καὶ μεγάλγυ Πάτχα εὑρέσεω; παρὰ τοῦ ὁσίου χαὶ θεοφόρου Πατρὸς ἐμῶν Ἰωάννου δαμασχηνοῦ 
Laterculus venerandi et magni Paschatis inveniendi a gancto Joanne Dumacceno conditus. Ejus 
auctorem esse Joannem nostrum Damascenum haud melius probavero, quam allato doeiis- 
simi Petavii judicio, quo in Isaaci Argyri circa Canonem hunc inconsiderantiam et ἀχρισίαν anim- 
advertit, pag. 320: Canonem Paschalem, inquil, quem cap. 1 proposuit, cujusque terminos 
Paschales biduo Vicephorus anticipavit, conditum esse zuspicatur ante annos 608. guam δία 
proderet. Ouoniam biduum Pascha Judaica moratur: etsi nondum eæpletos illos esse dus 
dies asserit: ted de iis superesse adhuc horas tres, quibus eæRauriendis anni octo et triginta 
deciderantur. Siquidem cyclo ineunſe 3 (hic est annus Christi Dionysianus 1373) pleniluniun: 
Judaicum incidit post Roras tres quabiliter ab ortu soli diai m Apriiis. Erat annus Con- 
alan inopolitanus 6881. Itaque post unnos ftriginta octo, videlicet anno 6919, qui est Diony- 
eianus 1411, piena fie, inquit, bidui προήγησις. Hæc Argyrus. Et quidem revera anno illo, quem 
dieit, CRristi 1373, Judaicum plenilunium contigit horis circiter tribus post solis eæortum. 
Erat annus Judaicus 5133, cujus Tisri iniit Augusti, 30, feria 2, anno Chruti 1372, cyelo 
alis Romano II, littera D. C. Nam illius character erat 2, J, 606. Nisan aulem character 5, 
20. 757, feria 6 ob translationem: Martii 25, cyclo golis Romano I, littera.. anno Christi 
1273. Nenilunium ergo commissum est Apr. 8, fer. 6, 15, 73, post ortum tolis. Nam epilogi- 
mus Judaicus ab occasu colis incipit. Sed mirus hominis ttupor : qui non animadverierit 
tlerminos Paschales, qui in Roc laterculo descripti unt, cui Damascenus auctor inscribitur, 
non alios esse quam Micœnos, quibus Theopkilus, Cyrillus, et Catholici deinceps usi sunt. 
At Jaaacus circq annum Christi 765, Canonem illum conditum ac terminos esse constitutos. 
eristimat. Detractis enim 608 de 1373, eæsistit annus 765. Sane Joannes Damascenus Roc 56- 
eulo viæit, qui laterculi hujus artiſciosi conditor 6826 potuit: non tamen terminos instituit. 
Sed Argyrum ſeſellit id de quo ante monui. Puſavit eo tempore quo PascRales fi cunt ter- 
nini, plenam lunam in eos incurrisse : quod quidem sancti hamasceni ætate contigit: cum 
olim NVicœno εαοιίο biduo ſere plenilunia prœvenirent. Joannes Hierosoly mitanus Damasce- 
num sstronomise peritissimum ſuisse refert in ejus Vita, idque colligi posse ait ex paueis illis 
que ad rudiorum eruditionem scripsit: in quibus utique fuerit hie Canon paschalis. Hujus 
r condendi vel potius describendi occasionem ſorlasse Damasceno nostro dederit dissensio 
Sreticorum ἃ Catholicis quam Theophanes anno 20 Copronymi accidisse refert, ut Catholici 
die sexto Aprilis Pascha celebrarint, hæretici die 13, quod tamen doctissimus Antonius Pagi 
in annum 19 ejusdem Copronymi et Christi 759, rejiciendum observat, atque Gallos nostros 
zeoundun cyclum Victorinum, una cum Alerandrinis Pasche festivitatem perinde egisse. 
ame adeo cum Cophtis Jacobitis, quos ejusdem secte Syri imitabantur. N 


5 DE HIS ΟὟ IN FIDE DORMIERUNT. — AbMONTTIO. f 2 

ανεὐματὸς "5, Καὶ τὸ μὲν αἷμα ἐστὶ θερμὸν χαὶ A denique pituita in pectore tupra pneumencm. 

δγρὸν χαὶ γλυχύ " χολὴ ἡ ξανθὴ ἐστὶ θερμή... Sanguis aque ealidus est, humidusque εἰ duleis: 
fava bilis ealida est.. 


VARLX LECTIONES. 
Lege πνεύμονοζο 


582 N ΟἈΑΤΙΟΝΕΜ DE IIs OI ΙΝ EIDE DouRERUNT ADMOKrrio. 


Vir doctissimus Leo Allatius in dissertatione 2 De libris ecelesiasticis Grœcorum, orationem 
De iis qui in de dormierunt, Joannis Damasceni non esse libere pronuntiavit: idemque 
confirmavit in diatriba De Joanne Damasceno et ejus operibuso Τὰ primis propter siyli 
dictionisque dissonantiam, necnon propter iambos qui in ea occurrùnt, quique auctoris 
nostri venam οἱ ingenium non redolenti. Ei suffragatus est Combefisius noster, t. II Auctar. 
Jibl. PP. τας. annotatione postrema in orationem historicam de restitutione imaginum, 
ubi fabellas memorat salvatorùm ab inſeris Trajani et Falconille, quas magno presidio [5890 - 
ait Grecis, ut perinde liberatum Theophilum imp. fingerent. Ouanquam Damascenus anti- 

der est, inquit, eujus nomine libri Grœcorum ecclesiastici eam orationem inscriptam 

„ atylus amen dn Damasceni vel do icis vel ἑορταστικοῖς (festalibus) collatus 

aud leviker alterius at. FVideas certe ràytùmice magis quam oratorie, aliter quam pro 
Χρυσαόρου illius puritate dicentem. Nihil autem mirum ut ita Grœcis imponi potuerit nomine 
Damasceni, quando et nobis impositum fuerit in sermone Atcsumptionis S. Marie nomine 
Neronymi. eto. Hec quidem vir eruditus: qui nihilominus mentem et diclum mutarit, quando 
in Sibliatbeca PP. Concionatoria, oralionem illam de qua nunc agimus Laine edidit. Nam in 
Prefatione deelaret 3e non tanta quam Allatius dietionis vitia in ea deprehendere. Verum 
9 diligenter eraminata, perpensis ulriusque partis momentis, Leonis mihi sentenliam, que 
ima Gombeflsii fuit, magis arridere fatsor, quam et propugno in singulari prolixiorique 
issertatione, de precibus fundendis pro defunctis secundum doctrinam Beclesie Orientalis. 
Hie solum dicam, nullibi ma Demasceni mei loquelam hoc in sermone agnoscere. Nec fucum 
faciant lucubrationis inscriptiones quas in editione Basil. et in duobus codd. Colb. n' 7 et. 
, reperi: quarum prima est, Ἰωάννου ταπεινοῦ μοναχοῦ χαὶ πρεαδυτέρου τοῦ Δαμασχηνοῦ, περὶ 
τῶν ἂν πίστει, x. c. c. Joanais humilis monachi et presbyteri Dumasceni, de iis qui, etc.; altera. 
Ἰωάννολ. μοναχοῦ Δα γοῦ καὶ ἁμαρτωλοῦ, περὶ τῶν, x. τ. ε. Joannis monachi et peccatoris, de 
ije gui, eto. Cue ane Lamiliares salis fuerunt humili nostro Damasceno. Nam facile ἃ librariis 
vansumi mutuarique 11 ex genuinis ejus operibus aliis, quibus similes inscripliones 
prœofixerat. Id probat discrepanlia uĩriusque oodicis Colbertini in eo titulo referendo. Oratio- 
nem δῆς quotannis Græci in Beclesiis recitant Sabbato τῆς ἀκόχρεω, Carnisprivii, quo com- 

memorationem ſaciunt fldelium omnium defunctorum. 

Vetorem translationem Latinam hujus orationis. quam sanctus Thomas consuluerat, reperire 
potui. Aliam adornavit Joannes &colampadius, et Chunrado FPeulingero nuncu- 

Ῥαν anno 1820, quo tempore, inquit Gravius noster, in castris adhue Ecclesie militabat, 
nec cucullum Brigittanum N Alteram postea Ludovicus Nogarola condidit. Ouartam 
Jacobus Billius, quam Combelisius hinc inde passim mutandam censuit, enstigata dietione 
N ad mss. codices aliquot: quorum labori manum iterato addere pro more non du- 


S. JOANNIS DAMASCENI 


TOT MAKAPIOT IN ANNO Y 


ΠΕΡῚ 


ΤΩΝ EN ΠΙΣΤΕῚ ΚΕΚΟΙΜΗΜΕΝΩΝ 


On ΑΙΥ͂ΠΕΡ ΑΥ̓ΤΩ͂Ν ΓΙΝΟΜΕΝΑΙ͂ ΛΕΙΤΟΥΡΓΙΑΙ ΚΑΙ ΕΥ̓ΠΟΙΠΑΙ ΤΟΥ̓ΤΟΥ͂Σ ΟΝΙΝΗΣΙΝ. 


S. IOANNIS DAMASCENI 
DE IIS UI IN FIDE DORMIERUNT 


ODOVYODO ΜΙ5ΞΙ5 ET ELEETOST NIS ET BENETICENTIIN UE PRO ILLIS FI UNT. 
40 UFENT UR. 


584 I. Susvibhus exquisilisque dapibus sppositis. A 


nen spe voni, ut non il lautum qui ſame labo- 
run! οἱ edendum allrahantiur, sed ei illi nonnun- 
uuam quas lam satlelas cepit. exstimulenlur : 
qurmadlmodunmellam dulcissimis fragranlibusque 
Βα, non ii duntsxai qui sitim patiuntur, sed 
et illi qui sitim erpleverunt, allici nd bibendue 
nolenl. Consimililer qui erga opes inhiant, cum 
Amplisalinas divilias sunt adenil, los semper eu- 
piditas adigil, ut occasiones undecunqde caplent 
αὐ ſacultates suas in dies augeani. Ad eum- 
lem modum, o præstantissima Ecclesia Dei niem-— 
bra, sacerdotes et Patres, fraites et mattes, Alii- 
ijne eliatissimi, nec disingrum eloquiorum ſames, 
nec ulla βάστα doetring zitis, nee rursus disinæ 
scie tie penutis, hoc eſllcit ui ail eas quas appo- 
nluſus serinqnis epulas seeumhatis: sed deside- 
um dirinis vere conſertissimum grallis, quod de 
vitinte in virintem, de gratis in graliam, de me- 
moi is in recardationem nos provchit. Ple rumque 
„lenim getidit ut quod Stalis adultæ hamines lu- 
terat. hoc puer invenjal; et quoi erudltoa præie- 
riil, indoetis occurrot; quod denique magistris 
δ}, diseipulis fat obsium. CQuanquam ne hoe 
auidein mihi lleei ad vos δι} sermane: quin po- 
tus, zelut qui racemulum post vindemlam reli 
etum, ei tpiesm ob ingentem ſrugum copiam past 
ilemessas segetes amisszm, aut demum pams ali- 
001 pos cnllertos arborum ἔτ δ᾽ ἢ 5 congesserunt: 


. Τὰ τῶν βρωμάτων ἡδέα χαὶ τίμια προτιθέμενα 
πολλάχις, ao μόνον τοὺς πεινώντας εἰς βρῶσιν Land- 
av, ἀλλ᾽ ἐνίοτε rat τοὺς ἤδη χεχορεσμένους προδ- 
ερεβίζουσιν " ὥσπερ χαὶ τῶν πομάτων τὰ λίαν ἠδύ- 
ποτὰ καὶ εὐώδῃ, εὖ τοὺς διψῶντας μόνον, ἀλλὰ μὴν 
ral τοὺς ἔμπαλιν πρὸς μετάληψιν θέλγουσιν. Ὥσαϊ- 
πῶς πάλιν καὶ τοὺς φιλοπλούτους, ὅταν μεγάλης 
κεριαυσίας χρατῆσωδιν, ἔρως ἀεὶ ἀναγχάζει τούτους 
ζητεῖν ἀφορμὰς, ὅσαι xa ἡμέραν τὸν πλοῦτον τού- 
τοῖς προσεπτεχτείνουσιν, Οὐχοῦν καὶ ὑμᾶς, ὦ τιμ:ώι. 
κατα τῆς Ἔχχλησίας ἐχλόγια, ἱερεῖς χαὶ Πατέρες, 
ἀδελφαὶ χαὶ μητέρες χαὶ τέχνα φίλτατα, οὖ τῶν 
θείων λαγίων λιμὸς, οὔτε τις d τῶν ἱερῶν μαβῃ- 
μάτων, οὔτ᾽ αὖ πενία γνώσεως τῆς ἐνθέου, ἐπὶ τὰν 
νῦν ἐχπεθέντα λάγον προσεπιχλίνειεν, ἀλλ᾽ Iost 


B ὄγτως δεοχαρίτωτος προπάγουσα ὑμᾶς ἐχ undes: 


εἰς δύναμιν, χαὶ ἐκ χαρίτων εἰς χάριτας, zal ἔχ 
μνήμης εἰς ἀνάμνησιν, O γὰρ τολλάχις τελείοις A- 
λοιπὰς τοῦτο παιδίαν πῦρατοα" καὶ ὃ σοφοὺς παρ- 
ἐᾷξραμεν, ἰδιώταις ἔνέσχυψε" καὶ & διδαπχάλους ἄι- 
ἐλαῦε, μαθηταῖς ἐπεφοίτησεν, Mt δὲ οὐδὲ te 
εἰπεῖν τολμητέον, ἀλλ' ὥσπερ ἐπιφυλλίδα μετὰ τὴν 
τρυγητὸν χαταλελειμμένην, χαὶ στάχυν μετὰ τὸν 
ἀμητὸν διὰ «ὦ πληῦος παρεωραμένην, χαὶ πᾶδαν 
ἁ πλῶς ἐπὶ δένδροις ὑπώραν μετὰ τὴν συλλογὴν ἔχ- 
λελησμένην D ἐπισωρεύσαντες, οὔτι» τοὺς βουλομἐ- 
veuz, Χριστοῦ ταῦ ἀληδινοῦ συνεργοῦντος Θεηῦ, καὶ 
τὸν λόγαν διά τῶν ἔργων χαὶ ἀποδείξεων βεδα:οὖν- 
τος, δεξιωπηάμεβα, 


ns εἰ nos, Cliristo qui Deus verus est ndiuvanle, el per oprta ser monem conſſrmante, eos qul vo- 


luerint, epulis escipiemus. 

2. Ergo gerpens ille ei hoslis exsecrandlus, qui 
ab præelzras amnes religloszsque aclianes cagita - 
Honesque inlimis larquetur visceribus et enees- 
ius: qui fraterna quidem charitate percellilur, 
dide dirumpitur, spe inlerimilur, mulua commise- 
railone conculitur; Ile, lnquam, neſar ius novam 


F. O περὶ πάντα τοίνυν τὰ καλὰ καὶ θεοφιλῆ 
ποάγματα χαὶ διανοήματα κοιλαινόμενας ὕφις, καὶ 
σφαττόϊενος παλαμναίος ἐχϑρὰς, τῇ μὲν φιλαδελτίᾳ 
πληττόμενο;, τῇ δὲ πίστει ῥηγνύμενος, τῇ ἐλπίδι 
νεχρούμενος, τῇ συμπαδεία χραδαινέμενος, ἐνέσχηψέ 
τισι ὁ παράνομος ὁ en τινα ἔχφυλον παὶ MK 


VA RIAL LECIIUMNES. 


* ες. 2 τελείγυς ἔλιπε. R. alier ei Colb. 1 λδληῆ:. 1 fleg. 2, εἰ Colb. 1 λεμιμμένην, 


Lafandpeig. 


Reg. f τισι 
* * 


4:6 


e ὅτε τὰ μετὰ θάνατον πάντα τὰ θεοφιλῆ ἔργα 
οὐδὲ τοὺς προλαδόντας ὀνίνησιν. t ᾿λπένλεισε γάρ, 
Fre. ὁ Θεὸς χατ' αὐτῶν" ν Nat, ὁ Κομιεῖται Ixa- 
rag τὰ διὰ τοῦ σώματος πρὰς α ἔπραξεν, εἴτε df 
dev. εἶτε φαῦλον" 1 xal, ὅτι Ex τῷ Ben τίς ὅμολο- 
Tat tat σοι; 2 zal πάλιν, εἴτι σὺ ἀποδώσεις ἑκάστω 
χυτὰ 24 ἔργα αὐτοῦ 1 R. . «Ὅτι ὃ ἔσπειρεν ἔχα- 
dra, τῦτο 4 xai δερίσει. ᾿Αλλ᾽, ἦν cogel, εἴπωμεν 
οὶ: αὐτοὺς, ἔρευνήσατε χαὶ διδάχδητε, ὅτι πολὺς 
le  φάδας τοῦ τῶν πάντων ἀεαπότου Θεοῦ, πολλῶ 
πιέον ἡ ἀγαθότῃ: " χαὶ φοδεραὶ μὲν αἱ ἀπειλαὶ, 
ἀν ἔχαστος δὲ ἡ του Θεοῦ φιλανθρωπία X καὶ φριχταὶ 
πάλιν αἱ καταδίχδι, ἄφατον δὲ τῶν οἰχτιρμῶν αὐτοῦ 
«ὃ πέλαγος. 


ὁ Ἀαχχαδαῖος ἐν τῇ Σιὼν τῇ πόλει τοῦ Βασιλέοις τοῦ 
μεὶ λοι, ὀπηνίχα τεβανατοιμένον εἶδε τὸν CU αὐτὸν 
δὴν ὑπὸ τῶν ἀλλοφύλων ἐχθρῶν, ἐρευνήσας αὐτῶν 
τοὺς κόλπους χαὶ τούτων ἔνδοθεν εὕρων εἰδωλεῖα, 
ἐς Jane αὐτίκα ὑπὲρ ἑκάστου τούτων πρὸς τὸν εἰς 
εἶντον ἕτοιμον Κύριον προσενήνοχε, πανευατδῶς 
aii zug Nat φιλαδέλφως λίαν, ὅθεν χαὶ παρὰ τῇ θείᾳ 
Τραφῇ, ὡς ἐν πᾶσι, zal ἐν τούτω τεθαυμάστωται ". 
Ut δὲ γε μύσται χαὶ αὐτόπται τοῦ λόγου, οἱ τὸν τοῦ 
πόμα Ἰύρον ζωγρήσαντες μαθηταὶ τοῦ Lore 
μοὶ δεῖοι ἀπόστολοι, ἐπὶ τῶν φριχτῶν val ἀχράντιων 
καὶ ζωοποιῶν μυστηρίων μνήμη" ποιεῖσθαι τῶν - 
τὼν χο μηθέντων Hv ὃ χαὶ κατέχει Baal: 
l λίαν ἀναντιῤῥήτωνς ἡ τοῦ Χριστοῦ χαὶ θεοῦ ἀπὰ 


Eurit olg, ἐκ τότε μέχρι τοῦ νῦν, xal τῆς τοῦ χό- 
ahnen ἐῤξεως ἄχρι" οὐκ ἀλογίστως πάντως, οὐδὲ ha- 
er, οὐδὲ εἰχῆ χαὶ ὡς ἔτυχε ταῦτο δεσπίσαντες. 
ov γὰρ ἀνόνητον ἢ τῶν Χριστιανῶν ἀ τλανὴς θρη- 
ruin ταρεῦτοεν, ναὶ εἰς αἰῶνα χατέσχεν ἀπσρα- 
ϑάλεντον, MIA πάντα ἐπιιφελῇ χαὶ θεάρεστε καὶ 
λίαν ἐνησιφόρα, καὶ ἀωτηρίας μεγίστης πρόξενα. 


Iris. 

F. Eu τοιγαροῦν & πολὺς τὰ pia al βαθὺς 
A : ἐν τῇ περὶ τῶν χικοιμτ μένων μυστιχῇ 
μωρία οὐτιοσὶ λέξας - ἵν᾽ ἐκ τῶν αὐτοῦ θείων te καὶ 
βιβαστῶν λόγο"; πρὸς ἐναργῇ ἀπόδειξιν ἐφαψώμεϑα · 
ως 4 AI τῶν ἁγίων προσευχαὶ, χαὶ χατὰ τὸν τῇδε 
ke, μέτιγε μετὰ ϑάνατον, εἰς τοὺς ἀξίους ἑερῶν 
εὐγῶν, ἤγουν εἰς τοὺς πιαταὺς ἐνεργοῦσι. ν Τὸ δὲ, 
rere. πάντως vu, μηδὲν ἕτερον ἢ τὸ, πόσῳ 
E er. ὑπολτπτέον, Καὶ μετ᾽ ὀλίγον" ε Θὦ γὰρ 
ὁ Βεῖος ξεράργτς, ὁ rg begin διχαιώσεως no- 


— 


DE IIS GUI ΙΝ FIDE boMMIERUNI. 
τρίον, χοὶ τῶν ἱερῶν ϑεσμῶν εἰς an ἀντίθετον" κα aliqusm εἰ abfurdem, snerisque sanetionibus end- 


αιρεῖων μέχρι περάτων ἀποστολιχῇ xal χαθυλιχὴ 6 


irarlam omnine opinionem, quibusdam in 8η|- 
mum injecit: nimirum, pia omnia opera, nullam 
hrarsus defunetis ufilitatem post mortem ſpsnrum 
aſſrrre: eo quod Scriptura dicat: ε Canecluait 
Deus guper eos . EI: ε Reſerei unusquisq ue qua 
per corpus gessit, sive bonum, alte malum “. 
nnemque: 2 In inſerne quis confftehitur 8} 1 
et rursus: 4 Quis tu reddes unicuique secundum 
opera sua Ac denique: Quod quisque seml- 
naretii, hoc εἰ meiei “. 2 Sed. o sspientes vir 
(αἱ ad eos verba ſaeiamus)], serutamini ei diseile. 
magnum quidem esse Dei omnium 583 Domini 
limotrem, verum multo mujorem esse bonitalem: 
norrendas iqjuidem ipsius mins esse: crterum 


duni ejus benignitas it, nulla fngi eonjectura passe: ae tandem in ejus judiciis tamelsi mul- 
tum terroris inest, Ipsius amen miseralionum pels zus orationis zim omnem zuperare. 
T. "Ιᾶξτε γὰρ τί φησιν ἢ ϑεία Γραφή “ὡς Ἰούδας B F. Videte enim quid dirinz Seripturs ſerat 2 


quemadmodum IJuilas Machabzus ia Sion, que 
citilas esi Regis magni, cum populum, eui præe - 
rat, ab alienigenis hoslibus eæsum vidisset, vesti- 
busque eorum exscussis, conditis in eis idelorum 
danaria comperisset, evpiandl nninscujusque eo- 
rum causa, sacriſſeis statim propensissimo ad mi- 
sericordiam Damino chlulerit, inque ea re summa 
religlonis et charitatis munere perſuuctux zit. In 
guo quidem, ut ei in omnibus aliis, divina Seri 
piura summis eum laulibus demirandum pre- 
buit. Quinimo verbi interpreies, qulque ἐσ δα 
aculuſl fuerunt, quorum reiibus captus arbls fult: 
illi. inquam, Salraloris discipuli divinigue Apa- 
stall, ui in tremendis et lnlemetstis mysterlis eo- 
tun qui in lui dormierunt, memoria ſlerei lnau- 
iuerunt. Quad eliam urme ei sine ulla prorsus 
controvetsla apozfallca „t catbholliea Christi Heque 
Ecclesia qua zd usque lines arbis diffuss ost. 1b 
co lempare ail hunc usque diem semper reti- 
nuit, et dum mundus hie siabil, relenfurs esl. 
Nec quidem inconsulle amnlne; nee temert εἰ 
sine ralione hoe 2b Illis est iustliutum. Nequo 


enim quldquam qued utilitate cateat Christanerum, qum neseit errare rellgio zuscepit, fumque 
et mahle retinult: sede utilia omnia Deoque accepia, ei que magno emalumento sint, se valde 12 


ἃ. Juoirtea οὐδ πα prafundusrue disinorum 
interpret Dionysius “, ln mysticza sua de 115. qui 
dormierunt speculatlone, diserie hoe asserit, eu- 
las divins venerandaque verba hie libet ailjungere. 
ad clatrloerem eorum de quibus dicere praposui, 
demanstirallonem. . Sanclorum preces in hae quo- 
qve vita, Inquit, nedum post mortem, lis qui saeris 
precibus zunt digni, doc est ſildelibus eſſiea δὰ 
unt. (Per voculam nedum ailil prorsus intelli- 
tere 111, nisi quante mag.) ἘΠ paulo post: 1 Nan 


I. 73. II Cor. v, Ὁ. 3" Pgal. 21, fl. "5 Pral. II, ΤΣ. "01 2᾽ Δὲ. M, 8. 0 Eeel. Hier,, 


τῆς ΝΑΠΊΑΣ LEC IT IOX ES. 
Et. Rez. 1 et Celb. ἢ ἐχεῖνο, Edit. τιϑαύμασται. 
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Dk us OI IN ΕἸΌΒ DORMIERUxI. 


d, ral τῶν ἱερῶν θεσμῶν εἰς ἅπαν ἀντίθετον aliquam et absurdam, saerisque taneilonlbus con- 


ὡς ὅτε τὰ μετὰ θάνατον πάντα τὰ θεοφιλῆ ἔργα 
οὐδὲ τοὺς προλαδόντας ὀνίνησιν. « ᾿Απέκλεισε γὰρ, 
ψισὶν, ὁ Θεὸς var αὐτῶν" » χαὶ, ε Κομιεῖται ἔχα- 
eros τὰ διὰ τοῦ σώματος πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγα- 
dev, εἶτε φαῦλον" » Kal, ὅτι EV τῷ In τίς ὁμολο- 
If stal σοι; » χαὶ πάλιν, «Ὅτι σὺ ἀποδώσεις ἑκάστῳ 
πατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ Rab, ( Ὅτι ὃ ἔσπειρεν ἔχα- 
στος, τοῦτο 4 χαὶ θερίσει. ᾿Αλλ᾽, ὦ σοφοὶ, εἴπωμεν 
Sp αὐτοὺς, ἐρευνήσατε χαὶ διδάχθητε, ὅτι πολὺς 
μὲν ὁ φόδος τοῦ τῶν πάντων Δεσπότου Θεοῦ, πολλῷ 
τοῖον ἣ ἀγαθότης" xal φοδεραὶ μὲν αἱ ἀπειλαὶ, 
ἀνείχαστος δὲ ἡ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπία " καὶ φριχταὶ 
πάλιν αἱ χαταδίχαι, ἄφατον δὲ τῶν οἰχτιρμῶν αὐτοῦ 
«ὸ πέλαγος. 


irariam emnine opinionem, quibusdam in δηὶ- 
mum jinjecit: nimirum, pia omnia opera, nullam 
prortus deſunetis ulilitatem post mortem ipsorum 
aſſerre: eo quod Serlptura dieat: ( Conelusit 
Deus super eos 1. EI: Reſeret unusqulsque qua 
per corpus gessit, sive bonum, slve malum . ν 
liemque: e In inſerno quis eonfliebitur tibi 57 » 
et rursus : Quia tu reddes unicuique seeundum 
opera sus ". Ae denique: uod quisque semi- 
naverit, hoc οἱ ποιοὶ . 7 Sed, o sapientes viri 
(ui ad eos verba ſaciamus), serutamini et diseiie. 
magnum quldem esse Dei omnlum 585 Domini 
uumorem; verum multo majorem esse bonltatem; 
borrendas quidem ipsius minas esse: ecrterum 


quania ejus benignitas zit, nulla fingi eonjectura posse: ac tandem in ejus zudiclis tametei mul- 
um erroris ines, ipsius tamen miserationum pelsgus orationis dim omnem superare. 
T. Ἴδετε γὰρ τί φησιν ἢ θεία Γραφή ὡς Ἰούδας B 3. Videte enim quid divins Seripiura ferat : 


ὁ Μαχχαύαϊος ἐν τῇ Σιὼν τῇ πόλει τοῦ Βασιλέως τοῦ 
μεγάλου, ὁπηνίχα τεθανατωμένον εἶδε τὸν ὑπ᾽ αὐτὸν 
λαὴν ὑπὸ τῶν ἀλλοφύλων ἐχθρῶν, ἐρευνήσας αὐτῶν 
αὖ; κόλπους χαὶ τούτων ἔνδοθεν εὑρὼν εἰδωλεῖα, 
ἐξιλασμὸν αὐτίχα ὑπὲρ ἑκάστου τούτων πρὸς τὸν εἰς 
οἶκτον ἕτοιμον Κύριον προσενήνοχε, πανευσεδῶς 
weiß ze χαὶ φιλαδέλφως λίαν, ὅθεν x παρὰ τῇ θείᾳ 
Γραφῇ, ὡς ἐν πᾶσι, χαὶ ἐν τούτῳ τεθαυμάστωται 5. 
& γε μύσται χαὶ αὐτόπται τοῦ λόγου, οἱ τὸν τοῦ 
χάμου γύρον ζωγρήσαντες μαθηταὶ τοῦ Σωτῆρος 
καὶ θεῖοι ἀπόστολοι, ἐπὶ τῶν φριχτῶν χαὶ ἀχράντων 
καὶ ζωοποιῶν μυστηρίων μνήμην ποιεῖσθαι τῶν πι- 
“τῶν χοιμηθέντων ἐθέσπισαν & χαὶ χατέχει βεδαίως 
χαὶ λίαν ἀναντιῤῥήτως i τοῦ Χριστοῦ χαὶ Θεοῦ ἀπὸ 


φιράτων μέχρι περάτων ἀποστολιχὴ val χαθολιχὴ 0 


Ἐχχλησία, ix τότε μέχρι τοῦ νῦν, xal τῆς τοῦ χό- 
σμου λήξεως ἄχρι " οὐχ ἀλογίστως πάντως, οὐδὲ μα- 
tales, οὐδὲ cle; χαὶ ὡς ἔτυχε τοῦτο θεσπίσαντες. 
Od γὰρ ἀνόνητον ἡ τῶν Χριστιανῶν ἀπλανὴς - 
σχεία παρείληφεν, χαὶ εἷς αἰῶνα κατέσχεν ἀπορα- 
σάλευτον, ἀλλὰ πάντα ἐπιυφελῇ χαὶ θεάρεστα καὶ 
λίαν ὀνησιφόρα, καὶ σωτηρίας μεγίστης πρόξενα. 


quemadmodum Judas Machabeus la Sion, que 
eiviias οδὲ Regis magni, cum populum, eui præe - 
rat, ab alienigenis hoslibus eesum vidisset, vesti- 
busque eorum excussls, condita in eis idolorum 
donaria comperisset, expiandl uniuscujusque eo- 
rum eausa, sacriſſeis statim propensisslmo ad mi- 
sericordiam Domino oblulerit, inque ea re summa 
religionis et charitalis munere perſunetus sit. In 
quo quidem, ut ei in omnibus aliis, divina Seri - 
piura summis eum laudibus demirandum pre- 
buit. Quinimo verbi interpretes, qulque testes 
oculail fuerunt, quorum retibus captus orbis fuit: 
ill, inquam, Salvatoris discipuli divinique Apo- 
stoll, ui in tremendis ei Intemeratis mysteriis eo- 
rum qui in ſide dormlerunt, memoria fleret insu- 
tuerunt. Quod eam firme et sine ulla prorsus 
controversla apostollea et catholiea Christi Deique 
Eeclesia quss ad usque fines orbis diſfusa est, ab 
eo tempore ad hune usque diem semper reti- 
nuit, et dum mundus hie stabit, reientura est. 
Nee quidem Inconsulte omnino; nec temere et 
aine rauione hoe ab illis est Insiliuium. Nequę 


enim guldquam quod ulilitate earest Christianorum, qu nescit errare religio suscepit, flrumque 
εἰ stabile retinuit: ted ulilia omnia Deoque accepta, et qu magno emalumento sint, 80 valde 88 


lalaria. 

δ. Ἔφη τοιγαροῦν & πολὺς τὰ θεῖα xal βαθὺς 
Διονύτιος ἐν τῇ περὶ τῶν χεχοιμημένων μυστιχῇ 
dpf οὑτωσὶ λέξας " ἵν᾽ d τῶν αὐτοῦ θείων τε x 
ἑΞιδαστῶν λόγων πρὸς ἐναργῆ ἀπόδειξιν ἐφαφώμεθα " 
ὡς Al τῶν ἁγίων προσευχαὶ, καὶ χατὰ τὸν τῇδε 
βίον, μήτιγε μετὰ θάνατον, εἰς τοὺς ἀξίους ἱερῶν 
εὐχῶν, ἤγουν εἰς τοὺς πιστοὺς ἐνεργοῦσι, » Τὸ δὲ, 
μάτιγε, πάντως ἐνταῦθα μηδὲν ἕτερον I τὸ, πόσῳ 
7c μᾶλλον, ὑποληπτέον. Καὶ μετ᾽ ὀλίγον" ε Οὐ γὰρ 
los ἱεράρχης, ὁ τῆς θεαρχιχῖς διχαιώσεως ὑπο- 


4. Quocirea eximius profandusque divinorum 
interpres Dionysius , In mystica sua de lis qui 
dormierunt speculatlone, diserte hoe asserit, eu- 
jus divina venerandaque verba bie libet adjungere. 
ad clarlorem eorum de quibus dicere proposui, 
demonstrailonem. Sanctorum preces in hac quo- 
que vlu, inquit, nedum post mortem, iis qui saeris 
precibus sunt digni, hoc est ſidelibus eſfleaces 
sunt. » Per voculam nedum nibil prorsus intelli- 
tere tit, nisl quanto magis.) Et paulo post: Non 


e Jab 1, 28. II Cor. v, 10. Psal. vu, 6. 5 Psal. LXt, 13. 5" (δ᾽ αἴ. vi, 8. De Eccl. Hier., 


eg . 


van LECTioNEs. 
ὁ άϊ. Rez. 1 e Celb. 1 ἐχεῖνο. Edit. τεθαύμασται. 


3. J0A DAMIT 


enim divinus pontifr, dinzqde justinestionis D φήτης, ἐζήτει ποτὶ τά μῇ τῷ Θεῷ =P, 


intlerpres, en unuam pastularrt, que gratissi mia 
Deo non essent, quzque sibi nrganda dteinitus 
aerepisset. Ob idqut profanis. zñe illis qui non 
aunt baplizali, hhaudqusquam ista prtealur. Et 
ꝛurzus: Dirinus igltur zntisten, quæ grata beo 
tunt pogtulat. duzque Ille prorsus daturus est. 
ἔα iterum: ε loc ergo suppler 2 dirins banitzie 
611 pomiſet, ut erraia, quæ per humauam im- 
becilltatem admisga unt, ei. quſ δ vivis exce zeil, 
τη Πα], eumque in viventlum reglane calloeel. 
in sinu Abraham, Isase, et Jacob: in loco unde 
ſu git dolor, tristitla, et gemlius; disslmulante di, 
vin lrmilatis bonitate quas defunetus maculzs e: 
humans ſragilltate contratit: dudniam seno. ut 
divina Scriptura loqultur “, mund est u 10rd. 
Videsne, o adverszeie, quomodo utiles esse pre- 
ces alllrmal. que pro illia flunt, qui spe dleins 
ſreii mortem obierunt? 

588 δ. Post liune vero rursum Gregorius “, 
qui ἃ terum divinarum elocutione caognomenium 
babuil, in oralinne quam in [Cæsatli fratris funere 
pronuntlavit, hoe modo de matre sua loquitur: 
ε Aullitum est, inquit, præcauium amnium auri- 
dus dignum, ze matris mœrer per egregiam εἰ 
zanelam pollieiuutionem, qus se pro {Π10Ὸ quidq υἱά 
opum ipse haberet. in patenlale mnunus oblsturam 
ahnponderst, eihnuritur. 1 Et quibusdam inlerje- 
etin : t Atque hc zunt aue 2 nobis proſlelscun- 
kur : c quidem aſiqus jam persoltimus, quædam 
rursus persolvemus, annitersorios nimirum lioua- 
res conmemoratlonesque, quandlu zuperailies 
erimus. Cernis, ul pia et fancta muners este 
unnivetssrias memorist approbat. 

6. Deinde post illam Jaannes » aureo sermonte 
lacundus, aureoque cognomitne ilanstus, ille amo- 
ris erga pauperes se pœnilenliæ dux ei maglsler, 
in aua divinis γδά 8 mieante ensrratione in Epl- 
slolas ad Philippenses et ad Galatas fit: ε Nam 
εἰ gentiles gimul eum eis qui diem obierunt, bona 
tua comburunt: quanto magis le qui ſide prædi- 
tus es, uporam dere par ezi. ul ildelem bons ipsius 
zenuantur: nan ut ei ἰδία in einerem velut illa 
redigaatur; sed majurem tel glariam eoneilies, ac 
δὶ obstrieius peccatis erat, qui vita ſudetus est, 
ipeins pucesla delezs : zin autem justus, es illi ln 
mercedem ei reinunerstionem cedant! - ΕἸ rurzus 
iu lia oralione “: . Animum altendamus, quo 
pacto de iis qui decesseruni bede mereamur: au- 
xilim præsens 2c necessarium illis oſſeramus 
eleemos nas seilicet et oblationez. Hoe enim ube- 
rem eis lrucium ingeutemque uillitatem 2ffert. 
Nam hee temere instituia sunt, et sapientissimis di- 
cipulis Eecleste Del sui 1radiu: ut nempe sacerdos 


7 Job 11. ὁ. Oral. 40. 


vide ham. 32 in Malth. 


καὶ πρὴς δὐτοῦ δοδήσευδαι θειωδῶς ἐπτιγὺγε .- ,- 
διὰ τοῖς ἀνιέραις, ἔγηυν τοῖς ἀφωτστοις, οὐχ ἐπαύ- 
χεται ταῦτα χεχοιμημένοις.» ἕαιαυθις" t Οὐχοὺῦν 
Oc iog ἱερα χης ἐξαιτεῖται ta g θεῷ, καὶ κάμτως 
οωρηθησύμεθα. „ Καὶ πάλιν" « Ἢ μὲν οὖν εὐχῇ τῆς 
θεαρχικῇς ἀγαθότητος, δεῖται πάντα μὲν ἀφιεναι τὰ 
δι᾿ ἀνθρωπίνην ἀσθένειαν τῶν χεχοιμημένων πταί- 
ahara τάξαι δὲ τοῦτον I χώρᾳ ζώντων εἰς K E, 
Asad καὶ Idaax καὶ Ia, ἔνῳ ἀπέδρα τόπω 
ὀδύνη καὶ λύπη χαὶ στεναγμὸς ᾿ παρορώσης ἀγαθότητι 
zn δεαρχικῆς εὐσθενείας ! τὰς ἐγγενομένας τῷ x- 
μημένο; I ἀνδϑρωπίνης gte vr lug χτλίδας͵ ἐπείπερ, 
ὡς «ἁ λάγιά φησιν, οὐδεὶς γαδαρὸς de ρυπου.» 
Βλέπεις, ὁ ἀντιλέγων, πῶς βεδαιοῖ ἐπωφελεῖς ὑπαᾶρ- 


8 χεῖν «ὡς ὑπὲρ τῶν ἂν ἐλπίδι δεία κατοιχηϑέντων 


0 ats; 


ε΄. Μετὰ δὲ τοῦτον αὖδις A τῆς δεουλογίας ἐπών- 
noc θεοῤῥήμων Γρηγάριος ἐν τῷ εἰς Καισάριον τὸν 
ἀδελφὸν ἐπιταφίω λόγω, πιρὶ τῆς ἰδίας μητρὸς « 
t Ἡχούσϑῃ, φησὶ, χήρνγμα πάπτς Axen ἄξιαν, χαὶ 
μητρὸς πάθος χενοῦται δι᾽ ὑποσχέσεως χαλῆς καὶ 
Sslag, δοῦναι τὰ πάντα τῷ παιδὶ τὸν ἐχείνου πλοῦ την 
ὑπὲρ ἐκέίνου δῶρον ἐπιτάφιον, 1 Καὶ ned“ ἕτερα' 
ε Τὰ μὲν οὖν παρ᾽ ἡμῶν τοιαῦτα - καὶ τὰ μὲν d- 
δέξωκεν 1“, τὰ δὲ δώσομεν, τὰς δι' ἔτους προσφέμον- 
«ες τιμάς τε χαὶ μνήμας, οἵ γε τῷ βίω περιλειπό- 


Cc μένοι," Ὅρᾳς πῶς βεδαιοΐῖ, zal γαλὰς zal cela 


καλεῖ, τὰς ὑπὲρ τῶν χατοιχημένων τῳ Gr up 
αγωγᾶς, χαὶ «τὰς ἑτηαίαυς μγήμας εἰσδέχεται ; 


Arserit, que pro delunetin Deo aſſerunlur, uique 


. Εἶτα μετ᾽ αὐτὸν ὁ χρυσοῤῥήμωεων ἔντως καὶ χρυσ΄ 
ἐπώνυμος Ἰωάννης, ὁ τῆς φιληπτωχίας καὶ τῆς 
μετανοίας ὁδηγὸς χαὶ διδάσκαλος, ἐν τῇ πρὸς ϑι- 
λεππησίαις αὐτοῦ καὶ Γαλάτας δεοαφεγγεῖ ἑρμηνεία, 
El γὰρ “Ἕλληνες, φησι, συγχαταχαίουτι τοῖς A 
dosen τὰ ἑαυτῶν, πόσιν Ὑε μᾶλλον σὲ τὸν πιστὸν 
συμπαραπέμψαι δεῖ τῷ πιστῶ τὰ οἰχεῖα, οὐχ kus 
τέφρα γένωνται, καθὼς ἐκεῖνα Na ταῦτα, ἀλλ᾽ [να 
μείζονα τούτω περιόλλῃς τὴν δόξαν" χαὶ εἴ μὲν 


ὃ ἀμαρτωλὸς ὁ τεθνηκὼς ἧ, ἵνα τὰ ἁμαρτήματα λύσῃ, 


εἰ δὲ δίχαιος, ἵνα πρασθήχη γένηται μισθοῦ χαὶ 
ἀνταποδόσεως. Kal πάλιν ἐν ἐτέριι λόγω « Em- 
νοήσωμεν, φησὶ, τοῖς ἀπελθοῦσιν ὠφέλειαν" δῶμεν 
αὑτοῖς τὴν προσοῦσαν βοΐθειαν, ἐλεημοσύνας λέγω, 
καὶ προσφορᾶς " καὶ φέρει τούτοις πολλὴν τὰ πρᾶγμα 
κὴν ὄνησιν, καὶ μέγα τὸ κέρδος χαὶ τὴν ὠφελειαν. 
Καὶ γὰρ εἰκῇ χαὶ ὡς ἔτυχε ταῦτα νενομοδέτηται, 
καὶ τῇ τοῦ θεοῦ Ἐχχσησίᾳ ὑπὸ τῶν αὐτοῦ πανσόφων 
μαθητῶν παραδέδοται, φημὶ δῇ τὸ ἐπὶ τῶν φριντῶν 
μυστηρίων eU ποιεῖσθαι τὸν lc p,, ὑπὲρ τῶν ἔν 


% lum. in ΕΒΙΕΙ. ad Philipp 


VAII. J. LECTIONES. 
t Apud Dionys. φιλανθρωπίας, quod iti uss. legit Dilus. (Erolampadius einm pusuli cicmen iam. 


Negarola, zus ben ianitate. 


δ΄ Legendum ἀτοδεδειχαμεν, 


DE HIS ΟἹ IN FIDE DORMIERUNT. 


25¹ 


«αἰστει χκεχοιμημένων, εἰ μὴ ἴσασιν αὑτοῖς πολὺ τὸ A pro illis qui iu ſide dormierunt, in tremendis my- 


πέρδες ἐς τούτον καὶ πολλὴν τὴν ὠφέλειαν. ν᾽ 


ζ΄. Εἶτα σὺν τούτοις ὁ πάνσοφος αὖθις Νυσσαέων 
Γρηγόριο: οὕτω φησίν ε Οὐδὲν ἀλογίστως, οὐδ᾽ 
ἀχερδὼς ὑπὸ τῶν τοῦ Χριστοῦ χηρύχων χαὶ μαθητῶν 
παραδόδοται, χαὶ ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ πανταχοῦ Ἐχχλη- 
al διαπεπράτηται" ἀλλὰ τὸ πρᾶγμα πάντως N 
λὲς καὶ θεάρεστον, τὸ μνήμην δηλονότι ποιεῖν ἐπὶ 
cue θεΐας καὶ καμφαοῦ; μυσταγωγίας, τῶν ἐν ὀρθῇ 
«ἢ πίστει καὶ χεκοιμημένων. 

F. Τὸ γὰρ εἰπεῖν, ὅτι ε Σὺ ἀποδώσεις ἐχάστῳ 
neck τὰ ἔργα αὑτοῦ, » χαὶ, ( Θερίσει πᾶς τις ὃ 
ἔσκειρε, χαὶ τὰ τούτων ἀχόλουθα, περὶ τῆς παρου- 
eins πάντως τοῦ Kto δ, καὶ τῆς τότε φριχτῆς 
ἀκοφάσεω; εἴρηται, καὶ τῆς τοῦ χόσμου τοῦδε συ ι- 
φερατώσεως. Ἰότε γὰρ ὅλως βοηθείας οὐχ ἔσται 
χαιρὺς, ἀλλὰ πᾶσα παράχλησις ἄπραχτος. Τῆς παν- 
τῊύρέως γὰρ διαλυθείσης, οὐκ ἔστι πραγματείας 
ἱμπόρευμα. Ποῦ γὰρ οἱ πένητες τότε ; ποῦ λειτουρ- 
; ποῦ φαλμῳδίαι ; ποῦ εὐποιίαι; ποῦ ἀγαθοερ- 
τι; Διὸ πρὸ τῆς ὥρας ἐχείνης ἀλλήλοις ἐπιχου- 
μεν, καὶ κῷ φιλαδέλφῳ χαὶ φιλανθρώπῳ καὶ 

Θεῷ τὰ τῆς φιλαδελφίας προσοίσωμεν" 
δέχεται γὰρ εὖ μάλα, καὶ τοῖς ἀσυμφθάστως b, χαὶ 
e εἰπεῖν, ἀνετοίμως ἐχδημήσασ:, τὰ; ὑπὸ τῶν 
φότοις προσφερομένας τῶν ὑστερημάτων ἀναπλη- 
μῥόσεις εἷς ἔργον τούτοις χαὶ πρᾶξιν λογίζεται. Θέλει 
γὰρ οὕτως ὁ φιλάνθρωπος ! Κύριος αἰτεῖσθαι, χαὶ 


steriis orationes ſundat, nisi selvissent quæstum 
inde magnum ei emolumentum il lis obvenire. 

7. Illis astipulatur sapientissimus Gregorius 
Nyssenus , eujus bee verba sunt: Nihil in- 
consulte, nihilque perperam ἃ Christi præconibus 
ei discipulis tradilum fuit, et in omnibus Dei Ee- 
clesiis lnvaluii: sed res utilis est ei Deo placens, 
ut in divina splendidissimaque mysteriorum cele - 
bratione, eorum qui in recia ſide obierunt, me- 
moriam agamus. 

8. Enimvero dietum hoc: Tu reddes unieui- 
que seeundum opera sun; d et: ε Ουοά quisque 
seminaverit, hoe et metei “, » ei que his similla 
sunt, de Creatoris dubio procul ad veniu, deque 
ſerenda tune terribili sententia, nee non de mundi 
consummatione pronuntinia sunt. Non enim tunc 
aurilii tempus suppetet, sed omnis frustra depre- 
eat io erit. Quippe soluus nundinis, mereaturæ 
vacare non licet 15, Nam ubi tuic pauperes erunt? 
ubi miss ? ubi psalmorum pensa! ubi beneficen- 
ti opera? quamobrem ante illam horam alii aliis 
opilulemur, ae fratrum hominumque et animarum 
amantissimo Deo, que fraterni offieli sunt oſſera- 
mus. Libentissime siquidem bhæec aceipit, ei iis qui 
premature, atque, ut ita dieam, imparati, viok 
exeesserunt, eas quas sibi familiares et propinqui 
587 eorum oſferunt, prælermissi oſlicii vices 
ateribit, perindeque reputat ac εἰ illimei his ſun- 


πμεῖν τὰ τῶν ἰδίων χτισμάτων πρὸς σωτηρίαν C eli operibus fuissent. Sie enim clementissimus 


αἰτούμενα, καὶ τότὸ μᾶλλον ὁλιχῶς ἐπιχάμπτεται" 
οὐχ ὅταν τις μόνον ὑπὸ ἰδίας ψυχῆς ἀγωνίζηται, 
ἀλλ᾽ ὅταν ὑπὲρ τοῦ πέλας τοῦτο ἐργάζηται. Ἐντεῦ- 
dev γὰρ ia τὸ θεομίμητον ἐχτυποῦται, χαὶ τὰς 
ἑτέρων δωρεάς, ὡς οἰχείας ἐξαιτεῖ χάριτας, καὶ τῆς 
«λείας ἀγάκης τὸν ὄρον ἐμπεριχλείει, χαὶ τὸν - 
raten dx τούτου πορίζεται), χαὶ τὴν ἰδίαν σὺν 
τῇ τοῦ κέλας εὐεργετεῖ ψυχὴν ὅτι μάλιστα. 


. TI δὲ καὶ δυσαχθὲς τὸ πρᾶγμα νενόμισται ; 
εἶτι τὴν Φαλχονίλλαν (I) ἡ πρωτόμαρτυς οὐχ ἔσωσε 
μετὰ θάνατον ; ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἐρεῖς, ὅτι αὕτη κατ᾽ ἀξίαν, 
te πρωτόμαρτυς, χαὶ ταύτης δέον εἰσαχουσθῆναι 


φὴν δέησιν. Ἐγὼ δὲ πρὸς τοῦτό φημι" Καλῶ; ἡ πρω- ἢ 


«ὅμαρτυς ἐχεῖ. Σχόπει δὲ πάλιν, ὑπὲρ τίνος ἡ αἴτη- 
ac ὅτιπερ ὑπὲρ Ἑλληνίδος, εἰδωλολάτριδός τε x 


Dominus abs ze peii vult, οἱ iis quos condidit, en 
rogatus præstare, 4085 salut ipsorum condueat. 
Ae tune demum inſleeiiiur, cum quis non modo 
pro ani: na sua enititur, sed proximi causa operit 
aliquid navat. δας enim ralione expressam in 86 
Lei similitudinem reſert, donaque pro alils, veluii 
gratias sil i coneedendas posiulans, perſectæ cha- 
ritatis rauonem tel eit, sibique beatiiudinem pa- 
rat, uam ipse animam una cum proximi anima 
beneſiclis aſſiciendo. 

9. Quidnam autem est, cur hoe molestum οἱ 
grave qulbusdam videstur ? Annon quæ prima in 
ſeminis martiyrium obiit, Falceonillæ vita ſuncte 
salutem atitulit? Αἱ ſortasse dices, id eam conse- 
cutam esse quod martyrum princeps erat, 
æquum ſuisse ut preces ipsius exaudirentur. 
Recte, inquam ego, ais, illam ſuisse martyrum 


n Loeus nusquam oecurrit in editis. n Paal. II, 15. "5 Calat. u, 6. 3) Gregor. Nax. rat. 40. 


VARIXT LECTIONE8S. 


δ Forie τοῦ χριτοῦ, judicis. k ἀσυμφθάστως, 


ν δ' Billius vertit improvise. Sit velut præmature, cum nec- 
dum meizm vel expialionis, vel perſectionis alligerint. ἐ 1 ᾿ 


i Reg. 4 φιλάγαθος. I Edil. χαὶ μαχαρισμὺν 


h τοῦ τὴν τοῦ πέλας εὐεργετεῖν ψυχὴν, ὅτι μάλιστα κομίζεται. Medla desunt. Favet Colb. 1. 
NO TA. 


-πῆει τὴν Φαλκονίλλαν, Falcouitlæ vilu ſunciæ. 
LWerstam esse ub inſerla Falconillam signifleatur 
idem in Aetis- Βαπείῳ Thecle, quæ vir eradilis- 
ne- οὐ 486. amfeismus Ὁ. Grabius in Spicile- 
do i ἀπϑυϊὶ eald : nec Basdiva Seleueiensis 
ΘΒ δὲ, lib. 1 de miraculis sanctæ Theche. Elus 


etiam, ut ei ereptæ rursum ex inſeris Gregorii Ma- 
gni precibus Traſanl animæ, mentio ili in Eucholo- 
zio, cap. 96, εἰ in aliis libris Græcorum. Unde 
multa de eis disputat Allaũüus in dissertationibus 
De lib. Eccl. rc. 


15 


Aua be postulabal! Nempe pro genlill, Ido- 
lurum cultrice. proſanaque prorsus, ei qu aliena 
domino oprraui lacarat. Ilie vero ſidelis pro ſideli 
ad Dominum eumdem preees lundit. Allerum ἰκἰ- 
ur eum altere cuntara, ui res æqualis flat, nul“ 
luineſue relinquetur dubium. 

10. Conſer te rurtum ad istis ad alia ej us dem 
gene ris ei rahoris: nimlrum ad Palladil ad Lau- 
zum histariam, in qua miraenla quæ magnus mi- 
riſieusgue Macarius patravit, summa ide verissi- 
meque ilescripia sunt. Is enim aridum quoddam 
ctanjum de ſis zul obierani sciscitatus, canets 
nerdidicit. Cumque insuper quzsiissel, Nun quam- 
ne solalii liquid receperitis! (consuetum enim 
αὐτὸ zanelo erai pro defunells orare, avebatque 
zcire, au ſructudzæ iilæ preces essent:] loc Do- 
minus qui amal auimas servo διὸ patefacere vo- 
lens, teriialis sermonem sicem bhuicce talsarlæ 
inspiravli. Qu tempore. inqult, preces pro 
uefunctis aſſers, nune sant nonihil salamiuis ac- 
cipimus. 

11. lilerum alte cuiiam divinorum patrum. 
cuſus discipulus quidam negligenler viserat, la- 
une ea negligenlis vii landem meiam aitigers!, 
niisericordissimus animarum amatar Dominus, 
zenis laciymis εἰ preeibus ΠΟΙ ΝΒ, eum insiar di- 
vis enjus in Lazari par ibola ſit menlio . ad cul- 
lum usſque izne llagrantem illi astendii. Cum 
deinde senex multis se la baribus aſſlis isset, Deum 
asdiduis ſelibus obsecrando, rursus ail zunam 
us lammarum incendio merzum vidi. Demum 
fustquam vir zanctus labores laboribus addide- 
rat, liberum illum prorsus aique ab igne exei- 
ptui per visum Deus aslendit seni. 

11. 588 Cuis saue 101 de [8115 rehus testimo- 
nia, qua sunetorum Vit divinmque terelalones 
complertumur, ex ordine quent recenzere! Qui- 
bus prespicue evineltur, eiiam post mortem ins- 
gnapere defunctis prodesse, quæ pro iſlis preces 
ge misgæ zique eleemosynzæ fluni. Neque enim 
omnind perit duidquam earum quæ Domino ſene- 
ramur: sed masima cum utura ejns remuneralia 
pravenit. 

13. Nam quod "πεῖ ad illud Prophet ella - 
tum: lu luſerno quis cunſtebhlur tibi ! zupe- 
rie di lum 8 nohis est. minas quidem illlus em- 


1 Luc. IVI. 22. 1 ὕ χα]. vi, 6. 


S. JOAN X IS ( 000b 


hum. in. Verum hoe relim rursus cansidetes, pro, πᾶμπα" n, καὶ azzerglas χυρίου l- ατιδος. 


[ἐν 
Γ 2 


Ἑνταῦθα al πιστὸς ὑπὶρ πιστηῦ πρὰς τὸν αὐτὸν Ae- ᾿ 
σπάτην, tc ταίνιν ke ϑατέρου εἰς θάτερον, ὡς dw td 
πρῆγμα ἔξζιαω σεται, χαὶ τὸ διστάζον οὐχ υπολει- 
φθέσεται, 


r. Διελθέ μαι αὖϑις ἐκ τούτων Y εἰς ἕτερα dau- 
πολυναμα καὶ ἁμότροπα" λέγω δὴ τὴν Πηυλλαδίου 
πρὸς Λαῦσον ἱ“τοριχὴν βίδλαν, ἐν N τὰ χατὰ τὸν μά- 
rau χαὶ δαυματουργὰν Μαχάριον πταναλεθῶς ἀ"αγέ- 
γρᾶπται θούμπτα πῶς τὸ ξηρὸν χρανίην πυθομεναος, 
πὰ πέρι τῶν χεχοιμημένων μεμάδηχεν ἅπαντα. ΕἾτα 
πρὸς τοῦτο Οὐδέτοοτε τούνυν τινὰ παραμυθίαν εὑρί- 
rt: ( ἣν γὰρ ἃ ἅγιος συνήδως ποιῶν ὑπὲρ τῶν 
χεχοιμη μένων εὐχὰς, val γνῶναι ἐφίετο εἰ ἄρα πρὰς 
ὄνησιν γίνονται") τοῦτο δὲ βουληθεὶς ἐπιδείξασθαι ὁ 
φιλόψυχος Κύριος, χαὶ τὸν ἐαυτοῦ ZAV pppd, 
βεράπυντα, τῷ ξηρανθέντι πρανίω λάγαν ἀληϑείας 
ἐνέπνευσεν, Ὅτε, φησὶν, ὑπὲρ τῶν νεχρῶν τὰς δε σεις 
προσφέρεις, τότε μικρὰς παραμυθίας τινὸ; ale 
μεϑα. 

ια΄. Ale δὲ πάλιν τῶν θεοφόρων Πατέρων μαϑη- 
τὴν ἔχοντι ἐν ἀμελείᾳ βιοῦντα͵ καὶ τοῦταν πρὰς τὰ 
τοῦ leu πέρας ραθύμως ἐπιφθάσαντα, ὁ πανοιχτίρ- 
μὼν καὶ φιλόψυχος Κύριος, μετὰ δαχρύιον αἴτησα- 
μένου τοῦ γέροντος, ὡς τὰν x τὸν Λάζαρον πλαύ- 
αἰὴν ἐν) τῇ φλογὶ χαυτούμενον μέχρι τριχήλου ü- 
ἐδεῖξεν g ἐντεῦθεν πολλὰ τοῦ ἀγίου πονήταντος, 
χαι σὺν δάχουσι τὸν θεὸν ἐχλιπαρήσαντος, μέχρι τῆς 
ζώνης πάλιν ὑπέδειξεν, Εἶτα καὶ αὖθις χόπους τοῖς 
χόταις τοῦ ἀγίου πρασϑέντυς Κὶ παντελευθερον, καὶ 
τοῦ πυρὸς A Au- ρωμένον ἐν ὑπταπίπ τῷ γέροντι δέ- 
81. 


. Καὶ τίς ἂν δυνηθείη af“ zipndv τὰς τούτων 
μαρτυρίας ἐχδιηγήσασθαι, τὰς ἐν τοῖς τῶν δαέων 
δίοις ἐντεταγμένας, ἐν μαρτυρίοις τέ φημι καὶ θείαις 
ἀποχαλύψεσιν, ἐναργᾶς παριαστώσας, καὶ μετὰ d- 
νατῶν μέγιστα τοὺς κατοιχομένους εὐεργετεῖν, τὰς 
ὑπὲρ αὐτῶν γιναμένας εὐχάς τα καὶ λειτηυργίας καὶ 
ἐλεημοαύνας ; Οὐδὲν γὰρ τῶν δανεισθέντων Θεῷ 
ἀφανίζεται ὅλως, ἀλλὰ σὺν μεγίατη προσϑῆήχῃ r 
αὑτοῦ ἀνταμείδεται, 

1. Περὶ & τοῦ ψάναι τὸν Προφήτην, τ Ἐν N τῷ 
ἄδη τίς ἐξαμολογηθήσεταί ac, » προειρήχαμεν, ὡς 
αἱ ἀπειλαὶ μὲν φριχώδεις τοῦ παντεπάπταυ “ νιχᾷ ὅδ 


ὙΑΒΙΑΣ LECTIONES. 


* Edil. προσδήσαντος. 


NOT. 


(4) A1. L καὶ αὖϑις ἐχ εοὐτων" Cunſer le ru rum 
αὺ isl. 3. Historia lic in ἘΠῚ Pairum Rufflno auciore 
lib. ui, nee non luceril, Paschasin in erprele 
lib. vt. invenltur. Billius ail κα netepisse a Cenliz- 
vn ler velo et exstate illam in lire qui Doctriua ἔα. 
rem inscribitur, chin ide nan legatur in τὶ 
Lausleta, e qua ciutur ab àuclore. Ac plane gui- 


dem teperilur in Apaphihegmalia PP. qua Cl. Cote- 
lerlus οὐ i. 1 Mon. Ecel. ἤτσεα in Huearis. 
Leo item Allatius dissert, 2 De lib. Eecl. CGrœe. p. 
412. eam ei Lausiazca 2 Nicephoro Blemmyd 
transsumpi ain asserit. In hac explieands sanelue 
n opefam posuit in ὁ, dist. 45, 4. 2, 2. 2 24 
, Εἴ alli. 


* DE HIS OUI IN FIDR DOHUIIERUNT. 2 
εὗτας ἢ ἄατος αὐτοῦ φιλανθρωπία. Καὶ γὰρ μετὰ A nium inspecioris horrendas etse: eas vero ab 
ἡ" φάναι τὸν ὑποφήτην ἱ ταῦτα, γέγονε πάντως ἐν inenarrabili ipsius hamanitate superari. Nam 
n ἐξομολόγησις ᾿ ἐχείνων λέγω τῶν ἐχεῖ xi ροκίᾳφυδληι Propheta bæe pronuntiavit, [υἷ} niliilo- 
tree ἐν τῇ σωτηρίῳ τοῦ Δεσπότου χαθόδῳ. Οὐ γὰρ minus quibusdam in inſerno conſesstonis locus: 
πλῶς ἔσωσε πάντας ὁ ζωοδότης, ἀλλ᾽ ὡς εἴρηται, illis videlicet, qul in salutari Domini descensu 


Arzl τοὺς πιστεύσαντας. 


Τινὲς γοῦν φασι τοὺς προτεπιστευχότας, 


Οἱ τινές εἰσι πατέρες καὶ προφῆται, 
Ἱριταὶ, βασιλεῖς σὺν αὑτοῖς, χαὶ τοπάρχαϊ, 
Kal τινε: ἄλλοι τοῦ λαοῦ τῶν 'Εδραίων 
Εὐαρίθμητοι, καὶ πρόδηλοι τοῖς πᾶσιν. 
Ἡμεῖς δὲ πρὸς ταῦτα ἀντεροῦμεν, 

Τοῖς δοξάζουσιν ὧδε" ὡς οὔτε δῶρον, 
Ob te θαυμαστὸν, χαὶ παράδοξον τοῦτο, 
Τὸ οῶσαι Χριστὸν τοὺς πεπιστευχότας. 
Ἑπεὶ χριτὴς δίχαιος ὑπάρχει μόνος, 

Καὶ πᾶς ὁ τούτῳ πιστεύσας οὐχ ὀλεῖται. 
Ἕδει τοιγαροῦν τούτους σωθῆναι πάντας, 
Καὶ τῶν τοῦ ἄδου δεσμῶν ἀπαλλαγῆναι, 
Τῇ χκαταδάσει τοῦ Θεοῦ χαὶ Δεσπότον. 

Ὃ καὶ γέγονε τῇ τούτου προμηθείᾳ. 

Οἱ δέ γε χάριν φιλανθρωπίας μόνης 
Σωθέντες ὑπάρχονσιν, ὡς οἶμαι, πάντες, 
Ὅσοι τὸν βίον χαθαρώτατον εἶχον, 

Καὶ xda πρᾶξιν ἀρίστην ἐπετέλουν. 


Ἰσχνῶς βιοῦντες, ἐγχρατῶς, καὶ σωφρόνως, 


Τὴν δὲ γε πίστιν ἀχραιφνῇ πα τε καὶ θείαν, 
Οὐ χατέλαδον, μὴ γυμνασθέντες ὅλως, 
A' ἀδίδαχτοι μείναντες τὸ παράπαν, 
Τούτους ὁ πάντων ταμίας καὶ Δεσπότης, 
Βῶχυσεν, ἐζώγρησε διχτύοις θείοις. 

Καὶ τούτους ὑπέχλινε πιστεῦσαι τούτῳ, 
λάμψας ἐπ' αὐτοὺς τὰς θεϊχὰς ἀχτῖνας, 
Καὶ δείξας αὐτοῖς τὸ φῶς τῆς ἀληθείας. 
Οὐ γὰρ ἡνέσχετο ὁ συμπαθὴς τῇ φύσει, 


Ele κενὸν τούτων τοὺς χόπους γεγενῆσθαι. 
Ἐχέχτηντο γὰρ ἐργωδέστατον βίον, 
Ἐπίμοχθόν τε χαὶ στενὸν ὑπὲρ λόγον" 
Αὐτοχράτορες τῶν παθῶν γεγονότες, 

Καὶ τῶν ἡδονῶν χαταπτύσαντες ἅμα, 
᾿Ἀπκτησίαν τε πᾶσαν ἐξησχηχότες, 
Ἐγκράτειάν τε σὺν ἀγρνπνίᾳ πάλιν, 

Καὶ πᾶσαν ἁπλῶς ἀρίστην ἐργασίαν " 

Οὐχ εὐσεδῶς μὲν, ἀλλ᾽ ὅμως διελθόντες, 
Τὴν ἀνωτάτω πρόνοιαν, ὡς; ἐδόχουν, 
"λριατα σεδόμενοι, πλὴν ἐσφαλμένως. 
Ἐὶδὶ δὲ τινες, οἵ καὶ τὴν θείαν δόξαν͵ 

Τῆς πανσθενουργοῦ χατέλαδον Τριάδος 
ἸἸσχνῶς, ἀμυδρῶς " ἀλλ᾽ ἐδόξασαν ὅμως. 
n, δὲ τὴν σάρχωσιν εἶπον τοῦ Λόγου (5), 


credideruni. Neque enim ille viie auetor cunetis 
nullo discrimine salutem dedit; sed illis demum, 
qui illie quoque sicut dietum est crediderunt. 
liaque quidam aiunt salutem esse adeptos 
aui ante ſidem babuerant, 
Patres nimirum aique propbetas, 
Jodices, ei reges, ac prœsides, 
Ac eum eis alii ex llebræorum plebe, 
Numero pauei, eunetisque maniſesti. 
Nos vero ad hæe sie res pondebimus: 
His qui ita sentiunt, non beneſielum, 
Nec mirum quid, nee novum istud est, 
Christum bos zalvare qui erediderunt: 
Quando solus ipse justus est jodex, 
Nee ullus perit, in ipsum qui credidit. 
Ergo oportebat hos omnes salvos esse, 
A ab inſernl vinculis Iberari, 
Descendenie illue Deo aique Domino. 
d quod ei ejus providentia aeclid u: 
At illi sola ipsius bonitate, 
Mea sententla salulem secepernnt, 
Quicunque vitam purissimam egerunt, 
Omnique actione oplima perſuncti sunt. 
Modeste vivendo, temperanter et caste, 
Tametsi puram atque dirinam dem 
Non perceperunt; nee tamen eruditi 
Sed nulla omnino imbuti docirina manentes, 
Hos provisor omnium ac Dominas 
Aurazit ad se: divino cepit rete. 
Istos et inflexit, ui in ipsum erederent, 
Radios in eos divinos injieiens, 
Ei veriiatis ostendens ipsis lucem. 
Non enim sustinebat, qui natura esi miseri- 
Ieara. 
Horum incassum iat labores cedere. 
Perdiſſicilem enim vitam naeti ſuerani. 
Erumnosamque et dngustam supra modum. 
Aſleelionibus imperantes auimi: 
Et voluptates insimul respierant, 
5D Paupertatemque colentes omnigenam. 
889 Coaunentiam. ac rursum vigilias, 
Universa demum viriutis munera, 
Ei si non pie, δὶ iamen expleverant; 
Summam Providentiam, ut videbatur ipsis, 
Recte eolentes, non sine erroris lobe. 
Quin sunt nonnulli qul divinam gloriam 
Cunctipotentis agnoverunt Triadis 
Tenuiter, ae obscure; aulamen aguoveruni. 
Verbum dixzerunt carnem ſacium alli, 


JARIXK LECTIONEsS. 
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Sbylies, ni ſallar, innult. quibus Montanistæ carmina supposverunt, que res omnes quas Christus 


F tu, ungtam prenuntialas repræscntant. 
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Colendas poœnas, ace resurreclionem. 4 
Alii natales iHlius ex Virgine, 
Quam et proprio indicarunt nomine: 
Maria quippe puellæ nomen est, inquit. 
Omnla rursus prædirerunt aliqui 
Eximia ἃ Christo edita miracula, 
Circa deſuncios, circa claudos et mutos 
Circa leprosos, eirea surdos, et ſebres, 
Circa bydropicos atque manus aridas. 
Deambulantem supra mare dixerunt: 
Renediciionem panum atque piscium, 
In vina rursum conversas aquas, 
Hæmorrhousam et incurvam curatas, 
Una prenunliantes cum pluribus aliis. 
los, inquam, divina Verbi potentia 
In interitum non passa est ruere, 
Nec recte ſactorum mercedem amittere, 
Nulla enim pars temporis quam dederit, 
Ut prædiximus, in obscuritatem abit: 
Sed conservata universis redditur, 
Auctiere mensura, bis qui bene vixerunt. 
Qui vero vitam transegerunt turpiter, 
Quique nihil prorsus gesserunt unquam boni, 
Ui nequs semen, nec ſruetum habuerint: 
Quinimo vita, sermonibus, et ſide. 
Modis onenilms aberrando la psi sunt, 
Nec imbre di vino irrigati eœliius, 
Germinis quidpiam ediderunt. 
Non enim sementem dederunl, ut dicebam 
modo, ς 
Nee illucente vero sole gloriæ. 1 
Effloruerunt, quia steriles eraul. 
Ulis Christus nulli emolumenio ſuili; 
Nec lapsos, ut pulo, secum suseitaverit, 
Ui qui salutis indigni prorsus essent: 
Quin nec in ipsum hos eredidisse arbitror. 
Horum ealm mentes obceæcaverat, 
Spiritualesque cordis oculos, 
Tenebrarum elatio, primus scilicet draco. 
DOiem a prima State coluerunt, 
590 Ne videntes viderent, ut est in oraculo, 
Neve intelligentes, omnino intelligerent. 
Reliqui aulem omnes qui semen habuerant, 
Jubare solis exorto ſtoruerunt, 
Et immissa pluvia germinarunt. D 
En qua nos oratio prove erit, ut rem pene 
opertam, Deo juvante, explicaremus, idque non 
velut sentlentliam ferentes (hoc enim indignitas 
nostra non palkur), sed rationibus ei conjeeturis, 
ut chariias postulal, indulgentes. Hi sunt itaque, ui 
ↄpinor, quibus in inſerno salutem Christus al- 
tulit. 


Πάθη «ἑ σεπτὰ, χαὶ τὴν Treo τούτου · 
«Ἕτεροι δὲ. γέννησιν τὴν de Παρθένου, 
Doe τε ταύτης προειπόντες. 
Μαρία γὰρ, φησὶν, ὄνομα τῇ κόρῃ. 

Αὖθις ἔνιοι προχατέλεξαν πάσας 

Τὰς ὑπερφυεῖς " Χριστοῦ θαυματουργίας. 
Τῶν νεχρῶν τε καὶ πηρῶν, καὶ μογιλάλων, 
Δεπρῶν, καὶ χωφῶν, χαὶ τῶν πυρεχτιώντων ; 
᾿ Παραλελυμένων. τε χαὶ δαιμονιώντων, 
Ὑδεριώντων ἅμα χαὶ ξηροχείρων, 

Καὶ τῆς θαλάσσης τὸν περίπατον ἔνθεν, 
ΓΆρτων τὴν εὐλόγησιν χαὶ τῶν ἰχθύων, 
Μεταδολὴν ὕδατος αὖθις πρὸς οἶνον, 
Αἰμοῤῥοούσης χαὶ συγχυπτούσης ἄρδην, 
Τὰς ῥώσεις κροφῆσαντες, σὺν ἄλλοις πλείστοις " 
Τούτους g θεία τοῦ Λόγον δυναστεία, 

Οὐχ ἠνέσχετο παριδεῖν ὁλωλότας, 

Οὐδ᾽ ἀπολέσαι τὰς πράξεις τὰς ἀρίατας. 
Τὸ γὰρ δανεισθὲν αὑτῷ τοῦ χρόνον μέρος, 
Καϑὸ προειρήχαμεν, οὐκ ἀμαυροῦται" 
᾿Αλλὰ φυλαχθὲν, ἀποδίδοται πᾶσι 

Τοῖς καλῶς βιώσασι, μετὰ προσθήχης. 

Οἱ δέ γὲ βίον αἰσχρὸν βεδιωχότες, 

Καὶ μηδὲν ὅλως τῶν χρηστῶν πεπραχέτες, 
Σπόρον ἣ χαρπὸν μηδ᾽ ὅλως χεχτημένοι... 
᾿Αλλὰ καὶ βίῳ, χαὶ λόγῳ τε καὶ πίστει, 
Εἰς ἅπαν ὑπάρχοντες χατεσφαλμένοι, 

Οὔτε τῆς βροχῆς τῆς θείας οὐρανόθεν 
Χεθείσης αὐτοῖς, ἐδλάστηταν χαθόλον " 

Οὐ γὰρ, ὡς ἔφθην εἰπὼν, iS“ σπόρον, 
Οὔτε λάμψαντος τοῦ τῆς δόξης ἡλίόυ 9. 

᾿ Ἐπεπάνθησαν, ὡς ἄκαρποι χαϑόλου" 

Τούτους οὖχ ὀνίνησι Χριστὸς εἰς ἅπαν, 

Οὐ συνήγειρεν, ὡς οἶμαι, πεπτωχότας, 
Ὡς ἀναξίους παντελῶς σωτηρίας. 

Οὔτε μὴν ἐπίστευσαν αὐτῷ, δοχεῖ μοι. 
Ἐπήρωσε γὰρ αὐτῶν τὰς διανοίας 

Kal τοὺς νοεροὺς ὀφθαλμοὺς τῆς καρδίας, 
H τοῦ σχότους ἔπαρσις, ὃ πρῶτος δράκων, 
Οὗ θεραπευταὶ γεγόνασιν ἐχ πρώτης, 

Ἵνα βλέποντες μὴ βλέπωσιν, ὡς θέμις, 
Καὶ συνιέντες μὴ συνιῶσιν ὅλως. 

Οἱ & ἄλλοι πάντες οἱ σπόρον ἐσχηχότες, 
Ἐπεπάνθησαν τοῦ ἡλίου φανέντος, 
Ἐδλάστησάν τε τῆς βροχῆς γεγονυίας. 

Ἴδε ποῦ φέρων ὁ λόγος ἀνήγαγεν ἡμᾶς, λῦσαι σὺν 
Θεῷ καὶ διευχρινῆσαι πρᾶγμα μιχροῦ δεῖν χεχαλυμ- 
μένον" καὶ τοῦτο οὐχ ἀποφαντιχῶς, διὰ τὸ ἀνάξιον, 
ἀλλὰ συλλογιστιχῶς, διὰ τὸ φιλάδελφον, Τούτους 
ἔσωπεν, ὡς ἔγωγε οἶμαι, ὁ Χριστὸς ἐν τῷ q Ρ, 
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Sie οἱ Colb. 1, R. 1 ὑπερφυεῖς, al. ὑπερτελεῖς. Bill. {᾿π mss. pro τοῦ τῆς δόξης ἡλίου, habetur 
«οὔ τῆς διχαιοσύνης' quæ ἰδοιίο, quantum ad sensum, imo ei ad ϑογίριυγδηλ saeram, qus Deum sole 
justiilæ inierdum vocat, aceommodatior videtur. Tamen pedum ratio, quæ in his versibus enaete serwa- 
dur, eam me sequi prolibet. Sequenti versu pro Azapnov, Axap xo, legendum ez mss.] quam quides 
F negil codd. trailunt, excepie uno n. 1820. p In Neg. 3 addiiur χαξελθὼών, 450 


lius in suo legit, sed superſluum putat 


* 2 tene ἐν τῷ ἄδῃ ἐξημολόγησι;. Ταῦτα 3. 
οὐχὶ τὴν προφητείαν ἀναιροῦντες " μῇ γένοι- 
1% na δεῖξαι βουλήμενοι τὸν ὑπεράγαθον Ἀύριον 
ὑπὸ τῆς οἰκείας φιλανθρωπίας νικώμεναν" ὥσπερ 
ral τὸ, Neu zaragtpapfſastat D χαὶ αὕτη οὐ 
χατέστραπται, αλλὰ νεγίκηχε τὴν χρίσιν ἡ ἀγαϑό- 
τῆς. Καὶ ἐν τῷ ᾿Εζεχία, Tata“, φησὶ, περὶ τοῦ 
elxnu cu. AN υἦσχεις γὰρ συ, xal οὐ ζώσεις "» 
χαὶ αὐτὸς; οὐχ ἀπέβανε, Καὶ ἐν τῷ ᾿Αχαάδ' Ex- 
ἄξω, φησὶ, χαχά  ν χαὶ οὐχ ἐπήγαγεν, ἀλλ᾽ εἶπεν " 

Eg πῶς κατενύγη ᾿Αχαάδ; διὰ οὐχ ἐπάξω ἐν 
ἀμέραις αὐτοῦ χαχά. 71 ᾿Αλλὰ χαὶ πάλιν τὴν ἀπόγα- 
ἂν ἡ ἀγαθότης ὑπερενίκησεν, ὡς ral ἐν ἄλλοις 


| μὼς ἥξει, καὶ βοηθείας οὐχ ἔσται καιρὸς, ἀλλ᾽ ἄν- 
gers, καὶ τὸ φορτίον αὐτοῦ, NUV Ct xa A 
νματείας, χαιρὺς συναλλάγματος, γαιρὸς χόπου Kü. 
She καὶ μόχθου" καὶ μαχάριος ὁ μὴ ὀχλάπας, 
χαυνωθεὶς τῇ ἐλπίδι " μαχαριώτερας δὲ ὁ xa 
δρ ἑαυτοῦ χαὶ ὑπὲρ τοῦ πλησίον ἀγωνισάμενος. 


. Τοῦτο γὰρ hi τέρπει χαὶ κατευφραίνει τὸν 
φιοιχτίρμονα Κύριον, τὸ σπεύδειν ἔχαστον εἰς τὴν 
d πέλας βοήϑειαν. Τοῦτο χαὶ θέλει ὁ xt Huy, καὶ 
ral, ἵνα ὑπ᾽ ἀλλήλων οἱ πάντες κὐεργετώμ:θα, 
«πὶ ζῶντες, χαὶ μετὰ θάνατον. Ὀὑ γὰρ ἂν ἡμῖν ἀφορ- 
ἐδεδωχει, τοῦ μνήμην ἐπὶ τῆς ἀναιμάκτου θυ- 


m ἔννατα, χαὶ τεπααράχαυτα, καὶ ἐτησίους μνήμας 
ü τελετάς ἅτινα πάσης ἀντιῤρήπεως ἄνευ ἡ ad- 
Διχὴ αὐτοῦ καὶ ἀποστολιχὴ ETA Usa, χαὶ ὁ ταύ- 
2 E Βεοσύλλεχτος χαὶ παυευσεδῆς λαὸς ἀπαρασάλευ- 
τὰ χατέχει χαὶ ἀδιάδλητα", εἰ μὴ τοῦτο εὐὐὲς ἦν ἐν 
dal neig αὐτοῦ, Πάντως γάρ εἰ χλεύη τὸ πρᾶγμα 
ἐν, καὶ ἀχιροὲ; Kal ἀνόνητον, πυλλῶν γεγονάτων 
ρων ἀτίων 3 Πακέρων, xl διδα- 
, DR ἄν τούτων ἐνὶ χαττπαῦσαι τὴν 
γὴν " ἀλλ' οὐδεὶς τούτων ἀνατρέψαι τοῦτό πότε 
ρα μαχα, μᾶλλον μὲν υὖν καὶ χεχύρωχε᾽ χαὶ ὁσ- 
dent τὸ πρᾶγμα ἐπαύξεται xa πραστίϑεται, προὸσ- 
ν ἐπὶ προσθέχῃ δεχήμενον. 


᾿ A τοίνυν χαὶ ἄλλων ἱστοριῶν ἔπιμνησθῆναι 
donc. Γρηγόριος ουν ὁ Διάλογος, ὁ τῆς πρε- 
εἰ, πέρας Ῥώμης ἐπίσχηπος, ἀνὴρ, ὡς ἴσασι πάντες, 
Γ ἁγιωσύνη χαὶ γνώσει ἑξάχουστας, ὦ, φαϑ[, λει- 
E ργουντι οὐράνιος τυνελειτούργει, καὶ θεῖος ἄνγε- 
7 „nes ποτε ἀνὰ τὴν λίθινον πορείαν ποιαύμενας, 
οἱ στὰς Lek rfznseg, εὐχὴν χραταιὰν πρὸς πὸν φι) ὁ - 
KD rip συγχωρήσεως ἁμαρτιῶν Tpala- 
8 πεποίηχεν" ὃς παραυτίχα φωνῇς 


DE HIS OUI IN FIDE DORMIERUNT. 
F. Αδᾶειχται τοίνυν τῇ τοῦ Χριστοῦ συνεργίᾳ, ἃ 


πλείστοις πρίμασι, καὶ εἰς ἀεὶ νιχῆσει μέχρι τῆς 
„ f ἀνταποδόσεως, ὅταν ἡ λῆξις τῆς Tai 
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14. Sie iannur auspice laventeque Christo man- 
stratum ἐμ in inferno quoque canfessianem er- 
slitisse. Neque vero bæc diximus, ut prophetiam 
everlamus (absit !] sed ut planum faciamus. 
amin boniiale præstantiorem Daminum sua ipsius 
bhumanitate vinci. Cujusmodi illud esl. : Ninive 
gubrertetlur “; 5 qu lamen zubverss non est. 
tenlentiæ severitate superata ἃ benignitate, Eze- 
chile quaque: 4 Dispone, ait, domui tun: morieris 
eliin iu, el non vives , 1 net tainen ille moriuus 
est. liem Achabo; e Inducam, inqult, mala ; 
uu tamen non induxit; quin patius: 811 Vide. 
quomodo compuncius ast Achzb: quamobrem in 
diebus jus non inducam mala “. 1 Iſſe quoque 
rursum senen. benignitss præraluſt, uti ttiam 
in plerisque aliis judieiis: ſulurumque 4460 est 
ul semper prævaleat usque ad esttemam retribu- 
ilonem, quando nunding zalvenlur, nee subsidil 
jam lempus aderit. Nune por ro apis ferendæ ne- 
gotiandigue lempus est: tempus contrahendl, 
lempus lu hlorum et sudorum; 20 beatus lile quidem 
qui spe nou tituharit, qui nan imumuerit: beallor 
vera, qui aua prosimique causa laboraveili. 

15. Nam hac misericordein Dominum impen- 
sius oblectat el Hnliicat, eum quisque prozima 
ptodesse siudet, Hoe, ing uam, misericors ille vult 
ei gratum habet, ut Εἶτα superstiles in vitis simus. 
sive post mortem, alii ah aliis mu juvemur. 
Nunquami enim aliaqui hane nohis occasienein 


tlg ποιεῖσθαι τῶν προλαβόντων, χαὶ πάλιν τρίτα, C dedissei, ut deſunclorum in incruento βδυγί οἷο 


meminissemnus: rursus raiheliea et spastalica 
Eeclesia, religiosissimusque papulus Deo duee 
collecins, in enrum meuioriam tertio, nunogue, 
ei quadragesimo die, ae demum veriente anno 
ail aram faceret, nee ista incancusss ei invioſata 
relineret et abservarel, nisi id eſus deulis acee- 
plum essel. Non enim dubium est. quin si id ri- 
dendum ac spernendum ſorel, nulliusque fruclus 
et utililialis, cum multi saneti viri, proplietæ ei 
dociores divino aſllati numine exstilerint, line in 
cujnspiam eorum animum injeeisset, uli errorem 
campesceret. Atqui ipsorum nemo unquam marem 
hunt convellendum pulavit: imo quitibet conlr- 
mavit, ita ut in dies augeatur, novasque sulinde 
zccessiones aceiplzt. 

16. Cæterum alias insuper bistarias comniemo- 
rare oportet: atque in medium prodest Gregorius 
Dialagus, senieris Rome episcopus, vir, ul omnes 
norunt, tun anctilate, mum doettina eelebris. 
quei eum ΒΩ ΡΒ operaretur cœlesiem 591 ei 
dieinum augelum sanctissimi muneris socium ba- 
buisse ſeruntl. flic cum per stratam am 8]}- 
quando gradrrelur, deiliia opera cunsislens, In- 
tenlissimas preces pro Trajani delieiorum condo- 


ibi. 
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natione δὰ animarum amantem Dominum judit, A θεόθεν ἐνεχθείσης αὑτῷ ἐπαχῆχοε ταῦτα φησάσης ἡ 


moxque hujusmodi vocem divinltus emissam au- 
dirii: ( Preces tuas exaudiri, ae Trajano igno- 
sco. Tu vero posthae cave ne preces mihi pro 
impiis oſſferas. » Quodque hoc verum sit, aique 
ab omni eriminatione alienum, totus Oriens Oc- 
cidensque testatur. En hoc Ipræstandius esi quam 
quod de Falconilla refertur. Nec enim gullius 
præter culium idolorum sceleris conscia erat: 
hic contra plurimos martyres dirisslina morie al- 
ſeeerat. 

17. Mirabilis es, Domine, et mirabilia sunt opera 
iua: Meſfabilem misericordiam tuam laudamus: 
undgquaque enim es ad clementiam pronus, ser- 
visque tuis, lum colendæ charitatis mutue, tum 
ſieme in (6 ſidei ac spel oecaslones præbes; qui 
nos per ſamulos tuos docuisti alios pro aliis opera 
bona prestare, ex pialiones nimirum et holecausta, 
hyinnos, psalmorum cantus et preces. Neque id 
ſrustra ac temere: cum ſallere nescias, sisque ad 
larglendum ſacilis, quidquid in τυ] gloriam offera- 
tur, inliniiis partibus majorem rependis vicem, 
nec inutile est aliquid, quod pro tuo nomine sit 
ſaetum. 

18. Quocirca, Patres ei fratres, ne quis putet, 
omnia quæ cum ſide Deo oſferuntur, non magno 
ſenore rependi, illi et pro quibus oſſeruntur. Velut 
enim, qui unguento aliore sancto oleo ægrotum 
eupit ungere, primum ipse qui ungit, unctionem 


« Τῆς εὐχῆς σου, φησὶν, ἐπήχουσα, χαὶ ονγγνώμην 
Τραϊανῷ δίδωμι " σὺ δὲ μηχέτι προσθῇς ö Ae ἄσε- 
δῶν εὐχὰς προσενέγχαι μοι. » Καὶ ὅτι τοῦτο γνή- 
σιον πέλει χαὶ ἀδιἀδλητον, μάρτυς ἡ ᾿Εῴ: πᾶσε καὶ 
Ἑσπέριος. Ἰδοὺ τοῦτο τῆς Φαλχονᾷλης ὑπέρτερον, 
Ἐχείνη μὲν γὰρ οὐδενὸς ἄλλου καχοῦ παραίτιος γέ- 
rovzv, οὗτος δὲ πολλῶν μαρτύρων πικρὸν" ἐνεατῆ- 
σατο μόρον. 


ιζ΄. θαυμαστὸς εἶ, Δέσποτα, χαὶ θαυμαστὰ τὰ 
ἔργα σου" καὶ σοῦ τὴν ἄφατον εὐσπλαγχνίαν δοξά- 
ζομεν, ὅτι πάντοτε πρὸς τὸ φιλάνθρωπον νεύεις, 
τοῖς δούλοις σοῦ τὰς ἀφορμὰς παρέχεις, de τε 
φιλαδελφίας, xal τῆς πρὸς σὲ βεύδαίας πίστεως χαὶ 
ἐλπίδος. Καὶ ἐδίδαξας ἡμᾶς διὰ τῶν σῶν θερα- 
πόντων, εὐεργεσίας ποιεῖν ὑπὲρ ἀλλήλων, ἐξιλα- 
σμούς τε χαὶ ὁλοχαντώσεις, ὕμνους καὶ ψαλμῳδίας 
καὶ προσευχὰς, οὐχ εἰχῇ χαὶ εἰς μάτην. Σὺ γὰρ 
ἀπλανὴς χαὶ εὐπάροχος χαὶ διδοὺς τοῖς πᾶσιν ὁτιοῦν 
a po pouoiv εἰς δόξαν σοὺ μυριοπλασίονα τὴν ἀν- 
τίδοσιν xa οὐδὲν ὅλως τῶν ἐπὶ τῷ σῷ ὀνόματι γινη» 
μένων ἀνόνητον. | 

ιη΄, Μή τις τοιγαροῦν τοῦτο οἰέσθω, ἀδελφοὶ t 
Πατέρες, ὅτιπερ ὅσα τῷ Θεῷ μετὰ πίστεως - 
φέρονται, οὐ πολλαπλασίονα δίδωσι τὴν ἀντάμει- 
Ψψιν s, καὶ τῷ ὑφ᾽ οὗ, καὶ δι᾽ obs προσάγονται. 
Ὥσπερ γὰρ μύρον, ἣ ἕτερον ἅγιον ἔλαιον, ὃ περὶ» 


participal, ium qua delibutus uncilone est ægroto p χρίειν θέλων νοσοῦντα, πρῶτον ἐκεῖνος, εἴτουν ὅ 


impertii: sie quisquis pro salute prorimi navat 
operam, sibi ipse primum, tum subinde proximo 
prodest. Neque enim injustus est Deus, ut ope- 
ris sui obliviscatur, quemadmodum divinus ait 
Apostolus “. 

19. Quin magnus quoque Athanasius in elegan- 


* Ilebr. vi, 10. 


χρίων, μετέχει τῆς χρίσεως . εἴθ᾽ οὕτως διαλείφει 
τὸν χάμνοντα or πᾶς τις ὑπὲρ τῆς τοῦ πλησίον 
σωτηρίας ἀγωνιζόμενος, πρῶτον ἑαυτὸν ὀνίνησιν, 
εἶτα τὸν πέλας. Οὐ γὰρ ἄδιχος ὁ Θεὸς, ἐπιλαθέσθαι 
«οὔ ἔργου, χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον. 

ιθ΄, ᾿Αθανάσιος αὖθις ὁ πάνν (Y), ἐν τῷ εἰς voir 


VARIE LECTIONES. 


r Edit. οὐ μιχρόν. Edit ἀντίδοσιν. 


NOT Æ 


(4) ᾿Αθανάσιος αὖθις d πάνυ. Quin mag unt: 


Athanasius. Athanasio perinde orationem hane 
llugo Etherianus atlribuit lib. De animarum ra- 


eſicit, uu , multam in lie pro quibus geruntur, 
labeant eſſicaciam. Talis docii α Spirlin gancie 
gpostoli constitnerunt. Talis successores apostole- 


greisu, cap. 15, ubi ei eumdem locum Latine re- Drum con firmaverunt in tpiritu Dei. Talia postmedum 


eitat. hoc modo: Sed magnus Athanasius ille in 
sermone quem scripsit de dormientibus, sie loqui- 
tur: Oratio pro Henn. deſunctis non esd omit- 
tenda. Ibicunque mort prœoceupali ſuerint, offe- 
renda est zalutaris Rostia; oſſerendum est oleum; 
oſſerendi sunt quasi pro scpeliendo cerei. Christum 
VDominum vocando in adjulorium. Sunt, inquit, Deo 
acceplabilia hæc, multamque ex ipso reſerentiu re- 
tributionem. EI olenm qu idem εἰ cereus, ſragranliam 
odoris emitlunt. Incruenta vero hostia propitiatio- 
nem impetrat. Largitio eleemosyuarum accumulatioe 
nem con ficii retribulionis. Talis esse debet pro dor- 
mi ntibus oſferentis intentio, qualis est habentium 
inſautem ſenerum εἰ debilem quo lan guescen /e, Ro- 
8m, olenm, cereos in lemplo parentes oſſerunt. 
verum puer neque conllngil, neque oſſert, prorsus 
exsistens ignarus gaecriſicli, ticut aòbrenunliationem 
et proſessionem in regeneratione baptis mi. ΔΙ vero 
prymiitentium alque offerenlium fides absque dubio 


Eeclesim doctores docendo com probarerun i. Indi 
est quod incremenlum zuscipiunt εἰ dilalantur αὖ 
ortu solis in occasum, ab aquilone in auslrum, d 
loriam el laudem Regis omaium sc r.: 
1 persequi quæ suhjungit Eiherianus ex ea; 
dem oratione: sed brevis esse cogor. Ex his sal- 
tem me comperisse monebo, quod Billium, Com- 
bellsium, et alios ſugerat, bec etiam verba ἕστω 
ov, οἱ quæ subscquuntur. usque ad isbæc slia χαὶ 
Βασιλέως τῶν βασιλευόντων, eidem aueiori reddenda 
esse. Eustratius Constautinopolitanus in opusculu 
quoi seripsit De animarum statn post mortem, 
dquodque Ci. Leo Allaiius edidit in libro De utrius - 
5 Eccles ia perpelus de Purgatorio contsensione, 
ralionis eſusdem excerpta quæedam attulit, eam 
0 9 . non ἀρ ας — 
α ὑριλλος ὁ σοφώτατος χαὶ τῆς "δ 
πόλεως e ἐν τῷ ἐπιγεγραμμένῳ λόγῳ d 
Πρὸς τοὺς τοιμῶγτας Are μὴ δεῖν ὑπὲρ τῶν 
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θέντα; αὑτοῦ παναρμονίῳ λόγῳ, τάδε φησίν" Ort A lissima oratlone de illis qui dormleruni, gie lo- 


χἂν εἰς A ὃ ἐν εὑὐσεδείᾳ τελειωθεὶς χατατεθῇ. μὴ 
ἀπαναίνου ἔλαιον καὶ χηροὺς, Χριστὸν τὸν Θεὸν 
ἐπιχαλεσάμενος, ἐν τῷ τάφῳ προσάψαι " δεχτὰ γὰρ 
ταῦτα rap Θεῷ, χαὶ πολλὴν ἐξ αὐτοῦ φέροντα τὴν 
ἀντίδοσιν d γὰρ ἔλαιον χαὶ ὁ χηρὸς, ὁλοχαύτωσις" 
AN γε θεία zal ἀναίμαχτος θυσία, ἐξιλασμός" ἡ 
δὲ πρὺς τοὺς πένητας εὐποιία, προσθήχη πάσης ἀγα- 
θῆς ἀντιδόσεως. "Ἔστω οὖν ὁ σχοπὸς τοῦ τὴν προσ- 
are ὑπὲρ τοῦ χεχοιμημένου ποιοῦντος " ὄν τρό- 
πον, ὅταν τις νἧπιον ἔχῃ τέχνον, καὶ παντελῶς 
ἄναρθρον χαὶ ἀνίσχυρον, εἶτα νοσοῦντο; τούτου, 
rip αὑτοῦ χηροὺς χαὶ θυμίσμα σὺν ἐλαίῳ εἷς θεῖον 
ναὺν μετὰ πίστεως ἄξῃ, ὁλοχαυτώσῃ τε ταῦτα διὰ 
d καῖδα " οὐχ ὡς αὐτὸς ὁ παῖς ταῦτα x. χρατεῖ 


quitur: ε Etsi vel in aere deposlius tit, qui eum 
pietate diem obilt, Christo Deo invocato, oleum ei 
ceram ad sepulerum ejus aecendere non recuses. 
Grau enim hæc accepiaque Deo sunt, ingenaque 
ab eo premium referunt. Oleum siquidem et cera 
instar sunt holocausti . incruentum vero gacriſi- 
eium, propitlatorium est. Tandem beneſicentia erga 
pauperes, omnis bonæ reiributlonis additamentom 
592 est. Quamobrem qui pro deſuncto oblationem 
faeli. idem sibi proponat, quod ille qui ſilium ha- 
bei inſantem, qui ne verbum quidem proſerre 
queat, ἃς imbecillum prorsus sit. Quem zi deinde 
morbo laborare conlingat, ille cereos ei suſſilum 
cum oleo in templum cum ſide aſſerei, ei pro Πα 


καὶ προσάγει, ὡς τὰς ἀποταγάς τε καὶ συνταγὰς ἐπὶ B ineendei ei eremabii: non ut puer hæe teneat οἱ 


«ἧς θείας ἀναγεννήσεως " οὕτω χαὶ τὸν V Κυρίῳ 
φλειωθέντα ἐννοείτω val χρατεῖν χαὶ προσφέρειν, 
τούς τε χηροὺς καὶ τὸ ἔλαιον, xal τὰ εἷς λύτρον a- 
φτοῦ προσαγόμενα πάντα “ χαὶ οὕτω Θεοῦ χάριτι τοῦ 
μετὰ πέστεως σχοποῦ 5 οὐδόλυ: ματαιωθήσεται. 
Πάντα γὰρ οἱ θεηγόροι ἀπόστολοι, χαὶ θυηπόλοι δι- 
Jisralot, zal πνευματοφόροι Πατέρες, ἐν χατοχῇ 
φῦ Θείου χατὰ τὸ θεμιτὸν γεγονότες, χαὶ τῆς tx 
aur τούτον δυνάμεως ποσῶς μετειληφότες, ἐνθέῳ 
εὐματι θεοφιλῶς ἐθέσπισαν τὰς λειτουργίας, εὐχάς 
u καὶ ψαλμῳδίας, ἐτησίους τε χαὶ μνῆμας τῶν x- 
λαδόντων, ἅτινα μέχρι τοῦ νῦν τῇ τοῦ φιλανθρώπον 
θιοῦ χάριτι ἐκαύξουσι χαὶ προστίθενται, ἀπὸ τῶν 


ἀνετολῶν ἡλίου μέχρι δυσμῶν, καὶ βοῤῥᾶ, καὶ vv, ᾿ 


εἰς δόξαν χαὶ αἶνον τοῦ Κυρίου τῶν χυρίων χαὶ βα- 
φλέως τῶν βασιλευόντων.» 


. Εἶτά φησιν ὁ ὑπεναντίος " Ei ταῦτα οὕτως ἔχει, 
d πάντες σωθήσονται, χαὶ ob; ἀστοχήσει, Εὖγε 
τοῦτο, χαὶ εἶθε. Αὐτὸ γὰρ διψᾷ, χαὶ θέλει, χαὶ ζητεῖ, 
ml ἐφίεται, χαὶ ἐν τούτῳ χαίρει χαὶ χατευφραίΐνεται 
ὀὐπκεράγαθος Κύριος, ἵνα μή τις τῶν αὑτοῦ ϑείων 
ἑωρεῶν ἀστοχήσῃ. Μὴ γὰρ ἀγγέλοις τὰ γέρα καὶ 
φὺς στεφάνους ἡτοίμασε; μὴ διὰ τὸ σῶσαι τοὺς 
φὑρανίους νόας ἐπὶ τῆς Τῆς παραγέγονε, χαὶ d 
Περϑένου ἀδιαφθόρως σεσάρχωται, χαὶ βροτὸς ἐχρη- 
γέεισε, καὶ καθῶν χαὶ θανάτου ἐγεύσατο; μὴ τοῖς 


oſſerat, sed veluu abrenuntiationes et paetiones 
liunt in divina regenerstione. Sie quoque existi- 
met illum, qui in Domino mortem obiit, cereos et 
oleum, et euneta qu pro ejus redempilone oſſe- 
runtur, manibus eiiam ienere et oſſerre. Hoc enim 
pacto, Dei gratia, a δι εἰ fine non abscedei. Nam et 
divinarum rerum enarralores apostoli, et gaeris 
operantes magisiri, aſſlalique Spiritu Patres ae Nu- 
mine quantum licet correpti, polentiæque ipsius 
qua homo exlra se rapiiur uteunque ſaeti partieĩ- 


pes divino ore istæc omnia, puta missas, preces, 


psalmorum pensa, annuasque deſunctorum memo- 
rias religiose inst ituerunt: quæ quidem ad haue 
usque diem benignissimi Dei gratia ab ortu solis, 
usque ad Cecasum, teptentrionemque ei austrum, 
in bei ae Domini dominorum, ac Regis regum 
laudem et gloriam augentur, novisque accessioni- 
bus ampliſcantur. Ὁ 

20. Ast, inquit adrertarius, si res ita se habe, 
omnes salutem consequentur, nec ea quisquam 
ſrustrabitur. Reete sane: quod utinam ita contin- 
gat. Hoe enim ipsum est, quod sitit, vult, quærit, 
et expetii Deus. Aique hoe summe boni Domini 
gaudium et obleciamentum est; ut nullus scilicet 
donis suis excidat. Nunquid enim angelis præmia 
ei coronas paravii ? num hae de causa in terram 
venit, tuscepiaque carne ex Virgine eiira corruptio- 
nis labem, mortalis ſaetus, cruciatus et mortem 


ἐγγέλοις ἐρεξ“ « Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός D zubiit, ui ecelestes menies galvas faceret? An diciu- 


h, τὴν ἡτοιμασμένην ὑμὲν βασιλείαν χληρονομή- 
rt; »Οὐχ ἔχεις τοῦτο εἰπεῖν ὁ ἀντιλέγων" ἀλλὰ 


πάντε διὰ τὸν ἄνθρωπον, ὥσπερ πέπονθεν, οὕτω χαὶ. 


ἡνοίμασε. Τίς γὰρ ποιῶν πανδαισίαν, καὶ συγχαλέσας 
n Matth. Iv, 31. 


rus angelis est: ε Venite, benedictii Patris mei: 
possidete regnum quod vobis paratum est ! » Hoe 
iu qui contradieis, dieere nequaquam potes. ve- 
rum omnia ut propter hominem passus est, εἷς εἰ 
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ὡς αὐτὸς ὑπὲρ τοῦ παιδὸς, ἀλλ᾽ ὅτι αὐτός. Hugo Eilie- 


Veram puer nequs contigil negre oſſert, prortus exsislexs ignarus saeriſicii. κα Re. ἡ 
NOT. 


ἐν ἰστει κεκοιμημένων προσφέρειν" οὗ ἢ ἃ δ᾽ 

3 — tapie nis et 42 
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Aria urbia dee erati ens ἐπὶ tituſum ſecit: 
Parnor. Ga. XCV 


Adrersus eos qui dicere audent non este oſſeren- 
dum lis qui in ſide dormierunt: cujns isitiam 
et: Cui mentis sum oculum dirigunt. Scribebat 
Extiratius seule senio labenio. 
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paravit. Eequis enim est, qui eum epulas instru- Α τοὺς φίλους, οὐ θέλει πάντας ἐληλνθέναι, καὶ τῶν 


χογίϊ, vocatis amicis, nollet omnes venire, suisque 
bonis satlari? Quorsum enim convivium paravit, 
nisi ut amicos δυο illo exciperei? Quod si hoc 
nobis adeo curæ est, quid de magniſico Deo, qui 
solus natura supraquam eximie bonus est, dice- 
mus: qui quo plura largitur, hoc magis et obleela- 
tur, quam is qui aceipit, mazimamque adeo sibi 
salulem conciliai? 

21. Hoc itaque lecum reputa, qui es quæ diein 
sunt, in dubium revocas? quisquis hominum exi- 
guum quidem virtutis ſermenlum collegii, nec pa- 
nem slatim ex eo ſacere non sategit; sed, eum id 
guidem in animo habnerit, vel ob socordiam, vel 
incuriam, vel Imbecillitatem animi, vel moras quo- 
udie trahendo, non poluit, inopinate præventus 
cum non 8peraret, exsectusque improvisa deme- 
tentis face, ſulurum non 6880 ut justus Judex et 


Dominus ejus obliviscatur : sed ei post mortem 


propinquos et amicos suscitabit, quorum mentes 
regat, et corda tralnat, animasque ad opem et 593 


auxilium ipse præstandam inſlectat; hi Domino 


corda ipsorum divinitus iangente et impellente in 
id incumbent, ut qua ἃ deſuneio prœiermissa 
erant, ipsi persolvant. Al quisquis rursus flagitia- 
tam vitam undique spinis obsitam, impurisque 
conſertam maleriis, posthabitis conscientiæ eonsi- 
ſiis, duxerit; quin per summam licentiam et aceu- 
rat ioris vitæ neglecium, in volupiatum eœno hæ- 
serii, expleudoque omnia carnis desiderla omissa 
ex ioto anime cura, sensum omnino carnalem ha- 
buerit: hie si eo in statu intereeplus e vita mi- 
graverit, neminem qui manum porrigat naneisee- 
tur; sed lia omnino cum eo agetur, ui ne ab 
urore quidem, aut liberis, aut ſratribus, aui 
cognatis, aut amicis ullatenus adjuvetur: ul pote 
quem nee Deus quidem alicujus ſaciat. 

22. Mihi iiaque, ac si cui amieitie jure devin- 
eius zum, illud si ſieri potest contingat, ut ipse 
mihi auxilio sim. nec oſſieii partem ullam inchoa- 
tam rellnquam. Sin vero haud inpletis muneribus 
mors præverterit, velit Dominus qui dives est in 
misericordia, cognalos meos et propinquos inſle- 
ciere, animosque eorum et corda accendere, ui 
per bona Deoque accepta opera mihi quam prom- 
ptissime suppeiias ferant, ei si quid humana inlir- 
mitate præiermiserim olſſicii, id meo nomine post 
mortem præslent. Fae, Domine, qui mirabilium 


Deus es, liberalisgue indigentiuin provisor, ui in 
adventu tuo nihil aut parvum aut magnum oceur- 
rat quod vel mihi desit, vel cuiquam eorum qui 
in ie conſidunt. Sic enim divino ille eloquio Chry- 
δοείοιηυϑ, cujus supra mentionem ſcei, me diserte 


. ἑαυτοῦ χαλῶν ἐμφορηθῆναι; Εἷς τέ γὰρ καὶ τὴν 


εὐωχίαν ἡτοίμασεν, ἀλλ᾽ ἣ τὸ τοὺς οἰχείους δεξιώσα- 
σϑαι φίλους ; Καὶ εἰ οὖν ἡμῖν τοῦτο ἐπέσπουδον, τί 
ἂν τῷ μεγαλοδώρῳ, χαὶ μόνῳ φύσει ὑπεραγάθῳ, χαὶ 
φιλανθρώπῳ Θεῷ ὃς νέμων χαὶ διδοὺς πλείονα χαΐ- 
ρει χαὶ ἐπαγάλλεται, ἣ ὁ λαμδάνων, χαὶ σωτηρίαν 
μεγίστην ἑαυτῷ ποριζόμενος: 


x. Τοῦτο οὖν σχόπει πᾶς τις ὁ τοῖς ῥηθεῖσιν ἀμ- 
φισδητῶν, ὄτιπερ ἕχαστος τῶν ἀνθρώπων ὁ μιχρὰν 
ἀρετῶν ζύμην χτησάμενος, μὴ πεφθαχὼς δὲ ταύτην 
ἀρτοποιῇσαι, ἀλλὰ βουληϑεὶς μὲν, μὴ δυνηθεὶς δὲ 
τοῦτο, ἢ ῥᾳθυμίας, ἢ ἀμελείας, ἣ ἀνανδρία; ἕνεχεν, 
ἣ τῆς ἐξ ἡμέρας εἰς ἡμέραν ἀναδολῆς, ἐπιφθασθεὶ; 


B δὲ χαὶ θερισθεὶς v παρ᾽ ἐλπίδα, οὗτος οὐχ ἐπιληθή- 


σεται παρὰ τοῦ δικαίου Κριτοῦ χαὶ Δεσπότου, ἀλλ᾽ 
ἐγερεῖ ὁ Κύριος αὐτῷ μετὰ τὸν θάνατον αὑτοῦ τοὺς 
οἰχείους χαὶ ἀγγιστεῖς χαὶ φίλους Σ, χαὶ τούτων τὰς 
γνώμας ἰθυνεῖ, χαὶ τὰς χαρδίας ἑλχύσει, χαὶ τὰς 
Ψυχὰς ἐπιχάμψει πρὸς ἀγωγὴν καὶ βοήθειαν τούτον" 
καὶ σπεύσουσι χινηθέντες θεόθεν, χαὶ ἀψαμένου τοῦ 
Δεσπότου τῶν χαρδιῶν αὐτῶν, ἀναπληρῶσαι τοῦ οἷ- 
χηθέντος ὑστερήματα. Ὁ δὲ αὖ γε βίον πονηρὸν 
χεχτημένος, συμπεφυρμένον τε ὅλον ἀχάνθαις, χαὶ 
πλήρη ὄντα ὑλῶν τῶν ἀχαθάρτων, ὃς οὐδέποτε τῇ 
συνειδήσει διῆξεν, ἀλλ' ἀδεῶς χαὶ ἀδιαφόρως ταῖς 
τῶν ἡδονῶν ἐνέχειτο δυσωδίαις, πράττων ἀπάσας τὰς 
«ἧς σαρχὸς ὀρέξεις, καὶ μηδὲν ὅλως περὶ ψυχῇ: 
φροντίζων, ἔχων τε τὸ φρόνημα σαρχιχὸν ἅπαν, καὶ 
οὕτω φθασθεὶς ἐχδημῆσαι τοῦ βίου, τούτῳ παντελῶς 
οὐδεὶς ὀρέξει χεῖρα " ἀλλ᾽ οὕτω πάντα τὰ κατ᾽ αὑτὸν 
διαπραχθήσεται, ὡς μήτε ὑπὸ συνεύνου, ἣ τέχνων, 
ἣ ἀδελφῶν, ἢ συγγενῶν, ἢ φίλων ἐπιχουρηθῆναι 
τὸ σύνολον, ὅτι μηδ᾽ ἔχει Θεὸς ἐν μέτρῳ τοῦτον. 


g'. Ἐμοὶ γοῦν, καὶ ὅστις ἐμοὶ φίλος, γένοιτο, εἰ 
μὲν οἷόν τε, αὑτὸν ἐπιχουρῆσαι, καὶ μτδὲν χατα.- 
λεῖψαι ὑστέρημα" εἰ δ᾽ ἂν φθασθείην μὴ τετελειω- 
μένος, χἂν ὁ Κύριος ὁ πολὺς ἐν ἐλέῳ ἐπιχάμψαι μοι 
τοὺς ἀγχιστεῖς χαὶ φίλους, καὶ θερμήναι τούτων τὰς 
ψυχὰς χαὶ χαρδίας, ὡς ἂν & ἔργων ἀγαθῶν τε χαὶ 
θεαρέστων ἐπιχουρήσωσί μοι λία) προθύμως, χαὶ εἴ 


Ὁ τι ὡς ἄνθρωπος χατα) εἰψω ὑστέρημα, ἀναπληρώσειάν 


μοι μετὰ τὸν πότμον. Ναὶ, Κύρις ὁ τῶν θαυμασίων 
Θεὸς χαὶ τῶν ἀπόρων ποριστὴ-ς, μηδὲν εὑρεθείη μοι 
ἐν τῇ σῇ παρουσίᾳ μιχρὸν I μέγα ὑστέρημα, μῆτε 
μὴν πᾶσι τοῖς ἐπὶ σοὶ πεποιθόσιν " οὕτω γάρ μοι καὶ 
ὁ προμνημονευθεὶς θεοῤῥήμων Χρυσόστομος dap 
σίως χαὶ διδάσχει xa χράζει, ἵνα χαὶ αὖθις τῶν 
χρηστοτάτων Υ αὐτοῦ λογίων ἐφάψωμαι. ε Εἰ, φησὶν, 
οὐκ ἔφθατας περιὼν ἐν τῷ βίῳ τὰ τῆς Ψυχῆς σὸν 
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φάντα διευθετῆσαι, χἂν ἐν τῷ et τοῦ βίου ἐντεῖλαι A doeet εἰ clamat: cujus sus vissima verba denuo 


«οἷς σοῖς μετὰ θάνατον παραπέμψαι σοι τὰ σὰ, xa 
βοήθειαν δοῦναί σοι δι᾽ ἔψγων ἀγαθῶν ἐλεημοσυνῶν 
λέγω, xal προσφορῶν. Κἀνιεῦθεν τὸν Δυτρωτὴν χαταλ- 
λάξειας" δεχτὰ γὰρ αὐτῷ ταῦτα χαὶ πρόσφορα. » Καὶ 
πάλιν αὐτὸς ἀλλαχοῦ" ε Γράψον, 
διατυταῦσει μετὰ τῶν τέχνων χαὶ συγγενῶν, συγ- 
χληρονόμον χαὶ τὸν Δεσπότην. Ἐχέτω σον ὃ χάρτης 
τοῦ Διχαστοῦ τὸ ὄνομα, χαὶ μνήμης μὴ ἀμηιρείτω 
πτωχῶν " χἀγὼ τούτων ἐγγυητής. Οὐ δίδομεν τοίνυν 
ἀφορμὰς χαὶ προφάσεις τοῦ ζῶντά τινα μὴ ποιεῖν 
ἐλεημοσύνας, ἀλλὰ φυλάττειν ταύτας μετὰ τὸν θάνα- 
τὸν "“ἔχτοκον γὰρ τοῦτο πάντη χαὶ B46 M, χαὶ 
φῆς θείας νομοθεσίας ἀλλότριον " ἀλλὰ καὶ χάλλιστον 
ral θεάρεστον, χαὶ εἷς ἅπαν εὐπρόσδεχτον, τὸ πάντα 
ἄνθρωπον θεοσεδῆ xa φιλόχριστον χαθαίρειν ἑαντὸν 
δι᾿ ἀγαθοεργίας παντοίας, ἀπεχόμενον πάσης Ax 
ϑαρσοίας, ἐχόμενον δὲ τῶν τοῦ Θεοῦ φαεινών προσ- 


φησὶν, ἐν τῇ aß. 


}υναῖὶ delibare: ( Si, inqult, eum adhue δυρεγδίοδ 
esses, id non consecutus es, ut animam tuam omul 
parie rite componeres, hoe saltem in ſine vitæ tuis 
manda et impera, ut post obitum luum tuas ad ie 
ſacultates transmittant, perque bona opera, elee- 
mosynas scilicet ei oblationes, tibi subsidio sint. 
Nam hine quoque δὲὶ ut in gratiam eum Re- 
demplore redeas. Hæc enim lpsl grata sunt et ge- 
cepla. Ac in alio rursum loco: In tuis, ait, codi- 
eillis una eum liberis εἰ eognatis, hæredem quoque 
Dominum teribe. Charta iua judiels nomen habeat, 
nec memoria pauperum vacei. Atique horum me ſide 
jussorem proſiteor. Nec vero his verbis oceasionem 
prætextusve cuiquam damus ui dum in vivis agit, 
ab eleemosynis abstineat, quas post moriem ſaeien- 
das reponat. Absurdum enim prorsus ei proſauum 
boc esset, et ἃ divina lege alienum. Quin potius lil 


ταγμάτων, ὡς ἂν πρὸς τὸ τέλος ἐληλαχὼς, μετὰ B quidem optimum est, Deoque gratissimum et 


᾿ παῤῥησίας λέξοι πρὸς τὸν Δεσπότην " 'Ξτοίμη ἡ 
καρδία μου, ὁ Θεὸς, ἑτοίμη ἡ καρδία μου" καὶ 
οὕτως ἡδέιυς ὑπαντήσοι vol; ἐπείχταις ἀγγέλοις. 
Au τοῦτο μὲν : ὀλίγοι χαὶ ὀλιγάχις χατὰ τὸν τοῦ 
Δεσπότου λόγον, ὅτι O. xl yoc, φησὶν, οἱ σωζόμενοι. 
Καίτοι γε τοῦτο οὐχ Ag εἴρηχεν ἡ τῶν ὅλων Σο- 
vis, ἀλλ᾽ ὡς ἄν τις εἴποι, θαυμαστιχῶς, ὅτι Ὀλίγοι 
οἱ σωζόμενοι" τὸ λοιπὸν ἐπιστάμενοι, ὅτι ἐργῶδες 
λίαν εὑρεθῆναί τινα τῆς πρώτης μερίδος, ἐξ ἀνάγχης 
ἐπάγομεν τὴν δευτέραν, ἀποστολιχαῖς τε χαὶ Πα- 
«τριχαῖς ἑπόμενοι ῥήσεσιν " ὡς χαὶ τοὺς χατοιχομέ- 
νου; Θεοῦ ἀγαθότητι ὠφελεῖσθαι, χαὶ τὴν φιλαδελ- 
φίαν ἑπαυξάνεσθα:, χαὶ τὴν τῆς ἀναστάσεως ἐλπίδα 
Μδαιοῦσθαι, χαὶ τὴν πρὸς Θεὸν εὐχὴν χρατύνεσθαι, 
καὶ τὴν περὶ τοὺς θείους ναοὺς συνδρομὴν θερμοτέ- 
ὼς πληθύνεσθαι, καὶ τὴν εἰς τοὺς πένητας εὐποιίαν͵ 
Nat bvse. 5 


acceptissimum, ui quicunque pietatis est studiosus 
ei Christi amore flagrans, omnigenis operibus bo- 
nis se emundana, ab omni spureitie cohibeat, luei- 
disque Del præceplis adhereat, ui cum ad vibe 
uinem venerit, eum ſidueia Domino dicat: Parafum 
cor meum, Deus; paratum cor meum 3; sicque in- 
viiantibus urgentibusque se angelis obviam pergat. 
verum id quidem pauci ac raro, quemadmodum 
Dominus ait: Pauci zun qui galranfur “. Quan- 
quam nec istud simplictter ἃ summa dietum Sa- 
pientia est, verum perinde ac δἱ quis admirando 
594 dict: Quam pauei sunt qui salvi flunt. Cum 
iiaque exploratum sit nobis, perquam diſſicile 
esse aliquem qui primi ordiuis sit reperire, id- 
cireo posteriorem, apostolorum Patrumque dicis 
tecuti, necessario indueimus ut deſuncti divinæ 
clementiæ subsidia sentiant; aliunde ſraternus 


amor augeatur, resurreeiionis spe ſirmeiur, ei orauo ad Deum spesque roborentur: ui, inquam, fideles 
δ dirina templa majori ſervore couveniant benefleienuaque erga pauperes latius ezporrigatur. 


T-. Ἰδὲ κατὰ πόσους τρόπους τὸ πρᾶγμα ἐπι- 
χερδὲς xal ὠφέλιμον, παρὰ πόσων ὑποθέσεων ἡ τῶν 


23-21. En quot modis res ista uiilis et ſructuosa 
sit, ei quot quantisque de causis in deſuuetorum utili- 


χτοιχομένων ὠφέλεια " ἀφορμὴ γὰρ γίνεται σωτη- D atem conſerai. Ipsa enim omnium quæ recensui- 


fas τῶν χαταλεγέντων 6, Ἐπεὶ εἰ τὸ αἴτιον ἀναι- 
σεις, πάντως καὶ τὰ τούτου ἀχόλουθα. Τίς γὰρ 
ἐνάγχη τοὺς μιχροψύχους διαναστῆναι πείσοι, καὶ 
τεὐτην διαπράξασθαι, εἰ μὴ πληροφορίαν ἔχωσ: τοῖς 
ἱευτῶν ὠφελεῖν : Παύσονται δὲ χαὶ αἱ περὶ τὰς δια- 
“υκώσεις τῶν πενήτων ἐγγραφόμεναι μοῖραι, καὶ 
δὺν ταύταις αἱ ὑπὲρ τῶν νεχρῶν λειτουργίαι, ὑμνῳ- 
δίαι τε χαὶ ψαλμῳδίαι, τεσσαραχοπστὰ σὺν τριτεννά- 
dag, χαὶ ἑἐτήσιοι μνῆμαι xal τελεταὶ, αἵτινες οὐχ 


εἰς μάτην παρὰ τῶν διδασχάλων ἐπενοήθησαν. ᾿Αλλὰ 


1 Pgal. cn, 2. 3 Luc. xin, 13. 


mus occasio est. Causam quippe si sustuleris, ea 
subinde quæ ipsam sequuntur auſerri necessum 
esl. Nam qua necessitas eos qui pusillo animo 
sunt, eo pelliciat ut id muneris expleant, nisi 
compertum habuerint fore, ut ipsi charis suis 
auxilio sint? Quin pauperum quoque portiones 
deseribi in iestamentis desinent, cessabunt ei pro 
deſunctis misse, bymnorumque et psalmorum 
cantus, et quæcunque quadragesimo tertioque 
et nono diebus, atque anno vertente memori:e 


VARIA LECTIONES. 


1 Eqit. ἀλλ᾽ ἐπεὶ τοῦτο μέν. Edit. R. codd. 2, Colb. 1 χαταλλαγέντων. Melius Billius οἱ Mcolampa- 
dius legeruni. χαταλεγέντων, omnium qu recentuimus. Nam plura se recensuisse mox innuit aueier, cum 
εἷι : Ἐπεὶ εἰ τὸ αἴτιον ἀναιρήσεις, πάντως x τὰ τούτου ἀχόλουθα, Unde ſrustanea est vor σωτηρίας, quæ 


in R. 1 præmiititur anle τῶν N 
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el zaeribeia ἤπηί; que hand pluae frustra ab Be- A μὴ γένοιτο, J δοξάσαι χαθόλου, ἢ παραλείψασθαί ὃ 


cles doctoribus instituta sunt. Absit taque, ui 
tale quidpiam ullatenus opinemur, aut horum all- 
uuid omittamus. 

25. Quod 81 quis peregrinos et pauperes obji · 
eiat nullos sub sibi ſuturos habere, nec relinqnere 
quidquam valere in missas οἱ erogationes, et di- 
cat: Eequid tandem isti? an quia inopes sunt po- 
regrini ei contempti, nec hiabent ἃ quibus juven- 
tur, propterea salulis exsortes erunt? num injustus 
est Deus, qui habenti daturus sit, ei vero qui non 
habet, nibhil sit largiturus? Apagesis quisquis es rem 
sie absonam. Justus quippe Deus ac Dominus est; 
imo, ul verius loquar, ipsa jusditia, aapienua, bo- 
nitas, subsistensgque polentia. Uude pro sua just l- 


t τούτων. 


χε΄. El &i τις λέγοι περὶ τῶν ξένων χαὶ πενήτων, 
οἵ τοὺς ὑπὲρ αὑτῶν ἀγωνισομένους οὗ κχέχτηνται, 
οὔτε μὴν λειτουργιῶν ἣ διαδόστεων ἀπόμοιραν χατα- 
λιπεῖν ἐξισχύουσι " TI ἄρα, φησὶν, οὗτοι-; μὴ διὰ τὸ 
ἀπορεῖν αὐτοὺς χαὶ ξένους ὑπάρχειν καὶ παραλελο- 
γισμένου;, καὶ συμπόνους μὴ ἔχειν, ἀστοχήσουσι 
σωτηρία; Οὐχοῦν ἄδιχος ὁ Θεὸς, ἵνα τῷ ἔχοντι δώσει, 
τῷ δὲ μὴ ἔχοντι παρέξει οὐδέν; “Ἀπᾶγε τοῦτο πᾶς 
τις ἐξ ἑαυτοῦ e χαὶ γὰρ δίχαιος ὁ θεὸς καὶ Δεσκό- 
«ἧς, N μᾶλλον εἰπεῖν τἀληθέστερον, αὐτοδιχαιοσύνη 
χαὶ σοφία καὶ ἀγαθότης Ka δύναμις ἐνυπόστατος. 


us largiter inopi remetietur: sua sapientia ea qu B Ὡς οὖν δίχαιες, ἀντιμετρήσοι τῷ ἀπόρῳ τὰ εὔπορα" 
deerant, zupplebit: potentia gua, robustum fran- ὡς δὲ σοφὸς, τὴν τῶν ὑστερημάτων καταλλαγὴν 
zei εἰ inſirmum roborabit: pro sua tandem bo- πραγματεύσεται᾽ ὡς δυνατὸς δὲ͵ τὸν ἰσχυρὴν κατεά- 
nitaie, opus manuum suarum servabit, nisi quis ξει, χαὶ τὸ ἀσθενὲς ἐνισχύσει " ὡς δὲ ἀγαθὸς, τὸ τῶν 
deploratæ palam Improbiiatis ſuerit, reciamque ſi- οἰχείων χειρῶν διασώϑει πλαστούργημα, εἰ μή τίς 
dem abjecerit, ul sinistra lanx præ gravitate longe ἐστι τῶν προδήλους χατεγνωσμένων, χαὶ νῶν τῆς 
propendeat. Alunt enim viri diviniius erudiii, ho—- ὁρθῆς πίστεως ἀποπεύστων, οὗτινος ἢ εὐώνυμος 
minum actiones in extremo vit spiritu velut in πλάστιγξ ἐπὶ πολὺ βαρυνθήσεται, Φασὶ γὰρ οἱ φω- 
trutlina appendi: ae si quidem dextra lanz supra τισθέντες θεόθεν ἄνδρες, δτιπερ ὡς ἐν ξυγῷ ἐν τῇ 
alteram eſſeratur, non dubitaudam quin, quisquis ὑστάτῃ πνοῇ αἱ τῶν ἀνθρώπων δοχεμάζονται πρά- 
ille sit, inter dexiros angelos anlmam exhalet. Sin Stig ral εἰ μὲν ἡ δεξιὰ πλάδτιγξ τῆς ἑτέρας 
aulem parla utriuque momenta sint, Dei clemen- ὑπερέξει d, εὔδηλον ὡς ἐν τοῖς δεξιοῖς ἀγγέλοις ὁ 
iam procul dubie vineere. Quin, ui ἃ divinarum «τυχὼν ἐναποψύξειεν. EI & αὖ ἐξ ἴσου ἀμφότερα, 
rerum inierpreiibus proditum est, ediamsi trutina νικᾷ πάντως ἧ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπία. AN ὥς 
nonnihil ad lævram vergat, Dei quoque misericor- „ φασιν oi θεηγόροι, εἰ χαὶ μικρὸν ἢ τρυτάνη i ἐν 
dia supplei id quo desideratur. Habes itaque [τ εὐωνύμοις νεύσει, καὶ τηνιχαῦτα ὁ τοῦ Θεοῦ ἕλεος 
plicem Domini sententiam, quarum prima jusia ἀναπληρώσει τὸ δέον . Ἰδοὺ τρεῖς αἱ τοῦ Δεσπότον 
est; allera humanitatis plena: tertia immense θεῖαι κρίδεις i μὲν πρώτη, διχαία" ; δὲ δευτέρα, 
bonitatis. Sequitur quarta, que lune denique lo- φιλάνθρωπος" ἡ δὲ τρίτη, ὑπεράγαθος. Εἶτα be τού- 


eum habet, cum flagitioss actiones nimium pre- 
ponderant. Eheu ! fratres, nam 595 bee eam 
zjestissima prorsus est, ut qua damantis non nisi 
jusia decernat. 

26. Sin allqui bealum orbis universi lumen Ba- 
silium “ dixisse objieiant: ε Nolite errare; Deus 
non irridetur *. Mortuum iu sacrifcium non ad- 
hibetur. Vivan, inquii, liostiam uam oſferas. Non 
Ῥοίεξ ex mene ius reliquiis excipere regis pur- 
puralos. Nam qui ex eo quod superſluum esl aſſert, 


“ων ἣ τετάρτι,, ὁπόταν αἱ πονηραὶ πράξεις ὕπερστα 
θμισθῶδιν ἄγαν. Οἴμοι, ἀδελφοί καὶ ταύτη διχαιθ» 
«άτη πάντως, δίχαια θεσπίζουσα «οἷς χεχριμέ- 
vote. 

χς΄. Εἰ δέ τινις λέγοιεν περὶ Βασιλείου τοῦ μά- 
χάρος χαὶ οἰχουμενιχοῦ φωστῆρος, ὡς εἰρηχότος 
αὑτοῦ" ε Μὴ πιιανγᾶσθε" Θεὸς οὗ μυκτηρίξεαι. 
Νεκρὴς εἰς θυσίαν f οὐκ ἀνάγεται. Ζῶσαν, φησὶ, 
προσάγαγε τὴν θυσίαν σου. Μὴ δύνασαι ἐχ τῶν τῆς 
«ραπέζης σου λειψάνων τοὺς λαμπροὺς δεξιώσασθαι 


is aceeptus non est. Tu vero ea quæ post exacium D τοῦ βασιλέως " χαὶ γὰρ ὁ ix τοῦ περισσεύματος 


vita eurriculum libi superſuerini, ei cujus bene- 
Aclis suetus es, oſſerre non dubitas? ' Ad qu nos 
respondemus, recte loqui ac docere Magnum Basi- 
num. Verum ad quos oralonem habeat, animad- 
vertas vellm. Nimirum ad avaros, ad rapiores, ad 
homines ab omni humanitalis ſœdere εἰ misericor- 
dia allenos: quod ipse testalur eum ait: Ad cor 


* Hom. in diviiem. * (δαί. u, 7. 


προσφέρων, ἀπρόσδεχτος. Σὺ δὲ, ἃ μετὰ πᾶσαν τὴν 
ζωὴν ἐπερίσσευσε, ταῦτα προσφέρεις τῷ εὐεργέτῃ ;» 
ἐφοῦμεν. Καλῶς ὁ Μέγας Βασίλειο; καὶ χαλεξ χαὶ 
διδάσκει. ἀλλ᾽ ἴδε καὶ πρὸς τίνας λέγει " πρὸς io · 
vixtag, πρὸς ἄρκαγας, πρὸς παντελῶς ἀσπόνδους 
21 καὶ ἀνελεήμονας, ὡς αὐτὸς μαρτυρεῖ, λέγων 
« Διθίνῃ διαλεγόμιθα καρδίᾳ. ν Καί" « Ὅτι ὅν μὲν 


VAM LECTIONES. 


Ed. 
Grecæ locutlonis ignoratio. 5 à Colb. 1 
ἐξει. „ R. 1, Colb. 2 τὸ λεῖπον R. 2 τὸ ὅλον, 


πλήρωσιν. 


ψεσϑαι. uod bie Βη)υδ N cam eolampadio ἑαυτοῦ in αὑτοῦ, est eleganils 
„ex emend. εἰς 

τὴν φιλανθ 
1 Cod. Basil. R. 1, Coll. ut apud Basil. 


εὐωνύμου πλάστιγγος ἡ ἑτέρα ö 
πίαν ἐμόα)λὼν πρὸς τὴν τοῦ —— τ 
υσιαστέοιον, ad allare. 
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DER HIS GUI ΙΝ FIDE DORMIERUNT. 


2A 


ἔζηεας χρόνον, χαδηδυπαθῶν τοῦ βίου, xal τῇ τρυφῇ A sareum loquor. » EI rursus: 6 Ouando ia vivis 


διαῤῥέων, οὐδὲ προσόλέπειν ἡνείχου τοὺς πένητας. 
᾿Αποθανόντος δέ σου, ποῖος μισθὸς ἐργασίας ὀφεῖί- 
un; 2 Καὶ αὖθις, ὅτι t Ἐπισχοτεῖ μοι F οἰκία 
d γείτονος, » xai ὅτι ε« Ὃ πλεονέχτης οὐχ αἱδεῖ» 
ται χρόνον, οὔτε γνωρίζει ὅρια, ἀλλὰ πυρὸς δίχην, 
πάντα χαταλαμύάνει χαὶ ἐπινέμεται, χαὶ ὡς ποτα- 
pe ὁρμηθεὶς, τῇ φορᾷ παρασύρει τὸ ἐνιστάμενον, ν 
χαὶ ἕτερα τούτοις ἐφάμιλλα, ἄτινα πάντες ζσασιν, 
οἱ ἐμμελὼς τῇ πανιέρῳ τούτου βίόλῳ προσεπιχό- 
ῴαντες, ὅτι πρὸς τοὺς μηδαμῶς τοῖς πένησιν ἐντο- 
λὴν δεδωκότας, ἀλλὰ zal τὰ τούτων ἁρπάζοντας, ὁ 
λόχος ἐξήρτηται, 


W. Καὶ μὴ τις εἴποι" Καὶ ποῦ φησιν εὑρεθῆναι 


τοιοῦτον ἄνθρωπον, πλούτῳ χομῶντα, val τοὺς πέ- B 


tas μὴ οἰχτείροντα ; Na, ὄντως εὑρίσχεται, χαθὰ 
καὶ προείρηται ἐν πολλοῖς μὲν καὶ ἄλλοις χρόνοις, 
ἕν οἷς χαὶ ἐν τοῖς τοῦ ἀοιδίμου χαὶ πανοσίου Ἰωάν- 
νοῦ τοῦ Ἐλεήμονος (5), ὁ μετελθὼν ἐξ ἀσπονδίας εἰς 
reli ἐλεημοσύνην χαὶ ὁσιότητα, Πέτρος ὁ τελώ- 
γῆς ποτέ. Φέρεται γὰρ ἐν τῇ τούτου πανολθίᾳ τοῦ 
βίου δέλτῳ, ὅτι, φησὶν, ἐν ἐκστάσει αὑτοῦ γεγονότος, 
καὶ τὰς οἰχείας πράξεις σταθμιζομένας θεασαμένου, 
κατιδεῖν λέγεται % ἐν ἐν τῇ δεξιᾷ τοῦ ζυγοῦ 
τἀάσειγγι, ὃ καὶ αὐτὸ μετ᾽ ὀργῆς ἀντὶ λίθου εἷς τὸ 
«οὔ πένητο; χατέλευσε πρόσωπον " δι᾽ ἧς ὀπτασίας 
in τὸ λίαν θεοσεδὲς χατηντηχέναι δέδειχται ὁ a- 
κάριος οὗτος Πέτρος. 


κη΄. Ἰδοὺ τοιγαροῦν ἀναμφίδολος ἐγνώρισται, 0 


«ρὸς οἵους ὁ μέγας Βασίλειο; τὸν λόγον ἐσχεύασε. 
Γῖγονε γὰρ χαὶ λιμὸς τηνικαῦτα ἰσχυρός τε x hi- 
que κατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον xa, οὗ μὲν πλουτοῦν- 
ue τῇ φειδωλίᾳ δ νιχώμενοι, τὸν πλοῦτον συνεῖχον - 
εἰ δ᾽' αὖ πένητες ἀπορίᾳ πιεζόμενοι, τῷ λιμῷ δι- 
ἐφθείροντο. Ἥνοιξε τοίνυν ὁ θεῖος οὗτος Ποιμὴν, 
de ἀποτόμοις αὐτοῦ χαὶ χαμπτιχοῖς, ἅμα δὲ, καὶ 


χατακληχτιχωτάτοις λόγοις, τὰς τῶν ἐχόντων ἀδεῶς " 


da ag. Εἰ μὴ γὰρ οὕτως ἀπέφηνεν, οὐχ ἂν ol 
φένητες διετράφψησαν, οὔτε μὴν οὗ πλουτοῦντες πρὸς 
εἶχτον ἐχάμφθησαν. Καὶ ὁ μὲν ταῦτα. 


atgebas, voluptiatibus indulgens, Iuzuque diſſtuens, 
ne quidem pauperes videre sustinebas. Nune eum 
e vita discesseris, quæ tandem operi tuo merees 
debetur 1 EI lierum: Vieini domus mihi teno- 
bras oſſundit. Et: e Avarus nee tempus reveretur. 
nec limites ullos agnoscit; sed ignis instar in 
omnia invadie et grassatur, rapidique ſluminis im 
morein impetu suo quidquid oecurrit secum trahit: „ 
alieque his similia, quæ quidem omnes qui san- 
etissimo hujus viri libro incubuerunt, esse pro- 
nuntiata norunt adversus illos qui non modo nihit 
pauperibus impertierunt, sed ei ea quæ isli ba- 
bebant rapueruni. 

N. Nec quisquam dieat: Petesine lic reperiri 
homo, qui cum divitils aſſluat, pauperum ealsmi- 
tate non moveatur ? lia eerte, inveniri potest, 
sicut eliam, eum in multis aliis temporibus, lum 
celebratissimi sanctissimique Joannis Misericordis 
elale inventus est Petrus quondam publieanus, qui 
ex summa inhumanitate ad eximiam. misericer- 
diam sanciitalemque transit. Cum enim aliquando. 
ui in beatissime diu Joannis libro proditum est. 
raplus ille extra se ſuisset, zuaque opera ad lan- 
cem expendi viderat, siligneum panem vnum , 
quem eliam ipsum in pauperis cujusdam ſaciem 
taxi loco lratus conjecerat, in dextra trutina lance 
conspexisse dieitur. Quo viso commotus beatus 
bie Peirus ad summam pietatem evasisse comper- 
tus esl. 

98. En Itaque sine dubio constat in quosnam 
Basilius sermonem habuerit. Nam eo tempore cum 
ſames ingens et alrox exorta essel, divitesque 
nulla vici commiseratione opes 8038 comprime- 
rent, pauperes egestale ei ſame confeeli peribanl. 
Eamobrem dlvinus Pastor sermonibus, eum ad 
ſiectendos, tum eliam ad perstringendos animos 
accommodatissimla, divitium 596 horrea paicſecii. 
Ni enim hoc perorandi genus adhibuisset, nee pau - 
peres levati, nec rursus diviies inſlezi ad miseri · 
cordiam ſuissent. Aique hæc ille. 


. μεῖς δὲ σπεύσωμεν i, ὅση δύναμις, ἐπὶ 29. Nos vero pro virili nostra provideamus, ne 


VARIXK LECTioNEs. 


4. 2, Col ἢ. 1 φιληδονίᾳ, 8 R. 1, Celb. 1 κχκαθαπτιχοῖς. 1 Billius levi conjeetura vocem 
ἰστώτων delerit, eum auctor ea induest tertium genus Christi parabolarum, quod illi incom- 
nedam videtur. Nec vero male tripler illud en materia expressum Christi parabolaram ge- 
ma, iis scilicei in rebus versans, que ant flrma ersistentia durant, vel possunt contingere, vel 
ernlterum : quo etiam modo Nogarola vocem ἀποδεδειγμένων, reddiderat, in qua nihil aptius Billius. 
8 certis arguntantis nituntur, quam Tecolampadius, quem sutillat in præcedenii voce ἐνδεχομένων - 

3108. , 
NOT. 
Ἰωάγγου ro E. roc, Joannis Miseri - 


cerdis; alias Eleemosynarii. Male omnino Billins: 
Hie (δ archiepiscopus „„ Joan 
nem putavit Jejunatorem. quem Nieephorus Calli- 
μας, nb. Lu, Cap. 5, propler misericordiæ erga 

Audium commendat: cum lamen ea quæ 
E. reſert anetor. ad Alexandrinum pertineant, ut 
ea eas Wu οοκπείδι, Leontio scriplore, et Anasta - 
8 enp. T. Male rutsum Billius ex Nice- 
pe, e. 58, Joannem nostrum eviscopum Cyvprium 


facit; qui Cyprius enm esse, Alexandrinus præsul 
ſuit. Joannes Langi ad cap. 34 Nicepheri, de Je- 
junaiore, Ali, inquit, Joansem Eleemosynarium 
nominant, eujus sacri cineres in arce Budensi ſuere. 
Fuerunt nimirum veri Misericordis sacra pignora 

uondam Bud in capella Regia in eastro, ubi 
estum ejus celebrabatur insequenti die past ſestum 
S. Martini, ut auctor est Pelbertus de Temesvar 
iu ſine Pomœrii de zanciis. τος Combeſlsius. 
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In horrendo isto ſorn:idabilique judieio, sive in Α τῆς φρικώδους καὶ φοδερᾶς ἡμέρας, τῆς δεντέρας 


secundo judicis nostri adventu, a necessariis no- 
stris eo nomine aceusemur, quod ea neglexerimus 
quæ pro illis præstanda nobis erant: in primis 
vero si res suas procurandas suaque deposita nobis 
commiserant. Noque enim hoe quisquam existimet 


in iremenda illa coneione aliis alios ignotos ſore. 


Omnino plane suum quisque proximum agnoscet: 
non quidem ex corporis ſigura, sed perspieaci 
mentis oculo. Unde vis istud probemus? Audi 
Christum Dominum in pauperis parabola hoe aperie 
dicentem: ε« Elevans, inquit, oculos suos dives, 
vidi Lazarum in sinu Abrahæ patriarchæ seden- 
tem; 1 similiter proinde et Abrabam agnovit. 
Noc quis dicat rem bhane parabolam esse, aique 


idciree es non demonstrari id quod nobis propo- B 


ditum esl. Divinæ siquidem Salvatoris nostri para- 
bolæ rerum sunt quæ perstant, quæque contin- 
gere possunt, et que palam exstiterunt. 

30. Quinimo, ut Joannes Chrysostomus alt: 
Non eos duntazat quos lile novimus, sed οἱ illos 
quos nunquam vidimus, agnoscemus. Nec enim 
Abraham vidisti unquam, nec Isaac, nec Jacob, 
nec patriarchas, nee proplietas, nee apostolos, nee 
mariyres; quos lamen in generali illo ei iremendo 


cœlu eum conspicies, protinus agnosces. et diees: 


En Abrabam, ei Isaae, ei Jacob, et reliqul patriar- 
chæ. En Peirus, el Paulus, ei omnes apostoll. 
En Deiparens David et praphetarum agmen. En 
præcursor Joannes, ei Stephanus martyrum prin- 
ceps, sanctorumque eonvontus. „ Basilius item 
divinarum ręrum peritiaslmas, ad avaros oratio- 
nem habens: ε Non tibi, inquit, Christi tribunal 
ante oculos pones ? cum illi quos injuria aſſeceris, 
undique ie eingent, ei elamoribus insequentur. 
Nam quocunque. verteris oculos, perspicua scele - 
rum simulacra cernes. Hine pupillos, illine viduas, 
aliunde pauperes quos male multasti, ſamulos quas 
ſtagris lacerasti, vieinos quorum animos offen- 
disti, dete. 


81. Ad hæc beatus Ephræm, cui secundus Christi 
adventus exactissime maniſestaius ſuit, sie etiam 


φημὶ τοῦ Κυρίου kao, ὑπὸ τῶν οἰκείων μὴ 
ἐγχληθῆναι, ὡς τὰ ὑπὲρ αὐτῶν ἀμελήσαντες " χαὶ 
μάλιστα οἱ παρ' αὐτῶν ἐπιτροπὰς λαθόντες καὶ 
παραθήχας." Μὴ γὰρ οἰέσθω τις, ὅτι. οὐκ ἀναγνω- 


᾿ ρισμὸς ἑχάστου πρὸς ἔχαστον ἐπὶ τῆς φούερᾶς, ἑκεί- 


vnc συναγωγῆς γενήσεται. Ναὶ, ὄντως ἕκαστος ἀνα. 
γνωριεῖ τὸν πλησίον αὐτοῦ, οὐ τῷ τοῦ σώματος 
σχήματι, ἀλλὰ τῷ διορατιχῷ τῆς ψυχῆς ὄμματι. 
Πόθεν, ἀπαιτεῖς, τοῦτο παραστησόμεθα ; Αχουε 
τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ ἐν τῇ τοῦ πτωχοῦ Λαζάρου 
παραθδολῇ ἀριδήλω; διδάσχοντος, ὅτι, φησὶν, ε Ex- 
ἀρας τοὺς ὀφθαλμρὺς ὁ πλούσιος, ἐγνώρισε τὸν - 
Ib Λάζαρον ἐν τῷ τοῦ πατριάρχου AGA χόλπιῳ 
χαθήμενον" o ὡσαύτως δὲ καὶ τὸν ᾿Αδραάμ. Καὶ 
μή τις εἴποι, διὰ τὸ παραδολὴν εἶναι τὸ πρᾶγμα, 
τὸν σχοπὸν ὑπάρχειν ἀναπόδεικτον. Αἱ γὰρ τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν θεῖαι παραδολαὶ, πραγμάτων εἰσὶν 
ἑστώτων, ἐνδεχομένων, καὶ ἀποδεδειγμένων. 

v. Ὁ δὲ Χρυσόστομος Ἰωάννης, τάδε φησίν d, 
ἐ Οὐ μόνον τοὺς ὧδε γνωστοὺς γνωριοῦμεν, ἀλλὰ 
καὶ τοὺς μηδέποτε εἰς ἡμετέραν ἀφιγμένους θέαν 
θεωρήσομεν!. Καὶ γὰρ τὸν ᾿Αδραὰμ οὐχ ἑώραχας, 
οὐδὲ τὸν Ἰσαὰχ,, οὐδὲ τὸν Ἰαχὼδ,, οὐδὲ τοὺς ἀρχί- 
πάτορας, οὐ τοὺς προφήτας, Kal ἀποστόλους, καὶ 
μάρτυρας d ἰδὼν τούτους ἐπὶ τῆς καθολικῆς 
ἐχείνης xal τριχτῆς πανηγύρεως, γνωρίσας ἐρεῖς " 
Ἰδοὺ ᾿Αδραὰμ, καὶ Ἰσαὰκ, χαὶ Ἱαχὼδ, καὶ οἱ 
λοιποὶ πατριάρχαι. Ἰδοὺ Πέτρος, καὶ Παῦλος, καὶ 
πάντες οἱ ἀπόστολοι. Ἰδοὺ Δαδὶδ ὁ θεοπάτωρ, χαὶ 
προφητῶν ὁ ἑσμός. Ἰδοὺ ὁ πρόδρομος Ἰωάννης, 
καὶ Στέφανος ὁ πρωτομάρτυς, καὶ ἢ πληθὺς τῶν 
ἁγίων. » Εἶτ᾽ αὖθις ὁ πολὺς τὰ θεῖα Βασίλειὸς πρὸς 
τοὺς πλεονέχτας διαλεγόμενος, ε« Οὐ πρὸ ὀφθαλμῶν,. 
φησὶ, λήψῃ τὸ τοῦ Χριστοῦ δικαστήριον ; ἐπειδάν σὲ 
χύχλῳ περιστάντες οἱ παρὰ σοῦ ἠδικημένοι χατα- 
δοῶσί σου. Ὅπου γὰρ ἂν. περιάγῃς τοὺς ὀφθαλμοὺς, 
ἐναργεῖς ὄψει τῶν χαχῶν τὰς εἰχόνας. “Ἔνθεν τοὺς 
ὀρφανοὺς, ἐκεῖθεν τὰς χήρας " ἑτέρωθεν τοὺς χατα- 
χονδυλισθέντας ὑπὸ σοῦ πένητας " τοὺς οἰχέτας, οὖς 
κατέξαινες vob e γείτονας οὖς καρώργιζες, „ χαὶ 
τὰ τούτων ἑξῆς. 

λα΄. Ὁ δὲ τῆς τοῦ Χριστοῦ δευτέρας παρουσίας 
ἀχριδέστατος μύστης Ἐφραὶμ ὁ μαχάριο:, οὕτως 


loquitur: c Tunc, inquit, ἃ liberis parenies con- D διδάσχει k. 4 Τότε, φησὶ, τέχνα τοὺς ἑαυτῶν κατα- 


demnabuntur, qui bona opera non patraverint: 
atque in illa hora ſamiliares zuos miseri cernent. 
Cumque nonnullos eorum in dextra pario collocari 
videbunt, ium ab eis secedentes ultimum vale lar- 
gis fletibus pronuntiabunt. » lle rursum qui 2 
theologia cognomentum habet: ( Τυπο Cæsarium, 
inquit. ſulgentem, gloriosum, hilaremque conspi - 
elam, qualis nempe mihi in somnio visus es, ſratrum 
597 desideratissime. Athanasius denique, vita 


Luc. x vi, 23. 


κρινοῦσι γονεῖς, ὡς μὴ τὰ χρηστὰ διαπραξαμένους 
ἔργα. Καὶ ὅτι βλέπουσι τοὺς γνωρίμους ἐν τῇ ὥρᾳ 
ἐχείνῃ οἱ ἄθλιοι xal ὁπόταν τινὰς ἐξ αὐτῶν τοῖς 
δεξιοῖς ἴδωσι χαταταχϑέντας 1 μέρεσιν, ἀποχωριζό-. 
μενοι, θρηνοῦσι τὸ συνταχτήριον. » Καὶ αὖθις ὁ «ἧς 
θεολογίας ἐπώνυμος, « Τότε, φησὶ, Καισάριον - 
μαι, λαμπρὴν, ἔνδοξον, ἀγαλλόμενον, οἷός μοι καὶ 
κατ᾿ ὄναρ ὥφθης, ἀδελφῶν φίλτατε. „ Εἶτα ὁ ἐν βίῳ 
καὶ λόγῳ περίδλεπτος, χαὶ τῆς τοῦ Θεοῦ Ἔχχλη- 
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εἴας θεμέλιος ᾿Αθανάσιος, τάδε φησὶ περὶ τῶν ἐν A et doctrina elarus, οἱ Eeclesiæ Del columen, hoc 


Κυρίῳ νεχρῶν " δτιπερ i Καὶ τοῦτο ὁ Θεὸς τοῖς 
σωζομένοις χεχάρισται, τὸ μέχρι τῆς χοινῆς ἀνα- 
στάσεως ἀλλήλοις Ψψυχιχῶς συνεῖναι χαὶ συνευφραί- 
bat, ἀπεχδοχὴν ἔχοντας τῶν μελλόντων αὐτοῖς 
ἀποκληροῦσθαι θείων δωρεῶν " οἱ δ᾽ ἁμαρτωλοὶ, χαὶ 
rad rie τῆς παραμυθίας ἐστέρηνται. Οὐ γὰρ ἔχουσι 
«τὸ διαγνωστιχὸν ἐν ἀλλήλοις, Ἐν ἐχείνῳ δὲ τῷ 
πανδήμῳ θεάτρῳ, καθὼς αἱ πράξεις ἀναχεχαλυμ- 
μᾶναι πάντων, οὕτω χαὶ τὰ πρόσωπα γνώριμα παρὰ 
πάντων , ἕως οὗ ὁ πάντων ἔσχατος γένηται χωρι- 
che ral ἀποπεμφθήσεται πᾶς τις, εἰς ὃν ἡτοί- 
μασε τόπον ἑαυτῷ ei μὲν δίχαιοι μετὰ Θεοῦ, χαὶ 
ἀλλήλων " οἱ δ᾽ ἁμαρτωλοὶ, ἐν τοῖς ἐχτόποις, ἣ καὶ 
her ἀλλήλων " ἀλλ᾽ ὅμως ἀγνώστως. ᾿Απεστέρηνται 
γὰρ, καθὰ προείρηται, καὶ τῆς τοιαύτης παρα- 
μυϑίας. » 


W. Ποία δὲ καὶ ἄρα αἰσχύνη τοῖς χανῃσχυμμέ- 
νοις γενήσεται, εἰ μὴ χατάδηλοι τοῖς πᾶσιν ὦσι ;- 


Τότε γὰρ χαλεπὴ χαὶ μεγίστη αἰσχύνη, ὅταν x 
pn τις, καὶ γνωρίζηται πάλιν" πᾶς γὰρ al- 
σχυνόμενος, τοὺς ἐγνωχότας αὐτὸν αἰσχύνεται ἐπεὶ 
«ῷ ἣν ἀγνώστοις ἀγνώστῳ, οὐδεμία μιχροῦ δεῖν al- 
σχύνη καταισχυνομένῳ γενήσεται. ᾿Αναμφίδολον οὖν 
φοῦτο καὶ ἀναντέῤῥητον, ὡς ἀριδήλως ἀλλήλους 
Ἡνωριοῦμεν οἱ πάντες " χαὶ τότε ὁ ἔλεγχος κάντων 
τῶν ἀπρεπῶς βιωσάντων vac ὀφθαλμοὺς ἐχάστῳ 
γενήσεται. Ὁ 

λγ΄. Ash τοίνυν τοῖς xa ἐμὲ πᾶσι" χαὶ οδαΐξ, 
κατὰ τὸν dd Ἔςφραϊμ, τοῖς ἐξ ἀριστερῶν λαχοῦσι. 
Μαχάριοι δὲ ral παμιμάχαρες, ode ὁ Δεσπότης dx 
δεξιῶν χαθιδρύσει " φωνήν τ᾽ ἀχουτίσειν εὐλογημέ- 
v, ἧς ἀξιωθείημεν πάντες ἀχοῦσαι, οἱ φυλάξαντες 
τὴν ὀρθόδοξον πίστιν, χαὶ τῶν ἀγαθῶν ἐμφορηθᾶναι 
πάντων, ὧν τὸ χάλλος ὄμμα βροτῶν οὐχ εἶδεν, οὔτε 
μὴν ὅτα παράπαν Henne, οὔτε χαρδία λελόγισται 
χαθόλου. ᾿Αμὴν γένοιτο, Δέσποτα ζωοδότα, ταῖς 
ἐντεύξεσι τῆς πανάγνου Μητρός σου, καὶ τῶν AU 
zul σεδαστῶν σου νόων, χαὶ πάντων ὁμοῦ, Λόγε, τῶν 
σῶν ἁγίων, τῶν ἀπ᾽ αἰῶνός σοι εὐαρεστησάντων. 
Anhv. ᾿ . 


8 Mauh. χχυ, 54. 


modo de illis qui in Domino πηογίοἱ sunt, loqui- 
tur: ( Illud quoque Deus lis qui salvi erunt con- 
cessit, ut usque ad communem resurregtionem 
animis una versentur et obleclentur, divina quæ 
ipsos manent, beneſicia præstolantes. Pereatores 
contra hoc etiam solamine orbati sunt, quia non 
habent quo 8666 muluo internoscanti. Verum in 
generali illo theatro, uti cunctorum acliones de- 
tecte, ita omnium perinde ſacies notæ omnibus et 
cons picuæ ęrunt, quoad unusquisque tandem ab in- 
vicem sejungentur, inque eum locum, quem sibi 
quisque paraverit, miuentur: ac justi quidem cum 
Den simulque versabuntur; peceatores vero in se- 
motis locis, elsi alli eum alis, sie tamen ut se mu- 


Β tuo non cognoseant. Nam hujusinodi quoque 80⸗ 


lalio destiiuti erunt. 

32. Quali autem pudore alioqui zuffundi probrosi 
polerunt, nisi conspicul omnibus ſlant. Tune enim 
gravis οἱ maximus est pudor, eum quispiam simul 
el agnoscit et agnoscitur. Quisquis enim erubesch, 
ab lis qui se noverunti erubeseit. Quia ille, qui 
inter ignotos versatur, vir erubescere possit, dum 
ignominia affleitur. Quod itaque nos omnes mutuo 
zumus agnituri, hoc extra dubitationem ei contro- 
verslam prorsus est. Tuncque adeo quicunque in- 
boneste turpiterque vixerint, ante eunciorum ocu- 
los coarguentur. 

Ekeu ergo omnibus qui mei similes sunt 1 οἱ, ut 
deati Ephremi verbis utar, vs illis qui sinistram 


C partem sortientur. Contra beail ae zumme beati, 


quos ἃ dextris Dominus collocabit, quique bene- 
dietam vecem audleni “: quam nobis omnibus 
qul reetam fldem servavimus, divino munere con- 
tingat audlre, universisque illis bonis impleri, quo- 
rum pulehriiudinem nec mortallum oculus vidit, 
nee gures penitus audierunt, nee mens omnine 
eogilatlone complexa est. Ita flat, Domine vita lar 
giior, intereedente purissima Matre tua, una οὐ 
incorporeis venerandisque cœlestibus meniibus, et 
cunctis sanetis, qui simul omnes tibi, o Verbum 
Patris, ab orbe coudito plaeuerunt. Amen. 


VARIT LECTIONES. 


K. 1, colb. 2 A. —Regius alter: Ex δεξιῶν καθιδρύσει͵ καὶ τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλεία; καταξιώσει’ ἧς 


καὶ ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου : 
3 abe, τατος, τλῆ, νῦν» καὶ δεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. Auf- DOuos a de ὲ 
„et regni cœlorum fteri compoles concedet; quod εἰ nos adipisci contingat munere εἰ clemenlia 

Pair et Spiriiui sancto, gloria, majes tas, el honor, nunc et semper. 


το 
2 
Demini nostri Jesu Christi, cum quo sit 
4 n. Amen. 


μῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ zh Πατρὶ, 
ε Domi 
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Epistolam de conſessione, deque ligandi οἱ solvendi potesteie, Joannis Damasceni nomine 
inscripiam ex Anglia accepi ἃ viro de bonis liueris bene merito Gl. D. Thoma Gele, decano 
Eboracensi qui εἰ translationem Laſlinem quam ipsemet adornevetat una lypis edendem 

ernmanter mihi transmisit. De opusculi argumente primum dicam, tum deinde props 
amasrenum meum ejus zuctorem non esse. 

Epislols, quam damus, respondetur ad quemdam qui qumsierai quo jure mongebi, qui pre- 
sbyteri seu sacerdoles non essent, conſessiones ſidelium esciperent, eosque pronunſiate 
nbsolutione reconcilierent. Elsi ejusmodi consuefudo aud Latinos non inolevit, iuvsluisse 
lamen apud Gros certum est, edinque dirinorum ascelarum libris teststam zuttor ſatelur- 
Mouumenla quæ ipse triveral, pri mianibus hodie non hab emus, que consulamus. Ut vero 
num non clara, nee diserta narranlur, quæeque leguniur quæstione ΥἹ Ausstasians, omiitam, 
Nieephorus patriarcha Constanlinanolilaaus in epistola canonica, ubi respondet quæstion! 
16 he presbyteris orthodoæis, site elium Hilarione et EustatRhio mondeo, hauberentns 
polestatem pœnitent ia eensuras dandi, hoc declarat: Ἔπειδῇ & ἐμφαίνει 4 lęurenatg. εἰ δεῖ τὸν μη 
n ρωτύνην, S:, t χατὰ AH ·˙ a πρεσβυτέρου χατὰ πίστιν προσιόντος, οὐχ ἔξω εἰχοτος καὶ τὸν 
ἀ-λῶς μοναχόν ἐπιτίμιον διοόναι - ui rere ἱπίεττορφαίίο ianuit. num qui καζεέτον non zit, infti- 
gere pœnitentium possit, ubi non adest pres byter, steundum fidtm ius qui acerdit nikil ob- 
dani erl. quin aimpleæ monachus pæng censzurum impertiat. Ouocirea actione 8. svnοu 
octeve Theodorus Protospatharius coram Patribus declaravit, se perjurium quod contra 
sanclum lgnalium CP. admisernt, eximio cuidam monaco 515 litæ coufessum esse, injunelam- 
que ab eo pœnitentism ad eum usque fliem aliisse: val ἐξηγό; εὐσὰ τὰ ἀμαρτυμα, καὶ Hage Ant- 
τίμια, καὶ φυλάσχω ταῦτ μέχρε τοῦ νῦν, Romanus Leeapenus in peraſor, cum se Simili berjur i 
celere obstricumm senliret, sccitis undique trecentis monachis, peecals sus omnia ex charle 
cunclis illis sudientihus recitavit, χαὶ πάντων τῶν μοναχῶν συγχώρυσιν ξόντων. omnibusgue mon- 
c indulgentiam dantibus, moæ communionem obtinuttf. Ile nartrat ineertus continusior 
historic Constantini Porphyrogennetis. Joannes Antiochenus patriarcha, qui undecimo labente 
seculo scribebal, in epistala Contra donntionet mondsteriorum laicis facias, asserit ab annis 
guadringentis, ττραχοσίων τδη χρήνων παρωγηκότων, et ab exoriu præsertim heresis Icona- 
clastie, cum Leo Isaurus ejusque filius Coprony mus, monaches inprimis verarent, eo ho- 
not is monasticum ordinem provectum ſuisse, ὡς χαὶ τὰς ἐξομολογήδεις καὶ ἐξαγγελίας τῶν ἅμαρ- 
πημάτων, καὶ τὰς ἐπ᾿ αὐταῖς ἐπιτιμίας xal ἀφεσίμους λύσεις εἰς μονάχοις μετατεδῆναε, μέ ronfrtsioner 
εἰ enuntiatianes peccatorum, eerumque pen εἰ abaolutiones ad monac hes translate int: - 


zal ἔτι νῦν ὁρᾶται dungen quemadmodum nunc quaque fferi eidemus. Aqui hœe consuetudo 


vigebat adhuc apud Græcos sœculo decimo tertio. Nam Balduinus Latinorum imperator 
Cunstanlinopolitanus in epistols 4d omnes toto orbe Christiane, he inter alias schisma- 
leis impingit: Hæc et gens, quæꝶ omnes Latinos non Rominum nomine dignafur, sed canum. 
1 tanguinem eſſundere pene inter merita repututur, nec ulin satisſfacliont atis ſociunt 
aici monaelli, penes quos, zucer dolibus ubmoſis, fold ligaadi alque solrendi contistit aueto- 
ritus. Hane ecmesissur discipline perturbaiſonem prohibitam reperio canone 11 Nomo- 
canonis, quem Colelierius t. 1 Honum. Eccl. ἄνες gvulgavit. Sic enim habet: Oui zuscipit 
con feasiones, debet esse, aut gcufuris sacerdos, out ἀδραδηπρετβύτερος. monnchut presbyter: 
μοναχὸν μὴ δέχεαθαι, non aufem mount Rus (simplex utiuu-) ereipial. Hue ſorsan ſaeii quod 
Halsamon iu expositione canonis Corthaginensis declarat, zacratos, seu tacerdoſes mona- 
ἔλοι, ᾿Ἰερωμένοι μοναχοί, male fartre confessionet eæcipiendo nine 3599 permissions episcopi, 
ὦ [στη γί rero eo qui sacerdotes non sint, w δὲ μᾶλλον el ἀνίεροι A qua jege neque prœ- 
ſecios eœnobiorum excipil. Omitto ejus responsionem ad quœst. 19 3d Morcum quam videre 
ust in jure Crœeo-ROmaqno. Disertius vero àbusum improbat eique adversatur Nicepharus 
t. hartophylor in epistola ad Theodosium inciusum, qu babelur pag. 342 Juris Grœeo-ROm. 
ΟἹ ἐὲ μὴ ἕντες ἱερεῖς μοναχοὶ, inq ui, δεχόμενος λογισμοὺς τινῶν, xal ζεαμοῦντες καὶ u. M f- 
om , ὅτε ἀχανανίστως τυῦτο ποιοῦσι - Ifonachi φαἀεεγάοίει, qui αἰΐοτωπι ratiocinia confestia- 
ας zuciptunf, ligantes et zalrenies, norerint 4 id contra canones facere. Sancti enim 
butres, πῆς ancer totes ἵρεος rolunt aiae juszu antixtitis regionis pœnitentes reconeiliare. ut 
e ὃ ἐξ alii zynodt Carthoginenzis declarant. Νῦν ET οὐχ οἶδ᾽ ὅπως χαταφρονεῖται ἡ τοιαύτη 
διάταξις - Nunc vero qui fuctum git, ut ἐον αἰ αἶο ας herneretur. Verum nos ea gu “ΟἹ pra 
unt referimus. Ceterum in fragmento slterius, ni ſallor, epistole ad eumdem Theodosium, 
Doe ligundi εἰ lolxendi putestate, quod Latine exstat in Biblioth. PP. ἱμὰς rursum git: Ligand: 
zulreadigue potestas puntifiribus ! psis u clementisaimo Deo nostro mandala ert. Siquidem πὰ 
δείσας αἰ :αΟμοιπήμς ἐἰγατον 5, ligntu erunt: εἰ guCeunque sofreritis, εοἴια.» Und olim 
omnes oportebat ad ipsds ponliſires acretlere, sunque illis occulta prodere: et zie vel fenun- 
tiatiosem ret repudium facere. Ignero autem gui ſoctum sit, ui hc minus obserrenlur: 
guemris erislunem, pontifiret πε εὐ tei et frequentis multitudinis turbulentia fat igatos, 
id operœ 4. i monachor irnmIiS -, ad eos “οἰ πεῖ, qui rere probati sint, aliisgae raten! 
278 uf tles. Vintl ſegim inexperiis et indoctis permiserf unt, etc. He Nicephorus isle, quem 
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601 1. OCuæsistil a tenuitate mea, Paier ei frater, 4 α΄. Ἐπέταξας τῇ εὐτελείᾳ ἡμῶν, Πάτερ xal ἀδελ.--. 


Ubique ut exponerem mandasti, num liceat pee 
cala conflieri aliquibus illorum qui monasticam 
vitam agunt, nec tamen sacerdotio ογηδιΐ sunt. 
Sed el illud adjicis: ( quia scilicet audimns pole 
statem ligandi et solvendi solis sacerdatibus ſuisse 
datam. » Ei hæe sane sunt divine anime tue et 
ſervidæ religionis verba. At nos quidem amplexl 
sumus tuum istud circa res bonas proposiiam. 
Nam cupis erudiri in iis que divina sunt et sacra: 
verum haud proſecio idonei sumus, dui do lstis, 
aut disceptemus, aut quidquam seribamus: quam- 
obrem οἱ silere plane maluissemus. Nam de re- 
bus spiriiualibus.spiritualiter dijudieare eorum est, 
qui sunt ab aſſeciibus liberi et sancii: à quibus 


nos nimium quantum distamus ei vita et sapientla 


el virtulibus. 

2. Enimvero, quonlam, ut seriptum est: prope 
est Dominus omnibus invocantibus eum in veriia- 
te, hee libi non meis quidem verbis, sed ex 
ipsa diviniius inspirata Soriptura [res pondeo] non 
tam docens, quam ex illa testimonia aſferens, ad 
ea quæ ἃ me qursivisti illustranda. Ilia flet; Del 
tratia, ut a prcipitiis hine inde mihi et meis au- 
ditoribus caveam; bine quidem viians oxemplum 
illins, qui occultavit talentum; jllinc vero illlus 
audaclam, qui dogmata divina indigne et er van 
tzloria, imo obscura ratione explicai. Uade igitur 
Potius sumamus principium sermonis, quam ab 
0 rerum omniam principio, quod priacipio earet! 
Hoc enim melius est, et οἷς rma mabunt quæ su- 
mus dicturi. Neque enim ab angefis ereati ſuimus, 
sed ἃ sapientia illa superna, saltem εἰ ἃ gratis 
Spiritus mystice inſormati ſuerimus, et quotidie 
semper doceamur: quam etiam nunc invocantes, 


dieera aggrediamur, primum exponeado quis sit 


oonſessionis modus, et quæ illius potestas. 
᾿ Psal. ciiv, 19. 


φὲ, ἐρωτηματιχῶς, εἰπεῖν σοι, εἰ ἄρα ἐνδέχεται εἰς 
μονάζοντάς S ἐξαγγέλλειν τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν, 
ἱερωσύνην μὴ ἔχοντας "προσθεὶς καὶ τοῦτο, ε Ἐπειδὴ 
ἀχουόμεν τοῦ λύειν καὶ δεσμεῖν ἐξουσίαν τοῖς la- 
ρεῦσι δίδοσθα: μόνοις.» Ταῦτα μὲν τῆς σῆς φιλοθέου 
Ψυχῆς, χαὶ τοῦ διαπύρου φόδου χαὶ τὰ a ῥήματα. 


᾿ Ἡμεῖς δὲ ἀπεδεξάμεθά σου τὴν πρὸς τὰ χαλὰ x 


θεσιν, ὅτι ζητεῖς μανθάνειν περὶ θείων χαὶ leu 
πραγμάτων ob οἷοί τε δὲ πρὸς τὸ ταῦτα διαχρί- 


γεῖν χαὶ γράφειν ἐσμὲν, καὶ διὰ τοῦτο σιωπᾷν 


ἐξουλόμεθα᾽ τὰ γὰρ πνευματιχὰ συγχρίνειν πγευ-» 
ματικῶς, τῶν ἀκαθῶν καὶ ἁγίων ἀνδρῶν ἔστιν, ὧν 
ἡμεῖς κατὰ πολὺ βίῳ καὶ λόγῳ καὶ ἀρεταῖς μαχρὰν 


ἀφεστήχαμεν. 


β΄. An' ἐπεὶ ( Ἐγγὺς, ὡς γέγραπται, Kö- 
ριος πᾶσι τοῖς ἐπιχαλουμένοις᾽ ἀντὸν ἐν ἀληθείᾳ,» 
«αὖτά σοι οὐδὲ ἡμῶν λόγων, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῆς τῆς θεο- 
πνεύστου Γραφῆς, οὗ διδάσχων, ἀλλὰ τὰς μαρτυρίας 
περὶ τῶν ἐπερωτηθέντων μοι φέρων σοι ἐξ αὐτῆς " 
ἵνα ἐξ ἀμφοτέρων χρημνῶν ἐμαντὸν Θεοῦ χάριτι, 
χαὶ τοὺς ἀχούοντάς μὸν διατηρήσω" ἀπὸ δὲ τοῦ τὸ 
ςάλαντον χαταχρύψαντος, χαὶ ἀπὸ τοῦ ἀναξίως τὰ 


θεῖα, καὶ χενοδόξως, μᾶλλον δὲ ἐσκοτιοαμένως ἕκτι- 


θεμένου δόγματα. Πόθεν οὖν τὴν ἀρχὴν τοῦ λόγου 
ποιήσωμεν, I ix τῆς ἀνάρχου τῶν πάντων ἀρχῆς ; 
Τοῦτο γὰρ ἄμεινον, ἵνα καὶ τὰ λεγόμενα βέδωια θὺ 


0 γὰρ παρ᾽ ἀγγέλων ἐχτίσθημεν, οὐδὲ παρ᾽ ἀνθρώπων 


ἐμάθομεν, ἀλλὰ ἐχ τῆς ἄνωθεν σοφίας, εἴτουν τῆς 
διὰ τοῦ Πνεύματος χάριτος, μυστιχῶς δδιδάχϑημεν, 
καὶ χαθ᾽ ὥραν ἤδη διδασχόμεθα᾽ χαὶ νῦν ἐπιχαλε- 
σάμενοι λέξωμεν ὧδε, τὸν τρόπον πρότερον «ἧς ἐξ- 
αγορεύσεως, χαὶ τὴν δύναμιν ἐχτιϑέμεγοι, 


᾿ Υ̓ΔΆΜΕ LECTIONEs. 


δ Leg. καλὰ τά. 


DE ΟΟΝΡΕΘΘΙΟΝΚΕ, 


. Ἐξαγόρευτις τοίνυν οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν, ἣ χρεῶν A 3. Igitur confessio nihil est aliud quam debi- 


ὁμολογία, εἴτουν ἐπίγνωσις σφαλμάτων χαὶ ἀφροσύ- 
γης ἰδίας, ἤγουν πτωχείας χατάγνωσι:. Καὶ χαθὼς 
ἐν Εὐαγνελίοις παραδολιχῶς εἶπεν ὁ Κύριος δανει- 
στῇ τινι, φησίν" , Ἦσαν δύο χρεωφειλέται, al ὁ 
μὲν εἷς ὥφειλεν αὐτῷ δηνάρια πενταχόσια, καὶ ἕτε- 
ρο: πεντήχοντα u ἐχόντων οὖν ἀποδοῦναι, ἀμφο- 
τέροις ἐχαρίσατο. » Τοιγαροῦν ἅπας πιστὸς χρεῶν 
ὑπάρχει ὑπεύθυνος τοῦ ἰδίον Δεσπότου χαὶ Θεοῦ, χαὶ 
ὃ παρ᾽ αὐτοῦ ἔλαδε, τοῦτο δὴ καὶ ἀπαιτηθῆναι μέλλει 
ἐπὶ τοῦ φοδεροῦ χαὶ φριχτοῦ χριτηρίου αὐτοῦ, ὅτε 
γυμνοὶ χαὶ τετραχηλισμένοι ἅπαντες, βασιλεῖς ὁμοῦ 
χαὶ πτωχοὶ, παριστάμεθα. Τινὰ μὲν οὖν χαὶ ἄλλα, 
ἃ sl, ἀνθρώπων ἰσχύσει ἀναριθμῆσαι᾽" τέως δὲ τὰ 
χρείττονα χαὶ τελεώτερα " τὴν ix τῆς χαταδίχης 


torum proſessio, sive errorum δφη 0, vel pro- 
priæ stultiti ei inopiæ condemnatie. Quemad- 
modum οἱ in Evangellio parabolice loquitur Homi- 
nus: ( Erant, induit, duo debitores quidam ſœne- 
ratori: unus debebat denarios quingentos, ei aller 
quinquaginta. Non babenlibus itaque illis unde 
redderent, utrique condonavii *. » Omnis igitur 
ndelis debitor est Domino suo, et Deo obnoxius, 
ei quod ab illo accepit, hoc reposcendum est ab ec 
in tremendo et terribili illo jullicio, quando nudl et 
discooperti coram eo, reges simul et inopes, appa- 
rebimus. Audi vero quænam 602 sint ab eo nobis 
data. Multa sane sunt illa, quæ et nullus morta- 
lium enumerare valeat: inter alia ista sunt meliora 


ἐλευθερίαν, τὸν ἐχ μιασμοῦ ἁγιασμὸν, τὴν ἐχ τοῦ Β οἱ perſectiora, scilicet liberatio ἃ condemnatione, 


σκότους εἷς τὸ ἀνεχλάλητον αὐτοῦ φῶς πρόοδον b, 
τὸ τέχνα καὶ υἱοὺς αὐτοῦ καὶ χληρονόμους διὰ τοῦ 
βείου γενέσθαι βαπτίσματος, τὸ αὐτὸν τὸν Θεὸν 
ἐπενδύσασθαι, τὸ μέλος γενέσθαι αὐτοῦ, χαὶ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα λαδεῖν ἑνοιχοῦν ὃν ἡμῖν ὅπερ σφρα- 
Ne ὑπάρχει βασιλιχὴ, ἐν i τὰ ἴδια πρόδατα σφρα- 
Tce ὁ Κύριος. Καὶ τί τὰ πολλὰ λέγω ; Τὸ ὁμοίους 
αὐτοῦ ἀπεργάσασθαι "ταῦτα πάντα χαὶ ἄλλα πλείονα 
τούτων τοῖς βαπτιζομένοις εὐθὺς ἀπὸ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος δίδοται, ἅτινα χαὶ θεῖος χλῆρος χαὶ πλοῦ- 
τος ὀνομάζονται. 

F. Αἱ δὲ ἐντολαὶ τοῦ Δεσπότου, ὥσπερ τῶν ἀποῤ- 
ῥήτων τούτων χαρισμάτων καὶ δωρεῶν ἐδόθησαν 
φύλαχες ola δὴ πάντοθεν περιχυχλοῦσαι τὸν πιϑτὸν, 
καὶ τὸν ἀποχείμενον θησαυρὸν ἐν τῇ ἑαυτοῦ ψυχῇ 
ἄτυλον διατηροῦσαι, χαὶ πᾶσιν ἐχθροῖς χαὶ χλέπταις 
ποιοῦσαι ἀνεπιχείρητον. AA γὰρ νομίζομεν φυλάτο 
τεσθαι παρ᾽ ἡμῶν τὰς ἐντολὰς τοῦ φιλανθρώπου 


θεοῦ, καὶ ἐπὶ τούτῳ ἀχθόμεθα e, ἀγνοοῦντες, ὅτι 


NV παρ᾽ ἐχείνων ἡμεῖς φυλαττόμεθα. O γὰρ εὰς 
«οὔ Θεοῦ ἑντολὰς τηρῶν, οὐχ ἐχείνας, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν 
διατηρεῖ χαὶ φυλάττει ἀπὸ τῶν ὁρωμένων καὶ ἀορά- 
των ἐχθρῶν, περὶ ὧν ἀναριθμήτων ὄντων καὶ φοῦε- 
pd ὃ Παῦλος λέγων ἐδήλωσεν" ε Οὐχ ἔστιν ἡμῖν ἡ 
πάλη πρὸς αἷμα χαὶ σάρχα, » χαὶ τὰ ἑξῆς, τὰ ἐν τῷ 
ἀέρι δηλονότι, τούτων ἀφανῶς ἀεὶ παρατασσομένων 
χαϑ' ἡμῶν. O οὖν φυλάττων τὰς ἐντολὰς, φυλάττε- 
tai ὑπ᾽ αὐτῶν, χαὶ τὸν ἐμπιστευθέντα αὐτῷ πλοῦτον 


zanctiflcatlo ἃ pollullone, ἰΓϑηδίιυδ e tenebris in 
lucem elus inensrrabilem, quod ejus liberi fili et 
hrerrdes per sacrum baptismum facti simus, quod 
Deum ipsum induerimus, quod Spiriium sanetum 
in nobis inhabitantem acceperimus; qui quidem 
zigillum regium esi quo Deus proprias oves οὐ δὶ 
gnat: ac ne plura memorem, quod Deo ipsi simi- 
les eſfeeii simus. Hæc, inquam, omnia et alia his 
plura, illico nobis baptizatis per Spiritum saneĩium 
conſerunlur: quæ et divina poriio et thesaurus 
solent appellari. 

4. Porro mandatla Domini tanquam custodes ha- 
rum ineſſabilium grauiarum et donorum data 
ſuerunt, quippe qua ſidelem hominem et ihesaurum 
in ejus anima reposiium, undequaque eircumein- 
gentia, inviolabilem conser vent, eumque ab omni - 
bus hostibus et furibus intaetum præstent. Alqui 
ezistimamus mandata Dei hominum amantissimi 
nobis custodirl, οἱ ideo ingemiscimus gravali, igno - 
rantes nos pollus ab illis custodiri. Nam qui Dei 
mandata servat, non tam illa quam seipsum servat 


et custodit ab bostibus visibilibus, de quibus, cum 


sint jonumerabiles et metuendi, Paulus hoc judi - 
eium ſeeit, cum seriberem: Non est nobis lueia 
adversus sanguinem ei carnem , eic. sed adver - 
zus aerios spiritus qui semper, licet invisibiliter 
contra nos militant. Qui Igitiur mandata Dei 
custodit, ab ipsis vicissim cusioditur, ei opes sibi ἃ 


τὸν τοῦ παρὰ Θεοῦ οὐχ ἀπόλλυσιν. O δὲ ἐχείνων D Deo crediias non perdit. Qui vero maudata Dei ne- 


χαταφρονῶν, γυμνὸς εὑρίσχεται, χαὶ εὐχείρωτος τοῖς 
ἰχϑροῖς, χαὶ τὸν πλοῦτον ἀπολέσας ἅπαντα, ὑπόχρεως 
τῷ βασιλεῖ χαὶ Δεσπότῃ γίνεται, πάντων ἐχείνων ὧν 
εἴπομεν, ὑπὶρ ὧν ἀνταποδοῦναί τι ἢ ταῦτα εὑρεῖν 
δυνατὸν οὐκ ἔστιν ἀνθρώπῳ. Ὀύράνια γάρ εἰσι, χαὶ 
and τῶν οὐρανῶν ἦλθε, χαὶ χαθ᾽ ἐχάστην ἔρχεται 
χομίζων χαὶ διανέμων αὐτὰ τοῖς πιστοῖς. Καὶ ποῦ ol 
λαδόντες χαὶ ἀπολέσαντες ταῦτα εὑρεῖν πάλιν δυνή- 
t; “Ὄντως οὐδαμοῦ’ ὡς οὐδὲ ᾿Αδὰμ Hf τις τῶν 
ἐχείνου υἱῶν ἀνάχλησιν ἑαυτοῦ, ἢ τῶν συγγενῶν 


ας. ut, 41, 48. ὃ Ephes. Υἱ, 15. 


δ Forte πάροδον. ein marg. χαυχώμεθα. 


gligit, nudus deprehendiiur, et ab hostibus facile 
capliur, ac opibus istis omnibus deperditis, Regi 
et Domino eorum omnium, de quibus præloquil 
szumus, debitor constituiiur. Sunt autem ea ejus- 
madi, ut vel similia bomo retribuere vel repræsen- 
tare nequeal. Sunt enim eœlestia οἱ e cœlis vene ; 
runt, ei quotidie ven, qui eadem fidehbus aflerat 
οἱ dispensel. Ubinam autem qui bæc acceperunt, δὶ 
semel illa amiserint, eadem rursus reperire pos- 
sunt? certe nullibi. Sicut neque Adamus, nec ejus 


VAR LECTIONES. 


S. ΣΟΑΝΝΊΘ DAN ASCENI 


ἘΠ 


neter orum quisquam sui ipslus ἀπ eujusguam ἃ ἴσχνοτν ἀπεργάσασδαι, εἰ μὴ ὁ ὑπὲρ φύσιν θεὸς χατὰ 


cuntanguinebtum reslautalionem eſficero valui, 
uli solus qui enpra naluram est Deus, Dominus, 
inquam, Jesus Christus, secundum earnem ejus 
ſtlius ſaclus venisset, ipsum Adamuum et nos diving 
polentia Ὁ lapau ezcitalurus. Purro qui aliqua lau- 
lum e inzndalis % servare vult, alia autem pro- 
lit.. 1 is. quad si vel unum neplexurit, e zit 
univerbzs ill ones esse amissurum. Pinge apud te 
mandais ei esse duodeeim armaios viros, qui lu 
cireufiu consisanl, 16 υς nudum in medio ipsorum 
cusluliaui. Finge rursus alios ejns modi adrersa - 
vis, qui undique te obsideamt, qui te comprehen- 
il. r el Salim interlieere contendant. Si igilor 
unis e dubdeeim aponte cadat, locumque suum 


adpxa TI: αὐτοῦ γεγονὼς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἴτανῦς 
Χριστὸς ἐλθὼν, χἀχεῖνον καὶ ud: vo πτώματος 
ϑεϊχῇ τῇ δυνάμει ἐξήγειρεν. Ὁ ck μῇ κάτας 233 
ἐντοῖχς, ἀλλ τινὰς μὲν φυλάττειν Zar τιν 
δὲ πρηδιξαὶ g. γινωτχέτω ὅτι Kdo μιᾶς ἀμελήση, χαὶ 
οὕτω τῶν πλοῦτον ὅλον ἀπόλλωσιν, T πόθου μοι K- 
Ze x ἄνξρας κ' ὁπλοὺς εἶναι τὰς l. roh ag. χαὶ χυνλώ- 
92% ἱπταμένους, xal μέσον ἑαυτῶν γυμνόν N ὄντα 
φυλάττοντας Zο⁵j,]ẽ] , U πάλιν ὄἄλληυς μοι νόει 
πέριστοιχοῦντας πᾷντοθεν, χαὶ ἐπιχειμένους ἀντι- 
πάλους παλαιστὰς, ral λαδεῖν τὰ ζητοῦντας παὶ 
χατασφάξαι εὐθύς; εἰ οὖν εἷς i «ὧν οὠδεχά διλῆ- 
ματι χυαταπέσειεν, χαὶ ὡς θύραν ἀνευυνγμένην τῶ 
ἁντι πάλ ἔαποι τὸν τόκον αὐτοῦ, τί τῶν λριταῦν I 


velut aper lam januam ust ierelinqual, quid com- * δεχα ἀνδρῶν ἔσται ὄφελος, τοῦ ἔνδς μέσην εἰσελξόν- 


modi τὰ religuls nadecim perpicies, und aliquo in 
medium eorum Irrumpente, ei ſe zndarter ohirun- 
r. Un, is in nuzilluu tiuum ge nequaqu-:u con- 
vertere valenlihus ? fac elan illos velle sese ut te 
tueaulur converlere,. kane et 603 gps adversa- 
rh absumentur. Verum nan ita 56 res habebli et ga 
te, si manduta serwateris. Nam uh ſu ab und liaste 
vulneralus cirueris, illa continue dvalant niu- 
Ala, ulpele qu vires suas paulatim amiterint. 
Allud aulhiue csemptum habe. Cuenidmodum da- 
um vino οἰσατα tepletum, eliamsi undegusque 
un Sit pertusum, lamen zi unum fuerit ex sliqua 
parte foramen, totlum quod intus est paulatim 


flundit: pari modo qui unnm aliquod er manda- Ὁ 


tis negligii, paulatim ea reliquis emaihus eseidil. 
kla mem εἰ τὶν Chrisius : « Habenu dabitur , et 
ubundabit: ei autem dui non habet, εἴ quod vide- 
tur huhere, auſeretiur ab eo d. Ei rursus: Onls- 
eli salverit unum de mandatis Istis ininiuis οἱ 
neuerli (nene per uam transgressionem) hamines 
c facere, minlnius vocabilur in regus tœtõ˙,ju] δ,» 
t Paulus: A qud enim εἰ quis zuperatus est, 
llujns est et gervas“ Et iterum : t Aculeus mor- 
15 peccalum est “. „ Et non dlzii, hoe zul aliud 
brrun, sed omne qualecunqus fuerit peccatum, 
illud esse aculeum mortis. Illnd zutem voc! 
nenleum morlis, quonlam ab ee vulurrati mo- 
rluntur. igitur omne pectzium eat ad moltem . 
Ουίευρησ enim vel semel pecenvit, mortuns 


coc αὐτῶν, χαὶ ak ἀφειδῶς χατατεμόντα;,, ἔχείνων 
μὴ ἐπιστραφῆναι δυναμένων εἰς σὴν βοήθειαν; Ei 
γάρ καὶ ἐπιστραφῆναι θελήσουσι, χἀχεῖνοι ὑ πὸ xu 
ἀντιξίχων ἀναλωθέσονται. Οὐχ οαὐτὴς δὴ πόντει; 
ἔσιαι χαὶ σοῦ φυλάττοντας τὰς ἐντολάς, T2 1. 
γὰρ τρωθέντος σοῦ ἐχθροῦ χαὶ χαταπεσόντος; π ὅσαι 
αφίπτανται χατὰ μιχρὸν τὴν ἰσχὺν ἀφαιρούμενῖι " 
ἄλλως δὲ χαὶ ὡς ἀγγεῖον οἴνου πεπληρωμένον ἧ 
ἐλαίου, εἰ zal μὴ πάντοθεν διατρηπῇ, ἀλλ᾽ ἐς ἔν 
μέρους μιῆς γενομένης ὁπῆς, ὅλον τὸ ἔνδην κατ΄ c- 
γῶν ἀπόλλυαιν, οὗτος καὶ ὁ μιᾶς ἀθετῶν ἐντολῆς, 
χατὰ μιχρὰν τῶν ἄλλων ἁπασῶν εἐχπίπτει, χαδώς 
φησιν ὁ Χριστός" ε Τῷ ἔχοντι δοθήσεται, χαὶ πτοῖσ- 
σευθήσεται "απὸ ὁ τοῦ μὴ ἔχοντα:, χαὶ & δαχεῖ ἔχειν 
Apo fartat ἀπ᾿ αὐτοῦ,» Καὶ πάλιν" ε O λύσας μίαν 
πῶν ἐντολῶν μου τούτων τῶν ἐλαχίστων, καὶ 8. 4- 
Fat, ἃ ἃ τῆς περαδάπως δηλονότι, οὕτως ταὺς ἀν. 
δριυ πους πιεῖν, ἐλάχιστα; κληθδέσεται ἐν τῇ Ba- 
λείᾳ τῶν οὐρανῶν, ν Καὶ & {Παῦλος 4.4 h rap τις 
ἄττηται, τούτω χαὶ δεαηύλωται, ν Καὶ πάλιν“ 12 
δὲ κέντρον τοῦ θανάτου ἢ ἀμαρτία. ν Καὶ οὔκ εἶπεν 
ὅτι hot ἢ dg, ἀλλὰ οἷα & ἂν καὶ εἴη ἡ ἁμαρτία, αὐτὴ 
χέντρο τοῦ ὕσυάτου ἐστίν, Κέντρον δὲ τοῦ θανάτου 
abel, ἐπειδὴ rtv ἤνήσχουσι" x ἃ 1::» 
αὖν - Aan ἁμαρτία πρὸς θάνατον, Ara γὰρ ö ha- 
τήσας, ὡς ὁ αὐλός φηᾶιν, ἤδη τέθνηχεν, U πήξιχος 
Ἱεγονὼς γρέου: zal ἀμαρτία; ἀπὸ τῶν λγστῶν ἕα 

ἔν κείμενο;. 

jam esl, nt zit Paulus“, en debiie prersto- 


quo ſacius obnorlut, αὐλοὶ dejectus 2 prædonibus jaceai. 
5. Qul moiuus en did alled capil, quam υἱ ὃ kf. 0 ἀποϑανὼν τί ἄλλο εἰ μὴ τὸ ἀναπτῆναι Ei- 


ΚΟΔΟΓΕΝ ἢ ei 4υἱ debitor, nee ὑοῦ unde 40 va. 
{18} optat nisi ut debit remisslenem secipiet, de 
in carterem detrudatur, doner delta reddidder ii: 
quad quoniat uon habet unde folrat, e tenebrls 
nunquam eritarns zit. Ita e hiabel Ille, 4} 2 l- 
tronibus istis spiritualibus eanſoditur: du nine 
opla ui mediens sd eum venlal compaliens et 


φᾳηθεῖ; χαὶ ὁ γοσωστῶν,͵ καὶ nh ἔχων d ποδοῦναι, εἴ 
μὴ τὸ λύσιν τοῦ χρέους λαδεῖν, χπὶ μὴ εἰς φυλαχὴν 
βμιηθῆναι, leg ἂν τὸ ἔγλημα &: ö] χαὶ διὰ 
τὸ μὴ ἔγειν, οὐδέποτε, ἤτοι τοῦ σχύτους, ὑπεξεὶ:ύ- 
ατται. Οὕτως χαὶ ὁ ὑπὸ τῶν νοητῶν ληστῶν συντρι- 
Salz. πάντως It pb ζητεῖ πρὸς αὐτὸν zt συμ- 
παι δ, τε καὶ εὔσπλαγχνον, θὰ γὰρ izt ζῶντα τὸῦ 
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«οὔ Θιοῦ N ἐν ἑαυτῷ, ἵνα πρὸς τὸν ἰατρὸν ἐχεῖ- A mlericordia plenus. Non enim habet In sehso ſer- 


νὸς μᾶλλον πορεύσηται" ἀλλὰ ὑπὸ τῆς καταφρο- 
νἤσϑεως τὴν τῆς ψυχῆς δύναμιν ἐχλυθεὶς χεῖται θεώ- 
ρημα φριχτὸν καὶ ἐλεεινὸν τοῖς ὁρῶσι χαλῶς, μᾶλλον 
δὲ πνευματικῶς τὰ ψυχιχὰ παραπτώματα, O τοίνυν 
δοῦλος γεγονὼς διὰ τῆς ἁμαρτίας τῷ διαδόλῳ, 
« Οὖχ οἴδατε γὰρ, φησὶν, ὅτι δοῦλοί ἐστε ᾧ ὑπαχούετε, 
εἴτε διχαιοσύνης εἰς διχαιοσύνην, εἶτε ἀνομίας εἷς 
τὴν ἀνομίαν. » Καὶ εἰς χαταγέλωτα τοῦ Πατρὸς χαὶ 
Θεοῦ͵ χαταπκάτημα δὲ τοῖς ἐχθροῖς ἀποστατήσασιν 
ἀπὸ Θεοῦ, ὁ τοιοῦτος γεγονὼς, χαὶ γυμνὸς τῆς βασι- 
λικῆς ἁλουργίδος, χαὶ μεμελανωμένο; ἀπολειφθεὶς, 
ἀντὶ δὲ τέχνου Θεοῦ τέχνον τοῦ διαδόλου γενόμενον, 
el διαπράξιται͵ ἵνα πάλιν ἐν κατασχέσει γένηται 
ὧν ἐξέπεσεν Πάντως ὅτι μεσίτην χαὶ φίλον θεοῦ 


venlem Dei {ἰπιογοπὶ, quo ipse potius ad medieum 
accedai; sed solulis anima viribus per præeepio- 
rum Dei eontiempium jacei speciaculum terribile 
simul ei miserandum omnibus qui reete, hoc est 
spiriiualiter, animarum lapsus contemplantur. Qui 
igitur per peecatum facius est diaboll servus: An 
neseitis, inquit, quod servi estis ejus cui obedi- 
tis, sive justitiæ ad justiiiam, sive iniquitatis ad 
iniquitatem . Qui, inquam, jam ſaetus est ludi- 
brium Deo οἱ Pairi, et ab hostibus qui à Deo 
desciverunt, conculcatur, nudaius regia purpura, 
ſullgine oppleius et abjeetus, ex Filio Dei jam - 
nus diaboli ſactus, quo se verteti, ut rursum in 
possesslonem eorum unde excidii resuiuatur, om - 


ζητήσει, χαὶ δυνατὸν εἷς τὸ ἀποχαταστῆσαι αὐτὸν B nino medistorem quærat oportet, qui ei Deo acce- 


εἰς τὸ πρότερον, χαὶ τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ χαταλλάξαι 
αὐτόν. Ὃ γὰρ τῷ Χριστῷ χολληθεὶς διὰ τῆς χάριτος, 
καὶ μέλος αὐτοῦ γεγονὼς, χαὶ υἱοθετηθεὶς αὐτῷ, 
εἶτα τοῦτον ἀφεὶς ὥσπερ χύων εἰς τὸν ἴδιον ἔμετον 
ἱπκιστρέψῃ, χαὶ ἢ πόρνῃ γυναιχὶ, παλλαχῇ, ἢ ἑτέρῳ 
ret συναφθῇ, ὡς τὸν Χριστὸν ἀτιμάσας χαὶ 
ἰνυδρίτας, μετὰ τῶν ἀπίστων χαταχρίνεται, ἔπει» 
δὴ, χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, ε Σῶμα Χριστοῦ 
ἰσμεν, χαὶ μέλη dx μέρου; . Ὁ οὖν συμπλεχόμε- 
νὸς τῇ πόρνῃ, τὰ μέλη τοῦ Χριστοῦ μέλη πόρνης 
«οιεῖ. » Ὁ δὲ ταῦτα πεπραχὼς, καὶ οὕτω παροργί- 
σα; αὑτοῦ τὸν Δεσπότην καὶ Θεὸν, οὐ δύναται ἄλλως 
Niva, εἰ μὴ διὰ μεσιτείαν ἀνδρὸς ἁγίου χαὶ 
φῦου καὶ δούλον Χριστοῦ, καὶ διὰ τῆς ἀποφυγῆς τοῦ 
χαχοῦ. 


ς΄. Διὰ τοῦ[το] φύγωμεν τὴν ἀμαρτίαν πρώτον, Εἰ 
τὲρ ταύτης τῷ βέλει τρωϑῶμεν, ἀλλὰ μὴ ἐγχρονί- 
φωμεν τῷ ἰῷ ταύτης, χαὶ μέλιτι γλυχαινόμενοι, μηδὲ 
ὡς ἔρκτο; πληγεῖσα τὸ τραῦμα μεῖζον διὰ τῆς αὐτῆς 
πράξεως ἐργασώμεθα͵͵ ἀλλ᾽ εὐθὺς πρὸς τὸν ἰατρὸν 
τὸν πνευματιχὸν δράμωμεν, χαὶ τὸν ἰὸν τῆς ἁμαρ- 
dias διὰ τῆς ἐξαγορεύσεως ἐξεμέσωμεν " τὸ δηλητή- 
μὸν αὑτῆς ἀποπτύσαντες, καὶ ὡς ἀντιφάρμαχον τὰ 
διδόμεν: μετανοίας ἐπιτίμια σπουδαίως παρ᾽ αὐτοῦ 
λάδωμεν, καὶ μετὰ πίστεως ἀεὶ θερμῆς ταῦτα ἐπι- 
«ελεῖν καὶ ἐν φόδῳ Θεοῦ ἀγωνισώμεθα. Πάντες γὰρ 
εἱ τὸν ἐμπιστευθέντα πλοῦτον αὐτοῖς χενώσαντες 
ἕὅπαντα, χαὶ μετὰ πορνῶν χαὶ τελωνῶν τὴν πατρι- 
χὴν οὐσίαν καταναλώσαντες, καὶ ὑπὸ πολλῆς αἰσχύ- 
νης τὸ συνειδὸς αὑτῶν xd νεῦον, zal μηδὲ ἄνα- 
γιῦσαι δυνάμενον ἔχοντες, ἀπκαῤῥησίαστοι ὄντες, ζη- 
φοῦτιν εἰχότω; ἄνθρωπον Θεοῦ ἀνάξοχον γενέσθαι 
τοῦ χρέου; αὐτῶν, ὅπερ, ὡς οἶμαι, γενέσθαι ἀδύνα- 
0 ἄνευ μετανοίας εἴλιχρινοῦς καὶ ἐπιπόνου, τοῦ 
μέλλοντος ἢ καὶ βουλομένου χαταλλαγῆναις Θεῷ. 
O γὰρ ἡχούσθη ποτὲ, ἢ ἐν ταῖς θεοπνεύστοις Γρα- 
φαῖς, ἵνα τις ἀναδέξηται ἁμαρτίας ἑτέρον, val ὑπὲρ 


% Rom. u, ἰ6. 31 Cor. u, 15. 


ptus zit et qui valeat eum in priorem locum resti - 
tuere; hoc est Deo et Patri ipsum reconeiliare. 
Qui enim Christo conjunctus est per graliam, 
membrum ejusdem est ſaeius, et in filium adopia- 
ius, εἰ illum postea derelinquens, eum cane ad 
proprium vomitum redest, ei mulieri mereiriei, 
vel eoncubine, vel alli eulilibit corpori copuletur; 
is, inquam, ut qui Christum dedecore ei contu- 
mella aſſecerii, eum inſidellbus damnatur. Ouundo- 
quidem enim seeundum divinum Apostolum, e Cor- 
pus Christi sumus et membra ex parte. Oni igitur 
mereiriei eopulatur, Christi membra ſecit membra 
meretrieis . Qui ista perpetrarit, aique iia Do- 
minum ei Deum zsuum ad iram provocaverit, 604 


C non alia ration polest in gratiam restitui, nisi per 


mediationem συ ἐπ spam viri saneti, amici et servi 
Christi, et per lugam ab omni inalo. 

6. Propterea igitor ſugiamus primo pecealum: 
sin vero contingat nos illius telo vulnerari, jus 
tamen veneno ne tiempus agendi concedamus, ac 
δἷ melle inescati essemus, neque ut ursa saucia 
vulnus eſſiciamus majus, eadem iterum atque iie- 
rum ſactitando: sed continuo ad spiritualem me-. 
dicum curramus, venenum peccati per conſessio- 
nem evomamus, virus ejus erspuamus, et tanquam 
anlidotum, ab eo viro pœnitenilz multas siudiosc 
recipiamus, quas ſervida ſide et eum Dei timore 
solvere eontendamus. Omnnes enim qui opes uni- 
versas sibi ereditas dilapidarunt, qui cum scortis 
ei publleanis subetantiam paternam absumpserunt, 
qui pre nimio pudore conscientiam habent deor- 
sum vergentem, nanquam in sublime suspielen- 
tem, ill eum sint omni fidueia desutudi, qurrunt 
ui par est virum Dei qui ipsorum debita in 66 n- 
eipiat : quod quidem, ut opinor, Impossibile est, 
nisi ille qul ταὶ! reconcillari Deo, sinceram et eum 
labore pœnitenüam egerit. Reque enim unquam 
audivimus, neque in divinis paginis legimus quem 
quam in se aherius peceata zuscepisse, ei prs eis 
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apologiam instituisse, nis primum qui peecavit, A αὐτῶν ἐχεῖνος ἀναλογίζηται f, μὴ ἀξίοις τῆς lat ra- 


labores ipse dignos, ei penitentiæ congruentes 
ostenderii, ſruetusque pariles ediderit. (Clamat enim 


vox Præcursoris: ε Faciie fruetus dignos pœniien- 


tu: et no puletis dicere in vobis ipsis, Patrem 
habemus Abraham 3". Siquidem et ipse Dominus 
noster sio pronuntiat de iis qui stolide vivunt: 
4 Eliamsi Daniel, etiamsi Noe assurrexerint, nee 


flios suos, nee ſllias liberabuni “. „ Quid igitur 


ſacere nos decet; qua ratione reinissionem debiti 
et ἃ lapsu revocationem inveniamus, nos qui po- 
nitentiam meditamur ? Audite, Deo volente, ut eum 
veslrum siagulis agam. 


7. Mediatorem οἱ placet, et medieum, et bonum 
consiliarium exquire; ut instar boni eonsiliaril, 
tibi modos pœnitentie congruentes suggerat. Por- 
ro, uti medicus, Ille pharmaeum dabit unicuique 
vulneri aecommodum. Denique, ut mediator, sians 
coram ipso ſacie ad ſaciem numen libi propitium 
reddet. Noli igitur laborare ut consillarium inve- 
nias qui sit adulator, aut ventri addieius, ne ſorte 
tuo ipsius animo gratiſſeans, non tam ea que 
Deus amat, quam quæ tu cupias te doceat, atque 


ita permaneas hostis interim irreconcilialus. Noli 


imperitum medieum quærere, ne nimia severitate, 
aul intempestivis excisionibus, uslionibusve, in 
desperationis proſundum 16 projiciat: aui contra 
qui nimia usus lenitate relinquat te ægrotanlem: 


volac τοῦ ἡμαρτηχότος πρῶτον χαὶ ἀναλόγους ἐν 
δεξαμένου Tal χαταδαλλομένου τοὺς πόνους, χαὶ 
κεποιηχότος τοὺς χαρπούς. Φησὶ γὰρ , πρόδρομος 
φωνή" e Ποιήσατε καρποὺς; ἀξίους τῆς μετανοίας, 
χαὶ μὴ δόξητε λέγειν ἐν ἑαυτοῖς " Πατέρα ἔχομεν τὸν 
᾿Αδραὰμ, » ἐπειδὴ καὶ αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν περὶ 
τῶν ἀνοήτως διαχειμένων οὕτως ἔφη e Κἂν Δανιὴλ, 
xd Νῶε στήσωνται, υἱοὺς αὑτῶν καὶ θυγατέρας οὗ 
μὴ ἐξέλωνται. „ TI οὖν ποιήσομεν, ἢ τένα τρόπον 
πρὸς ἄφεσιν τοῦ χρέους, καὶ ἀνάχλησιν τοῦ πτώμα- 
τος οἱ μετανοῆσαι βουλόμενοι ἐπινοησόμεθα ; Θεοῦ 
διδόντος ἀχούσατε, ἵνα πρὸς ἔχαστον ὑμῶν δια- 
θήσωμαι. 

. Μεσίτην εἰ βούλει, καὶ ἱατρὸν καὶ σύμόδουλον. 
ἀγαθὸν ἐχζήτησον, ἵνα μετανοίας μὲν τρόπους τῇ 
ἀγαθῇ ἁρμοζόντω; ὑπόθηται, ὡς σύμδευλος ἀγαθός" 
ὡς ἰατρὸς δὲ φάρμαχον χαταλλήλῳ δ τραύματι txt 
δώσει σοι, ὡς δὲ μεσίτης δι’ εὐχῆς χαὶ τῆς πρὸς Θεὸν 
ἐντεύξεως ἐνώπιον αὐτοῦ πρόσωπον πρὸς πρόσ- 
ωπὸν παραστὰς, ὑπὲρ σοῦ τὸ Θεῖον ἐξιλεώσεται. Μὴ 
οὖν χόλαχα ἣ χοιλιόδουλον εὑρεῖν σύμδουλον ἀγωνί- 
σῇ, ἵνα μὴ τῷ σῷ θελήματι συνερχόμενος, οὐχὶ ἃ ὁ 
Θεὺς ἀγαπᾷ, ἀλλ ἅπερ σὺ χαταδέχῃ, ταῦτα διδάξῃ 
σε, χαὶ μένῃς πάλιν ὄντως ἐχθρὸς ἀχατάλλαχτος " 
μηδὲ ἄπειρον ἰατρὸν, ὡς ἂν μὴ τῇ πολλῇ ἀποτομίᾳ 
καὶ ταῖς ἀκαίροις τομαῖς τε χαὶ χαύσεσιν, εἰς ἀπο- 
γνώσεως βυθὸν παραπέμψῃ σε, I πάλιν ὑπερμέτρῳ 
συμπαθείᾳ νοσοῦντα ἰάσηται, χαὶ ὑγιαίνειν οἰόμε- 


ed qui, dum bene valere te putas, ad æternas G νὸν, τὸ δεινότατον, τῇ αἰωνίξ παραδώσῃ, ὡς οὐχ 


pPlenas le contra exspectationem tuam, quod om- 
nium est gra vissimum transmiital. Quippe ceriis- 
sime hoc nobis eſfectum dabit anime morbus, una 
nobiscum si excesserit. Interim medialorem Dei 
et hominum non adeo ſacile est invenire, lut ego 
quidem exis timo. Neque enim omnes qui ex [8- 
racl, ipsi sunt Israel “; 5 sed ii 605 demum qui 
et nomen illud, et vim nominis maniſeste intelli- 
gun, jamque ſacti sunt mentes quæ Deum videant. 
Neque omnes qui Dei Chrisi nomen invocant, 
vero sunt Christiani: Non enim quicunque di- 
xerit mihi. Domine, Doimine, intrabit in regnum 
cœlorum, sed qui ſacit voluntatem Patris mei "δ. » 
Sicut et alibi: Multi, inquit, dicent mihi die 
illo: Nonne in nomine tuo dænronia ejecimus? οἱ 
dieam illis: Non novi vos. Discedile a me, opera- 
tores iniquitatis “. 

8. Quamobrem, fratres, diligenter nos omnes 
cavere oportei. ipsos aio mediatores, tum etiam 
illos qui pecearunt, et qui Deo reconciliari eu- 
piunt: ne ſorte aut mediatores iram sibi pro nier- 
eede comparent, aut qui oſſenderunt, et ad recon- 
cillationem aspirant, pro mediatore ineidant in 


1 Luc. in, 8. 12 Ezech. χιν, 14. 
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᾿ ἐλπίζεις, χολάσει. Τοῦτο γὰρ i ἐνταῦθα νόσος τῆς 


Ψυχῆς συναποθνήσχουσα ἡμῖν προξενεῖ. Μεσίτην δὲ 
Θεοῦ x ἀνθρώπων οὐχ οἶμαι οὕτως ἁπλῶς εὑρίσκε- 
σθαι. (00 γὰρ πάντες οἱ Ἰσραὴλ, ἀλλ' οἱ κατὰ τὸ 
ὄνομα χαὶ αὐτὴν τοῦ ὀνόματος τὴν δύναμιν ἐναργῶς 
ἐπιστάμενοι, χαὶ νοῦς h ὄντες ὁρῶντες Θεόν. Οὐδὲ 
πάντες οἱ τὸ τοῦ Θεοῦ Χριστοῦ ὄνομα καλούμενοι 
ὄντως Χριστιανοί " « Οὐ γὰρ πᾶς ὃ λέγων μοι, Κύριε, 
Κύριε, φησὶν ὁ Χριστὸς, εἰσελεύσεται εἰς τὴν βασι- 
λείαν τῶν οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ὁ ποιῶν τὸ θέλημα τοῦ a- 
xps. » Ὥσπερ γὰρ. καὶ πάλιν, ε Πολλοὶ, φησὶν, ἐν 
ἐχεΐνῃ τῇ ἡμέρᾳ ἐροῦσί μοι" Κύριε, οὐχ ἕν τῷ σῷ 
ὀνόματι δαιμόνια ἐξεδάλλομεν ; καὶ ἐρῶ αὐτοῖς " 
Οὐχ οἷδα ὑμᾶς. ᾿Απέλθατε ἀπ᾽ ἐμοῦ οἱ ἐργάται τῆς 
ἀνομίας. 


N. Διὰ τοῦτο οὖν προσέχειν δεῖ πάντας ὑμᾶς, 
ἀδελφοὶ, τούς τε μεσιτεύοντας, τούς τε ἡμαρτηχότας, 
xa αὐτοὺς τοὺς βουλομένους χαταλλαγῆναι Θεῷ, ἵνα 
μήτε οἱ μεσιτεύοντες ὀργὴν ἀντὶ μισθοῦ ἐπισπάσων- 
rat, μῆτε οἱ προσχεχρουχότες χαὶ χαταλλαγῆναι 
σπουδάζοντες, ἐχθρῷ, καὶ φονεῖ, χαὶ πονηρῷ συμ» 


1 Malth. vn, 21. ' ibid. 22, W. 
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δούλῳ ἀντὶ μεσίτου ἐντύχωσιν ot γὰρ τοιοῦτοι A hostem, et in homicidam, ei in malum contilia- 


μετὰ ἀπειλῆς φριχτῆς ἀκχούσονται" ε Τίς ὑμᾶς χατ- 
ἔστησεν ἄρχοντας χαὶ διχαστὰς τοῦ λαοῦ μον ; » Καὶ 
«-άλιν " ε ὙὙκοχριτὰ, ἔχόαλλε τὴν δοχὸν ix τοῦ G- 
Θαλμοῦ σου, καὶ τότε διαδλέψεις ἐχδάλλειν τὸ χάρ- 
oe τὸ ἐν τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ ἀδελφοῦ σου. O Δοχὸς δὲ 
ἔστι πάθος, ἐν τῇ ἐπιθυμίᾳ 1 τις ἐπισχοτοῦσα τὸν 
ὀφθαλμὸν τῆς ψυχῆς. Καὶ αὖθις" ( Ἶατρὲ, θεράπευ- 
ὅον σεαυτόν. » Καὶ πάλιν" ε Τῷ δὲ ἁμαρτωλῷ εἶπεν 
ὃ Θεό; ( Ἵνα τί σὺ ἐχδιηγῇ τὰ διχαιώματά μου, χαὶ 
ἀπολαμδάνεις τὴν διαθήχην μου διὰ στόματός σου ; 
Σὺ δὲ ἐμίσησας παιδείαν, xal ἐξέδαλες τοὺς λόγους 
μου εἰς τὰ ὀπίσω. » Καὶ παρὰ Παύλου" ε Σὺ τίς εἶ 
ὁ χρίνων ἀλλότριον οἰχέτην ; τῷ ἰδίῳ Κυρίῳ στήχει 
ἢ πίπτει. Δυνατὸς δέ ἐστιν ὁ Θεὸς » διὰ τοῦ πιστοῦ 
δούλου αὐτοῦ e στῆσαι αὑτόν. » 

. Διὰ τοῦτο τοιγαροῦν πάντα φρίττω χαὶ τρέμω, 
ἀδελφοὶ καὶ Πατέρες μου, παραχαλῶ δὲ πάντας 
ὑμᾶς, ἐξασφαλιζόμενος χαὶ ἐμαυτὸν διὰ τῆς πρὸς 
ὑμᾶς καραχλήσεως, μὴ καταφρονητιχῶς ἔχειν περὶ 
τὰ θεῖα ταῦτα χαὶ φριχτὰ τοῖς πᾶσι μυστήρια, μηδὲ 
ratà τῆς ψυχῆς ἡμῶν ! διὰ χενοδοξίαν, ἣ φιλοδοξίαν, 
ἣ ἐμπορίαν ; ἀναισθησίαν. Γίνεται γὰρ διὰ τὸ 
Past καὶ Πατέρες χαλεῖσθαι, ἀλλοτρίους ἀναδέχε- 
cba λογισμούς. Μὴ, παραχαλῶ, μὴ ἀναισχύντως 
οὕτως τὴν τῶν ἀποστόλων ἀξίαν ἀρπάζωμεν, ἀπὸ 
τοῦ τῆς γῆς ἐπιδείγματος «ταιδευόμενοι. Εἰ γὰρ τῷ 
ἐχκροσωποῦντι R τῷ ἐπιγείῳ βασιλεῖ ἑξομοιωθῆναξ 
τις τολμήσειε χατ᾽ αὐθάδειαν, καὶ τὰ ἐχείνῳ ἐμπι- 


rium. Quippe tales audient non sine temibill in- 
terminatione: ( Quis vos constituit prinecipes et 
judices super populum meum 7 Et rursus: 
« Hypocrita, ejice primo trabem ex oculo tuo, et 
tune videbis ejicere ſestucam ex oculd ſratris 
tui “. „ Trabs 1518 aſffectus est aliquis, cum mala 
cupiditate conjunetus, anime oculum obseurans. 
Et rursus: ( Medice, sana teipsum “. 5 Ilerumque: 
« Peceatori dixii Deus: Quare lu enarras juilicis 
mea, ei assumis teslamentum meum per os tuum! 
tu autem odisti diseiplinam, et projecisti sermo- 
nes meos reirorsum . » liem quod a Paulo dicitur: 
Tu vero quis es qul judicas alienum servum! 
Domino suo stat. Polest autem Deus eum sta- 
tuere 1, » per ſidelem servum suum. 

9. Propier hoc igitur, Patres et ſratres mei; 
totus horreo ei tremo, vosque omnes hortor, 
eliam per hanc exhortationem ad vos meipsum 
communiens, ne contempiui habeatis divina ista 
alque omnibus veneranda mysteria; noliie, quæso, 
ludos ſacère res maxime serias: nolite contra 
animas vestras pugnare per vauzm gloriam, per 
ambitionem, per luerl sludium, per sluporem 
mentis. Fii enim ut cogitationes alienas sæpe 
admiliamus, quod Rabbi οἱ Patres appellemur. 
Obtestor vos ut nolimus ita inverecunde arripere 
nobis apostolorum auetoritatem, eorum quæ in 
terra ſiunt exemplo edoeli. Si enim quispiam, eo 


στευθέντα χρατεῖν xal ποιεῖν λάθρα βουληθῇ, ἣ χαὶ G quod aspectu sit augustiori se terreno regi æqui- 


gave pe μετεπαγγέλληται διαπράττεσθαι, αὑτὸς x 
οἱ αὐτοῦ συμμύσται Tal ὑπήχοοι τιμωρίαις ἐσχάταις 
χαθυποδάλλονται εἰς φόδον τῶν ἄλλων, καὶ ὡς 
ἄφρων χαὶ ἀναίσθητος παρὰ πάντων χαταγελᾶται" 
cl πείσονται εἰς τὸ μέλλον οἱ τὴν τῶν ἀποστόλων 


ἀξίαν ἀναξίως ἁρπάζοντες : 


4. ᾿Αλλὰ γὰρ μηδὲ μεσῖται τῶν λοιπῶν πρὸ τοῦ 
«λησθῆναι ὑμᾶς Πνεύματος ἁγίου γενέσθαι θελήσητε, 
χαὶ πρὸ τοῦ γνωρίσαι i χαὶ φιλιωθῆναι ὑμᾶς ἐν al- 
σθήσει ψυχῆς τῷ Βασιλεῖ τῶν ἀπάντων᾽ ἐπειδὴ οὐδὲ 
κάντες οἱ τὸν Βασιλέα γνωρίζοντες χαὶ τοὺς ἄλλους 
εἰς αὐτὸν δύνανται μεσιτεύξιν, ᾽Ολέγον γὰρ λίαν 


parare audseter præsumat, et ea quæ illi eredita 
sunt arripiat, οἱ velit ſacere clam, vel maniſeste 
illa exsequi comperlatur; tam ipse quam ejus 
tymmyste, el qui illi obsecuti sunt, in aliorum 
lerrorem extremis suppliciis subjieiuntur, et tan - 
quam demens et insensatus ab omnibus deride- 
tur: quid eis futurum est, qui apostolorum po- 
lestatem sibi indigne usurpant :? 
10. At etenim ne velitis mediatores agere pro 
aliis, priusquam ipsi Spiritu saneio repleti ſueri- 
tis, priusquam conciliati, et in intimis sensibus 
Regi omnium amici faeti sitis. Itaque enim om- 
nes qui norunt Regem, continuo et aliorum me- 
dialores apud ipsum fleri possunt. Pauci sun? 


κοῦτο δύνανται ποιεῖν, οἴτινες ἐξ ἀρετῇ; xal lõph- admodum 6068 qui hoc præstare possint: Uli 


των, Hrot δουλειῶν αὑτῶν, τὴν πρὸς αὐτὸν παῤῥτσίαν 
ἐχτήσαντο, καὶ οὐχὶ μεσίτου ἐχεῖνοι δεόμενοι, ἀλλὰ 
στόμα πρὸς στόμα συλλαλοῦντες αὐτῷ. Οὐ φυλάξο- 
μεν τηιγαροὺν χαὶ ἐπὶ θεῷ ταύτην τὴν τάξιν, Πα- 
τέρες χαὶ ἀδελφοί; οὗ τιμήσομεν τὴν ἐπουράνιον 
Κασιλείαν ἀντὶ τῆς ἐπιγείου ; ἀλλ᾽ ἑαυτοῖς τὴν ἐχ 
δεξιῶν αὐτοῦ χαὶ ἐξ εὐωνύμων χαθέδραν, χαὶ πρὸ 
cob αἰτήσασθαι χαὶ λαδεῖν προαρπάζοντες χαρισό- 


* Brod. 11, 14, 
ur, 5. 


1 Matth. vn, 3. Luc. vi, 42. 


seilieet, qui per virlutiem, per sudores, per labo- 
res, fidueiam apud eum oblinuerunt: nec ἱρβὶ 
medialore opus habent, sed ore asd os cum eo lo- 
quuntur. Aunon igitur, Patres οἱ ſratres, hunc 
ordinem apud beum servare nos decet? Annon 
honorem exhibebimus cœlesti Regi magis quam 
terreno? An nobis gratiſicaes cathedram conce- 
demus ad dexteram ejus ei sinistram; imo occu- 
1 Luc. iv, 23. 


% Pgal. LI, 17, 17. * Rom. 
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pantes arripiemus, priusquam eam expetiverimus. A haba. U τῆς τόλμης 1 ποία αἰσχύνη ads χαταλά- 


O miram audaciam! quo perſundi nos pudore 
decet! Certe si ob nullam aliam eulpam aceusandi 
sumus, ob hane tamen quod præsides et antistites 
contempserimus, tolli mereamur οἱ in ignem pro- 
jici inexstinguibilem. Alque hæc sufficiunt ad 608 
commonendos qui sibi ipsis aulendere velint, et 
per longlorem disgressionem hactenus ab argu- 
mento proposito deſlezisse satis sit. Nunc autem 
dicamus de eo quod d' cere voluisti. 

11. Ouod enim ſas git monacho saef is ordinihns 
nondum decorato conſiteri nos peceata ex quo 
pœnitentiæ vestem et habitum ἃ Deo donatum 
aecepit hæreditas eorum, et monachi nominati 
lnerunt, omnino invenies hoc factum ſuiste, quent 
admodum in divinitus inspiratis Seripturis Vatrum 
scripium habetur, quas 81 diligentier perserntabe- 
ris, vera esse quæ dixi comperies. Ante hos au- 
iem pont iſices sollper successionem ἃ divinis 
apostolis potestatem ligandi et solvendi accepe- 
runt. Tempore autem procedente eum pontiſices 
inutiles ſacti essent, terribilis illa polestas ad sa- 
cerdotes inculpabilis vitæ et divina gratia dona- 
tos devenit. Postea quando isi eum aliis econſusi 
essent, ei præsules et sacerdotes reliquo populo 
similes evasissent, multique, ui nunc ſſt, ineidis- 
sent in spiritus decepiorios, inanesque sermoci- 
natores, simulque periissent, palestas illa, ut 
dizi, translata fun in eleetum Dei populum, in- 
telligo monachos: non ita quidem ut ἃ sacerdo- 
übus ei præsulibus ablata sit, sed quoniam ipei 
86 ab ea alienos eſſecerunt: Omnis enim sacer- 
dos mediatlor Dei ei hominum eonstituitur, in iis 
αὐ sunt ad Deum, „ dicente Paulo, et debet, 
quemadmodum pro populo, ita οἱ pro seipso Οἵ- 
ſerro sacrifcia *. 

12. Sed sermonem paulo superius exordiamur, 
et consideremus, quomodo et ἃ quo, ei quibus 
tandem ista potestas saera oſſerendi, ligandi et 
golvendi concessa ſuerit; et zie ordine illustrabi- 
mus, quæ interrogssil, nec tibi tantum, sed et 
omnibus satisſaciemus. Cum Dominus Deusque 
nos ter οἱ Salvator ei qui aridam manum babebot, 
dirissct: ( Dimiuuntur tibi peccata tua. 2 Judæi 


604; Ὅτι εἰ μὴ δι’ ἄλλο τι ἐγχληθησόμεθα, διὰ δὲ 
κοῦτο μόνον ὡς χαταφρονηταὶ τῆς προεδρίας ἀρθῶ- 
μεν, . al εὶς τὸ πῦρ ἀποῤδιφθῶμεν τὸ ἄσδεστον. 
Ἀλλ᾽ ἀρχεῖ ταῦτα πρὸς νουθεσίαν τῶν προσέχειν 
ἑαυτοῖς βουλομένων, δι᾽ ὧν χαὶ παρεχδατιχώτερον 
«ἧς προχειμένης ὑποθέσεως τὸν λόγον πεποιήχαμεν. 
Ἡμεῖς & εἴπωμεν ἄρτι ὅπερ μαθεῖ») ἐπεζήτη» 
σας. 


a. Ὅτι rap ἐνδέχεται εἷς μοναχὸν ἑερωσύνην μὴ 
ἔγευτα ἐξαγγέλλειν ἡμᾶς, ἀφ᾽ οὗ τὸ τῆς μετανοίας 
ἔνδυμά (1) τε «καὶ πρόσχημα x Θεοῦ ἐδωρήθη τῇ 
γληρονομίᾳ αὐτῶν, χαὶ μοναχοὶ ὠνομάσϑησαν, ἐπὶ 


᾿ παντὸς εὑρί, σεις τοῦτο γινόμενον, χαθὼς ἐν ταῖς θεο- 
4» τοεύστοις Γραφαῖς τῶν Πατέρων ἐγγράφεται, ἐν αἷς 


ἐγχύψα,, τὐρήσεις ἀληθῆ τὰ λεγόμενα. Πρὸ τούτων 
δὲ χαὶ ἀρχιερεῖς μόνον τὴν ἐξουσίαν τοῦ δεσμεῖν 
καὶ λύειν χατὰ διαδοχὴν d τῶν θείων ἀποστόλων 
ἐλάμθανον" τοῦ χρόνου δὲ προϊόντος, καὶ τῶν ἄρχιε- 
ρέων ἡχρειωμένων, εἰς ἱερεῖς βίον ἔχοντας ἅμωμον 
al χάριτο; ἢεία; ἠξιωμένους ἢ φριχτὴ ἐγχείρησις 
αὕτη προδέδηχεν. Εἶτα χαὶ τούτων ἀναμὶξ γενομὲ- 
νων, τῶν ἱερέων ὁμοῦ χαὶ ἀρχιερέων τῶν λοιπῶν 
ἑξομολογουμένων λαῶν , χαὶ πολλῶν, ὡς καὶ νῦν 
«εριπιπτόντων πνεύμασι πλάνης χαὶ ματαίαις x- 
φωνίαις, χαὶ ἀπολλυμένων, μειήχθη, ὡς εἴρηται, 
εἷς ἰχλεχτὸν λαὸν τοῦ Θεοῦ, λέγω δὴ τοὺ; μοναχούς" 
οὐχ ἐκ τῶν ἱερέων ij ἀρχιερέων ἀφαιρεθεῖσα, ἀλλὰ 


c ταύτης ἑαυτοὺς ἐχεῖνοι ἀπαλλοτριώσαντες, «ε Πᾶς 


rap ἱερεὺς μεσίτης θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων καθίσταται 
«ἃ πρὸς τὸν Θεὸν,ε ὡς ὁ Παῦλός φησι, » χαὶ ὀφεῆλει, 
ὥσπερ ὑπὲρ τοῦ λαοῦ, οὕτως χαὶ ὑπὲρ ἑαυτοῦ 
προσφέρειν θυσίας. » 


β΄, A ἀνώτερον τὸν λόγον ἀρξώμεθα, καὶ ἴδω- 
μὲν πῶς x πόθεν χαὶ τίσιν ἐξ ἀρχῆς ἡ ἐξουϑία 
αὕτη τοῦ ἱερουργεῖν χαὶ δεσμεῖν καὶ λύειν 8860. 
καὶ κατὰ τάξιν ἅπερ ἡρώτησας σαφέστερον tr 
τας, οὐ σοὶ μόνον, ἀλλὰ χαὶ πᾶσιν ἀνθρώποις. Τοῦ 
Κυρίου, χαὶ Θεοῦ, χαὶ Σωτῆρος εἰπόντος τῷ ξηρὰν 
ἔχαντι τὴν χεῖρα, ὅτι ε ᾿Αφέωνταΐ σοι αἱ ἁμαρτίαι 
δου, » ἀχούσαντες οἱ Ἰουδαζοι Hr ε Βλασφημίαν 


μας audienies dicebant, ( Blasphemlam hie loqui- D οὗτος λαλεῖ" τίς δύναται ἀφιέναι ἁμαρτίας, εἰ μὴ εἷς 


iur. Quis enim potes dimitiere peecala, nisi solus 


85 Hebr. v, 1-5. 


8 8466; Ἐπειδὴ οὕτως οὐδέποτε ἄφεσις ἐδίδοτο 


VARIE LECTIONES. 
Leg. ἁμαρτίας. Leg. ol ἀρχιερ. Leg. τῷ λοιπῷ ἑἐξομοιουμένων λαῷ. 


() A οὗ τὸ τῆς μετανοίας ἔνδυμα Ex quo 
lenlie vestem εἰ βαδὶίμηι a Deo αεεερὶ!. ἥος 
jure monachi Græci sibi potius qu am sæcularibus 
presbyteris commissam esse contendebant recon- 
ciliadionem pœnitentium Theodor Balsamonis 
tate, quos ita reſulat in respons one ad interro - 
gaüonem 19 Marei Alexandrinl: Οἱ θεῖοι χανόνες 
τὴν ἐξαγορείαν τῆς χαταλλαγῆς τοῖς ἱερεῦσι μετὰ 
προτροπῆς: ἐπισχοπιχῆς ἀναθέμενοι, κατὰ πολὺ 


NOTE. 


«προγενέστεροι τοῦ ἁγίου Παχωμίου εἰσὶν, ἀξιωθέν- 
«Ἂς ἰδεῖν δι᾽ ὀπτασίας ἀγγελιχῆς τὸ σχῆμα τῶν ha- 
ναχῶν " διυϊηΐ canones, uni con ſesslosem reconci- 
liauionis sacerdolibus enn episcepai indaigenti 
cemmiitunt. mulio antiquiores cunt tancto Pachomio. 
22 per visionem angelicam monachorum videre ka- 

itum meruii. Quamobren οὐδὲ μοναχῶν μέμνηται, 
monachorum nusquam meminerunt, δε presbgiere- 
rum simpliciter. 


29 


Postauam enim qul thronos npostolorum ΟΡέ!- 


nuerant, caruales, voluptubsi, ambitiosi ſacti 
divina gratis 


sunt, et in hæreses degenerarunt. 
eos dereliquii, hecque potestas ἃ lalibus ablata 
est, es quod earerent aliis omnibus quæ oportuit 
sacerdotes habere. Nam hun quod sit orthodoxus, 
haud ego valde reputo. Non onim is est ortho- 
doxus qui iu Eeclesiàm nullum novum dogma in- 
ducit, sed ille demum qui vitani atzat cunsonam 
rectæ rationi. Hujuswodi homines suis quique 
remporibus patriarchæ ei metropolite que rebaut, 
nec inveniebant, aul gi ſarte inveniebain, ei ali- 
quem. minus 808 diguum prreferebant, hae unum 
exigentes ab co, seilicet ut ſidei Symbolum, in 
scriplis ederei. hoc ue solum e eo postulabaut. 
Inlerim an zelum pro bono, an odium in malos 
prolliereinr, non admatdum solliciti erant; pace 
Lidelicei Eeclesie hoc pacio procuranies, quoi 
omni hostilitate et perturbalione longe est dete 
rius. Ilinc faetunr igitur ut sacerdotes evilesce- 
rent, οἱ ſiereut sicut popülus . Cum enim nulli 
jam ex eis essent, ut Dominus dicit, sal “, nee 
per correptiones vitam hominum diſſluentem quo- 
quo modo distringerent, ei eorrigerent (ino vero 
ignoscebant sibi muiuo, ei sus vilia invieem oc- 
euliabant), saue ipsi facti sunt pejores populo, et 
populus ipsis rursum delerior. Quanquam el ali- 
quando ex populo quidam exstiterunt ipsis sacer- 
dotlibus meliores, ei luecidi ſuerunt tauquam car- 


S. JoANNIS DAMA SC ENI 


2⁰⁰ 
ἀποστόλων ὑπέχοντες . σαρζέχοὶ χαὶ vrt 14. 

φιλόδοξον' ἐπέφάνθησαν, καὶ ig αἱρέσεις ἐξέχλναν. 

ἐγχατέλιτεν αὐτοὺς ἡ θέϊα χάρις, xl ἢ -ξξουδία 
αὔτη ἐχ τῶν τοιούτων ἀφήρηται; did xa πάντα ἐδ 
ἄλλα ἃ. οἱ ἱερουργοῦντες ἔχειν ὀφείλουσι. Τὸ. ra 
εἶναι τοῦτον ὀρθόδοξον, οἶμαι δὲ οὐδὲ 0. O8 
γὰρ οὐ μὴ παρεισφέρῶν νέεωστὸν 80 pu ele τὴν Ex- 
χλησίαν τοῦ Θεοῦ οὗτος ὀρθόδοξος. ἀλλ᾽ ὁ βίον τῷ. 
ὀρθῷ λόγῳ κεχτημένος. συνάδοντα. Tote δὲ καὶ 
τὸν τοιοῦτον οἱ χατὰ καιροὺς πατριάῤχαϊ M μην 
τροπολῖται ζητοῦντες οὔχ. εὕῤισκον, I εὑρόντες τὸν 
ἀνάξιον μᾶλλον ἀντὶ New ἐτιμῆσαγίο, ντοῦξο μόνον: 
αὐτὸν ἑπαιτοῦντες, τὸ ἐγγράφως ἐχϑέσθαι τὸ τῆς’ 
πίστεως σύμθολον, χαὶ τοῦτο μόνον ἀποδέχόμενοι, τῶ 
μῆτο ὑπὲρ τοῦ ἀγαθοῦ ζηλωτὸν εἶναι, μήτε διὰ τὸ 


R χαχόν τινι ἀντιμάχεσθαι, εἰρήνην ἐνταῦθα τῇ Ex- 


χλησίᾳ περιποιούμενοι; ὃ χεῖρον πάσης ἔχθρας ἐστὶ, 

χαὶ μεγάλης ἀκατασταείας. Ex τούτου οὖν ol le- 
ῥεῖς ἡχρειώϑησαν, xal γεγόνασεν ὡς ὁ λαός " μὴ 55 
τῶν γάρ τινων ἐξ αὐτῶν ὅλας, ὡς Κύριὸς ἔφη, ἵνα 
διὰ τῶν ἐλέγχων σφίγγωσι καὶ ἀναστέλλωσι χἂν 
ὁπωσοῦν τὸν δια ῥέοντα βίον, ἀλλὰ συγγινωσχόντων 
καὶ συγχαλυκτόντων τῶν ἀλλήλων τὰ πάθη, ἐγένοντο 
χείρους μὲν αὐτοῦ τοῦ λαοῦ, χείρων δὲ αὐτῶν ὃ λᾶός: 
Τινὲς δὲ τοῦ λαοῦ χρείττονες δπενἀνθηθαν τῶν le- 
ρέων ἐν τῷ ἐχείνων ' ἀφεγγεῖ ζόφῳ, ὡς ἄνθῥαχε; 
οὕτω φαινόμενοι. Εἰ γὰρ ἐχεῖνοι χατὰ τὸν τοῦ Ko- 
σίὴν “λόγον ἕλαμπον τῷ βίῳ, ὡς ὁ ἥλιος, οὐδ᾽ ἂν 
ἑωρῶντο ὡς ἄνθραχες διαυγάζοντες, ἀλλ᾽ ὑπὸ τοῦ 


hones in obscuris istorum tenebris. Sed si sacer- C τρανοτέρου φωτὸς ἐμαυρωμένοι ἐδείχνυντο Av. Ἐπεὶ 


dutes secundum ver bum bonum imieuissent in vita 


sicut sol *, carbones nunquam splenduisse co- 
guogcerontur, sed majori luce oppressi emareuis- 
sent. Postquam ergo sacerdotii nudum scheiua el 
vestimenium solum apud plerosque remansisset, 
et donum Spirilus ad monachos concessissei, id- 
que jam constatet ex · certis signis, cum ipsi nempe 
vam s postolorum opsribus suis exprimerent, eece 


nic iterum diahotus snas res egii. Cum enim ani- 


madverteret monaebos, tanquam novos quosdam 
Christi discipulos, in mundo illustres ſieri, ei tum 
vila tum miraculis resplendere, ſalsos ſratres, sua- 
que insirumenta subinduxit, et cum 115. miscuit. 
Ui per iemporis diuturnitatem erevere, et, ut vi- 


δὲ τὸ πρόσχημα μόνον, καὶ τὸ τῆς ἱερωσύνης ἔνδυμα 
ἐν τοῖς ἀνθρώποις ἐναπελείφϑη, τῆς τοῦ Πνεύματος 
δωρεᾶς ἐπὶ τοὺς μοναχοὺς μεταδάσης, καὶ- διὰ τῶν 
σημείων γνωριζομένης, ὡς τὸν βίον τῶν ἀποστόλων 
διὰ τῶν: πράξεων μετερχομένους, xda πάλιν. ὁ διά- 
θολος τὰ οἱἰχεῖα εἰργάσατο, Ἰδὼν γὰρ αὐτοὺς ὅτι ὡς 
νέοι τινὲς μαθηταὶ τοῦ Χριστοῦ αὖθις ἀπεδείχθησαν 
ἐν τῷ χόσμῳ, Kal τῷ βίῳ καὶ τοῖς θαύμασιν ἔλαμψαν; 
τοὺς ψευδαδέλφους χαὶ τὰ ἴδια σχεύη εἰσαγαγὼν, 
τούτοις ἀνέμιξε, καὶ χατὰ χαιρὸν πληθυνθέντες, ὡς 
ὁρᾷς, ἠχρειώθησαν, χαὶ γεγόνασιν, οὔτε τοῖς τῶ 
σχήματι μοναχοῖς, οὔτε τοῖς κεχειροτονημένοις, «αἱ 
εἰς ἱερωσύνης ἐγκαταλεγεῖσι βαθμὸν, οὔτε τοῖς τῆς 
ἀρχιερωσύνης τετιμημένοις ἀξιώμασι, πατριάρχαις 


des, inutilos ſucti sunt, nihiloque meliores istis D φημὶ, xa μητροπολίταις, καὶ ἑἐπισχόποις . 
qui schemate tantum. monnchi erant, aut sacerdatibus ad saerum gradum per manuum impositio- 
nem vocatis, aui illis qui ad præsulalus honorem ascenderunt; patriarchas dico, meirapolitas et 


episcopos. 

14. Non igitur hoc pacto simpliciter manuum 
imposilioni, et ejusdem dignitati a Deo conceditur 
remiliendorum peccatorum potestas? Apage! con- 
ceditur sacra operantihus, ipsisque solis. Sed nee 
hoc, ut opinor. eorum plurimis, ne forte, ſenum cum 
sint, exinde ardeant. Denique solis illis sacerdoti- 
3. * Malth. 


27 Osee lv, 9. Matth. », 


ιδ΄. Kal ἀπλῶς v οὕτως τῇ χειροτονίᾳ, χαὶ τῇ ταύ- 
τῆς ἀξίᾳ τὸ ἀφιέναι ἁμαρτίας ἀπὸ Θεοῦ δέδοται - 
Ἅπαγε, ἱερουργοῖς γὰρ καὶ μόνοις αὑτὸ συγχεχώρη- 
ται. Οἶμαι δὲ οὐδ᾽ αὐτὸ τοῖς πολλοῖς ἐν αὐτοῖς, ἵνα 
μὴ. χόρτος ὄντες. ἐχεῖθεν χαυθήσωνται, ἀλλὰ μό- 


νος ἔχείνοις ὅσοι ἐν ἱερεῦσι χαὶ ἀρ 'εοτῦσι χαὶ μὲ 


vin, 43. 


VA LECTIONf-S. 


Uuid si legas ἐχείνῳ, in “Πα caligme. 


u ie vocula deest, orte βελτίους. 


Leg. οὐχ ἁπλᾶς. 


. 
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νεχοῖς τῶν’ μαθητῶν τοῦ" NSN, ἐγχάταριθμουμέ- A bus et mönachis qu! mereantur choro discipuo- 


νοὶς χορῷ. 

. Πόδεν οὖν αὐτοῖ et δὲ ἐγχαταλεγέντες de 
rev, χαὶ οἱ αὐτοὺς ἐχζητοῦντὲς, τούτους ᾿'αχρι- 
Se tr Sort; OO ὃ ιὐριος ἐδίδαξεν οὐτω; 
Ar- ε Σημεῖα δὲ dere πιστεύσασι ταῦτα ππάραχο- 
λουθῆσει" ἐν τῷ ὀνόματί "χὴν δλιμόνιὰ ἐχδαλοῦσι, 
sea λαλήσουσι χαιναῖς, δφε:- ἀροῦσε, χἂν θα- 
νέσιμόν τι lat, οὐ μὴ αὐτοὺς βλάψῃ. » Καὶ πά- 
NY (Ta- εὐ πρόδατα τῆς φωνῆς μοῦ ἀχηύει. --α 
Ἔχ τῶν καρπῶν αὐτῶν ἐπιγνώσεσθε αὐτούς. » Ποίων 


rap ν ὧν δ᾽ Παῦλος ἐπαριϑμούμενος ὀὕτω λέγει". 


ἐ Arden, χαρὰ, εἰρήνη, μαχροϑυμία, ἐλεημοσύνη, 


χρηστότης, πίστις, πραότης, ἔγχράττια "» μεθ᾽ d& 


εὐσπλαγχνία, φιλαδελφία,, ᾿ ἐλεημοσύνη, καὶ τὰ 
τούτοι; KS va. Πρὸς τούτοις, εΛόγος γνώσεως, 
χαρίσματα ἰαμάτων, „ val ἕτερα πλεῖστλ“ ἐ Ἃ 
τάντα ἐνεργεῖ ἐν χαὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, διαιροῦν ἐχά- 
ὅτῳ καθὼς βούλεται. » Οἱ γὰρ τούτων. v μετοχῇ γε- 
γονότες τῶν χαρισμάτων, ἣ ix πάντων, ἢ lx μέρους 
Κατὰ τὸ συμφέρον αὐτοῖς ἐν τῷ χορῷ τῶν ἀποστό- 
λων ἑγχαταλέγονται, Διὸ χαὶ φςὥ- εἰσιν αὐτοὶ τοῦ κό- 
a ὡς αὐτός φησιν ὁ Χριστός ' ε Οὐδεὶς λύχνον 
ic τίθησιν αὐτὸν ὑπὸ τὸν μόϑιον, ἢ ὑπὸ τὴν χλί- 
vm, ἀλκ' ἐπὶ τῆν λοχνίαν, ἵνα φάνῃ πᾶσι τοῖς ἐν τῇ 
g- Ob ἐκ τούτων δὲ μόνων “ οἱ τοιοῦτοι γνω- 
βζονε:ι, ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ τῆς τοῦ βίου αὐτῶν St 
Ne οὔτι. ral οἱ ζητοῦντες αὐτοὺς καὶ αὐτοὶ ἑαυτῶν 
ἕχαστον ἀχριδέστερον N , οἷοι εἰ xa 


rum Cliristi aceenseri. 

15, Umle igitur ΗΠ intelligere possint, tum gal 
in sacris ordinlbus constiiuti sunt; tum ii quoque 
αἰ 1105 quærunt, unde ceriu cos cognoscent ! Unde 
proferto Dominus cdocuit, sie dicens: 4 Signa an- 
lem eos qui crediderint hac scquentur: In noinine 
meo dæmou ia ejieient, l. nguis loiuentur novis, 
terpentes tollent, ei si mortiferam quid biberint, 
non eis nocebit . Et rursus: Oves meæ vocent 
meam audiunt . — Ex ſruelibus eorum eognosceti 
eos *. Quigai gunt ii fruetus? Uuos Paulus οἷς ènu- 
merando designat: Charitas, gaudium, pax, longa- 
mimiias, benignitas, ἢ 68, mansueludo, eoulinen- 
ua *, „ quibus additur compassio, ſraternus amor. 


misericordia, ei his similia. Ei lila quoque, sermo 


sapientlz, 609 donum curalionum » ei alia plura: 
dus quidem operaiur ei idem Spiritus, dividens 
unicuique prout vult *. „ Qui enim horum chari- 
smatum participes sunt, vel omnium vel ex parie. 
prout lis expedii, in aposiolorum choro numeran- 
iur. Quapropter ei lux mundi sunt hl. quemadmo- 
dum et Christus ipse dizi: ε Nemo lueernam ze- 
cendens ponit eam sub modlo, aut tub lecte, ted 
in eandelabro, ut luceat omnibus qui ln domo 
sunt *. Nec ex istis zolum eognoscuntur, sed ex 
unlversz vit zuæ Insiliutione. Pari modo et gui 
illos quærunt, ipsi eorum quem vis perſeeiissime 
cognos cent. Tates sunt qul ad exemplum Dotiiat 


Subs dr da τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἀνεπ- nosiri Jesu Christi paupertalem et contemptum ſe- 


ἀσχύντοος, μᾶλλον δὲ ὡς μεγίστην δόξαν ἡγήσαντο 
τὴν εὐτέλειαν χαὶ ταπείνωσιν», xal ὡς ἔκχεῖνος τὴν 
ὑκαχοὴν ἀνυποχρίτως εἰς τοὺς ἑχυτῶν πατέρας καὶ 
ὁδηγοὺς, ἔτι γε μὴν εἰς τοὺς πνευματιχῶς ἐπιτάτ- 
«οντας ἐπεδεϊξανέο, xal SGH, καὶ ὀνειδισμοὺς, 
καὶ λοιδορίας ἀπὸ ψυχῆς ἠγάπησαν, χαὶ τοὺς d HD- 
φόντας αὐτοῖς ταῦτα, ὡς ἀγαθῶν Μεγάλων προξένους 
ἀπεδέξαντο, και ἀπὸ ψυχῆς μετὰ δαχρύων αὐτοῖς 
ἠξὰ:τό, οἱ πᾶταν δόξαν τὴν ἐν τῷ κόσμῳ κατέπτυ- 
ew. χαὶ ὡς σχύθαλα χαὶ τὰ ἐν αὐτοῖς τερπνὰ ἡγής- 
evo · καὶ τί τὰ πολλὰ καὶ προφανῆ λέγων τὸν λό- 
Ἰὸν μὴ χύνω ; ἐὰν πάσαν μὲν τὴν ἀρετὴν ὁ ἐν ταῖς ἐξ. 
M: Ax ὑπαναγινωσχημένην Γραφας;, τἀύ- 
τὴν ἑαυτὸν xa: τῶν εἰρημένων εὐρίσχει χατωρ- 
ῥωχότα, πᾶσαν ὃὲ πρᾶξιν ἐὼν ἀγαθὼν ὡσαύτως e- 
δόντα, καὶ ἐπὶ μιᾷ τούτων ἐχάτστῃ πρσχοπην, h 
ἀλλοίωσιν, τὸν βαθμὸν ἐπεγνωχοτα, καὶ πρὸς τὸ ὕψος 
τῆς θεϊκῆς δόξης᾽ αἰρόμενον, τότε χαὶ αὐτόν τι; 
γνώτω μέτοχον Θεοῦ xal τῶν αὐτοῦ χαρισμάτων re- 
dot. xa ὑπὸ τῶν χαλῶς ὁρώντων, ἢ xal ὑπ᾽ a- 
tem τῶν ἀμδλνωπουντὼν Tm HT. nat οὐτως 
4 e εἴποιεν ἂν τοῖς τεᾶσιν ἐν παρρησίᾳ A. 5 
Χριστοῦ πρεσδεύομεν, ὡς τοῦ θέον παρακαλοῦντός, 
* ἡμῶν χαταλλάγητε τῷ Θεῷ. „ Πάντες γὰρ. οἱ 


᾿ 1 Joan. χ, 27. 


„ Hatth. vl, 17, 18. 
.I, 33. 


85 Matth. xu, δύ. 


runt, ino en habent ln loca maximi honoris, φαΐ 
quod ile fecit, obedlentiam suain osteuderunt ἀά- 
verzus suos Patres et duces, ei iis qui spiritualiter 
ipsis quidpiam imponunt. Tales sunt, qui injurias. 
iniproperia, convicia ammnus sceiplunt; - qui eos 
dul ista ingerunt, tanqquaim magnorum auetores 
beneiciorum suseipiunt, et into ex corde preces 
et laerymas pro iis fſundunt; qui universam mundi 
gloriam conculeaut, qui omnes ejus voluntates 
tinquam detrimentum repulant; et, quid mulia 
et vulgaris eolllgo, orationemque produeo ? dieo 
si omues ens virtutes quas in Scripturls audiunt et 
legunt, unvsauisque eorum de quibus loquor com- 
periat se explevisse, omneinque pariter bene agendi 
occasionem ſideliter implerisse; δὲ insuper iu siu- 
gulis virtütibus sentiat se proſectium, increnien- 
tum δὲ tradum fecisse, imo ad eulmen divinæ to- 
rt se ascendlsse, tune pertipiet te in Dei ei di- 
vinorum charismaium parliicipalione ventsse: q̃uod 
ſacile videbunt, ei agnoscent oinnes, qui non tau- 
zum clare Soleaut videre, sed etlam qor obscure. 
Qui sunt hujus mou, posgunt fidenter apad omnes 
pronuntiare: Legatione pro Christo ſungimur. 
tanquam Deo. exhortante per nos. obsecramus, re- 


8 Calat. V, 22. 21 Cor. ΤΙ, 8-11. 
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Let. μόνον. 


1 5. I0ANN IS DAMASCKNI 388 


Sem. An Joannes Eubœensis Damasco oriundus fuerit, res obscura est. Vivebat 
autem Copronymi eite unn 744, velut ipse testatur in oratiune in 88. Innocentes ut dis- 
sertationem de qua modo agitur, ejus forsitan esse conjectare quis possit. Ouidquid id est, 
in cod. Reg. 2728 nulla professſbni ſidei præfe tio preœmiilitur, rel nn 
ſorma lractantur. In cod. 2951, eadem lùucubratio dempio quoque exordio habetur cum hae 
inseriptione: Συνοδιχὸν Ἰωάννου ἀρχιεπισχόπον Ἱεροσολύμων στηλιτεῦον τοὺς κατὰ τὴν ἄοικον χαὶ ἀκέφα- 
τὴν ψευδίνυμον ἐδδόμην, σύνοδον. δποάίοιηι Joannis archiepiscopi Hier osolymorum quo gpuria et 
ucephala synodus Aradueitur, quæ septima ſalso nuncupatur. ormulam ſidei que, primo loco 
legiinr similis seqnitur disseriationis ejusdem synopsis; quanquam altera uberior paueis bine 
nde interjectis, quo ex. sinceris Damasceni Orationibus trausumpia sunt. Pene erediderim 
ane ſidei praſessionem usque ad hæc verlis, τοὺς ἐχχέοντας τὸ αἷμα αὐτῶν ὑπὲρ ἀγάπης τοῦ XH; 
στοῦ, qui pro Christi amore zanguinem ruum eſfuderant, ipsam esse quam Joannes Hierosoly- 
mitanus sub nascentis e e heresis primordiis edidit, cui posthae ſum adjuncta, tum 
hrœmissa alia fuerint, quæ ad ejus declarationem etdefensionem conferrent. Non enim ejusmodi 
Synodic concertalionum morè seribebantur a concilũs episcoporum; sed hoe. negotii polemieis 
ddocioribus concedebant, nuda contenti expositione fidei, qua id duntarit docerentür fldeles, 
uod 6580. ſide certa tenendum. Sic Theodorus eodem tenore, elsi proſixiori schemate, Pe- 
liestine ilidem synodi nomine synodicam perinde epistolam ad Tarasium misit, absque ulla 
adversus hoœresim velilatione. τας ἢ ! 

Porro Regius 1516 codex 295, ille est ex quo illustrissimus doclissimusque Farisiensis pra- 
sul D. Petrus de Merca nonnulla ad quintam synodum spectantia deprompsit ei publici juris 
fecii: exara e dicitur a Leone Cinnamo, anno mundi ς«ψπδ, 678, seu Chrisi 278, jmpe- 
rante Michaele Paleolggo, ejusque filio Andronieo Comneno. Testatur insuper Cinnamus ema- 
nuensis, volumen illud 8 se franseripium esse e alio qui in veteri Bibliotheca Romane Eeclesin 
asservahatur, quique 21atatus ſuerat ἐν τῷ ἔτει, ς σξζ', anno mundi 6267, hoc est anno Christi 
753; ὡς ἀριθμεῖσθαι. ἑοὺς «χρόνους τοῦ τιμούτου βιδλίου ἄχρι, τοῦ παράντας if πρὸς ταῖς πενταχο- 
σίοις, adeogue volumin is ilſius ( Romani] ætalem ad prœsens tem pus 517 ΒΟΥ cummam com- 
plecti. Verum decepius Cinnamus fuit, nee numerorum notas accurate asseculus est. Nain 
quo tondem pacto Romanus coder anno Christi 153 exaraius esset, cum pseudosy nodus 
O vronymi, honnisi insequente anno, nempe 754, hobita, nee nisi quatuordęcim abhine 
annuis impius patriarcha Constantinus eraucteralus sit Δ Copronymo. Hauc enim, ut ante 
ſuit observatum, Joannis Hierosolymitani synodicam ilud quod en Romana codice eum mul- 
Us aliis a. Cinnamo descriptum est, perstringit: Λοιπὰν ποιεῖ σύνοδος κατριάρχην μὴ ἔχουσα" 
ἀλλὰ χαὶ ὃν ἐποίησεν ἀπέχτεινεν" Cœterum quatis isthec enodus qu patriarcham non Rabuit: 
quin εἰ eum quem creaverat, interſeeit, τῖς οὐ μὴ καταγελάσηται ἂν σύνοδον ταύτην τῆν ἀχέφαλον; 

ἐφαλὴν μὴ ἔχουτα, ἐποίησεν ἑαυτῇ κεφαλὴν, zal στραφεῖσα δ, το 0 αὐτὴν, μᾶλλον δὲ ἀπέχτεινεν αὐτὴν" 
1555 zynodum Rane caput non kabentem non deriserit] ca ile cum careret, caput præfecit 
sibi. aue postmodum conversa abjecit: quinimo interſecit. Constantino eee 
abrogalus est die 3 Augusti, indict. 4. Niceias in ejus locum intrusus die 11 Novembris, 
indict. δ, tum sequenu die obversa facie asino vectus per equestres ludos traduelus ert. 
ul conviciis ἃ populo appeteretur, et paulo post in Cynegio truncatus. Vids Theoph. αἱ Nioe- 
phorum in Breviario. 


ΙΩΑΝΝΟΥ ΤΟΥ 
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AAMATRKRHNO TY 


A OTO ΑΠΟΔΕΙΚΤΙΚΌΣ ΠΕΡῚ ΤΩΝ ATIOV ΚΑΙ ΣΕΠΤΩΝ EIHH OV. 


Ππρὸφ πόγτας “Χριστιανοὺς, καὶ πρὲς τὰν gail Κωνσταντῖνον τὸν Ruta. ic or, καὶ πρὸς 
πόντας αὐρετιχκούς 


— 


613 JOANNIS 


DAMASCENI 


ORATIO DEMONSTHATIVA, DE SAcRIS ἘΤ vENEAN DIS HIAG IN IBUS. 


4d CArutianos umnes, adrereusque unperatorem Conctantinum Cabal inum ac Hœreticos 


untversos 


α΄. Ἐπειδήπερ πολλοὶ ἐπεχείρησαν ἀνατάξασθαι A Ouoniam multi, ut cuum beato apostolo ei evan- 


διήγηδιν, κατὰ τὸν. μαχάριον ἀπόστολον χαὶ εὐαγγε- 
λιατὴν Ασυχᾶν, περὶ πίστεως ὀρθοδόξου. χαὶ “χρατή- 
ae τῆς Ἐχχλησίας, ἥνπερ. διὰ τοῦ πάθους αὐτοῦ 
κροσελάδετο Ἰησύῦς Χριστὸς ὁ ἀληθινὸς Θεὸς ἡμῶν, 
ἐναγχαῖην ἡγησάμηδ, ἀγαπητοὶ ὁ. ταῦτα μὴ. χρύψαι 
τῇ ὑμῶν τιμιότητι, AMA. δεῖξαι ὑμῖν τὴν ἀδὸν τῆς 
ἐληθϑείας “ ἧνκερ ἐξ ἀρχῆς xal ἄνωθεν ἡ χαθολιχὴ 
χαὶ ἀποστολιχὴ Ἔχχλησία χρατεῖ ἐν βεδαιότητι, 
κεϑὶ γῶν ἁγίων. al σεπτῶν εἰχόνων- χαὶ- μὴ τρέ-- 
me ἔνθεν χἀχεῖθεν, χαθάπερ. χάλαμος ὑπὸ ar- 
μου περιφερομένη, τῇ δεινῇ ταύτῃ. αἱρέσει: τῶν “μὴ 
προσχυνούντων τὴν ἔνσαρχον οἰχονομίαν τοῦ δι᾽ ἡμᾶς 
ὀφθέντος διὰ τῆς εἰχονιχῆς ἀνατυπώσεως, ἀλλ᾽ ἀτι- 
μαζόντων d χακοηθεία:, xal διὰ λογισμῶν ἀτό- 
τῶν, ταὶ τῶν δοχούντων εἶναι. ἐχ τῆς. φυλῆς. τῶν 
Χριστιανῶν, διά τε βαπτίσματος, χαὶ διὰ τοῦ τιμίου 
φώματος χαὶ ἀχράντον αἴματος, ἀλλοτρίους δὲ x 
ματῶτας, ᾿χαὶ τοὺς χατέχοντας ἀξίας ποιμένων. λύ- 
τους δὲ vat θηρία γεγονότας, οὐ τῇ φύσει, ἀλλὰ τῇ 
προθέσει χαὶ τῇ πίστει, χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον τὸ τη. 
λαυγῶς ἀναδοῶν, ὅτι « O μὴ ἐρχόμενος διὰ τῆς θύ- 
μας: εἰς τὴν αὐλὴν τῶν προβάτων, ἀλλὰ ἀναδαίνων 
ἀλλαχόθέν, ἐχεῖνος πλέπτης ἐστὶ καὶ λῃστής." Τοιοῦ- 
τὸν Kt χαὶ ἐπὶ τῆς γενρᾶς ἡ μῶν ἀνέφυ δεινὸν εὕρεμα, 
u γοήτων. * φχοτεινῶν ἀνδρῶν, τῶγ διὰ vd χενο- 
ἀξίας. αὐτῶν, χαὶ. μεγαλαμχίας ἐμπεσόντων εἰς. βάρα- 
ἡρον ἀπωλείας, χαὶ ἀνυποίστου βηρθόρου. Ὑμεῖς &k, 
d σεκτὸν ἀχρῥοφτήριον, τὸ νεόχριστον χαὶ ἀρχαῖον, τὸ 
ἐξακολουθῆσαν. φωναῖς προφητῶν, χαὶ γραφαῖς ἀπο- 
N,, καὶ Πατέρων ὄροις, τὴν ἄγχυραν τῆς πί- 
δστίως βεδαίαν κατέχοντες. ταύτην ταῖς ὑμετέραις 
φυγεῖς διαφυλάξατε, πρὸς. τὸ «μὴ. ἁρπαγῆναι αὐτὴν 
i τοῦ ἀνθρῳποχτόνου͵ καὶ δολίου ἐχθροῦ, χαὶ A- 
tales χαὶ ἀπαρασαλεύτους περιφρουροῦντες ἐχυ- 


"ες. 1% 1. Ὁ Epbos. ΙΥ, 11. Joan. x, 1. 


gelista Luca loquar , eonati sunt ordinare narratio- 
nem de ſide orthodox et Eeclesit iradiilone, quam 


Christus Jesus verus Deus noster sua sibi passione 


compara vit, opere pretium duxl, dileetissimi, ui ne 
hæc celarem vestram exeellentiam, sed viam Vobis 
veritatis ostenderem, quam ab initio et 2 primes 
tlemporibus eaiholiea ei apostoliea Ecclesia, in δ8- 
crarum venerandaruinque imaginum negotio ir- 


mam ienet; ne huc illuc velut: arundo vento agi- 


tata ᾿ transſera mini a Sera ista heresi eorum, qui 
Dei in carne prepier nos in lerris visi dispensatio- 
το imaginibus ex pressam non adorant, sed ma- 
ligne polius, ac per absonas rationes, conlumelia 
aſſieiunt :: qui per baplismum atque. pretiosi eorpo- 


B poris ei banguinis inipolluti eommunionem Chri- 
stliani videntur, sunique tevera à. Christo alieni; 


qui deujque pasiorum digniatem tenenl. sunigzge 


nihilominus in lupos ei ſeras mulati; nen qudem 


nalura, sed proposito ei ſide, juxt a 80 Sacre Kvan- 
gelii textiu aperte pronuntiatur: Qui non immt 
per ostium in ovile ovium, sed ascendit aliunde, ille 
ως est ei latroꝰ. Hujusmodl grave quoddam hisce 
iemporibus ex presligislorum tenebricosorumque 
uominum studiis emersit inverlum; hominum, in- 
quaw, qui in perditionis. baxathr um, one que 
inlolerabile. ob inanem gloriam, ſastumque suum 
prulapsi sunt. Vos antem, venerandi gudiipres, sive 
qui nuper, sive qui alim duckionem ae cepistis; qui 
prophetarum vocibls, scriplis apostoloruns οἱ in- 


alitulis Palrum obseculi estis, qui ſrmam. üdei, an- 


clioram apprebendistis, hane in vestris aniinis. ne 
hostis hiomicidæ dolo auſeratur, servate, vosque 
ipsos integros ei ineoncussos custodientes, γε 
ſidei cousubstantialis et individuæ Trinitatis libel- 
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ratnis palmarum »Ideansus; pelvim qugque et un- A Balu, τὸν νιπεῆρα χαὶ τὸ λεντίον, τὸν ἀσπασμὸν" τοῦ 


eum; osculim ἐπε, ze comnprehensſonem à Ju- 
dais: Pilati instautiam. ete., simikter ex eruciſl- 
ziqanein, clavos et alapas; spongiam atque lanceam, 
ad llinlum eruch impasitum hae inseripiione: διέ 
Rax Judeorum, eie. Renu rrretionem quæ mundi 
gauum ἴα : qudmodo Chrlstus inſernum eaon- 
enleet, Adamumque resusciter; zimiliter et ascen- 
slonem. Venilamus vero ad ejus quoque miracula; 
ceci illuminationem, paralytici zsleleta meinbra, 
flinbrig contaclusanatamhæmarrholssam, qua eliam 
umnium prima imaginem Christi ex ære ſahricavit. 
Dari quaqque ratjone sanciorum corpora, cum lis 
rrucialibus ac questianihus, quæ propier Clirislum 
Denm nustrum tolerarunt. Præclaram hane enar- 


10A. τὴν χρᾶτηαιν τῶν ᾿ἰουδαίων, τὴν ἔνατασιν 
τοῦ Πιλάτου, xai τὰ tere ὁμοίως zal. τὴν σταύρω»- 
. 2. τοὺς ἥλους, χαὶ τὰ ῥοπίσματα, τὸν σπόγγον καὶ 
τὴν λόγχην, καὶ ἄνωθεν τὰν τίτλον ἔχοντα τὴν ἐπι- 
γραφὴν" δὲ d βασιϊεὺς τῶν Ιουδαίων, χαὶ τὰ 
ἔξης τὴν aud atv, τοῦ χοσμου τὴν γαράν" πῶς ὁ 
Χριστὸς πατεῖ τὸν an, χαὶ ἐγείρει τἂν ᾿Αδάμ" 
ὁμοίως καὶ τὴν ἀνάγνψιν. EI χαὶ Ἐπὶ τὰ δ ύ- 
bara αὐτοῦ, τοῦ τυφλοῦ τὴν ἀνάδλεψιν, τοῦ c u- 
τιχοῦ τὴν σύσςιγξιν, τῆς αἱμοῤρυούσης τὴν ἔφαψιν 
τῶὸῦῷ χρασπέδου, ἧτις καὶ πρώτη πάντων ἐποιηδε 
πὴν ei τοῦ Χριστοῦ ἐχ χαλχοῦ - ὁμαίως χαὶ τὰ 
τῶν ἁγίων σώματα μετὰ τῶν βασάνων χαὶ κριττρίεον, 
ὧν ὑπέμειναν διὰ Χριστὸν τὸν θεὸν ἡμῶν" ταύτην 


rationem utilemqne picturam, guamodo idolola- 3 τὴν χαλὴν ἐξήγησιν καὶ ὠφέλιμον γραφῆν, πῶς Zü- 


lriam appellare audetis? Brevis quippe quædam ac 
μη εἶτα deseriptio est; que mailmodum eliam sau- 
etus Pater naster Cüryscstomus dizi: 1 .go quo- 
nue pletluram cera ſusam dile rl. pietate plenam “. 
Saneius iiem ae magnus Pater nasier Uasilius u. 
Elogio sanelorum quadraginta Marisrum, an: 
Ouia spe et historiei et piclotes res exhibent: 
1111 quidem eas oralione eiornanſes: hi τότ in 
tabellis pingentes. Eulmvero Eangeliuiu scripsit 
zarer scripior: quid vero in eo cripsit! utlique 
universum Thrisli in carne dispensatianem, quam 
el Ecelesue fradidit. lictor etiam simie 816 quid 
kacii. Iu lala Ha descripsit Ecelesir decorem 2 
pri Adam ad Chrisli naliviiutem, tolamque in 
carne meaning, sanclurum item canſessiones, 
pariue modo Erelesie ipse lradidil: atgte adeo 
una in p Aius ambe coutuxuerunt narrationem. dug 
nos erudirenl. Cur ergo librum adaratis, 41 
labellam contspuilis! Ceda, lurreilca. quod utriusque 
dliscrimen, ut eum caindem ambo narralionei 
δ πηι, alierum adoretur, alterum sputis 
ollinatur? O calamiiatem! quis judlieiunn line 
nan irrideat? quis doeltinam istam non abomi- 
netur, ut duobus uarrationem eamem exponen- 
bus, harum allud venerauanen αν, sperna- 
tur liud ? En sciemiam; rerius dicam inscitium. 
Plane, si quis alleme perspeseril, pulellra quedam 
nrohaque Exangelii lnierpreiaſio est repræsenia- 
mio her et enatratio. Juippe eum ea ρίειος exhi- 
bal, qua Evangelium sermone reſert. Eceur ergo 
nun aderaur, alterum cantemnitur ! Quicd inter 
ehartant οἱ asbestum interes:? nunne ambe e ma 

leris iu aherain unatn ΓΔ 5. τ} " Cuid vera mein 
branam nner ot asscrem? non utruinque ſerre 
decsiur οἱ scinditur, sieque in operam transit? 
Guild denlgue difleit ali amentum 4 kyrica ei reli- 
nus caloribus? Nonne hee omula er pig mentis 
inuilit painulur. lumque sctiptori ei ρον usui 


Rclertut 7 Soil αι. 1 εἰ 4. 


Van LECIIONLS. 


* Bodl. ei H. 2126 la taptor av. 


vaafle εἰ πεῖν εἰδωλολατρείαν : Il rap γραφὴ ἐστὶ δύν- 
τομὸς χαὶ vag. χαθὼς χαὶ ὁ Πατὴρ ἡμῶν N uns- 
σταμὸς εἶπεν ( Ἐγὼ N τὴν χηρόχυτον γραφὴν 
ἠγάπησα, κὐσεδείας πεκλτρωμένην. » Και ὁ ἅγιος 
Βασίλειος ὁ μέγας Πατὴρ ἡμῶν, ἐγχωμιάζων τοὺς 
ἀγίους τεσσαδάκοντα λέγει Exe isi χαὶ λογογρά- 
pt πολλάχις χαὶ ζωογράφο: ἢ ασημαίνου σιν" οἱ μὲν 
τῷ λόγω χοσμοῦντες, αἱ δὲ τοῖς πίναξιν ἐγχαράτταν.- 
τες 1 Καὶ γὰρ ὁ λογογράφος ἔγραψε τὸ Εὐαγγέλιον" 
καὶ τί ἔγραψε ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ: πᾶσαν τὴν ἔνσαρ- 
x οἰκονομίαν κοῦ Χριστοῦ, χαὶ παρέδωχε τῇ Ex- 
„nz. Ὁμοίως χαὶ ὁ ζωγράφας Κ ποιεῖ, ERA - 
un ἐν τι», πίνχὶ τῆς Εχχλησίας τὴν εὐπρέπειδιν͵ 
and τοῦ πρώτου ᾿Αδάμ, ἕως τῇ. Χριστοῦ γεννήσεως" 


Ὁ και πᾶσαν τὴν ἔνσαρχον οἰχοναμίαν τοῦ Χριστοῦ͵ καὶ 


τὰς μαρτυρίας τῶν ἀτίων, καὶ παρέδωχε χαὶ αὐτὸς 
τῇ Ἐχχλησίᾳ ὡς μᾶλλον ἀμφότεροι μίαν ἐξήγησιν 
απεγραγαντα, καὶ διδάσκουσιν ἡμᾶς, Καὶ διὰ τί τὴν 
βίδλον προσχυνεῖτε, χαὶ τὸν πίναχα ἐμπτύετε; Εἰπὲ 
μοι, αἱρετιχέ" τίς ἡ διαφορὰ τῶν δύο, ὅτι ἀμφότεροε 
μίαν ἐξήγησιν εὐαγγελίζονται" χαὶ ὁ μὲν εἷς πραα- 
χυνεῖται, ὁ 81 ἕτερος ἐμπτύεται: U τῆς συμφορᾶς 1 
τίς οὐ μὴ χαταγελάση τὴν χρίσιν ταύτην ; τίς οὐ μὴ 
βδελύξηται τὴν διδχαχαλιαν ταύτην, ὅτι ἀμφότεροι 
μίαν ἐξήγησιν ξρμηνεύουσι, χαὶ ὁ μὲν εις προτχυ- 
νεῖται, ὁ ὃὲ ἕτερος χαταφρονεῖται: ἰδὲ γνῶηις " μᾶλ- 
v0 bt ἀγνωσία " ὄντως ἐὰν καλῶς κατανοήσῃ ἄνδρω- 
πὸς, ἐρμηντία ἐστὶ τοῦ Εὐαγγελίου χαλὴ καὶ ἐνάρε- 


, τὸς ἢ ἴστορ᾽α ab zu χαὶ ἐξήγησις. Ἐπειδὴ γὰρ ἅπερ 


Ιὐαγγέλιον λόγω ἐξηγεῖται, αὐτὸς ἔργω δειχυύει, 
χαὶ διὰ τί αὐτὸς προσχυνεῖται, οντὸος δὲ χαταφρονεῖ- 
dr: Τί διαφέρει ὁ χάρτης τοῦ ἀπδεαταυ; οὐχὶ ἀμφό- 
rt o ἐκ τῆς ὕλης μετέχονται εἰς ἐργασίαν Hav; "Ἢ 
πὶ διαφέρει ἢ μεμδράνδ τῆς σανίδας : οὐχὶ ἀμφότερα 
ond ξίφους τέμνονται καὶ οτασχίζοντα,, χαὶ οὕτω 
μετέρχονται εἷς ἐργασίαν: Ἢ τί διαφέρει ὁ μέλα. 
ταῦ σωρικοῦ καὶ τῶν λαι τῶν χρωμάτων ; αὐχὶ ἅ μῷ - 
τίροι ἐκ πολγῶν ἐδευμάτων χατασχευάφονται, ΧΕ 


41] 
nn, ὑπηρεταῦσι τῷ. γράφοντι ; Εἰπὲ unn, 
χυνεἰς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ;. τὴν ὕλην, ὃ τὴν ἐξήγησιν ; 

πάντως. ἐρεῖς μοι τὴν ἐξήγησιν τῆς οἰχονομίας Χρι- 
στοῦ. Οὕτως χαγὼ, οὐχὶ τὴν σανίδα τιμῶ, οὐδὲ τὸν 
τοῦχον, τὴν ὕλην τῶν χρωμάτων», ἀλλὰ τὸν χαραχτῆρα 
τοῦ σώματος, χαὶ τὴν οἰχονομίν τοῦ Κυρίου, χαθὼς 
* ὁ Πατὴρ ἡμῶν Χρυσόστομος λέγει Εἰς rer ri- 
ατήρα" ε Ὅταν εἰχόνες xai χχραχτῆρες βασιλιχοὶ 
εἰς πόλιν εἰξέρχωνται, χαὶ ὑπαντῶσι" αὐταῖς ἄργον- 
«ἐς χαὶ δῆμοι μετ᾽ εὐφημία; χαὶ φόθδον, ου σανίδα 


“ἰμῶντες, οὐ τὴν χηρόχντον γραφὴν, ἀλλὰ τὸν χαρα-. 


xc p τοῦ ἐπιγείου βασιλέως. Kal εἰ ὅλως τοῦ ἐπι- 
τιίου βασιλέως τοιαύτη τιμὴ πρέπει, μὴ παρόντος 


τοῦ βασιλέω: est, εἰ μὴ μόνης τῆς εἰχόνος, πόσῳ 


μᾶλλον τοῦ ἐπουρανίου βασιλέως Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ 
ἐμῶν τιμᾶσθαι χαὶ προσκυνεῖσθαι τὴν εἰχόνα δεῖ; 
Ὃ τῆ; συμφορᾶς: 1 ὅτι τοῦ ἐπιγείου I βασιλέως ἡ 
εἰχὼν προσχυνεῖται, χαὶ τοταύτης τιμῆς ἀξιοῦται, 
ἡ & τοῦ Χριστοῦ χαταφρονεῖται. Ὦ τῇς ἀπάτης τῶν 
Χριστιανῶν! ὦ χρίσι; καὶ δόγμα Πατέρων! τίς; οὐ 
μὴ χαταγελάσῃ τὴν χρίσιν ταύτην; ; τίς οὗ μὴ Nez). 

ται, τὸ ἀσεδὲς NTA τοῦτο : πολλάχις ἄφρων ἄν- 
ϑρωπος, ἐὰν εὑρεθῇ ἐμπτύων τὴν εἰχόνα τοῦ ἐπιγείου 
βυσιλέως, τί μανθάνει ; οὗ χεφαλῆς n τιμωρίας ἀξιοῦ- 
tat; Καὶ γὰρ ὁ ἀτιμάζων τὴν εἰχόνα τοῦ βασιλέως, 
τὸν βασιλέα ἀτιμάζει. 4 Ἢ γὰρ τιμὴ τῆς εἰχόναος, » 
ὡς φῆσιν ὁ μέγας. Βασίλειος, « ἐπὶ τὸ πρωτότυπον 
διαδαίνει“ » ὁμοίω; χαὶ ἡ ἀτιμία. Οὕτως χρὴ λογίξζε- 
t χαὶ ἐπὶ τῆς εἰχόνος τοῦ Κυρίυ ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ τοῦ ἐπουρανίου. βασιλέως, ὅτι ὁ ἀτιμάζων . 
αὐτὴν, τὸν Χριστὸν ἀτιμάζει. Ἢ γὰρ τιμὴ τῆς εἰκό. 
vos εἰς Tpi ἀνατρέχει. ὁμοίως al ἢ ἀτιμία" ὁ 
ἀτιμάζων τὴν εἰχύνα ἐπὶ τὸ πρωτότυπον. ἄγει τὴν 
ὕδριν“ τοῦτο νοητόν ἐστι πᾶσι" χαὶ τίς οὐ μὴ φύγῃ 
«τὴν δόριν τοῦ Χριστοῦ -: 

ὃ. An' ἐρεῖς μοι πάντως, ὅτι ὁ Χριστὸς ἀπερί- 
τραπτός ἔστι, χαὶ ἀχατανόητος, καὶ ἀπαθὴς, καὶ ἀχα- 
eres. Karò οὕτως ὁμολογῶ, ὅτι τὸ θεῖον à xe pl - 
γράπτόν ἐστι χαὶ ἀχατανόητον xa ἀπαθές" ἡ δὲ σὰρξ 
περιγραπτὸς, χαθὼς ὡράθη ἐπὶ τῆς γῆς σὺν τοῖς πα- 
μασιν αὐτῆς. ᾿Αλλὰ πάλιν λέγεις μοι, ὅτι Λοιπὸν 
χωρίζεις τὴν σάρχα ix τῆς θεότητος; Μὴ γένοιτο Ἀ" 
εὐδίποτε γὰρ ἐχωρίσθησαν ἀπ' ἀλλήλων, οὔτε ἐν τῇ 
wf τῆς μητρὸς, οὔτε ἐπὶ τοῦ βαπτίσματος, οὔτε 
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τίνα προ- A sunt ! blane diees, adorare te œcοαõçmie curisii 


uistoriam. Sic ei ego, absm ut assctem sdorem, 
vel parielem, colorumve materiam f sed adoro 
corporis Christi ſiguram, ei Dominicam incarna- 
tionem: uemadmodum etiam sanctus Pater noster 
Chrysostomus ait, Momitia in pelrim: Cum impe- 
ratoris imagines δὲ express eſligies civilaũ inſe · 
runtur, ipsi quoque magistratus ac populli, eum 
ſaustis acelamallonibus ae metu obviam proee- 
duni; non tabelle honorem habentes, non seri- 
plure eera ſuse, sed terreni imperatoris express: 
ἄγξυτω, Sin autem honor ejusmodi terrenum de- 
cet imperstorem, eum ille præsens non zit, sed 
sola imago: quam puliori jure eœlestis impera- 
toris Christi Dei nostri imago coli debeat ei ado- 


B rari? O rem miseram ! ui terreni Imperatoris 


imago adoreiur, ac tanlum habeat honorem; 
Christi autem imago (onteinnatur. Ὁ Christiano 
rum errorem t 0 Patrum. judicium ei doetrina! 
quis judicium hoe εἶδα non prosequatur!? quis 
πορίσαι isiud dasma non exseereiur? quid gi de- 
prehensus sil mens quispism in terreni impera- 
toris imaginem spuere, penæ non δυσί ποδί ἢ nonne 
rapilis reus agitur.? Iuperatoris enim imagini eon - 
iumeliam Irrogans, ipslus Imperatoris honori de- 
urahit. Nam honor imaginis, ui aii magnus Hasi- 
ius ', ad eremplar transit; » similiter eiiam dede- 
cus ei probrum. Sie quoque de Domini nostri Jesu 
Christi eœlestis gie imagine esl eogitandum; 
nimirum, qui eam probro aſſicit, Christo etiam 
probru-n. inſerre. Honor quippe imaginis ad Chri- 
δίχα) recurrlt, pariterque dedecus. Plane qui Ima- 
tinem ignominiose habet, ipai exemplari injuriam 
infert. Communis bæc unirersorum naiio est. 
Ouis vero cavere non debheat ἃ Christi. injuria? 

Δ. Verum oꝛnnino mihi dieturus es, incireum- 
veripium esse Christum, eogitalu majorem, 817 
impassibilem, iucomprebensum. Ipse quoque οἱ 
hoc dico. Nam οἱ ego ita conſiieor esse deiiatem 
ineircumseriptam, eogiiauu majorem εἴ impassibi- 
lem: nihilominus caro cireumseribi potesi, qualis 
in terra apparult, eum lis qua perpesss est. Sed 
dices lierum: jam deineeps earnem 8 deitatie se- 
paras ? absit! auaquam illa ab invieem seperatæ 


ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, οὔτε ἐπὶ τοῦ ἄδου. A ἐρεῖς μοι" D sunt, nee in matris utero, neque in bapiismo, ne- 


in Εἰ οὐδέποτε ἐχωρίσθησαν, πῶς τὴν “σάρχα περι- 
γράφεις μόνον ; AN εἰπέ μοι αἱρετιχέ" τίς ἐθήλασε. 
λα ix τῆς Μητρὸς καὶ Παρθένου ; οὐχὶ ἡ 'αάρξ: τίς 
ἐστάθη γυμνὸς ἐν τῷ Ἰορδάνῃ ; οὐχὶ ἢ σάρξ; τίς 
re; εἷς ἔπιε; τίς ὡδοιπόρησε;; τίς ἤἥπλωσε τὰς 
χεῖρας ἐν τῷ σταυρῷ; τίς ἐτέθη ἐν τῷ μνημείῳ -. 
οὐχὶ ἡ σάρξ ; Ταῦτα μὶν ὑπέμεινεν ἢ σὰρξ, τἧς 84. 
Μούτητος οὐχ ἐχωρίσθη. Καὶ τίς τολμᾷ λαλῆσαι περὶ 
dect ἢ συζητῆσαι, χαὶ ἀπολέσαι τὴν ἑαυτοῦ 
ψυχὴν, ὡς οἱ λοιποὶ αἱμετιχοί; τίς δύναται, εἰπέ μοι 


Lib. De Spir. zaucto, cap. 27. 


que in exuce, neque in inſerno. At inquies: gi nun- 
quam deitas οἱ caro aeparatæ ſuerunt, quamodo 
carnem solam eircumteribis? Te azuiem mihi ceda. 
lurrelice; quisnam suxit lae ex Maire et virgzine? 
nonue caro? quis uudus sletiii in Jordauc? 
nonne earo? quis comedit ἢ quis bihit? quis iter 
fecit! quis manus extendit in eruce! quis poslius 
esi in monumento? nonue caro Thæe onna sugtinuit 
earo, nee tamen ἃ deitale sejuneia lui. Quis vero 
de deitate loqui, aut quæstionem movere audeat. 


V AAT LN TO NES. 


in. Seel in otrodue loco ἐπιγείυ. 
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pris aſſecerunt, nequę proculeaverunt, aeque idoha A οὐδὲ εἴπασιν αὐτὰς. εἴδωλα. Kal σὺ, el. μὴ θέλᾳς 


appellaverunt. Tu-quoquo, si non vis eas gdorgre, 
nemiuem nabes du · cogat. Interim. autem, nee pro- 
prum eis in! dora, nec idola vocans, anjimæ iuæ 
interilum alleras. Quam mulia teinpla ædesdue 88 - 
ere sanciorum exornabantur imaginibus, eum di- 
vini Patres synodos eelebrarent I quis animus Do- 
minum οτυςὶ affixum in imagine considerans, non 
adoret? 

7. Illud Moysis objicies: Noa ſaciesg tibi om- 
nem similitudinem, neque αὐ in colo, neque 
απ in terra sant? Ita: nihil quippe ejusmodi 
ſecimus, aut venerati sumus, non solem, neque 
lunam, neque stellas; neque ea quæ sunt in terra; 
non bestias, non pecora, non reptilia; non horum 
quidquam ſecimus vel coluimus, aut genüilium mo- 
re illis servivimus. Subii id dicas cum Davide pro- 
pheia: 4 Simulaera gentium argentum et aurum, 
opera manuum hominum. Os haben], et non lo- 
quentur “, eite. Enimvero hæc ita se habebant, 
ut aiebal propliela. verum gentiles ea deos nomi- 
nabant, ac tanquam deos colebant, nec Deum ullo 
modo agnescebant. Nos autem non ita: absit! 
Imma, ut ρει. declaravi, sanctam οἱ individuam, 
inconſusamque Trinitatem colo; sanctamque Dei 
Genitricem ac sancios omnes: venerandas auiem 
ac sacras eorum imagines, propfer desiderium, 
multamque in eos dilectionein adoro el osculor; 
non tanquam deos, genülium more, absit ! sed 
sicut dicebam, αἱ summariam pictoria arie de- 
seriptionem, et quam ſacile interpreieris; quem- 
admodum eas recepii Eeclesia. Proinde etiam lo- 
quuntur, nee mutæ prorsus sunt omnisve sensus 
expertes, uti gentium idola. Omnis enim pielura 
quam in ecelesis legimus, aui Christi ad nos de- 
missionem, aul Dei Genitrieis miracula, aui san- 
clorum certamina el res gestas, velui imagine lo- 
quenio, enarrat, vensumque ae menem aperit, 
ut miris eos iufandisque modis æmulemur. 

8. Nam roga, ubi repræsentante imagine gecun- 
dum Christi Dei nostri adventum inspexeris, quo- 
modu veniat in. majestato; angelos item innumera 
multitudine cum Aimnore ac tremore ejus assisten- 
tes throno; igneum flumen. quad de throno egre- 


αὐτὰς: προσχυῃνεῖν, οὐδείς σε ἀναγχάζει:» τέως μνᾶ 
ἀτιμάζῃς αὐτὰς, μηδὲ: λέγῃς αὑτὸς εἴδωλα καὶ ἀπόλ- 
λῃς τὴν ψυχήν σου. Πόσοι, ναοὶ καὶ. ἐχχλγσίᾳ:: x- 
ἐχοσμοῦντο. τὰ ἱδρὰ μορφωματα κ τῷ). ἁγίων εἶχό- 
νων, ὅταν τὰς συνόδους ἐ SSC οἱ θεῖοι Πατέρες ἢ 
ποῖος ὁ νοῦς ὁρῶν τὸν Κύριον ἐν εἰχόυ: ἑαταυρωμᾶ- 
νον, οὐ προσχυνεῖ; 


C. Θέλεις. εἰπεῖν χατὰ τὸν προφήτην Ἡσαῖάν . 
ὅτι, ε Οὐ ποιήσεις κᾶν ὁμοίωμα, μήτὲ τὰ ἐν: οὐρανῷ, 
μήτε, τὰ ἐν τῇ γῇ; ε Οὐδὲ γὰρ τοιοῦτον ἐποιήσαμεν, 
οὔτε ἐσεδάσθημεν " οὗτε ἥλιον, οὔτε, σελήνη, οὔτε 
ἀστέρας, οὔτε τὰ ἐν γῇ, “οὔτε θηρία, οὔτε. κτῆνη, 
οὔτε ἑρπετὰ, οὔτε ἄλλην τινὰ κῶν τοιούτων ἐποιή- 
σαμεν, οὔτε ἐσεδάσθημεν, ἣ ἐλατρεύφαμεν ὡς τὰ 
ἔθνη" oute εἰπεῖν κατὰ τὸν. προφήτην Aabid - HN 
εἴδωλα τῶν ἐθνῶν ἀργύριον. καὶ χρυσίον, ἔργα χει- 
ρῶν ἀνθρώπων ᾿ στόμα ἔχονσι, χαὶ οὐ λαλήσοντα! 1 5 
χαὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ γὰρ ἀληθῶς, οὕτως ἦσαν, ὡς εἶπεν 
ὁ Προφήτης, ἀλλ᾽ ἐκεῖνοι οἱ Ἕλληνες θεοὺς αὐτὰ 
ὠνόμαζον, καὶ ὡς θεοὺς ἐσεδάσθησαν, Θεὸν δὲ οὐδέ- 
ποτε ἔγνωσαν" ἡμεῖς δὲ. οὐχ οὕτως μὴ γένοιτο “ 
A ὡς. προεῖπον, σέδομαι. τὴν. ἀγίαν Τριάδα, τὰν 
ἀδιαίρετον καὶ ἀσύγχυτον, καὶ πὴν παναγίαν Θεοτό- 
χον, καὶ πάντας τοὺς ἁγίσυς, al πὰς. ri tac xal 
ἱερὰς αὐτῶν εἰκόνας διὰ τὸν. πόθον καὶ τὴν "πολλὴν 
αὐτῶν ἀγάπην προσχυνῶ χαὶ ἀσπάζομαι" οὐχ ὡς 
θεοὺς, ὡς. οἱ “Ἕλληνες ’ μὴ γένοιτο" ἀλλ᾽ ὡς. - 
εἶπον, ὡς γραφὴν σύντομον καὶ εὐθρμήγευμτον, 
χαθὼς 7 παρέλαδεν αὐτὰς ἡ. Ἐχκχληφία, dere χαὶ 
λαλοῦσι, kal: B] οὐχ εἰσὶν, ὡς τὰ δἴδωλα. τῶν 
ἐθνῶν. Πᾶφα.. γὰρ γραφὴ . ἀναγινωσμομένη ἐν τῇ 
ἐχχλησίᾳ, εἴτς συγχατάδασιν τοῦ Χριστοῦ, εἴτε τῆς 
Θεοτόχου τὰ θαύματα, εἴτε τῶν ἁγίων ποὺς ἄθλους 
χαὶ. τοὺς βίους, διά εἰχονιχῆς ἱστορία ; ἡμὶν den- 
rat, χαὶ ἀνοίγοῃσι τὸν νοῦν ἡμῶν πρὸς - τὰς αὑτῶν 
pA ϑὺς χαὶ ἀφράστους ζηλοτυπίας. 


η΄. Ἐπεὶ, εἰπέ μοι, S ἴδῃς διὰ ρἰχονικῆς τυπῷῴ» 
σεως τὴν δευτέραν. Χριστοῦ τοὺ θεοῦ ἡμῶν. “καφουκίαν, 
«ὡς μετὰ δόξης ἔρχεται, χαὶ τὰς τῶν ἀγγέλρον - 
ριάδας ἔμπροσθεν vd θρήνον - αὑτοῦ: παρεσιώσας 
μϑτὰ. φόθου χαὶ τρόπου" ποταμὸν δὲ: Ἀχπορενόμεῳν 


Aliens peecatores devorat: rursus vero. ubi ad ejus D πύρινον ἐχ τοῦ θρόνου αὐτοῦ χαφέσθίοντᾳ τοὺς ἀρᾳρ- 


ἐυχίδγδη!. justorum gaudium ac Jeliliam videris, 
ulaque eisultant in conspectu Sponsi: quis, quæso, 
sie animo ei corde durus et olstinatus exsistis, 
ul tremende illius horæ memor ia non compungaris, 
nee apud te. renulans, actionum tuarum evolvas 
libros, ac gemebundus non lacrymis oppleas ocu- 
los? Eece enim loquitur ex pressa hc in imagine 
βέυγα, cum egregia pioriin gema, lum 820 im- 
piarum · ſacinora. Vides c,,,“ tam repræsentatio - 


11 Exil. u, 8. 5 οι. cu, 4. 5. 


1 Lue. 1, 28. 


drlobe πάλιν δὰ ὅταν θεάσῃ ἂχ δεξιῶν αὗτομ. τῶν 


διχαίων: τὴν χαρὰν χαὶ εὐφρρούνην, καὶ πῶς ἀγάλ- 
λονται ἔμπροσθεν τοῦ Νυμφίου" ci μοι; loc auf- 
ρὸς καὶ ἀμείλικτος τὸν νοῦν-χαὶ τὴην᾿καρξίαν ὑπάρχῃ, 
οὗ μὴ " χατανυγῇ ἡ καρδία ἐκ τῆς φςοδερᾶς ἐκείνῃς 
ὥρας" καὶ ἐνθυμηθεὶς τῶν πράξεων. αὐτοῦ τὰς. N- 
θλους “ἀνα πτύξης, καὶ στενάξας, τοὺς ὀφθαλμρὼς 
ἑαυτοῦ δακρύων πληρώσῃς ; Ἰδοῦ γὰρ, λαλέΐ αὑτῇ ἡ 
εἰχόγιχὴ ᾿μορφὴ, ἐὐσεδῶν "τὰς -ἀριστείάξ. wl Ζῶν 


van s. EC TION ES. 


Bad. τοῖς ἱεροῖς μοοςφιύματ.. 
lun Dodl. usue ad 4361“. 


γ᾿ Εἰπρμ δ πη, vel Μωῦδέα, ut Combeſis 18, vel Mobo v. des ont lire 
1 Bodl. λαλήσουτι. 7 Bodi. diest καθώς. 
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ἀσεόῶν τὰ; πράξει:. Βλέπει; θἐωρίαν ἀχριθῇ ; οὐχ A nein? nonne illam horam aspieis, dum 5188, ei hæc 


ὁρᾷ: τὴν ὥραν ἐχείνην, ὅταν ἴστασαι, χαὶ θεωρεῖς 
αὑτά" ὅτι πρὸς τοῦ Χριστοῦ τὴν ἡμέραν χαὶ τὴν 
ἀπολογίαν, ἐν ἦ μέλλεις ἐξετάζεσθαι, παρίστασαι ; 
'Δνάνηψον ὀψέ ποτε, ἄθλιε, χαὶ τοῦ σχότους, οὗ περί- 


χεισαι, ἄνελε τὸ χάλυμμα. χαὶ ὡς ἐγένου ἡμῖν χοι-. 


de βαπτίσματος, χαὶ τοῦ τιμίου σώματος 
χαὶ αἵματο: τοῦ Χριστοῦ, γενοῦ καὶ τῆς προσχυ- 
υδλεεως, χαὶ μὴ τὰ τῶν Χριστιανῶν πιστεύων, 
rat ταῖς Ἐκκλησίαις ἐνσείῳν, ἄλλα μὲν πιστεύοις, 
ἄλλα δὲ ἀποδάλλῃ, καὶ οὐ γίνῃ ὡς τέλειον αὐτῆς 
«ἔχνον. 


r. Θέλεις λέγειν, ὅτι Ἐγὼ χειροποίητα. οὐ προσ- 
κονὼ " χαὶ οὗ γινώσχεις τί λαλεῖς, H τὲ προσκυνεῖς.. 


Eixi μοι, f ἐχχλησία οὐχ ἔστι χειροποιήτη, χαὶ & 


σταυρὸς, χαὶ τὸ Ἐϑαγγέλιον, χαὶ τὸ θυσιαστήριον, 
καὶ τὰ λοικὰ ὀχεύη τῆς ἐχχλησίας ; οὐχὶ παρὰ ἀν- 
ἐρωκπίνιον χειρῶν, ὃ μὲν κατασχευάζεται, & δὲ οἶχο- 
ξομεῖται, vai ἄλλα κατὰἀρτίζονται εἰς Θεοῦ ὑπηρε- 
εἰαν. Πάνξα τὰ ὄντα ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ χειροποΐητά 
εἰσι καὶ a pat · χαὶ εἰ ταῦτα φρονεῖς, οὐδένα τὰ ἐν 
ἐὐτοῖς ὀραθέντα- προσχννήσεις. Τί γὰρ ὑπάρχεις ; 
οὐχὶ pa tobe χέχτησαι καὶ ὀφθαλμοὺς χαὶ χεῖρας, 
καὶ πόδα: καὶ πᾶν μέλος ; Πῶς ὁ ὁρατὸς προσχυνεῖς 
τὰ ἀόρατα ; ἔστι ᾿γὰρ καιρὸ; ὅτε - προσκυνήσεις τὰ 
Arte. ὅταν ἐν τῇ ψυχῇ ob- ὀναπετάσῃς τὸ ὀπτιχὸν 
τοῦ νοῦ πρὸς τὸν μόνον GUN xa ἀόρατον. Gedv, ἕν 
διανοίᾳ δου χαὶ ἐχ “καθαρᾶς. καρδίας. El ταῦτα ἔχεις 
ἐν τῇ διανοίᾳ που, ἄνθρωπε, οὐδὲν προσκυνήσεις 


cuinueris; 4e vi ninirum ad Chrisi diem ei judi- 
cium, in quo abs le exigendla est ratio, aciutum 
sistaris? Expergiscere tandem, o miser, oſſusasque 
tenebras, quibus obnuberis, amove: ac sicui una 
nobiscum baptismi graliam consecuins es, prelio- 
sique corporis ac sanguinis eommunione donatus. 
iia ei ejusdem adorationis consors ſias: nee simul 
ca qua: ſidei Christiane sunt ciellens, Ecelesiis 
miniteris, alia quidem credlas. ut 4:18 vero rejicias, 
nee perſeëius lilius ejus eſſiciaris. 


9. Verum ais: Manuſaeta nan adoro. Nec quid 
loquaris nosti, aut quid adores. Nam rogo, nonue 
eteleszia nianuſacta est, erux item, Evangelium. 
alare, ac reliqua ecelesie vasa ἢ noune bhæe homi- 
num manibus, qua componuntur, qua seribuntur, 
qua ædiſicanlur, qua denique aptantur ad Dei mi- 
nisterium? Universa qu in ecelesia sunt, manu 
sunt ſabricata. oculisque eernuntur: de siquidem 
hujus sententiæ es, nulla eorum quæ oculis sub- 
jecta sunt adorabis. Nam quidnam ipse es! nonne 
visibiles oculos habes, manusque, δὲ pedes et 
omnia membra !? Quomodo qui visibilis es, adoras 
invisibilia? est enim iempus cum invisibilia ad- 
ores ; eum nempe in tuo ipse ani mo, ad solum ma- 
leria ex pertem ac invisibilem Deum, in mente lua. 
el ex mundo corde, perspicacem mentis oculnnt 
aperueris. Sin vero hoe solum cagiias ac zentis, 


* ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, ἀλλὰ πάντα βδελύξῃ xal ὁ C o homo, nibil eorum quæ in ecclesia sunt, adora - 


ἔχον ὑψηλὸν τὸ φρόνημά. doo πρὸς τὴν πίστιν, καὶ 
ῥεγαλαυχῶν, εὑρέθη ὡς ἅθεος.. 


r. lat μοι, ἄνθρωπς, ἐὰν ἐχ τῶν ἐθνῶν ἔλθῃ τις 
λέγων σοι, Δεῖξόν μοι τὴν. πίστιν σου, ἵνα πιστεύσω 
χἀγώ" τί αὐτῷ δειχνύεις ; Οὐχὶ ἐκ τῶν αἰσθητῶν 
ἀνάγεις αὐτὸν εἰς τὰ ἀόρατα πρὸς τὸ δέξασθαι αὐτὰ 
5 ; ἐὰν γὰρ εἴπῃς abr: ᾿Αόρατός ἔστι, τί 

δὼν ἔχει πιστεῦσαι πρὸς τὴν σὴν συνείδησιν χαὶ 
ἐξα αὶ ᾿Αλλὰ πρῶτον, ἐχ τῶν αἰσθητῶν εἰσάγεις 
cw. καὶ οὕτως var μιχρὸν ἀνάγεις πρὸς τὰ 
ἐόρᾳτα. Kal ᾿'ὅπως, ἄχουε " Φέρεις αὐτὸν εἰς τὴν 
ἰχχλησίαν " δειχνύεις αὐτῷ ΕΝ χόσμον, ὃν περιθέ- 


nn. ᾿Αναπετάζεις αὐτὸν πρὸς τὰς τῶν ἁγίων 5 


εἰχόνων μορφάς pd αὐτὸς ὁ ἄπιστος, χἀὶ λέγει" 
Τίς ἐστιν οὗτος: ὁ σταυρούμενος; εἰς ἔστιν οὗτος ὅ 8 
ἀνιστάμενο; χαὶ καταπατῶν τὴν χεφαλῆν τοῦ γη- 
aud τούτου ; Οὐχὶ tx re εἰχόνος αὐτὸν διδάσχεις, 
λέγων" Οὗτος ὁ ἐσταυρωμένος, Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐστιν, 
1, διὰ τὰς ἁμαρτίας τοῦ χόσμου ἐσταυρώθη ; οὗτος 
ὁ ἀνιστάμενος, αὐτὸς ὑπάρχει ὁ συνεγείρων τὸν προ- 
«ἀτορα τοῦ χόσμου ᾿Αδλ.., ὃς πέπτωχε διὰ τῆς ka pa- 
τοῖς, χαὶ συμπατεῖ τὸν ἄδην τὸν χατέχοντα τοτούτους 
Ἰρόνους τὸν δεδεμένον δευμοῖς χαὶ μοχλοῖς ἀλύτοις 
ἐν col? ταταχθονίοις ; Καὶ οὕτως πως φέρεις αὐτὸν 
εἰς τὴν τοῦ Θεοῦ ἐπίγνωσιν. Πάλιν εἰσάγεις αὐτὸν 
ἐν τῷ λουτηρίῳ τοῦ βαπτίσματος. Καὶ ὁρᾷ ἐχεῖνος 
ὕδωρ μόνον ἐπὶ τῆς χολυμδήθρα;, σὺ δὲ 5 πιστὸ; 


turus es: quin omnia exsecraberis: unde ἤϊ ui qui 
allum, in his que ad ſidem spectant, sapit, ae 
ſastu glorialur, impius inveniatur. 


10. OQuæso te, o homo, si te gentilis quispiam 
conveniat, rogaveriique: os tende inihi ſidem uam, 
ut ego credam: quid es ostensurus? Nonue euui 
a rebus sensibilibus ad invisibilia subrehes, ui hæc 
libens ampleciatur? nam si dicas: [8 in quem cre- 
dimus invisibilis est; cujusnam contuitu movebi- 
tur, ut conscientiæ tuæ ac fidei eredat? Sed ei 
primum sensibilia proponis ceu rudimenti loco, 
um vero paulatim ad invisibilia altollis. Qui vero 
istuc! Audi. Ducis eum ad eeclesiam; enjus ei or- 
natum ostendis: saerarum imaginun ſiguras ape- 
ris. Videt inſidelis, aiique: qnisnam est iste, qui 
eruxi aſlixus est? Quis hie qui resurgit ac senis 
illius caput caleat? noune eum per imaginem eru- 
diendo, respondes: Illic qui aſſixus est cruci, Dei 
Filius est, qui ad tollenda mundi peccata eo ſuit 
supplicio aſſfoctus. Ilie qui resurgit, ipse est qui 
secum primum palentem Adam, ob prævaricalionem 
lapsum mortuum que resuseitat. Guique infernum 
tot Jom sæeuls vinctumn. 8 quo ille insolubihbus 
vinculis ac vectibus in inferioribus lertæ parlibus 
tenebalur, proculeal: sicque sensim eum ad Dei 
cognitionem provehis. Deinde eum dueis ad ga- 
erum baptismi lavacrum; videtque in piscina so- 


lam aquam: iu autem qui lidelis es, aquam pari- 
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ζοντας ix τῆς πόλεως ἐχείνης τῆς παρανόμου ; Καὶ A iter, aique ab sceiests illa urbe servantes aspexit "Ὁ 


οἱ ἀϑεώρητοι τῇ φύσει, ὁρατοὶ διὰ τὴν σνγχατάδασιν 
γεγόνασιν ; οὐχὶ τῆς φύσεως αὐτῶν οὕτως ἣν ἡ Hop- 
φῆ" ἀλλὰ τὸ ἀσώματον, ὅσον ἡδύνατο ὁμιλῇσαι τῷ 
φώματι, οὕτως ὥφθησαν τοῖς γινομένοις ἀξίοις θεω- 
eat αὐτούς διὸ χαὶ ἡμεῖς εἰκονίζομεν αὐτοὺς, 
καθὼς ὥφθησαν τότε ἐν σχήματι ἀνθρωπίνῳ. Τῶν 
δὲ πτερύγων ἡ διαχόσμησις σημαίνει αὐτῶν τὸ 
κοῦφον, καὶ μετάρσιον χαὶ ἀόρατον, val ἕν ῥιπῇ 
ὀφθαλμοῦ γινομένην ἀπ᾽ οὐρανοῦ d τῆς γῆς αὑτῶν 
συγχατάδασιν καὶ ἔλευσιν" οὕτως, ἀνόπτοι, οὐδεμίαν 
πρόφασιν ἔχετε λέγειν χάτ᾽ αὑτῶν. 


r. θῶεις λέγειν, ὅτι ἡ γενεὰ αὔτη ἐθεοποίησεν ab- 


Ae qul natiura aspeetabiles non erant, ea demis - 
tione qua ge hominibus aceommodant, visibiles 
fseti sunt: non velut eorum naturæ forma ejus - 
modi quædam esset; sed quantum res Incorpores 
consueludinem eum corpore inire poterat, tanta 
860 conspicuos illis prabuere, qui 60 zpectaculo 
digni exsuiterunt. Quocirea nos etiam humano illos 
habitu pingimus, quo tunc apparuerunti. Alarum 
autem ornatus subtilem eurum naturam signiflcat, 
sublimemque ac invisibilem, et qua in jetu oeull 
a cœlo ad terram descendendo veniunt. Atque 
adeo vos ins anlentes rationem nullam habetis quam 
adversus imsgines afſeratis. 

15. Verum objicis: Generatio bc imatines 622 


«ἄς " ἀλλ᾽ οὐ δίχαιον ἣ εὔλογον πρόφασιν ἔχεις, Oyel- B sibi deos fecit. At nee quod justum aut consenla- 


λεις γὰρδιδάξαι τὸν ἀγράμματον λαὸν τὸ πῶς δεῖ τὰς 
σεπτὰς εἰχόνας τιμᾶσθαι καὶ ἀσπάζεσθαι. Exel, εἰπέ 
μοι, ἐὰν ἀπαντήσῃ ἄνθρωπος χωρικχὸς, ἄγνωστο; τῆς 
βασιλιχῆς ἀξία: καὶ τιμῆς, ἄνθρωπον τοῦ βασιλέως, 
καὶ ὡς βασιλέα αὐτὸν προσχυνήσῃ᾽ εἴτε εἴπῃ αὐτῷ 
ῥῆμα ἀγνοῶν, ὡς βασιλεῖ" ὅτι Ἐλέησόν με, Δέ- 
σποεα" χελεύεις ἵνα τελευτήσῃ καὶ & προσχυνήσας, 
χαὶ ὁ προσχυνηθεὶς, διότι τοῦτο χατὰ ἄγνοιαν 
ἐποίησεν ; Οὐ τοῦτο δίχαιόν ἐστιν’ ἀλλὰ πρέπει, ὡς 
ἄπειρον ὑπὸ τῶν ἐμπείρων διδαχθῆναι. Βλέπεις ἵνα 
ὃ ἔμπειρος τὸν ἄπειρον διδάξῃ, ὅτι οὐχ ἔστιν οὗτος ὁ 
βασιλεὺς, ἀλλ᾽ ἄρχων αὐτοῦ χαὶ ὑπηρέτης ὑπάρχει " 
καὶ ἀπαγγέχλῃ αὐτῷ ὅτι ὁ βασιλεὺς ἐν τῷ παλατίῳ 
rablCerat, χαὶ οὐδεὶς θεωρεῖ αὐτὸν, εἰ μὴ ὅταν h- 
λει προέρχεσθαι. Οὕτως χρὴ διδαχθῆναι τοὺς χατὰ 
ἔγνοιαν πλανωμένους εἰς τὴν εἰχόνα τοῦ Χριστοῦ, 
ὅτι οὐχ ἔστιν οὗτος Χριστὸς ἐν σαρχὶ, ἀλλ᾽ ὅτι εἰχὼν 
αὐτοῦ ἐστιν. O γὰρ Χριστὸς ἀπερίγραπιός ἐστι 
κατὰ τὴν θεότητα, καὶ οὐδεὶς αὐτὸν θεωρεῖ, εἰ μὴ 
ὕστερον, ὅταν μέλλῃ προέρχετθαι ἐν τῇ δευτέρᾳ 
εὑτοῦ παρουσίᾳ" χαὶ πάντως εἶχον προσχυνεῖσθαι 
καὶ ἀσκάζεσθαι αὐτάς. 


ιὃ. Καὶ γὰρ διὰ τοῦτό εἶσιν οἱ ἐπίσχοποι χαὶ τὰ 
φάγματα τῶν πρεσδντέρων χαὶ διαχόνων διὰ τὸ διδά- 
σχεῖν τὸν λαὸν τὸ πῶς δεῖ πιστεύειν, χαὶ τὸ πῶς 
εὔχεσθαι. Kal γὰρ οἱ φωστῆρες ἐχεῖνοι, οἱ ἀληθεῖς 


ποιμένες καὶ διδάσχαλοι οἱ θεοφόροι, οἱ ὀδηγαὶ τῆς ὃ 


φωτηρίας, οὐδὲν ἄλλο βιωτιχὸν ἐφρόντιζον, εἰ μὴ τὸ 
διδάσχειν τὸν λαὸν τὰ πρὸς σωτηρίαν, ὡς χατὰ ἀλή- 
βειαν βουλόμενοι λόγον δοῦναι τῷ Θεῷ ὑπὲρ τοῦ 
λαοῦ. Οἱ δὲ ἐπίσχοποι τῆς γενεᾶς ταύτης ἄλλο οὐδὲν 
μεριμνῶσιν, εἰ μὴ ἵππους val βουχόλια, χαὶ ἀγέλας, 
καὶ ἀγροὺς χαὶ συνδέσμους χρυσίου " πῶς πωλήσωσὶί 
τὸν σιτόν - πῶς διανέμωσι τὸν οἶνον’ πῶς χαμπα- 
v τὸ ἔλαιον" πῶς πραγματεύσωνται τὸ ἔριον 
καὶ τὸ μέταξον · χαὶ ἄλλο οὐδὲν θεωροῦσιν ἐπιμελῶς, 
εἰ μἢ τοῦ νομίσματος τὴν χαραγὴν, χαὶ τὸν σταῦ- 
έν" καὶ περιόλέπουσι χαθημέραν τὰς τραπέζας 
d Συδαριτιχὰς, καὶ τὸν οἶνον τὸν εὔοσμον, καὶ 


* Cen. Li. 1 seqq. Hebr. xv. 17. 
Ῥδτβοι, Gn. X CV. 


neum alt eausaris. Tuum quippe eat, ut imperi- 
tam plabem doceas, quo honore prosequi opor · 
tent venerandas Imagines, eisque veueralonem 
exhibere. Nam rogo, δὶ quis rusticus, spparatus 
honorisque regii nescius, unum allquem palati- 
num bominsem obvium habeat, quem velut im- 
perator essei adoret, sive etiam ignorans, hune ve- 
lut imperatorem ista voce compellet: Domins. 
miserere mei: num jussurus ea, ui moriatur, eum 
is qul adorat, tum cui adoratio adhibiis est, qula 
istud per ignorantiam fecit! Plane non est justa 
tententla. Quin decet rudem ἃ scientibus jinstrui. 
Curas, ut gnarus quis hune doceat non esse Illum 
imperatorem, sed ejus præfecium ac ministrum; 
moneaique in palalio sedere imperatorem, nee 
euiquam, ni in puhlicum procedat, gui videndi co- 
piam ſaeere. Hun in modum, δἱ qui per ignoran- 
εἶδια erga Chrisi imaginem errabant, hi docen- 
di erant non esse eam Christum in carue, sed ejus 
imaginem. Nam Christus deitate incircumserl- 
ptus est, nec quisquam eum visurus est, nisi po- 
stremo, cum in secundo adventu suo process urus 
est: sleque omaino Imagines adorassent, ample- 
ralique essent. 

14. Ad hoc siquldem instituti suat episcopi, pre- 
sbyterorumque ac diaconorum ordines, ut plebeni 
doceani quomodo precandum tit, quave ralio- 
ne oporteai adorare. Etenim lumina lla, veri 
pastores et doetores, duces illi salutis, nihil allud 
in tæeculo eurabant quam ut populum docerent 
qu ducunt ad salulem, utipote qul vere Deo 
vellent rationen pro populo reddere 33, At no- 
strates episcopi nihil aliud animo agiunt, nia 
equos, boumque armenia, ac reliqui pecorin, agros 
quoque, et ut aurum conteram: ut frumentum 
vendant, ui vinum distribuant, ut oleum sint li- 
braturi, ut lanæ eli zerici mercaturam ſaciuri; 
nihil aliud attente considerant, nisl monete notam 
εἰ pondus: mensas Sybaritieas quotidie persequun- 
iur, vinumque odoratum ac grandes pisces, gre- 
gem autem suum despiclunt, suorumque ęarporum 
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hujus temporis episcopi lupi ſacii sunt, αἱ Seripiura 
logquitur “. Αἱ si quos de subjecio sibi grege in 
leve aliquod peccatum lapsos deprehenderini, ſa- 
ile contra eos insurgunt, aliasque aliis suceeda- 
neas pœnas irragant: pastoralis dignitatis partes 
neutiquam attendentes, suum quotidie gregem, non 
uli pastores, sed velut mercenarii considerant. 


αὐτῶν τιμῇς τὴν ἀχρίδειαν, τὴν ποίμνην αὐτῶν χαθημέραν περισχοποῦσιν οὐχ ὡς ποιμένες, ἀλλ᾽ ὡς 


εαισθωτοί, 

15. Jam quæso, quem sequamur ? Magnum Ba- 
silium miraculorum patratorem, an Pastilam, qui 
multorum animis exiuo fun? Cui ſidem habeamus ! 
Sanelo Joanni Chrysostomo pœnitentiæ viam do- 
centii ei salutis magistiro, an Trieacabo, per- 
turbaionis ac perditionis magistro? Cui erimus 
dicio audientes ! Gregorio theologia præcellenii, 
an profane palriarehæ, universique populi 623 
mal pesti Constantino, qui sanciam de saeris et 
venerandis imaginibus doctrinam ex saneta Christi 
Ecclesia exsgitavit una cum suo cognomine, qul 
Romani imperii sceptra indigne tenel? Quæso 
te, o homo, quibus obsequamur; venerabilium 
pairiarcharum choro, qul in saneta et universali 
prima synode ad sestam usque claruerunt, quam 
nulla non regio a summo colorum ad terminos 
eorum comprobavit; an hypoeritis hisce sacerdo- 
bus, nunc tandem spurilum dogma Ecelesiæ in- 
ſerenlibus, quod patriarcharum nemo, nullusque 


8. J0ANNIS DAuAS cu 332 
sollici ii, animæ nullam curam habent. Ita plane A τοὺς ἰχθύας τοὺς μεγάλους" τὴν δὲ ποίμνην αὐτῶν 
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ἀμελῶς βλέπουσι" χαὶ τῶν σωμάτων αὐτῶν ἐπιμε- 
λῶνται, τῆς δὲ ψυχῆς καταφρονοῦσι). "Ὄντως x 
τὸ γεγραμμένον, οἱ ποιμένες τοῦ αἰῶνος τούτου λύ- 
xo γεγόναοι. Καὶ ὅταν θεάσωνται ἐχ τοῦ toꝛꝑvlou 
αὐτῶν τινας μιχρόν τι ἁμάρτημα ποιήσαντας, εὐχό- 
λως χατεπανίστανται, καὶ ἐπιτίμια ὀλλεπάλληλα χα- 
ταπέμπονται'" χαὶ μὴ βλέποντες τῆς ποιμαντιχῆς. 


u'. Ape εἶπέ μοι" τίνα ἑξαχολουθήσωμεν ; Τὸν 
ἅγιον Βασίλειον τὸν θαυματουργὸν, ἣ τὸν Παστιλᾶν 
τὸν πολλὰς ψυχὰς ἀπολέσαντα ; Τίνα πιστεύσωμψν ; 
Τὸν ἅγιον Ἰωάννην τὸν Χρυσόστομον τὸν τῆς μέτα» 
νοίας ὁδοῦ καὶ τῆς σωτηρίας διδάσχαλον, ἣ τὸν Τρι- 
κάχαθον τὸν διδάσχαλον τῆς ἀταξίας καὶ ἀπωλείας ; 
Τίνα ὑπαχούσωμεν ; Γρηγόριον τὸν ἐν Θεολογίᾳ δια- 
πρέψαντα, ἣ τὸν Ἀωνσταντῖνον τὸν ἀνίερον φατριάρ- 
XIV (I), χαὶ τοῦ λαοῦ παντὸς ἀπώλειαν ; ὅστις τὸ 
ἅγιον δόγμα τῶν ἁγίων καὶ σεπτῶν εἰχόνων ἐξ- 
ωστράχισεν x τῆς ἁγίας τοῦ Χριστοῦ Ἔχχλη-» 
σίας, μετὰ τοῦ ὁμωνύμου αὐτοῦ, τοῦ ἀναξίως τὰ 
σχῆπτρα τῆς βασιλείας χρατήσαντος. Εῤπέ μοι, 
ἄνθρωπε" τίνας ὑπαχούσομεν, τὸν χορὸν τῶν σεπτῶν 
πατριαρχῶν τῶν ἐχλαμψάγτων ἀπὸ τῆς ἁγίας xal 
οἰχουμενιχῆς πρώτης συνόδου ἕως τῆς ἕἔχτης, ἣν 
καὶ πᾶσα χώρα, ἀπ᾽ ἄχρονυ τοῦ οὐρανοῦ ἕως τῶν 
ἄχρων ἐσφράγισεν, ἣ τοὺς ὑποχριτὰς ἱερεῖς τού- 
τους, τοὺς νόθον δόγμα ὕστερον τῇ Ἐχχλησίᾳ cep. - 


thronus aueioritate sua fſirmavii, duin potius g φέροντας , ὃ οὐδεὶς τῶν πατριαρχῶν καὶ τῶν θρό-. 


proscripserunt, libellis emissis quibus illius au- 
clores traduxerunt, ceu invisam Deo docirinam 
commenti ſucrint, adversaque eecleslastieis re- 
ulis sSanzerint! 

16. Quem rogo nobis præęponamus ducem, num 
celeberrimam ac plane venerandam signiſerorum 
sanclorumque Patrum synodum, an acephalum 
istud Deoque ac sanetis ejus exsecrabile convenii- 
rulym? Plaue enim acephalum est, et Deu exo- 
sum. Nam quis patriarcharum ei interfuit? Ro- 
mauus venire noluit. Alex andrinus nullatenus 
paelo adſuit, neque plane Antiochenus, ac nec 

prorsus Hierusolymitanus. Qualis ergo est ista 875 
modus nullum babens patriarcharum!? Ea syno- 


γων ἐχύρωσεν, ἀλλὰ μᾶλλον χαὶ ἐξωστράχισαν, val 
στηλιτευτιχοὺς αὐτῶν λόγους ἐξαπέστειλαν, ὡς 
ἐχθρῶδες Θεῷ δόγμα μελετήσαντας, χαὶ τῶν ἐχχλη- 
δσιαστιχῶν χανόνων ἀλλότρια θεσπίσαντας ; 

ις΄. Τίνα, εἰπέ μοι, ἑξαχολουθήσωμεν, τῶν ση- 
μειοφόρων χαὶ ἁγίων Πατέρων σύνοδον πολύχυδον 
xal παγχόσμιον, ἣ τὴν ἀχέφαλον ταύτην, τὴν ἐδδε- 


᾿λυγμένην παρὰ θεοῦ χαὶ τῶν ἁγίων αὐτοῦ ; Καὶ γὰρ ᾿ 


ἀχέφαλός ἐστι χαὶ θεομίσητος. Καὶ εἰπέ μοι " ποῖος 
πατριάρχης εὑρέθη ἐν αὐτῇ; Ὁ Ῥώμης, οὐ χατ- 
ἐδέξατο ἐλθεῖν. Ὁ ᾿Αλεξανδρείας, οὐδὲ ὅλως " ὁ 
᾿Αντιοχείας, οὐδὲ τὸ σύνολον " ὁ Ἱεροσολύμων, οὐδὲ 
ἅπαξ. Λοικὸν ποταπὴ ἐστιν αὕτη ἡ σύνοδος πα- 
τριάρχην μὴ ἔχουσα; Σύνοδός ἐστιν ὅτε τὰ πέντε 


dus sit, cum quinque sedes patriarchales unam D πατριαρχεῖα θεσκίσουσι μίαν πίστιν, καὶ ἕνα λόγον" 


zauzerint ſidem ei conſessionem. Sin autem vel 
unus deſuerit, vel se non submiserit synodo, 
ejusmodi nec synodus sit, sed perversa congre- 
galio, vanitatisque et arrogantiæ concilium. En 
vide malignum conciliabulum, quod raptores, 


m Ezech. In, 27; Mich. in, 21; Soph. In, 3. 


εἰ δὲ ἐχ τούτων χἂν εἷς ἀπολείψῃ, ἣ οὐχ ὑποχύψεις 
τῇ συνόδῳ, αὕτη σύνυδος οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ παρα- 
συναγωγὴ καὶ αὐνέδριον ματαιότητος: καὶ ἀλαζονείας. 
Ὁρᾷς ταύτην τὴν παρασυναγωγὴν, ἣν ἐμελέτη- 
σαν οἱ ἅρπαγες, καὶ οὐχὶ ποιμένες, κατὰ τῆς τοῦ 


VARIXA ΚΕΌΤΙΟΝΕΘ. 


N Forte παρεισφέρ., vel kn Ap. 


(1) Φατριάρχην palriarche, Patriarchalis di- 
nilatis indignum virum φατριάρχην polius, quam 
patriarcham appellitabant Catholici, ὁ ἀνάξιος τοῦ 
nl, inquit Stephanus Viiæ Stephani Junioris seri- 
Ῥίον, καὶ μᾶλλον ἐπάξιος τοῦ φί. Φατριάρχης γὰρ, 


NOT. 


ἥπερ πατριάρχης τῇ Ἐχκλησίᾳ ἐξέφανέν" 1{{ε in- 
quam indignus τοῦ πί, sed polins dignuus τοῦ 
Duippe qui magis ſalriarcha, quam putriarcha Ee- 
cleti υἱεῖς est. Allusionem quam primo loco omi 
sii Combeſisius, in utroque servav i. 
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Χοιστοῦ Ἐχχλησίας : Εἰ δὲ θέλεις ταύτην μαθεῖν A non pastores, adversus Christi Ecrlesiam molitl 


ἱεμδαιότερον, ὅτι σύναξίς ἐστι ματαιότητος, χαὶ 
οὐχὶ σύνοδος " ἐρεύνησον χαὶ μάθε, ὅτι καὶ τὸν ἀὐ- 
«ἧς πατριάρχην τὸν ἀνάξιον τοῦ πατριαρχεῖν dv 
ἐποίησεν, ἀπέχτεινε. Τίς οὐ μὴ χαταγελάσῃ τὴν σύν- 
dev ταύτην τὴν ἀχέφαλον, χαὶ χεφαλὴν μὴ ἔχουσαν ; 

ἐποίησεν ἑαυτῇ χεφαλὴν, καὶ ἐστράφη χαὶ ἔῤῥιψεν 
αὐτὴν" μᾶλλον δὲ ἀπέχτεινεν ἀὐτήν. Ὧ ἀδλεψίας ἴ 
ὦ μωρίας καὶ ἀσοφίας I Τίς οὐ μὴ καταγελάσῃ τὴν 


σύνοδον ταύτην ; Κἂν d τούτου γνώσονται πάντες, 


ὅτι ἄχυρος χαὶ ἄδεχτός ἐστι, χαὶ παρὰ Θεῷ, 20 
«αρὰ τῶν ἁγίων αὐτοῦ. 

W. Καὶ οὐχ ἁρμόζει αὐτὴν λέγεσθαι σύνοδον, 
ἀλλὰ συνέδριον Ἰουδαῖχόν x γὰρ ὁμοῖον αὐτοῦ 


Ἰέγονε χατὰ τοῦ Σωτῆρος. Ἐπειδὴ ὁ ἀρχέχαχος 
ἐχθρὸς ἡμῶν διάδολος, ὁ ἐξ ἀρχῆς πολεμῶν τὸ γένος B 


τῶν ἀνθρώπων, ἰδὼν τὸ γένος τῶν Ἑ δραίων, ὅτι 
ἀγαπητὸν ἦν τότε παρὰ τῷ Θεῷ, ἐφθόνησεν αὐτούς f · 
χαὶ θέλων ἀπολέσαι αὐτοὺς, ἑἐνέδαλὲν εἷς αὑτοὺς 
λογισμὸν πυνηρὸν, ὅτι ὁ Χριστὸς οὐχ ἔστιν Υἱὸς 
Θεοῦ, ἀλλὰ πλάνος ἐστὶ, xab θέλει ἀπολέσαι τὸ γένος 
τῶν 'Ἑδραίων did χρατήσανιες ἀπκοχτείνατε αὐτόν. 
Καὶ ποιήσαντες οἱ ἱερεῖς τῶν Ἰουδαίων συνέδριον, 
συμδούλιόν τε λαδόντες ἐξ δ αὐτοῦ χατὰ τοῦ Σωτῇ» 
ρος, ἵνα χρατήσωσιν χαὶ ἀποχτείνωσιν αὐτόν " χρα» 
τήσαντες δὲ ἐσταύρωσαν αὐτὸν, χαὶ μίξαντες ὅξος 
χαὶ χολὴν, ἔόαλον σπόγγον ἐπὶ τοῦ χαλάμου͵, καὶ 
«ροσήνεγχαν τῷ στόματι αὐτοῦ" χαὶ λαδόντες λόγ- 
χὴν ἐχέντησαν αὐτοῦ τὴν ἁγίαν πλευράν. Kal γεγό- 


av οἱ ποτὲ υἱοὶ, ἀλλότριοι τῆς τῶν πατριαρχῶν 0 


καὶ Ἰϊατέρων αὐτῶν εὐγενείας. Ὁμοίως πάλιν ὁ 
, ἐχθρὸς ἡμῶν διάδολος, ἰδὼν τὸ γένος τῶν Χριστιᾶ- 
γῶν, ὅτι ἀγαπητόν ἔστι παρὰ τῷ Θεῷ, ἐφθόνησεν 
αὐτὸ σφόδρα" καὶ θέλων ἀπολέσαι πολλοὺς ἐξ ab- 
τῶν, ἐνέθδαλεν εἷς αὐτοὺς τὸν πονηρὸν λογισμὸν τοῦ- 
τον, ὅτι H προσχύνησις τῶν σεπτομόρφων eld - 
λατρεία α ἐστίν ' ἀλλ᾽ ἐμπτύσατε αὐτὴν, καὶ ἀπό- 


στητε 30 αὐτῆς, ἐπεὶ ἀπόλλυσθε. Καὶ ποιήσαντες 
Concilium itaque ſacleutes Christianorum gacer- 


συνέδριον ol ἱερεῖς τῶν Χριστιανῶν ἅμα τοῖς βασι- 


λεῦσιν ἀναξίως τῆς βασιλείας ἐραξαμένοις, χαὶ τυ- 


βαγγιχῶς εἰς τὰ προαύλια τῆς βασιλείας εἰσπηδή- 
ce, συμόούλιόν τε λαθόντες ἐχ τῶν πονηρῶν 
λογιςμῶν , χαὶ αὐτοὶ κατὰ τῆς εἰχόνο; τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐμελέτησαν χενὰ καὶ μάταια" 


sunl. Ut autem certius noscas eum cœtum syn- 
dum non esse, sed concilium vanitatis, inquire 
et disce, ut suum ipsum patriarcham, indignum 
plane qui patriarcha ſoret, quem creaverat, òc ; 
eidit. Quis tandem cotum hunce acceplum, Ii. e. 
capiie carentem, non riserit? Posiquam enim caput 
sibi impossuisset, dein projeeit, imo obiruncavit. O 
erciiatem l o demenliam et insaniam 1 Cuis bellam 
hanece synodum non irrideat? vel hine quisque 
noverit, millius eam esse roboris et indignam duæ 
vel apud Deum, vel apud homines accepta sit. 
17. Non iiaque consentaneum est ut eam syno- 
dum dicamus, sed concillum Judaicum. Quippe 
contra Christum simile hulc coactum concilium 
ſuit. Quia enim malorum auctor hostis noster dia- 
bolus, qui ab initio genus humanum impugnat, 
cum Hebræorumn gentem id temporis Deo cha- 
ram esse cerneret, invidia in eam exarsit, ut- 
que illos perderet, pessimam eis eogitationem Im- 
misit; scilicet Christum non esse Dei Fillium, sed 
teduciorem, qui perdere Judæorum gentem vel- 
let. Quamobrem, inquit, apprehensum eum oc- 
eidite. Tum sacerdotes coacio Judæorum gyne- 
drio, ex illo conecilium inleruni adversus Salva- 
torem, ut eum tenerent οἱ occiderent. Illum ita- 
que 821 tenentes afſlrerunt cruci, mistumque 


ſelle acetum, imposiia calamo spongia, ejus ori 


admoverunt, acceplaque lancea sacrum ipsius la- 
tus transfirerunt. Sieque illi qui olim fllii fueraat, 
ἃ patriarcharum ingenultate exeiderunt. Simill 


rursum ratione videns hostis noster diabolus ἃ 


Deo Christianam gentem redamari, ingenti erga 
eam concepio livore, multis eorum exillum ma- 
liens, malam hane ipsis cogitatlonem immisit: 
nimirum idololatriam esse venerabilium inmaginum 
adorationem; suggessiique ut eum cullum despue- 
rent, ulique ab eo, ni vellent perire, resilirent. 


dotes una cum Augustis indigne imperii scepira 
tenenilbus, et more iyrannico in regiz veslübulz 


convolantles, accepio ex malle cogitationibuns 


consilio, ipsi quoque inania ac stulta adversus 
Domini nostri Jesu Christi imaginem meditati 


χαὶ κατέχριναν αὐτὴν χαταπατηθῆναι ὑπὸ τοὺς πό- D unt; ac pro Chrisu carnis erueifixlone, quam 


δας αὐτῶν παρανόμους, ἀντὶ τῆς ἐνσάρχον σταυρώ- 
σεως ἦν ἐτέλεσαν οἱ Ἰουδαῖοι" χαὶ χαθὼς οἱ ἄνομοι, 
ὄξος χαὶ χολὴν μίξαντες, προσήνεγχαν τῷ στόματι 


VARIAK LECTIONEsS. 
δ Al. ἐχ τοῦ dH. 


9 Bodl. γνώξετε ὅτι. f Bod. αὐτό. 


διαδόλου. 


Judæei patraverant, saeram ejus imaginem scele- 
stiis suis pedibus proeuleandam damnarunt: ut- 
due perditi Judæi aceium ſelle mistum propi- 


» Bodl. εἰχόνων etöch. 1 Als. kx τοῦ 


NOT 


2 Ποῖος πατριάρχης εὑρέθη ὃν abr ij. Quis pa- 
tnareharum ei inlerſuit. Eodem modo Stephanus 
Jenior disputasse reſertur in Vita sua, p. 48: Ilg 
& οἰχουμενιχῇς πρὸς ἦν οὐδὲ ὁ Ῥώμης εὐδόχησεν, 
χείπερ χανόνος προχειμένου μὴ δεῖν τὰ ἐχχλησια- 
στιχὰ δίχα τοῦ Πάπα Ῥώμης χανονίζεσθαι, οὐδὲ 
ὁ ᾿λλεξανδρείας, ἵν᾽ εἴπω, οὔτε ὁ ᾿Αντιοχείας, J ὁ 
Ἱιρσολύμων ; Οποπισίο e cumenica syn⁰odut 21}, 


cui Romanus ponliſer atensu non est, σαν 056 præ- 
eipiente res ecelesiasticas abagus papa constitui no 
debere; neue A lexandrinns, ue dog omitiam, neque 
Antiochenus, neque Hierosolymitanus ? Nicephorus 
uoque CP. legendus est innio disputationis eum 
one Armeno, et in fragmento libri de inculpatia 
Christianorum 6, quod reſert Allatius lib. 1 08 
perp. consens. c. 22, ἡ. 111. 


ΔΨ 


ADVERSUS ΟΟΥ̓ΘΤΑΝΤΙΚΌΜ CABALINUM. 


λδευσεν εἰσελθεῖν, καὶ λαδὼν αὐτὸν ἀπὸ τότε συμ- A pietstiis zue ymmyttn εἰ consutore, ui vere ſera 


μόστην καὶ συῤῥάμμονα τῆς αὐτοῦ ἀνομίας, ὡς 
ἀληθῶς ὁ ἄγριος θὴρ, τῇ Ἐκκχλησίᾳ εἰσεκήδησε, 
χαὶ πολλοὺς ἐξ αὐτῆς ἀπέσπασε, καὶ dx τῶν κόλπων 
εὐτῆς ἐσπάραξε, χαὶ oben αὕτη ἀνοδύνως ᾿ ἐγέν- 
mes, καὶ ἐθρέψατο τοῖς τῶν δατέρων δόγμασιν, - 
dee αὐτοὺς ἀλλοτρίους ἐποίησε, καὶ ξένου; τῆς μη- 
«ριχῆς αὐτῶν ἀγχιστείας. 

κ΄. Τούτου δὲ τοῦ ζῆν χαχῶς ἀποῤῥήςαντος, ἀν- 
ἔγυεν εὐθὸς τὸ μιαρὸν αὐτοῦ γέννημα, χαῖ τῆς χα- 
κίας αὐτοῦ χληρονόμος ἐν διπλῷ γενόμενος, Κων- 
σταντῖνος, ὁ ἀποποιήσας ἑαυτὸν ἐχ σπαργάνων τῆς 
τῶν Χριστιανῶν εὐσεδείας παὶ πίστεως, ἐξ. αὐτῆς 
«ἧς ἁγίας χαὶ ἁμώμου χολυμδήθρας. Καὶ πῶς, 
ἄχουε. Ὅτε γὰρ βρέφος ὧν ἐδαπτίζετο ὑπὸ τοῦ 


bellua, In Eoelesjam insiliit, mukosque ex ea Ἀ0)6- 
traetes, ex eus quoque sia discerpali: et quos 
mis noa tine delertbus genuerat, palernisque do- 
eirinis eduearat, bos iste a matris neeessitudine 
alienes ei exterres ſeeii. 


20. m eum mate vitam abrup isset, staum pro- 
dili ex tecrandum lpalus germen, ejusque molitiz 
duplo effectus heres, Consianiinus ille, qui ab 
ipsis cunls, ab lpaa ssera et Intaminata piseins, 
Christianam pietatem δὸ idem abdieavit. Cum 
enim adbuc infans in sancte Sophiæ templo ἃ 
poniiſlce et pastore nostro Germano baplizaretur, 


ἀρχιερέως καὶ ποιμένος ἡμῶν Γερμανοῦ εἰς τὸν B dum interim elamat patriareha: e Baplixatur talis, 


de ἁγίας Σοφίας " τῷ φωνῆσαι τὸν πατριάρ- 
χῆν. 4 Βαπτίζεται ὁ δεῖνα, εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς 
al τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεόματος, » παρ᾽ αὑτὰ 
ὁ τῆς Ἐχχλησίας δυεειδὴς ἐχθρὸς χαὶ ἀλλότριος, 


τὴν κολυμδήϑραν ὅλην ἠχρείωσε, καὶ ἐξεπλήρωσε᾽. 


«άντας τοὺς καρατυγχάνοντας τῆς δυσωδίας τούτου 
ἐκ τῶν μιαρῶν αὐτοῦ ἐγχάτων' ὥστε φωνῆσαι τὸν 
ἱεροφάντην Γερμανόν" ε Οὗτος φανήσεται τῇ Ex- 
χλησίᾳ δυσωδία μεγάλη. » Ὁρᾷτε πρῶτον τῆς αὐτοῦ 
καχίας ἔργον" βλέπετε ποίαν παρανομίαν ἐποίησε 
χαὶ ἑτεχτόνευσεν. Ἴδετε οἷα σχάνδαλα ὁ τῆς αἷρέ- 


in nomine Patris ei Filll ei Spiritus sancil; » εἰ8- 
um turpls Ille Eecleslæ hostis, atque ab ea alienus, 
piscinam totam ſœdavit, omaesque qui aderant, 
Impuri avi sui exeremenlorum ſeiore implevit: 
ita ut saerorum antlstes ge vates Cermanus exela- 
maverit: Hie erit magnus Eeclesle ſeior. v Vide- 
us primum eus malhlie faeinus; cernius quale 
scelus admisit operatusque csi. Modo cernite qua- 
lia scandala heresls princeps novator invexit. In- 
tueminl caliginose ejus anime corporisque ſnteri- 
tlonem. 


e πρώταρχος ἑἐχαινούργησε θεωρεῖτε σχοτεινῆς αὐτοῦ ψυχῆς καὶ τοῦ σώματος τὴν ἀκ» 


ὥλειαν. 


κα΄. Μετὰ γὰρ τὸ χρατῆσαι αὐτὸν τὸ χράτος τῆς Σ 21. Ῥουίφυδπι enim lmpertmm capessivit, οἷος 


βασιλείας, ἡ αὐθάδεια αὐτοῦ πᾶσι πρόδηλος ἐφάνη " 
πρόγραμμα γὰρ ἐξέπεμψε χατὰ πᾶσαν ἐξαρχίαν 
τὴν ὑπὸ τῆς χειρὸς αὐτοῦ, πάντας ὑπογράψαι καὶ 
ὀμνόναι τοῦ ἀθετῆσαι τὴν προσχύνησιν τῶν et td 
εἰκόνων " καὶ καθάπερ ἡμεῖς, ὦ φίλοι, σήμερον λέ- 
ἴομεν" ᾿Απέλθωμεν εἷς τὴν παναγίαν Θεοτόχον τοῦ 
προσεύξασθαι" εἴτε εἰς τοὺς ἁγίους ἀποστόλους " 
εἴτε εἰς τοὺς ἁγίους τεσσαράχοντα μάρτυρας" εἴτε 
εἰς τὸν ἅγιον πρωτομάρτυρα Στέφανον " τοῦτο ὁ 
δόλιο; οὐδὲ τῇ ἀχοῇ ὑπεδέξατο, ἀλλὰ τὸ ἅγιον ἔχ 
τῶν ἁγίων ἀποδαλλόμενος, τὴν παναγίαν Θεοτόχον 
ὠνόμαζε , μετὰ θάνατον αὐτὴν βοηθεῖν μὴ Sv 
μένην" καὶ τοὺς ἁγίους ἀποστόλους, χαὶ πάντας 
τοὺς μαχαρίους μάρτυρας, πρεσδείεν μὴ χεκτημέ- 


νους, μόνους ἑαυτοὺς ὠφελήσαντας διὰ τὰ πάθη, D 


ὅπερ ὑπέστησαν, val τὰς ἑαυτῶν ψυχὰς ix τῆς xo- 
λάσεως διασώσαντας Ae τοὺς προσχαλουμένους 
εὐὑτοὺς ἢ προστρέχοντας, μηδὲν ὠφελοῦντας. Ὧ 


βἰδιΐπ) temeritas omnibus palam Innotult. Cuippe 
edietum misit In provinelas omnes ditloni suæ suh- 
jeeias, jubens ui omnes subseriberent, seque δὲ 
abolendam venerandarum imaginum adorationem 
aacramento astringerent. Ac sieut nos hodie, cha- 
rissiml, dicimus : Eamus ad tanetisslmam Del 
Genitricem, sive δὰ sanctos apostolos, vel 2d 
sanctos quadraginia martyres, aut ad sanetum 
protomartyrem Stephanum; hee Ὑδίον ille ne qul- 
dem audlire susllnult: qui zaneti nuneupatiene 
tanctis adempta, sanenssimam Dei Genitricem 
dteebat auxilio post obitam suum nemini esse 
pesse: δδβοίοα item apostolas, omnesque beats 
638 wartyres eos non esse dul intereedere va- 


leant, ceu qui per eruelstus quos tolerabant, gibi 


duntazat proſuerint, ut suas ipsorum anlmas ἃ 
zuppliciis Uberarent: ae subinde nibil juvamlalt 
illis accidere ἃ quibus invocantur, vel qul ad ipcos 


vVaRIXK LECTIONES. 
id οἱ ἐνοδύνως, vel οὖκ ἀνοδύνως, ut legendum arbitratur Combeſsivs, velut Paulus αἰόϊωι, 


Αἰδοίδ quos iterum parturio? ἃ Liiiera subobscurior, qua sallem aiguiſteatur Copronymum 
stoli, vel . tunoti nuneuparentur, neve ullo paolo ſd 
5 eppellabllur ἢ Οὐχ ἐκ . N 3 . 
teur 4. ων 5 7 
ἐξεποιήσασθε χαὶ ἐδογματίσατε 11 ες " Ποῦ πορεύη : εἰς τοὺς 


"6 vel Deipara, vel 2 


rimum testatum babemus ἃ sancto 


ibuisse 
608 invoeareeit. 
1 3 5 
καὶ ν με 
᾿Αποστόλους. ὅθεν ἥκεις: de y Τεσσα- 


Μαρτύρων " ποῦ δὲ zal εἷς : εἰς τὸν Μάρτυρα ᾿Αχάχιον, καὶ τοὺς χατ’ αὐτούς Annen ΕΣ οπεπῖναε 


danetis, Iuslis, ἀροειοἰΐε, εἰ martpribus, sancti vocabuium ea punæistis, 
nde vonis f e Cuadraginta meriyribus. Qu ; 
eacium, εἰ εἰπεἰίεε. Sie τς μα locorum τρὶς urbis utrinque homines indſeant neniiquam 

Secundum Copronymianz impietstis eaput videsis apud 


vais ἢ οὐ 

nari grem 

ertraneos: id quod tandem vidi Co 
„ Ὁ. 370. 


εἰοίοε. U 


et dogma condidistis dicondo : Quo 


roro? ad martgrem Theodorum; οὐ 
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tam] o seelestum os, quod blasphemiam. in sanetos 
joquitur! Nisi post mortem Dei genitrix auxiliari 
nobis possit; quæ nobis altera proiecilo et subsi- 


dium erit? Quis Christisnorum gentis fli adjutor, 


qui illis opem ſerat? Nam. si quempiam iatrem 
allcujus habere advocatam conüngal, hanc omni 
modestia, atque bonore colit; nee ejus interees - 
sione spretim habiia verus sincerusque filius sup- 
plices pro gentili, famulo aut amico oſſerentem 
inexauditam repulerit: quam velim ea quæ uni- 
verso sublimior homlinum genere est, ipsisque su- 
pernis spiritibus, quæ corporis spiritusque casti- 
tale talis tantique Filli mater eſfecia est, apud 
ipsum quem de se incarnatum genuit, intercessio · 


vis fiduciam non ait habitura ? Etenim incompara- 


hili ei incomprehensa potestate pollet; cujus testes 
Ni sunt, qui ad ejus protectlonem conſugiunt, et 
quam in calamitatibus ægritudinibusque quotidianis 
prompla sit nobis ad curam et auxilium impen- 
dendum. „ 

22. Deinde vero, dul non eum pudet in aposto- 
los et martyres nulla verecundia blasphemare! Si 
enim aliquis virum sincers sibi junetum amicitia 


habeat, qui se sæpius pro ipso morti objecerit, 


tänta proſeeto illi necessitudine et dilectione de- 
vineitur, ut ab eo neque diebus, neque noctibus 


zwelli patiatur; quin præ liberis, aui etiam uxore, 


omnive preliosissimo pignore hunc charum habet: 


f 3 S. JOANNIS DAMASCENI 1 
gecurrunt. O impuram linguam, ad malum exacu- A μιαρὰ γλῶσσα εἰς τὸ κακὸν Ἔν ΠΡῚΝ 
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στόμα κατὰ τῶν ἁγίων λαλῆσαν βλασφημίαν I Εἰ ἡ 
Θεοτόχος herd θάνατον βοηθεῖν οὐ δύναται, χαὶ τίς 


ἄλλη προστασία ἡμῶν, καὶ βοηθὸς, xal ἐπίχουρος 


τοὔ γένους τῶν Χριστιανῶν καθέστηχεν ; Εἰ γάρ τις 
τῶν ἀνθρώπων μητέρα τινὸς χτησάμενος μεσίτιν, 
ταύτην θεραπεύει δι' ἐπιειχείας χαὶ τιμῆς, καὶ εὐ“ 
χὰς ἱχετηρίους ποιούσης αὐτῆς ὑπὲρ ὁμοφύλου, οἱ- 
χέτου ἣ φίλου, οὐκ ἂν αὐτῆς ὁ γνήσιος υἱὸς παρ- 
αχούσῃ τῆς δεήσεως χαὶ τῆς πρεσδείας. H ὑπερτέρα. 
παντὸς τοῦ γένους καὶ τῶν ἄνω δυνάμεων, ἀγνή τε 
σώματι καὶ πνεύματι, τοιούτου υἱοῦ μήτηρ γενησα- 
μένη; πόσην πρεσδείαν xl παῤῥησίαν πρὸς τὸν 
ἐξ αὐτῆς σαρχωθέντα χέχτηται; Καὶ γὰρ ἀσύγχρι- 
τὸν χαὶ. ἀχατάληπτον ἔχει τὸ δύνασθαι" χαὶ μαρτυ- 
ροῦσιν οἱ προστρέχοντες πρὸς." τὴν σχέπην αὐτῆς, 
χαὶ πίς εὐθὺς ἐπίχουρος χαὶ βοήθεια ἡμῶν χαθ- 
ἐχάστην ταῖ συμφοραῖς καὶ ταῖς ἀῤῥωστίαις γαθ- 
ἐστηχε i 


K . Πάλιν δὲ ὁ τοὺς ἀποστόλους χαὶ μάρτυρας 
ἀναιδῶς βλασφημῶν, πῶς οὐκ αἰσχύνεται ; Εἰ γάρ 
εἰς φίλον γνήσιον ἔχων, πολλάχις ὑπὲρ αὐτοῦ παθεῖν 
χκαταδεξάμενον, I καὶ ] τοιαύτην φιλίαν χαὶ ἀγάπην 
χέχτηται, ὡς οὔτε ἐν ἡμέρᾳ, οὔτε ἐν νυχτὶ θέλειν 
χωρίζεσθαι ἀπ᾽ αὐτοῦ, καὶ ὑπὲρ τέχνων Xx γυναι,» 
κὸς χαὶ καντὸς τιμιωτάτου χτήματος αὐτὸν χεχρη" 
ματικέναι καίπερ ἡμεῖς πονηροὶ ὄντες, φιλονειχοῦ- 


nesque cum simus mali, bona quædam reiribuere C μὲν ' ἀγαθοῖς τισιν ἀνταμείδεσθαι τοῖς ἀγαπῶσιν 


nns σοπ!οηδπιυβ ἃ quibus diligimur: quanto ma- 
gis Christus cujus viscera miserieordiæ plena sunt, 
quique bonorum est amans, qui in Evangeliis pa- 
lam clamat: (Vos amici mei estis “; » οἱ rursum: 
Vado vobis parare locum, οἱ iterum veniam et 
neeipiam vos ad meipsum ““; » qui etiam alia voce 
per Prophelam declarat: (Ego dixi: Dii estis, et 
fili Excelsi omnes“. » QOuod si illos deos nominat 
propter amoris sineeritatem et necessitudinem, po- 
tiori jure post mortem habent ui summa ſiducia et 
libertate intercedant. Annon illi sunt quibus liber 
aceessus patel ? nonne querum est post mortem glo- 
ria? nonne firma ſides apud ipsos ſuit 1 Quinam inter- 
cessores ad Deum illos non habeamus qui [4118 
gesserunt, bisque muneribus egregie perſuncii 
sunt? Quidnl supplicationes eorum nobis præsidio 
sint? Quot harbaros hostes sua ex quo mortem 
obierunt ope, dua averterunt, qua deleverunt ? 
Quot mortiſeras calamitates inspectione sua in 
contrarium mularunt? Quam multis hactenus ex 


periculis supplicationibus eerum sumus liberati? 


Annon oportet tot tantosque palronos ac deſenso ; 
res Bostros expressa per imagines similitudine 
repræsentare, singulisque dlebus honorare et pro- 


ἡμᾶς, πόσῳ μᾶλλον ὁ εὔσπλαγχνος χαὶ φιλάγαθος 
Χριστὸς, ὁ ἐν Εὐαγγελίοις ἀναφανδὸν βοῶν" ε Ὑμεῖς 
φίλοι μού ἔστε; „ Καὶ πάλιν, ε Πορεύομαι ἑτοιμά- 
σαι τόπον ὑμῖν, χαὶ πάλιν ἔρχομαι χαὶ παραλήψομαι 
ὁμᾶς πρὸς ἐμαυτόν, » Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ διὰ τοῦ 
Προφήτου βοῶντος, « Ἐγὼ εἶπα Oc ἐστε, καὶ 
υἱοὶ “ὙΨίστου πάντες. » Εἰ δὲ θεοὺς αὐτοὺς ὀνομά- 
ζει διὰ τὴν τῆς ἀγάπης γνησιότητα, καὶ τὴν οἰχειό- 
τητα, πόσῳ μᾶλλον. μετὰ θάνατον παῤῥησίαν καὶ 
πρεσδείαν χέχτηνταν; Οὐχὶ τούτο.) ὃ παῤῥησία; 


ob αὑτῶν ἢ μετὰ θάνατον δόξα ; οὐχὶ αὑτῶν ἢ βε- 


Sala πίστις ; πῶς τοὺς τὰ τοιαῦτα πράξαντας χαὶ 
κατορθώσαντα: μὴ ἔχωμεν πρεσδευτάς ; πῶς τὰς 
τούτων ἱχεσίας μὴ χτησώμεθα φρουρεῖον ; πόσους 


Ὁ πολέμους βαρδάρων &“ ἐπιστασίας μετὰ θάνατον, 


οὗς μὲν ἀπέτρεψαν, οὖς δὲ ἀνήλωσαν; Πόσας bava- 
κιχὰς ἡμῶν συμφορὰς δι᾽ ὀπτασίας αὐτῶν μετέδα- 
λον; Πόσων κινδύνων ταῖς παραχλήσεσιν αὐτῶν 
ἀπηλλάγημεν μέχρι τοῦ νῦν ; Τοὺς τοιούτους καὶ 
κηλικούτους ἡμῶν προστάτας καὶ ὑπερασπιστὰς, 
οὐ χρὴ αὐτοὺς διὰ εἰχονικῇς ἀνατυπώσεως xa. ler- 
ρεῖν, καὶ χαθεχάστην ἡμᾶς τιμᾷν" χαὶ προσπίπτειν, 
καὶ kx τῆς ὑλιχῆς ταύτης ἱστορίας ἐπὶ τὸ πρωτό- 
τυπὸν τὴν τιμὴν ἀνάγειν ; Καὶ obe σαρχιχῶς οὐχ 


* loan. xv, 15. * Joan. τιν, 2. 1% Psal. LXXII, 2: Joan. τ, 54. 
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ὀγώμεν διὰ τὴν περίοδον τοῦ χρόνου, τούτους N A cidendo revereri, quo per materialem isusmodt 


ματιχῶς ἀσπκαζόμεθα χαὶ παράχαλοῦμεν " οὐχ ὡς 
θανόντας, ἀλλ᾽ ὡς ζῶντας τῷ θεῷ. 

propter ἰοιηρότία eireumstandam non cernimus, 
los, sed ut qui modo vivant beo. 

. Τούτων, εἰπέ Rot, τῆς χαθαιρέσεως καὶ τῆς 
σχαιωρίας τἰς ὑπάρχει αἴτιος ; Οὐχὶ ἄλλος, εἰ μὴ ὁ 
ἐναρξάμενος δολίως τῆς αἱρέσεως ταύτης ἄρχων, καὶ 
χεχτημένος χοῦφον τὸν νοῦν χαὶ τὴν φρένα. Εἰ γὰρ 
ἐχράτησε τῆς Ἐχχλησίας, ὥσπερ εἶδε, χαὶ ὡς χατ- 
εἶχον οἱ πρώην βασιλεῖς χαὶ ἀρχιερεῖς, οὐχ ἂν 
ἐμελέτησε κατὰ «οὔ Θεοῦ ἀδιχίαν, οὐδὲ ἐξηρεύξατο 
τὸ ἐμδρόντητον αὐτοῦ στόμα λόγον χατὰ τῆς E xxl 
σίας. Kal rap δράχων, ὁ ὀψηλὸν ἔχιον φρόνημα, νῦν 
χαταδέδληται ὡς ἀνδράποδον " χαὶ ὁ τὸν νοῦν εἰς τὸ 


represeniatianem ad ipsummet enemplar primige- 
nium honorem reſeramus? Quos carnalibus oculis 


808 spiritu salutamus et obsecramus; nom uu mor- 


. 647 35. Cuisnam, rogo, auetor eatrum aversionis 
esl lantæque malitiæ ! Plane nemo alius prater i- 
lum principem, qui hæresim hane malo dolo ja- 
cepit, homo ulique levi animo ac ingenio. Si enim 
Eeclesiam, qualem eam viderat tenuisset, utque 
decessores sui imperatores ae ponliſlices eam con- 
Uünuerant, haudquaquam adversus Deum injusti- 
uam meditatus esset, nec siultum os ipsius ser- 
menem eructassel odversus Eeciesiam. Quippe 
nunc draco ille superbi sensus tanquam vile man- 


βάϑος τῆς Γραφῆς χαταγαγὼν, νῦν ὑπὸ τοῦ βύθον B ciplum dejectus est, εἰ qui mentem in Scripluræ 


e ἀσεόείας χαταπνίγεται" χαὶ ὁ τῶν πρώτων βα- 
σίλέων σοφώτέρος δοχῶν ἔσεσθαι, νῦν ὡς μὴ γινώ- 
σχων, ὥς τις εἴη, χαὶ κῶς b,... τοιοῦτον ἐτύφλωσεν 
αὐτὸν ὁ δόλιος, ὁ val τοῦ ᾿Αδὰμ ἐπίδουλος γενόμε- 
νος. Ὡς. γὰρ τῷ ᾿Αδὰμ εἶπεν' « H & ἂν ἡμέρῃ 
pe rie ἐχ τοῦ ἀπηγορευμένου ξύλον, γενήσῃ Θεὸς, 
καὶ ἔσῃ γινώσχων χαλὸν χαὶ πονηρόν " » τοιοῦτον 
val τοῦτον τὸν εὐχέτην αὐτοῦ ἀπεπλάνησε, νοητῶς 
χαὶ αἰσθητῶς " εἰπών" H. δ' ἂν ἡμέρᾳ χαταστρέψῃς 
τῶν εἰχόνων τὴν προσχύνησιν, ἔσῃ μαχάριος, χαὶ 
παρὰ πάντας τοὺς βασιλεῖς τῆς γῆς ἐχέφρων καὶ 
πολυετὴς ἀναδειχθήσῃ. A5 4 καὶ οἱ τούτου τῆς φύ- 
σεως, ἄλλο. οὐδὲν φαῤῥησιάζονται, εἰ μὴ τοῦτο, 
λέγοντες, ὅτι πολὺν N Yo τῆς βασιλείας χεχράτηχε" 
χαὶ οὐ γινώσχουσιν οἱ δεοσίυγεῖς ὅπερ λέγουσι " χαὶ 
Ne ὁ διάδολος ἄρχων τοῦ χόδμον τούτου χέχληται, 
χαὶ τοὺς ποισῦνχας αὐτοῦ τὸ θέλημα ἐνταῦθα ἀπο- 
δίδωσι. , ᾿ b 


„F. Καὶ γὰρ τοῦ Χριστιανισμοῦ τὴν ἐπωνυμίαν 
ἐχέχτητο οὗτος ὁ δόλιος ἀνὴρ καὶ τῆς βασιλείας 


ἀνάξιος, καὶ εἰς τὴν Ἐχχλησίαν εἰσήει, ὡς δοχῶν 


κρόδατον αὐτῆς ἐσόμενον, καὶ τοῦ αἵματος τοῦ Χρι- 
στοῦ εἰ χαὶ ἀναξίω; πέπωχε, χαὶ τοῦ σώματος 
ἀχράντου φάγε. Διὸ ὡς ἀγαθόν τι χτισομένου τ, ἐχ 
φοὐτου τὴν μεξάνοιαν Y φιλάνθρωπος ἀπεξεδέχετο" 


ταὶ ὡς ἔφην ἔγωγε, τὴν σωτηρίαν αὐτοῦ ζητῶν ὁ Ε 


proſundum ἀδπιίθεται., in imo nune impielatis 
gurgite suſſocatur: qui demumque decessores in- 
peratores sspientia superaturus sibi videbatur, 
nunc velut neseiens quisnam ſuerit, aut quo- 
modo. . . Sic eum versutus ille obemcaviti, qui 
οἱ Adamo insidias olim struxeral. Quemadmodum 
enim Adamo dixit: ε ἴῃ quacunque autem hora 
eomederis de ligno velito, ſies sicut Deus, εἰ eris 
cognoscens bonum οἱ malum ; „ ita et hune 
elientem suum eodem modo decepit, inius animo, 
voceque sensibili ad eum dicens: In quacunque 
autem die imaginum adorationem sustuleris, bea- 


tus eris, omnesque reges terræ prudenũia et an- 


norum diuturnitate superabis . . Neque aliud 
ejusdem cum eo ingenil bomines audacter obji- 
clunt, nisi quod is diu imperio potitus sit: ne- 
tciunt vero quid loquantur, homines Deo Invisi. 
Nam et diabolus mundi hujus princeps appellaius 
est , alque in hae vita illos remuneratur qui vo- 
luntatem ipsius fecerint. ᾿ 
. Enimvero vaſer hie homo et imperio indi- 
gnus, Christiani cognomen gerebat, et in Eeele- 
siam ingressus ge εἱ ejus ovis ſore videretur. Chri- 
ad sanguinem indigne biberat, intemeraiumque 


illud corpus comederat. Cuamobrem elemens De- 


minus ponitentiam eſus prestolabatur, veint inde 
boni aliquid edendum esset, atque, ut diecebam, 


Balvator mundi Dominus galutem ejus quærens. 


Σωτὴρ, τοῦ χόσμου Κύριος, καὶ τῶν χρόνων τὸ μῇ- Ὁ longos etiam annos οἱ concesslit, ut siquidem in 


ἴος ἔδωχεν " ἵνα ἐὰν ἐπ᾽ ἀγαθοῖς ἀναστραφῇ, σωθῇ 
διὰ «ἧς ἀγαθῆς αὑτοῦ προαιρέσεως. El δὲ οὐ μετα- 
μεληθῇ, μηδὲν αὐτὸν ἐχεῖθεν χατεσχηχέναι 5, εἰ μὴ 
τῆς χαχίας αὐτοῦ χαὶ αἱρέσεως τὰ ἔπαθλα, ἅπερ ' οἱ 
ὁμόπιστοι A τῆς ᾿Εχχλησίας ἀλλότριοι χληρονομή- 
σουσιν " ἤγουν τὸ πῦρ τὸ ἄσδεστον, καὶ τὸν σχώλῃηχα 
τὸν ἀχοέμητον,. καὶ τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον, χαὶ τὰ 
τούτοις ὅμοια, , 

κε’. Ἐγὼ δὲ παραχαλῶ ὑμᾶς, ἀγαπητοὶ, ἵνα πᾶς ὁ 


n Gen. 111, 5. 


* Joan. Div, 38. 


bonam ſrugem converieretur, bona voluntate tua 
salutem oblineret: sin agere pœnitenliam nollet. 
nihil exinde consequereiur præier nequitiæ suæ 
bæresisque præmia, quæ ejusdem ſidei consortibus 
perindeque ab Eeclesla separatis reposita sunt: 
nempe ignem inezstinguibilem, et vermem qui non 
dormit, ac ienebras extierieres, οἱ quæ his similia 
sunt. 

25 Obsecro autem vos, dileciissimi, ac οἱ. qule- 
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5, ΤΌΛΝΝΙΞ DAMASTCENI — 


auls zimill errore obsecratus est, fealpltcai un-  τετυφλωμένος τῇ ἀπατη ταύτῃ, av. χαὶ τὸν νοῦν 


dem, ei mentem etpurget. Cum enim disboles 
molitiur bhominem perdere, anlnazm pariler nc 
mentem eſus execat ne cognosrai bonum. Nos 
vero scznlemur Seripturos εἰ traditiones Pairum, 
ei eos imitemur ut, sicut jntenimus Keeleslam δὲ 
aug Christus ad nes descenit, iu quvogue eam 
const riemun, lis et caniradzmus, nec 3 Pairibus 
naatris nos Ilpsl separemus, alia quidem legentes, 
ail autem intelligentes. Ne ubs fulura alls gene- 
narauo azuathemato meriia pereellat, οἱ εὐδίας, 
tunqum GA Eeclesie ziatuti- a2 legibus con- 
rzrlz sentienies. Nihil aas plane ipsi ſines lerræ 
juvabunt. Deum preeor et enize rogo, quauquatm 
peeceator zum cœloque ne terra indiguus, ut par- 
lem mlhi inter Paires illas, qui teptingenlis abhine 
unnis claruerunt, serque zunetia εἰ œcumenleit 
synodis aäfuerunt, non com secpbals illa, can- 
cedere dignelor. Ne, qua, usque 2 divitias, 
naque ad voluptstem, usue 2d inznen glorium. 
βεὶ 2d zanguinls usque elfusionem confesziuniz 
nuntrs bonum frmumque ſundamentum iminolum 
leneamus, ut ei nas audire meteamur: e Fides 
vestra ΤΟΙ galvas fecit: ite in pace *. „ Ouam nii- 
uam cansequsmut omnes, gratis et liumanliate Dei 
nostri Jean Chrisi, rum quo gloria, hondr. ado- 
rslio, Patri εἰ Spiritui καποῖο, nunc ei semper, εἰ 
νι φρο! fetculorum. Amen. 


Luc. vn, 50. 


ἐγχαθάρῃ “. Ὁ rap διαδολος ὅταν θέλῃ ἄνθρωπον ἀκ- 
ολέσαι, τυφλοῦ αὐτοῦ τὴν ψυχὴν καὶ τὸν νοῦν, εἰς τὸ μὴ 
διαγινώσκειν τὴ ἀγαθόν, “μεῖς δὲ ἐρευνήσωμεν τὰ; 
Γραφὰς καὶ τὰς παραδόσεις τῶ» ἀγίων Πατέρων, καὶ 
τούξου; μιμησώμεϑα" καὶ ὡς ηὕραμεν τὴν Ἔχχληαίαν 
ἀπὸ Χριστοῦ χαταδάπεως, οὕτως αὐτὴν χαὶ παραφυ- 
λάξωμεν, οὕτως αὐτὴν παραδωσωμεν, χαὶ μὴ χωρίσω- 
μὲν ἑαυτοὺς τῶν Πατέρων ἡμῶν, ἄλλα μὲν ἀναγινώ- 
σχόντες χαὶ ἄλλα νοοῦνπες, μὴ πως ἐλθοῦσα ἑτέρα 
γενεὰ, μέλλῃ ἡμᾶς ἀναθεμπτίζειν, καὶ ἀνααχάπτειν, 
ὡς περὶ τῆς Ex qe ταὺς τύπους καὶ τοὺς νόμους 
φρονοῦντας, Kd. ὄντως ἡμᾶς οὐδὲν ὠφελήσουσι τ 
πέρατα Ie Fc. Ἐγὼ εὔχημδι xai παραναλῶ τὰν 
ὅεῶν, ἵνα εἰ χαὶ ἀνάξιάς εἶμι τοῦ οὐρανοῦ καὶ τῆς 


Β τῆς, καταξιώσῃ με μετὰ τοὺς Πατέρας τῶν ἔπτα- 


χοσίων ἐτῶν, καὶ τῶν ἀγίων χαὶ οἰκουμανιχῶν ς΄ 
συνόδων ἔχειν μέρος, zal μὴ μετὰ τῆς ἀνιφάλῃς. 
Μὴ μέχρι πλούτου καὶ μέχρι τρυψῆς xa μέχρι δόξης 
χενῆς, ἀλλὰ χαι μέχρι ἐκχύσεως αἵματος τῆς ὅμα- 
λογίας ἡμῶν τὴν χαλὴν καὶ ρεδαίαν κρηπῖδα AApa- 
δαντον χατέχιυμεν, ἵνα ἀχούσωμεν χαὶ ἡμεῖς, 1 ΠΙ- 
στις ὑμῶν σέσωτεν ὑμᾶς “πορεύεσθε εἰς εἰρήνην, 1 
Ἥς γένοιτο πῶντας ἡμᾶς ἐπιτυγεῖν, χάριτι χαὶ 
ψιλανβρωπίχᾳ τὰ} Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεδ' οἱ δόξα, τιμὴ, προαχύνῃσις τῷ Πατρι χαὶ τῷ 
Kin Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ zal le τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ARM. 


TanlA ἘΕΟΤΙΟΝΕΞ. 
„ Rodl. ἀναχαθάρῃ. 


628 IN KiIsTOLAM AD THEOPHHLUM IMPERATOUREM ADMNONTTIO. 


Epistolam qut sequitur, ad Theophilum imperatarem, Combefisius jam antehae edidii in 
Manipulo rerum Consfantinopolitanarum, ei Regio cod. 2503, acceptam, Joanni vera 
Damasceno von esse adiuuichudam agnovit, στα propier stiylum, lum propter lemparum 
rationem, nec non ob decernendi aucloritatem, quam iniſium δὲ finis ostentant. Ner male 


rursum afſirmavil vir eruditissimus, eam ipsom ese quam irium Orientis pntriarcherum 
nomine scriptam fuisse Constantinus Parphyragrnnetus dirii in orstione de Christi imogme 
Edessens, cijus verbs hic δἰ πὶ recitare. Posiquam enim reiulit quod Edesse in obsidione 
Persica aceiderat, nimirum erplicsta supra muros Domini effigie, Persas a strue lignorum, 
uam ipsi ciren urbem paraverant, eodem modo ſuisse conthuslas, qua Chaldæi olim qui 
farnneem Babylonieam incenderant (due quidem infra legeris n. ἃ), subiungit: Ταῦτα οὐχ 
ἀμάρτυρός ἔστιν ὁ λόγος εἰς ἡδονῇ» ἀχηῆς, ἢ πρὸς ἀπάτην παρ' ἡμῖν 1ωμπλασϑεῖς, ἀλλά τρεῖς ἡμοῦ πα- 
πριάρχαι, ᾿ἰὼδ ᾿Αλεξανδρειας, Ἐριαταφόρος ᾿Αντιοχείας, καὶ Βασίλειος "ἱΣεροσολύ μευν ἀνέγραψαν, καὶ οὕτως 
12 ˙ 1 ταῦτα ἐγυώριταν, θιοφῇῳ γοάψδυτες τῷ βασιλεῖ τάν ἱερὰς εἰχόνας p τ, ὅτε Std “πολλῶν ἀ πο- 
δ:ιχνύοντες τὸ τῶν θείων εἰχάνων ἱερὸν καὶ σεδπσμιον, καὶ περὶ τούτου διέλαδον" καὶ ἔξεστι δουλομένω τὴν 
τολύστιχον ἐχείνην ἐπιστολὴν ht ad Non ker mulcendi aure: auf ſfucum f,acienai raus 
nullo este conicla a nobis nurrutis ent: sed tres simul putriareæ Job Aleæandrinus, 
CAristepforut Anliochcnus, εἰ Basiſius Hieratulymitanus, icripserunt, ticgue rem e haber 
palam fecerunt, data ad Tleoplhiium imperatorem. gui violalor eitel imaginum, epistola: 
guando nempe longa dissertatione dir ina eise imagines et cenerandas astruendo, Ac etiam 
tlelibarunt. Algus proliram epistoſum ſilam legere posrit, eui lubuerit. Cmterum non uns 
convenisse patrearchas Orientis existimavit Commbaflsius ut epistolam hanc scriberent, sed in 
una primum diœcesi, ei ab uno pairiareharum editam aliisque pruhalam, communi calculo. 
erque nniniuin dente δὰ Theophilum missam esse. Cunnquam ex oraſionis serie videri forsan 
possit, unumquemqe symholem sum ad eam condendam contulisse, propter varias que in 
da leguntur narrationes ἃ tribus illis, sive Rcelesiis, sive diœcesibus, seceptas, quarum lamen 


3 


dock quidam opinati sunt, refelluntu 


EISTOLA Ab THEOPHILUM IMPERATOREM. 


sides sit Aud rimitivos auciores. Scripserunt 
non heodorum et Theophanem, quasi i 


e ex ejus Vita et Theodori epistola de suo et fratris 
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3 ii antistites, inquit alibi Combeſisius, 
1 


primum sub Theophilo in urbem venerint, 


8 sed longe postea, cum illi annos plures sub tribus quaiuorve imperatoribus in 
vixissent, aliaque jam certamina desudassent. 


ἸΩΆΝΝΟΥ TOT ΔΑΜΑΣΚΗΝΟΥ͂ 


ἘΠΙΣΤΟΛΉ ΗΡΟΣ ΤῸΝ BAZIAEA ΘΕΟΦΙ͂ΛΟΝ 


ΠΕΡῚ ΤΩΝ ATIQN ΚΑΙ ΣΕΠΤΩΝ ΕἸΚΟΝΩΝ. 


SANCTI JOANNIS DAMASCENI 


EpISTOLA ΑΡ ΤΗΕΟΡΗΙΣΌΜ Tus. 
DE SANCTIS ET VENERANDIS IMAGINIBUS. 


ε΄. Ἐπεὶ τοιγαροῦν κατὰ τὴν θεόλεχτον φωνὴν τὴν 4 629 1. Cuandoquidein itzitur zecundum divinam 


φάσκουσαν, ε Ὅτι ἐὰν δύο ὑμῶν συμφωνήσωσιν ἐπὶ 
τῆ; γῆς. κερὶ παγτὸς πράγματος οὗ ἐὰν αἰτήσωνται, 
γενήσεται αὐτοῖς καρὰ Πατρός μου τοῦ ἐν οὐρανοῖς. 
Οὐ γάρ εἰσι δύο ἣ τρεῖ; συνηγμένοι εἰς τὸ ἐμὸν 
beta, trat εἶμι ἐν μέσῳ αὐτῶν. » Καὶ πάλιν " 
Ae Πνεῦμα ἅγιον " ἄν τινων ἀφῆτε τὰς ἁμαρ- 
κίας, ἀφίενται αὑτοῖς " ἄν τινων δὲ χρατῆτε, χεχρά» 
τηνται.» Καὶ πάλιν" ε Καθήσεσθε ἐπὶ δώδεχα θρό- 
γνοὺς χρίνοντες τὰς διύδεχα φυλὰς τοῦ Ἰσραὴλ. » 
Καὶ αὖθις" ε« “Ὅσα ἂν δήσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται 
δεδεμένα ἐν τῷ οὐρανῷ, χαὶ ὅσα ἂν λύσητε ἐπὶ τῆς 
τῆς, ἔσται λελυμένα ἐν τῷ οὐρανῷ. » Καὶ ἀλλαχοῦ" 
ε θὺ περὶ τούτων δὲ ἐρωτῶ, φησὶν ὁ Κύριος, ἀλλὰ 
καὶ κερὶ τῶν πιστευόντων διὰ τοῦ λόγον αὐτῶν εἰς 


vocem quæ alt: (Si duo ex vobis eonsenserint su- 
per terram, de omni re quameunque petierint, ſlet 
illis a Patre meo, qui in cœlis est. Ubi enim sunt 
duo vel tres congregati in nomine mea, ibi sum in 
medio eorum 1. EI lteram: Acciplie Spiritum 
tanetum: quorum remiseritis poceata, remlituntur 
eis: et quorum retinueritis, retenta sun ". Rur- 
zumquoe: ε Sedebliis super sedes duodeeim judi- 
eantes duodeeim tribus larsel “. „ Et iterum: 
« Quecunque liga veritis super terram, erunt 
ligata et in colo; ei quecunque solveritis 
anper ierram, erunt toluta ei in colo. » 
Alio demum in loco: ε Non pro eis autem 
rogo tantum, dieit Dominus, sed ei pro lis 


ἐμέ " ἵνα πάντες ἕν ὦσι, χαθὼς σὺ, Πατὴρ, ἐν ἐμοὶ, B qui eredituri sunt per verbum eorum in me: ut 


nd ἐν σοί, Καὶ ἐγὼ τὴν δόξαν ἦν δέδωχάς μοι, δέ- 
lun αὑτοῖς, ἵνα ὦσι τετελεσμένοι εἰς ἕν, χαὶ ἵνα 
τῷ ὁ χόσμος, ὅτι ἡγάπησας αὑτοὺς, καθὼς ἐμὲ 
ἐέκησας“ ral ἵνα ὅπου εἶμι ἐγὼ, χἀκεῖνοι ὦσι 
μετ᾿ ἐμοῦ, ἵνα θεωρῶσι τὴν δόξαν τὴν ἐμὴν, ἣν δέ- 
ἰωχάς μοι. ν» Καὶ ὁ θεσπέσιος ἀπόστολος Πέτρος 
wel e Δοὺς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον αὐτοῖς, ὡς καὶ 
u, » χαὶ τὴν ἴσην δωρεὰν δέδωχεν ὁ Θεὸς τοῖς 
θνεσι, χαϑὼς χαὶ ἐλάλουν γλώσσαις, χαὶ προεφή- 
πὐον. Kal πάλιν ὁ μέγας Παῦλος, χαὶ χῆρυξ τῆς 
ἐχουμένης zal διδάσκαλος, φησῖν, ὅτι ε« ΓἜθετο ὁ 
debe ἐν Ἐχχλησίᾳ, πρῶτον ᾿ἀποστόλους, δεύτερον 
κρφήτας, τρίτον διδασχάλους. » Τοίνυν τῷ ὅρῳ 
u κανόνι ἐπκόμενοι τῶν θεσπεσίων ἀποστόλων, χαὶ 


νῶν ἀγίων χαὶ μαχαρίων Πατέρων, ἐν τῇ μεγάλῃ C 


νοῦ θεοῦ Ἔκχλησίᾳ, ἔνθα ὀμοφρύνως καὶ ὁμογνωμό- 


", 
.. Ae. , 18. Epbes. ιν, 11. 


omnes unum sint, sicut iu, Pater, in me, et ego in 
te. Εἰ ego elaritatem quam dedisii mihi, dedi eis, 
ut sint consummail in unum, εἰ ut cognoscat 
mundus quis dilexisti eos, sicut et me dilexisti, 
et ubi ego sum, et illi sint mecum, ut videant ela- 
riistiem meam quam dedisti mibi ". » Divinus quo 
que Petrus apostolus ait: . Dans Spiriium gan- 
ctum illis, sieut ei nobis ', „ ut par douum gendl- 
bus tribuerit Deus; quemadmodum εἰ linguis 
loquebantur et propbelabant. Rursusque magnus 
Paulus orbis prædiesior et matister: 4 Posult 
Deus in Eeclesla, iaquii, primum apostolos, se- 
eundo propbetas, tertlo doctores . „ OQuapropter 
divinorum aposlolorum sanelorumque ac beatorum 
Patrum definlilonem ei regulam sequentes, in ma- 
gu Dei Eeclesla, ubl. eoncordi parique sensu aique 


k. ἀνε, 49, 20. 9 Joan. XX, B. B. ὃ MHalh. zir, 28. Maltih. mn, 18. Joan. , 
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418 ᾿ 


εεηἰοιἷα ſixa decisio ſit, agiturque sonus ὀρυΐδη- A voc ὁ ὅρος χαὶ ὁ ἦχος τῶν ἑορταζόντων ἂν φωνῇ 


tium in voce exsultationis et conſessionis δ, eadem 
lenentes rectæ ſidei symbola, claves sellicet reli- 
giosæ et sincera doctrinæ, hæc subseribimus. 

2. In sanctam, consubslantialemque, ac vlvifl- 
ram Trinitatem eredentes, Dei Verbi in carne dis- 
pensatllonem conſltemur, necnon sanctas unver- 
sales synodos: sie et venerandas imagines pari 
atque viviſleæ erucis gurùm ei divins Evyngelin 
religione et euliu amplectimur. Qui non ita sen- 
(ἴσοι, hi sini anatbhema. Qui non ita credunt, procul 
ab Ecclesia exagitentur. Fides hæe orbem illumi- 


navit. Qusmobrem qui aliter sentire præsumpse- 
rint, aulve ecelesiastiearum sanctionum gut tradi- 


tionum aliquid everiere tentarint, hos anathemati- 
zamus et reprobamus. Nihil enlm in Ecclesia 


catholica obliquum aut distortum esd. 4 Omi 


quippe ſacilia sunt intelligenlibus, et recu inve- 
nientibus scientiam e. » Nam, ut divina eloqula 
630 bhabent: ( Τοία pulchra est, et macula non 
est in ea. 

5. Alque is quidem αὶ hristianissimi imperii 
primus ſundamentum posult, ille inter imperatores 
apostolus Christi. magnus et justus Constantinus, 
qui ob innumera ſacinora quz nulla non laude 
digna ſuerunt, bene de Ecclesia merlius eat, qulque 
Arianſeæ impietatis lurrim labyrinthi instar an- 
fraelibus perpler am diſſleilisque exitus, solo æqua · 
vit, prælucentemque igneis ſulgoribus columnam, 


supersubstandialis ae viviſicæ Trinitatis consub- 


slantialis nolitiam, orbis flnibus accendit; prima 
eximiaque ac singularis erga Christum verum 
Deum nostrum pietatis victima, imperaiorium rei- 
publicæ numisma ποῖδ bac insignivit. 
quod in cœlo coruscum apparuit erueis Salva- 
toris signum, Christique Dei-honinis venerandam 
imaginem, una cum sua ipzius, celato opere illi 
impressit, quo cœleslis Regis præ terreno majorem 
potentiam declararet, pacisaque itidem ſœdera et 
alta concordie commereia, eum jam unus grex 
unaque ſacta potestas esset, angelorum aique ho- 
minum. Simili porro ratione qua venerandam co- 
lendamque ejus in carne versantis erexit imaginem, 
orisque intemerati linteamenta omnia quibus visus 


Nempe 


ἀγαλλιάσεως γίνεται, τὰ αὐτὰ: τῆς ; ὀρθοδόξου πίστεως ᾿ 
σύμδολα, τῶν εὐσεδῶν Rv ὀρθοδόξων δογμάτων 
«ἃς χλεῖς χατέχυντες, τοιαῦτα ὑπεγράφομεν. ' 
β΄, Πιστεύοντες εἰς τὴν ἁγίαν χαὶ ὁμοούσιον καὶ 
ζωοποιὸν Τριάδα, ὁμολογοῦμεν τὴν ἔνσαρχον οἶχο- 
νομίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου, καὶ τὰς ἁγίας οἰχουμενιχὰς 
συνόδους " ὡσαύτως καὶ τὰς τιμίας εἰχόνας ἀσπαξό- 
μεθα ἐπίσης τῷ τύπῳ τοῦ ᾿ζωοποιοῦ -σταυροῦ, καὶ 
τῶν θεολέχτων Εὐαγγελίων. Οἱ μὴ οὕτω φρονοῦντες, . 
ἀνάθεμα ἔστωσαν" οἱ μὴ οὕτω πιστεύοντες, πόῤῥω 
τῆς Ἐχχλησίας ἐχδιωχθήτωσαν. Αὕτη ἡ πίστις τὴν 
οἰχουμένην ἐφώτισε. Τοὺς οὖν τολμῶντας ἑτέρως φρο» 
velu, ἢ ἀνατρέπειν rt τῶν ἐχχλησιαστιχῶν θεσμῶν ἢ 
παραδόσεων, τούτους ἀναθεματίζομεν 'χαὶ ἀποδα)» 


5 λόμεθα. Οὐδὲν γὰρ ἐν τῇ καθολιχῇ. Ἐχχλῃσίᾳ σπὸ- 


λιὸν, ἢ ὀτραγγαλιῶδες. ( Πάντα γὰρ εὐθεῖα «οἷς 


᾿ νοοῦσι, καὶ ὀρθὰ τοῖς εὑρίσχουσι γνῶσιν. Ὅλη γὰρ 


χαλὴ, ὡς εἴρηται, χαὶ μῶμος οὐχ ἔστιν ἐν αὐτῇ. » 


v. Καὶ πρῶτος μὲν ὁ τὴν χρηπῖδα τῆς Χριστιανι- 
κωτάτης βασιλείας ταξάμενος, ὁ ἐν βασιλεῦσι τὸῦ 


᾿ Σριστοῦ ἀπόστολος (1) Κωνσταντῖνος ὁ μέγας καὶ 


δίχαιος, χαὶ τὰ μυρία ἀξιέπαινα χατορδώματα τῇ 


. Ἐχχλησίᾳ τοῦ Θεοῦ βραδεύσας, τόν τε λαδυρίνθιον 


ἐχεῖνον καὶ δνσδιεξόδευτον τῆς θεομαχίας 'Δρειανι- 
% πύργον εἰς γὴν χαταῤῥάξας, ὡς στύλον πυβ’ 
σοφανῆ τὴν γνῶσιν τῆς ὑπερουσίου καὶ ζωαρχε- 
χῆς ὀμρουσίου Τριάδος “οἷς πέρασιν ἐξέλαμψε. Πρώ- 
τιστον, xal ἐξαίρετον χαλλιέρημα τῆς εἰς Χριστὸν τὸν 
ἀληθινὸν ἡμῶν Θεὸν εὐσεδείας, γνώρισμα ἐγχαράτ- 
«εἰ τῷ βασιλιχῷ τῆς πολιτείας νομίσματι, τό τε ob- 
ρανοφανὲς σημεῖον (2) τοῦ Σωτηρίου σταυροῦ, xal 
τὸν σεδάσμιον χαὶ Θεανδριχὸν Χριστοῦ χαραχτῆρα 
dy αὐτῷ μετὰ τοῦ ἰδίον ἀνετυπώσατο, ἐνδειχνύντος . 
τὴν τοῦ ἐπουρανίου βασιλέως αὐθεντείαν᾽ πρὸς τὸν 
ἐπίγειον γεγονυῖαν, εἰρηνιχάς τε φιονδὰς, χαὶ ga 
ϑείας εἰρήνης συναλλάγματα, μιᾶς ποίμνης γινομές 


γῆς, καὶ μιᾶς ἐξουσίας, ἀγγέλων χαὶ ἀνθρώπωγ. 


Ὡσαύτως δὲ ἑνιδρῦσθαι xa ἀναστηλοῦσθαι τὸν σε- 
δάσμιον καὶ σεπτὸν χαραχτῆρα τῆς ἐνσάρχουῃ - 
τείας αὐτοῦ, τῆς τε ἀχράντου. μορφῆς αὐτοῦ τὰ χα- 
ραχτηριστιχὰ ἰδιώματα, χαθὸ ὡράθη ἐπὶ γῆς τέλειος 


est in terris perfecius homo ex intacta Dei Ceni- D ἄνθρωπος, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφῃ. ἐκ εἧς 


irice Haria, ei eum hominibus es! conversatus 11; 

eam corporis ſormam repræsentans, quam best 
zc divini aposloli Ecclesiæ catholicæ tradiderunt. 
Quin et pictis delineationibus, tessellateque ac 
musivo opere illam. exornavit, Christi Dei-bominis 
dedieata ſigura, juxia atque divino aſſlanle Spiritu 


δ Pzgal. 11, 6. Prov. vin, 9. Cant. 1, 4. 


ἁγίας ἀχράντον χαὶ Θὲότόχον Μαρίας " ἐμφαίνοντος 
τὰ γυωρίαματα, χαθὼ; παρέδωχαν τῇ χαθολιχῇ 
Ἐχχλησίᾳ οἱ μαχάριοι ἀπόστολοι" χαταχοσμοῦντος 
αὐτὴν ζωγραφιχαῖς ἑστορίαις χαὶ μουσουργικοῖς ἦτ,» 
φίσιν, ἔχ τε τῆς τῶν θεοπαραδότων Εὐαγγελίων συγ 

γραφῆς, τὸν θεανδριχὸν χαοαχτῆρα τοῦ * 


11 Baruch. u, 58. 


NOT. 


Y) Τοῦ Χριστοῦ dadoro doo. Crœeci ei Orientales 
Evangelii propagatores apostalos appellilant: in 
primis Constaniinum sepius in solenni officio quo 
memoriam ejus rerolunt de 21 Maii, modo lenxs- 
στόλον, modo ἀπόστολον dicunt. la tropario ante 
Matutinas, ὁ ἐν βασιλεῦσιν ἀπόστολός σου. Tuns 
Dominus, inler impsratores aposlolus. 


(2) Τό re i σημδϑίον. Baronius τὴν ann. 
Chr. 325. n. 206, nummum repræsemat, in q 
medio 1 translixus draco, cum inseriptione 
srks ρύβιιοι. Nullus vera exsiat hodie qualem re- 
ſerunt hic ex Eusebio Orientales palriarchæ, in 
quo pansts manibus precanlis ſinstar contueri ca 
videretur. 
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ἐγκαθιδρύοντος. Καὶ γὰρ τὸ κατὰ Ματθαῖον Εὐαγγέ- A conscripia Evangelia εἰφαϊ βεαγαηί. Nam Matibæi 


λιον μετὰ ὀχτὼ χρόνους τῆς τοῦ Χριστοῦ ἀναλήψεως 
αυνεγράφη" τὸ. χατὰ Μάρχον μετὰ δέχα, τὸ χατὰ 
Λουχᾶν μετὰ, u τὸ χατὰ Ἰωάννην μετὰ λβ΄, ἐπὶ 
Δομετιανοῦ (5). Διὸ χαὶ πρότερον ἐν ταῖς ἐχχλη- 
σίαις ἀνιστορεῖσθαι ἐνομοθέτησε, χαὶ ταῦτα ἐν ζω- 
γραφιχοῖς χρώμασι - διαχαράττων, τὴν Βηθλεὲμ 
χέννησιν, τὴν τῶν ποιμένων αὐτοψίαν, τὴν τῶν μά- 
των δωροφορίαν, τὸν τοῦ ἀστέρος δρόμον, τὴν τοῦ 
διχαίου Συμεὼν εἰσδοχὴν, τὴν ὑπὸ Ἰωάννον βάπτισιν, 
τὰν τῶν παραδόξων, καὶ θεϊχῶν θαυμάτων ἀνάδειξιν" 
τὰ ἐχούσια παθήματα, τὴν ὑπερφυῆ χαὶ ζωηφόρον 
ἀνάστασιν, τὴν εἰς οὐρανὸν N ἀνάληψιν, χαὶ τὰ 
ἀχόλουθα τῶν ἀποστόλων τερατουργήματα. Τοῦτο 
γὰρ ὄρος χαὶ λόγος τῇ Ἐχκλησίᾳ παραδέδοται, ὅτι- 
περ ὁ Μονογενὴς χαὶ Λόγος τοῦ θεοῦ χαὶ Θεὸς ἡμῶν, 
ὁ ἄναρχος, ὁ ἀΐδιος, ὁ. ἄῦλος, ὁ ἄποσος, ὁ ἄποιος, ὁ 
ἀκειρομεγέθης, ὁ ἀνέπαφος. ὁ πάντα kx τοῦ μὴ ὄν- 
τῆς εἰς τὸ εἶναι παραγαγὼν, ὁ τὰς ἀγγελιχὰς καὶ 
οὐρανίους ἀσωμάτους Δυνάμεις τῷ λόγῳ συστησάμε- 
γος" ὁτὸν οὐρανὸν σπιθαμῇ μετρήσας, τὴν δὲ γὴν 
κατέχων δραχὶ, χαὶ τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ μετρῆσας" ὁ 
χερσὶν ἀχράντοις τὸν ἄνθρωπον πλάσας, ἄνθρωπος 
ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου χαὶ Θεοτόχου Μαρίας ἀτρέ- 
«τως χαὶ ἀναλλοιώτως χρηματίσας, χεχοινώνηχε 
σαρχὸς καὶ αἵματος, χαθὸ ἄνθρωπος γέγονε, ζῶον 
λογιχὸν νοῦ χαὶ ἐπιστήμης δεχτιχὸν, τρίπηχν ἴσως 
περιγραφῆς, καὶ σαρχὸς παχύτητι περιγραφόμενος 
τῇ καθ; ἡμᾶς ὁρωμένῃ, τῆς μητρῴας ἐμφερείας τὰ 


Evangelium post annos oeto ἃ Christo in celum 


recepto exaratum est. Marei vero, posi annos 
decem: Lucæ, post quindecim annos: Joannis 
denique, post triginta duos, imperatore Doinitiano. 
Quoeirea prius etiam in ecelesiis pingi sanxit, vivis 
coloribus exarando, naüvliatem in Bethleem op- 
pido, invisenies pastores, Magos munera oſferen- 
tes, slellæ cursum, justum Simeonem zuscipien- 
lem, Joannem baptizanlem, inauditorum divino- 
rumque miraeulorum ostensionem, eximiam et 
viviũcam resurreciionem, quaque delnceps patraia 
ab apostolis prodigia sunt. Hæc enim kecle- 
siæ regula et traditio est, Unigeniium, Deique 
Verbum ac Deum nostrum, qui initii ezpers sem- 
pilernusque est, et ἃ materia remotissimus, nulla 
distentus mole aut qualiiaie imbuius, infinite ma- 
snitudinis, qui tangi nequit, qui ex nihile cuneta 
produxit, qui antelicas et incorporeas cœli virtuies 
sermone solo condidit, qui eœlum palmo melitur, 
ae terram manu continet, ae pugillo aquam elau - 
dit“; qui cum impollutis manibus ſormaverii 
bominem, homo ipse ex saneis Virgine ac Dei Ge- 
nitrice Maria sine mutalione aut variatione ſactus, 
carni communieavit et sanguini, animal rationale, 
intelligenliæ 831 et seientiæ capax, trium ſorte 
cubitorum magnitudine, carnis erassitie eircum- 
scriptus, nostræ simili ſerma conspecium esse ac 
materne similitudinis proprietates exactereiulisse, 


ἰδιώματα χαραχτηρίζων, καὶ τὴν τοῦ ᾿Αδαμιαίου ? Adamique ſormam erhibuisse. Quocĩrea depingi eum 


μόρφωσιν ἐμφαίνων. Τοῦ χάριν χαραχτηριζόμενος, 


χαϑὼς οἱ ἀρχαιοῖ ἱστοριχοὶ διαγράφουσιν αὐτοῦ τὴν 


ἐχεύπκωσιν, σύνοφρυν, εὐόφθαλμον, ἐπίῤῥινον, οὐλό- 
βρξιν, ἐπίχυφον, εὔχρονον, γενειάδα μέλανα ἔχοντα, 
σιτόχρουν τῷ εἴδει χατὰ τὴν μητρῴαν ἐμφάνειαν" 
μαχροδάχτυλον, εὐήφωνον, ἠδύλογον, πραότατον, 
nov, μαχρόθυμον, ἀνεξίχαχον, καὶ τὰ can 
em τῆς ἀρετῆς πλεονεχτήματα. περιφέροντα, ἐν 
εἶσπερ ἰδιώμασιν. ὁ θεανδριχὸς αὐτοῦ χαραχτηρίζε- 
[αι λόγος, ἵνα μὴ τροπῆς ἀποσχίασμα, ἣ παραλλα- 
ne ἀλλοίωσις ἐν “εἶ θείᾳ τοῦ Λόγου ἐνανθρωπήσει 
φωραθείη, χατὰ τοὺς τῶν Μανιχαίων λήρους. 

δ. Καὶ γὰρ ὁ θεσπέσιος ἀπόστολος χαὶ εὐαγγελι- 
«τὴς Λουχᾶς, τὸν θεῖον χαὶ σεδάσμιον χαραχτῆρα τῆς 


merten Θεομήτορος Μαρίας, ἕτι ἐν σαρχὶ αὐτῆς D 


ζώσης ἐν Ἱερουταλὴμ, καὶ τὰς διατριδὰς ποιουμένης 
iy τῇ ἁγίᾳ Σιὼν, ζωγραφικαῖς τε μίξεσι τὴν τῆς 
«ἀνάγνου στήλην ἐν πίναξι διεχάραξε, [xal] ὡς ἐν 
χατόπτρῳ τῇ μετέπειτα γενεᾷ ἐγχαταλελοιπώς. Καὶ 
ταύτην αὐτῇ ὑποδείξαντος, H χάρις μου μετ᾽ αὖ- 
τῆς ἔσται. » Καὶ ἕτερον δὲ παραδοξόξερον " οἱ θεό- 
tai χορυφαῖοι ἀπόστολοι Πέτρος χαὶ Ἰωάννης ἐν 
λυδδῇ τῇ καλουμένῃ Διοσπόλει πρὸ μιλίων δεχαοχτὼ 
«ἧς Ἱερουσαλὴμ, τὰς διατριδὰς ποιούμενοι, εὐχτή- 


n Ig. KL., 13. 


curavit, quali ſorma veteres historiei deseripsere; 
prstanti statura, conſertis superciliis, venustis 
oculis, justo naso, erispa cesarie, subeurvum, 
eleganti colore, nigra barba, tritieei coloris vultu 
pro materna similitudine, longis digitis, voce so- 
nora, suavi eloquio, blandissimum, quielum, lon- 
ganimem, patientem, hisque afünes viriutis dotes 
circùmſerentem, quibus in proprietatibus Dei vi- 
rilis ejus ratio repræsentatur; ne qua mulstionis 
obumbratio, aut diversitatis variatio in divina 
Verbi humanationo deprehendereiur, veluli Mani- 
chæi delirarunt. 

4. Enimxero divinus Lues apostolus οἱ evan- 
tzelista divinam δὲ venerabilem eastissime Deima- 
iris Mariæ Hierosolymis adhue in earne viventis, 
el in sancia Sion morantis imaginem, temperatis 
coloribus in tabella expressit, posterisque velut 
in speculo contuendam relidquit. Cuam cum ei 
ostendisset, ait illa: Mea gratia hancce comita- 
bilur. 7 Sed aliud quiddam est inaudiium aique stu- 
pendum magis. Cum enim apostolorum prineipes 
peirus ei Joannes, qui Deum viderant, I. ydda:, 
quam Diospolim vocant Ilierosolymisque ectodecim 
milliaribus distat, morarentur, oratoria domo sub 


- ᾿ NOT. 
6) ino, zub Nerone: Apocalypsim vero seripsit sub Domitiano. 


8. IOANNIS DAMASCENI * 


mndealione nominis matris Damini se Deipzre A ριον οἶχον ἐπ᾿ ὀνόματι τῆς μητρὸς τοῦ Κυρίου ral 


difleatz, rogamihus ilſis ut ad templi nuncupa- 
tionem veniret, respandii: Ego quoque illie vo- 
biscum adsum. „ Ac sana disina qusdam et inti- 
albili virtu le, gur illlus sitaque elligies ln uns 
culumuarum Impressa fut: veniensque Del Ma- 
ler ac susm contuita guram, gzudio stque stu- 
pore plena etim admirata esl, quod ille qui δ᾿ 88 
ſacius eaart llomo, mslernam claeltalem felieita- 
temque augeretl. impertito cultu nc veneralione. 
Incolumis munzit hee flgura sd Iullanum usque 
qui 2 Chrlmtlana teligione descivit, quique ut san- 
ctam elllziem aboleret, Hebræes quosdam slstus- 
ties aubmlsii; qui quod in una e templi calumnis 
imago erecta esseti, omnemque slsturzm. purpu- 


ram ct amictum intuentium oculis obſicerel, ila B 


ai velut viventem ei loquentem eam consplcerent, 
marmoraria arte eſfodere illam conatl, splendi- 
diarem adhue nlhilque varianiem in column 
raſundiiste repererunl, sed ei plura alis sigus el 
aalmiranda prodigis in sanctisslue Deipsrentla 
imagine ſacta tsudt ditiua eadem virlute. qua ſu- 
gantur dæmones, morbi eurantur, leprosi mundan- 
dur, virlutes, IInguer umnis et inflrmius vlgore 
realiinto snnanine. 

δ. Quin ei ipse omnilum Salvator el Damlaus, 
cum adhue lu terra ageret, taneti τυ Ὧν sui ex- 
breuam in ierto lineo eifflglem. Augaro cuidem 
magne Ldestsenurum ΦΙΤΙ2}6 regulo per Thad- 
lum aposlolum misit. Dlviad aamque sui vultus 
abslerso zudere, cuncta illius lineamenu 6842 15 
Iinteo berravit. Quai eſſigiem premagulflea ceie- 
berrimsque Edessendeum civnas ad hunt usque 
diem, haud seeus atque seeptrum regium retinens, 
praclare gloristur ei exsullat; Christo nimirum 
vero Des, qui hoc cam munere dota vit, signa pra- 
tig la que in populo erbibente. Quo in genere eum 
nliquande “ Perszrum rex Cosroes ineenss eirea 
muros ejun e Ignis ales inis pyra cuncu sola 
emu in lazillam ei cineres redaeturus esset, vi- 
dons aanctissimus, qui tune præerai metropoliis, 
breri ſare, ut omnis populus ardentls pyræ ineen- 
dio enecareiur, venerands hae Imptesal A Daa εἰ - 
dati elsta utrsum imagine circumit muros: mor 
dlvios vis quzdzm in venii turbine lia inque vebe- 
menliore egressa, ln bostes pyram tanvenit, ace 
pertranscundo, eos qui eircum zderant, veluil 
guondam Chialdros Aesyrios cambuszit. 

6. Quondam insuper, cum quis aspernantis su- 
neteilio la Salvator imaginem lapidam sustulla- 

tlallm ei illlus ore cgress columba, vicissim 
carvus iniravit: plane la Bplritus zaneil lacuin 
ealiginoso teiroque recepio diabolo, ei pro luce 


„ Nattat Eragr. lib. 1, esp. 20. 


Θεομήτορος αἰχοδομήσαντες, χαὶ ταύτην παραγενέ- 
ela εἰς τὴν τοῦ ναοῦ ἐἔνδρονίασιν ἐκλιπαροῦνπς, 
ἔφησε πρὸς αὐτούς" ε Καὶ αὐτόθι und“ ὑμῶν εἶμι, ᾽ 
Καὶ δὴ θεία τινὶ χαὶ ἀοράτῳ ἐνεργεία ὁ χαραχτῇρ 
αὐτῆς κίονι ἐνὶ ἔν!δρυστο" ἔν ῳ χαὶ αὐτὴ ἡ θεομᾷ. 
τωρ παραγενομένη χαι ϑεαθαμένῃ τὸ ἴδιον ἐχτύ - 
μα, χαρᾶς τε καὶ βάμδης ἀναπλησϑεῖσα, θαυμάσαι 
zt ral ἐχπλαγῆναι ἐπὶ τῇ του ἐξ αὐτῆς ἐνανδρωπή- 
σαντος μητριχῇ εὐχλεία χαὶ εὐχληρίᾳ τὸ σέδας äs 
νείμαντος. Ὅνπερ χαρακιῆρα μέχρι Ἰουλιανοῦ τοῦ 
Παραδάτου ἀποσωζόμενον, ΕΔραίους τινάς ζωγραᾳ- 
φαὺς ἀποστείλας, καὶ διὰ τὸ, τὸ ἐκτύπωμα ἐφ᾽ ἐνὶ 
πῶν χιόνων τοῦ ναοῦ χαθιξριμένον ἐρῶντες, ὅλην 
ἐχτετυπιυμένην τὴν ἡλιχίαν" ἢ τε πορφύρα χαὶ 3 
στολισμὸς, ὡς ἤδη ὁρῶσαν καὶ φδεγγομένην βλέπου- 
τες, μαρμαριχηΐῖς τεχνάσμασι ταύτην χατορύξαι πει- 
ρώμενοι, ἔτι μᾶλλον λαμπροτέραν xa ἁ παράλλακτον 
ἔν τῷ βάδει τοῦ χίονος ἐφεύρισχον. Καὶ ἄλλα δὲ πολλὰ 
σημεῖα καὶ θαυμαστὰ τέρατα ἐν τῇ τῆς πανατγίας 
ϑεομήτορος εἰκόνι, τῇ αὐτῇ θείᾳ ἐνεργεία διαξείχνυν- 
ται" 81 ἧς καὶ ξαίμονες ἐλαύνονται, νόσοι θεραπεύον. 
ταὶ, λεπροὶ χαδαρίζονται, δυνάμεις ἐνερτοῦνται, 
πᾶσα μηλαχία χαὶ ἀσδένεια δώνννται., 


ε'. Kai αὐτὸς δὰ ὁ τῶν Num Συυτὴρ v Καὶ US ἐπὶ 
He ἔτι πολιτευόμενος, τὸ ἐχμαγεῖον τῇς rag μδρ- 
eic αὐτοῦ ἐν σουδαρίω ἀπομαξάμενος, Αὐτάρω τινὶ 
τοπάρχῃ τῆς Ἐδεσσηνῶν μεγαλοπόλεως διά θαξδαίου 
κοῦ δϑεσπεσίου ἀποστόλου (ἐ) ἐχπέμψας, καὶ τὸν del 
ἱδρῶτα τοῦ πρασεύπκου ἔναπυμάττεται, τὰ χαράχτηρι 
ct rad ἰδιώματα αὐτοῦ ἀποσώζων ἐν τούτω, OA p ἐχ- 
μαγεῖαν μέχρι τῆς σήμερον ἡ λαμπροτάτη και f- 
ταλώνυμο: τῶν Eau, πόλις Gant p cu r. 
βααιλιχὰν κατέχουσα, αὐχεῖ χαὶ χομπάζει" σημεῖα 
ἐν τῷ lam δειχνύοντος, τοῦ ταύτην αὐτῇ τὴν χάριν 
παρασχημένου Χριστοῦ τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ ἡμῶν“ ἐν 
ἦ va e Χοσρόου τοῦ Περσῶν βασιλέως τῷ τείχει 
ad vne πυρκαῖάν ἐλαίιων ξύλα περιανάψαντας un- 
δὲν χύκλῳ, καὶ ταῦτα εἰς γῆν χατατεφρώδοντος, 4 
χατὰ χαιρὸν ἀγυώτατος μητροπολίτης ἰδὼν τὸν λαὸν 
ἐχ τῆς ἔγαν πκυρχαϊᾶς ἤδη μέλλαντα ἕνα πυθνήσκχειν, 
τοῦτον τὸν σεδάαμιον χαραχτῆρα τοῦ ὕεοτυ πεώτου 
anuba plau διάρας, καὶ τὰ πείχη τεριπολεύσας, ἐεία 
εἰς δύναμις ἐξελθοῦσα iv ἀνέμῳ καὶ πνοῇ Beal ci 
πυρχαῖϊάν ἐνέστρεψα τοῖς ὑπεναντίαις, καὶ Bubruet 
xal ἐνεπύρισε τοὺς πέριξ, ὡς τοὺς Χαλδαίους τοὺς 
᾿Ασσυρίους. 

ς΄. Ποτὲ γάρ τινὸς χαεαφρονητιχῶς λέδον διάραν. 
τος ἐν τῇ τοῦ Lot i p, εἰχόνι, εὐθὺς περιστερὰ ἐχ τοῦ 
στόματος αὐτοῦ ἐξελθοῦπα͵ χάραξ ἀντεισάγεται" προ- 
δήλεοος ἀντι τοῦ ἀγίον Πνεύματος ὁ ἐζοφω μένος διά. 
Sokeg κατοιχιζόμενος, καὶ ἀντὶ φωτὸς μελανεμόαωϊ: 


NOT. 


(Δ) Διὰ ϑαδδαίου του δευπεσίου ddxorr lou 
Per Τήδαάδαιπι Thaddzum vocat apostolum, ᾽πὶ 
Eusobius ἃ septem diacouis ſuise unum lestatur: 


Sie ali Phillppma diaennum apostolum diere 
de lensu Lucas eundem Philiphum eraugeliaan 
Metal, Act. 11, ἃ. 
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ente ὑποδυόμενος. Καὶ ἄλλος γὰρ ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ A nigerrimis atrisque subeuntibus lenebris. Quinimo 


τῇ πόλει ὕπαρχος τῇ τάξει, τὴν ἐν τῷ προαυλίῳ τῆς 
Μεγάλης ἐχχλησίας ἁγίαν τῆς Θεομήτορος εἰχόνα 
περιερχόμενος πολλάχις φεναχίζων καὶ διαμωχίζων, 
ἕν μιᾷ ὀφθεῖσα αὐτῷ ἔτι γρηγοροῦντι, ἔχουσα μετ' 
αὐτῆς δύο εὐνούχους, χαὶ τούτου τὰς χεῖρας xa τοὺς 
tac διατείναντες, χαὶ τῷ ἀγίῳ αὐτῆς δαχτύλῳ δια- 
χαραξάσης τὰ μέλη, αἱ ἁρμογαὶ τῶν χειρῶν ἐξ ἀγ- 
πόνων καὶ τῶν ποδῶν ἐξ ἀστραγγάλων θραυσθέντες, 
ὡς φύλλα ἀπὸ συχῆς διαῤῥαγέντες ἐχπεπτώχασι. 
Καὶ ἄλλον δέ τινα ἐν αὐτῇ τῇ πόλει τοιαῦτα τετολ- 
κηκότα καὶ ὑπὸ στρατιωτῶν διωχόμενον, πρόσφυγόν 
* γεγονότα τῇ τῆς Θεομήτορος σεπτῇ εἰχόνι, χαὶ 
φοῦτον ἐν ὀφθαλμοῖς πάντων ἀποστραφεῖσα, προῦ- 
χεῖρον εἰς σφαγὴν ὡς ἑπίόουλον παραδέδωχε. Καὶ 


alius etiam preſecti dignitale Alex andri ſulgens, 
eum sanctam Deiparæ imsginem in Majoris ecele- 
zi vestibulo positam eireumeundo, sæpe geaiu 
verbisque illuderet, quadam nocte adhuc pervigili 
apparere visa est duos seum eunuchos comites 
habens. Tum illius distentls maaibus ac pedibus, 
eaque sancto suo digito membra exarante, stalim 
manuum pedumque ex lacertis ealcaneisque con- 
ſracta compages, haud secus ὃς ſolia e feu avulsa 
decideruni. Ad hee, alium quemdam dicunt, qui 
ipse his similla eadem in urbe pari procaeis sibi 
indulgeret, quique dum dpparitoribus inse- 
quenubus asylum quteeritans, ad venerandam Dei 
Matris Imaginem proſugisset, Ipsa sub omniun 


πολλοὺς γὰρ πολλάχις τολμηρῶς προσχρούσαντας, B oculis homluem aversanie, præsentaner neeci velut 


οὖχ ἢ τυχοῦσσ δίκη ἐχόλασεν. 


F. Ἐχλείψει με ὁ χρόνος διηγόύμενον τὰ διηγή- 
gata, ἅπερ ἐξ ἀρχαίων, καὶ ἄνωθεν ἁγίων προφη- 
κῶν χαὶ ἀποστόλων, χαὶ Πατέρων καὶ διδασχάλων 
νενομοθέτηται" οὐδὲν γὰρ λέληθε τοὺς πνευματοφό- 
ρους καὶ θεόπτας ἀποστόλους " ἀλλ᾽ ἅπερ τὸ Πνεῦμα 
τὸ rie ἐλάλησεν ἐν νόμῳ καὶ προφῆταις χαὶ εὐαγ- 
χιλίοις, ταῦτα καὶ ἐδίδαξαν, ταῦτα καὶ παρέδωχαν᾽ 
«εῦτα καὶ ἐχόσμησαν τὴν ἁγίαν ᾿Εχχλησίαν ἀπὸ 
περάτων τῆς οἰχουμένης, ἀπὸ ee ἐνδόξου Χριατοῦ 
«ερουσίας, μέχρι τερμάτων αἰῶνος. Au γε ὁ πο- 
λέμιος καὶ ἀρχαῖος τοῦ γένους ἐπίδουλος διάδολος, 
φόνῳ καὶ βασχανίᾳ τῶν χαλῶν τετηχὼς, οὐχ ἐπαύ- 
edo τὴν πολυτάραχον αὐτοῦ χαταιγίδα, ὡς λαίλαπα 
ἀγρίαν, τῶν αἱρέσεων ἀναχινῶν. Καὶ Κωνστάντιος 
ἐν, ὁ τὰ σχῆπτρα διαδεξάμενος τῆς βασιλείας τοῦ 
μεζάλου Κωνσταντίνου͵ ὁ τῆς μεγάλης ῥίζης σεσα- 
γωμένος ὅρπαξ, οὐ μέτριον χλόνον χαὶ τάραχον τῆς 
πατρικῆς χρηπῖδος εἰσδαλὼν, πόλεμον τῇ Ἐχχλησίᾳ 
χίρονᾳ τῆς εἰδωλιχκῆῇς δεισιδαιμονίας, τῇ τῶν ᾿Αρὲια- 
γιχῶν φρενῶν φεναχιζόμενος ἀπάτῃ, τοὺς προδόλους 
καὶ στύλους τῶν Ἐχχλησιῶν χατασείσας κατέῤῥαξε. 
λιθέριον μὲν Πάπαν Ῥώμης, ᾿Αθανάσιον τὸν μέγι- 
σον ᾿Αλεξανδρείας, Παῦλον ἄλλον Κωνσταντινουπό- 
δεως τὸν ὁμολογητὴν, Εὐστάθιον τὸν περιώνυμον 
Ἀντιοχείας, χαὶ τοὺς σὺν αὐτοῖς λογάδας χαὶ ἁγίους 


inimicum οἱ insidiaiorem traditum esse. Enim- 
vero multos sape præpetl andacia oſſendentes, 
teverior nec soliia υἱιὶο incessit. 

7. Deſiciei me tempus εἰ ea velim enarrare, 
quæcunque veleribus et qul superioribus seculis 
ſoruerunt, ἃ sanctis apostolis, Patribus, et magi- 
stris sancita sunt. Nihil divino aſſlatos Spirliu 
quique ἱρεὶ Deum viderunt, apostolos latuit: sed 
ea que Spiritus sanctus in lege εἰ prophelis, et 
Evangeliis locutus est, hae docuerunt, hæe et 
tradiderunt, hisque ἃ flaibus orbis terrarum ἃ 
Cbristo glorioso adventu adusque srculi fines sau- 
cm Eccleslam exornarunt. Verum enimvero bo- 
stis ille vetustusque generis nostri insidiator, bo- 
norum livore aique invidentia tabescens, turbu- 
lentam alllatu suo bæresium procellam, sævientes 
veluti fluctus, commovendi nullum ſinem ſacit. 
Ei quidem Constantius, magui Constantini imperii 
scepirorumque snecessor et hœres, eximiæ radieis 
putris ramus, Arianorum errore seduetus, non 
levi zuccussione et molu tentans quod jactum ἃ 
patre ſundamentum erat, bello quod idolorum 
superstiilone pejus essei Ecclesia illato, Ecele- 
siarum propugnacula columnasque concutiens 
823 elisit. Liberio namque Romanæ urbis papa, 
Athanaslo Alezandrie viro maximo, Paulo altero 
Constantinopolis antisite conſessore, Eustathid 
elarissimi nominis Antiocheno. aliisque spectatis. 


Ἰατέρας ἐξοστραᾳχίστους κατεδίχασεν’ ἀνθρώποις D simis sanetisque Palribus exsilio relegatis et ſuga- 


ἐδεθέσι καὶ ἐναγέσι τὰ τῶν ἁγίων ἅγια ἐνεχειρίσα- 
4.. Αὖθις ὁπαδοὶ χαὶ συνεργοὶ Ἰουλιανὸς ὁ πρωτό- 
demos υἷὸς τοῦ Σατανᾶ, ὁ ἀποστάτης χαὶ καραδάτης, 
ὡσαύτως χαὶ ὁ Οὐάλης, εἰ χαὶ οὐχ ἀποστάτης, ἀλλά 
1ε Χριστοδιώχτης χαὶ Χριστόμαχος " ἀλλ᾽ αὐτίχα 
γοῦν ἀνατέταλχεν ὁ τῆς δυτιχῆς λαμπαδηφορίας 
«νευματιχὸς ἀστὴρ ὅ μέγας Θεοδόσιος, χατὰ τοῦ 
ᾳνευματομάχου Μαχεδονίου Ax τοῦ πατριαρχιχοῦ 
θρόνου ἐξοστρακισθέντος, συνόδοις χαὶ σννδρομαῖς 
τῶν ἁγίων Πατέρων, τὸ μέγιστον τῆς εὐσεύδείας Χρι- 
Φτοῦ ἅγιον σύμδολον τῇ Ἐχχλησίᾳ ἀπαρεγχείρητον 
ἐμκήξας ἐδραίωσςξ,, 


π. Τούτου τῆς βασιλείας διάδοχοι, ᾿Αρκάδιος χαὶ 


us, δδηοῖδ sanciorum impiis ac seeleratis homini- 
bus coneredidit. Tum sequaces sociique et adju- 
lores, Julianus primogenitus Satan Christiani 
nominis desertor ei prævaricator, consimilique 
modo Valens, qui eisi ἃ Christo non deſecit, ejus 
tamen persecutor et impuxnator ſuit. Verum sta- 
iim a radiantis Oceidentis parübus spirituale sidus 
exortum, magnus Theodosius adversus Spiritus 
tancti adversarium Macedonium, qui palrisrehali 
sollo ejeetus erat, sanctorum Patrum concurren - 
tibus coneclliis, mazimum Christians pieiatis de- 
eus, aymbolum sanetum, quod inviolabile maneret 
Eeelesie ſigens confirmavit. 

8. Hujus zuccessores ſuerunt Areadius et Ho- 
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unis, barumque rurzus, Arendii proles Theodo - A Ov-pteg, χαὶ τούτων αὖἦϑις Θεολόσιος ὁ τοῦ Apen 


sius : iin denuo gaugreus depascens, Nesiorio 
uominis cultore, Eulyehe et Dioscore, veritatem 
in injuslitia delinemibus “. Verum ε mnentita est 
iniquilas sibi “. „ Praslautissimus enim regiæ 
pietalis jurisque cuslos Marciznuus, coacto taneto- 
rum Patrum cin, impios in terram allisit. Exinde 
ab aliis quibusdam ſlerum aspersa salsugo es! 
illius hæresis quæ Deo passianem aserlbil, Severa, 
Jacob. Pelto Fullone, nonnullisque aſiis Impiets- 
lis ei neguitiæ purgamentis; quibuscum Tenonis 
manus summa iyrannide militatit: quas religio- 
sissimorum imperatorum Justiniani Magni saneio- 
ru mque Patrum Dei nuſu collectia synodus, veluil 
canes lamelicos ab Eeclesig ciu abegit. Posten 


rursum, ecclesiastieæ flrmitatis turritorum prupu- B ἠλασευ. Εἶτα πάλιν el πρόδολοι χατὰ τῶν ἐκχλησια 


gnacularum impugnatores, Honorius Romanus. 
Sergius Auguslæ urhis autistes, Pyrchus jiiem et 
Pauluk, Cyrus Alexandrinus, Macarius Anlioche- 
uus, Tbeodorus Pharanila, versutissimi malurum- 
que aucioris arte, sd bæreiicæ pravilstis terram 
illlsi, ἃ reſigiose magnoque Justino “ sanciorum 
Pairum aspirante Deo colleeiæ synodi caleulis 
damnatianis anathema retukerunt. 

9. Deine alls hisque pluribus hæresibus puleæ 
inslar ae glumę, ex æslisza area exsufſlalis, ac 
velulf sævientis maris luclihus dissolulis; quid 
ventrem traheus lariuosus serpens, humani gene- 
ris ucuusator diabalus ille zizaniorum lator ? Aliam 


quauulam suscilat impietalis ei hæresis turbinem. Γ 


— Deique Verbi immutabilem intemeratamque 
incarnationem, abhine annis 130, malo hoe re- 
medium omne et curalionem respuente depasenur, 
per ejusmodi oecasiqnenn: Tbeodosio Adramytin! 
generis imperii scepira moderante, ac Jeza "ἢ 
Arabum principatus duee, duo quidam Dei hastes 
Hebrzi (ut semper ae ubiq ue gens illa cervicem 
erigens adversus Dominum ei udserzus Christum 
jus fremit), homines præsiigiis, sorlilegiis, vene- 
lleiis, dæmonuinque auguriis impensi, ut qui 
astralagleam artem quamdam consectarentur, Ju- 
dais Isguris alſluitate juneti eum essen. 844 
vagiſſun hine jute pergerent, Arabuimn aulam po- 
tunt. Iias zdvenisge ei quem dizi Jerza nuntiatur. 
Felicis vil unnos plurimos, longumque principa- 
kum viro vaticinantur, si modo is in animum in- 
ducat, ut Christianarum ornatun evertal, Jesu Dei 
hamiuis Salvatoris uostri ejusque patentis imagine 
ex ecclesiarum septis exterminaa. Tum Ille, ut 
5 amans porcinisque morbus hamo erat, im- 
hostorum cuusilio marem gerens, Orilemis Eerle- 
sias omnes perilurbavlii. Spes lamen miserum ſe- 


1 Rom. 1, 8. "αὶ, 111. 12. 


D 


Sion βλαστός" εἶτα πάλιν ἡ γάγγραινα νομὴν Aa 
σα, Νεατορίου τοῦ ἀνδρωπολάτρον, Εὐτυχαῦς Y 
Διοαχόρου, τῶν τὴν ἀλήβειαν ἐν ἀδιχία κατεχόντων ᾿ 
4“ ὅμως ἐψεύσατο ἡ ἀδιχία ἑαυτῇ. Ὁ γὰρ μέγιστ 
τῆς Bages εὐσεδείας νομοφύλαξ Μαρῤχιανὸς = 
τῶν ἁγίων Πατέρων συνδρομὴ τους δυπδεδεῖς εἰς 1 
χατέρραξεν, Εἶτα πάλιν ἄλλοι τινὲς τῶν ἁλμυρὰν τῆς 
θεοποσχίας χατερῤῥάτιδαν αἵρισιν, Σέδηρος, Ἰάχω- 
Cos, Πέτρος ὁ Kvzgebg, καὶ ἄλλοι τινὲς τῆς ἀνοσιουρ. 
flag ἀποπτυελίσματα, μεθ᾿ ων ἡ βατιλιχὴ Ζήνωνος 
κυραυνιχωτάτη χεὶρ χατεστράτευσεν. OU ἡ τῶν 
εὑσεύων βασιλέων, Ἰσυστινιανοῦ τοῦ μεγάλου, καὶ τῶν 
ἁγίων Πατέριων θεόδρομας σύνοδος, ὥσπερ λιμῶτ 
covx a χύνας τῆς ἐκχλησιαστιχῃὴς ὁμητύρεως ἐξ 


στιχῶν πυργοδάρεων, ᾿θνώριος Ῥώμης, Ξέργιας ὁ 
τῆς βατιλίδος, Πύρρος, Παῦλος, Κῦρος Alke 
δρείας, Μαχάριος ᾿Αντιοχείας, Θεόδωρος ὁ τῆς Φα 
pàv. ὑπὸ τοῦ πολυμηχάνου ral ἀρχητγέτου τῶν χα 
χῶν εἰς γῆν τῆς αἱρέσεως χαιεῤῥάχθησαν, ὑπὸ τὸ 
εὐσεδοῦς μεγάλου Ἰαυστίνου α τῇ τῶν ἁγίων Πατέ 
ρων θεοσυλλέκτω συνόδῳ τῆς χαταχρίσεως dvd 
κληρωδάμενοι. 

θ΄. Εἴτα τούτων καὶ πλειόνων αἱρέσεων, ὡς ἄχυμρι 
ἀπὸ ὅλωνος θερινῆς ἀναρῥιφθέντων, καὶ ὡς χύματι 
ἄγρια θαλάσσης διαλυθέντιν, τί νῦν ὁ ἕρπων σχολ'ὺς 
ὄφις, ὁ ἀνιίδιχος τοῦ γένου: ἡμῶν διάδολος, ὁ d 
ρεὺς τῶν ζιζανίων, ὁ ἄλλον τινὰ βουρχανὰν τῆς ἀπε 
br lag καὶ τῆς αἱρέσεως. . . χαὶ τῆς τοῦ θεοῦ Λάγο 
ἀτρέπταν καὶ ἀναλλοιώτου σαρχώσεως ἤδη περι ρὰ 
χρένους τὴν ἀνίατον ταύτην χαὶ ἀθεράπευτον νομῇ 
διανέμων τοιᾷδε προφάσει" Θεοδοσίου τοῦ γένους 
᾿Αδραμυτίου, καὶ τὰ βασιλιχὰ σνῆπτρα ἐγκεχειρι 
σμένωου leck τε τῆς τῶν ᾿ἀράδων ἐγεμονεύοντο 
ἐξουσίας, ἀύο τινὲς θεομάχοι Ἑδραίων παῖδες, οἱ ἀε 
χαὶ πάντοτε τροχηλιοῦντες χατὰ τοῦ Κυρίου, χα 
χατὰ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ φρυασττόμενοι, τερατείαις 
χαὶ συμδολομαχίαις, χαὶ φαρμακείαις χαὶ δαιμηνιώ 
de ou οἰωνίσμασι σχολάζαντες, ὡς δῆθεν ἀστρολογι 
χὴν τινα μεταδιώκοντες ἐπιστήμην, ἐξ ἀγχιστεί 
τῶν Ἰσαυριχῶν Ἰουδαίων ὑπάρχοντες, πλανώμενα 
χαταλαμδάνουσι τὴν τῶν ᾿Αράδων βασιλικὴν αὐλὴν 
χαὶ μὴν χαταμηνύονται τῷ προῤῥηθέντε leg; κα 
τούτω χρησμιρμδίαις πολυευζωῖας καὶ πολυχρῶνε 
διαμονῆς μυοῦνται, εἰ ἄρα γε τὴν τῶν Χριστιανῶ 
χαταρῤράξαι διαχόομησιν δυνηθείη, τὸν τοῦ Σευτῆρος 
ἡμῶν Ἰτσοῦ Χριστοῦ θεανδριχὸν χαραχτῇρα, χαὶ τῆς 
αὐτὸν τεχούσης Θεομήτορος, ἐχ τῶν ANN 
περιθδ)ων ἀπαλεῖναι. Καὶ δὴ ὁ φιλόζωος ἐκεῖνος χα 
χοιρέδιος ἄνθρωπος, ὑπεῖξε τῇ συμδαυλῇ τῶν d 
κεώνων, xai πάσας τὰς Ἕωας Ἐχχληαίας ἐπέ 


10 [mo, Cons tantiao. leid. 


VAHIX LECTIONES. 


α Jovorlrot. Satius seripsissent, Ἰαυπτενιανοῦ, cum synadus quini-sesla zub Iustinlana II ens. 
lueril, quam Otientaſes vir quandoque discreverunt ἃ ποσί synode genecali, quæ sub Cunstaulino o 
gonsto Iustinfano pareuta hiabita est. Sie Meletius ia apusculo De asgmis, quad sa neto Janni Dau. 
sceno aurilnitum ſult, ubi canunem cilut Trullanæ seu quini-seste sy nodi. haür sub Agalhone papa eele 


uralam dicere non dubiial. 


nen, καὶ τοῦτον ἡ θεία Sten ἐχειρώπατα, Ὃ δὲ 
N ὃς αὐτοῦ διαδεςάμενος τὴν, γεμονίαν, ταύτους βαυ- 
Ae ὡς ψευδοημάντεις ἀ ποχτεῖναι, φυγάδες ὥχοντο 
ἀναχαμίαγτε; πάλιν ἐν τοῖς Ἰσαυρικοῖς μεθορίοις. 
τ. Επαὰ εἰς πηγὴν τινα ἀναψύχοντες τῇ φλεγμονῇ 
χαύματος, ἰδοὺ νεανίσχος τις τοὔνομα Aden, x- 
τῷ εἴδει, ὠραΐος τῷ προσώπῳ, εὐμήχης τῷ σώ- 
pn, βάναυσος τὴν ἐπιστήμην ἐξ αὐτῇ; τὴν ζωὴν 
ποριζόμενος. Kai δὴ ix τοῦ ὑποζυγίου τὰν φόρτον 
πριλόμενος, ἐχάθισε χαὶ αὐτὸς ἐπὶ τῇ πηγῇ ἀνα- 
ψυγόμει ας. [Ὥρα ἣν Wes ἔχτη. Εἶτα οἱ τῶν ἔγγαστρι- 
u μύσται μυοῦνται αὐτῷ κατάρξαι αὑτὸν τῆς 
Ῥωμαϊχῆς βασιλείας τὰ σχῆπτρα" καὶ δὴ τοῦ Λέου- 
τὸς ἀνηδαλλομένου χαὶ δισποροῦντος πρὸς τὸ ἀκρό- 
᾿ τῆς ἑαυτοῦ εὐτελείας ἀφορῶντα, ἄρχοι; Up. 
᾿ ὑπὸ τῶν μισσχοίητων, ὅτι ταῦτα οὕτως δεῖ 
det. Και δὴ αἰτοῦνται αὐτὴν ὀρχωμοσέας λόγαις 
ληροφορηδῆναι παρ' αὐτοῦ͵ ἵνα εἰ ἄρα τε εἰς πέρας 
v ἄγοιτο, πᾶν ὁτιοῦν αἰτηθείη αὐτοῖς, παρ᾽ αὐτοῦ 
περδέτως δοθείη αὐτοῖς. Ἣν δὲ παραπλησίον ναὸς 
᾿ς ἰάγίο μάρτυρος θεοδώρου v εὐθὺς ἐτοιμοτάτα 
Μαλλθὼν d Βάναυσος Λέων, χαὶ περιχρατὴς γενόμε- 
τὸς τῶν αγίων RA Aw τοῦ θυσιαστηρίου, ἔδωχεν 
krrurehv τὸν μάρτυρα Χριστοῦ, ἑστώτων τῶν lou- 
' κίων ἐν τοῖς πυλῶσι τοῦ ναοῦ. Καὶ δέχονταε τὸν 
ὅρκον παρ᾽ αὐτοῦ, καὶ εὐθὺς ὦχετο ἔχαστο: εἰς τὰ 
Βι5 (5). 
ια΄, Ἦν δὲ τότι τις τῶν ᾿Ανατολιχῶν στρατηγίας 
τὴν ἡγεμονίαν περιέχων πατρίχιας, τοὔνομα Μασι- 
φίνιος, στρατοληγίαις τὴν χώραν περιπολεύων ἐν 
ἐς χαὶ Αέων ὁ βάναυσος στρατολογηθεὶς, ἐν ὀλίγω 
ΕΣ εἰς προχοπῆν μεγίστην ἀναδιδβάζεται, ἀπαϑα. 
pn ἀξιωματι(8} προχειρισδεὶς ὑπὸ τοῦ αὐτοχράτο- 
᾿ ρος θευδοσίου al δὴ ὑπ' αὑτοῦ εἰς τὰ ἑσπέρια μέρη 
ἐχεσμφδεὶς, Καμπαυίαν, χαι ᾿Αμαλφίαν, καὶ Νεά- 
ln, τότε βαρδαρηπάντων, καὶ χαταλαδὼν τὰ 
niet ἐν πλωτορσίοις δρόμοσι τὸν ἀριθβ μὰν RX, καὶ 


m τὰ βισίλεια ΄ χαὶ εὐῆ!ῆς ὑπὸ τῶν στρατιυτῶν 
ἀντγόρευται Μαΐσαρ καὶ αὐταχράτωρ βααιλεύς. Καὶ 
E geox ὁ πραστατος βασιλεὺς, προυπαντᾷ χα - 
οτος "χαὶ ἄρας τὸ ατένφος ἔχ τῆς ἑαυτοῦ χορυφῆς, 
ιριτίθησι τῷ Αέοντι, χαὶ οὕτως ἀχλονήτως ὁ Λέων, 
καὶ ἀνεγοχλήτως τὰ βασίλεια ἐγχειρίζεται. Περιδηΐ- 
τῷ δὲ ἐπιτημίαις γενομένου τοῦ Λέοντος, οὐχ « ἰδοὺ 
a Arb ᾿Ανατολῶν ἦλθον προσχυνήσαι μετὰ δω- 


" Maith. τε, . 


ἀπ He tamen omnia sublestæ ft. fei sunt, quan- 
ANI. lem le antes impei ii b Judas male vexavil. 
Nequg 1b eis, sed Δ Syro quudam nomine Beser. 
% ἃ Christians ſidr ad Arabes deſecer zi. in- 
Ger- us luil, ut imagites abolerel, imerim dum 
Izid [1812 insligante Jadæo idem in Oriente fle 


ν 10 T0 g ἀξιώματι. Nau sails he ex ſlde 
Alstom. Antec Tleodosſi itnperiuim Leo erat τῶν 
. ρατηγὸς, Orienlalium dur εἰ iinpera- 


9 


EPISTOLA AD THEO PHILUM IM PENATOREM. 
- „ nu ἡπατηῦη ὁ δείλαιος. Ο μικρὰς γὰρ χρόνος A fellit, quem ἀϊνίμ5 ullid. εἰς brevi elapseo tempore 


τροκαισρόρον νίχην εἰρήνην βραδεύσας, καταλαμδά. 
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zuslulit. Ejus vero filius arrepio prineipziu, eunt 
Judæos Illos velut falzos vates neci daturus esset, 
Εἰ salutem fuga captantes, ad Isauriæ rursum {|πῸὸ- 
revertuntur. 

10. Deinde cum ad ſonlis cujusdam irriguum, 
Estum nimium temperarent, advenit adolescens 
quidam, Leo namine, pulchtra specie, ſormosu 
vullu, procera stalurs, qui sedenlaria sordidave 
arte vielum quærehal. lsque adeo jumenti onere 
deposlin, ipse quoque zd ſontlem æstum leraturus 
edit. Hora erat quasi esta. Tum Pythonum di- 
scipull εἰ vaticinzntur fore, ut Romani imperil 
sceptra moderetur; cunctari ille ae diſſidere, qul 
extcemam infimę sortis zue villtiatem eonsiders- 


l. ret. Chris vero osores eim atque etiam jureju- 


rando aſſfirmare necesszrio hæe eventura. Rogan 
subinde. vicissim ipse juratam præstet fldem, dum 
res ita vere conlingant, dalurum se nulla mora 
quidquid ipsi ἃ se postularinl. Atqul ssneli mar- 
tyris Theodori delubrum bhaud procul situm erat, 
quod ſestinate statim Leo sedemarlus ingressus, 
Βλ ΓΔ altaris cancellas tenens, Christi mariyrem 
pramissorum vndem Δ θυ}; Judæis interim 2d 
iempli vestibulum consisientibus. Jusjuraudum 
itaque ab ΠΟ acelpiunl, quo dato zd ua statim 
quisque prollciscuniur. 


11. Erai porro id temparis patriciux, Olienia- 
lium copia rum dux ei prætor, Masisinulus nom ige, 
qui conseribendi militis eausa provineiam obibat, 
Inter quos Len quoque vilis arliſex ln numero 
relatus brevi eo celsliudinis progressus est, ul 
spatharll munere 8 Tlleodesio imperatore augere- 
iur., A quo postmodum ad portes oceiduas missus 
eum esset, Campaniam zeilicei, Amelphim ei Nes- 
polim, quæ ad barbaras iunc desciverant, eum 
classe navium cenium vigini, vietoria tropæis 
γα pacem adeplius, ad gulam redn. Moxq ue 
Cesar et summus imperator militum votis acela- 
matur. Ac quidem Theudosius imperalorum mitis- 
simus lilo vullu el ahviatm ven jens, detrartum 8 
eapite stemma ca piii Ilius imponit: atque hune in 
modum Leo absque strepitu ei turbis imperium 

D init. Celebri aulem Leonis passim volante faoma. 
non: « αὐςα Magi ab Orienſie cum muneribus 
Christum adoraturi venerunt “, „ sed: ce Maga- 


NOT. 


tor. Spatharii dignitas valde mollica erat, nun suh- 
Iimis Spatharium vero Juslinianus ante ↄromu- 
verat, ui auclur est Theaphancs, qui gradus {Π| 
via ad στρατηγιχὸν, dein dignitatent Iuit, qua ruin 
Alletuius dongatit: idecque hujus partes adverzus 
Theadoslunt ita L. intatus est, ut illius prama- 
tion aequiescere nuluetit, eainque imperia exugrit. 
He Combeflsius e Tlleophane, quem etiam ul. 
servat nihil de ΤΩ! τῶ Leonis expedilioue scti- 
psisgc. 
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Judel, veneſci quldam et incantatores 635 A ρὼν Χριστὸν, » ἀλλ’ ἰδοὺ Μαγουδαῖοξ τινες φαρμα- 


Gazareni celeri gressu in aulam irrumpunt, pre · 
ſereuies de auguriorum vatieiniorumque suorum 
eventu et ſine leiitiam. Tum novo imperatore 
dante derteram, debitum nulla relaxatione solven- 
dum significant. Ille propensissime prestiturum 
86 polliceri, edieant modo cujus tandem debiu 
exsistat reus. Ad quem illi: He debiti rado, 
idque flagitamus, optime imperator, ut Christl 
Nazareni et Mariæ parentis ejus imaginem ex 
omni eecleslarum pictura aboleas : quod si rem 
præstiteris, in annos centum imperium in progenie 
ius perennei : ein distuleris, omnino ſuturum est, 
ul brevi velut Artemius, Apsimarus, οἱ Anastasius 
oceidaris. Hic igitur stolidus aique in fide insta- 
bilis, velut angue ambas premente nares egre 
spirlium ducens, quod illi Jusserant, se oelus ſa- 
cturum promitit. 

12. Sie porro manifestum 86 monstrans here 
uͤeum, vulpeculz pelle assumpta, versute primum 
agens, pietatem colere decernebat. Post decem vero 
exactos annos heresim Eeclesle aspirast: suble- 
etique sibi populi concione eoaeta, in medio om- 
niui leonis instar rugiens, immanis savaque be- 
stia ae vere leo, hunc in modum locutus est: 
Quandoquidem imasginum expressio idololatrice 
artis opus exsistit, nullo eas prosequendas euliu 
zancio. Vere sepuſcrum patens “ viri hujus guitur 
ſuĩt, et cor eus ac pulcrum dealbatum "5. Neque 
vero longo post interjecto tempore, ipse Leo, quod 


homo esset, ſatis concedit, εἰ sicut unus de prin- 


cipibus cecidit . Ei itaque abrupia vita, eum 
inſerni pabulum jam ſactus esset, impura illius 
soboles (Constanünum dico) ejus loco surrexit. Hie 
ertzo persim illius radicis stolo, omnis generis 
ezitiosa venena anlmi sui thesauro accumulans, 
quidquid sanctarum imaginum oculis expositum 
erat, id vastat, evertit, destruit, suceendiique. 
Quod ut cognovit pietatis præco Germanus, sie ei 
denuntiat: O imperator, ex quo Christus Domi- 
nus noslerque Salvator ae Deus ex intemeratis 
Del Genitricis sanguinibus carnem sumpsit, nobis- 
que perſecte similis ac eircumscriptus visus fult, 
idolorum culius omnls e medio sublatus est. Atqul 


χοὶ χαὶ ἐπαοιδοὶ Γαζαρηνοὶ δρομαῖοι εἰσελαύνονται 
εἰς τὰ βασίλεια, πέρας τῶν οἰωνισμάτων χαὶ μον- 
τευμάτων αὐτῶν χαρὰν εἰσδεχόμενοι. Εἶτα ὑπὸ τοῦ 
γέου ἄναχτος δεξιολαδηθέντες τὴν ὀφειλὴν ἀποτινο" 
νὔύουσιν ἀσυγχώρητα. Τοῦ δὲ ἑτοιμότατα ἐπαγγελλη» 
μένου διδόναι" TI ἄρα, ἔφη, ἔστι ταῦτα ; Οἱ δέ φασι" 
Τοῦτο αἰτούμεθα ap σοῦ, χράτιστε βασιλεῦ, ἵνα 
* χαραχτῆρα τοῦ Ναζωραίου Χριστοῦ, καὶ τῆς 
μητρὸς αὐτοῦ Μαρίας, tx πάσης ἐχχλησιαστιχῆς ἴστο- 
ρίας ἀπαλείψῃς " ὅπως τοῦτο ποιῶν, μέλλεις ἄρχειν 
καὶ βασιλεύειν ἄχρι χρόνων ἑκατὸν ἐν τῇ γενεᾷ σου" 
εἰ δὲ τοῦτο ὑπερθήσῃ, μέλλεις τάχιον, ὡς ὁ ᾿Αρτέμιος, 
ὁ ᾿αἁψίμαρος, 6 ᾿Αναστάσιος b, ἀναιρεθῆναι, Ὁ δὲ εὐ- 
one καὶ ἀστήριχτος τῇ πίστει, ὥσπερ ὑπὸ ὄφεως 


B ταῖς δυσὶ μυχτῆρσι πιεζόμενος, μηδὲ ἀναπνεῖν ἔτι 


ἰσχύων, ἁτοιμότατα τὸ προσταχθὲν ἐπιτελεῖν ἐπαγ- 
γέλλεται. : 

ιβ΄. Τούτου δὲ καταδήλον αἱρετικοῦ᾽ δειχϑέντος, 
ἁλώπεχος δὲ χρώμα ἀναλαδὼν χαὶ ὁπούλως πως τὰ 
πρῶτα, διεξελθὼν, εὐσεύδεῖν διετάττετο. Mer δὲ δε- 
χατὸν χρόνον, αἵρεσιν ἐμπνεῖ τῇ Ἐκχλησίᾳ " καὶ τὸν 
ὑπ᾽ αὐτὸν λαὸν ἐκχλησιάσας, μέσον πάντων Mu- 
τοειδῶς βρύξας ὁ ἀνήμερος θὴρ καὶ λεοντώνυμος, 
εἶπεν " Εἰδωλιχῇς τεχνουργχίας ὑπαρχούσης τῆς τῶν 
εἰχόνων ἀνατυπώσεως, οὗ δεῖ ταύταις προσχυνεῖΐν. 
Ὄντως τάφος ἀνγεωγμέγος i λάρυξ αὐτοῦ, καὶ 
τοῖχος κεκογιασμένος ἣ τούτου καρδία, Οὐ πολὺ 
δὲ τὸ διὰ μέσον, καὶ ὁ λέων ὡς ἄνθρωπος θνῆσχει, 
xal ὡς εἷς τῶν ἀρχόντων πέπτωχε. Τούτου δὲ τοῦ 
ζῇν ἀποῤῥήξαντος, καὶ τοῦ αἰωνίου πυρὸς γεγονότος 
παρανάλωμα, ἀνέστησεν ἀντ᾽ αὑτοῦ τὸ ἐχείνου u 
ρὸν γέννημα, Κωνσταντῖνόν φημι. Οὗτος οὖν τὸ τῆς 
πονηρᾶς ἐχείνης ῥίζης δένδρον, δηλητήρια παντοῖα 
ὀλέθρια τῇ ἑαυτοῦ ψυχῇ θησαυρίσας, πορθεῖ, over - 
pal, καταστρέφει, πυρπολεῖ ἅπασαν ἁγίων εἰχόνων 
θέαν. Γνοὺς δὲ τοῦτο ὁ τῆς εὐσεδείας χήρυξ Tepha- 
νὸς, δηλοῖ, πρὸς αὐτόν Βασιλεῦ, τοῦ Δεσίκότου T. 
στοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Θεοῦ σαρχωθέντος i τῶν 
ἀχράντων αἱμάτων τῆς ἁγίας Θεοτόχου, καὶ τελείον 
αὐτοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς ὀφθέντος χαὶ περιγραπτοῦ, πᾶσα 
ἡ εἰδωλικὴ λατρεία ἐχποδῶν γέγονεν" ἀπὸ δὲ τῆς εἰς 
ἡμᾶ; αὑτοῦ συναναστροφῆς, χαὶ τῆς τῶν ἀποστόλων 
χοσμοσώστου διδασχαλίας ἕως τῆς νυνὶ, ἔτη φὰς", 


δεριϊπροηιΐ triginu sex annl jam eſſluxere, ex quo D xal οἱ ἀναμέσον τούτοις τοῖς χρόνοις περιελθόντες 


una nobiscum ipse γεγβδίυ 5 est, et apostoll salubri 
doctrina mundum Imbuerunt, nec luterim sanctis 
Patribus qui interjeciis illis temporibus vixerant 
in mentem venit, ui ejusmodi aliquid de sacris 
imatzinibus cogitarent. Quinimo ipsæ sex gynodi 
ens amplexæ sunt, colendasque ipsas, non ever- 
tendas, conslituerunt. Cæterum te non lateat, 
imporator, οἱ sententiam mordicus teneas, pro ve- 


ἅγιοι Πατέρες περὶ τῶν ἁγίων εἰχόνων τοιοῦτόν τι 
οὐχ ἐνενόησαν" ἀλλὰ χαὶ αἱ ἅγιαι χαὶ οἴκου μενικαὶ 
σύνοδοι ταύτας αἱροῦσαι, προσχυνεῖσθαι διετάξαντο, 
χαὶ οὐ χαταστρέφεσθαι. Σὺ δὲ, βασιλεῦ, γίνωσχε, 
ὅτι εἰ τούτου χρατήσειας, ὑπὲρ τῶν σεπτῶν εἰχόνων 
ἑτοίμως ἀποθανοῦμαι. Ἡ γὰρ τοῦ Χριστοῦ εἰχὼν τὸ 
αὑτοῦ φέρει ὄνομα, χαθὸ ἐν σαρχὶ ὥφθη, καὶ τοῖς 
ἀνθρώποις συνανεστράφῃ. 


nerandis imaginibus me propenso auimo mortem oppeuturum. Imago quippe Christl filius fert 10 · 
men, quatenus in carne visus est, ei eum hominibus conversatus 8. 
ΕΔ). v, 11. Maich. Il, 18. „ Pgal. IIIII, 7. » Baruch. τι, 38. 
VARIXK LECTIONES. 
* Emenda ὅ ᾿Αψίμαρος, ὁ ᾿Αρτέμιος, ὁ καὶ ᾿Αναστάσιος. Apeimarns (Tiberius nempe), Artemint, gal. 
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. Ταῦτα ἀχούσας ὁ βασιλεὺ:, χαὶ B, ὦ; A 


λέων, ξιφήρεις σατράπας ἀποστείλας ἐν τῷ πατριαρ- 
χιχῷ υἴχῳ, πυγμαῖς χαὶ ὀνειδιτμοῖ; χατενέγχαι τὸν 
ἅγιον τῶν ἐχεῖτε προσέταξεν. Οὔτινος χατελθόντος, 
καὶ τοῦ μονήρους ϑίου συμ λετόχου γεγονότος, τὸν 
ἀσεδῆ ᾿Αναστάσιον τῆς ἀρχιερωσύνης προδάλλεται 
στρατιωτιχῶς, καὶ οὐ ψήφῳ Θεοῦ εὐσεδείας " ὅστις 
τὰ τῆς ἐχχλησίας πάντα vt; βασιλείοις παραδέδωχε. 
Πάντα χαραχτῆρα τῆς θείας αὐτοῦ σαρχώσεως περι- 
ελόμενος, ὠὡεαύτως χαὶ τῆς παναγίας Θεομήτορος, 
«τὴν μητρυξὴν αὐτῆς πρεσδείαν καὶ παῤῥησίαν πρὸς 
w ἐξ αὐτῆς σαρκωθέντα Θεὸν Λόγον ἀπαναινόμενος, 
ὁ τοῦ ὑπερηφάνου διαδόλου ὑπερασπιστὴς, χαὶ τὰς 
«τῶν ἀγίων πρεσδείας ἀποσειόμενος" τάς τε τῶν 
ἁγίων Πατέρων θεοκνεύστους βίόλους πυρχαϊᾷ Ba- 
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15. llis imperator auditis, leonis in morem ru- 
giens. armatosque tribunos iu patriarrhales des 
millens, puguis εἰ couviciis sanetum inde detur- 
bari jubei. Qui eum digrryssus essei, et monsehi 
vilam inivisset, impium ille Anastasium wilitarl 
more antisditen creat, uon diviu: religiouis eal- 
culis. Qui omnia qu: ecclesiæ eranl, aul ac ſis cu 
tradidu. 836 Omnem ſiguram divinæ Christi in- 
carualionis sustulit. llidemque superbus diabolt 


tatelles, sanctissime Dei Genitricis materno jure 


iutercess ionen ſacilemque aecessum ad Deum 
Verbum qui ex ipsa carnem assumpsit, negavit. 
submoviique adeo sanetorum intercess iones. Quin 
imo sauciorum Patrum libros divini Spiritus al- 
flatu conscripios igni tradidit. Quo ſurebat odio 


v · τό τε φιλόϑεον καὶ τῶν μοναζόντων τάγμα Hu- R erga religiosum ae Deo Chris ioque devot um moua- 


σαττόμενος & μισόχριστος, τόν τε ἱερῶν παρθένων 
κατάλογον γαμιχοῖς συναλλάγμασι περιζευγνύων, 
«ἧς εὐλαδείας τὰ ἐνδύματα πυρὶ χατακαίων, τὴν 
τῶν ἱερῶν μοναστῶν σεύασμίαν γενειάδα, χαὶ πο- 
uz αἰδεσίμους, καὶ τὰς θείας χόρας βρομιαίῳ χα- 
ταχαίων πυρί" Φχοτίας σχῆμα τοῦτο χαλέσας, ὁ τῇ 
e ἐσχοτισμένος, τοὺς ὑπ᾽ αὐτὸ τὸ σχῆμα χατα» 
λεγομένους, ἀμνημονεύτους ἐχάλεσε χαὶ εἰδολολά- 
«ρας, διὰ τὴν πρὸς τὰς σεπτὰς εἰχόνας προσχύνη- 
σιν" ἅπαντα δὲ τὸν ὑπ᾽ αὐτὸν λαὸν ἐχχλησιάσας, 
ὁμόΞξαι πάντας πεποίηχε προτιθεμένων τοῦ τε ζωο- 
ποιοῦ σώματος καὶ αἵματος τοῦ Χριστοῦ, τῶν τὲ 
ἀχράντων ξύλων ἐν οἷς Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν χεῖρας 
ἐξέτεινεν, χαὶ τῶν ἁγίων Εὐαγγελίων, δι᾽ ὧν Χρι- 
ετὸ: παραχελεύεται ἡμᾶς μὴ ὁμόσαι ὅλως, μὴ προσ- 
χυνῆσαι εἰχόνας ἁγίας, ἀλλὰ ταύτην εἴδωλον καλεῖν, 
κὴτε ἐξ ἀδδᾶ χοινωνῆσαι, I τὸ, χαῖρε, τὸ σύνολον 
δοῦναι αὐτοῦ - ὦ τῆς ἐρεσχελίας  ὁμοιότροπον Χαὶ 
ὀμόηχον εὑρὼν ὄργανον, οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ ὁμώνυμον, 
καὶ ὀμόφρονά τινὰ τοῦ ἱερατιχοῦ χαταλόγου͵ τοῦτον 
ἐκὶ τὴν Ἐχχλησίαν ἐπάρας, οὐχὶ Θεοῦ χαὶ ἱερέων 
qt p. ἀλλὰ τ αὑτοῦ πανουργίᾳ, τῶν ἀμφοτέρων ἐν 
τῷ ἅμδωνι ἀνελθόντων, ὑπὸ τῶν τοῦ βασιλέως χει- 
ρῶν Κωνσταντίνου Κωνσταντῖνος τὴν ἱερὰν ὁ &vlz- 
βς ἐνδιδύσχεται διπλοῖδα χαὶ τὸ ὡμοφόριον. U τῆς 
ἀνεξίας ὁ ἀσπιδιφόρος, ἱεροθέτης xa ὁ πολέμοις 
χαὶ φόνοις ἐσχολαχὼς, ἱερουργός x, τρισὶ γυ- 
A πλρανόμως συζευχθεὶς, τῶν ἱςρῶν χειροτονῇ - 
τὴς καθίστατο. 


. Ex τούτου οὖν συμπλεχϑείσης τῆς μιαρᾶς 
συνωρίδοξ, ὡς παρανόμου σειοᾶς, προγράμματα 
mik πᾶσαν ἐπαρχίαν ἐπέμπετο πρὸ; τοὺς χατὰ 
χώραν ἀρχισατράπας σὺν ἐπισχόποις, τὴν Bao: 
λεύουσαν πόλιν καταλαθεῖν, πρὸς τὸ σύνοδον γενέ- 
cd (7) κατὰ τῶν σεπτῶν εἰχόνιον " τοῦ δὲ τυράννου 
«τὸν σεδάσμιον τῆς παναχράντο Θεοτόχου τὴν ἐν 
Βλαχέρναις χαραχτῆρα χατορύξαντος, σύνοδον ἀθε- 
worte ψευδοϊερέων ἐν αὐτῷ τῷ πανσέπτῳ ναῷ ὁ 


chorum ordinem inſensus Christi hostis, virgines 
saeras incestis nuptliis copulavit, sauetissimi insti- 
tuti vesles incendit, sacrorum monachorum venera - 
bilem barbam reverendosque canos, ac divinas pu- 
pillas crepitante ine adussit; proſessionis hujus 
babhltum tenebrarum babiium vocitans, lotus ips- 
animo tenebrosus, ae merentes in eo religiosos vi- 
ros ecclesiasilcæ communionis exsortes idolorun- 
que cultores nuncupabat, ejus adoratio is nomine 
qua veneraudas Imagines prosequebantur. Quocirea 
vocata populi nniversi publica conrione, propos itis, 
tum vivillco Christi corpore et sanguine, ium jiu- 
temeratis lignis ia quibus ποι zalutis cuuna 
Christus extendii maaus, Sauctisque Evaugellis, 
quibus Christus omulno jurare prolibuit, juramenio 
omnes obstrinzit, nullam se sanciarum imaginum 
adoraturos, sed idolum apt ellaturos: uulla item ulli 
monacho communione jungendos, aut illi prorsus 
A ee dieturos. Tum nactus sacerdotalis ordinis hoini- 
nein, iisdem seeum moribus idemque sirepens or- 
ganuimn, quin εἰ sibi quoque coguominem, quique 
eadem ac ipse sentirei, eum in ecclesia, non Dei 
sacerdotumque uſlragio, sed suapte ipse vaſridi: 
in · antistitem provehit, eonscensoque ambobus 
ambone, Constantini imperatoris manibus, saeram 
proſenus Constantinus tunicam, summique insigne 
zacerdotil, pallium induit. O rem indignam ! qui 
scutum ſerret, ipse sacrorum erat insliiutor; qui bel - 
lis ei cadibus deilerat operam, ipse gacris opera- 
balur: qui tres uxores illegitime duxerat, is sacer- 
doles ordinabat. 

14. Hine igitur scelerate instar catenæ inpura 
complicata bhiga, edieta in omnem provinciam 
missa ad summos sintgularum præſeetos, ut cum 
episcopis ad synodum adversus veuerabiles imagi- 
nes celebrandam in urbem Augustam conveniaut. 
Veueranda iiaque integerrimæ Dei Geniiriris ſigu- 
ra, qum in Blachernis erat, ἃ tyranno eſſossa, 
scelestissimus idem una eum cognomine suo Chri- 
δι} gregis proditore præsidens, ſalsorum prævari- 


NOT. 


) Πρὸς τὸ σύνοδον γενέσθαι" Ad zynodum. 
ἴωο Copronymi synodus Constantini inauguratione 


Par nor. GR. XC. 


absolula ſuit. Alios seridioris errores notare non 
vacal. 
. 
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catorumque δασογάοιαπι exseerandam ἰηνίϑαπιαια A ἀλιτήριος προχαθεσθεὶς ἅμα τῷ ὁμωνύμῳ προδότῃ 


synadum in eodem venerabilissimo templo eele- 
brant, ac rererentia dignas imagines sinulacrorum 
idola nuncupant. Tune divinum ac rect doctrinæ 
Ececleslæ dociorem Germanum anathemati devo- 
ventes, ligui cultoris titulo inſamabant. O hostis 


cæeitatem I o blasphemiam l o perversitatem! Ac 


demum pos iquam plurima ore blasphemo jaclave- 


runt, ad extremum, quod omnibus deterius ſuit, 


impuri illi ac proſani miserabilem hane vocem 
ululando extulerunt, dixerunique: ε Hedie salus 
mundo illuxit, quod tu, imperator, ab idotis nos 
liheraveris. » Ὁ acerbam vocem, cujus strependo 
sonilu cœlum esligine obductum, doncunsa terra, 
pollutlus ther ſuit! 687 quam aui clamando 
pronuntiarunt, ἃ Deo exlranei ſacii sunt! Plaue 
vero ( stuhus stulta loquetur, ei cor ejus vana 
cogltabit *. „ Ob istas enim impii tyranni ac Chri- 


slianissimi prineipatus purpura indigni blasphemas. 


voces, ecœlestia terram petiere ſulmina: stel non 
ſerentles Domini injuriam, in terram ceeidere: 
element mota agitataque sunt, turbata tellus et 
roncusss, continui terræmolus, terroresque δὲ 
signa e elo, ipse miserabills exspectate ire meiu 
proſugus, mulatis sedibus, Nicomediam profeisci- 
tur. Eequis enim Diocletianus aut Marimianus sive 
Trajanus, dam injuriosa erimina Christianis aſſin- 
zit, quam indignus ἰδῖ6 Christiani nominis? Ad- 
ſuit itaque judieii dies, huncque divina tandem 


ultio oceupavit. Cum enim supernum apiriium tra- C 


heret, magno ejulatu vociſerans, 4 H, inquit, 
gehenne mihi initia, et preludia sunt. 7 Quid igi- 
tur majoris ſidei afferri quent hac ipsa illius voce, 
pro eo scilicei quod non cognovit tempus visita- 
tionis suæ ! Christi siquiden Eeclesiam ea bla- 
aphema criminatione punzerat, 4028 modum omnem 
excederet, dum Christianos idolorum cu ltores ap- 
pellavit. 

45. Ceterum illius proles Leo alter imperio 
ruccodens, summa tranquillitate et pace rempu- 
blicam administrando ingentom illam Eeclesiæ 
procellam sedavit, velut ab ἐδοεῖα οἱ decumanis 
ſluclihus eam recreanz. Cujus tum viu, tum se- 
pulcra in pace, ἰυχία aique uxoris ejus Irenes 
nomen ferebat, consummata est. Quamobrem no- 
va rursus Helena novusque Constantinus Irenes ſi- 
lius, ianquam rosæ δυὶ lilium e mediis spiuis na- 
u, Romanum imperium velut ex Cræcanica vel 
Judaicæ superstitionis riiu, postliminio revocant. 
Hlorum se socium Sylvester novus præbuit, magnus 
ille aique inelytus patriarcha Tarasius, qui uni - 
versali saneta synodo congregata, dementiam om 
nein hæreticam dissipavit: quia Spiritus sanctus 
erat in eo. Illi sicut luminaria in mundo lucen- 
ia , quomodo Eeclesiæ traditum sb illis ſuii 
qui ab initio bestes oculati ministrique sermonis 


ſuerunt *, divinis scilieei et beatis apostolis, ui et 


τῆς τοῦ Χριστοῦ ποίμνης, τὴν μυσαρὰν χαὶ ἐχθρώδη 
ἐπιτελοῦσα σύνοδον, ἀγαλματιχὰ εἴδωλα τὰς σε r 
εἰχόνας χαλέσαντες. Εἶτα Γερμανὸν τὸν θεῖον “καὶ 
ὀρθοτόμον τῆς Ἐχχλησίας ἀναθέματίσαντες, ἔνλο- 


. λάτρην ἀπεχάλουν. Ὧ τῆς τοῦ ἐχθροῦ πωῤώσεωςϊ. 


ὦ τῆς βλασφημίας 1 ὦ τῆς παρατροπῆς πάμπολλα 
dd αὐτῶν βλασφημησάντων, τὸ τελευταῖον χαὶ πάν" 
των χεῖρον ἠλάλαξαν τὴν ἐλεεινὴν ἐχείνηνοὶ μεαροὶ ἁνίε . 
pot ἐχεῖνοι φωνὴν, xal εἶπον « Σήμερον σωτηρία σῷ 
χόσμῳ, ὅτι σὺ, βασιλεῦ, ἐλυτρώσω ἡμᾶς ἐκ τῶν c- 
δώλων.» Ὧ φωνῆς ὀδυνηρᾶς 1 ἥτις. ἐχδομδηθεῖσα ᾿ 
οὐρανὸν ἐζόφωσε, χαὶ γὴν συνέσειδεν, αἰθέρα Ἐε 
ἐμίανε, χαὶ πάντας τοὺς αὐτὴν χεχραγότας, θεοῦ 
ἀλλοτρίους ἐποίησεν. “Ὄντως « ὁ μωρὸς μωρὰ Aa- 


Β λήσει, καὶ ἢ χαρδία αὐτοῦ μάταια νοήσει. » Διὰ 


γὰρ τὰς τοιαύτας βλασφημίας τοῦ ἀθέου τυράννον 
καὶ ἀναξίου τῆς Χριστιανιχωτάτης ἁλουργίδος, οὐ- 
βάνιοι χεραυνοὶ χατέσχηψαν ἐπὶ τῆς γῆς, τὰ ἄστρα 
μὴ φέροντα τὴν Δεσποτιχὴν De εἰς γῆν xa 
o, στοιχεῖα ἑδονεῖςο, γῇ ἐχλονεῖτο ταραττομένῃ, 
σεισμοὶ χατάλληλοι, φόδητρα χαὶ σημεῖα ἐξ οὐρα- 
νοῦ " αὐτὸς ὁ δείλαιος δεδιὼς τὴν χαραδοχουμένην 
ὀργὴν, φυγὰς χαὶ μεταναστὰς, ἐπὶ τὴν Νιχομηδέων 
πόλιν ῴᾧχετο. Ποῖος γὰρ Διοχλητιανὸς ὃ Μαξιμιανὸς, 
ἢ Τραϊανὸς, τὰ τοιαῦτα ἔδρασε χατὰ Χριστιανῶν 
δυσφήματα, ὡς ὁ ἀνάξιος τῆς Χριστιανιχῇῆς Ko- 
᾿ηγορίας; Ἡμέρα γοῦν χρίσεως παρέστη, χαὶ τοῦτο 
ἡ θεία δίχη προέφθᾳσε, καὶ μάρτυς ἀξιόπιστος αὖ- 
τὸς περὶ ἑαυτοῦ. Ker γὰρ περὶ τὰ ἔσχατα πνόων, 
ὁλολύζων v ἐν μεγάλῃ βοῇ, τάδε λέγων" « Τὰ 
προαύλια τῆς. γεέννης. » Τί οὖν ἀξιοπεστότερον τῆς 
οἰχεία: φωνῆς, ἀνθ᾽ ὧν οὐκ ἔγνω τὸν χαιρὸν τῆς - 
σχοπῆς αὐτοῦ ; ὑπέρογκα γὰρ ματαιότητος b 
σφήμησε χατὰ τῆς Ἐκχλησίας Χριστοῦ, δἰδω.1ο.1έ- 
τρας τοὺς Χριστιανοὺς ἀποχαλῶν. a 


c. ᾿Αλλὰ τούτου ὁ βλαστὸς ὁ δεύτερος Λέων ch 
ἀρχὴν τῆς βασιλείας διαδεξάμενος, γαληνιχωτάτῃ 


καὶ εἰρηναίᾳ διαγωγῇ τὸν πολυτάραχον κλύδωνα e 


Ἐρχχλησίας μετήνεγχεν, ὡς ἐχ ζάλης χαὶ τρικυμίας 
ταύτην Ψυχαγωγήσας. Οὗτινος χαὶ ἡ ζωὴ χαὶ ἡ 
καφὴ ἐν Εἰρήνῃ τῇ φερωνύμῳ συζύγῳ διατετέλε- 


Ὁ σται. Αὖθις πάλιν νέα Ἑλένη χαὶ νέος Κωνσταντῖνος 


υἱὸς Εἰρήνης, ὡς ῥόδον χαὶ χρίνον ἐν μέσῳ τῶν 
ἀκανθῶν ἐχφύντες, ὡς ἐξ ᾿Ελληνισμοῦ xa Ἰουδαϊσμοῦ 
κὸ Ῥωμαϊκὸν πολίτευμα ἀναχαλοῦνται-“ μεθ᾽ ὧν χαὶ 
ὁ νέος Σίλδεστρος, ὁ μέγας χαὶ ἀοίδιμος Kp - 
χης Ταράσιος; ἁγίαν οἰχουμενιχὴν σύνοδον σνυγχρο- 
«ἦσας, πᾶσαν αἱρετιχὴν φρενοδλάθειαν διεσχέδασεν, 
ὅτι Ἡνεῦμα Θεοῦ ἅγιον ἣν ἐπ᾿ αὐτῷ. Ὡς φωστῇρις 
ἐν κόσμῳ φαίνοντες, χαθὼς παρέδωκαν σῇ Ἐχχλησίᾳ 
οἱ ἀπ᾿ ἀρχῆς αὐτόπται καὶ ὑπηρέται γενόμενοι τοῦ 
λόγον θεσπέσιοι χαὶ μαχάριοι ἀπόστολοι, καὶ οἱ de- 
φόροι ἅγιοι Πατέρες, χαὶ αἱ θεόπνευστοι χαὶ οἴκου» 
μενιχαὶ ὀρθόδοξοι σύνοδοι, πάντα σωτήρια χαὶ ζωο- 


10 138: AIX, 6. Philipp. u, 15, " Luc. 1, 8. ᾿ 


— 
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ποιὰ τοῦ Χριστοῦ σύμδολα χατέχειν τε χαὶ σεδάζε- A Deo pleni Paires, ae universales synodi Spiritus 


᾿οϑαι ἐθέσκισαν " χαθὼς φῇσι τὸ θεῖον λόγιον᾽ ( Δέϊξόν 
he τὴν ὄψιν καὶ ἀχούτισόν με τὴν φωνὴν σου, ὅτι 
ἡ ὄψις σου ὡραία, χαὶ ἡ φωνή σου ἡδεῖα.» Οὐχ ἔστι 
«αρὰ Χριστιανοῖς Θεὸς πρόσφατος, οὐδὲ προσχεχύ- 
γηται cap αὑτοῖς Θεὸς ἀλλότριος " ὅτι, τίς Θεὸς 
πάρεξ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ; ἣ τίς Θεὸς 
eue αὑτοῦ ; [οὔ εἰσιν οἱ Χριστιανοχατήγοροι, ol 
ἱεροχατήγοροι, οἱ ἑαυτοὺς τῆς Χριστωνύμου Y- 
σεως ἀποξενώσαντες ; οἱ ἑαυτοὺς τῆς μελλούσης 
ἐλκίδος τῶν Χριστιανῶν ἀπελπίσαντες, ol πεπλα- 
νημένοι ἀπὸ μήτρας τῆς θείας χολυμδήθρας, ἀμαρ- 
d ἄνθρωποι, τὰ χείλη τὰ δόλια τὰ λαλοῦντα χατὰ 
«ἧς καθολικῆς Ἐχχλησίας ἀνομίαν, ἐν ὑπερηφανείᾳ 
χαὶ ἐξουδενώσεϊς, οἱ πᾶσαν Γραφὴν θεόπνευστον χαὶ 


ὠφέλιμον στρεδλοῦντες κατὰ τὰς ἰδίας ἐπιθυμίας ; 8 
versus Eeclesiam catholicam Iniquiistem in su- 


οἱ τὸν ul τοῦ Θεοῦ καταπατήσανξες, xal τὸ αἷμα 
«ἧς διαθήχης χαινὸν ἡγησάμενοι; ἐν ᾧ ἡγιάσθησαν, 
χαὶ τὸ Πνεῦμα τῆς χάριτος ἐν ᾧ ἐχειροτονήθησαν 


ἑνυδρίσαντες, οἱ ψευδοχριστιανοὶ, οἱ τὴν ἁγίαν καὶ 


χαθαρὰν Χριστοῦ Ἐχχλησίαν, τράπεζαν ἡλισγημένην 
ἀποχαλέσαντες, οἱ μὴ εἰδότες διαφορὰν ἁγίου καὶ 
ei, χαθαροῦ χαὶ ἀκαθάῤτου ; Πολλὰ ὥφειλον 
γράψαι; ἀλλ᾽ οὐκ ἰσχύομεν διὰ μέλανος χαὶ χάρτου" 
ἀλλ᾽ t τὸ προχείμενον ἐπανέλθωμεν. 


runt 1 


sancti aſſlatu locutę erant, salutarla omnia et vi- 
viſica Christi inonumenta retinenda- venerationi- 
que habenda sanxerunt, secundum quod divinum 
ſert effatum: Ostende mihi ſaeiem tuam δ: 
audire me ſac vöòcem uam . Facies enim ius 
decora, el vox tua dulcis *. „ Non est apud chri- 
slianas Deus recens, nee ador stur apud eos Deus 


alienus *. Quoniam quis Deus prater Dominum 


nottrum Jesum Christum, àut Juis Deus præter 
ipsum ? Ubi sunt illi Christianorum, ubi sacer- 


dotum reprehensores; inn qul seipsos ἃ Christiani 


nominis appellatione allenos f. ſecerant, qui abs 8e 
ſuluram Christianorum sem abjecerunt. qui ἃ 
divinæ piscine vulva erraverunt, bomines scele- 
rail, labis quæ loquuntur adserzut Deum et ad- 


perbia et eontemplione, aul Seripiuram omnen 


diviniiut inspiratam aique utilem contiorqueunt 


zecundum desideria sus, qul Filium Hei concul- 
caverunt, ei santgulnem tesuamemi pollutum duxe- 
runt, in quo sanetiſicatl fuerunt, ei Spiriiuĩ 838 
στοι in quo ordinati sunt, eontuineliam Tece 
„ [Α]δὶ sscerdotes, falsique Christiani, qui 
sanetam mundamque Christi Eeclesiam, mensa 


pollutam appellarunt, qui neseiunt, quid tancium inter et pruſanum intorsit) Cum pfura teribere 
eperæ preliuin videatur, non possumus per atramentum et charlam. derum 20 propositum reret · 


tamur. 


ις΄. Αὖθις ὁ φερώνυμος 8 ὁ ἐν βασιλεῦσι C 


tod Χριστοῦ εὐσεδέστατος χαὶ ὀρθόδοξος (8) θερά- 
a ὡσαύτως al οἵ τῆς εὐσεδείας υἱοὶ val τῆς 
[ἱμσιλείας διάδοχοι, βεδαίαν καὶ ἀσάλευτον τὴν πί- 
στιν διατηρήσαντες τῷ Χριστῷ, χαὶ τῷ μεγάλῳ 
ἀρχιερεῖ πατριάρχῃ Νικηφόρῳ παρέθεντο τὴν Ex- 
χλησίαν χαθαρὰν χαὶ ἀμίαντον, μὴ ἔχουσαν σπῖλον 
ἢ ῥυτίδα. An' αὖθις πάλιν ἡμῖν φερώνυμος τῆς 
ξυασεδείας θὴρ, ὡς λέων ἁῤπάζων καὶ ὠρυόμενο; 
ἑνέσχηψεν᾽ ἡ δὲ λύμη τῆς τοιαύτης Ψυχοφθόρον 
εἰρέσεω:; τοιᾷδε προφάσει ἐνέσχηψε. Μιχαὴλ χαὶ 
ϑιοφυλάχτου τῶν θεοφιλεστάτων χαὶ εὐσεδεστάτων 


ἐνδρῶν τὰ βασίλεια ἰθυνόντων, καὶ τῆς Ἐχχλησίας 


τοῦ Θεοῦ οὔσης ἐν βαθυτάτῃ γαλήνῃ, χαὶ τῶν 
ἱραρχῷν κάγτων ἤσυχον χαὶ ἡρεμαῖον βίον σὺν τοῖς 


(6. Rursus autem 1 Nieephoro, eujos nomen 
vietorlam præſeri, inter Christianos imperaiores 
religiosissimo, Deique ſamulo, reetæ fidei cultore, 
periude aique filiis pietalis hæredibus ei imperii 
succestoribus ſirma in οἵ ineoncussam Christo den. 
eustodiènlibus, magno præsuli patriarehe Nice- 
phoro monda ei incontaminaia Eeeleria deposito 
tradiia est, non habens maeulam neque rugam. 
Sed iierum, pro eo e nomen ipsum sonat, imp'e- 
tatis bellua, velut leo rapiens et rugions in nos in · 
vasit. Ut autem sava lues exitiosz bæresis animis 
ingrueret, causa ejuscemodi fut. Michaele εἰ 
Theophylacto religioslssimis piissimisque viris 
imperii elavum moderantibas, cum Eoclesia Hei 
summa tranquillitate frueretur, euneũüque præsu- 


μρεῦσι καὶ εὐλαδέσι μοναχοῖς διαγόντων ἐν πάσῃ D les quietam ac ῥλοδιδπὶ vitam una cuin sacerdoii - 


εἰσεδείᾳ καὶ σέἐμνότητι, οὐχ ald ὅπως εἰπεῖν, τέρας 
δνοφανὲς εἰσέδυ εἰς τὴν πανευδαίμονα πόλιν." γυ- 
urig τινος τῶν ἐγχωρίων τετοχυίας βρέφος, τὰ 
μὲν ἄνω μέλη τὸῦ σώματος ἕως τοῦ ὀμφαλοῦ εἶχε 
re παιδὺς, τὰ δὲ ὑποχάτω, θηρῶν ἀγρίων, λεόν- 
tex χαὶ παρξάλεων χαὶ λύχων. Καὶ τούτων μὲν ἧσαν 
αἱ μορφαὶ χινούμεναι, ὥστε γινώσχειν ἐχάστου τὸν 
σχηματισμόν-" ἀλλά γε ᾿ἑαυτῇ 5 ἐγγαστρίμυθος, ὑπὸ 


1 Pal. 


„ Pial. 1 vu, 52. 1 llebr. x, 29. 


ἀχτισ, ἃ; Cant. u, 14. V Cant. v1, 13. μὲ Cant. 1, 14. 


dus venerabilibusque monachis n omni pielate et 


morum honesiate agerent, portentam (qua id ra- 
tione nescio) aspeciu novum οἱ stupendum beatiasi- 
mam urbem subfit: muliere quadam ex indiganis 
prolem pariente, cujus membra quidemsuperiora 
corporis ad umbilicum usque humana ſorin 
essent; inſeriores vero partes ſeras bestias, leon 8, 


pardos ei lupos teſerrent. Horum forme move- 


„„ Exdd. 11, g; Pal. LEX, 40, 


NOTE. 


(8) Εὐσεθδέστατος καὶ ὁ ὅδοξος" Religiosissi- 
mum vocaut Nicephorum 
ünarum nescil, ui pole sub Saracenorum jugo ge; 
dees. Neenhvus veto. math „rin be- 


rientales rerum Byzan- 
que seripioribus Grecis. 


percit, Manichsice ninlominns impiętalis , imo 
zceleratissimæ vitæ reus agitur ἃ Theophane allis- 


357 S. JOANNIS DAMASCENI 383 
bantur. ui cujusque gestus οἱ habitus dignoscere- A τοῦ ἐν αὐτῇ προσφωνοῦντος; πνεύματος Πύθωνος 


tur. Ceierum mulier aerel in se loquenils spirilus 
viriule celerem imperalorum suceessionem prodi- 
giose prænuntlat. Interim vero religiosissimus erga 
Christum imperator abotniuabilem hane mulier- 
eulam uni ex domestieis sceretioribusque ſamulis 
suis luis custodia servandam ſiradii. Vir autem 
quidam obscurus ex vill plebecula, Joannes no- 
mine, lectoris gradu in venerabill sancta Dei Ge- 
nitricis monasterio, quod Hodegum vocant, priva- 
ius agene, bene de pythonissa ſreius, e ea diseit 
que sint eventura; alium ex alio mulandum im- 
peratorem, et ejus qui iuperio suceessurus esset, 
Inaugurstionem : magno eum eximioque prinei- 
Palu poiltarum, aique annos triginta ſoriunatissi- 
mum, husuumque iropæls inclytum. viciurum, 
modo iantum sacris imaginibus in totum aboluis, 
earum omnem prorsus memoriam exsüunguerei. 
Leonem eum ali vocatum iri. ex Armeniis oriun- 
dnm. Quinimo hæc symmyste. Joanni leeiori, va- 
Aeinatur, maximo ipsum honore ab eodem Leone 
augendum, sublimandlumque, et supra principa- 


ἐναερίον, τὴν τῶν βασιλέων ταχεῖαν ἀναδοχὴν ct pa · 
τεύεται" καὶ δὴ ὁ φιλόχριστος βασιλεὺς τὸ ἐδδελυ- 
γμένον τοῦτο γύναιον παραδίδωσιν εἰς φρουρὰν 
ἀσφαλῇ ἑνὶ τῶν οἰχείων αὐτοῦ χαὶ μυστιχῶν αὑτοῦ 
θεραπόντων. Καὶ δὴ τις τῶν ἀφανῶν χαὶ εὐτελῶν 
τῆς πόλεως τοὔνομα Ἰωάννης, ᾿Αναγνωστιχῷ βαθμῷ 
τῇ εὐαγεῖ μονῇ τῆς ἁγίας θΘεοτόχου τῶν λεγομένων 
O, σχολάζων, παῤῥησιασάμενος τῇ ἐγγαστρι- 
μύθῳ, μυεῖται αὐτῷ τὴν τῶν ἐσομένων πρόγνωσιν, 
τὴν τε τοῦ βασιλέως; ἐναλλαγὴν, καὶ τοῦ διαδόχου 
«ἧς βασιλείας ἀποχατάστασιν, μεγάλην τε χαὶ ὑπερ- 
φυῇ χαὶ τριάχοντα χρόνους ἐν εὐημερίᾳ καὶ τρο- 
παιοφόρ:υ νίχῃ διαδιῶναι, εἰ ἄρα γε τὴν τῶν ἱερῶν 
εἰχόνων χαθαίρεσιν τέλεον ποιήσας, τὸ μνη μόσννον 


B αὐτῶν παντάπασιν ἐξαφανίσειε. Λέων δὲ ἔσται τὸ 


ὄνομα αὐτοῦ, ἐξ ᾿Αρμενίων ἀγχιστείας καταγόμε- 
νος" χαὶ δὴ, φησὶ, χρησμῳδεῖ, καὶ τὺν συμμύστην 
Ἰωάννην, μεγίστης ἀξιωθήσεσθαι τιμῆς παρ᾽ αὐτοῦ 
τοῦ Λέοντος, χαὶ ὑφωθήσεσθαι, καὶ μετεωρισθήσε- 
σθαι σφόδρα σφόδρα ὑπεράνω πάσης ἀρχῆς, ὡ; 
οὐδεὶ; ἄλλος τῶν R αὐτὸν προδεδηχότων. 


aum οἱ polestatem omnem ἐχοοίδυια valde ſuturum, quania nemo æqualium ante tloria provecius 


esel. 

17. Euimvero eum Leo patricius essel, et Orien- 
ulium provinciæ dux ei præior, in urbe beaia 
mne 639 iemporis versaretur, Nicephorus qui- 
dam, nominis derivatione Gynarius (sive Catella · 
ius) appellatus, pytbonissss vatieinla illi renun- 


8. Καὶ δὴ Λέοντος κατριχίου καὶ στρατηγοῦ τῆς 
τῶν ᾿Ανατολιχῶν ὑπαρχίας, ἔνδον αὑτοῦ ὄντος ἐν τῇ 
εὐδαίμονι, Νιχηφόρος τις ὁ παρωνύμως Κιννάριος 9 
λεγόμενος, μνεῖται τῷ Λέοντι τὰ τῆς ἐγγαστριμῦθον 


. μαντεύματα" καὶ ἄλλος δέ τις τῶν χυχλαρίων u- 


tai. Sed εἰ aller quidam cireulator ſalsus eremiia. C δερημιτῶν Ψευδολογίαις καὶ μαντεύμασι τὸν ἀπει- 


qui verbis inendacibus οἱ prædictionibus simpliei 
populo illudebal, Leonl patricie Nicephori opera 
addueltur, sermonem eum 60 collaturus. Qui bis 
aſſinia parlaque venlriloqua portenia ipaum docet. 
Tum ilte quia βου amator erat εἰ glori stu- 
diosus, lacenso metis desiderio et ex animo le 
e facturum gacramento inviolabili aſſirmal, eum 
neinpe jam pectore conditam impietatis seintillam 
naberet. 

18. Enimrere Lee imperii scepi. orum compos 
ſacius, abundantius æmulari atque imitari conten- 
dit implos qui ipsum præcesserant imperaiores, 
Leonem ei Constantinum, quorum genus lsauri- 
eum ſuerat, quique plurimis annis rerum politi eum 


ρόχαχον λαὸν διαχλενάζων, διὰ τοῦ αὐτοῦ Νικηφόρου 
εἰσάγεται τῷ Λέοντι πατριχίω" κχαὶ οὗτος μυεῖξαι 
αὐτῷ τὰ παραπλήσια καὶ ἐφάμιλλα τῆς ἐγγαστρι- 
μύϑου τερατεύματα, Ὁ & φιλόχοσμος ἀνὴρ δια- 
πύρῳ διαθέσεως χαρδίᾳ, ταῦτα μεθ᾽ ὄρχου ποιεῖν 
ὁ τταθέτου ἐδεδαιώσατο, ἔχων ἐγχάρδιον ἔγχεχρυμ» 
μένον τῆς ἀσεδείας τὸν σπινθῆρα. 


ιη΄. Καὶ δὴ τοῦ Λέοντο; τὰ βασίλεια σχῆπτρα A- 
χρατηχότος, περισσότερος ζηλωτὴς καὶ μιμητὴς 
γίνεταί τῶν προδεδηχότων δυσσεδῶν ἀνάχτων, Δέον- 
τὸς χαὶ Κωνσταντίνου τῆς τῶν Ἰσαύρων ἀγχιστείας 
γεγονότων, χαὶ πολυχρονίοις ἔτεσιν ἐν τῇ βασιλείᾳ 


essent, bellis δίγεπυς φεοίῖς, Barbarorum hostium D διαρχεσάντων, πολέμων δὲ ἀνδραγαϑήμασι, καὶ 6. 


audaelam ſregeraal, ae bonorum aſſluentia ſaustos 
beatosque dies egerant. Cœpit iiaque serutationes 
derutari, nempe valicinla οἱ astrologos mathemail- 
eos, qui weint ex lripode ejusmodi oracula sibi 
euereni. Quocirea aceersito Rasilio qnodam ehar- 
tulario domus illius quse Exartesis nuncupalur. 
bomini rem totam Γαι ἰδ. Is porro rei ſamiliaris 
anguskiis, veluti servus deditiüus, imperaia ſaciu- 


λεμίων βαρδάρων θράσος καταβαλόντων, ἐν töbr · 
νίαις τε χαὶ εὐημερίαις βεδιωχότων᾽ καὶ δὲ Het 
ἐξερευνῶν ἐξερευνήσεις, μαντείας τινὰς χαὶ ha- 
ματικοὺς ἀστρολόγους, τοιαῦτα αὐτῷ χρησμῳδεῖσθαι. - 
Καὶ προσχαλεσάμενος Ἠασξλειόν τινα χαρτουλάριον 
«ἧς λεγομένης ἙἘξαρτήσεως (9), θαῤῥεῖ αὐτῷ τὰ 
τοῦ πράγματος. Ὁ δὲ ἐν ἀμηχανίᾳ γεγονὼς, ὡς N- 
λος ὑπήχοος ποιεῖν τὸ χελευσθὲν ἐπαγγέλλεται" χεὶ 


VARIX ΓΕΟΤΙΟΝΕΙ͂, 


Ferie Κυνάριος. 


NOT. 


(9) ᾿ξξαρτήσεως" Exgrtesis. Nomen loei vel domus 


bantur. Vide Cang. in Læxleo med. εἰ inf. Grecit. 
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δὴ εὑρῶν τινα ἄνδρα τῶν ἐπιχωρίων τῆς Σχλαμδρίας A rum se pol.: cetur. Invento itadue viro quodam Sa- 


ὧδε χκὀχεῖσε πλανώμενον, ἐν χαπηλίοις χαὶ χυχλεύ- 
gast, μαντείαις τε χαὶ οἰωνίσματι, χαὶ μέλλων τῶν 
βααλέων κρόγνωσιν μυεῖσθα:, Σαδόάτιον οὕτω λεγό- 
μενον, ὑποτίθεται αὐτῷ πάντα τὰ χαταθύμια τῷ 
βασιλεῖ χαρίσασθαι. Καὶ δὴ περιδαλὼν ἑαυτῷ ὁ 
Σαοδδάτιος ἅλυσιν μεγίστην τῷ τραχήλῳ, καὶ σιδη- 
φυπέξαις ἐπυτὲν περισφίγξας, περιχλείει ἑαυτὸν ἐν 
dee τοῦ Δαγιστέως μεγάλου λουτροῦ τῶν χαμίνων 
χούφοι:. Καὶ δὴ ὁ Βασίλειος τὰ βασίλεια χαταθύμια 
τάχιον ἐχπληρῶν, προσαγηόχες αὐτὸν τῷ μάντει τῆς 
Πύϑωνο;. Νὺξ δὲ βαθεΐα ἦν, καὶ σχότος ψηλαφητόν" 
καὶ ἰδοὺ χαὶ d στρατοπέδων δορυφόρων φρουρού- 
βάνος βασιλεὺς, μεμονωμένος, γυμνὸς χαὶ ἄοπλος 
od τῷ [ἰασιλείῳ παραγίνεται ἐν ὑπογείοις χαὶ χατα- 
χϑονίοις ἀμειδέσι τόποις, ὥς ποτε Ἰουλιανὸς ὁ παρα- 
δάτης, ὑπὸ τοῦ μαθηματιχοῦ Ῥδραίου τῷ διαδόλῳ 
ακονδιζόμενο:. Ὧ πῶς ἀπώλετο i σοφία τῶν σοφῶνϊ 
ὦ πῶς ἠθέτηται ἡ σύνεσις τῶν συνετῶνϊ ὦ πῶς ol 
θέλοντες εἶναι σοφοὶ ἐμωράνθησαν e Τί οὖν ὁ μέγας 
καὶ ἔνδοξος, χαὶ φοδερὺς βασιλεύς ; Προσχυλινδεῖται 
τοῖς wor νοῦ Πύθωνος “ χρησμῳδοτίας αἰτεῖται, 
ὥσπερ ὁ ᾿Αλέξανδρός ποτε μετὰ Κανδαύλου συμψύ- 
χοῦ αὐτοῦ εἰσελθὼν εἰς τὸν Σέραπιν, ὥστε μαθεῖν τὰ 
ἀκοθηούμενα, χαὶ ὁρᾷ τινας ἀστράπτοντα: ἐχ τῶν 
ἐφθαλμῶν δνακειμένους, ἕνα δὲ λέγοντα αὐτῷ, Xal- 
βοις ᾿Δλέξανδρε " οἷδάς με τίς εἶμι; Ὁ δέ" Πῶς, χύ- 
με; Ὁ δὲ μάγος - Ἐγώ εἶμι Σεσοὺχ (10) ὁ σεισμο- 
τράτωρ βασιλεύς " οὐ τοσοῦτον δ᾽ εὐτύχησα, ὅσον σύ" 


καὶ σχεῖς ὄνομα ἀϑάνατον. O δέ" Πῶς χύριε; Ὁ δὲ C 


λέγει “ Εἴσελθε ἕνδον, ἵνα θεάσῃ τὸν προστάτην " 
Εἰσέρχεται ᾿Αλέξανδρος ἔνδον " ὁρᾷ ὀμίχλην πυραυγῆ, 
χεὶ χαθεζόμενον ἐπὶ θρόνου, ὄν ποτε εἶδεν ἐν Ῥα- 
κούντιδι προσχονούμενον βροτοῖς Σέραπιν. Εἶπε δὲ 
ὁ ᾿Αλέξανδρος " Κύριε, πόσα ἔτη ζήσομαι : Εἶπε δὲ 
pants " χαλὸν μὲν θνητὸν ὄντα μὴ εἰδέναι πότε 
μέλλει τελευτᾷν" προσδεχόμενος ἐχείνην τὴν ἡμέραν, 
ἐφ᾽ ἡμέρας ἔμαθεν, ἐτελεύτησε " τὸ δὲ ἐν ἀγνοίᾳ 
παθεῖν, τοῦτο λήθην παρέχει τὸ μὴ ἔχειν x γνώ- 
μῆν, εἰ χαὶ ὅλως τελευτᾷν, 


lambriensi, homine hinc inde per eauponas et rerum 
venalium ſorum vagante, divinalionibus ei anguriis 
addicio. eui nomen Sabbatio erat, eum ex es vellei 
audire quæ imperatoribus essent eventara, suadet 
ut euneta ad gratiam lImperatoris loqustur. Tum 
Sabbatius gravi pondere catena collo alligata, ſer · 
reisque vineulis constrictis pedibue, in Dagistei 
majoris balnei eaminorum cupis sese includit. 
Basilius vero, ut quod imperator admodum eupie- 
bat celerius expleret, ad pythanissæ vatem eum 
aildueit. Proſunda auiem nox erat, tantæque tene - 
bræ quas et palpare lieuissei. Ei ecce miliium ga- 
tellitio stipari solitus imperator, ipse solus, nudus, 
ineriuis, uno Basilio eomite, loca subterranea, iu - 
ſerna, obscura, velut olim Julianus deserior, lie- 
hræo matbematico sponsore ſœdus cum diabolo 
jeturus irrumpii. O quomodo sapientum perdita 
tapientla est l O quomodo prudentum reprobata 
prudentia! O quomodo stulii faeii sunt, qui sa- 
pientes haberi desiderabaat !? Quid ergo magnus 
ble, et iInelyius nc ſormidabilis imperator? Advol- 
viiur ariali pedibus: rogai oracula, velut olim 
Alexander eum Candaule viro sibi eonjunctissimo 
Serapidis peuetralia ingressus, ad exquirendum 
que ſulura essen, ride accumbentes quosdam 
micantibus oculis, quorum unus ipsum βίο alloqui- 
tur: Salve sis, Alezander: mene quis sim nosii! 
Ad quem ille: Cuomodo, domine? eui magus: Eg 
zum Sesuch rer quatiendæ 640 terre potens. Tu 
vero me ſortunatior exstilisü, qui nomen immor- 
tale nacius es. Ad quem Alexander: Quomodo, 
doiuine ? Tum ille: Inius ingredere ut videas quis 
uübi paironus deſensorque sit. Alexander igitur im 
gressus, igue ſulgentem nebulam videt, et in ihrono 
sedentem, quem olim divinis honoribus ἃ mortali- 
bus Serapidem coli Rbacuntiide conspexerat. Ait- 
que Alexander: Domine, quot annos victurus 
sum? Cui Serapis: Decet eum qui mortalis exsistat, 
neseire qusnam die sii moriturus. Nam qui diem 


am prestolatur, ex qua die id didiecit, jam mortuus est. Quod vero bhæe ignoretur, inde paritur 


ablivio, quia animo non est præsens 


: etsi prorsus etiam morti concedenduim est. 


. Εἴτά φησιν ὁ πολυπράγμων βασιλεὺς τῷ προ. Ὁ 19. Curiosus itaque imperator divino et vati.: 


erg zal μάντει " Τί ποιήσω, χαὶ τί πράξω, ὅπως 
ἐν εὐζωῖᾳ καὶ εὐημερίᾳ χαὶ τροπαιοφόρῳ νίχῃ δια - 
διῶναί με τὸν ἅπαντά μου χρόνον : Καί φησι πρὸς 
αὐτὸν ὁ Σαδδάτιος" Σὺ μὲν, ὦ βασιλεῦ, ηὐτύχησας, 
καὶ ὀνομαστὸς ἔσῃ ἐν βασιλεῦσι τῆς γῆς. Εἰ δὲ θέ- 
λεις ζωὴν, χαὶ ἀγαπᾷς. ἡμέρας ἰδεῖν ἀγαθὰς, χαὶ 
χυριεῦσαι ἐθνῶν χαὶ βαρδάρων, πᾶσαν τὴν τῶν εἰ- 
χόνων ἐξαφάνισον μνήμην τέλεον. Καὶ ἰδοὺ μέλλεις iv 
ὅλοις τριαχονταδύο χρόνοις μετὰ τοῦ υἱοῦ σου χυρίου 
Κωνσταντίνου ἄρχειν χαὶ βασιλεύειν, χαὶ τοὺς Βουλ- 


Quid, inquii. ſaciam, ei quid agam, ut vitam om- 
nem felix fortunatusque, ei victoriis elarus tradu- 
cam? Ad quem Sabbatius: Tu quidem, imperator, 
ſelici ſortuna usus es, celebrique ſama inter reges 
terre elarebis. Quod si vis vitam, et diligis dies 
videre bonos, aique inter gentes ei Barbaros pra-. 
ſerre imperium, omnem imagiuum memoriam dele. 
Ei eece ſuturum est ut annos duos supra triginia 
bene plenos cum filio iuo Domino Constantino 
imperes rerumque potlaris, ac subactis Bulga- 


NOTE. 


(10% Coibeſ. legendum pulat Σερούχ, Seruch : 
nia abavus Abrahaimni idelorum auetor ſuisse 
— ἃ Seripioribus Græcis. At bic Sesostris rer 
ἄψνιὶ ziguiſleatur, qui Ζεσόωτις ei Σεσόγχωσις 
nominatur, inio Sesac, in Scripturis. Hunc 


narrani, Egypio cum ingeuti exereitu etzressum 
plurimas genies subjugasse. Sed obscura zequiori - 
bus sœculis (αἰ memoria victoriatum ejus, quas 
pauci hine iude cippi testari dicebantur. 


g. ΤΟΛΝΝΙΘ DAMASCRNI 


ri, enzem ΦΉΜΗΣ in media Iulgaria d Fream A Täp unt καϑυποτᾶξεις, χαὶ πέξεις τὴν ῥομφχίαν σιῖ 


ehrun zul sreain ſtuss. ἵνιτ qund facile 
da eltlus, nee ullam supra zul luft im nem 
null nq 556. 

ἯΙ, Imperalat iglier erimie erhileratus, quæ αἰ 
jussa rant er animo πέσε δύο zatsgebat ne ſarte 
tinintz annorum facte inducte haud secus xtaue 
uvis avolans e ßuis manthus dimue feat. Ouam- 
abrem aerrriito quem inhde dleebam Joanne loclo- 
re,. um mandala zeceperat, ad eutmi reſeri: qui 
imperatoris jusslonem reveriiug, rem omnem pes 
penalszime se facturum polliestur. A quidem im- 
periall manu atque ora, gnidqun id ia monssteriis 
brarum erat cascervantes, locosqus zerutunte⸗ 
gulbus jnterdietium idalls luit, venerzude Christi 


immagini cds AH nzere. Velut enim Chrisium gell ei B 


Dagonis loee habrreut, venerahiled ejus eilgies 
Hammis combusser unt. Cuiuimo niht sib quictus 
gusvus Imperator Indulgens, aanetiasimum patriar- 
οὔκ Nicephorum zccersent, eolleclos 5 Joanne 
libellos, ſabelllsgue fefertos Indleulos, ei ostendit. 
dug met plane puerdrum. Αἱ tir sanclissimus 
bapiensque Eee leni meglater. selat arauea rum te- 
lam cuneis ſaeili nagotio evertit ei delevit. Quspro- 
ner haeienus guidem imperstor propter homiule 
reverentiam, ejus quod moliebatur indueias ſacit. 
Josnnes vera amdrerl ἃ δὲ communjone pelrlar- 
che zenlentia metuenz, morhique In quem igneiile- 
rut hitritus casu, quam neglei1erai Δ pairlareba pœ- 
nllentlatb pelii, veniam lomeriiatis tagaus. ulque 
bibi 11 ruin zit manaitice etercitationis tahares 
zubire. Curd guldem [με πὸ fſuit. At imperstoe 
Animi anzlus, lyritosque ſuiase aue cantus car - 
heat. sseum cagitare. quem demum oper adjuto- 
rem inreniret. Indiestus ligque illi est Antonius 
inc irapolila, cnin eszei in Sylro, quem stallm in 
aula ades te jubel. 

G41 1. une igitur luiperstor ic alloquitur: 
Une nobiscum operam pone, o metropoliis. in id 
quod molimnt, teque paltistehalis edis antistitem 
rollocabe. Tum lille pollicetur propensissime 88 
lusza ſaetnruu: quad ut zsanetiaaimmus pairiarchs 
cognovil, virum accersit, num [Ὁ lia se habeant, 
augrit. Cui ille: Abel, domine, i-tud ἃ nalds. εἰ 
ul aliquid ejusmadi perpelratim! guin ut majotem 
eus ſaciam ſidem, inauu propria erer eruees 
reclæ δι εἰ libello spponam. Id quod etiaia aeius 
cbram ganetissimnit meirupolilis qul simul aderunt, 
ersccntus est: quo ulique modo quando ordinatus 
lun, le suhscripsii; „ ln nomine Pale is εἰ Fit 
11 Spiritus saneli, Antonius Dei mitericordis iue- 
irapoliin Silei, manu mea subscripsi. Oui in san- 
ctam consulstanlialenque εἰ vivillcam FTrinitatem 
eredimus, venerandas imtines amnpleiamut ei 
zuseipimus. Oui nau 115. entiunt. ui sim znalhema. 
Oui ia uou vredlund, ab Eeclesiz ptocul kiceautur. 
Hre ſldes egi ianciorum Pairum. II ur fldes oruem 
ierrarum filustra sli. Cui igilur ausi posthæec ſue- 
tini everiete aliquid corum quæ Eccletleæ lugllime 


μέτον τῆς Βουλταρίας, dla τὴν χαλχῆν ἄλωνα τς 
αὐλῆς αὐτῶν. I ὅπερ ποιεῖς, 80 len 2 0. 
μέτε ἄνω dun εἰχόνα, μήτε xc. 

W. Περιχαρῇς οὖν γενόμενος ὁ gang, τὰ πρϑα- 
ταγδέντα ἀνενδυάστως ἐχπληρῶσαι ἐσπούδαζε, μή- 
πιυς ἡ τῶν λ΄ γράνων δροῆδεσία ὥσπερ pet, iz 
τααΐὲν, ἐχ τῶν χειρῶν αὐτοῦ διαδράσῃ. Προσκαλεῖ, 
rat οὖν τὸν πρηρρηδέντα ἀναγνώστην Ἰωάννην, καὶ 
ἀνατίδεται αὐτῷ τὰ τῆς dc. : ὁ δὲ ετὐμοότατε 
φοδηϑεὶς τὴν τοῦ lan-, χέλευδιν, ποιεῖν τὸ χε- 
uod ἐπαγγέλλεται. Καὶ δῆ βασιλιχῇ χειρὶ τὰς 
βίδλου: κάσας τῶν μοναστηρίων vn pie θροίαα:, καὶ 
ἀνερεοντήσας τῆς τῶν εἰδώλων δικανορεύσεις, τα ὐτα, 
πρασέῤῥάψαν τῇ αιἰδασμίᾳ εἰκόνι τοῦ Χριστοῦ" ὡς 
τὰἀρ τὸν Βὴλ χαὶ Δαγὼν τὸν Χριστὸν λογιζόμεκκ, 
τουήου κἂὶ σεπτὰς εἰχόνᾶς κατέχαυσαν, Καὶ δῇ οὐχ 
ἀνκπέπαντλι ἅ ἐἱπισπκουδαστὴς Naila ug, ἀλλὰ προα- 
καλεσᾶμενὸς τὸν ἀγιώτατον Νικηφόρον τὸν Nenn- 
άρχην, ἄ.ἰχνυσιν αὐτῷ τά συλλεγέντα πσρὰ τοῦ 
Ἰωέννψηευ πιττάχια, χαὶ μυδιχὰ Ἰ᾿λογίδρια die μειρα- 
χίσχων ἀθύρματι, G & ἁγιώτατος; καὶ σοφὸς τὴς 
᾿Ἔχχλησίας διδάσκαλος, ὥσπερ στον ἀράχνης ταῦτα 
mul τεως μὲν ὁ βασιλεὺς εὐλαδηβεὶς, ἄνα κεο- 
I ποιεῖται «εὖ σχέμματος, Ὁ I Ἰωάννης Bess: 
τὸν ἀπὸ τοῦ πατριάργσυ ἀφορίσμαν, συμδεδηκυία δ 
oeh περιτρυχιυθεὶς, ἡμιλημέντρ, μετάνοιαν ent- 
πεῖται παρὰ τοῦ πατριάργου “ δυγγνώμην αἰτῶν τῆς 
προπετείας, καὶ τῇ μοναδιχῇ προσ: αμεῖται Harn- 


c wia ὅπερ καὶ γέγονεν. U δὲ βασιλεὺς ἐν ae 


χαὶ Ml τῶν ἀγωνισμάτων γενόμενος, διενοεῖτο 
«να ἄρα εὑρήσεις σννεργον' μηνύεται δὲ αὐτῷ τὰ 
περὶ τοῦ μητροπολίτου ᾿Αντωνίαν ὄντι ἐν τῷ Da 
ὁ δὲ τάχιστα αὐτὸν χελεθει τὰ βασίλεια προσφϑά- 
Vt V. 


καὶ, Καὶ δὴ πρὸς αὐτὸν ἃ βασιλεύς “ Συνεγώνισαι 
ἡμῖν, ὦ μητροτουλῖτα, εἰς ὃ βουλόμεϑα, χαὶ πρόεδρᾶάν 
σε χαταατήσω τοῦ πατριαρχιχοῦ θράνον. Ὁ & ᾿ ται- 
μότατα τὰ προσταχθέντα ποιεῖν ἐπαγγέλλεται. Tobe 
δὲ ἃ ἁγιώτατας πατριάρχης Νιχηφόρος, πρόσκαλε- 
σάμενος atrev, εἶπεν, εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει, Ὁ δέ 
won: Μὴ γένοιτο ἡμῖν, ὦ δέσποτα, τοῦτο, μηδέ τι 


D pda " ἀλλὰ χαὶ πρὺς πλείονα πληρόφορίαν, τοὺς 


ἰδιοχείρους e σταυρους ὑπογράφω, τῷ τῆς ὀρθο- 
δοξίας λιδέλλῳ ἐπόμενος. “Ὅπερ καὶ zdf κατὰ 
παρουϑίαν τῶν» συνευρεθέντων ἁγιωτάτων Ση1ρο- 
πολιτῶν π. „v., NAU χαὶ ἐν χειροτονία ἄντο! 
ταῦτα ὑπέγραψεν" E ὀνόματι τοῦ [Πατρὸς καὶ τοῦ 
Τιοῦ zal τοῦ ἀγίου Πνεύματος, ᾿Αντώνιος ἐλέει Βεοῦ 
μητροπολίτης Σιλαίαυ, χειρὶ ἐμῇ ὑπέγραψα " Πι- 
ἀτεύοντες εἰς τὴν ἁγίαν καὶ ὁμοούσιον χαὶ ζωοποιὸν 
Τριάβα͵ τὰς τιμίας ἀσπαιόμεβα εἰχόνας. Οἱ μὲ 
οὕτω φρονοῦντες ἀνάθεμα ἔστωσαν. Οἱ μῇ οὕτω kt- 
ατεύοντες πόρόω τῆς Ἐχκχλησίας ἐχδιωχϑήτωαν, 
Abru ἡ πίστις τῶν ἁγίων αὔτη ἡ πίστις τὴν ele- 
μέντν ἐφώτισε, Οἱ οὖν τολμῶντες μετὰ ταῦτα au- 
2 1 τά τῶν ἐνδέδπμων τῇ Ἔχελησία παραΐ!- 
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eki, H εἰχονιχὴν ἀναζωγράφησιν, J αταυρυῦ A tradita sunt, sive pieias imagines, sbre erueis, si- 


ἐκτύπωμα εἰ αὲν ἱερεῖς εἰσι, παντάπασι χαθαιρεί- 
σθωταν᾿ εἰ δὲ μοναχοι ἣ λαϊχοὶ, ἀναθεματιζέσθωσαν. z 


O ταῦτα ἐπισφραγισάμενος, ἐξήει τοῦ εὐαγοῦς 
πατριαρχείου. Ὁ δὲ βασιλεὺς ταῦτα. πυθόμενος, 
ἔφησεν ὁ ᾿Αντώνιος ( Ἐχλενάσαμεν αὐτοὺς, - ὦ 


δέαποτα.» Ὃ τοῦ νέου Μανιχαίου χαὶ Περσόφρονος! 


ὦ τῆς ἀνοίας] & τῆς φρενούλαδείας! ἐν Χριστιανοῖς 
Χριστιανίζει " ἐν Ἰουδαίοις Ἰουξαΐζει. Καὶ δὴ προ- 


χαθεοθέντες οἱ δύο, Ἰωάννης καὶ ᾿Ανέώνιος, ἐχέρα-. 


αν τὸν κρατέρα «ὧῶν αἱρετιχῶν πεφαρμαχευμένον 
εἶνον" χὰὶ δὴ Γραφὰς θεοπνεύστους χαὶ ὠφελίμους 


στρεδλοῦσι χατὰ τὰς ἰδίας ἐπιθυμίας, προβαλλόμενοι. 


ἐπιπλάστους χαὶ Ψψυχοφθόρους διδασχαλίας, εἴδωλά 
«ε τὰς σεδασμίονς εἰχόνα; βατταρίζοντες. 


κβ΄. Ὁ οὖν μέγας ἀρχιερεὺς Νικηφόρος ὁ θεοφάν- 
w σύνοδον ἁχίων Πατέρων συναθροίσας τὸν ἀρι- 
end e, χαὶ πάντων τὰς ἱερατιχὰς στολὰς ἀμπεχο- 
μένων ἐν τῇ μεγάλῃ Σοφίᾳ, τῆς τε πληθύος τῶν 
ἱερέων καὶ τῶν μοναχῶν τῆς βασιλίδος πόλεως ὁμοῦ 


συναϑροισϑέντων, ἀνελθὼν ὁ. ἁγιώτατος πατριάρχης. 


ty τῷ ἄμῥωνι, ἀνεθεμάτισε τὸν αἱρεσιάρχην, τάδε 
ἀναδοῶν " « ᾿Αντώνιρς τοῦ νέου ᾿Αρείου, παραπλήσιον 


Παυλιχιανῶν, ἀνάθεμα. " Ὁ λαὸς, « ᾿Ανάθεμα. 5 0 


ἁγιώτατος πατριάρχης φησίν " 4. ᾿Αντώγιος ὁ νέος 
λρειος δεδεμέγος ἐστὶν ἐν τῷ: νῦν αἰῶνι, χαὶ ἐν τῷ 
μέλλοντι, καὶ ξπὶ τῆς γῆς, I. τῆς ἁγίας ὁμοονσίου 
καὶ ζωοποιοῦ Τριάδος, ἐχ τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ 
χαὶ τοῦ Aron Πνεύματος. ix τοῦ ἁγίου xal χορυ- 
ταίου τῶν ἀποστόλων Πέτρον, ἐχ τῶν δώδεκα ἀπο- 
φύλων, ἐχ τῶν τριαχοσίων δεχαοχτὼ Πατέρων dx 
τῶν ἁγίων μεγάλων χαὶ οἰχουμενικχῶν συνόδων, καὶ 
ἀποστολικῶν θρόνων, χαὶ παρ' ἐμοῦ τοῦ χειροτονή- 
σαντος αὐτόν" va οἱ χοινωνοῦντες αὐτῷ πάντες · 


ὡς Χριστομάχος, ὡς παραδάτης τῶν ἰδιοχείρων σταυ-. 


ρῶν, ὡς. ἀποστάτης. «ἧς ὀρθοδόξου πίστεως, ὡς εἶχο- 
derne, ὡς ς εἰδωλολάτρης, ὡς Χριστιανοχατήγοι 
Rc, ὡς Χριστιανοδιώχτης, ὡς ἱεροχτόνος · τῶν 
ἱερέων τὸ μῦσος, τῶν πατριαρχῶν ὁ ἐξάγιστος, τὸ 
Μέλυγμα τῆς ἐρημώσεως, ἡ πρώτη. ἀποστασία, ὁ 


πρόδρομος τοῦ ᾿Αγτιχρίστου., ὁ ἄνθρωπος τῆς ἀνο-. 


μίας, ὁ υἱὸς τῆς ἀπωλείας ὁ ἀποκαλυφθεὶς ἐν τῷ 


ἐνεστῶτι.. χαιρᾷ. » Ταῦτα τὰ. ἐγχώμᾳ τοῦ ἐλεεινοῦ 
᾿λυτωνίου. 


φερώνυμος πρόδρομος τοῦ ᾿Αντιχρίστον, οὗ ἐχ τοῦ 
ούματος ἐχπορεύεται τῆς βλασφημίας χλίδανος N- 
ba. “ὁ ψευδομάντις Βαλαὰμ, ὁ τῆς ἐγγαστριμύθου 
Εύστης ; οἱ δύο τῆς ἐναντίας μοίρας ἐχατόνταρχοι, 
A νέοι Φαρᾳωνιτιχοὶ.. χαὶ ἐπαοιδοὶ Ἰαννὴς καὶ Ἰχμ- 
te οἱ μαθηματιχοῖ ; τί οὖν ὁ λεόντειον εἶδος ἔχων, 
μόντεια βρυχόμενος κατὰ τῆς Ἐχχλησίας ; Μιμεῖ- 
du τὸν ἀρχηγέτην Δέοντα. τῆς αἱρέσεως ταύτης, χαὶ 
ὥεσκερ ἐχεῖνος τὸν θεσπέσιον Γερμανὸν, χαὶ οὗτος τὸν 
ἀοίδιμον χαὶ ἁγιώτατον Νικηφόρον τοῦ πκατριαρχι- 
ποῦ θρόνου ἐξιοστράχισε, χαὶ πάντας τοὺς χατ᾽ αὐτὸν 


Ii Tim. ἐμ, ὅ. 


quidem sacendotes sint, prorsus deponantur, sin 
aulem monachi vel laiei, anathemati subjicianlur. 
Hæe Antonzus sigillo eum obsignasset, patriarchali 
domo excedm. De quibus Imporatori ex te scisci- 
tanti, ait :. « Illusimus eis, o imperator, ut curis 
liberior sis in iis qus moliris. O novum Hani- 
cbæum οἱ Persice mentis virum ! o dementiamn t o 
stolidiiatem. Inter Christianos Christianum ait, 
inter Judæos Judæum. Quamobrem præsidentes 
ambo Joannes οἱ Antonius, hæreticorum vivo me- 
dieatum er aterem miscuerunt. Ac saue Seripturas 
divinitus. inspiratus et utiles secundum desideria 
ua perverientes, commentitias alias inque animo- 
rum exiiium comparalas proſerunt, veneraudis ima- 


3 giuibus velut idolis obgannientes. 


22. Magnus itaque præsul divinorumque inter 
pres Nicephorus, sanctorum ducentorum sepiua- 
sina Pairum colleeta syuodo, cunetisque sacerdo- 
talibus slolis indutis jn magno Sophie iemplo. unn 
quoque congregaia urbis Autustæ monachorum 
muliitudine, sanctisaimus ipse patriercha consceusu 
ambone anathemate baresiarcham ſerit . μα: 
verba οἰδιηδηδ: ( Autonli novi Arii, Paulicianorum 
alünis, Anathems. Populss: (Anathema. San- 
elissimus patriarcha dizit: ( Antonius novus 
Arius ligatus est in hoc sæculo et futuro, et zu- 
ber lerram, Ὁ banets consubstantiali et viviſſea 


Trinitate, Patre ei Filio οἱ §piriiu sancio, a βΆμοίυ. 


apostolorumquę vertlice Peiro, a. duodeno δροδίο- 

lorum collegio, ἃ sanetis trecentis decem et oclo 
Palribus, ἃ sanetis magnis et universalibus syno- 
die, ἃ Banctis magnls pstriarebalibus οἱ aposlolicis 
tedibus, ei ἃ ine qui ipsum ordinavi; eunctique 
communionis ejus consories: ut qui Christi hostis 
nit, qui maau propria aſſixas eruces pessunidede- 
rt, qul ἃ reris μὲ deſecerlt, tanquam imagiuum 
elfractor, culior idolorum, Christianorum calum- 
niosus aceusator, Christianorum insectator, sacer- 
dotum 61 occiser: sacerdotum et patirlareharum 
exseeratio scelestissienus ille est, abominauio deso- 
lationis, priuia. discessio ac delectio, Antlebrisii 
præcursor. homo inquitatis, lllius perdiiienis, qui 
nunc temporis revelatus est. 5 He laudes et præco- 


D nia miserabilis Autonii. 
r. TI οὖν ὁ συνεργὸς χαὶ συμμέτοχος αὐτοῦ δ᾽ 


B. Quid igitur adjutor ejus οἱ particeps, ille qui 
præcursoris, sed Antiehristi, nomen habet; eujus 
ex ore egreditur igneus blasphemiæ clibanus; ſal- 
zus vasles Belaam, pythonissæ discipulus, adverse 


partis ambo tribuni. novi Pharaonis venellei et 


ineanlatores Iannes ei Mambres * mathematiei? quid 


Leonis ille speclem zerens, inque Leonis morem 


advertzus Ecelesiam rutziens? Hujus auclorom hæ- 
resis imitatur, ac sicut ille divinum Germanum, 


bie quoque inelytum sanclissimumque Nicephorum 5 


patriarehali expellit sede, cunctosque ejus partium 


tanetissimos episcopos ei monachos tormentis el. 
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exsiliis damnat. Quid igitur? exploso Iacobo præ- A ἀγιωτάτους ἀρχιερεῖς, xai μυνάξοντας, βασάνοις χαὶ 


dilecto, ejus in locum exosus etiam ante ortum 
Esau iniruditur. Ascendunt aliuude ſures ei latro- 
nes in ovilo Eeclesiæ. Sacrum altare eontatuſnatum 
ſuit. Caudent rursum Judei, eom plosis iterum 
manibhus jubilant: rursus, dum hæc cernunt ſieri, 
superblunt et insolescunt adversus Christum Dei 
εἰ Nazarenum, quem oſſixerunt eruel. Rursus fan- 
dem Mantanistæ locum occuparunt. 


24. Ouid igitur Leo. allum velul in silva rugiens 
ſremens que advorsus Ebelesian ei Christum ejus! 
huatam urben turbis ei seandalis replet. Undique 
suspiria, lamenta, lacrymæ, gemitus discurrebant. 
Duplex siquidem erat eum animorum, tum corpo- 
rum interitus. Enimvero sui custodem præsidem- 
que imperii repulerat, dicens: Recede ἃ me, Jesu 
Rex ei Imperator; nolumus vias iuas seire “. Tum 
in venerandam ejus imaginem quæ in Chalee (seu 
porta Area) erat “, lapidibus, stercoribus, οἱ molli 
luio invadentes, in ejus faeiem cum spulssent, 
disruplam solo dejecerunt. Ac quidem Judæi quon- 
dam Samaritanum vocantes et dæmonium haben- 
tem, lapidibus fllum appeiiverunt: ipse vero per 
medium illorum bat. 11} vero illis pejora ſaetita- 
runt. Plane e inimſeus impraperavii Domino, et 
papulus insipiens lrritavit nomen ejus “. „ Nan 


ipse Dominus Tiberii Cesaris manu ienens imagzi- 


nem dicensque: ε« Cujus est imago et superscri- 
plio ? nulla eam violavit injuria: quin etiam 
debitum tanqnam Cæzari reddidit, et eensum per- 
solvit. O popule nequam, stulte ei insipiens ! in 
quem os aperuistis, οἱ in quem linguam vestram 
laxaüsf αἱ qualia nune quoque Verbum palitur, 
quem blasphemiis impil onerent et contumeliis: 
quas sustinei, quia patiens benignusque est: dum 
vero pii landibus eum celebrant, pallenliam pro- 
rogat, ut his quidem pœniientiæ spallum concedat, 
nostrum vero interim desiderium et amorein ex plo- 
ret, num deſiclamus in tribulationibus et certami- 
nibus pieiatis causa desudandis. Cæterum longe 
niura his sunt ac lamentis digna, 4 propier quæ 
venit ira Dei in ſilios diſſidentiæ “, „ uli superius 
duelaraium est, eaque nobis palam ſuerunt mani- 
lesta; ſames, 8443 pestes, terræmotus, absorptæ 
urbes, mortes insolitæ, bella civilia, gentium ir- 
rupiiones, eeclesiarum incendia, provineiarum 
urbiumque desolationes populorum ovium instar 
ad vielimam ductarum ρδρι νὴ 3168 : ad ibiopes 
usque et lndos ei ad eitremas Orientis paries dueti 
tervi ei captivi, juvenes ei virgines, senes eum 
junioribus, omnis denique eias consumpia esl. 
Patres siquidem, inquii Seriptura, eomederunt 
uvam acerbam, et dente filiorum obstupuerunt *. 


2 Job xz, 17. * De he imagine, Vide Greg. enist. 2, ad Lłonem Isaurum. 


ἑἐξορίαι; χατεδίχασε. Τί οὖν ; ἐξάγεται Ἰαχὼδ ὁ ſrra- 
πημένος, ἀντεισάγεται Hob ὃ μεμισημένος καὶ 
πρὸ γενέσεως. ᾿Αναδαίνουσιν ἀλλαχόθεν οἱ χλέπται 
χαὶ λῃσταὶ εἷς τὴν αὐλὴν τῆς Ἐχκλησίας. Βεδεδή- 
qr: τὸ ἅγιον θυσιαστήριον, Πάλιν οἱ Ἰουδαῖοι χαΐ- 
foue: πάλιν ἀλαλάξουσε μέγα κροτοῦγτες τὰς 
χεῖρας " πάλιν ϑρενθύουσι x γεγάννυνται χατὰ τοῦ 
Nacpa lou Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ, ὃν ἑασταύρωσαν, ταῦτα 
δρώμενα βλέποντες " πάλιν Μωντανισταὶ Iv ξλα- 
C0. 


5. TI οὖν AH . pra ὡς ἐχ δρυμοῦ ὡρυόμενος 
xal μυχώμενος χατὰ τῆς Ἐχχλησίας χαὶ κατὰ τοῦ 
Χριστοῦ, αὐτὸς ταραχῶν χαὶ σχανδάλων τὴν εὖδαί- 
μονα πόλιν ἐμπίπλησιν, οἰμωγαΐ τε χαὶ C pHVο χαὶ 
δάχρνα καὶ στεναγμοὶ πανταχόθεν διέτρεχον. διπλοῦς 
γὰρ ἦν ὁ θάνατος, ψυχῶν τε χαὶ σωμάτων xa δὴ 
τὸν ψύλαχα χαὶ φρουράρχην τῆς αὐτοῦ βασιλείας 
ἐπαύσατο, εἰπών ᾿Απόστα ἀπ᾽ ἐμοῦ, Ἰησοῦ βασι- 
λεῦ" ὁδούς Φου οὗ βουλόμεθα εἰδέναι. Καὶ τούτου 
τὸν σεδάσμιον χαραχτῆρα τὸν ὄντα ἐν τῇ Χαλχῇ, 
λίθοις καὶ χόπροις A πηλώδεσι μάζαις, ἐμπτύοντες 
εἰς τὸ πρόσωτον αὐτοῦ, προσέῤῥιπτον, διαῤῥήξαν- 
τες αὐτὸν εἰς τοὔδαφος. Ἰουδαίοις μέν ποτε λίθοις 
αὑτὸν ὑπέδαλον, Σαμαρεῖτην χαὶ δαιμονῶγτα αὑτὸν 
ἀποχαλοῦντες, αὐτὸς δὲ διὰ μέσου αὐτῶν ἐπορεύετο". 
οὗτοι δὲ χείρονα τούτων ἔδρασαν. “ὄντως ( ἐχθρὸς 
ὠνείδισε τὸν Κύριον, καὶ λαὸς ἄφρων παρώξυνε τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ. Kal γὰρ αὐτὸς ὁ Κύριος τὴν τοῦ Καί- 
σαρος Τιδερίου εἰχόνα ἐν χερσὶ κρατήσας, καὶ εἰρη- 
χὼς,» Τίνος ἡ εἰχὼν καὶ ἐπιγραφὴ αὕτη ; » οὐχ 
ἑνύθρισεν, ἀλλὰ χαὶ τὴν ὀφειλὴν ἀπέδωχεν ὡς Καί- 
σαρι, καὶ τὸν IV, ἐτέλεσεν. Ὦ λαὸς ἄνομος, 
μωρὸς καὶ ἀσύνετος, ἐπὶ τίνα ἀνοίξατε τὸ στόμα. 
καὶ ἐπὶ τίνα ἐχαλάσατε τὴν γλῶσφαν ὁμῶν ; ἀλλ᾽ 
οἵα πάσχει καὶ νῦν ὁ Λόγος, παρὰ μὲν ἀσεδούντων 
βλασφημούμενος, χαὶ ἀνέχεται τὰ τῆς UC 
μαχρόθυμος γάρ" παρὰ δὲ τῶν εὐσεδῶν εὐφημούμε- 
νος, X ἀναδάλλεται τὰ τῆς μαχροθυμία:, τοῖς; μὲν 
ἴσως χαιρὸν διδοὺς μετανοίας, ἡμῶν δὲ δοχιμάζων 
«ὃν πόθον, εἰ μὴ ἐκχαχοῦμεν ἂν ταῖ; θλίψεσιν, χαὶ 
τοῖς ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας ἀγῶσι. Καὶ μὲν δῆ τούτων 
πλείονα χαὶ θρήνων ἄξια, ε δι᾽ ἃ ἦλθεν ἡ ὀργὴ τοῦ 


Ὁ Θεοῦ ἐπὶ τὸν λαὸν τῆς ἀπειθείας,» ὡς ἀνωτέρω 


δεδήλωται, καὶ πᾶσιν ἡμῖν πρόδηλα γεγόνασι " λιμοὶ, 
λοιμοι, σεισμοὶ, κατα ποντιαμοὶ, θάνατοι ἐξαίσιοι, 
πόλεμοι ἐμφύλιοι, ἐθνῶν ἐπαναστάσεις, ἐμπρησμοὶ 
ἐχχλησιῶν, ἐρημώσεις χωρῶν καὶ πόλεων, αχμ» 
αλωσίαι λαῶν ὡσεὶ πρόδατα εἰς σφαγὴν πορευόμενα, 
μέχρις Αἰϑιόπων, καὶ ἵνδῶν, χαὶ εἰς ᾿Ανατολὰς 
«τῆς δοῦλοι καὶ αἰχμάλωτοι, νεάνιδες καὶ παρθένοι, 
xp: t ute por μετὰ τῶν νεωτέρων " χαὶ πᾶσα ἡλιχίς 
ἄρδην συντετέλεσται. Oi γὰρ πατέρες, φησὶ, 
ςάγουσι τὸν ὄμφαχα, καὶ οἱ ὀδόντες τῶν τέχνων 
ἐγομφίασαν. ν Καὶ πάλιν. « Ἐγὼ φησὶ Κύο:ος, ἀπο- 


δ Ῥκαἱ III III, 18. 


„ Mauh. XIII. 31, “ Ephes. v, 6. derem. XIII. 29. 


3 


EISTOLA AD ΤΗΕΟΡΗΠΓΌΜ ἹΜΡΕΒΛΤΟΠΕΜ. 


8318 


διδοὺς; ἁμαρτίας κατέρων ἐπὶ τὰ τέχνα ἕως τοίττυς A Εἰ iterum: Exo, dirii Dominus, reddens peccata 


ral τετάρτης γενεᾶς. » 


x. Ἐπεὶ δὲ ἡ θεία τῆς παντοχρατορικῆς δεξιᾶς 
τοῦ ὙΨίστου μάχαιρα τοῦτον διεχειρίσατο, καὶ ὡς 
θήρα μέγαν εἰς τὴν γαλεάγραν αὐτοῦ ἐνέθαλε, χα- 
ds ral ὁ προφήτης λέγει, « Ἰδοὺ ἐπάγω ἐπὶ σὲ 
ἀλλοτρίους, λοιμοὺς (11) ἀπὸ cd ἐθνῶν, χαὶ ἐκχενώ- 
συυσὶ τὰς μαχαίρας αὐτῶν ἐπὶ σὲ, χαὶ ἐπὶ τὸ κάλλος 
τῆς ἑπκιατήμης σου" χαὶ στρώσουσι τὸ χάλλος σὸν 
εἰς ἀπώλειαν, καὶ χαταδιδάσουσί σε" καὶ ἀποθάνῃ 
θανάτῳ θαυμοτιῶν ἐν καρδίᾳ θαλάσσης μὴ λέγων 
ἐρεῖς, Θεός εἶμι ἐγὼ ἐνώπιον τῶν ἀναιρούντων ce; 
Σὺ δὲ εἴ ἄνθρωπος, καὶ οὗ Θεός. » --- 4 Ὑποχάτω 
σου στρώσουσί σοι σῆψιν, χαὶ τὸ χαταχάλυμμά σου 


οχώληξ, Οἱ ἰδόντες σε, θαυμάσονται ἐπὶ σὲ, καὶ B 


ἐροῦσιν Org ὁ ἄνθρωπος ὁ παροξύνων τὴν γῆν, ὁ 
σείων βασιλεῖς, ὁ θεὶς τὴν οἰχουμένην ὅλην ἔρημον, 
Τὰς δὰ πόλεις αὐτοῦ χαθεῖλε, χαὶ τοὺς ἐν ἀκαγωγῇ (12) 
0 ret κάντες οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς ἐχοιμήθησαν 
ἐν τιμῇ, ἄνθρωπος ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ. Σὺ δὲ ῥιφήσῃ 
ἐν τοῖς ὄρεαιν, ὡς νεχρὸς ἐδδελυγμένος μετὰ πολλῶν 
ἐχχεχεντημένων χαὶ τεθνηχότων μαχαίραις, χατα- 
δαινόντων εἰς NUV. » να γνῶσι πάντες, ὅτι Κύριος 
χραταιὸς xal ἰσχυρὸς βασιλεὺς, διαλλάσσων βασιλεῖ; 
γῆς ᾿ παρ᾽ αὐτῷ o καὶ δύναμις · παρ᾽ αὐτῷ χρά- 
τς χαὶ ἰσχὺς, ποιῶν ταπεινοὺς εἰς ὕψος, χαὶ ἀπο- 
λωλότας ἐξεγεέρων. χαθιζάνων βααιλεῖς ἐπὶ θρόνων" 
διαλλάσσων βασιλεῖς, καὶ χαρδίας ἀρχόντων γῆς. 
Ποῦ εἶσιν οἱ ψευδομάντεις Kal ἀπατεῶνες ; Ποῦ εἶσιν 
οἱ τριάχοντα τροπαιοςόρο: χρόνοι τοῦ ἐπιγειόφρο- 
dos, χαὶ μὴ τὸ πολέτευμα ἔχοντος μετὰ τοῦ ἑπουρα- 
. βασιλέως ; 


"ς΄. Tü o ε ὁ θανατῶν χαὶ ζωογονῶν ; ὁ χατάγων 
εἰς Bou, xa ἀνάγων; ὁ ταπεινῶν χαὶ ἀνυψῶν : Es- 
ἄγειρε τῇ βασιλείᾳ αὑτοῦ τὸν φερώνυμον τῆς δυνά- 
ge αὑτοῦ ἀρχιστράτηγον (15), Μιχαὴλ τὸν πραότα- 
φον ral γαληνότατον βασιλέα, χριστομιμήτως λέ- 
r ε Ἰοῖς ἐν δεσμοῖς, ᾿Εξέλθετε " χαὶ τοῖς ἐν σχό- 
«ἰ, ᾿λναχαλύφθητε. » -- 4 Ἐξάγων πεπεδημένους 
ἐν ἀνδρείᾳ, ὁμοίω: τοὺς παραπιχραίνοντας, χατοι- 
χοῦντας ἐν τάφοις, » Πάντα σύνδεσμον ἀδιχίας διαῤ- 
ῥήοσων, ἀνήγαγεν de λάχχου ταλαιπωρίας τοὺς ἐν 


pairum in ſilios, us que ad tertiam et quariam ge- 
nerationem . 

45. Posthae autem divinus Allissmi der ters 
euneia regentis tienentisque gladius, virum per- 
emit, inque muscipulam suam ταί graudem 
bestiam conjecii, quemadmodum etiam propbeia 
aii: Eece indueam super te alienes, pestes do 
gentibus, ei evsginabunt gladios zuos super te, et 
zuper pulchriiudinem selentiæ tu: ei sternen 
decorem tuum in perditionem: ei depaneni te, et 
morieris morte vulneratorum in corde maris. 
Numquid loquens dices: Deus ego zum, in con- 
spectu interſieientium te? Tu vero homo es, ei non 
Deus . — 4 Subler te sternen üneam, et ope- 
rimenlum iuum vermis. Videntes ie mirabuntur 
super ie, ei dicent: late homo qui Irritabat ter- 
rain, qui coneutiebat reges, qui ponebat orbem 
universum deserium. Porro urbes everlit, et qui 
ſuerant abdueti aon gsol ri, omnes reges lerræ 
Jormierunt in honore, homo In domo sua. Tu au- 
tem projleleris in montibus, sicui cadaver abomi · 
natum eum multis conſossis, et gladlis interſeetis 
descendentibus ia laſernum 1. Ut sehnt omnes, 
quis Dominus fortis est ei polens, qui reges lerræ 
alios pro alis mutat. Apud eum est sapientia et 
virtus; apud eum potestas εἰ ſortiiudo: qui humi- 
les sublime tollit, εἰ eos qui perierant, exsusecitat. 
In soliis reges εἰδίυϊ! : must corda prinelpum 
terræe . Ubiaam ſalsi vates εἰ impostores? ubi 
triginia annorum ineclyta tropea hominis illius 
terrena sspientis, qui nullas eum cœlesii Rege 
tit railones communes aulve conversalionem 
haheret! 

26. Quid igitur ille qui mortiſieat et viviſicat. 
qui dedueit ad inſeros et redueit, qui humiliat 
el sublevat 877 Suseitavit in imperio suo, man- 
zuetissimum serenissimumque, qui ccelestis miliiiæ 
principis nomen habuit, Miehaelem augustum; qui 
Christum æmulatus, dizi: 4 His qui in vinculis 
eraut: Exite; ac qui in tenebris: Revelamini “. 
-- Educens vinctos in ſortitudine: similiter eos 
qui exasperant, qui habitant in sepuleris “. » Qui 
disrupit omne viueulum iniquitstis: eduxit de lacu 


ἑπκορίαις χαὶ θλίψεσιν, χαὶ πιχρᾷ δουλείᾳ χατεχομέ- D miseria * eos qui relegati ei in angusdtiis et amara 


w ᾿ πάσης χαρᾶς xal θυμηδίας τὴν Ῥωμαϊχῆν 
kasan ἐνέπλησεν " ἔδωχε γὰρ ὁ Κύριος AN- 
dra, χαὶ ἡ γῇ ἡ ἀνθηφόρος βλαστάνει τὰ ἀγαῦχ, 


servitute detenti erant: omni gaudio εἰ juenudilate 
imperiurz Romanum replevii. Dedii enim Dominus 
benignitatem, ei terra nosira florescens. bona ac 


Ὁ Dent. v, 3. Ezech. 11%, 7-9. 1 Isa. σιν, XI, 16-19. Job χη, 41. 1 Reg. 1, 6. “ Isa. 


un. 9, W Psal. LI unn, 7. W“ Pgal. IIIIX. 3. 


NOT. 


5 Bene Cambeſisius, pro λιμούς posuit Bot- 
8, ui LXI Mben. Qdod οἱ pesies et peslilentes 
zigniſieat. 
12) Hoc verius quam quad Biblia Græea vulgo 
8, ἐπαγωγῇ. Nam τὸχ Hebr. Droο captiros 


εἰδεϑι. 

(15) ego, Τοῦ τῆς δυνάμεως αὐτοῦ ἀργιστραι- 

του. Hie perro Michaelis lenitatem Rentat. ad 
dum Theopbili animum, De quo damen 


auctor Vitæ Theodor Grapti hæe scripsit: Anlx- 
θείαις οὐδὲν τοῦ προλαθόντος ἥττων τὴν δυσσέδειαν, 
περὶ τὸν διωγμὸν ἥττων ἦν. Vini τεῖρεα superior 
Leone impieiais minor: persecutions panlo remis 
rior. A quo lamen Theodorus cum ſratre eiviiate 
pulsus- est. Jud æeorum magis quam ſidelium amicus 
(υἷι. Legendi Logotheia ei continuator Vaticauis. 
cum æqualibas ipsi βιογράφοις, Nicephori. Tueo- 
dori Studitæ, Joannieii, e: c. 
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5. JOANNIS ῬΑΜΑΒΟΚΝΙ 


frurtum suum 644 prerſert . Deitera Domini K καὶ τὸν καρπὸν αὐτῆς. 1 δεξιὰ Κυρίου ἐποίηδε δύνα. 


ſecit viriulem; dexlera Domini exaluvit illum *, 
multitudine glori suæ contrivit adrerearios "5, 
Quid ergo paeis studiosissimus 40 mitiksimus im- 
peralor! In idipsum in pace. dormivk de; οἱ erii in 


pace gepuliura. ejus. Obvios enim est babiiurus, 
qui. ſuciunt.misericordiam in judicio, nam ε . ᾿ 


exaliat. miserieordis judicium 6% 
27. Qula vero ia qui in brachto suo cornu e 
tis erigit populo suo, ejos ex radice Imperii ger- 
men in solii ipsius præparatlonem suscitavit. Te 
dellicei magnum εἰ a religiositate rite nuncupatum 
imperatorem, in potentia salutis dexterm su: 
imperium potens, ſorte, et nobijie in mand tua, 
conservate ἃ Ded domine, tradlidit, universoruui 
dominator ei herus. As pice, quæso, ad antiquas piis- 
zimorum ἃς fidelium imperaiorum generationes, 
quomodn elaritas eorum et magniflcentia immor- 
ialis maneat. In pace se pulli sunt, et gepulera eo - 
rum revirescunt in ſocis suis . His Dominus im- 
perabit, quia anime ipserum in manu Dei sunt. 
Piissimum imperuorem Constaatinum, beate Re- 
lens filium, imitare, qui totes trigtita quatuor 
annos omui pietala et morum honsstate elareseens, 
Barbaras omnes gentes sibi subjecit. Eo vir iste 
zacerdoles et monaehos, Deumque in primis amore 
prosequebalur, ul ipsum ferant oblates aliquande 
eibi ad versus illos eriminationum Ubelles In ignesg 
mor eonjecisse, hæeque verb inclyunn imperato- 
rem auddidisse: Ego si sacerdotem monachorumve 
aliqsem sreleris quidpiam patrantem oſſenderem, 
men ipse explieata chlamyde illum obtezero. νυ 
Quis ergo inter imperatores sauclo isto principe 
religiosior et clementior exslitit, aſfectuque ad mi- 
terationein proniore. 
23. Vestigia preme magni illius pietalis jubaris, 
Theodosii religiosi imperatoris, orthudoræ ſidei 
stemmate preſulgentis. Num hie quoque εἰς Christi 
amans, sieque aſfeetus erga monachos ſuit, qui cum 
in Oceiduis partibus, Maximo tyranno bellum mo- 
vente, ingen angustia teneretur, ob ingruentia 
triginla hostium miklia, ad sanetissimum quemdam 
monachum, qui in inonte agebat, miserit, rogaus ut 
sibi apud Deum adjutor precibus sales feret. Dona 


μιν" ἡ δεξιὰ Κυρίου ὕψωσε αὐτὸν, καὶ τῷ πλήθει. 
τῆς δόξης αὐτοῦ συνέτριψε τοὺς ὑπεναντίουφ. Τί οὖν. 
ὁ εἰρηνικώτατο; καὶ πραότατος βασιλεύς ; Ἐπὶ τὸ, 
αὐτὸ ty εἰρήνῃ χεχοίμηται, καὶ “ἔσται ἂν εἰρήνῃ N 
ταφὴ αὐτοῦ " συναντήσεται γὰρ τοῖς ᾿ ποιοῦσι cb: 
ἔλεον ἐν χρίσει" « καταχαυχάται: καὶ — 85 *. 
σεως. ὁ 
8. Ἐπεὶ δὲ ὁ ele κέρας δωτηρίας, τῷ λαῷ. 
αὐτοῦ ἐν βραχίονι αὑτοῦ, ἀνέστησεν ἐχ τῆς ῥίζης 
αὐτοῦ φυτὸν βασιλείας ἐπὶ τὴν ἑτοιμασίαν ἑοῦ θρό- 
νον αὐτοῦ, σὲ τὸν μέγαν. καὶ φερώνυμον τῆς G- 
φιλίας ἄναχτα, ἕν. τῇ δυναστείᾳ τῆς σωτηρίας τῆς: 
δεξιᾶς αὐτοῦ. Βασιλείαν χραταιὰν, ἰσχυρὰν, καὶ ἕν-᾿ 
vv ἔδωχεν ἐν τῇ χειρί δου ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης - 
καὶ Κύριος, θεοστήριχτε δέσποτα. “Ἐμὄλεψον εἰς. 
ἀρχαίας γενεὰς τῶν εὐσεδεατάτων χαὶ πιστῶν Ba- 
λέων, πῶς ἡ δόξα καὶ ἢ εὐπρέπεια αὐτῶν ἀτέλεύτη- 
τὸς ὑπάρχει, Ἐτάφησαν ἐν εἰρήνῃ, χαὶ οἱ τάφοι αὖ-. 
τῶν, καὶ τὰ ὀστᾶ αὐτῶν Ava, ix tod τόπου. 
αὐτῶν, e βασιλεύέι αὐτῶν Κύριος, ὅτι al ψυχαὶ. 
αὐτῶν ἐν χειρὶ αὐτοῦ εἰσι. MY, τὸν εὐσεδῇ καὶ. 
φιλόθεον βασιλόα. Κωνσταντῦνον, υἱὸν τῆς μαχαρίας. 
“Ἑλένης, ἐν ὅλοις A χρόνοις διαπρέφαντα. ἐν πάσῃ - 
σεδεῖᾳ καὶ ὀεμνότητι, πάντα τὰ φῦλα RAE ὅπο- 
Stow τῶν ποδῶν. αὐτοῦ ὑποτάξας " ὥστε τοσοῦτον. 
ἦν φιλοϊερεὺς χαὶ φιλομόναχος ὁ ἀνῆρ οὗτος καὶ 
θεοφιλὴς, ὅτιπέρ φασιν ἐν μιᾷ κατηγόρων ἐπιδωσάν-. 
των πιττάχια χατ'᾿ ἀὐτῶν, «ταῦτα μὲν [γὰρ] εὐθὺ; 
καῦσαι, φῆσαι δὲ οὕτως ὁ ἀοίδιμος βασιλεὺς, ὅτιπερ. 
« Ἐὰν εὕρω, φησὶν, ἱερέα ἣ μοναχὸν ἕν τινι παρα-. 


πτώματι, ἐγὼ αὐτὸς τὴν χλαμύδα μου ἥπλωσα àv- 


χαὶ ἐσχέπαζον αὐτόν. » Τίς ἄρα θεοσεδέστερος, ἢ 
φιλάγαθος x r ἐν e τοῦ 
ἁγίου ᾿τούτου ; 

xn. Ἰχνηλάτησον. τὸν μέγαν τῆς ebe λαμ- 
πτῆρα Θεοδόσιον τὸν εὐσεδῆ βασιλέα, πίστεως ὀρθο-. 
δόξου στέμματι κατηγλαϊσμένον S τοσοῦτον ἦν 
χαὶ οὗτος φιλόχριστος καὶ φιλομόναχος, ὅτιπερ διὰ 
τὸν τοῦ τυράννου Μαξιμίνου ἃ πόλεμον ἐν τοῖς EG m- 
ρίοις μέρεσιν ἐν ἀγωνίᾳ πολλῇ συσχεθεὶς ἐν τῇ τῶν 
πολεμίων πληθυϊ τριακοσίων χιλιάδων, ἀποστέλλει 
A ἐνὶ τῶν ἐν τῷ ὄρει ὁσιωτάτων μοναχῶν, παρα- 
καλῶν αὐτὸν εἰς εὐχῆς συμμαχίαν ἐπικουρῆσαι αὖ-. 


ius bie vocabatur. Tum tanctissimus Deoque ple- Ὁ τῷ. Δόνατος δὲ τοὔνομα αὐτῷ. O δὲ ἀγιῴτατος καὶ. 


nus τϑηδεβυΒ, ἴωμέυτο eventu divinuius preeoguito, 
eilieinen iunicam. palljumque et cucullum atque 
bacutum ad imperatorem miitit. Quibus mognani- 
mus princeps, eum gaudio et fide susceptis, bona 
ape concepla ea osculauus induit, et basta loco 
baculum manu tenens, equum conscendit. Cum 
eece divina quæadam angelorum acies in igneis 
Sguis discurrens mex præsto ſun, qui rebus in 
conirarium versis, hostes penituz in scrobes quas 


θερφόρος μοναχὸς θεόθεν προγνοὺς τὸ- μέλλον, aro- 
στέλλει αὁτῷ τῷ βασιλεῖ τὸν τρίχινον αὑτοῦ χιτῶνα 
καὶ τὸ ἑπώμιον, καὶ τὸ χουχούλλιον, χαὶ τὴν βαχτη- 
ρίαν αὑτοῦ. O δὲ μεγαλόψυχος καὶ εὔελπις βασιλεὺς 


“περιχαρῶς μετὰ πίστεως δεξάμενος ταῦτα, καὶ περι- 


πτυξάμενος, χαὶ ταῦτα ἐνδυσάμενος, τὴν δὲ βαχτη- 
ρίαν ἀντὶ δόρατος κατασχὼν, ἔφιππος γένεται. Καὶ. 
δὴ τις θεία ἀγγελικὴ στρατιὰ ἐφ᾽ No ἱπτάμενοι. 
ἑφίστανται, καὶ τοὺς πολεμίους ἄρδην ἐν τοῖς po- 
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vg iv οἷς ὥρνξαν ἐν παγίδι θηρευτῶν, ἀντιστρε- A ſecerant, venalorum more compulerunt. Tyrannus 


φτιχῶς ἐκεῖσε χατέδαλον d δὲ τύραννον ἐν τῇ. 
μεγάλῃ λαφύρᾳ οἱ σατράπαι ξῶντα χειρωσάμενοι, 
τοῖς ποαὶ τοῦ βασιλέως προσέφερον. Τί τούτου τοῖς 
νοῦν ἔχουσιν ὑψηλότερον ; ὅς χατηξίωται ἀγγελιχὰς 
στρατιὰς συλλήπτορας αὐτῷ γενέσθαι, οὐχὶ καὶ ob- 
τος εὐσεδὴς ἦν, προσχυνητὴς τῆς ἁγίας Τριάδος, 
καὶ τῆς Χρισίοῦ εἰχόνος ; Ἐρεύνησον, καὶ ἴδε τὰ 
ἱερὰ αὐτοῦ ἀναθήματα, τὰς ἱερὰς ἐνδυτὰς, τὰ ἱερὰ 
eur. TIA, χαὶ ἴδε τὸν μέγιστον αὐτοῦ δί- 
αχον, εἰς ὅνπερ ἐγχαυστιχοῖς χαλιεργήμασιν. ὁ μυ- 
«τικὸς τοῦ Χριστοῦ δεῖπνρς μετὰ τῶν δώδεχα ἀπο- 
er ἐγχεκόλαπτο " ὄνπορ ἱερὸν δίσχον Θεόδωρος 
ὁ οἰκονόμος τῶν ἁγίων ἀποστόλων, ψηφισθεὶς ἀρχι- 
εἰίσχοπος τῆς Συῤῥαχουσῶν πόλοως ὑπὰ τοῦ ἀρχι-. 
επισχόπκο; τῆς βασιλίδος πόλεως " χαὶ δὴ οὗτος ὁ ὃ 
Θεόξωρος ποιήσας τὸ ἄθεον αὐτοῦ ἰδιόχειρον, τέθει- 
μεν αὑτὸ ἐν τῷ δίσχῳ “ χαί φησιν ᾿Αντώνιος EI 


παληροφορεῖς ἡμᾶς, χαὶ ὀμόφρων ἡμῶν εἶναι βούλει, 


πάτηρον αὐτὸν τοῖς ποσί σου. Ὁ δὲ τῷ πόθῳ τῆς 
φιλαρχίας θελγόμεγος, ἑτοιμότατα ἀναιδῶς καὶ ἀν- 
ερνθριάστως αὐτὸγ χατεκάτησεν. an τῆς ἀνοχῆς χαὶ 
μακροθυμίας Ἴησοῦ Χριστοῦ. Τί οὖν οὐχὶ ὁ Θεὸς ἐπι- 
ζητήσει ταῦτα ; ναὶ πάντως " ὅτι ἑϊπτάχις ἐχδεδίχη- 
«αἱ Κάϊν, ἐν δὲ λάμεχ, ξδδομηχοντάχις ἑπτά. Οὕτως 


ὅρα πρέπει «οἷς ἀρχιερεῦσι τῆς βασιλείας τῶν Χρι- 


ἐτιανῶν, Τί οὖν ὁ δύστυχος Θεόδωρος ; Hoterne 


die ἀξίας, θανάτῳ ἀώρῳ δύσθνηξτος h. 
9 Μίμησαι „ θεοσεδέατατε δέσποτα, καὶ τοὺς 
μετέπειτα βασιλεῖς, ᾿Αρχάδιον x γώριον καὶ 
βεοδόσιον, Αέοντᾳ καὶ Μαρχιανὸν, καὶ τοὺς κχατ' 
αὐτοὺς θεοσεδεῖς βασιλεῖ: πάντος γὰρ 5 
χαὶ θεόφρονες. Apes τοὺς γενεχρωμένους ἐν ἀσε- 
βείᾳ βασιλεῖς θάψαι, καὶ χλαῦσαι τὰς ἑαυτῶν νενε- 
ψφωμένας Ψυχάς" οἱ γὰρ τῶν ἀδιχουμένων στενα- 
nd, τῶν ἀδιχούντων χόλασις γίνεται. Ἐννόησον 
zal RS. τῶν ᾿βεδιωκότων βασιλέων καὶ ἀρχόντων τὴν 
πάροδο», πῶς ὡς ἐνύπνιον ἐχπετασθὲν παρῆλθον. 
Ot ἐδόχονν εἰς τέλος χατεστηρίχθαι, τότε εἰς τέ- 


δὸς ἀπώλοντο. ᾿λσεδῶγ γὰρ χαταπιπτόντων, δίχαιοι 


b γίνονται, TI οὖν val σὺ ἀγαθὲ δέσποτα, εἰ 


καὶ che. καὶ διαμένεις, καὶ βασιλεύεις ἐν ὅλοις ἐχα- 


τὸν ἔτεσιν. οὐχὶ μετὰ ταῦτα ἀποθανεῖς ὡς οἱ πατέ- 
με; σου; Μιχρὸς καὶ μέγας,. ob tert θεράπων οὐ 


ipse ἰπξοπι}8 spolii loco vivus espius ἃ satrapis, ad 
pedes Impetaloris allatus fult. Ouid es zublimius 
ecpeditione ane mentis homines cogitare queant ? 
qui antzelicas acies belli sociat habere merult, 
num ver pietstis tenax, dui Trinitatis 848. 
eulior ei Imaginis Christi reneralr erat! Exqulre, 
ei vide taera illius donaria, saeras tunleas, saera 
γιὰ. Contrecta, et ins pice magnum ejus diseum 
in quo mystiea Christi eum duodecim aportolis 
cena eleganli arte eneausto etelata erat. Quem ga- 
erum discum Theodorus sanciorum apos tolorum 
oconomus, ab Autzuste urbis archiepiseopo Syra - 
eusarum archiepiscopus ordinatus: Theodorus, 
5 eum zehedam propris eonseripiam manu in 
discum misisset, dicente Antonio: Si nobis fdeni 
ſaeis, ejusdemque nobiscum esse gententie vis, 
lpsom pedibus lere : ille præsulaius desiderio - 
ebrius, impudenter nullaque verecundia aeiutum 
eum conenleavn. O Christi Jesu palieniiam. lon- 
gamque mansueludinem l Quid itzitur? Nonne Deus. 
require ista ? omn¹L¶H⁊RD̃sane. Nam Caini uldo septies 
gels est: ex Lamech vero sepiusgies sepiies "5. ia 
nimirum Christianorum imperii episcopos decet. 


Ouid igitur, inſelix Tbeodorus? frustrato voto di- 


tultate privatus ſuit, immatura et scerba e vivis 
erepius morie. 


. Kmulare, religiosissime domiue, alios eliam 
qui secuii sunt imperatbres, Arcadium, Honorium, 
Theodosium: Leonem iiem ei Marelanum, horum- 
que similes reltgiosos prineipes. Oinnes enim so- 
dem sensu addieti Deo luere. Sine imperatores 
qul in Impieiate mortui sunt, sepelire ei lugere 
moriuas anima suas. Eorum enim qui patiuntur 
inzuriam gemitus, illorum 2 quibus male vexatt 
zunt, supplicium Hunt. Cogita et vide superioris 
δειδι 15 imperatorum atque prineipum vitam, quo- 
modo velut comnium avolans translerunt. Cum res 
ipsorum constabilite omnino videreniur, tum pror- 
zus perierunt. Luippe cadentibus impiis, justi pa- 
vore iremunt. Quid igitur? Tu quoque, optime 
princeps, vel i iolos centum annos in vivis zuper- 
sies ſueris, rerumque potiaris, numquid non posi- 


διδοιχὼς τὸν Κύριον αὐτοῦ. Μία γὰρ. εἴσοδος εἰς τὸν D bac sieut Paires tui morieris! Non esi famulus 


μιν, ἔξοδος len οὐδεὶς γὰρ τῶν βασιλέων ἔσχεν 
ἑτέραν γενέσεως ἀρχήν᾽ ἐπίδλεψον ἐπὶ τὴν O- 
εὐχὴν τῶν ταπεινῶν, καὶ μὴ ἐξουδένώσῃς τὴν δέη- 
μν αὐτῶν’ οἰχτείρησον. τὰς Ἐχκχλησίας σου, καὶ 
πενθοῦντας παραμύήθησαι " τοὺς ἐν θλίψει πάραχά- 
μιοον. Παῦσον τὰ σχίόματα τῶν ᾿Εχχλησιῶν " σδέ- 
m τὰ φρυάγματα τῶν χαχοδόξων εἰχόνοχλαστῶν " 
τὰς τῶν αἱρέσεων ἐπαναστάσεις ταχέως χατάλυσον 
17 ἢ δυνάμει τῆς δικαίας βασιλείας ob, καὶ τῷ 
ῥραχίονι τῆς εὐσεδείας σου. Τοὺς αἰχμαλώτους ἀνα- 
χάλεσαι, τοὺς ἐδχορπισμένους ἐπισυνάγαγε, χαὶ 
οὐναΐον τὴν ἁγίαν χκἀθολιχὴν χαὶ ἀποστολικὴν Ἐπ: 


n pen. ιν, N. 


parvus εἰ magnus qui non iimeai dominum suum. 
Duus quippe in viiam iagressus ei par exitus est. 
Nullus enim unquam imperatorem ortus sul alinn 
lultium nactus est. Respice iu preces humiliuin, ei 
ne spreveris pelitionem borum. Miserest ie Eecle- 
siarum tuarum: lugentes consolare: zolamen aſſer 
jis qui in tribulatione sun: Ecelesiarum schisma 
tolle: superbos eſfractorum imaginum, qui pessi- 
me sentiunt, fremitus comprime : insurgenies 
hæreses in fortiiudine jusil imperii tui, tuæqua 
pietaũs brachio quantocius desirue, eapiivos rero- 
en, dispersos congrega, sanetamque catholicam et 
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apostolicam Ecclesiam in unum charitalis vineu- A χλησίαν, εἰς ἕνα σύ δεσμον ἀγάπης, εἰς βαθεῖαν εἴ» 


lum in altam rectæ sincerequo ſidei pacem con- 
lunge. Quandiu apud omnes Christianos Roma- 
ui 55 imaginum effraciores et heretiei audient? 
Exeita poteniiam pletatis tue, el miserere popull 
tui qui dispersus dissipatusque est, sieut oves que 
perierunt domus Israel. Quam miserandum hoc 
δφεοίδουϊυ ! nulla quies furoris quo inimicus ad- 
versus sanctam Salvatoris imaginem debacchatur. 
nplacabile bellumn est adversarii in sauctæ Dei 
Matris eſſiglem. lrreconelliabile esi odĩium eorum, 
qui saueios Christi persequuntur. Quam multi im- 
peralores Ecelesiam 640 impugnaverunt 1 uam 
muli eam oppressere tyranni l Quanquam tantisper 
quidem illis ſacta licentia est: at portæ inferi non 
prævaluerunt adversus eam“. 


30. Licei vero ex sanectis Pairibus scripte tradi- 


tas demonst rat lones quibus pia dogmata stabiliai- 
tur, potuernnus aſſerre, haud tamen e re nostra 
esse dux ius, eductam ἃ Deo regallis vestræ soler- 
tie sapientian eo adurgere: verum, pro eo 86 dl- 
vinus sermo admonet “, obsecrantium more pla- 
eidissimeque oſſſcii nostri partes implemus, ne sub · 
ai rurto sermone lanquam minime probati condem- 
nemur. Nunquam enim sub superioribus imperatores 
inaĩ nobis consuluimus ui laceremus, aui admonere ei 
obsecrare cessaremus, velut duminos, herosque, et 
patres ac fraires, he silenlio nostro Dei jacturam 
ſneeremus. Attamen ut amplius certiusque ortho- 
doxam ſidem astruamus: quemadmodum 4 prinel- 
pio olimque et bactenus pura ei impolluia Christia- 
nissima pieias sceundum apostolicas conſirmatas- 
aue ἃ Deo traditiones, in cunetis Ecelesiis boneste 
ut Beum decet, nihilque ἃ Domino dissidendo, 
venerulilium colendarumque imaginum ornatus 
ſulget, easque in picturis ei musivis operibus, in 
parietibus ei tabellis atque vasis sacris, pari ho- 
nore et veneratione ac viviſicæ erueis ſiguram di- 
vinaque Evangelia amplectimur et exoseulamur: 
lla nempe, ut οὐ hune ei honorem ipsiamet 
primigeniis exemplaribus adhibeamus; Basilio Ma- 
zue dicente , honorem imaginis ad exemplar 
transire. ... Quanto deterius supplielum merebi- 
tur, qui Dominicam imaginem Christi, ἃ quo ipsa 


ρήνην τῆς ὀρθοδόξου χαὶ ἀχραιφνεστάτου πίστεως. 

Ἕως πότε παρὰ πάντων τῶν Χριστιανῶν οἱ Pe 
μαίων παῖδες εἰχονοχλάσταε χαὶ αἱρετικοὶ d- 

ζονται; ᾿Εξέγειρον τὴν δυναστείαν τῆς εὑσεδείας σου, 

xa οἰχτείρησον τὸν λαόν σου, τὸν διεσχορπισμένον. 
καὶ διεσπαρμένον, ὡς ἀπολωλότα πρόδατα οἴχου. 
Ἴσραῆλ. Τί τοῦτο τὸ ἐλεεινὸν ὄδραμα ; ἀχκατάπανυ- 

dog ὁ θυμὸς τοῦ ἀντιπάλου διαδόλου κατὰ τῆς ἁγίαφ. 
εἰχόνος τοῦ Σωτῆρος. ἼΛσπονδος ὁ πόλεμος τοῦ - 

χειμένου κατὰ τῆς ἀχράντου μορφῆς τῆς θεομήτο- 

ρος. ᾿Αχατάλλαχτος ἔχθρα ii πρὸς τοὺς ἁγίους Χρι- 

στοῦ. Πόσοι βασιλεῖς ἐπολέμησαν τὴν Ἐχκλησίαν; 

“πόσοι “τύραννοι κατεδυναστεύσαντο ; ἀλλὰ εἰ χαὶ n- 

κρὸν παρεχωρήθησαν, ἀλλὰ πύλαι Ie οὗ N 

σουσιν αὑτῆς. 

v. Πολλὰς μὲν γὰρ Γραφιχὰς ἀτωδείξεις εὐσεθῶν 
δογμάτων τῶν ἀγίων Πατέρων ἔχοντες γράφειν, οὐ 
δέον ἐστὶν ἡμᾶς τὴν de βασιλικῆς ἀγχινοίας θεο- 
δίδαχτον σοφίαν ἔχδιάζειν " ἀλλὰ, κατὰ τὸν. θεῖον 
λόγον, παραχλητιχῶς χαὶ εὐμενεστάτως ἐχπληροῦ- 
μεν, ἵνα μὴ τῇ ὑποστολῇ τοῦ λόγον, τὸ μὴ εὐδοχιμεῖ- 
σθαι χαταχριθῶμεν. Οὐδέποτε γὰρ ἡμεῖς καὶ ἐπὶ 
τῶν προδεθηχότων βασιλέων σεσιωπήχαμεν, νου- 
θετοῦντες, παραχαλοῦντες ὡς χυρίους, ὡς δεσπότας: 
ὡς πατέρας, ὡς ἀδελφοὺς, ἵνα μὴ θεὸν ζημιωθῶμεν 
διὰ τῆς ἡσυχίας. Πρὸς δὲ περισσοτέραν πληροφορίαν 
χαὶ ἀσφαλεστέραν βεδαίωσιν τῆς ὀρθοδόξου πίστεως, 
χαθὼς χαὶ ἐξ ἀρχῆς χαὶ ἄνωθεν μέχρι τῆς δεῦρο ἡ 
χαθαρὰ καὶ ἅμωμος Χριστιανιχωτάτη εὑσέδεια, κατὰ 
τὰς ἀποστολιχὰς χαὶ θεοχηρύχτους παραδόσεις ἐν 
πάσαις ταῖς Ἐχχλησίαις θεοπρεπῶς καὶ εὐσχημόνως 
καὶ εὐπαρέδρως Κυρίῳ, ij τῶν σεπτῶν καὶ - 
σμίων εἰχόνων εὐχοσμία διαλάμπει ἐν ἱστορίαις καὶ 
μουσονργήμασιν, ἐν τοίχοις χαὶ πίναξι καὶ ἱεροῖς 
σχεύεσι, τιμῇ καὶ σεδασμιότητι ἐπίσης τῷ τύπῳ τοῦ 
ζωοποιοῦ σταυροῦ, χαὶ τῶν θεολέχτων Εὐαγγελίων 
χαταπσπαζόμεθα " τὸ σέδας χαὶ τιμὴν τοῖς πρωτοτύ- 
ποις ἀπονέμοντες χατὰ τὸν μέγαν Βασίλειον " ὅτι ἡ 
τῆς εἰχόνος τιμὴ ἐπὶ τὸ πρωτότυπον διαθαίνει..... 
Πόσῳ μᾶλλον χείρονος ἀξιωθήσεται τιμωρίας, ὁ τὸν 
δεσποτιχὸν Χριστοῦ χαραχτῆρα τοῦ χαὶ τὸν ἀταυρὸν 
ἁγιάσαντος ἀθετῶν, ἢ ἀπαναινόμενος : ὡς τέλειος 
ἀποστάτης, καὶ ἀλλότριος τῆς Χριστιανιχῆς προσ’ 


quoque crux saneliſſeata ſuit. aspernatur et ahnult! Ὁ ἡγορίας, ἔνοχος χαὶ ὑπόδιχος ἔσται αἰωνίον χάτα- 


tanquam enim perſecius desertor, aique ἃ Chri- 
sliani nuncupaulone extraneus, ætern damnatlonl 
erit obnoxius. Quamobrem ad ejus quam deſini- 
vimus, divinqm doctrinæ probationem et cunſirma- 
tionem, venerandam insuper sanetissimæ Dei Ge- 
nitrieis Mari, Verbique Dei ex ea inearnati et 
inſantis imaginem, velut fſidei gloriationem et 
coronam decoris, scepirumque regium in capiie 
conſirmali a Deo et sincerissimi reciæ ſidei libelli 
conſessionis nostræ erpressimus, ut divinæ vestræ 
eruditæ. a Deo majeslati, disinum ge cœlestem or- 
thodox δι εἰ univers diccesls Orlentalis sens um 


χρίσεως. Διὸ δὴ πρὸς ἀπόδειξιν xal βεδαίωσιν τῶν 
παρ᾽ ἡμῖν δεδογματισμένων θεοπνεύστων λόγων, χαὶ 
τὸν σεδάσμιον χαραχτῆρα τῆς παναγίας θεομήτορος 
Μαρίας, xal τοῦ ἐξ αὑτῆς σαρχωθέντος καὶ Ve 
σαντος Θεοῦ Λόγου, ὡς καύχημα πίστεως καὶ Sr 
νον χάλλους, χαὶ σχἥπτρον βασιλιχὸν ἐν τῷ χεφα- 
λαΐῳ τῆς ἡμετέρας ὁμολογίας τοῦ θεοχυρώτου τῆς 
ὀρθοδοξίας ἀχραιφνεστάτου τόμον ἐνετυπώσαμεν. 
δ:ιιχνύντες πρὸς τὴν θεοφόρον ὑμῶν θεοδίδαχτονυ Pa- 
σιλείαν, τὸ ἔνθεον χαὶ οὐράνιον φρόνημα τἧς δρθο- 
δόξου πίστεως πάσης ἀνατολιχῆς διοιχήσεως, χατὰ 
τὸν θεῖον λόγον" ε Δίδοα σοφῷ ἀφορμὴν, καὶ o- 


δ [( est (οπειανποροίαπὶ. e Matth. 1%, 18. 551 Tim. n, 1. 8. 55 Lib. De Sptrita εανεοῖθ 686. 27. 
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epos ἔσται" γνώριζε δικαίῳ, καὶ προσθήσει τὸ && - A signiſflcaremus, juxta atque Seripiura monet: „ Da 


χεσθαι. » 


λα΄. Ἑπόμενοι τῷ ὄρ» τῶν θεοφόρων Πατέρων 
τοιάδε πεφρονηχότων καὶ θεσπισάντων χατὰ τὰς 
ἀποατολικὰς παραδόσεις χαὶ τὰ ἀρχαῖα ἔθη τῶν Ἐχ- 
πλησιῶν, οὕτως πιστεύοντες εἰς τὴν ἀγίαν καὶ ὁμοού- 
tem καὶ ζωοκοιὸν Τριάδα͵ τὰς τιμίας εἰχόνα; ἀσπα- 
ζόμεθα᾽" οἱ μὴ οὔτω φρονοῦντες, ἀνάθεμα ἔστωσαν " 
οἱ μὴ οὕτως ὀμολογοῦντε;, πόῤῥω τῆς Ἐχτλησίας 
ἐχδαυχθήτωσαν. Αὕτη ἣ πίστις τῶν ἀποστόλων " 
αὕτη ἡ πίστι: τὴν Ἐχχλησίαν ἐφώτισε " τοὺς οὖν 
φολμῶντας ἑτέρως φρονεῖν͵ ἢ ἀνατρέπειν τι τῶν ἐν- 
θέσμως τῇ Ἐχχλησίᾳ παραδεδομένων, i σταυροῦ 
ἐχτύπκωσιν, ἣ εἰχονιχὴν ἀναζωγράφῃησιν, I ἀλλοτιοῦν 


sapienti oceas ionem, et sapientior erit: ἐπ Π| 8 
Justo, εἰ adjiciei ut aceipial *. 

31. Sequeutes ἰἰδηυς deſiuluonem ei regulam 
divinorum Patrum, qui seeundum apostolieas ira - 
diiiones et Ecelesiarum mores talia promulgaruni 
ganzerunique. sic credentes in sanctam, eonsub- 
stantialem ac viviücam Trinitatem, veneraudlas 
Imagines ampleciimur. Qui aliter seniiunt, ana- 
thema sint. Qui non ita profiientur, procul ab Ee- 
elesiis ezagitentur. Hæc apostolorum ſides. Hæc 
nds Eeclesiam illustravii. Qui igltur aliter sende 
ausi ſuerint, vel eorum aliquid evertere quæ legi- 
ume Eccleslæ tradiia sunt, aul erucis ſiguram, vel 
pieias imagines, seu quidpiam aliorum qu: e tecun · 


τῶν ὄντων ἐν τῇ ἁγίᾳ Ἐχχλησίᾳ παραδεδομέγων B dum antiquos Patrum religiosorumque ac ſidelium 


«ατὰ τὰ ἀρχαῖα ἔθη τῶν Πατέρων καὶ τῶν εὐσεδῶν 
χαὶ πιστῶν βασιλέων, εἰ μὲν ἱερεῖς εἰσι, παντάπασι 
καθαιρέσει ὑποδάλλεσθαι χαὶ ἀναθεματίξεσθαι, εἰ δὲ 
μιονάξοντες καὶ λαῖχοί εἰσι, τῷ αὐτῷ ἀναθέματι χατα- 
κρίνεσθαι, καὶ τῆς θείας χοινωνίας ἀφορίζεσθα:. 
Ταῦτα ὁρίζομεν τῇ χελεύσει χαὶ αὐθεντίᾳ τοῦ Σω- 


τῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὃς ἔθετο πρόσταγμα, 


zal οὗ καρελεύσεται vo χλείσαντος τὴν AG, 
ral ἀφραγισαμένου αὐτὴν τῷ φοδερῷ xa ἐνδόξῳ 
ὀνόματι αὐτοῦ " εὐλαδείσθω πᾶσα ἡ γῇ ἀπὸ προσ- 
ὥκου αὐτοῦ, ὅτι φοδερός ἔστι, καὶ τίς ἀντιστήσε- 
“αἱ αὐτῷ ; καὶ, « Φοδερὸν τὸ ἐμπεσεῖν εἰς χεῖρας 
θΘεσῦ ζῶντος" » ὅτι πᾶσα ἢ πνοὴ καὶ χτίσις ἐν τῇ 
χειῤ αὐτοῦ περιείληπται, χαὶ ἡ βασιλεία αὐτοῦ, 


imperatorum mores 647 in Eeclesia eonstitula 
sunt: nquidem ſuerint sacerdotes, amissl omuino 
tra dus pœne atque anathemati tubjaceant: sin 
monachi ei laici. eidem sint anathemati subjeeti, 
el communĩone priventur. Hæc Salvatoris nosiri 
Jesu Christi præcepio εἰ auetoritate decernimus, 
qui præceptum posuii ei non preieribit : qui elau- 
sit abyssum "δ, iremeadoque suo ei glorioso no- 
mine obsigaavit. Revereatur omnis terra 8 lacie 
ejus, quia terribilis est, et quis resistet ei? et 
« bhorrendam est incidere in manus Dei viven- 
us “: 5 quippe cujus mauus spiritum omnem ei 
ereaiuram comprebhendai, et cujus ruguum, re- 
num omnium seculorum ei dominaiio ejus 


βατιλεία πάντων τῶν αἰώνων, καὶ ἡ δεσποτεία αὖ- C in omi zeneratione. Gloria sit zsancussima 


τοῦ ἐν πάσῃ γενεᾷ, Δόξα τῇ παναγίᾳ Τριάδι τῷ θεῷ 
ἡρῶν εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


Φιϊεϊιδιί Deo nostro in δροῦ δ seculorum. Amen. 


* Prov. ix, 9. * Pasl. c Nun. 6. * Hebr. x, 3. 


ADpMONITIO. 


Opuscula duo de azymis sancti Joannis Damasceni nomine inscripta in codicibus manu 
eraratis reperiuntur. Primum, quod brevius est et alterius compendium, suppeditavii mihi 
nr doctissimus meique amantissimus R. admodum Pater D. Bernsrdus de Monfaucon ex cod. 
monasterii Remensis 8. Remigii, n. 521. Alterum autem habet coder Regius 2982, cum præ- 
mo Joannis Damasceni nomine, ex quo Combefisius noster pauca excerpsii et recitavit in 
anotatione 6 in secundam Invectivam Isaacii Armenorum catholici, t. II Auctarii Biblioth. 
pP. Græc. Verum ex alio codice Reg., n. 2935, didici, secundi hujus opusculi parentem ge- 
muinum esse Meletium quemdam, de quo cœteroqui nihil mihi hactenus compertum ſuit. Id 
8 quem idcireo non omittendum putavi, et cujus auctor non indicatur, diserte signi- 

Quin etiam Joanni Damasceno neutram lucubrationem tribuendam esse deditiori 
opera ostendo in singulari de azymis dissertatione, ac sanctum hunc doctorem communem 
beirum traditionem hanc tenuisse, Dominum Christum ipso 3 quam pateretur, Pascha 
judaicum cum discipulis edisse: quod tamen uiroque opusculo præfracte negat r. 


S. JOAN NIS PAMASCENI 


ΤΟΥ Arior iA Nor ΤΟΥ ΔΑΜΑΣΚΗΝΟΥ 


ΠΕΡῚ TON ΑΖΥΜΩΝ. 


5. ΦΌΛΝΝΊΒ. DAMASCENI 
DE AZ MIS, 


Nosse oporter illos qui 2zyma offerunt, earnem A Ἰστέον, ὅτι οἱ τὰ ἄξυμα Ὡῤῥοσχομίζοντες, νεκρὰν 


mortuam nec viventem aſſerre. Fermentum enim 
instar anima est in massa, et sal vice mentis, 
Dominus siquidem assumpio ex perpeiua Virgine 
corpore anima et mente prædito, per panem per- 
feeium consenianee prorsus Novi Testamenti 
mysterium dedit; quem cum benedixisset ac fre · 
tissel dizi: e Aceipite et comediie: hoe est 


corpus meum l. Quocirca Lucas in saneto Exan- 


gelio δυὸ ait: ε Et accepto pane gratias agens, 
fregit . „ En vero hic dicii Christum accepisse 
pauem, 848 non azymum; nondum enim quinta 
dies aderat, sed decima tertia luna quando non 
erant azyma, quia need um parabantur. Nam decima 
quinta luna hæe comedere præcipiebatur. Decima 
Juaria vero agnum duntazat edebant. Quamobrem 
decimam quariam lunæ ejusdem mensis lex Pascha 
nuncupat : decimam quintam vero insuper ei 
Sabbatum nominat, si igitur immolatus Christus 
[υἷε decima quaria lune, die Parasceves, Sabba- 
tumque adeo ſestus azymorum dies erat, cum pa- 
nes azymi primum ederentur; qusndonam δος 
apostolis tradidit, quos illi dicunt se ab apostolis 
accepisse? Non enim Pascha quod lege mandatum 
erat, hocce anno comedit Christus: quippe qui, 
eum cœnatum essei, ſrangendo panem, novi 
testamenti mysterium dedit, ipoa quinta ſeria. 
Al quando azymorum solemnitas ſuit, Sabbaio 
scilicet, decima quima mensis die, Dominus in 
tepulero jacebat. Cum autem azyma, ante ſesti- 
vum azymorum diem toto anno non exstitissent, 
ubinam tum reperta essent, quando (hristus cœ- 
navil cum discipulis suis. Desiuite ergo. qui verita- 
ti repugualis. Atqui hoc modo iptelligitur harum 
verborum gensus; f Hrat aulem, Parascsve Paschc .“. 
Tunc enim præparabant, οἱ veluti instruebant, gquæ 
ad Pas ches ſestum attinerent. Quin etiam illud: Et 

ipsi non introierunt in præiorium, ui non contami- 
narentur, sed ut manducarent Pagcha ', „ quonam 
pacto hoc intelligas ? Quod 81 Pascha in qulniam 
ſeriam ineidebat: quomodo ipsa Parasceve non 
introĩerunt in pretorium; sed hoc caveruni, cum 
ante jam mundati essent ob Paschæ comestionem ? 


1 Maub. 11 ½, 26. Luce. III, 19. 


σάρχα, καὶ οὐχὶ ζῶσαν προσφέρουσιν. H γὰρ ζύμη 
ἀντὶ ψυχῆς τῷ φυράματι γίνεται, χαὶ τὸ ἅλας ἀντὶ 
τοῦ νοός & γὰρ Κύριος σῶμα ἔμψυχόν τε καὶ ἔννουν 
dx τῆς 'Δειπαῤθένον προσλαδόμενο;, διὰ τελείου ἄρ- 
του εἰχότως παρέδωχε τὸ τῆς Καινῆς Διαθήχης μυ- 
στήριον" εὐλογήσας αὐτὸν, καὶ χλάσας, χαὶ εἰπών" 
« Λάδετε, φάγετε" τοῦτό ἐστι τὸ σῶμά μον. » Καὶ 
ὁ Λουχᾶς ἐν ἁγίῳ Εὐᾳγγρλίῳ αὐτοῦ, 4 Καὶ λαδὼν 
ἄρτον, φησὶν, εὐχαριατήσας ἔχλασεν, » Ἰδοὺ δὲ χαὶ 
αὐτὸς ἄρτον εἶπε λαθεῖν τὸν Χριστὸν, χαὶ οὐκ ἄζυ- ᾿ 
μον. Οὐ γὰρ Ert ἣν, πέμπτης οὔσης vH ἡμέ- 
paß " δεχαχαιτρίτη γὰρ ὧν ἢ σελήνη τότε, χαὶ οὐκ. 
ἦν ἄζυμον διὰ τὸ μήπω γενέσθαι. Τῇ u γὰρ τῆσ 
σελήνης νενομοθετημένον ἦν ἐσθέριν «ρῷτα. Τῇ δὲ 


Β (δ τὸν ἀμνὸν ral μόνον ἤσβρον " διὸ χαὶ τὴν δεκαχαι- 


τετάρτην τοῦ αὐτοῦ μηνὸς A. σελήνῃς, Βάσχᾳ cf 
ἀγορεύει ὃ νόμος τὰν δὲ α' αὐτὸν καὶ ξάῤῥαϊον 
ὀνομάζει. EI οὖν ὁ Χριστὸς ἐτύθη χατὰ τὴν δεχαχαι-. 
τετάρτην τῆς σελήχῃς, ἡμέρᾳᾷ Παρασχενῇ τὸ δὲ 
Σάδόατον ἦν τῶν ἀζύμων ἑορτὴ, ὅτε τὰ ἄζυμα ἤσθιον, 
πότε ταῦτα τοῖς ἀποστόλοις παρέδωχαν, Se λέγουσιν 
παρὰ τῶν ἀποστόλων ταῦτα λαδεῖν ; Οὐδὲ γὰρ τὸ 
Πάσχα τὸ νόμιμον κατὰ τὸν χρόνον ἐρᾶγεν ὁ Χριστός. 


R γὰρ μετὰ τὸ δειπνῆσαι, παρέδωχε διὰ τῆς τοῦ. 


ἄρτου χλάσεως, τὸ τῇ; Καινῆς Διαθήχης μνστήριον 
χατὰ τὴν πέμπτην ἡμέραν. “Ὅτε δὲ ἑορτὴ τῶν ᾿Αζύ- 
μων ἦν ἐν τῷ Σαδδάτῳ κατὰ τὴν i ἡμέραν τοῦ - 
νὸς, ἐν τῷ τάφῳ ἔχειτο ὁ Κύριος, ᾿Αζύμων οὖν μὴ 
ὄντων πρὸ τῆς ἑορτῆς τῶν ᾿λζύμων ἐν. ὅλῳ τῷ ἑνιαυ- 
τῷ, ποὺ εὑρέθησαν τότε τὰ ἄξυμα, ὅτε μετὰ τῶν ab- 
τοῦ μαθητῶν τὸ δεῖπνον ἔφαγεν ὁ Χριστός ; ; Παύσασθε 
ol τῇ ἀληθείᾳ ἀντιμαχόμενοι. Καὶ τὸ, e Hy δὲ Πα- 
ῥασχευὴ τρῦ Πάσχα, » οὕτω νοεῖται. Ἡτοίμαζον 
γὰρ, οἷον καὶ παρεσχεύαζον τὰ τῆς ἑρρτῆς τοῦ Πάρχα" 
χαὶ πὸ, ε« Αὐποὶ οὐχ εἰσῆλθον εἰς «τὸ πραιτώριον, ἵνα 
μὴ μιανθῶσιν, ἀλλ᾽ ἵνα φάγωσι dd Πάσχα, » πῶς 
νοήσεις, εἰ τῇ πέμπτῃ ἣν τὸ Πάσχα ; πῶς τῇ Παρα- 
σχευῇ πρὸς τὸ πραιτώριον οὐχ εἰσῆλθον, ἀλλ᾽ öl- 


. δοῦντο προκαθαιρόμενοί φως διὰ τὴν τοῦ Πάσχα 


μετάληψιν; 


8 Joan. χισ, 11. Joan. win, 28. 
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SEXTA HFRESIS ARMENORUM. 


Τὸ ἄζυμον τὴν νεχρὰν θυσίαν ἀναισχύντῳ προσ- Α Hostiam fermenti experiem perſricia fronie oſſe - 


9 παριστῶσιν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, χατὰ τὴν παρά- 
δοσιν τῶν Ἕ δραίων. Διὸ ὁ θεσπέσιος Παῦλος πολυ- 
τρόπως γράφει πρὸς Κορινθίους οὕτως A Μιχρὰ ζύ- 
μὴ ὅλον τὸ φύραμα ζυμοῖ, „ Καὶ πάλιν“ « Ἐὰν ἡ 
Ἐρώτῃη ἄσπιλος ἦν, ἡ δευτέρα χώραν οὐχ εἶχε, » Καὶ 
πρὸς Γαλάτα;" ( Κατήργηνται ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ, 
ὅσοι ἐν νόμῳ διχαιοῦνται, καὶ ἐξέπεσον τῆς χάριτος.» 
Kal πάλιν λέγει" ε Ἐάν τις ποιήσῃ ἕν ix τῶν τοῦ 
νόμου, ἐπιχατάρατος ἐὰν μὴ ποιήσῃ πάντα. » Καὶ ὁ 
Tur ἐν τῷ ὁπερῴῳ τὸν μυστικὸν δεῖπνον ὅτε ἤθελε 
παραδοῦναι τοῖς μαθηταῖς, οὐχ ἐν ἀζύμῳ, ἀλλ᾽ ἐν 


ἄρτῳ τελείῳ παρέδωχεν, ὅτι οὐχ ἦν χαιρὸς τῶν ἀζύ- 


ham χατὰ τὸν νόμον τῶν Ἑδραίων. Ἑπεὶ καὶ τὸ u- 
στήριον τοῦτο πρὸ τοῦ Πάσχα ἦν, χαθὼ; ὁ ἅγιος 


Ἰωάννης ὁ εὐαγγελιστὴς λέγει « Πρὸ τῆς ἑορτῆς B Joannes evangelista dicit: 


τοῦ Πάσχα. » Καὶ πάλιν" ε Τῇ ἐπαύριον, ἄγουσι τὸν 
Ἰησοῦν ἀπὸ τοῦ Καϊάφα εἰς τὸ πραιτώριον" χαὶ ab- 
τοὶ οὐχ εἰσῆλθον, L μὴ μιανθῶσιν, ἀλλ᾽ ἵνα φάγωσι 
τὸ Πάσχα. » Καὶ Μελέτιος δέ τις θεοφόρος ἀνὴρ χαὶ 
«ὧν Γραφῶν ἀχριδὴς ἐξεταστὴς, αἰτηθεὶς περὶ τῶν 
ἀζύμων παρά τινο; συγχέλλου, γράφει πρὸς αὐτὸν 

α΄. 2 Τὰ ἄζυμα οὐκ ἄρτος, ὡς ἄν τις εἴποι, τέλειος 
ἐπ ὁλόχληρος, οὐδ᾽ αὐτοτελῆ, ἀλλ᾽ ἐλλιπῆ χαὶ ἣμι- 
uli τινα, δεόμενα τοῦ πληρώματος τῆς ζύμης. A- 
ας, δὲ d ἄρτιος, αὑτοτελὴς, τέγειο:, πληρέστατος 


[δεῖ γὰρ τοῦ πληρώματος e], ὡς τὸ ὅλον ἔχων ἐν ἑαυ- 


τῷ" τὸ δὲ ἄζυμον, καλεῖται χαὶ ἐγχρυφίας, ὃ Ἠλίας 


runi secun dum traditionem Hebræorum. Ουοοίτοβ 
divinus Paulus multifarie seribit, ad Corinlhios puia · 
hoc modo: ε Modicum ſermentum tetam massan 
aſſicit '. Εἰ rursum: Si prius culpa vacassei. 
non utique secundo locus ſoret . Ex ad Calszlas: 
Evacuali sunt ἃ Christo qui in lege jusliſleantur, 
el ἃ graũia exeiderunt Ei iierum au: ε δ᾽ quis 
unum eorum que legis sunt ſecerit, maledicius 
erii nisi ſecerĩii omuis . El Salvator in cœnaculo, 
mysticam cœnam, quando discipulis dare ipaam 
voluit, non in azymo. sed in perſecto pane ltradi- 
dit : quia tempus azymorum panum non era. 
secundum legem Hebræorum. Nam mysterium istud 
ante Pascha gestum ſuit; quemadmodum sanctus 
4 Ante diem ſestum 
Paschæꝰ; „et rursum: Die crastina mane Jesum 
adducunt ἃ Caipha in præiorium: et ipsi non iniroie- 
runt, ut non coulaminarentur; sed ut manducarent 
Pascha. Sed ei Meletius quidam, vir Deo plenus, 
Seripiurarumque diligens investigaior, de axymis a 
syncelle quopiam quæsilus, ad ipsum ita scripsit: 


4. Auyma panls, ut ita loquar, perſectus et com- 
pletus non zunt, nee omnibus numeris absoluta, 
sed deſlcientia et semiplena quedam, ſermenti 
plenliudine indigenda : panis vero perſecius, nu · 
meris 649 suis absolutus est, et plenissimus, ut 
qui iotum in semetipso habeat. Azymum porro vo- 


m τῇ Σουναμίτιδι ἐξῃτήσατο, ἣ χολλύριον, ὃ τὰ G eatur tortula, qualem Elias olim 8 Sunamitide pe- 


rap ἡμῖν νήπια χουλλίχιον χοινῶς ὀνομάζουσι τὸ 
πλήρωμα τοίνυν τῆς ἀζύμου ζύμης τῶν Ἰουδαίων 
Χριστὸς ἐστιν, ὃς ἐλθὼν, εὖ ἐλλιπὲς, καὶ ἀτελὲς i 
pat τοῦ νόμου, χαὶ τοῦτο τελειώσας χατέπαυσεν. 
vol τῶν Ἰουδαίων ἡγνοηχότες παῖδες βασχάνῳ ψυχῇ 
kei ἄζυμα παρανόμως ἐσθίουσι, χαὶ διὰ τοῦτο οἱ h- 
ral τούτων, χαὶ οἱ Ἰουδαιόφρονες 'Αρμένιοι καὶ 
Ἰικωόξται, ἀφρόνως τούτων μετέχουσιν, ὡς τῆς 
᾿λκολιναρίου χαχίστῃς αἱρέσεως μετέχοντες. Ἐχεῖνος 
Ἱὰρ σῶμα μόνον, ἄψυχόν τε χαὶ ἄνουν εἶπε λαδεῖν 
τὸν Χριστὸν, ὅπερ ἐστὶ νεχρόν. Καὶ οἱ τὰ ἄζυμα τοί- 
ἣν ἰσθίοντε;, εἰς ἀντίτυπον τοῦ σώματος τοῦ Χρι- 
στοῦ, νεχρὰν ἐσθίουσι σάρχα, χαὶ οὐ ζῶσαν χαὶ ἔμ- 


dub χαὶ ἔννουν. γὰρ προζύμῃ ἀντὶ ψυχῆς τῷ 
8 (α]α. ii, 10. 


1 Cor. v, 6. * vin, 7 
N Reg. A Vu, 1 3. 


lat. v 4 


lit u, vel collyrida, quam pueri apud nos cullieium 
vulgo voellant. Plenitudo itaque ſermenti Judaieo- 
ruin azymorum Christus est, qul adveniu suo. 
quod deſeiens et imperſeetum erat in lege, illud 
implevit, ei ad perſectionem perducendo cessare 
fecit. Quod qula Iudæi nesciunt, invidenti auimo 
azyma adbuc contra præscriplum legis manducani. 
Quamobrem Armenii ei Jacobitæ, qui illos imitantur 
ei Judaies mente aguntur, horum insipienter par- 
uecipes sunt, teluti pessim beresis Apollinarii 
consortes οἱ socii. Hic enim corpus solum sine 
anima et mente ἃ Christo accepium dixit, quod 
idem est atque mortuum. Qui igitur azuma come- 
dunt in antitypo corporis Christi, hi mortuam car- 


o Joan. Ain, 27. e Joan. zv, 28. 


VARIE LECTIONES. 


1 δ δῶν, Τοῦ ἐν A Ἰωάννου τοῦ δὰ 
natceni De aggmis. adversus Armenos. 
platet, nee quid sibi aueior velii, ἀχρείπηι.. 


σχηνοῦ, Περὶ ἀξύμων, κατὰ ᾿Ἀρμενίων" Saneti 76ανινῖκ ἢ 
2035 ὁ δὲ ἄρτος. 


e bid. δηλαδὴ τοῦ πληρώματος. Dieulrua 
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nem edunt, non vivam, nee anima εἴ menta prædi - A φυράματι γίνεται td δὲ ἅλας ἀντὶ νοός. A μὴ ἔχον 


iam. Nam ſermentum massæ est loco animæ : sal 
vero mentis instar. Quæ cum non bhabeat panis 
azymus, moriuum quid et stolidum est. Quo ſit, ut 
qui edunt azyma, in caligine legis ambulent. Quo- 
modo autem societatem habuerint cum Christo, 
qui in luce graliæ ejns non versantur? Nam qui in 
graliæ ejus lumine gradiuntur, hi panem mandu- 
cant, Christi nempe corpus, ejusque sanguinem 
iniaminatum bibunt: atque hoc pacio muluam 
inter se ei eum Christo Deoque nostro societatem 
babent, mundati cum sint ab omni peceato. Nam in 
azymis nulla prorsus vivida virtus est; quippe qua 
morius sunt. Verum in pane, sive Christi corpore, 
tria vivida sunt, vitamque præbentia; spiritus, 
auua et sanguis. Quod ei Joannes suo testimonio 
coniirmat: Tres sunt, inquit, qui testimonium 
dant, spiritus, aqua ei sanguis: ei hi tres ad 
unum sunt ; „ hoc est ad corpus Christi. Quad 
et lempore quo eruel afflxum ſuit, maniſestum 
extlitit, quando aqua οἱ sanguis ex latere ejus 
eſlluxit, earne ipsius lanceæ ietu puncta. Hic porro 
vivax erat, sanetusque Spiritus sanciæ illius con- 
junctus carni manserat, quam eum nos transmu- 
tato per Spirltum in Christi carnem pane edimus, 
iu ipso vivimus, quatenus vivam deiſicatainque 
carnem manducamus, consimilique modo vividum 
ei sanguinem ipslus ei calentissimum. Quonlam ex 
eerne Spiritu vivida, caleniissimus quoque Chris 
eruor ei aqua gcaturierunt: id quod in illis qui 
axyma comedunt, nequaquam fleri eontingit. Proh 
absurditalem! Gloriantur, cum moriuum ſermen- 
ium edunt, nobisque dlcunt : non nos sale, ſer- 
menio et aqua ſarinam depsimus, ut oblationem 
ſermentatam faciamus; sed aqua solum οἱ ſarina 
zymum igne parsmus, et tribus istis hostiam 
mundam confleimus. Quapropter trina πὸ, aqua, 
farina, δὶ ignis, ad quid assumuntur, et eujusnam 
ſiguras ea esse ↄrbitramini? Plane corporis Domini. 
At vero ille quem Christus diligebat, uon dixit: 
Tres sunt, qui teslimontum daut, aqua, ſarina et 
ignis; sed spiritus, aqua et sanguis, et hi tres ad 
unum sunt; v utique ad Christi corpus, ut antehac 
dieium ſuit. Nam οἱ locum hune de inereata et ineor- 


τὸ ἄζυμον, νεκρὸν καὶ μωρόν ἐστι. Τοίνυν χαὶ ol τὰ 
ἄξυμα ἐσθίοντες ἐν τῷ σχότει τοῦ νόμου περιπατοῦ- 
σι. Καὶ πῶς χοινωνίαν ἕξουσι μετὰ τοῦ Χριστοῦ, οἱ 
μὴ ὄντες ἐν τῷ φωτὶ τῆς χάριτος αὐτοῦ ; Οἱ γὰρ ἐν 
τῷ φωτὶ περιπατοῦντε; τῆ; αὐτοῦ χάριτος, ἄρτον 
ἐσθίουσι τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, καὶ πίνουσιν αἷμα τὸ 
ἄχραντον αὑτοῦ“ χαὶ οὕτως ἔχουσι μετ᾽ ἀλλήλων, καὶ 
μετὰ τοῦ Χριστοῦ χαὶ Θεοῦ ἡμῶν χοινωνίαν, xa 
ριζόμενοι ἀπὸ πάσης ἁμαρτίας. EV μὲν γὰρ τοῖς 
ἀζύμοις οὐδεμία τίς ἐστι ζωτιχὴ δύναμις, νεκρὰ γάρ 
ἐστι" ἐν δὲ τῷ ἄρτῳ, ἤγουν τῷ σώματι τοῦ Χριστοῦ, 
«τρία τὰ ζῶντα χαὶ ζωὴν παρέχοντα αὑτὰ τοῖς ἀξίως 
ἐσθίουσι, τὸ πνεῦμα, τὸ ὕδωρ, καὶ τὸ αἷμα dr x 
Ἰωάννης συμμαρτυρεῖ τῷ λόγῳ᾽ ε Τρεῖς ol μαρτυ- 
ροῦντες, τὸ πνεῦμα, καὶ τὸ ὕδωρ, καὶ τὸ αἷμα, καὶ 
οἱ τρεῖς εἰς τὸ ἕν εἰσι, » τουτέστι εἷς τὸ δῶμα τοῦ 
Χριστοῦ. O val χατὰ τὸν χαιρὸν τῆς σταυρώσεως 
δῆλον γέγονεν, ὁπηνίχα τὸ ὕδωρ καὶ τὸ αἷμα lx τῆς 
πλευρᾶς αὐτοῦ ἔῤῥευσε, λόγχῃ ννγείσης αὐτοῦ τῆς 
σαρχὸς, τρία ἐξέῤῥευσε, ὃ δὲ ζῶν, καὶ ἅγιον Πνεῦμά 
ἔμεινε τῇ τεθεωμένῃ σαρκὶ αὐτοῦ, ἣν ἑαθίοντες ἡμεῖς 
ἐν τῷ μεταδαλλομένῳ ἄρτῳ διὰ τοῦ πνεύματος εἰ: 
ἀάρχα Χριστοῦ, ζῶμεν ἐν αὐτῷ, ὡς ζῶσαν καὶ τε- 
θεωμέντν σάρχα ἐσθίοντες " ὡσαύτως καὶ τὸ αὐτοῦ 
αἷμα τὸ ζῶν χαὶ θερμότατον, ἐπειδὴ ir τῆς ζώσης 
σαρχὸς τῷ πνεύματι, καὶ θερμότατον τοῦ Χριστοῦ τὸ 
αἷμα καὶ τὸ ὕδωρ ἐξέδλυσεν, ὅπερ ἐν τοῖς τὰ ἄζυμα 
ἐσθίουσι χώραν e ἔχει τοῦτο γίνεσθαι. Καὶ ὦ τῆς 
ἀτοκίας l νεχρὰν ζύμην ἐσθίοντες ἀὐχοῦσι, καὶ M- 
τουσι πρὸς ἡμᾶς, ὅτι οὐχ ὅπως ὑμεῖς r χαὶ æpo- 
ζύμῃ xal ὕδατι ἄλευρον φύρομεν, χαὶ οὕτως ποιοῦ- 
μὲν τὴν ἀναφορὰν τῶν ἐνζύμων, ἀλλ' ὕδατι μόνῳ 
καὶ ἀλεύρῳ, πυρὶ τὸ ἄζυμον ἀπαρτίζομεν, χαὶ ἐν 
τοῖς τρισὶ τούτοις AHV ποιοῦμεν τὴν ϑυσίαν. Τὰ 
«τρία οὖν ταῦτα τὸ ὕδωρ, χαὶ τὸ ἄλευρον χαὶ τὸ πῦρ, 
εἰς τί λαμδάνεται ; καὶ τίνος ἀντέτυπα εἶναι δοχεῖτε ; 
ἀντὶ τῆς σαρχὸς τοῦ Κυρίου. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἶπεν & a · 
πημένος, ε Τρεῖς εἰσιν οἱ μαρτυροῦντες,» τὸ ὕδωρ, 
τὸ ἄλευρον, καὶ τὸ πῦρ, ἀλλὰ ε τὸ πνεῦμα καὶ τὸ ὕδωῤ 
χαὶ τὸ αἷμα, καὶ οἱ τρεῖς εἷς τὸ ἕν εἶσι, „ δηλονότι 
τὸ σῶμα Χριστοῦ, ὡς προείρηται. EI δὲ χαὶ εἰς τὴν 
ἄχτιστον χαὶ ἀσώματον φύσιν τῆς ἁγίας Τριάδος 
ταῦτα λαμδάνετε͵ σφάλλεσθε πίπτοντες εἷς τὴν θΘεο- 


porea natura aecipius, 850 omniuo caditis ruentes D πασχιτῶν αἴρεσιν, οἵ φασι συμπεπονθέναι τῇ σαρχὶ 


in hæresim Theopaschitarum, qui deiiatem eum 
Verbi carne passam di cumt. Haudquaquam euim 
deitas incarnata est, Pater secilicet ei Filius et 
Spiritus sanctus, ut iribus istis, aqua, ul aitis, 
ſarina ei igne, eam signiſieari intelligatis, adeoque 
azymum duntazat ſiguram illius habeatis, et in 
sacriſicium offeratis. Seil unus de Trinitate Filius 
Verbumque Dei assumpta carne ex mundis ecarni- 
bus sancte Virginis, ſactus homo est, patratisque 
omnibus quæ ad dispensationem speciabant, eru- 
eißixus est carne, nentiquam patiente diviuitate. 
Quapropler crueiſlrxus cum sit carne, carnem 


4] Joan. v, 8. 


τοῦ Λόγου χαὶ τὴν αὐτοῦ θεότητα. Οὐ γὰρ ὁμοῦ ἡ 
Τριὰς ἐσαρχώθη, ὁ Πατὴρ, ὁ Υἱὸς, xal τὸ ἅγιον τὸ 
Πνεῦμα, ἵνα θεωρῆτε ταῦτα εἰς αὐτὴν τὰ τρία, τὸ 
ὕδωρ, ὥς φατε, χαὶ τὸ ἄλευρον, καὶ τὸ πῦρ, χαὶ ὡς 
ἀντέτυπα αὑτῆς ποιῆτε τὸ ἄζυμον, χαὶ εἰς θυσίαν 
προσφέρητε " ἀλλ᾽ ὁ εἷς τῆς Τριάδος, ὁ Υἱὸς χαὶ Δό- 
γὸς τοῦ Θεοῦ σαρχωθεὶς ἐξ ἀγνῶν τῆς ἁγίας Παρθέ- 
νου σαρχῶν ἐνηνθρώπησε, χαὶ πάντα τελέσας τὰ τῆς 
οἰχονομίας, ἐσταυρώθη τῇ σαρχὶ, μἢ παθούσης αὐτοῦ 
«ἧς θεότητος. Σαρχὶ οὖν σταυρωθεὶ;, παρέδωχεν 
ἡμῖν ἐσθίειν διὰ τοῦ ἄρτον τὴν σάρχα αὑτοῦ, τὴν ἐν 
Πνεύμττι ζῶσαν ἁγίῳ, οὕτως εἰπών’ ε Λάδετε, pa- 
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γετε, τοῦτό ἐστι τὸ σῶμά μου τὸ ὑπὲρ ὑμῶν x. A proinde suam, Spiritu saneto vivam, edendum per 


γον εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. . 


. Ἰστέον οὖν ὡς ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ, ἢ τῶν ἁγίων 
ἀποστόλων αὐτοῦ, τὴν σεμίδαλιν τῶν ἀζύμων ἐσθίειν 
ἢ προσφέρειν οὐδεμία παρέλαδεν Ἐχχλησία" ἐπειδὴ 
οὔτε ὁ Χριστὸς αὐτὸς ὁ Θεὸς ἡμῶν χατά "τὸν χαιρὸν 
τοῦ πάθους αὐτοῦ τὸ νομιχὸν ἔφαγε Πάσχα. ἔΑχουσον 
«ί φησιν ὁ Ἰωάννης" ε Πρὸ δὲ τῆς ἑορτῆς τοῦ Πά- 
σχα, ἰδὼν ὁ Ἰησοῦς, ὅτι ἐλήλυθεν αὐτοῦ ἡ ὥρα, ἵνα 
δεταδῇ x τοῦ χόσμον τούτου πρὸς τὸν Πατέρα" χαὶ 
δεΐπνου γενομένου, τοῦ διαδόλου ἤδη βεξληχότος εἰς 
τὴν καρδίαν Ἰούδα Σίμωνος Ἰσχαριώτον,, ἵνα αὐτὸν 
παραδῷ. Καὶ ὅτε, φησὶν, ἐγένετο ἡ ὥρα αὐτοῦ, » 
τουτέστιν ὅτε παρέστη ὁ χαιρὸς τοῦ προδοῦναι αὑτὸν, 
ἀνέπεσον χαὶ οἱ δώδεχα ἀπόστολοι σὺν αὐτῷ. Καὶ 
εἴγε πρὸς αὐτούς" ε« Ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τὸ Πάσχα 
«οὔτο φαγεῖν μεθ᾽ ὑμῶν πρὸ τοῦ με παθεῖν. » Ὁρᾷς, 
ε πρὸ τοῦ με καθεῖν,» φησίν. Ἐπεὶ οὖν ἔδει παθεῖν 
εὑτὸν χατὰ τὴν ἡμέραν τοῦ Πάσχα τοῦ νομιχοῦ, καθ᾽ 
ἣν χαὶ ὁ ἀμνὸ; παρὰ τῶν Ἰουδαίων ἐσφάζετο, ἔμελλε 
δὲ τοῦ γενέσθαι τὸ Πάσχα παρὰ τῶν θεοχτόνων Πα- 
βασχευΐ ἡμέρᾳ, ὡς αὖθίς φησιν ὅ Ἰωάννης ε Ἐπεὶ 
Παρασχευὴ ἣν. Hv γὰρ μεγάλη ἡμέρα τοῦ Σαδδάτου 
ἐχείνῃ, » ἐν ἢ τηνιχαῦτα xal ἡ & τῆς σελήνης χατὰ 
dd πρῶτον μῆνα e ἔτος ἐμπεσεῖν ἔτυχε. Κύ- 
Noc γὰρ ἦν in τοῦ ἡλίου χαὶ τῆς σελήνης εἰ" ἵνα μὴ 
παραδοθεὶς οὐ φθάσῃ τὸ οἰχεῖον Πάσχα τοῖς μαθη- 
ταῖς παραδοῦναι, ἐν τῷ δείπνῳ ἀναπεσὼν ὀψὲ καὶ 
add τὴν νύχτα, χατὰ τὴν ὀψίαν δηλονότι τῇ πέμ- 
tue, ἔφαγε μὲν, ἀλλὰ τὸ οἰχεῖον Πάσχα, πρὸ τῆς 
ἑορτῆς τῶν ἀζύμων. Καὶ τοῦτο δῆλον ἐχ τοῦ àvaxt- 
σεῖν αὑτόν, Οὐχ ἦν γὰρ τοῦτο νενομοθετημένον. 
ἐπειδὴ ἱσταμένους χαὶ περιεζωσμένου; χαὶ ö rod 
δεμένους, χαὶ ἐπὶ χεῖρας τὴν βαχτηρίαν ἔχοντας, 
ἐχέλευσε μὲν ἐσθίειν τὸ Πάσχα μετὰ σπουδῆς τοῖς 
Ἰουδαίοις ὁ νόμος. Κατέπαυσε μὲν πληρώσας τοῖς 
χρόνοι: τοῦ ἰδίου χηρύγματος τὸ Πάσχα τὸ νομιχόν · 
παρέδωχε δὲ τὸ οἰχεῖον διὰ τοῦ δείπνου. Διὸ χαὶ μετὰ 
τὸ δειπνῆσαι λαδὼν ἄρτον χαὶ χλάσας παρέδωχε τοῖς 
ἀποστόλοις τὸ μυστήριον τῆς χαινῇς διαθήκης χαὶ 


B buerunt apostoli eum eo: diziique illis: 


panem dedit, verba hæc adhibens: 1 Acecipite, 
comedite: hoc est corpus meum, quod pro vobis 
ſrangitur in remissionem peecatorum . 

2. Scire igitur atlinet, nullam Ecelesiam, neque 
ἃ Christo, neque ab apostolis accepisse, ui ſarina 
minime ſermenlata ederetur vel oſſerrelur: quo- 
niam neque Christus ipse Deus noster eo quo pas- 
zus est lempore Pascha legale comedit. Ausculia 
quid Joannes dical: Anto diem ſestum Paschæ, 
sciens Jesus quia venit hora ui transeat de hoc 
mundo ad Patrem; ei cœna facia, cum diabolus 
jam misisset in cor Judæ Simonis lscarlotæ, ut 
traderei eum. Et cum esset hora ejus, inquit “e, 
hoc est, lempus adesset quo traderetur, (una reeu- 
Deside- 
rio desideravi hoc Pascha manducare vobiseum 
antequam patiar “. Vides, ( antequam patiar, 
inquit. Quia ergo pati ipsum necesse erat in die 


Paschss legalis, in qua nempe agnus ἃ Judeis im- 


u. Clabalur, omuino ſuturum erat ut ἃ deicidis 
Pascha agereiur die Parasceves, uli rursum Joan - 
nes all: ( Ouonlam Parasceve erat. Erat enim 
maguus dies ille Sahbati “, (in qua nimirun 
lune temporis decima quaria lun in primo mene 
anni 5334 ineidere contingebat. Erat enlm cyeclu. 
zolis 1, ei luna v), ne cum tradiius esset, mi- 
nime posset Pascha suum diseipulis largici, iu 
ccna aceumbens vespere ei profunda ποεῖ, vespe- 
re, inquam, quiuię diel, eomedii quidem, sed Pa- 
scha propriuns ante ſestum azymorum. id quod 
plaue ex eo maniſestum ũt, quod recubuerit. Iloc 
enim lege tanciium non erat. Lex siquldem jusse- 
rat , Pascha eum ſesünatione comedi ἃ Judæis 
ztanubus, tuceinelisque, et calceatis, ei baculos 
teuentibus præ manibus. Aqui cessare quiden 
fecit Pascha legale, illud implendo observaudoque 
eo tempore quod prediea ioni impendii: proprium 
vero suum cuando dedit. Ouamobrem posiquan 
cena vit, aceepio fracioque pane, novi testamenti 
observantiæque tur ei cultus mysterlum dedit 
apostolis, in quiuia nocte, qua traditus euam ſuii. 


τῆς λειτουργίας αὐτοῦ, ἐν τῇ νυχτὶ τὴ πέμπτῃ, ἐν ñ χαὶ παρεδόθη. ᾿ 


T. Ἰστέον δὲ ὅτι χαθ' ἣν ἡμέραν ἐσταύρωταν οἱ 


5. Nosse autem oportet, deicidas illos, ipsa die 


βεοχτόνοι τὸν Κύριον, κατ᾽ αὐτὴν χαὶ τὸν ἀμνὸν ϑύ- D qua Dominum eruei allzerunt, hae eos mactato 


σαντες ἔφαγον τὸ Πάσχα τὸ νομιχόν᾽ καὶ τοῦτο δῆλον 
ἐκ τοῦ εἰπεῖν τὸν ᾿Ιωάννην᾽ ε Καὶ αὐτοὶ οὐχ εἰσῃλ- 
θον εἰς τὸ πραιτώριον, ἵνα μὴ μιανθῶσιν, ἀλλ᾽ ἵνα 
φάγωσι τὸ Πάσχα“ » ὅτε ἐν htp μιᾷ μετὰ τοῦ 
ah ὑπὲρ ἡμῶν ἐτύθη Χριστό; ᾿Αλλὰ τί φησι; 
« Καὶ λαδὼν ἄρτον, εὐχαριστήσας, ἔχλασεν. » Ἰδοὺ 
χαὶ Αουχᾶς ἄρτον εἶπε λαύεῖν τὸν Χριστὸν, χαὶ οὐχ 
ἄζυμα. Ἰδοὺ γὰρ ἔτι gv οὔσης τηνικαῦτα τῆς hal- 
pas ιγ΄ τρισχαιδεχάτη γὰρ ἔτι ἦν ἡ σελήνη" καὶ οὐχ 
ἦν ἄζυμον, διὰ τὸ μήπω γενέσθαι, Τῇ u γὰρ τῆς 
σελήνη; νενομοθετημένον ἦν ἐσθίειν. Τὴν ιδ' τοῦ 


1 1 Cor. 1% W. 
9 Joan. Lvui, 28. 1 Luc. XXII, 19. 


Pano. GR. XC V. 


1 Jaan. III, 1, 2. 1 Luc. χα, 13. 


atzuo Pascha legale manducasse. Id quod inde 
perspicuum dt, eum Joannes dicat: ε Εἰ ipsi non 
introierunt in prætorium ut non contaminaren- 
tur: sed ut manducarent Pascha δ: quando 
ulique eadem qua agnus die una immolalus est pro 
nobis 851 Christus. Sed quid dieit? « Εἰ accepio 
pane, gratias agens, fregit ““. En Lucas quoque 
Christum accepisse panem alt, non azyma. Ecce 
enim quinta feria cum esset, quoniam deeima 
tertia adhue luna erat, azymus panis non appone- 
balur, quia nondum paralus erat: quippe qui de- 


1 Joan. χισ, 5I.. Exod. In, 11 seqq. 
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eima quinta lunæ manducari præeipiebatur. Lex A πρώτου μηνὰς τῆς σελήνης, Πάσχα προσαγορεύει ὦ 


porro decimam quartam lune mensis primi Pascha 
nuncupat: deeimam quintam vero, azymorum 
diem, et Sabbatum nominat. Quod si igitur Chri- 
stus decima quarta lunæ, ipsa die Parasceves oc- 
eisus ſuit, Sabbatumque erat ſestum Azymorum; 
quandonam azyma comedit ? οἱ quando rursum ea 
parare jussit apostolis in novo testamento? 
quandoquidem Judæorum imitatores et æmuli 
aiunt, ab apostolis se azyma conſicere didicisse. 
Pascha siquidem legale Christus ut ederet, illo 
iempore non antevertii. Atqui hoe prorsus verum 
esse, ui his quæ dieta ἃ nobis sunt magis ſides 
astruatur, audias velim, quas Moyses leges tulerii, 
quidve de bascha et arymis lege constituerit. 
He sunt, inquit, solemnitates Domini; be quas 
sanctas vocabiùs in temporibus suis. In primo 
mense decima quarta die inensis inter vesperas 


Pascha Domino: ei in quinta decima mensis hujus 
Seplem diebus 


solemnitas azymorum Domino. 
azyma oomedelis W. En igitur addisce ex ipsamet 
Moysis sanctione tune non adſuisse tempus eden- 
dorum azyniorum. Enimvero Christus feria quinta 
post cœnam per panis fractionem novi testa- 
menti mysterlum tradidii. Quando vero ſestum 
azymorum ſuit, decima quinta die, Sabbatum erat, 


tuneque in sepulero tumulatus jacebat. Cum itaque 


ante solemnitatem azymorum per lotium annum 


panes sine fermenio non essent; quippe eum 16 


piem illis diebus, bisque solis azyma Iudei come- 
derent, quemadmodum lege Moysis ſerebalur, ut 
decima quinta primi mensis apponl mensa ineipe · 
rent: quomodo ſierl potult, ut tune reperta sint 
aryma, quando Christus cum discipulis suis e- 
uavit? Sed audi, quæso, quid apostoli dicant capite. 
zeu canone L IX: « δὶ quis præsbyter aut diaconus, 
aui quis vis allus de numero elericorum jejunat cum 


Judeis, vel ſestia agit cum ipsis, vel ab ipsis ſesti- 


viiatum ipsorum munuscula, ut puta azymum pa- 
nem, aliudve simile aceipii, deponatur. Sed et 
insuper sexta synodus due Constantino Heraclil 
nepote imp. collecia ſuit, eum vicarios haberęi qui 
saneti pape Agathonis episcopi Romani locum 
tenerent, inter quos et dlvinus Gregorius Agri- 
gentinus aderat, capiium contra azyma sensum 
aaera constitutione explicavit his verbis expres- 
sum m:; ( Nemo eorum qui in sacro ordine cen- 
sentur, aut etiam laicus, accepia ἃ Iudæis azyma 
manducet. Quod si ab apostolis traditum esse 
ul azyma edantur, buicce canoni generase conira- 
dlxissent sacer Agatho Romanus episeopus, divi- 
nusque Gregorius Agrigentinus; nec υἱΐο pacio 
eonsensissent saero huic divinoque eanoni. Quo- 


νόμος" τὴν δὲ ie“ πρώτην κῶν ἀζύμων, καὶ Σάδδατον 
ὀνομάζει. Εἰ οὖν ὁ Χριστὺς ἐτύθη χατὰ τὴν ιδ' τ ς 
σελήνης, χατὰ τὴν ἡμέραν τῆς Παρασχευῇς, τὸ δὲ 
Σάῤδατον ἣν τῶν ἀζύμων ἑαρτῷ, πότε τὰ ἄζυμα 
ἔφαγε, xal re αὐτὰ, τοῖς. ἀπκρατάλαις ποιεῖν ὃς ἨῈ 
χαινῇ διαθήχῃ παρέξωχεν ; ὅτι, λέγουσι, οἱ μιμῆταὶ 
τῶν Ἰουδαίων, ὅτι τὰ. ἄζυμα, παρὰ. τῷν, ἀποστόλων. 
ποιεῖν παρελάθομεν. Οὐδὲ γὰρ. τὸ Πάσχα. τὰ done 
χατὰ τὸν χρόνον ἐκεῖνον φαγεῖν ἔφθασεν ὁ Χριστός " 
χαὶ ὅτι οὕτως ἔχει τὸ ἀληθὲς, πρὰς πίστωσιν. τῶν 
εἰρημένων ἄχουσον χαὶ τῆς Μωῦσέως νομοθεσίας, τῇ 
περὶ τοῦ Πάσχα x τῶν ἀζύμων νενομοθέζηκεν. 
« Αὗται, φησὶν, αἱ ἑορταὶ τῷ Κυρίῳ, xal αὗται al 
ἅγιαι, ἃς χαλέσετε αὐτὰς ἐν τοῖς χαιροῖς αὐτῶν" ἐν 


τῷ πρώτῳ μηνὶ ἐν τῇ Δ ἡμέρᾳ τοῦ μηνὸς ἀναμέσον 


τῶν io xt iv Πάσχᾳ τῷ Κυρίῳ καὶ ἐν τῇ τε ἡμέρᾳ 
τοῦ μηνὸς τούτου, ἑορτὴ τῶν ἀζύμων τῷ Κυρίῳ. 
Ἑπτὰ ἡμέρας ἄζυμα ἔδεσθε, 4 Ἰδοὺ μάνθανε καὶ 
ἀπὸ τῆς νομοθεσίας Made, ὅτι οὐχ ἣν τότε ἄζυμα 
ἔδεσθαι. Καὶ γὰρ μετὰ τὸ δειπνῆσαι χατὰ τὴν ἡμέραν 
-ἧς πέμπτης, παρέδωκεν ὁ Χριστὸς διὰ τῆς τοῦ ἄρ- 
τὸν χλάσεως τὰ τῆς καινῆς διλθήχης μυστήριον. Ὅτε 
δὲ ἡ ἑορτὴ τῶν ἀζύμων ἦν τὸ Σάδδατον κατὰ τὴν 
te τοῦ μηνὸς ἡμέραν, ἐν τῷ τάφῳ ἕχειτο τεθαμμέ- 

νος. ᾿Αζύμων οὖν μὴ. ὄντων πρὰ τῆς ἑορτῆς ἀζύμων 
ἣν ὅλῳ τῷ ἐνιαυτῷ int γὰρ ἡμέρας καὶ μάνας 
ἤσθιον τὰ ἄζυμα οἱ Ἰουδαῖοι, ὡς ἐνρμαβέτησεν. 4 
Μωῦσῆς, ard τὴν ic. ἡμέραν τοῦ πρώτον μηνὸς ap- 


c χομένης τῆς τούτων τραπέζη" πῶς, d εὑρέθησαν 


τότε ἄζυμα, ὅτε μετὰ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ τὸ δεῖπνον 
ἔφαγεν ὁ Χριατός ; Λχουσον τί φάσιν οἱ ἀπόστολοι 
ἐν τῷ ο᾽ χεφαλαίῳ’ ε Εἴ τις πρεσδύτερος I διάχονα) 
N ὅλως τῶν τοῦ καταλόγου »ληριχῶν νηστεύει brd 
Ἰουδαίων, I ἑορτάζει μὲτ᾽ αὐτῶν, ἢ δέχεται παρ᾽. 
αὐτῶν τὰ τῆς ἑορτῆς. αὑτῶν ξένια, οἷον οζυμαν, N el 
τοιοῦτον, χαθαιρείσθω. » AA καὶ f ς’ αύνοδος (. 
ἐπὶ Κωνοταντίνου ἐχγόνου Ἡρακλείου covab po 
σα, τοποτηρητὰς ἔχουσα τοῦ πάπα, τοῦ ἱεροῦ ᾿Αγά- 
θωνος ἐπισχόπου Ῥώμης τόπον ἀναπληροῦντας, ἐν 
οἷς ἦν καὶ ὁ ᾿Αχραγαντῖνος θεῖος Γρηγόριρς, ἔννοιαν 
κεφαλαίων κατὰ τῶν ἀξύμων διζ τὴν ἱερὰν. διάταξιν... 
ἐξέθετο ἔχουσαν οὕτως " « Μηδεὶς; τῶν ἱερατιχῷ τά. 
γματι κατειλεγμένων, I λαϊχὸς τὰ παρὰ τῶν Ἴου- 


D Sal ἄζυμα ἐσθιέτω. » Καὶ εἰ παραδεδομένον καρὰ 


τῶν ἀποστόλων ἦν τὸ ἐσθίειν τὰ ἄζύμα, ἀντέστη ἂν 
γενναίως τῷ παρόντι χανόνι ὁ ἱερὸς ᾿Αγάθων ὁ To- 

μῆς ἐπίσχοπος καὶ ὁ ᾿Αχραγαντῖνος. θεῖος Γρηγόριος, 
al οὐχ ἂν μᾶλλον συνήνουν τῷ ἱερῷ καὶ θείῳ τούτῳ 
κανόνι. ἤγουν ὁ ἄζυμα ποιῶν χαὶ προαφέρων le- 
δαιόφρων ἐστὶ χαὶ παράνομος χαὶ ἀμόφρων ἐχείνων 
ἐστὶ, παραβαίνων καὶ τὰς πράξεις τῶν ἀποστόλων 
χαὶ τῶν Πατέρων, χαθὼς ὁ λόγος ἀπέδειξεν. 


eirea qui azyma parat οἱ oſſert, is animo Judeus est οἱ seelestus, qui ejusdem aique illi mentis ait, ab- 
stolorum et Patrum institula violans, quemadmodum iis quæ dieia sunt, ostendimus. 


10 Levi. rin, 4, 5. Can. 11. 


NOT. 


fle Error Græculi Trullanam synodum pro sexta generali aeeiplentis. Neuiri Gregorius Agrigenliaus 


scripait. 


1} DE CORPORE ET ΒΑΝΟΌΪΝΕ ΟΗΒΙ5ΤΙ. 4⁰¹ 


diia admodum discrepare nullus dubito, non autem in totum ab Anastasio, quod corporis 
Chris Rucharistim corruptelam spectal, ut ipsum eamdem in sacramento condiuonem ha- 
bere censuerint, in qua erat ande resurrectioneimn. Cuod si anquirat aliquis, qua ratione 
corporis Christi tractionem ſieri intellexerint; quandoquidemsecundui Eeclesie traditionem, 
quam Nyssenus cap. 27, orat. Catech. aitestatur. etsi frangi videtur, nihilominus totum in qua- 
vie perticula cal, et totum in seipeo perseverat, ὅλον ἐν ἑχάστῳ διὰ τοῦ μέρους γίνεσθαι, χαὶ αὐτὰ 
μένειν ἐφ᾽ ἑαυτῷ ὅλον; vel ut divinus Eutychius ait apud Nicetam Choniatem in Aleæio Com- 
nene, lib. in, ὅλον οὖν ἅπαν τὸ ἅγιον σῶμα, χαὶ τὸ τίμιον αἷμα τοῦ Κυρίου δέχεται, χἂν εἰ μέρος τούτων 
τις δέξηται, fotum gacrosanctum corpus et anguinem Domini accipit o, licet partem acce- 
rerit. Ad hec dicendum est Anastasii aliorumque sensum ſuisse, accidentia pbanis et vini, 
transsubstantiatione ſacta, perinde . et sanguinem Domini aſſicere, quo antea panis vini- 
due aubstantiam. Ouamobrem βίου! divisa quanlitate, corporalis substantia una dividi cense- 
tur, ita divisa quantitate panis corpus Christi dividi frangique opinati sunt; eum per aliud 
miraculum sub unaquaque particula totum illud lateat. Sensus iste suos 6 Latnis Progegote 
tores babuit, eos 655 maiime qui adversus Berengarium disputarunt. Cæterum e Grœcis 
Samonas Gazensis àtchiepiscopus, adeoque Palestinus, in dialogo cum Achmed Sarraceno 
panis Ruchuristici divisionem eleganter erplicat esemplo speculi, quo in frusta diviso sin- 
ς partes speciem eamdem nihilo secius reprœsentant: addit et ezemplum vocis quam 
ingulorum auditorum aures pereque excipiunt: Fodem modo, inuuit, anctum Christi cor- 
pus quod Patri assidet, idem in 46 manet; ubi vero panis consecratus divina virtute per 
sanctissimi Spiritus descensum est transmutatus, χαίπερ μελίζεται, ἀλλ᾽ ὁλόχληρον καὶ σῶον ἐν ἐκά- 
στῳ πλάσμα“: σώζεται, ori dividitur, nigilominus integrum εἰ incolume in quolibet fragment 
ervatur. Quocirca ὅταν ὁ ἁγιασϑεὶς ἄρτος εἰς μέρη τέμνηται, ὃς τὸ πανάγιον τοῦ Χριστοῦ ἐστι σῶμα, 
μὴ νομίζης ὅτι μερίζεται, ἣ ἀποτπᾶται 5 ἄχραντον ἐκεῖνο σῶμα. AO Avavo γὰρ καὶ ἄφθαο- 
τον χαὶ ἀδχπάνητον᾽ ἀλλ᾽ ὅτι μερισμός ἐστιν ἐχεῖνος τῶν αἰσθητῶν συμδεδηχότων μόνον 1A τὸν ἁγιασμόν. 
uando sacriſtcatus panis, qui ξαογοφαποίμηι Christi corpus est, in ραγίεε secafur, ne putaveris 
ridi, aut distraki. aut separari intomeratum hoc corpus. Immortale quippe et incorruptum ess, 
nee consumi potest. Sed ista divisio, sens ibilium duntaæat accident ium est post consecrationem. 
Hoc exactissima sunt et utriusque Ecolesis traditioni et doctring consentanea. Lectorem 
hie monitum velim, primam dialozi Samonm partiem toto dialogo 22 Theodori Abucaro 
constare. Opinio quorumdam illorum Græcorum Domini corpus in Eucharistia corrumpi. 
obsolerit tandem, ex quo Sicydiu damnauus ſuit, eamque conſutat Neetarius Hierosolymita- 
nus, lib. Περὶ ἀρχῆς τοῦ ædxa, pag. 205, ubi postquam narravit in Creta insula reperiam [1550 
hosliam consecratam, qu ob loci humiditatem nigrocem contraxerat, suavissimum vero 
aorem spiraverat eum in sacru disco supta varbones exsiccala esset, hoc subjungit: Miracu- 
lum istud mani ſestisrimo 5 esse magni et supra naturam eæimii illius mysterii, τοῦ 
2 ce e μόνα τοῦ ἱεροῦ ἄρτου φθείρεσθαι, ἡ δέ γε οὐσία τοῦ ἄρτου ἅπαξ μιταδληθεῖσα, Kal τῇ τοῦ 
καναγίου Πνεύματος ἐπιχλήσει μετουσιωδεῖσα εἰς ἀληθινὸν σῶμα Χριστοῦ, φθορὰν οὐδεμίαν ὑφίσταται, ἀλλ᾽ 
ἔγϑαρτον διαμένει ὡς ἴδιον Χριστοῦ, quo accidentia δοία panis aancti corrumpuntur, εδείαπίϊα 
dero panis δεπιεῖ cunversd et invocations Spiritus aancti ἰΤαπεειδείαπίίαία in verum corpus 
Christi. aullam corruptionem austinet, ed incorruptum perseverat, ut quod CRristi proprium 
tit corpus. Πῶς γὰρ ἂν εἶχον τὰ σεσηπότα ἐχεῖνα τοῦ ἄρτου συμδεδηχότα, χαὶ σχεδὸν μὴ βλεπόμενα τῇ 
ὁράσει, τοσαύτην εὐθὺς εὐωδίαν ἀποπέμψαι, μετὰ τὸ ἀποδαλεῖν τὴν ἣν εἶχε νοτίδα ; Ouinam enim pu- 
trescentia hœc aecidenlia panis, et qu pene non apparerent, talem tantamque fragrantiam 
F postquam eemptus humor fuit, quo affecta erant. Subjungit se test em fuisse pro - 
igii hujus, suisque manibus tune controctasse sanctissimum huncce panem. 


ee 


ἘΠΙΣΤΟΛΗ. 
τοῦ ἁγιωτάτου ler ῦ ᾿ 
e N 1 8 

N= καὶ διιστάμεθα τοῖς σώμασιν, ἀλλὰ ψυχιχῶς 
τῷ πνεύματι συναπτόμεθα " ἀσπαζόμεθα τοίνυν τὴν 
βεομέμητον ὑμῶν ἀγαθότητα, χαὶ περὶ τοῦ Κυριακοῦ 
σώματος, οὗ μεταλαμδάνομεν σημαίνομεν τῇ ὑμε- 
eig ἀγάπῃ, ὅτιπερ δύο. σώματα Χριστοῦ λέγειν οὐ 
δινάμεθα, ἀλλ᾽ ἕν itt τὸ σῶμα αὐτοῦ. Καὶ ὥσπερ 
τὸ ix τῆς γυναιχὸς b τιχτόμενον βρέφος τέλειόν ἐστιν" 
ἐσθίον δὲ χαὶ NV αὐξάνει διὰ τῆς φυσιχῆς δυνά- 
μως, χαὶ εἰ χαὶ αὐξάνει, οὐ γίνονται e δύο σώματα, 
ἀλλ᾽ h- πολλῷ μᾶλλον διὰ τῆς ἐνεργείας x0 
ie GH fog ὁ ἄρτος χαὶ ὁ οἶνος εἰς ἐπαύξησιν 


EPISTOLA 
Sanciissimi Pelri Mansur ad Zachariam episcopuim 
Doarorum. 

Elsi corporibus separamur, nibiloninus animo 
tenus spiritu eonjunctissimi sumus. Tuam itzitur 
bonitatem qua Deum ipsum æmularis, ampleeti- 
mur ei salutamus; ac de Dominico corpore, cu - 
jus participes sumus, hoc dilectioni tuæ signiſtca- 
mus, duo Christi corpora nos dicere nequaquain 
posse, sed unum esse ipsius corpus. Sicut inſans 
ex muliere naius perſectus est; edens autem el bi- 
bens naturali ſacullate augescit: at quamlibet au- 
gescat, 856 non duo tamen corpora eſſieiunlur, 
sed unum manet : multo wagis per operationem 


VARIA LECTIOXES. 
ὁ riueipium hoe restitui ex Regio cod. 2614, usdque ad] περὶ τοῦ Κυριαχοῦ σώμ, ν R. 29055 σαρχός. 


ς νά. αὐτὸ οὗ γίνεται. d R. 2935 ἕν ἐστι, zal οὐ πολλά. 


„Edit. ἐπιφοιτήσεως. 


δ0ῦ 
ΤΟΥ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ ἢ 
ul τοῦ dur σώματος, οὗ μεταϊαμθάγο- 
μεν. 


α΄. WW τοῦ Κυρίου χαὶ Θεοῦ ἡμῶν" σώματος οὗ 
Ἡετολαμθάνομεν, ἀδελφοὶ, αὐτό ἔστι τὸ σῶμα, ὃ ix 
«ἧς ἡμείξρας οὐσίας ἀνέλαδεν, ὃ kx τῆς ἀχράντου 
(αὶ Θεοτῦχου πκροσείληφεν" οὐ γὰρ δύο σώματα - 
σωμενὶ τῷ Χριδεζ ἂν γάρ ἐστιν αὐτοῦ τὸ σῶμα, 
καὶ μέαν θυσίαν ὑπὲρ ἡμῶν ἀνήνεγχε τῷ Θεῷ χαὶ 
Πατρί. N γὰρ x πολλάχις τὴν μυστιχὴν ἀναίμα- 
ev θυσίαν ἐπιτελοῦμεν, διὰ τὸ ἐν παντὶ τόπῳ καὶ 
χρόνῳ πάντα πιστὸν μεταλαμδάνειν τοῦ θείου o 
κός τε καὶ αἵμάτος “ ἀλλ᾽ ἡ αὐτὴ θυσία ἐστί" τὸ γὰρ 
αὐτὸ σῶμα προσφέρομεν, τὸν αὐτὸν ἀμνὸν τοῦ θεοῦ 
ἐὸν αἴροντα τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου. Ἐπεὶ εἰ ἄλλο 
ἣν ἐκεῖνο), χαὶ ἄλλο τοῦτο, πολλαὶ ϑυσίαι, χαὶ οὐ 
μία, προσηνέχθησαν ὑπὲρ ἡμῶν, ὡς διαφόρως ὁ θεῖος 
δικόστολος εἴρηχεν ἂν τῇ πρὸς Ἑδραίους Ἐπιστολῇ · 
« Τοιοῦτος γὰρ ἡμῖν Ἐπρεπεν ἀρχιερεὺς, ὅσιος, ἄχα- 
bsc. ἀμίαντος, κεχωρισμένος ἀπὸ τῶν ἁμαρτωλῶν, 
καὶ ὑψηλότερος τῶν οὐρανῶν γὙένόμενος" ὃς οὐχ ἔχει 
1nd ἡμέραν ἀνάγχην ὥσπερ ol ἀρχιερέϊς, πρότερον 
ὑπὲρ τῶν ἰδίων ἁμάρτιῶν ϑυσίας ἀναφέρειν, ἔπειτα 
τῶν τοῦ λάοῦλ, Τοῦτο γὰρ ἐποίησεν ἐφάπαξ, ἑαυτὸν 
ἀνενέγκας. » Καὶ μεϑ' ἕτερα" ε Χριστὸς & παραγε- 
νόμενος ἀρχιερεὺς τῶν μελλόντων ἀγαθῶν διὰ τῆς 
μείζονος καὶ τελειοτέρας σχηνῆς, od χειροκοιήτον, 
τουτέστιν, οὗ ταύτης τῆς πτίσεως, οὐδὲ δι᾽ αἵματος 
τράγων χαὶ μόσχων, διὰ δὲ τοῦ ἰδίου αἵματος εἰσῆλ- 


DE COoRPORE Er SANGUINR CHRIS TI. 
A F IUSDbEH CA UT 


Ὁ cala mundi. 


406 
De immaculalo corpore, cujus participes ams. 


1. Corpus Domini Deique nostri quod partieipa- 
mus 1, fratres, corpus ipsum est quod de nostra 
zubstantla aceepit, quod ex lmpolluta Deipara 
assumpsii. Neque enim duo corpora Christo tri- 
buerimus: quia unum ipsius est corpus, et una 
hostiam pro nobis obiulii Deo οἱ Patri. Nam quan- 
vis mystieum hoc inerueniumque saeriſicium 687 
seplus peragamus leo quod omni loco οἱ tempore 
quilibet fidelis divinum corpus et sanguinem par- 


ktioipeh), eadem tamen hostia est. Idem enim corpus 


oſferimus, eumdemque Agnum Dei qui iollii pee 
Nam aliequl, 81 aliud hoe, akud 
illud esset, jam mulie hoslle pro Lobis, et non 
una oblaia ſuisset: quemadmodum divinus Apo · 
slolus in Epistola ad Hebræos mulditarie alt: 

Talis enim decebat, ut nobis engel Pontifex, 
sanctus, junocens, impollutus, tegregalus ἃ pee- 
caioribus, ei excelsior eclis ſaeius: qul non habet 
necessliatem quolidie, quemadmodum ponliſtoes, 
prius pro suis delietis hostiss offerre, deinde pro 
papull. Hoe enim ſeeli semel se oſſerendo “. » Εἰ 
post alia: ( Cbrisius autem assistens Pontifex ſu- 
turorum bonorum per amplius et perſeel ius laber- 
naculum non manu ſacium, id est, non hujus 
errallonis, neque per sanguinem hircorum et vi- 
tulorum; sed per proprium ganguinem, introivit 


θεν ἐφάπαξ εἰς τὰ ἅγια, αἰωνίαν λύτρωσιν εὑράμε- C semel in zaneig. erna redempiione invenia . 


voc. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" « Οὐ rap ale χειροποίητα ἅγια 
ἐἰσηλθεν ὁ Χριστὸς ἀντίτυπα τῶν ἀληθινῶν, ἀλλ᾽ εἰς 
αὐτὸν τὸν οὐρανὸν, νῦν δμφανισθῆναι ἐῷ προσώπῳ 
ἰοῦ Sede ödp ἡμῶν οὐδ᾽ ἵνα πολλάχις προσφέρῃ 
ῥαυτὸν, ὥδπερ & ἀρχιερεὺς εἰσέρχεται εἰς τὰ ἅγια 
κατ᾽ Tur) ἐν αἴματι ἀλλοτρίῳ" ἐπεὶ ἔδει αὐτὸν 
πολλάκις παθεῖν ἀπὸ καταδολῆς BoD. Νῦν δὲ 
δκάξ ἐπὶ συνξέλείᾳ τῶν αἰώνων, εἰς ἀθέτησιν ἁμαρ- 
Nac, διὰ τῆς θυσία: αὐτοῦ πεφανέρωται" χαὶ χαϑ- 
% ἀπόχειται τοῖς ἀνθρώποις ἅπαξ ἀποθανεῖν, μετὰ 
δὲ Ἰοῦτο χρίσις, οὕτω χαὶ ὁ Χριστὸς ἅπαξ προσεν- 
εχϑέϊς τὸ πολλῶν ἀνενεγχεῖν ἁμαρτίας, ἐχ δευτέρου 
vpe ἁμαρτίας. ὀφθήσεται τοῖς αὐτὸν ἀπεχδεχομ΄- 
wers εἰς σωτηρίαν, » Καὶ αὖϑις" ὁ Καὶ πᾶς μὲν ἀρ- 
χιερεὺς i ἔστηχε xa ἡμέραν λειτουργῶν, χαὶ τὰς 
αὐτὰς πολλάχις προσφέρων θυσίας, αἵτινες οὐδέποτε 
δύνανται περιελεῖν ἁμαρτίας. Οὗτος a δὲ μίαν ὑπὲρ 
ἁμαρτιῶν προαεγέγχας θυσίαν, εἷς τὸ διηνεχὲς ἐχά- 
dtv ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, τὸ λοιπὸν ἐχδεχόμένος, 
ἕω; τεθῶσιν οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ ὑποπόδιαν τῶν ποδῶν 
ἀὐτοῦ" μιᾷ γὰρ προσφορᾷ τετελείωχεν εἰς dd διηνε- 


Danmec. Ab. iv, De βάε, 
W. 


δ ibid. 96. esp. 15; Nieeph. ei alñ. 


1 Joan. 1, 16. 


Ei Paueis interjeclis: 4 Non enim in manuſacia 
zancia Jesus introivit, ezemplatis verorum; ted 
in ipsum eœlum, ut appareat nune vultul Dei pro 
nobis. Neque ut spe eſſerat semeiipsum, quem- 
admodum ponufex lutrat in ganeta per singulos 
annos in sanguine alleno: alioqui oportebat eum 
frequenter pali ab origine mundi. Nune autem gc- 
mel in eonsummalione sœculorum ad desliiutionemn 
peccati per besliam uam apparuit. Εἰ quemadmo- 
dum staiutum est hominibus semel mol, post hoe 
auiem, judicium; sie οἱ Christus zemel oblatus 2d 
multorum tollenda pece ata: secundo sine peecato 
apparebit exspectantibus se in salutem “. » Εἰ 
ruraus: 4 Εἰ omnis quidem pontiſex præsio es quo- 
iidie minlstrans, εἰ easdem sæpe offerens hostias, 
que numquam possuni auferre peceaia. Hie au- 
iem unam pro peccatis oſſerens hostlam, iu sempi- 
ternum seilet in derxtera Patris, de cætero exsp- 
eluns donee ponantur ini miei ejus scabellum pedum 
ejus. Una enim oblatione eonsummavit in sempi- 
tersum sanetiſteatos. Cottestatur autem nobis et 


Φ Hebr. vn, 28, 27. ibid. 11, 12. 


VARIAÆ LEC TIONES. 


δ Pantin. Ἰοὺ αὐτοῦ χεφάλαιον ἄλλο εἰς τὸ αὐτό. 


Nu. *. Reg. 1 ἐπεὶ εἰ ἀλλὸ μὲν ἐχέϊνο, xal. k Als. τῶν λαοῦ, 
Pawini lectiovem τοιύϊπεο, quam eodd. nonnulli Novi W kerdibent. 


eee 


mis uimirum ednionibus Grocis N. T. 


» Deest χαὶ μῶν. in edit. 1 Meg. 208 δῶμεν. 
. 9955 ἱερεύς, ni R. 2928 χαὶ πᾶς 
8 . in 
5" R. 295 τὸν Gerd 


4 DR CORPONE ET SANGUINE CHRIS TI. 410 


8 ysteriorum omnem perſicit spiritualem, naturaque ma jorem economia lacarnationis Del 


. Ἐδφ' ἡμῶν γὰρ ἢ σκορὰ τοῦ Πατρὸς ἀρχή cle A 3. Nam in nobis temen ρλι εὶς ρεϊοεὶ ρίσπι, uod 
ἰστι τῆς τοῦ σώματος τοῦ βρέφους συστάσεως. χορ’ dam est ad corpus inſantis procreaadum, suppe- 
retten δὲ τροφὴ ἐχ τῶν τῆς μητρὸς αἱμάτων aal dliato autem lilli en materne ssngulae alimente 
ret πεταδολὴ ττῦ ὑποχειμένου ὅλιχοῦ εἷς ὁργα. llt anbjeeil materialis mulatlo in corpus orxanl- 


τοιῦν hi, χατὰ τὴν δοθεῖσαν τῇ φύσει δύναμιν 
παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ «ἧς φύσεως ἡμῶν καὶ δυνά» 
μεως, χαὶ οὕτω σὰρξ καὶ αἷμα, καὶ ὀστέα, καὶ τὰ 
ina τῶν μελῶν συνίσταται δι᾽ ἐλχτιχῇς καὶ καθ- 
επιικῆς καὶ ἀλλοιωτιχῆς, ἤτοι θρεπτιχῆς δυνάμεως 
e καὶ ἢ διὰ τῆς βρώσεως τοῦ σώματος προσ- 
θήκῃ, διὰ τῆ: θρεπτικῆς ἤτοι ἑλχτικῆς, χαὶ καϑεκτι- 
Ne. καὶ ἀλλοιωτιχῆς δυνάμεως τὴν αὔξησιν ποιεῖ- 
«ει τοῦ σώματος. Ἔδει οὖν καὶ ἐν τῇ ἑἐπαυξήσει 
«οὔ Κυριαχοῦ σώματος θεωρῆσαι πᾶσαν τὴν ϑείαν 
οἰχπονομίαν τῆς αὐτοῦ σαρχώσεως, καὶ σταυρώσεως, 
καὶ ταφῆς, καὶ ἀναστάσεως, χαὶ ἀφθαρσίας. Οὗ γὰρ 
ἐξ ἀρχῆς τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα ἄφθαρτον γέγονεν, ἀλλὰ 
φθαρτὸν χαὶ καθηνὸν ἕως τῆς ἀναστάσεως, μετὰ 
Ὁ τὴν ταφὴν γέγονεν ἄφθαρτον, διὰ τῆς θείας δυνά- 
g, AWN erde Y x γνεχρῶν val συναφθαρτίδαν 
ἡμᾶς. 


δ. πῶς οὖν γέγονεν: Ἐχεῖ ἦν ἡ ἁγία Παρθένος f 
τράπεζα, ἔχουσα τὴν ὕλην τοῦ σώματος" εἶτα χατὰ 
τὴν τοῦ ἀγγέλου 5 φωνὴν Πνεῦμα ἅγιον ἐπῆλθεν l 
αὐτὴν. Τότε ij δύναμις τοῦ Ὑφίστου αὐτῇ ἐκεσχίασεν, 


adele Λόγος, ἡ θεία ὑπόστασις, καὶ προσελάδετο ἐξ 


εὑτῆς σάρχα ral ὥδε κεῖται, ὡς ἐν γαστρὶ τῆς lap 
oo, ἐν τῇ τρεπέζῃ τῇ μυσΞιχῇ, ὕλη & ἄρτος xal 
τὃ ἐξ οἴνου χαὶ ὕδατο: χρᾶμα. Καὶ γὰρ ἢ μήτηρ ἐχ 
τούτων ἐτρέφετο, καὶ τῷ βρέφει ἐχορήγει τὴν τοῦ 
οώματος ὕλην. Φησὶν ὁ ἱερεὺς, ὡς ὁ ἄγγελος, ε Ἵνα 


eum geeundem vim nature lndiiam ab ipsemet na- 
turto ſacultatumaue ejus Opißfee, 8:4 τὸ ita earo, 
tanguls, oesa, ei reliqua membrorum, ope faeulia- 
ium sitrahendi, ei retinendique δα immutand! 
εἶνα nulriendi οἱ augendi econstituitur: eonsimi- 
liter, quod eorpori ex alimentis geeedit. per faeul- 
tatem untriendi, atlrahendi, reiinendi, εἰ immu- 
tondi, corporis sceretioal couſert. Quspropter 
ellam in Dominiei corporis aceretiene animo con- 
templarl oportobat disinam œeenemiam incarna- 
tlonis ipsius, eruelſixionis, teyultura, resurrectio- 
εἷς, et iancorrupiionis. Non enim statim ab ſaitio 
Domini corpus 8 eorrupilone niberum faeium fait, 
ned corrapubile potius, et quod pad posset usque 
ad resurreciĩonem. ἃ sepaliura autem omuis cor- 
ruptionis expers evasit, quando per divinam poten- 
tam tuam resurrerit ex mortals, nobiaque ineor- 
ruptionem imperiivit. 

4. Ous vero tandem ratlone id factum [οἱ 
Illie zaneta Virgo mens laco erat, materiam eor- 
poris habens. Deinde ceeundum angel vocem 
Spiritus ennetas supervenit in eam: tum virtus 
Altissimi Sbumbravit ili; divinam, inquam, Ver- 
bum, divina persona, assumpa que earnem ex es. 
Sic etiam 889 la mensa illa mystiea, haud seens 
aique in uiero Virginis jacet materia, panis nem- 
pe. aique vini εἰ aquꝶ temperatura. Nam et mater 
ex istis φυοφυθ nutriebatur, ae ſeiui corporis mo- 


ἐπιφοιτῆσαν νεῦμα τὸ ἅγιον ἁγιάσῃ καὶ ποιήσῃ. teriem tuppeditsbal. Sacerdos ad jastar angel 
τὸν μὲν ἄρτον τοῦτον σῶμα ἅγιον Χριστοῦ, καὶ τὸ it: 4 Ui Spiritus βαηοίμε enperve niens sauetiſſ- 
ποτήριον τοῦτο αἷμα τίμιον Χριστοῦ" „ χαὶ οὗ διὰ cet; et (δεῖδί, panem quidem illum saucium 


φυσικῆς οἰχονομίας, ἀλλ᾽ ὑπερφυοῦς , γίνεται εἰς 
ἐκαύξησιν τοῦ Κυριαχοῦ σώματος; καὶ αἵματος ἕν 


r. Εἶτα ὑψοῦται ἐν ταῖς χεραὶ τοῦ ἱερέως ὦ; ἐπὶ 
σταυροῦ, καὶ διαδίδοται χλώμενον, χαὶ οὕτως ἐν ἡμῖν 
βάπτεται, χαὶ συναφθαρτίζει ἡμᾶς. Τοῦτο γάρ ἔστι 
τὸ πέρας vic οἰχονομίας. Οὐ διαφθείρεται ἐν ἡμῖν, 


Christi corpus, ealieem ἰδίατη sangulanem Christi 
preliosumꝰ; effcitiurque non naturall, sed 88- 
ura sublimiore economia, unum corpus, non 
duo, ad lnerementuam Dominici corporis εἰ san- 
guĩnis. ἊΝ 

δ. Dein elevatur ia manſbus saeerdolis, tan- 
quam in eruce, οἱ fraclum distribuitur, eumque 
in nobis est, nos slmul incorruptos reddit. 18 
enim finls est con mie. Non peuitus corrumpi- 


ὡς οὗ διεφθάρη τὸ τοῦ Κυρίου σώμα ἐν τῷ τάφῳ. p tur in nobis, ui nee Domini corpus in gepulcro 


Ἕως δὲ τῆς qu μεταλήψεω: πάντα τῆς φθορᾶς 
ὑκομένει. Καὶ χλᾶται ὑφ᾽ ἡμῶν τιμίως χαὶ πιστῶς, 
καὶ dn ἀγόμων χειρῶν πολλάχις ἀτιμάζεταί τε 
ral ῥίπτεται, καὶ ὑπὸ μνῶν χαὶ σχωλήχων " ἀλλ᾽ οὗ 
διαφθείρεται, οὐδὲ χωρεῖ εἰς τὸ μὴ εἶναι. Συνάγεται 
τὰρ ἀοράτως εἰς ἕν σὥμα. Καὶ γὰρ καὶ ὁ Κύριος 
φεριξειμήθη, καὶ ἐπὶ σταυροῦ ἐχ τῶν ποδῶν χαὶ 
χειρῶν καὶ τῆς πλενρᾶς οἷμα ἐξέχεεν, ἀλλ᾽ εἰς ἕν 
Ide. 1, 35. Liiurgia 9. Jacobi. 


corrupuonem omnimodam admisit. Verum donee 
ἃ nobis sumatur, omnia quæ corrupliionis sunt, 
zustinet. A nobis qui ppe frangilur eum reveren- 
tia et ſide : εἰ lniquorum manibus, necnon ἃ mu- 
ribus οἱ vermibus spe in decore habetur εἰ pro- 
jieiiur: sed nequaquam destruitur, neque eo de- 
venit ut este detinat. Coaleseit enim insensibili 
quodam modo in unum corpus. Nam ei Dominus 


VAI LECTIONES. 
NAA ἀναστῆναι, R. 1 εὐχγγελίου. Y R. ὃ ὑπερφυδ' 
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enim zublilius est, il quel etagslus est pruprlam A ὑπάττασις τῷ πῦρὶ γίνεται, xal τὴν τοῦ πυρὸς luip- 


larziiur εἰπολοίαιη. lu accenelanis Igilur erempla. 
puta artlentis ligni, ligni quldem luflammatio di- 
eilur. non ilem lignalio iguis: prius enim lignum 
ersistſt, ftqus deinceps Ignis hypaslasis, ignisgque 
„perstionem anseipit. At in Christo lesu Domino 
noslro non item. Incarnatie Verbhi dieitur, quis 
Verbum hyposts gls factum est carnis. Prius enim 
ὡδί! Verdi persona, quam in ipsz subaitleret 
cro. Carnis vero propria ſuli deiflcatig. Deiiatem 
enim partieiparit. nan vera deitas perpessianes 
eius. Nam per earnem aperatur delias, zicui ignis 
per lignum, nou zuiem caro per verhum. Nihil 
haszum est Verbum quando faelum est care, sed 
incarnatlonem peregil, carni larzient ei tubsl - 


za Ca tal. Eu δὲ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἴητου 
Χριατοῦ οὖχ ou, ἀλλά σάρχωσις τοῦ Λόγου λέγε. 
και, ὡς τοῦ Λόνον γενομένου τῇ σαρχὶ ὑπογεάσεως. 
Προῦ πῷρχε γὰρ ἡ ὑπόστασις τοῦ ἀόγου, καὶ ἐν ἑαυτῇ 
ὑπέστη ἡ σάρξ. Θέωσις δὲ τῆς σαρκός aft γὰρ 
μετέσχα τῶν τῆς δεόττητος, χαὶ οὐχ ἡ θεότης τῶν 
αὐτῆς παθῶν. Διά τὰρ τῆς σαρχὸς ἡ υεήτης ἐνεργεῖ, 
ὡς τὸ πῦρ διά τοῦ ξύλον, οὐχ ἡ σὰρξ διὰ τοῦ Ad you. 
Οὐχ ἔπαθεν τοίνυν δηρχιυβεὶς ὁ Λόγος, ἀλλ᾽ ἐνήῤγησε 
τὴν σάρχωσιν, μεταδους τῇ σαρχὶτῆς τε ὁποστάσεως 
καὶ τῆς θεώσεως, θεώσεως δὲ λέγω, οὐχὶ τροπῆς εἰς 
δεότητος φύσιν, ἀλλὰ τῆς μεβέξεως τῆς ὑποστάσεως 
χαὶ τῶν της θεότητος αὐχημάτων. Ἔτιμοτεέει Täg. 
οὐ K οἰχείαν φύαιν, ἀλλὴ τῇ ἐνώσει τῇ πρὸς τὴν 


Βίξο πὶ εἰ driſlcationem. Deificsiionem, Inqus tn, " δεότητα. Καὶ ἐν θαδὼρ ἔστραψε καὶ ἁπαστράπτει, 


non qua in denalls naluram verta git. zed per 
communiealionem bypoglzsis eatumque præroga - 
ΤΊΣ ΓΙ qus delta proprlæ sunt. Vium enien 
concedebat, non suapte nalurs, 86 propier con- 


οὐ διά τὴν ἰδίαν ςύδιν, ἀλλὰ διὰ τὴν τῆς nab ὑπόστα- 
δι» ἡνωμένης αὐτῇ θεότητος ἐνέργειαν, ὡς τὸ ξύλον 
λήμπει χαὶ καίει, κατὰ τὴν οἰχείαν φυ πτιχὴν ἐνέρ- 
Ia. ἀλλὰ διὰ τὴν τοῦ xa Nr ἡνωμένου 


lunetionem eum deitzte. Ei in Thabor resplenduii αὐτῳ πυρὰς τῆς ἐνεργείας μέθεξιν. 

et ellulsiti. don δες hropria natura, ed propter unit disinitatis eſurazeitatem: quemadmodum non 
per naturalem zulipslus efſicseism lignum lueet ei aruescil, sed ez ignis partaihatiane hypostaljce 
κ'}}} conjuncti. 


— 


Leo Allatius in Symmistis zuis, pag. 11, not epistofum ad Nihusium, indicem evulgarit 
opusculaorum Joannis Dumasceni qu CI. Joanni Auberſo Luteliam miserat, ut in prorima 
taneti doctoris operum editione ung cum allis publiei juris ferent. In Hie duo sunt quibus 
zuum in Hacce nostra locum deberi non puto, utpote qu niki aliud sint αἰεὶ partes guædam 
libri Annslasii Sinait qui On teu Dux vie ad versus Aeephalos, inscribitur, quibus libra- 
riorum impruenſia Joannis Damasceni nomen præfrum fuit. Primi in codies Faticano li- 
tulus est: Ἰωάννου τοῦ Δαμπαχηνοῦ, περὶ τοῦ εὐπεξῶς χαὶ δεαρέττως λέγειν τῆς δ'ο φύσεις ἐπὶ X. 
στοῦ, ὁμοίως καὶ τὰφ ἐνεργείας καὶ θελήματα Joaunis Damasceni, Quomodo το  χίοϑα εἰ er pem- 
seripio divino confiteri oparteat duas naluras in Christo el consimiliter duas aperationes et 
voluntates. Incipit : Ἰστέον xal μὴ ἀγνοητέον, ὅτι οὐ δεῖ ἡμᾶς ἀξασανίπτω: 862 Sciendum est 
nec ignotandum, not oporte re nos sine eramine et disquisitione, εἰς. Ouod cum vir elariaai- 
mus docſissimusque Laurentius Zacagnius Faticune bibliothec preſectus peramanter mihi 
describendum curasstt, agnori niki atiud esse quam brevem illum fidei eæxpositionem quæ 

ag. 10 Τοῦ "Οδηγου εἴ 370. habetur, μεμα αὐ Hal. μὴ λανθανέτω τοὺς φιλοπόνους, NOverinl 510} 
diosi leclores. Profecto, quando auctor qui orthodoæus est, admodum carendum manetf πα 
ſidelis coram simplieioribus voluntstes duss tolidemque operstiones, duove φυσιχά Naluralis 
incogiianier et ſemere proſilestur, eætra dubium eat eum vixisse altem anlequam Monolle- 
letarum Ares is proscripta enet. Tune enim palam Cathoſici omnes, uti duns naturas, ita εἰ 
valuntates et operationes duas in CRristo, dupliciague naturatid, nulla rerecundia confeui 
zunt. Rurzumque præœmonitianes ill quibus lectorem præmuniendum ait, Siaaitæ indolem εἰ 
ingen jum proraus pradunt. nee quidquam est in Aae parte Vim dueis, guad non ztylum di- 
etionemque et methodum jus non referat. 

Leo Allatius in Diatribn de Joanne Damatceno et gur operibur, n. Cg, testafur serundi 
opuaculi in aui tehedis ſitulum unc fuisse: Τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ, 
ἔραι διάφαροι πρὸς ἀχοιδεστέραν παράδοσιν καὶ πίστιν τῆς ἁγίας χαβολέχης ᾿Ἔχκχλησίας, συλλεγέντες ἀπὰ 
Κλήμεντος Τίρμης, ænl ἑτέρων δαίων Πατέρων," ΚΞ8 001} Jaannis Damasceni, deſlgitiones vari pro 
gecurstiati traditione οἱ ſide sSanctæ cutholich Edclesim, cullectæ à Clemente Romano, εἰ 
aliis Potribus. Fatetur vero definitiones istas ipzasmet este, qu cap. 3 ro Ὄδητου eantinentur 
ditægue mulioties fuerunt inter opera Athanasii, sed nonnihif auctieres: insuper in eudice 
Valicano 495, in endem interiptione legi. συλλεγέντες ἀπὸ naxapicu Κλήμεντος χαὶ Ἰωάννου τοῦ As- 
μασχηναῦ, val ἑτέρων, collect ex beato Clemente, et losnne Damasceno et aliis. Ouibus nihil 
tigniſſcatur aliud, nisi collectionem Ranc defnitionum consarcinalam fufste eæ libris qui Cle- 
ment, ive Ramnno, sire Alerundrino affribuebantur, nernon tb operibus A Rang ii, el 
Anustarii, ire Antiacheni, sire Sinaitæ, auctamque tandem este eæ defnitionibut gut paaim 
apud Jounnem Damascenum octurrunt. Ouad ſucum librario cuipiem fecerit. ut definitianes 
has omnes a Joanne Damasceno collectas este sibi fingerei. R. admodum P. Bernurdus de 
Montſaucon, I. 1} operum ianett AHe⁰νlcolltetiontem unc fonge ſusiorem quam in ρει" 
nis euiianidus deoit. 
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Lee Allatius una etiam Auberto miserat Fc duo alia quæ nus quam potui reperire 
Primum est, Λίδελλος ὀρθοδοξίας͵ Libellus recte fidei, cujus initium esset: Πιστεύω εἰς ἕνα Θεὸν 


Πατέρα παντοχράτο redo in unum Deum Patrem omnipotentem. Et eæ fragmento quod 


idem Allatius in Hiatriba recitat, n. 60, intuli illud diversum ſuisse ab eo quod ante dedimus 
cum Rae inscriptions: Alsc het περὶ ὀρθοῦ φρονήματος " Libellus de recta sententia. 
um dliud erat Περὶ πίστεως χατὰ Νεστοριανῶν- 6 fide contra Nestorranos. Principium, 
dat nos qui a Deo salvi facti sumus. 


Ἕδει μὲν ἡμᾶς τοὺς ὑπὸ Θεοῦ σεσωσμένους Oporte 


Θ82 Operum zanct i Joannis Damasceni, teu ejus nomine ins ignitorum collectionem claude 
Ixpositio ſidei ab aliis quas ante dedimus dirersa, quam Arabicam cum genuinis aliis ejus- 
dem lucubrationibus reperi in cod. RR. PP. presbyterorum Oratorii Parisiensis, copiam 
ejus mii ſaciente doctissimo R. P. Lelong, bibliotfecœ ipsorum præſßecto meritiss imo. Eæem- 
plar Græcum hujus opusculi dudum, sed incassum quœsivi. Cuamobrem adhibita primum 
amici Arabici gui idiomatis callentissimi opera versionem Lalinam adornavi: quam vir 
ejusdem aliarumque linguarum. ut εἰ theologie, Orientalium peritisrimus perſumdne reco- 
gnovit 5 eclaralionem porro istam rectæ ſidei nostri auctoris gincerum este 
ſetum mihi ἐσίγα dubium est, propter ummam cum aliis eus operibus theologicis consonan- 
tiam, tam guoad doctrinam ei sententias, quam quoad earum enunl iandarum rationes quo 
line inde obriœ unt, Damasceno prorsus proprids. 


S. JOANNIS DAMASCENI 
EXPOSITIO ET DECLANATIO FIDE]. 


l. Jeanne Damascenus ad Ecclesiæ regimen alle- A 6568 solida eorporls Jesu Christi Dei nostri, Uni- 


uu. — Quis sapiens est, ut intelligat amplitudi- 
nem elementiæ Dei ejusque bonitatis erga "08, 
4υἱ nostri misereri voluil, ita ui ad ser vos suos ge 
diimiueret, pauperes eorum erecturus, et de ster- 
ere nopes eraltaturus, collocando eos in solio 


robiktatis et excelleniiæ suæ cum principibus po- 


ali sei? O proſundas bonitatis Dei nosici diviiias! 
quis eognovii unquam sensum Domini? quam 
nagnum mysterium esl quod mihi explicandum 


jneumbit 1 Ni ergo, Domine, amplum hoc negoum 


φφας aeceptum tibi, in quo persequendo ἃ ie non 
deserar, aut negligar; quin potius libi placeat. Opel- 
la mea elusmodi non zit qua opiuionem hominuu 
θοῦρον, sed qua tu ipse πίον 8. Non ad pœnam cedal 


micie tuis, quis amiel tul sunt, quamlibet pauel: 


non ad pleenda ipsorum peeecata, sed ad saluten 
bee eis conlſerat. Tu, Domine, eduristi me de lumbis 
patris mei: iu me ſormssti in utero malris meæ; iu in 
lueem me puerum nudum edidisti, qula naturæ nostra 
leges præeepils tuis perpeiuo morem gerunt. Tu præ- 
parasli pes bhenediciionem Spiritus saneti ereationem 
meam et exsistenlam meam, non ex voluntate 
viri, ani dealderio carnis, sed graua tua que non 
ροϊεεῖ enarrari. Preæeparasdl nativiiatem meam præ- 
paraliene qua nature nostre leges superat, mo in 
due δόοριδπδο in lueem emisisti, ascripsislique 
inter lama Erelesle tuæ taucte ei immaculatæ. 
de mn nairiyisu lsete Spiriiuali, lacie, Inqua m, di- 


dem clednlerum tuorum. Τὰ me sustentssti 


genili tui. sanctissimi, et inebriasti divino calice, 


viviſlco scilicei sangulne ejus, quem eſſudit pro 


salute totius mundi. Quia, Domine, dilex isti nos, et 
zubstituisti Filium iuum unigenitum dilecium pro 
redempilone nostra, quam suscepli volens, nec 
repugnans; quinimo eeu qui destinatus erat ad sa- 
eriſieium velut agnus Innocens, eum δὲ lpse ad 
hoc posuerit: αὐ} cum Deus esset, ſaeius ſuit 
homo auaque voluntste humana subjecit se, fsetus 
obedlens libi Deo Patri suo usque ad mortem mor- 
tem autem crueis. Sic quidem, o Christe Deus 
menus, humillasti tlemetipsaum, ui me ovem errantem 
humeris tuis luleris, paverisque me in loco virenti, 
ei nutrieris aquis reeia doeirine per manus pa- 
slorum tuorum, quos iu eum ipse paveris, ele- 
eium subinde illi eximiumque gregem tuum pave- 
runt. Vocastii me nune, o Domine, per manns 


pontifleis tui ad ministrandum alumnis tuis. Qua 
vero id providentia ſeceris nescio: iu tolus id no- 
sli. Verum, o Domine, levem ſaciio gareinam gra- 
vein peceatorum meorum, quibus graviter deliqui; 
mentemque ei cor meum munda. Dedue me per 
viam rectam cen lucerna lucens. Da mihi sermo- 
nein In apertione oris : claram expeditamquo 
linguam præhe per igneam Spiriius ſui linguam: 
ut præsentia (112 me semper inspiciat. Pasce me, 
Domine, οἱ pasee mecum, ne cor meum inellnet 
me, neque ad dexteram, neque ad sinistram: sed 
Spirzius tuns bonus dirigat me in viam rectami. 
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que nilnam ila ſiaut. Tu vero, o vertex nohiie ex- 
nclissimæ puritatis, o cœlus Eeclesiz præstantlaime 
qui auxilium a Deo præstolarls : o iu in quo re- 
quiescii Deus 1 sceipe à nobis docttinam {Π| εἰ ab 
u rore imunmem, qua robetetun Euclesis, que mad - 
modum ἃ Patribus nostris tradiinm fuit. 

11. Proſessio fidei. — Credo in unum Deum, 
prineipium onum sine prineipio, substiaoliam unam. 
substantlia essemiare superiorem, sempiternum, 
inerealum. immortalem, berpetudzu, omnipotentem. 
causam bonam amnium bonor um, ΟΠ Πα Μὴ qua 
sunt Condilocem, omnia congleciemem, amnia 
curaniem, omnia coninenlem, cujus pussessid 
Klerna est et initii ex pers, abyssum essentim im per- 
scrutubilem, 884 unnilzm, δὲ immensam, ahys- 
sum Item sapientie et bonltalis, polentla euſus 
enarrati vis nequest, lumen purum et expers male- 
riæ, unum in tribus persouis cujus zubstantia una. 
vnlunias uns, actio una, poteslas una, deminalus 
unus, regnum unum, in personis ir ihus agnitum, 
zine divisione, confusione ei permislioue; Patrem. 
δι Filium, et Spiritum sanclum, eius conirsetionem 
et conlusianem [ἄνεν συγαλοιφῆς χαὶ συγχύσεως} δ 
ut nempe Pater non il Filius, nee Filius, Pater, 
nec Spiritus tanctus Paler aut Fils, eum salea 
unieuique personalis aua qualias sit in essendia zua, 
dirmiiate scilieei indivisa permaneme: quia ese 
mut uo penetrant personæ zine perturbauone com- 


S. JOANNIS DPAMNANKENIT ΓΙ 


mearde operz tecundum voluntatem tuam ſiaut al- A quodcunque, qua acte ersislit, dininctum est ze⸗ 


eundum essentlam ab alterius essenlia. Ouod de- 
mansztatur, quia anima alia atque alla est, corpus 
alind alque allud est; ndeaque alius et alius sunt; 
lieet eorum essentia una zit. Utraque carum di- 
slinguitur ab alters, loco, iem pore, ei niaiu ope- 
rationum suseum naturalſum. V. Er. petro suapie 
naiura volente aliquid, non continuo idem vult 
Paulus, iameisi suapie natura peræque babeant 1 
velini. Ei quando esurit Paulus, nan mul es ur it 
Pelxus, qaamlibei uterque proprletatem natura 
esurlendi habeat: en quod ambo quæ sibi propria 
sunt possideant. Atqui virtus naturalis manifeste 
ſii per discursum intelleetus ex consenientia, ut cum 
In seniunlur mulü similes malus qui ex natur legi- 
bus cienlur serundum statum unum naluralem. Sie 
pur ro ſit apud . Verum quod ad samiam Triniu- 
lem altinel, nun its res ze habet. Ezenim essenii di- 
visa nan sunt, neque loco, 8688 leinporr, negus ro- 
luntaie, neque elllelentla, neque ulla te ez bis qus 
denotant in nobis diserimen perionarum et rerum 
eiealarum multiplicalionem : sed hec solummode 
ſit per retarionenr unius ad alium, d gecundun 
exstantiæ modum ἰχ τὰ σχέσιν xa τρόπον ὑπάρξεως 
juxta dc zuperius diximus. Naur Paler δῦβημο 
principin est, et Filius est ei Patre per lialionem. 
el Spiritus sanctus ex Pzire per Filium, non per 
ülistionem, sed per processionem. Ac zi netesse em 
nohig hoc obscutris imaglmbus δὲ lenulbus quibus- 


mistionis, aut alterius ab. altera secessionc. Quad C dum umbria ssl milare, dicemus han trinitalem 


ma niſestum fi eo quad Pater in Filio eli Spiriau 


zancto sit; Filius item in Patre οἱ Spiritu sancin;. 


εἰ Spiritus saneius in Patre et Filio. Enimvero 
Paler est pat fecius Deus, Filius quoque perſentus 


Deus, et Spiritus szuctus perſecius Deus. CUumenim. 


unnsquisque illarum (ἴσθι perſecta persona su. 
Deus proinde perſerlus ea: εἰ vicissim unuiduis- 
que. ex tribus Deus perſecius est, qua esl persanz 
per ſecla. liem unusquisque perleclus est Deus, εἰ 
ires unus Deus sunt, quia essentiz illerum una est, 
virtus ung, aclio uns, daminaluß unus. id vero 
non en secrnndum ratianem speclerum in του 
crealis. Nam in {ΠῚ facile esi ul intellertug un 
haminibus perspiciat aliquid ampllus quam in 41 


ese ad inslar solls, qui lumen emiiiit zuum, au 
imollectus. qui verhi sui esd ſons; quis lumen na- 
geitur ex sale, et verbum gignitur ab intelleciu. 
Siquidem ἃ sole radli lu minis oriuntur, aique ab 
jatelleeiu orltur spiritus qul maniſesialur per ver- 
bum quod emanal er zbscondlita sealurigine zua. 
s plendorem sum naturalem explicans. Fons flidem 
amuihug aquam esbibel, qu bibſtur, δὶς, pro- 
funditur. Sie quoque ad Filtum Paier, qui nau ent 
ex Filio, sed genlior es Filii, ei Filius ad Patrem 
reſerlur, atque ex Palre est. quia nalus esl er Patre, 
ei Spiritus sanetus ad Pairem reſertur, azique eat es 
Patre, quia est ex Illo, nan ἢ! δι}. more, sed pro- 
ceasiunle. Itemque Spirllus suneius Smritus es 


specie perspiciatur, nempe cum mende collitzii ideas Ὁ ΕἼΤ, sed non est ex File. Esi amn ad Filium. quis 


separalas in unam substantiam essentlamse, ro- 
lunlstiem unum, fcllenem unam: qu individuum 


(1) Oui emalat per illxm et ex illo. Nullus du- 
bito quin amascenus σε μηδεὶς, ὅτι προχεῖτα. 
Et“ αὐτοῦ χαὶ ἐξ αὐτοῦ, rapler exemplum sea- 
tere, ſonin, et rin quod ante usurpaverat 
proressiones divinas enarrando. Eodemn modo 
d: rillus in zyna.liea ad Nestorium, quam anathe- 
mztismis suis præmisit, de Spiriiu sancio ait, IIe: 

εἶται παρ᾽ αὐτοῦ, χαῃάπερ ἀμέλει καὶ ex Θεοῦ xa 

aH Trofunditur ab cd. «ἰεμὶ εἰ e Dan εἰ Pa- 
ire. Unde Theoduretus inlellexit Sanctum bung 
doctorem non alio sensu disisse anathematismo9, 
Splritum saunctum. ease proprium CHI. nisi quis 
en Ipso prodiret. Enimvere Cyrillus ipse mente m 
auaur ln Enheslua-syuodd ita deelaravit In eipo- 


emanst per illuim (1) εἰ ex Ula. A nos est er Fille, 
quia Pater unn δαὶ causa, tum Flu, tum Spiiius 
1 


sitiane ejnsdem aanidematismi: Kal ἴδιον ἔχων τὰ 
ἐξ αὑτοῦ, καὶ οὐσιωδῶς ἐμπεσυχὺς αὐτῷ Πνεῦμα 
ἅγιον “ Βγσρτνίμνα labans Sgiritum zanelum., aui er 
ip es. ipsique ἐμὰ ipie eszentia inast, dir ina 4i- 
dend patrabat. Quamohrein nec Damascenus en 
μεσ hic negarerii Spirit ex Pilio probedera. 
ted qua senzu perlenderai EBunomius, δεν Spiri 
ius. υἱὲ res creata, eflecrtum esset Filii. aut qus 
Apnllinarius, ut Spiruuas bae pracessione Filio mi- 
nar censetretur, vel landem Fiſius primordialis eus 
causn, seu prineipium putoreiur. Theodoretus 
quidem οἱ θὲ atiquaudo bfanditus est, quasi Cyril- 
jum adegerii, ut processionem Spiritus ex Filie 
dacere desinerel. Fern Aleinndrinus prætul in 


il, uriusgue ex u, πὶ Pater simul git εἰ 
u Pater, ei produector Spiritus. Nam quæ supra 
πο unt, ex ii quæ nobis afſinis zunt appeliamus. 
eum propter excelleniliam ſierl nan possit ut de i- 
eulur, φασιποῦο quisque ad aerum 885 se un- 
1, εἰ gulsque coneipiat in seipso quid zkeru- 
tri contenlal, ei vecam rationem exstanliæ ejus. 
III. Trinitds perianarum. με Deu. — Tribus 
Jain motio una est, εἴ splendor unus: nee aul 
ἦνε πιδίλοπε similes, sed una eademque motio: 
Abd ezinde constst, quis Taler qui extra tempus 
. τ per Filiuln qui Verbum ipsius est el Sa- 
peudlz zubsistent, ei per Spiruum perſicit produ- 
tnaem suain: sicuti mess nostra ratilanem astu - 
alem im pulsu naturali cagiiando movel ad maui- 
Euundam id quod coguavit, illudque per heien- 
um. mens aulem nostra islis rebus nan carei; 
nia ſeri nequit ul nostra mens rulione deriiiula 
ü, aut spiritu, qui palam prodest. Qudeirea Pa- 
er ui σα iutelligit per Eilium suum, et quidquſd 
με ipsum cngital. illud facit, ei perfleil per Spi- 
uam omnia qu ſeceril. Deus Pater perpeluo 
eumpreheniliti in ze Verbum zuum, quod ex se 
uuger nou sine oblecismine genitum. est, per- 
uns oluntate przdita et perſecia. Propterea non 
deirzi esse Filius el Shizitus sanciux cum Nerho 
per adrst; quia Kihus absque Sfirutu el Spi- 
las Sine Filo perſections caret, qua erprimatur 
(plett ] δὲ ezsistal. Nou enim Deus naster 
u empore verbo suo caruit scque Verbum 
Laſtun; ne qui perlecrtus enk gerlectionis 2}}- 
undo erpers ſueril. Nam res cream, duaudo 
ue runt exsistenllaw. es une ecarebaut: quis 
nen essent, ad hoe pervenerunt ut essent. 
nod ita res ze liabet in natura ditina, nee 
in produr lin uva Il iu Triniiate. Omne verhum 
ins suhslanllalis est inlellectug. Neque id un- 
„ted virlus qua produciſur, ipza. via δαὶ ad 


seplem ile Triuilate ad Hermiam quas 
Fre evulgabal, indiscriminalun anllrma vit, 
εἰ et Filio, et per Fitium exsiskere u 
e. Quinime qdinſogo 8, qui est de incar ga- 
di cantra Nestarii ha resim, perinde rur- 
dei Cliristum, 20m alienam Spirilum be- 
miliere. zerri i mintttri more, zed qu Deu 
um Aaturam es, ne- ἐξουσίας τῆς ἀνωτάτω 
εἰξ αὐτοῦ κχοὶ ἴδιον αὐτοῦ, cum zuprema poles ta ie 
Ain, qui er ze est, αἰδίημς proprius, largiri. 
aur un. ue Craci ileohogi Spiritus pracessin- 
impulsionis instar esse (ὁρμῆς ) explicant, 
nue urt suum Deo deesse Verbum, nec suum 
Spirnum, quis Verbi prolatione Spiritus 
mütter, esse Spiriium lucem que à Deo tanquam 
„ male per Filium ceu per radium eduur; νεῖ ut 
nunen e scalebts per ſontem esiens: quin Nazianze- 
8066 ἐὲ bamascenus noster, mysteriunt istud Dla ru- 
πιῶ εἴα! ampferi sunt, unuus ix binarium. 
Au ἐπ tergario ztelit: 515 Latini Spiriium ex 
ἬΡΟΥ ΠῚ est mnaf. Quod quiden acceperunt ex 
ri u „ Auguminus rimn late de Trinitate 
1ἰτίψφεῦλ", ani ex tlauttiano Mamerio lib. 11 b 

. 


EWVOSITIO FIDEI. 


A producendum spiritum. Aiqai Paler, εἰ Filius, ei 
Spiritus sauelus, Deus uuus sunt. Quilitet krlun 
Deus perſeclus est: hypostasisque per ſcrin, εἰ 
ideiren unus trinusque Deus cs. Quo erinda 
caustat, quia quilibet earum quando de distin- 
etione Ipslus sgitur, Deus esl perſeeius, quis per- 
ſeeis hypastasis est: ei Trinias, ubi una cum 
alin imelligitur. Deus unus est. Enimvero nan 
conrenit natnram divinam geniture ezperten 
esse, ullius ve perſertionis. Quo enim paeto qui 
genitura deslitutus sit, perſeeius ſuerit. Nequs 
viti eruditione insigues his contradicunt ", Ideirin 
itsque genuit Filium, et Spirum endem vi pro- 
durxlit, ut Deus esset unus ei unuzquisque iriuin 
berſeela persens, ne diviaiias 841 prapeiclas sine 

R ferſectione; nere Deus perlectux c Illis reb'us 
imperfert ix eouslet. Quin potius in Triniiate pet- 
ſecta Deus 108 it perfeeilone emni superior et 
anterlet ἰὑπερπέλειος καὶ προτέλειος]. 

IV. Direraa Spisiia vera aignifcalid. Matum 
ἐμδείαν ἶα en ἀεὶ, castra MHaric leds. Cum au- 
tunit Spirilus ΔἸ ΜΠ. nomen sii, eus nilulanaiinus 
diversa ignincatlio est. Nam gignieat vivum quid 
quod maieria care; unde Scriptura dizi: Spiri- 
tus ei Den: . Denolat eliam aliquando serem εἰ 
matuin gerls. seu ventum: jiemque angelum et 
animam et intellecium qui est pars anime. De- 
mum sigsigcal illud quod Verbi vehieulum ent, 
see undum quam siguißeatianem, Spiritus sanctus 
appellatur: veluli nempe Scriplura szera dicit: 
Βεῖδο Demixi cli ereali unt, εἰ Spiriin ori eins 
anni τίνα eorum . Alqui os Dei neutiquam 
corporeum memubrum est, neque Splriius est bali- 
tus evadlens et lenuis: su ut neque Verbum Dei 
est, quod lingua carporali edalur, in auras {ΠΗ εἰ 
emiitendo: quia impdssibila est Deum habere all- 
quid contrarium essentiæ sum. Deus zulem, quia, 
sicut diximus, principium non babel, rerum con- 


Naanihit lie ab inte rpteie Arabico erratum βοῶ. nan. iv. 24. Pal. 11, ὃ. 
NOTE. 


statu anime, cap. 7, cemper',, Iheologieam hane 
epos itionam perinde tvansumplam esse er prinel- 
pus Platonieorum. Clandiaui locus sie hall, : On 
ΑΓ ut mirari tatis nequeam AIs TIA ΜΙ, 

on india quem icculis ante puerperium “ irgi- 

* i. ante iacarnaſionem Dei, ante fominis resurre- 
elionem. ane hraſicalam in genlibus zum m Tri- 
niiatia ànitatem ine fab lem, unum, ires in dibinitalg 
nersends, laudabili duzu, Mirabift ingenio. inimita- 
bili eloguid, gucsivit, iurnit, prodid it; Patrem 
Deum, pazer auge nenten, arten 4158 enn. Uu, 
t riusgus amarem muna; Una. zun fam. 
ΜΠ ran, indir isa dirtnitalem, noi zofum ia 
credi gpariere docnit. cd iin ede conricil. Sie in - 
cnusuelum Patrihus nau fuit. ut adhibitis identi- 
dem enira dez pbilusophiz grincipiis quæ Chirislia- 
nin dogmatis non adversarenlur, dei capiia 
edissererent. Ad Damasceni vero laeun quod aiti- 
nel. abret uatione diguissimum eat. eum relationen: 
Spiritus ad Filium., qua nempe distinguitur ἃ Ki- 
lio, nan aliunde petere quam e ejus per illum οἱ 
et illo emanatiaue. Quod Zane uttzenlissimuu ur 
deiur contra schismalicos. 
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S. 10ANMNIS DANA SCENI 


neaij ue apera zecundum voluntalem lum ſiant al- A quadrunque, qua zeile ergistit, distlneium esl se- 


due uilnam lia faut. Pu vera, ὁ erte nolllle et- 
aclUssimæ puritotis, o eœluS Eccles præstanissime 
qui aurilium a Deo præstolaris : o % in quo re- 
quiescit beus 1 δεοῖρα ἃ nobis doctrinaim Βι|6] 2b 
cirore jiunmunem, qua rabosetur Exelesia, quemad- 
madun 2 Patribus nosiris Hachtum kuil. 

11. Proſesiſo fidei. — Credo in unum l'eum. 
principium unum sine prineipie, suhstantam unam, 
substanllia essentigve sufileriorem, sempiternum, 
increstum, im mortaled, per priuumm, omnipatenten. 
causam bonam ounium booram, omnium qu 
sum Conditorem, omnia couplectentem, omdia 
curanlem, omnia coninentem, cujus possessio 
ælerna est el initii experx, abyssum essentiæ imper- 
scrmahitem. δ iuflaitam, et iamensam,. abys- 
sum item sanfentis et bonliaiis, polentia euſus 
enzrrati vis nequest, lumen purum ei expers mate- 
riæ, unum in iribus persouis cujus substantla una. 
vlunlas una, actio unn, potestzs uns, dem, natus 
unug, regnum unum, in personis tribus agnitum. 
ine divisione, conſusjone εἰ per mistione: Patrem. 
et F. lium, ei Spiritum sanctum, citrs contmeilonein 
et confusianem [ἄνευ συναλοιφῆς χαὶ δυγχυσεως} Σ 
αἰ neinpe Pater non tit Filius, nee Filius, Paier, 
nec Spiritus zanctus Paier aut Fili vs, cum sales 
unieuique personalis zun qualitas sit in essenlia zva, 
divinitiate scilicet indivisa permauenle: quiz sese 
mutuo penetrant persona sine perturhatione com- 


eunduni essestiam ab alterius essenlis. Oucd de- 
mionstratur, qula anima alia atque 5113 edi, corpus 
alind atque allud est; adeaque alius et alius sunt; 
licei eorum essenlia una sit. Diraque earum di- 
slintzuitar ab alters, loco, tempore, εἰ moiu opo- 
ratlanum tuarum naluralium. F. gr. Pelro suapie 
natura voleate gliquid, non continuo idem vult 
Paulus, iametel suapie natura perrque habeant μέ 
velinl. Et quando esurlt Paulus, non zimul esurk 
Feltus, quamlibet uierque propeie tatem natur abe 
esurlendi babes: en quod amba qu gibi prapris 
zunt possideant. Atgui virtus nAuralis manifeste 
it der discutsum iutelleeius ex conhrenientia, ul cui 
inveniuntue mulli similes motus qui ex natura legi- 
bus cientur secundum stalum uaum naturalem. Sie 
por ro it apud nos. Veruin quod ad aaαι,jꝛ Trinlis- 
om aiinet, non ita res se habet. Etenim eszentla d. 
ὙΠ ΠῸΠ sunt, neque loco, uequa teinpare, neque vo- 
lunt ale, neque ellieleniia, nequs ulla re ea bis qus 
denotanti in nobis discrimen personarum et rerum 
eteatarum mulliphieauonem : sed hoc solummodu 
t per retatianes unjus ad αἰ πὶ, ei gecundun. 
exrslantiæ modum ] x σχέανν καὶ τρόπον ὑπάρξεως) 
Iuxla c superius dlzimus. Nam Paier absquo 
princiue est, ei Fillus est δὲ Palre per Blliallanem. 
εἰ Spiritus sanctus ei Paire per Filſum, aon pe- 
Mislionem, ed per processionem. Ac si necesze est 
nobis hoc obseutis imaglubus ei lenuibus quibus- 


mistionis, aut alierius ab altera secesgione. Quod C dum umbms 2sfigzilare, dicemus hanc irinlutem 


manifleslum fi eo quod Pater in Fillio ei Splriao 


δὐπεῖο 31; Fillus item in Patre et Spiritu sancin :. 


ei Spiritus sanetus in Patre ei Filio. Eulmvero 
Daten est parfectus Deus, Fillus quegue per ſeciu⸗ 


Deuz, et Spiritus sanctus perfeetus Deus. Cumenim. 


unusgulsque illorum irluo perfecla persona zu. 
Deus proinde perlectus en: et vicisslm unusquis- 
que er trihus Deus perlecius est, quis est persons 
perſecia. lem unusqugue perſeclus est Daua, el 
tres unus Deus -und. quia essenlis illarum una est, 
rirws uns, aetio uns, dominins unus. id vero 
non eat serundum ralionent specierum in rebus 
erestis. Nam in mils facile est ut inielieczus in 
homlubus perspieist liquid ampllus quam in alla 


6888 ad inslar Solis, qui lumen emittit zuum, au 
Indulleeins. qui verhi zul es fons; quia lumen na- 
acnur ex ole, et verbum gigniiur ab intelleciu. 
Wquidem u sole radli lu minis orluniur, aique 2 
intellectu orliur apfritus qui maniſesiatar per ver- 
hum quod emarat ex zbscondiu seaterigine zun, 
s ple ndorem zunm naturalem explicaus. Fons itidein 
amnilus aqui erbibel, quæ bibitur, uit, pro- 
funditur. Sie quoque ad Fillum Paler, qui usa en! 
ex Filio. sed genitor es Filii, ei Filius ad Palren 
* fertur. ztque er Patre esl, quia nalus est ex Pal re. 
el Spiritus sanetus ad Patremtelertur, Ziqus est en 
Petre, quia est ex illa, non Glialinnis more. zed pu- 
ccsaiunis. liamque Spirüns enacus Spiritus es 


spec ie perspiclaiur, nempe cum mnie colligit ideas D ΕἼ, sed aouesi ef Filie. Ent lamen διὶ Filiam, quia- 


separatas iu duam zubstantiam etssenljiamve, vo- 
ἐσ τοῖα unum, zclianem unam: qu individuum 


δι ΠΔΙ per iu (i) εἰ ex Ula. A nan est ex Filia, 
quia Pater una ent causa, zum Filii. um- Spiritus 


NOT. . 


(1} Gn emanat per filum εἰ ex ilto. Nullus du- 
bilo quin amascenus scripserll, ὅτι u Ir K. 
δι᾿ αὐτοῦ καὶ ἐξ αὐτοῦ, propler exemplum se. 
tel. re, ἄτην, et rivi quod angle usurpzverat 
proressiones divinas enarraadu. Eenlem made 
Cyrillus in synodica zd Nestorlum. quam anzthe- 
matismis eus premisit, de Spirito sauelo ait, Ho- 

εἴται παρ᾽ αὑτοῦ, χαῆάπ:ρ ἀμέλει καὶ ἔχ Θεοῦ xal 
N ς: Proſundifur αὖ du., ficut εἰ ex Dao εἰ Pa- 
1e. Uade Theodoreius jutelſesii sanctum bun 
ali ἴασιν non alio sensu dikisge anzthematismu 9, 
Spiritum sauctum, ess proprium Christi, nisi quia 
en ipso prodirei. Enimsero Cyriltus ipse menten 
aua la Enhesiua- synado id drelaravit in ex po- 


sitione ejusdem aazihematismi: Καὶ ἴσιον ἔχων τὰ 
ἐς αὐτοῦ, χαὶ οὐσιωδῶς ἐμπεφυχὺς αὐτῷ! Πνεῦμα 
ἅγιον Proprium fabans Sgirite ui lane um. ani ἐπα 
inte en. iq, aud ipze esien ia insel, dirina εἰ- 
na patrabat. Ouandbrem nee Damascenus es 
1nto bie negaverli Spiritum ex Filio proceuere, 
ed quo sensu pertenderzl. Eunomiua, een Spiti- 
tus, uli res creata, eſlectum esset Filii. aul qus 
Apallinarius, ul Spiruus liae processſone Filio mi- 
nr censeretur, vel iandem ius primordialis eius 
causa, seu principium putaretur. Throdoreius 
quidem ibi aliguando blanditus est, qunsi Crril⸗ 
lum adegeril, ut Foa ΠΑ ΤῊ Spltitus ἐσ PFilia 
docere desineret. Verum Alezaudrinus præsul in 


ὉΠ 


JOAN NIS DAHASCENI 


dum qunnthstem nulurarumn. Iline ui u eamus ejui dicum duas periertas pal un lionen ipzrum, 


Filium Lei, qui unus est de saneia Triuitate, dus 
unbere naturzs 11: anitæ zun sceundum lv paslz- 
alm, mulna nllerius in ultcra eireumincessione, 
ner valo iermino diſſerentiæ proprhæ per qusliiate u 
uralen uniuseujusque sceundum signiſleatianem 
uam, et zeryaie anicuiqur deüntione sua sine 
mutation et cocifusjonc. Neque dicimus 88e Fi- 
lum alium δὲ zllam, quia non esl uns natura. Si 
dum personm laren, nequaquani ipse Fillne unn 
entet, ibenqne duntnor culc remus. Sin vero nalura 
nua. omnia essen Pairls, illins eszentia non 
act, nen not ira esseniis eszet Illlus esseniln. 
Alias ersemus 805 cousubslantisles Deo Patz. Ka 


iduidem, duarum esszenia per 88 uns esl, d 
ΒΡ qrinam wtam uniiam ſuisse enm linnans nalurs 


guoqde per 20 ei tere nalura est: estentdis uulns 
ett essentia alierius, ita ut natura uns neu 91 
ΔἸ ΟΡ τα naiuraru esseniiz. 

X. One roluntaſes εἰ dperatlones. --- Cauftiedt (8- 
que lesum Cliristuin Domluum vosirum, uuam esse 
nyſhostazim, Aunsque naturas lu Δ} ες ΒΥ ρα δ 324] unitat:; 
quis unlo dusrum 689 eſus uaturarum in uns 
bypostaad medlum loc uin ΕἾ ΠῚ laler permisilo- 
nem ei divisianes, εἰ ultauque participat; quis 
enstodli ei πβογταὶ uitalem, ner gon exstagliam 
nalurarum unitarum, esrumque diserepaniiam: 
neque natur zle distingunntur ut separentur: δὲ 
vero umni modo iniegræ maneal. QOuod al integr. 
inn nent, omaino numeranintr. Neque dicimus past 


necessario cagentur ſaleri dua; naiuras esse. Nam 
qui naturas duas memorzt, de uns κοί nau la- 
quitur, sen de mullis. Aiqul hoe luiposzihile esl, 
unl res dire rtas cens eas. [060 gulppe numeranlne. 
qula direrte zun, ei diser sont, qua parie na- 
eranlur. Ei de ration luarum nalura rum esl, αἱ 
nlimerentur, eum unluntur. Nee allo made 
duniur, nil inſetleeun ln caneepiu tuo dis iat ul 
quod reipaa dlvisum non esl. Oim aue ἀμ esse 
nstutss fatear, utique petſeelzs illas esse ἐμ! ἐρῶ 
et aine ullo defeciu. ui ung perfecia δὶ! divinitete, 
allera humaultate. Canztat enim naturam divlaau 
Llalnm unltam fnisze cum lola naiurs llumana, [8 
unz δὲ perzonis deilztis. Cum autem dico naluram 


218, non ſulelliga omnes persanas. Alqon bae eer- 
tum est, eo uad ja amalbus pemonis delisils Alde- 
tur nairz lots deitalls sine deſecin, et in qus lila 
persona ei bassi personlz, nature tols hom - 
ullalls videtur lniegra. Nam Chris tus non num pan 
corpus szalum, net aulmam salum, sed astumpait 
corpus znimatuin talionall aique lalelligenle anlma, 
adeoque in peo ene menlies ἀπε ſaleor, dlvinam 
el humanam. Nas renstai luſellectum Iserestun 
lntellecind creato false uniium, inſellectinmqoe pa- 
"ἰδῆ neseinm unlium esse cam Iniellecm paübili, 
qui medius fuii inier sulltilitatem diviniistis {}- 
lius, δἰ crassillen eorperis jus, quemadmodui 


unlllauem distinetianeiu nalaræ, ed naturatum. c Cregarius Theclogus (6) tradiditi. Præditus parru 


Tus atem duas usluras dielmus, unam prelade 
nem dieimus. quandoquidem du tunt; qula nu- 
ΒΟ locum nan δυσί in una πδίυγα Illi tere 


test duabus velunisiibus (SJ. quis nan reperitur 
nsiura apersilenis aipert. Ezenim vii hre pri- 
mam quidplam ent in natura humans, ipsa que ius 


NH T. 


(D Gaerne Crcgerlns ΤΑεοίοήμε tradi- 
au. Hoc eiimn docei Damaseenus lib. 1: De 542. 
8 ei 28, ed naltse Grecporii nomine, culus 
eas e pluribus nliquol sulſeci la adugtztinnihus. 
una rum Rullinl, qui eus quondam distipulus [με - 
rat, terhis. Libere et alios e Latlais δι τ rr, 
Ambrasiaslrun Ub. 46 J. Triniiaig. zceu in Symbho- 
un apostolorum. magnum item Gergoriuin, lid. 
γι. Horal., ui ait: Den per disisiia ἐμ une est. 
m mau ig anu,,ê, ἐκ εἰν (Virginis Mari] slero 
βενὶ dignatut e per humdiiaie cor pu. id nempe 
astlruterunt Paires peopter gentilra, qui Deum enarul 
unitum uss κασι δὲ aliquid innuere erimimsbont. 
Gus de re legendus est Auges. lib. τ BM cir. ep. 
26: Nuehertes llem Lug εἶπε. in fragmente quo⸗ 
nit eise Hberd ex lib. u (Aaullani Mamerti hie 
tf Gnu, cap. ὃ, Orea, inquit, einn tolent 
nome ἰῃ Crisis mitreri polserit lomiai Den. 
Una rut ration ANA MAAterii quod amel ſactum 
rel, ehm ip reddere rallone menen et 
tit rei. ue βι emper. uomodo toclelar aim cer- 
Dori. ui fiat Ham- Erga quomado co rprre res ſueer 
nerr ase rpujungitur, δὲ cerpori amm miterlur, πὶ 
vumo eſſicialur : ile name cosjunctut est fle. δ 
ſactut eit (γαῖμα, εἰ amen ul ferel Chirisinz, ἀπ 
11 tit rorporea, ic est i εἰ Deus, ſaciſins conjungi 
yrrumixceriqut pofneriul, quam mitirrtar au incur - 
ore alingse corre. id eil aui ef caryhm, πὲ 
Ρετευπα demixis ee. Baphronius Ilierosac- 
in iisnut non aljunde factum esse probal, M ueitzs 
ei corpus ia Chrislo citra οὐ ραν ul direm- 
Mlenem covulala sint, Zint quia Verbum in primis 


nnitun est animæ. ei per eam carpari. P/ m. Inga. 
reciau media maue gadientes. et cunfu liontm 41 fe- 
clionem adaminamur. μόνην δὰ κατὰ ψυχὴν ἀλπιι 

εθα τὴν ἀπτύγγυτην ὁμοῦ nal ἀμεριττον βϑεότε τος 
ΚΞ. χαὶ μόνην Ὑνυρίζειν επέστχται ἡ φυτινῇ 
χκαθ' ὑπόττασιν σύνοδος. Γαύτη rap ἀλλήλαις l- 
μεναι, θίοτης τε καὶ ἀνδρωπότης, ἐσχήχασιν ἵνα 
μήτε τροπὴν, μὲτε διαίρεσιν παὔλιεν, δέν πόα 
animam ποία amplertimur Incoufusas et isdies - 
dam deitalli et bumenitalls unienem, onen 1 
erpriuere natit naturalts (i. e. rralis naturarum) 
taokearans κερππάκιν pn, . Here zuin inte 
uni, deilat εἰ ἠνμιαμιίσε, Anbervul. ut gequs 
conte onem neqae dlirisi,bk ad mIHiereul. 

(D) Preditn rere ei dna κοἰπαία! δα et heran · 
lianibus. Kt duale naturis aperatie nam duplex ga- 
net guSequitur. IIisamn⁰.usS aꝗmod um adeersabaſur 
allin Araeiss Mellilnensis, qui ſlempare dissdii Neate- 
uni her seribebat in epi metz d Cyrillum Aletan- 
tin nm due in eicerplis Tragirdia renn Ἐπ} as 
duaplie w translatiane habeint rap. 83 εἰ ΦΆ : δοσο δ. 
lum unn, alebnl, αὐ tecuninum Deut ei, δὲ ra 
eli qu m æαοννανj er Hectesri cogiten, ei. . ca- 
ler unusnine publice ἀπαθεῖ ere Nesiern εἰ 
TRA dog nul. Pra tips σα, cui dic, Aus 
nssres pet uni rrisunνινεαν,/H& opera- 
ten. Corzin πᾶιμηνε gli bermanicia zun, 41108 
exper. ent al ui. inteni quidem duo lie dicere ven- 
14141 : αἴ ts dna Ἡπίμται dicere non an- μι, 
Lade, εἶ canteatre u: dicatnt atue docrutur 40 
eis gu,göaνν,p ear natura cr Aeli pa operalur, 
σὶ Are guide id est, impa sti i i μενεαν ει; 


ἘΧΡΟΘΙ͂ΤΙΟ FiD Rl. 


δὴ) 


erat, αἱ εἰ iateſteets eius, uelus ejus, moins A enm alterius communione. Verbum δρὶϊ et vu 


corpore eus gnrgentis, zulmatio ejus, desiderium, 
ira, denanaqse ejus, εἰ appeilius eibi, ei polus vilæ 
βυΐκπδι8 can, ei omnis eonceptus quo in nalura 
ΦᾺ2 raenali tendat, ei velit αἱ dominus zul; qula 
vobuntas arbitril Iibertste pollens, senaus est intel 
eius neetri ratienalis εἰ vitalis. Nam irascenui 
δευϊιδε ei speelitus senses sunt raliouls exper- 
es animantium : mens vero nostree sensus ipse 
raten est, sui compos, Hiberique arburil, esique 
ϑιεο volentas hee. Nam natura rationalis domina 
de ἴα ea ne utione εἰ inteiligentis carent. Qui 
i deins est. anilmam et corpus retit; at non 
imat deu tuum, euſus quapte natura servus 
κεῖ, euique morem gerit. Aqui obedienila est li- 


duatenus Deus est id quod diviultauls prohprium 
ent, ei ipsum per 3 etiam agli vulique qua parte 
homo esl, illud quod carni proprium est. Uiraque 
aulem operatio una eademque fit, humana volun- 
tate tequente divnlnam voluntatem qualenus liberi 
arbitrii est: quo δὲ ut operatio divina in opera- 
tdonem illius humanam sgat. Quapropior quælibei 
naiura operationes exerit proprieiate zua naturali, 
εἰ verbam per eas ambas propier utriusque unio- 
nem, neutra alteri repugnante, saluiem nostram 
patravit. Nam volumatem uam humanam exserult 
eꝛereido nature, obhediendo dlvin voluntati, eui 
colligats esset. Neque peeratum ſeeit, neque dolus 
inventus est in ore ejus , ei ideires moril obno- 


bers sueeE,,ã]oluntati alter las, quamlibei volunias B xius non ſuit, quia lmmunis ful ἃ peceato, πὲ φεὶ 


vet e naturalia sunt. llæe eum omnibus homi - 
nie data ſuerit, aecepta ἃ Domino ſuit, qua vel- 
lei id ed esse humanliatis; qula conseetarlum 
ene erat εἱ Dominas noster geciperet quod 
etre mature lasltom à Deo ſuerat. OQuidquid 
enim i coneesslt nobis hoe assumpsit, quia per 
nis δὲαι δα ſaeins est nobis, excepto peecato. 
Nemo nem vestrum vult peccatum qun liberiate 
arbierd pred est; sed vult voluntatem illam 
, tvreeedt ἃ lege divina. Atque δος non est usus 
aaturalis volunutis 670 nostræ libere, sed est 
unnsgressie uus naturalis deelinantis ἃ nalura. 
orirea Domiaus noster voluntatem humanam ha- 
ban, dae non adversaretur voluntaii divlas. Eulm · 
vere assampeli gaturam qua solo humanitatis nuto 
8068 moveretur : quandoquidem ad personam ipsius 
tyeetabat determinauio. Cum iiaque dlvina eſus 
byreelasis 088 bypostasis essel, cum divinitatis, 
um hmanitatis, nen movebalur nutu tibi ipal 
dentrarto, sed natura moin: et quia homo erat 
eri arbitrii compes, segnebatur voluulas ejus 
velantaten Path i didaam. Eam ob rem diei- 
mas ἴα ine ene dus vofuntates, que deliberatzone 
mute opel non int, ted naturarum: quia 
viraque πλἊοσζὰ val οἱ egit que sibi propria tunt, 


Deus et homo essei; qui per ulramque naturam 
abstulii peceata nostra. Morbes qnõ que nostro 
porta vii, et mortem nosunm suseepit, cum gubfe- 
eim non esset morti, qula peceare bon poterat. 
Quoeirea ſacius ei primiu reaurreeilonis nostræ, 
soluùs doloribus moruls, nosque resuscitando 60" 
eum, οἱ collocando in exeelsis eclestibus in de- 
ters Dei Patris sul. 

XI. Septiemas, jadicium, vſta æterna. Conſteor 
insdper unum bapthema ad pnitentism, per bent 
tutem οἱ gratiam Dei Domlai nostri, qul dixu ba- 
pilzare eos in nomine Patris, et Filii, et Spiriias 
tancil, et ut eustodirent mandau zus. Alt enim: 
Doceie eos cerars qu mandari vobis  : quodujue 
faturum sit gaudium magnum in cells pro uno 
peceatore pœnitentiam agente *. Itemque: Pœni · 
tenliam agite : apyropinquavit enim regrum cle 
rum ἢ, Conſiteor insuper resurrectiunem mortuo - 
rum; resurrecilonem, iaquam, corporis, qus beata 
det aulma, mnaque hærediiatis eompos. Conmùeer 
esse judiclam et remuneratlonem, δὲ Jesum Chri- 
um judicem fore, qui veniei judieaturus anus 
quemque juxta opera sua. Denlque conſteor ann 
vuam æternam, eujus non erit fais, nee non per- 
peluum supplicium fore perinde aique vitam æter - 


Ὁ a. kv, J. » Hanh. 127m, 19, 20. » Luc. xn, 7. * Matth. με, 2. 


ΚΟΤΕ. 


εὐνῇ ene αἰ πἰεὶ πος iterum fies can ſiteri εἰ 
3 (οὐδ trans latio. yersema:) induci. Sie bonus 
Aeneins 5 N 3 
emu preformabal; qui non ita pri non 
86 ἰσπιρενοίουϊα iw. Exnallone palam iaverat; 
cepassibilem, ui reſertur cap. Tragædia. 
Alan ſaisse Cyrilll mentem agnavit Joannes ipse 
Auibscben us in epistola ad Alerandrum Hierapo- 
anne. e ibidem habetur eap. 50: Nam με 
idee cala, inquli, obumbraſam hben ineen- 
3 2 nne nem qui potesl aten. obtinnerun!, 
Dei, 4 anatktematisandos ess bos 
πὸ usteras : quod nec ipte qui primus 
exstat, Οφνι κε, dicere clare præaumpaii. 
Rum dum de pace cum Cyrillo pangenda ageretur, 
εἰάεαι Alezandre testifcaius es Cyriilum aſienis- 
tine esse ab Apollinarii mislione et confusione 


asturarum; ei alteram dicere esse divinitatem. all- 
ram corpus. Sic enim zupersign aud at jacisss: 
— Impaseidills Divinitas, qua due nature. 
od nullus borum gui unc uni in Ponto habltantes 
ant diait aut οαρκὶ!. Et unt re 1 
conrietis contra ils. Et utinam contingat eam, cui 
est ex vicints ais (Mabbulam. ni ſallor. Ldessenum). 
eceurrere fn απο con ſessionam, et aſies qu ultra 
Taurum unt (inter quos Aeacins) εἴ emnig ipsis 
9 εοίμια unt. Duas Maque natura in persona 
Verbi aubatantes Cyrillus agneseebM, nee δἰ εἰ ens 
δφεστώσας, M est in seipsis subskten Dat, 
ui declorst epist. 2 δὰ Sueeess., ubi δοῦρε ver- 
bum divinem bumauitatis natura, uam sibi pro- 
priam (δ, non deit at, esse pam, docei, vt 
zæpe alibi, ut nee queramdam serum error 
nisi per zumman aſſingi possit. 
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tlolus qui supra peetus Domini recuhult, quod similes A gimus imagiges sanctorum. Εἰ εἰσυί per tauguiuum 


ei erimus . Aiqul sicui ſerrum quod est in igne, eva- 
d ignis, non natura, sed conjunctione cum igne, 
exusllone ei laelu, sie caro faeta est Deus, non sua- 
gte nalura, seil eontactu εἰ aſſinitate: quia unlone 
en persona Verbi εἰ divine nature coutactu, non 
eonversione, evasit Deus. Non aulem unziti eam 


bens, ui unum quemdam ex prophelis, sed totius 


roteni is præsenlia. Quod vero sanetl quoque ſacii 
unt dis, Propheia his verbis signiſlcavit: Deus διε 
in δυναφορα deorum "5. Staus porro Deus in medio 


deorum diguiiates εἰ meriia singulorum discernit, 


εἰ Gretzorius Theologus est interpretatus. 

Davidi Deus mandavit ui per Salomonem ſilium 
zuum lemplum ædiſlearet, bhocque sibi elegii quod 
habitaret: ἃς subinde iemplum Salomon exstrurlt, 
in quo Cherubim ſabricavit, ui in libris Regnorum 
teribiiur. Cherubim autem obtexii auro, ei inseulpeit 
in muris ejus per elreuitum intus ei extra imagines 
Cherubim et palmas. Non dixit eum ornavisse pa- 
rietes, sed in ambitu ejus simulaera taurorum et 
boum οἱ arborum, ei malogranatorum ex pressisse. 
Nonne vero con venientius decentiusque est, ornare 
marea templi Domini imaginibus sanetorum, quam 
armentis et arboribus? Lea quidem probibet ne 
timilitudinem omnem laciamus; ze tamen Salo- 
mon Cherubim, boum, ei leonum simulaera ſabri- 
eavit: noũ ut Del similitudisem exprimeret, lege 
eavente ne ulla ejus simllitudo fleret: nos vero ne · 


animantlum et per einerem viiulæ templum ei popu- 
lus mundabantur, sie nune per sanguinem Christi 
qui testimonium martyriumve obiens sub Pontio 
Pilato se mariyt um primitias obtulit, et per santui- 
nem sanclorum quibus Eeclesia est ædiſſcata. Ui eum 
olim templum animantium ſiguris ornaretur, sic 
nune Dei lemplum imsginibus sanctorum, quorum 
animæ rationabilia templa ſuerunt, in quibus man- 
sii Deus per Spiritum saneium. 

Cum vero Christi Dei nostri eſſigiem ſacimus, non 
eum spoliamus ex ereltu suo. Domini aulem exer- 
eitus sunt saneil. Quocirea Joannes Chrysostomus 
in homilia de Lazaro, cujus initiam esl: Omnis 
icientia α Deo est, ita loquiiur: Ubi quis henorat 
amieos Christi, ad Christum exhibitie ista honoris 
perwenit, qui non desinit esse beneſicus et beni- 
gnus, præseriim cum continuatur et perteverat 
erga illos venerailo. 7 Ezercitum missum faclat im- 
peratior terrenus, coronamque et purpuram depo- 
nat, iumque venerationem hanc illis adimat, qui 
contra tyrannum sirenui apparuerunt, dominanles 
cogitationibus et aſſeciibus ruis: qui eum ſacti sint 
bæredes Dei εἰ cohæredes Christi in gloria et re- 
mo illius, quomodo non sint amiei Christi, ejusque 
honoris consortes super ierram? Utique Deus ipse 
noster siebat: Ego non dicam vos servos, quis ami- 
ei mei estis u. Eos igitur oportiei honorare quo ho · 
nore ornavit eos Eeclesla, eie. Reliqua omitle qua 


dun bei zimilitudinem ex primimus, quando pin- G κίε! discrepant ab lis que alias edidimus. 


Joan. in, ὅ. 5" Pzal. LIIII, 1. 7 Joan. xv, 18, 19. 


au 
es hamines qui ex Adem 


IN EIST. Aab ROMANOS. 448 


primo parento suo prognaii sunt, μδοοδῖὶ nlius reos nasci. 
nee preenosiuonem 1 hoc loci tanquam causalem habuisse, sed vorem ἐφ᾽ & secepisse ceu 
idem significaret quod Latina guatennus. Contra vero Damascenus noster Doctoris sancli cujus 
rerbe integra reciut, enarraiioni hec pauca prœmisit, ἐφ᾽ ᾧ, ἀντὶ τοῦ δι᾽ οὗ in gu, pro. per 
gem: quod ane, velint nolint illi, causam exprimit. Adeoque Joanne Damasceno interpre- 
ern certum ſii Chrysostomum egnovisse illo Apostoli loco, Eeclesie de peceato original 


trinam : 
ΑἹ vero multa hine inde occurrunt, αι h omus in homiſiis non habet, in Me 


rero in eommentario in Epistolas ad Ephesios, ad Colossenses, ad Philippenses οἱ ad . 
lanicenses, in quo nihil «Ὁ ex δϑηςῖο illo doctore accepium videatiur, observare polui. 
Sepe vero concòrdst cum Tbeodoreti, nec non cum Cyrilti Alexandrini exposlüonibus, quas 
Ecumenii catene exhibet. In cap. 2 Epis to les ad Calossenses ad verba Pauli. In ipco inhas- 
ditat omni plenitude dieinitatis corporoliter ejusmodi exposilio aſſertur, cujus àuclor, nisi 
Damascenus ipso sit, sahtem post exortam Nestorii horesim scripsisse frost affHirmari: quip 
eum eam inhebitationein seu unionem illam explodat, quam Nesloriani σχετικὴν vecundum aſſe- 
etum. relationem, Aabiludinemre appellitahant. Ἵνα μὴ τις νομίσῃ σχετιχὴν εἶναι τὴν κατοίκησιν, 
ne quis eæistimet inhabitationem hane geri aecundum aſſectum εἰ relationem. Alia omitio 
qu leetor eruditus in hoc passim commentario ſacili negolio deprehendet. Hoc solum mo- 
nebo, mibi videri prologum in Blistolam δὰ Romanos interiisss, quin et codicem multis 
sim mendis scalere mutilumque esse, ui sensus sœpe impervius sit ei obscurus. Quod δά 
Seriguure terium qui commentario interjecius est atunet, multis in locis diversus videtur ab eo 
quem Joannes Chrysostomus iractabat, et a doctissimis præstantissimisque eritieis quibuscum 


5 magni fuit estimalins, ceu pretiosùm Christiane antiquitutis monumen- 


EIL ΠΡῸΣ PaMAIO TZ ἘΠΙΣΤΟΛΗΝ. 


ΙΝ EPISsTOLAM AD ROMAN Os. 


KESAA. ΠΡΩΤῸΝ. A Ὁ cArUr PRIMUI. 


«Παῦλος δοῦλος Ὥγσοῦ Χριστοῦ, χλητὸς ᾿Απόστο- 


le. » 

Τρεῖς εἰσὶ ϑουλείας τρόποι᾽ εἷς μὲν ὁ κατὰ τὴν 
Nawoprlav, καϑ' ὃ φησιν, ὅτι Κζὰ σύμπαντα δοῦλα 
cu. Ἕτερος N ὃ ἀτὸ πίστεως, χατὰ τὸ εἰρημένον" 
Ἐλευθερωθέντος δὲ ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας Ad ou. l- 
are τῷ δικαιοσύνῃ. Ὁ τρῖτος ὁ ἀπὸ τῆς πολιτείας 
χετὰ τὸ εἰρημένον" Hebie ὁ θεράπων μου ἐτε- 
᾿εδεύτηκεν. Ez «οἰνυν χατὰ πάντας τοὺς 
φόπους, τὸ τῆς δουλείας ἀξίωμα ἐδέδειχτο, εἰχό- 
e ἐν καυχήματος τάξει προτάτιει τοῦτο τῆς ἐξι- 


στολῆς. 
9 ᾿Αφωρισμένος εἰς Ἐὐαγγέλιον Θεοῦ. 7 


Vens. 1. Ῥδυϊυς servus Jesu Chris voeatus 
Apostolus. 2 

Tria sunt genera servitulis. Aliud per ereatio- 
nem εἰ opiſciam : unde dieitur : Omnia gerinnt 
tibi 5, Aliad a 66, de 406 ait: Liberaſi aufem α per- 
cato serri ſacti eatls Iust⁰ι,e . Tertlum denique ὃ 
vita ei moribus: quo lildem sensu dicitur: Ηοψειδ 
zerrus mens mortuns est '. Quando itaque Jula em- 
nes modos ostensa dignitas est ser vitutis, consulio 
prorsus hanc iuiiio epistele præponit, tanquam 
toriandi argumentum. 


e Segregstas in Evangellum Dei. » 


Δείχνυσιν ὅσον αὐτοῦ τὸ ἀξίωμα. Εἴ γε ἀφώριετο Otten dit ἀπϑη! εἰ! καὶ dlguitas, quippe qui ce- 
ἀτὸ τοῦ Θεοῦ εἷς τὸ διακονῆσαι τὸ Εὐαγγέλιον αὐτοῦ, Βὶ ξγοκοῖος erat u Exantzello εἶπα ministraret. Porro 


LS rr N Θεοῦ χαλεῖ, ἀπὸ τῶν προοιμίων διε» 
χείρων τὸν ἀκροατήν. 

ε O προεπηγγεῦατο διὰ τῶν προφητῶν αὐτοῦ 
ἂν Γραφαῖς ἁγίαις. » 

Narr χαινοτομίαν ἐνεκάλουν τῷ δόγματι, δεΐ- 
wee αὑτὸ πρεσδύτερον Ἑλλήνων ὄν καὶ ἐν τοῖς 
προφήτεις κροδιαγραφόμενον. 


« δερὰ τοῦ Υἱοῦ τοῦ γενομένου ἔχ σπέρματος 
. ἄαβιδ κατὰ eie. 


1 ul. eam, 91. 


um. τῇ, 18. Jesse. 1, 2. 


Evangelium Dei nominat, ut Ila met ἐχογάϊο 
aientlonem exeitel audhoris. 

Jans. 2. uod ante promtserat per propbetas 
duos ln Seripiuris sanctis. » 

Quando uidem doetrinæ ſidei wovitalis erĩmen 
inurebhatur, commonstrat eam tum gentilibas pbi- 
losopbis esse anilquiorem, tum ei ἃ propheiis Ja- 
pridem deseriptam. 

Vans. S. « De Filie sue, qui ſactus est ex semine 
Daid secandum νιν. 
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8. JOANNIS DAMASCENI 


4 


Nequaqvam nobis de nudo homine sermo est. A Οὗ περὶ ἀνθρώπου ψιλοῦ, φησὶν, ὁ λόγος ἡμῖν. 


Quocirca et hoe adjecit, secundum carnem, subindi- 
cans ejusdem qunque generationem este secundum 
spiritum. Porro miuisterli ordinem à exsecutus est. 
Primum enim hominem eum in terra viderunt, et 
cum genitus esset palam annuutiari, ac ium Deum 
cognoverunt, inquit. 

Vras. ὁ. (Qui deſinltus est Filius Dei in Virtule, 
ἜΣ Spiritum sanctificalionis ex resurrectione 
mortuorum Jesu Christi Domini nostri. 


Eum prædicamus, Iinquit, qui ex David progeni- 


ius est, quodque ipse sit Deus, qui carnem indue- 
rii. Idque primum ex prophetis, propter quod aie- 
bal modo : Οκοά ante promiserat per prophietas. 
Secund um, ex ipso generationis modo; id quod his 
verbis indicat, ex semine David secundum carnem, 
nec non quia nature legem solvii, quando er 
Virgine natus est. Terüum, a miraculis. Id enim hae 
voce signifleatur, in virtue. Quarium, a spiritu 
quem lartzitus est eis qui erediderunt, et quo 8an- 
eios omnes reddidit: quocirea Spirilum dixit zan- 
ciiſicationis. Quintum, ab illius resurrectione. Ille 
viquidem omnium primus et solus seipsum susci- 
lavit. Qui deſinitus est, sive qui ostensus est, de- 
claratus, probatus, quem eommuni omges seuten- 
tia οἱ ealculo conſessi sunt. 

Vxas. δ. Per quem accepimus. » 

Videsis gratum viri animum. Nihil suum ipsius 
esse, sed cuneia Domino reſeri accepia. 

Gratiam et apostolatum. » 

Non nos, inquit, hoe nobis præstilimus, ut esse- 
mus apostoli: neque multis nostris laboribus digni- 
talem hane adepti sumus, sed gratis accepimus, 
idque præclarum superni muneris opus exstitii. 


Ad obediendum ſidei. 

Non dicit ad conqulsitionem aul probatlonem 
adei, sed ad obedientiam. Nam quando Dominus 
pronuntiat, auditores de iis quæ dicunt ur euriosius 
inquirere non debent, nec perscrutari, sed solum 
exeipere. 

« In omnibus genlibus. » 

Observa quinam priedicatio præstanda sit. Olim 
quidem lex per Moysem lata uni genti annuntiata 
est: 
ſines pervenit. 

Pro nomine ejus. » 

Non ui essentiam illius curiosius inquiramus, in- 
quit, sed ul eredamus in nomine ejus. Istud quippe 
nomen erat per quod et signa ſaciebat. Ait enim, 
in nomine Jesu Christi zurge et ambula⸗ 


Frxxs. 6. In quibus estis ei vos vocati Jesu 
Christi, omnibus qui sunt Rome dilectis Dei. 
Duo in verbis istis bons licet videre, quamque 


3 Act. 11, 6. 


Ata rot τοῦτο προσέθηχεν τὸ, zar σάρκω, αἰνιττό- 
μενος, ὅτι χαὶ χατὰ πνεῦμα γένησίς ἔστι τοῦ αὐτοῦ · 
τῇ τάξει δὲ τοῦ. μυστηρίου ἡχολούθησεν. Πρῶτον γὰρ 
εἶδον αὐτὸν ἄνθρωπον ἐπὶ γῆς " χαὶ τὸν γεννώμενον 
ἀναχηρυττόμενον καὶ τότε ἔγνωσαν Θεὸν, φησίν. 


« Τοῦ ὀρισθέντος ΥἹοῦ Θεοῦ ἐν δυνάμει κατὰ Πνεῦ» 
μα ἁγιωσύνης, ἐξ ἀναστάσεως ἐχ νεχρῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν.». 

Τὸν kx Δαδὶδ γεννώμενον ἀναχηρύττομεν, φησὶν, 
ὅτι χαὶ Υἱὸς θεοῦ ἐστιν οὗτος ὁ σαρχωθεῖς " πρῶ- 
του, ἀπὸ τῶν προφητῶν δι᾽ ὃ ἔλεγεν" O προεπηγ- 
γείλατο διὰ τῶν προφητῶν. Δεύτερον, ἐξ αὐτοῦ 
τοῦ τρόπον τῆς γεννήσεως, ὃ χαὶ αὑτῷ ἔδειξεν a- 


Β πών" ἐχ σπέρματος Aa κατὰ σάρχα" ὅτι τὸν 


τἧς φύσεως ἕλυσεν νόμον ἐχ Παρθένου τεχθείς " 
τρίτον, ἀπὸ τῶν θαυμάτων " τοῦτο γάρ ἔστιν ἐν δυ- 
γάμει. Τέταρτον, ἀπὸ τοῦ πνεύματος ὅπερ ἐδέδου 
τοῖς πιστεύουσιν εἷς αὐτὸν, δι᾽ οὗ πάντας ἁγίου; 
ποιεῖ, Διὸ Πνεῦμα ἀγιωσύνης εἶπεν " πέμπτον, 
ἀπὸ τῆς ἀναστάσεως αὑτοῦ " πρῶτο; γὰρ αὐτὸς 
χαὶ μόνος ἑαυτὸν ἤγειρεν. Τοῦ ὀρισθόντος, δεὶ- 
χϑέντος, ἀποφανθέντος, ὁμολογηθέντος ἀπὸ τῆς πάν» 
των γνώμης καὶ ψήφου. 


ε Δι᾽ οὗ ἐλάβομεν. » 

Ὅρα τὴν εὐγνωμοσύνην " οὐδὲν ἑαντοῦ βούλεται, 
ἀλλὰ πάντα τοῦ Δεσπότου. 

ε Χάριν χαὶ ἀποστολήν. » 

Οὐχ ἡμεῖς ἑαυτοῖς χατωρθώσαμεν, φησὶ, τὸ γε- 
νέσθαι ἀποστόλους “ οὔτε γὰρ χαμόντες πολλὰ τὴν 
ἀξίαν ταύτην ἐλάδομεν Δ΄ ἀλλὰ χάριν ἑλάδομεν, 
χαὶ τῆς ἄνωθεν δημιουργίας D τὸ κατόρθωμα γέ- 
rovev. 

4 Εἰς ὑπαχοὴν πίστεως .» 

Od εἶπεν, εἷς ζήτησιν χαὶ χατασχευὴν πί- 
στεως, ἀλλ' δὶς ὑπκαχοήν. “Ὅταν γὰρ ὁ Δεσπότης 
ἀποφαίνηται, τοὺς ἀχούοντας οὐ περιεργάζεσθαι 
χρὴ τὰ λεγόμενα χαὶ πολυπραγμονεῖν, ἀλλὰ δέχε- 
σθαι μόνον. 

« Ἐν πᾶσιν τοῖς ἔθνεσιν. » 

Ὅρα πῶς ἔσται τὸ χήρυγμα ef γε πάλαι μὲν 
ὁ διὰ Μωσέως νόμος, ἑνὶ ἐχηρύττετο ἔθνει" τὸ 


Evangelium vero ad extręemos usque terre p δὲ Εὐαγγέλιον εἰς πέρατα τῆς οἰκουμένης διαδέ- 


δοται. 

ι Ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ. » 

Οὐχ ἵνα τὴν οὐσίαν περιεργασώμεθα, φησίν " 
ἀλλ᾽ ἵνα ele τὸ ὄνομα πιστεύσωμεν. Τοῦτο γὰρ 
ἦν τὸ ὄνομα, 8 καὶ τὰ σημεῖα ἑποίει. ᾿Εν γὰρ τῷ 
ὀνόματι ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ, φησὶν, ἔγειρε καὶ περι- 
drei. 

4 Ev οἷς ἐστε xal ὑμεῖς χλητοὶ Ἰησοῦ Χριστοῦ" 
πᾶσι τοῖς οὖσιν ἐν Ῥώμῃ ἀγαπητοῖς Θεοῦ. » 

Δύο διὰ τούτων ἔστιν ἰδεῖν ἀγαθὰ, χαὶ χυλαχκείας 


VARIA LECTIONES. 


« Chryeost. ἐλάχομεν. b Chrysost. δωρεᾶς. 


δ 
ἀκηλλαγμένην τὴν τοῦ 
Ῥωμαίοις Ἐρατοῦσι τότε, χαὶ εὐθὺς τὴν ἀρχὴν 
διξαμένοις τῆς οἰχουμένης ἐπιστέλλων, οὐδέν τι 
πολαχιχόν φησιν" καὶ τὸ εὐθέως καλεῖν αὑτῶν τὸν 
«εύφον, εἴ γε παραχολούθους αὐτοὺς τῶν ἐθνῶν ἔτα- 
ξεν. Περὶ γὰρ τῶν ἐθνῶν . ἐν οἷς καὶ 
ὁμεοῖς ἐπήγαγεν. 

« λητοῖς ἁγίοις.» 

Ὅρα πῶς συνεχῶς τὸ ὄνομα τίθησιν 5 H. inròe 
'Αχόστοδος. Ἐν οἷς ἐστε καὶ ὑμεῖς κιϊητοί. Πᾶ- 
σιν τοῖς οὖσιν ἐν ' Ρώμῃ Anroc. Τοῦτο δὲ οὗ 
περιττολογῶν ποιεῖ, ἀλλὰ βουλόμενος αὐτοὺς τῆς 
εὐεργεσίας ἀναμνῆσαι. Τὸ δὲ, ἀγαπητοῖς Θεοῦ, 
διαιροῦντός ἐστιν ἀπὸ τῶν πιστευσάντων τοὺς μὴ 
veg. Καὶ ἄλλως ὁ δὲ τοὺς πιστεύσαντας χαλεῖ 


IN Eis. AD ΒΟΜΑΝΟΞΒ. 
᾿Αποστόλου Ψυχήν" εἴ γε A ab adulatione alienus Pauli animus esset, qui eum 
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Romanis seriberet, quorum tune nee ita pridem 
imperio ac dominailoni orbis subditus essel uni- 
versus, nibil prorsus adulatorium eſſutiat, quln 
Iipsorum statim ostentationem provocet, eodem illos 
ac eteras gentes ordine habens. Cum enim do 
gentibus loqueretur, adjecit, in quibus et vos estis. 

VIS. 7. (Vocatis sauetis. 

3 Vide quam assidue vocationis nomen ponat. 
Vocatus Apostolus : In quibus estis εἰ vos vocati: 
Omnibus qui unt Romæ vocalis. Noe non uti va- 
niloquus, sed volens eos admonere beneſicil. latuil 
porro, dilectis Dei, discernere eum indieal illos qui 
erediderint, ab jis qui ejusmodi non sint. Insurer 
eredentes omnes anctos appellat, qua nempe per 


«ἄντας, χαθ' ὃ ἡγιάσθησαν διὰ λυυτροῦ παλιγγενε- B lavaerum regenerationis tanetiſicati eraut. 


σίας. 

« Χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς ἡμῶν 
καὶ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

Πόσον ἴσχυσεν ἡ τοῦ Χριστοῦ ἀγάπη δείχνυσιν, 
ὅτι οἱ ἐχθροὶ χαὶ ἡτιμημένοι, ἅγιοι χαὶ δίχαιοι γε» 
* ἐξαίφνης. Ὅταν γὰρ Πνεῦμα χαλέσῃ, νἱοὺς 
ἀπέδειξεν " ὅταν δὲ υἱοὺς εἶπεν, ἁπάντων τῶν ἀγα- 
dy τὸν θησαυρὸν ἀπεχάλυψεν. 

ε Πρῶτον μὲν εὐχαριστῶ τῷ Θεῷ μου διὰ In- 
0 Χριστοῦ, περὶ πάντων ὑμῶν. 

Ae τὸ προοίμιον τῇ φιλοθέῳ ψυχῇ, ἐφ᾽ 
εἷς εὐσεδοῦσιν ἕτεροι εὐαρεστεῖν 9 τῷ Θεῷ. 
᾿ς Ὅτι ἡ πίστις ὑμῶν καταγγέλλεται ἐν ὅλω τῷ 

.» : 

Ὃς γὰρ ἄρτι δεξαμένης τὴν βασιλείαν τότε τῆς 
Ῥώμης, εἰχὸς τοὺς ἐν αὐτῇ πιστοὺς ἐν πάσῃ περι- 
φίρεσθαι πόλει. 

ε Μάρτυς γάρ μου ἐστιν ὁ θεὸς, ᾧ * ὲν 
τᾧ πνεύματί μον. » 

Ἐπειδὴ περὶ ἀδήλου πράγματος ἦν αὐτῷ ὁ λό- 
p:, τοῦτο δὲ ἦν ἡ ἀγάπη ἡ εἰς αὐτοὺς ἀνθρώ- 
κοὺς μηδὲ εἰδότας αὐτόν τούτου χάριν τὸν Θεὸν 
ἐπὶ τοῦ πράγματος τούτου μάρτυρα Rau. 


Bu 
«τως. 5 

A τοῦ Πατρὸς εἰπὼν τὸ Εὐαγγέλιον, ἐνταῦθα 
toõ Υἱοῦ αὐτοῦ εἶναι λέγει, δειχνὺς τὴν ἐνότητα 
Πατρὸς καὶ Υἱοῦ. 

ε Μνείαν ὑμῶν ποιοῦμαι πάντοτε ἐπὶ τῶν προσ- 
r μου, δεόμενος, εἴ πως ἤδη ποτὲ εὐοδωθήσο- 
μᾶι ἐν τῷ θελήματι τοῦ Θεοῦ ἐλθεῖν πρὸς ὑμᾶς. 
Ἐπιποθῶ γὰρ ἰδεῖν ὑμᾶς, ἵνα τι μεταδῷ χάρι- 
“μα ὑμῖν πνευματιχὸν, εἰς τὸ στηριχθῆναι ὑμᾶς. » 


τῷ Εὐαγγελίῳ τοῦ ΥἹοῦ αὐτοῦ, ὡς ἀδιαλεί- 


δείχνυσιν ὅσος ἐστὶν εἷς τὸ πείθεσθαι Θεῷ, ὅπου 


τι σφόδρα σπουδάζων χαὶ εὐχόμενος τὶν Πόλιν 
ἰδεῖν, καρὰ τὸ τοῦ Θεοῦ δοχοῦν, οὐ παραγίνετο 


«ρὸς αὐτούς. 
« Τοῦτο δέ ἐστιν, συμπαραχληθῆναι ἐν ὑμῖν διὰ 


ε Gralis vobis et pax ἃ leo Patre nostro et Do- 
mino Jesu Christo. 

uanta Christi amoris vis roburque ſuerit osten- 
din; eo quod ex, inimieis ei contemptis repenie 
saucti ei justi evaserant. Ubi siquldem Spiriius 
vocaverit, tum filios eſſecit. At vero quando filios 
dixit, universorum bonorum thesauros aperuit. 

εκ. 8. ε Primum quidem gratlas ago Deo mes 
per Jesum Cliristum nro omnibus vobis. » 

Conveniens preſalio hæe est anime qus Deum 
diligat; ut pro aliorum pietate ipsl gratias agaut. 

t Quia ſides vestra annuntiatur ln universo 
mundo. 

Cum enim Roma nuper Dei regnum excepisset, 
ejus subinde ſideles apud alias εἰν (2165 omnlum 
ore ecelebrabantur. 

Vas. 9. 4 Testis enim mihi est Deus, cui zer- 
vo in spiritu meo. 

Quandoquidem de re obscura illi sermo erat, 
puta de sua erga homines illos dilectione, qui bae- 
tenus ipsum non viderant. ideireo Deum rei hujus 
leslein appellat. Atqui significat spiritualem bone 
esseservitutem, non carnalem, et ex præscripto legis. 

In Evantelio Filii ejus, quod sine intermis- 
sione. 

Superius Evangelium Patris dixit, hie ΕΠ iiuus 
alt, ostendens unitatlem Patris εἰ ΕἸ]. 


1 Hemoriam vestri facio l Vxas. 10] semper in 
orationibus meis, obsecrans δὶ quomodo tandem 
prosperum iter habeam in voluntate Dei veniendl 
ad vos. [ VxISs. 11. ] Desidero enim videre vos. 
ut aliquid imperuar vobis gratiæ spiritualis ad 
confirmandos vos. 

Ostendit quanls Deo obedientia subesset, qui 
cum vehementer ſestinaret, obsecrarei que concedi 
sibi ut Urbem videret, nequaquam tamen citra 
Dei voluntatem ad eos perrexisset. 

Vins. 12, 15. (Id est slmul consolari in vobis 


VARIE L Ei- TIONEs. 


e e Crys. χλητοῦ. 


4 Leg. ἁγίονς. Fort. εὐχαριστεῖν. 


E S. IO0ANN IS DAMASCENI 


per eam que invicem esl dem veslram atque ἃ :ης ἐν ἀλλήλοις - Ntur ἡμῶν τὸὶ καὶ Ἐμοῦ, 00 


mean. Nolo δυϊεῖπ vos Ignorare, fraites, quia sepe 
nropoaui venite ad vos (et prohibitus sum usque 
dhe Ὁ ut zliuem fructum habeam, ei in νοῦ; 
nien et in crteri zenlibus ti Iud eis ν 


Ne quibuslam videatur maguiſicenilus de ze sen- 
ilts. diceudo denam ei φταιίαπι ſmpertiar gabi: 
tam ab tem et ipse subjungit, eorum 26 consolaliene 
opus babete. 

VX AI. I. 15. . Crrcis ei Barbarls, sapleutlbus 
tt inslpientibus debitor zum. lia (quod in ine 6} 
prutnplunt δὲ vobis qui Ram edis, etangelizzre. 

4 Ostendit nequaquam 1 in urbem reglan 
slor in illectum cupiditaie pergertd, sed amuino 
sibi inenmbere, ul ens ipse instilunt. Cum enim 
omnium gentium prædieatr pdsitus esset, proinde 
etiam Romanla predieandi debitor erat. 

Vens. 18. Nan enim crubesco Evangellem. = 

Cum enim slieubi dica: Miki ertem 4081 glo- 
riari, πιεῖ in erace Ci; gecur igitur non Inie 
Ai. glorior, sed, nen srubesco ? Nimitum Romani 
negoliis 4261} vchementer addiei enut, quippe 
4} orbis tune prlncipatum ahlinuerant: bie veru 
Jesum predicabat στα οἰ χα τὶ : Ideirce dien, non 
erubeice, eos docens, ne hactenus eru besen. No- 
verat enlin, id αἱ illi præstlarent, citaliori gendu eo 
processurog, ul ei glaxiatentur. 


ε Virtus enlm Dei eat ia salutem omni crede δι}. ἃ 


Cui virtus quoque Dei es qua pruas lufli- 
tal ei zupplleis, quemadmodum dielnm olun ſur- 
rot du plagis K gp: proplerea adjecit: 44 φαία- 
leu ϑιιμὶ reden. EI idee suljungit, on eredanii. 
ne zlaalute ei ludisctiminziim omuibus dari cen- 
Fealur. 

Judo primum ei Græco. ὁ 

Ilie, μηδ κα, neluaquam vc ahulum ei dni- 
tuts, zd ordinent sigulſteal. Ouemadmedum de- 
llcei caruin qui bamismi graliatm aceipiuul, pri- 
mus nihil lia hei ainplius quam secundus, uet quain 
tertius aul postremus aceipil. 

IIa. 17. « εἰ euim Dei in e rerelatar en 
gde in fldem, aicul zer ipium est. 

Qui justus ſacius el, inquit, is non lecuu- 
dum εἶτ preseutem vive, sed zerundum ſu- 
iur. 

ε Iustus auler e nde virit. 1 

Iin lonnflur ἐσ quod ipsi quoque vrleres er fte 
tal ri ſuere. qnorum lpse catalogum tezii in Epi- 
siala ad IIelx. - 

Vans. 18. 4 Revelatur enlm ira bei de ela a3 · 
per au in impiciatem ei justliim botulinum, 9 

Tus ina ἃ benit eos invite vii hertztusaue en, 


18 (2121. i, 11. * ehr. 11, 1 64. 


θέλου & υμᾶς Aer. ἀδελφοὶ, ἅτι πολλάχις προ- 
ἐθέμην τοῦ ἐχδεῖν πρὸς ἡμᾶς, ai ἔπωλύδην ἄχρι 
τοῦ δεῦρο, ἵνα τινὰ χάρτῶν σγὼ χαὶ ἐν ὑμῆν, 
ales καὶ ἣν τοὶς λαιποῖς Ie τὰ καὶ le- 
Ba leis. 

να μὴ Nn τισῖ» μεγαλοφρονεῖε, εἶναι λέγυσν 
εἰς τὸ μενγαδοΐ ὧᾶῦ μὲν χάρισμα, τούταυ χάριν 
χαὶ αὐτὰς τῆς παρ᾽ ἐχείνειν παραχλύπεας δι ΐδδ δὲ 
* 1 

t Σοφεῖς τε χαὶ ἀνοήτοις ὀφειλέτης εἰμὶ ’ οὕτως, 
τι xa ἐμὲ πρόδυμον, καὶ ὑμῖν τοῖς ἐν Ῥώχῃ εὖ» 
αγγεὶλίσλαθαι. " 

Δείχνυσιν ὡς εἶ καὶ ἡ διὰ ΄ αἰλοδοξαν τρασοί- 
ti Lauten τῇ βασιλευούσῃ Hazi An ὦ; EE 


B A. τρόπου προσῆχον αὐτῷ μυπταγγε νυ αὐταύς, 


I ap πάντων ἐθνῶν χήρυξ ἐτέθη, δῆλον ὅτι 
παὶ χηρύττειν Ῥωμαίοις ἐφειλέτης ἐστίν. 

00 τὰρ ἔπαι τχύνομαι τὸ Εὐαγγέλιον. 

Καίτοι ἀλλαχοῦ φησιν" Ἐμοὶ δὲ μη γένοιτο καυ- 
χῖσθϑαι εἰ μὴ ἐν τῷ σεαυρῷ τοῦ Meran. Τίνος 
οὖν Ἐνεχα ἐνταῦβα οὐ λέγει χαυχῶμαιν, ἀλλ’ οὔκ 
αἰσχύνομαι; tren σφόδρα ἐκτοημένοι ἦσαν εἰς 
τὰ τοῦ βίου πράγματα ᾿Ρωμα αι, ἄρτι τὴν ἀρχὴν 
«ἧς οἰχουμένης: ἀναδεξάμενοι, αὐτὸς δὲ IAH t. 
Ἴντοῦν τὸν ἐσταυρωμένον -“ f τοῦτη φησὶν, ohn 
αἰσχύνομαι, ἐχιίνους διδλακων, τέως μὴ ἐπαισχύν 
νεοῦαι. Un γὰρ ὅτι ἂν τοῦτο χατορδιώσωσιν, 
ταχέως προϊόντες καὶ ἐπὶ τὸ χαυχῇ τῇ χι ἢξουτιν, 

Ah: τὰρ Θεοῦ ἔστιν εἰς σωτηρίαν AN 
ἮΝ πιστεύοντι, ν» 

Ἑπαλιδὴ ἐστιν δύναμις θεοῦ ται εἰς πόϊασιν χα: 
τὸ εἰρτ μένον πτρὶ τῆς Wahn, “ὧν Aru nav. 
τούτου χάριν προσέϑηκχεν τὸ, Εἰς σωεηρίστ' παντὶ 
τῷ πιστευονει͵ ταὶ ἵνα A ahi χαὶ ἀδιαχρίτως 
τοῖς πᾶσιν δίξοσϑαι νομιαῦδ ἐπήγαγε, en 
πισιεύοντι. 

ε Ἰουδαίῳ τε πρῶτον καὶ "Ελληνι. ᾽ 

Ἔνταῦθα cb, πρῶτον, οὐκ ἀξιώμστος Nona δλλλ 
«αξίως στματία “ὥσπερ ἀμῆλες χαὶ [δι] - 
χορένων τοῦ βαπτίσματος χάριν. οὗ n πρῶ- 
τῆς πλιονεετεῖ τοῦ δευτέρου, ὃ τοῦ τρίτου ἢ Ὧν 
ἅστάτου πλέον λαμδᾶνει. 

1 δικαιοσυγὴ γὰρ θεοῦ ἐν αὐτῶ ἀ τοχαλύπτεται 


ἢ ἐκ πίστεως εἰς πίσειν, χαϑὼς γέγραπιαι, » 


Ὁ τενόμενος, φησὶν, δίκαιος, οὗ κατὰ τὰν παρόντα 
μόνον Bon, ἀλλὰ τὸν μιλέοντα ζήσεται. 


ε« 0 ΒΔ δίκαιος ἐτ πίσεειο; ζήσεται. » 

Toba vnn, ὅτι καὶ el παλαιοὶ ἐπ πίστεως ἔσῶ. 
bre, ὧν abe κατάλογον ἐν τῷ πρὸς Ἔδραίους 
«οιεῖται. 

ε ᾿Αποκαλύπτεται Tap ἀργὴ θεοῦ ἀπ᾽ οὐρανοῦ ἱ πὶ 
τἄταν def Kal ἀδιχίτν ἀνθρώπων,» 

Ar τῶν Arado πρατρεψάμενος ἐπὶ τὸ 16 


VARI E LECTIONES. 
ὁ Forie - z 14. 4 Leg. l. “ lu pe uhrarii serihunt. Emends χαυχῶμαι, 
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garn ö, καὶ ἀκὸ τῶν ἐναντίων πάλιν e- A ut ad predi. auonem aceederent, bes rursum exti- 


τάζεται τὴν προτροπήν" 1% ὑπισχνούμενον ἀγα- 
A. ἢ ἐχφυβδοῦντα δεῖ τὴν προτροκὴν ἐργάζεσθαι. 
Ἑγγὺς οὖν πυρίττησιν αὐτοὺς τοῦ θείου διχα- 


στηρίου. 

T τὴν ἀλήθειαν ἐν ἀδικίᾳ χατεχόντων, διότι 
«ὃ γνωστὸν τοῦ Θεοῦ φανερόν ἐστιν ἐν αὐτοῖς, Ὁ 
Θεὺς γὰρ αὐτοῖ; ἐφανέρωσε. Τὰ γὰρ δρατὰ αὑτοῦ 
ἀπὸ χτίσεως χόσμου τοῖς κοιήμασι νοούμενα χαθ- 
φρᾶται, ἢ τε ἀΐδιος αὑτοῦ δύναμις χαὶ θεότης." 


Καὶ τίνες οὗτοι . Οἱ Ἑλλήνων παῖδε:, οἱ ξύ- 
λοις ral λίθοις ἀνατιθέντες τὴν τοῦ Θεοῦ προσ- 
πόνεσιν, καὶ ὅσον εἰς αὑτοὺς ἀδιχοῦντες τὴν τοῦ 
Θεοῦ δόξαν, εἰ χαὶ οὐχ ἀδιχεῖται. 


Ele τὸ εἶναι αὐτοὺς ἀναπολογήτους. Διότε γνόν- 


τες τὸν θεὸν, οὐχ ὡς Θεὸν ἰδόξασαν, ἢ ti ,n - 


αν, ἀλλ᾽ ἐματαιώθησαν ἂν τοῖς διαλογισμοῖς αὐτῶν, 
«αἱ ἐσποτέσθη N ἀσύνετος αὐτῶν καρδία " φάσχοντες 
εἶναι συτοὶ, ἐμωράνθησαν. » 


ἸΚαῖτοι οὗ διὰ τοῦτο ἐποίησεν αὐτὰ ὁ Θεὸς, εἰ χαὶ 
v ἐξέθη " οὗ γὰρ ἵνα αὐτοὺς ἀπολογίας ἀποστε- 
erg. διδασχαλίαν τοσαύτην εἰς μέσον ἔθηχεν, ἀλλ᾽ 
dea αὐτὸν ἐπιγνῶσιν " ἀγνοήσαντες &, πάσης lau- 
φοὸὺς ἀπεστέρησαν ἀπολογίας. 


ε Καὶ ἤλλαξαν τὴν δόξαν τοῦ ἀφθάρτου Θεοῦ. » 


dare satagit ἃ contrarlis. Quisquis enim adhorta- 
lur, vel pollicerl debet, vel mretum ineuicre. Eos 
iiaque Dei tribunali sistii. 


ε Qui veriistem in inſusütia detineni: [ Vras. 
19, 20] quia quod notum est Dei, maniſestum est 
in illi. Deus enim 118 maniſestavit. Invisibilia 
enim ipslus ἃ ereatura mundi, per es que ἔδει 
sunt, intelleeta conspieiuntur, sempiterna quoque 
virtus ejus ei divinitas: 

Ae quinam illi aun 1 Græei utique qui divinum 
eulium et adoraiionem lapielbus ei lignis αἰ τὶ" 
buerunt, εἰ quantum in ipals ſuit Del honori εἰ 
gloria injuriam irrogaruni, tametsi nihil inde 


B damni patiatur. 


Ha ut eint inereusabiles. I Vens. 21. 22. 
Oula eum cognovisseni Deum, non sieut Deum 
glori sea veruat, aul gratias egerunt: ed evanue- 
runt in δα cogliatlonibus suis, ei obseuratum est 
inalpiens cor eorum: dieentes este gapientes, stulti 
faeti unt. 

Aiqui non ejus rei gratia lsthæe effeeli Deus, li- 
eei iia coniigerii. Non enim taniam hanece dortri · 
nam in medium protulit, ui eis eteussdlonis eau- 
zam adimeret: sed magis ui ipsum atnoscereni. 
Oula vero eum non noverunt, oma seipsos exeu- 
tatlonis obienin privaverunt. 

Vens. 95, EI mutaverunt gloriam ineorrupii- 
bilis Dei. » 


Ἵν δείξῃ τῆς γνώμης αὐτῶν τὸ κατηγόρημα 8 Nimirum οἱ ostendst erimen mentis οἱ sensus 


τὲρ ἔχει τις, τοῦτο 
T ὁμοιώματι εἰχόνος ςφθαρτοῦ ἀνθρώπου καὶ 
εἰτεινῶν καὶ τετρα κόδων χαὶ ἑρπετῶν. » 


Dpa πόσα τὰ χατηγορήματα ’“ πρῶτον, ὅτι οὐχ 
ἔγννσαν Θεόν" δεύτερον, ὅτι ἔχοντες ἀφορμὰς εἰς; 
φῦτο μεγάλας, ἀπώλισθον “ τρέτον, ὅτι σοφοὶ λέ. 
pet εἶναι " τέταρτον, ὅτι εἰς δαίμονα; κατήγαγον 
“ἃ λίθους καὶ ξύλα τὸ σέδας ἐχεῖνο. : 


4 Διὸ παρέδιαπεν αὑτοὺς ὁ Θεὸς ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις 
τῶν καρδιῶν αὐτῶν, εἰς ἀχαθαρσίαν, » 
Τὸ παρέδωκεν, ἀντὶ τοῦ εἴασεν κεῖται. 


5 ἀτιμάζεσθαι τὰ σώματα αὐτῶν ἐν tao · 
᾽ 

Ἔντεῦθεν ἔχουσι τὴν δίχην χαὶ πρὸ θείου δικαιω- 
τηρίου “ χαὶ αὐτοὶ γὰρ ἑαυτοὺς ταῦτα διέθηχαν, 
dg ἂν αὑτοὺς οἱ ἐχθροὶ διαθεῖναι οὐκ ἴσχνσαν. 


— θὰ ἀλήθειαν τοῦ Θεοῦ ἐν 

φεύδει, un. 

a eee e eee 5 5 
4 Δείκνυσιν g κάσης ἀσελγείας ἡ ἀσέδεια ἐστὶ 


Nen εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας, ᾿Αμήν. Διὰ 
w καρέδωχεν αὐτοὺς ὁ Θεὸς εἰς πάθη ἀτιμίας. 


eorum. Oaod enim habet quis, hoe eommutat. 

ε In simiihudinem imsginis corrupt ibilis ho- 
minia, et voluerum, εἰ quadrupedum, εἰ serpen- 
nm. 

vide quot quanlaque erimina. Primum. quod 
non agnoverunt Deum. Secundum, quod eum ra- 
tones ejus assequendi baberent, nihilo tecius 
ἱμάς exriderunt. Terium, quod sese sapienies dl- 
cerent. Quarium quod debliium ei eultum et vene- 
rationem ad dæmones lapides εἰ ligna demiseruni 
ac derivarunt. 

Vans. 2d. ( Propier quod tradidit inos Deus in 
desideria cordis esrum, in immundiuam. 


p Ferbum, tradidit, bie poslium est, pro, per- 


misit. 

« ὕιΆ eontumellis affleiant eorpora sua in 80» 
meitipsis. 9 

Ezinde condemnailoni ei judielo subjacent, 
eliam untequam Deus pro trilunali sedeat. lp 
etlenim borum sibi auetores erstiterunt, qua nee 
hostes et laimiei eis inſerre peluissent. 

Vans. 23. um eommulaves unt veriiatem Dei 
in mendacilam, et eoluerunt, et servieruni eres - 
iar potius quam Creatori . 

Deelarai Impietatem emu immanditia prtorem 
este. 

4 Qui est benedieins ln sreula, Amen. Vras. 
26-28. Propterea tradidii Itas Deus in gast 
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isnomiuliæ. Nam ſeminæ eorum imm utsverunt na- A Al τε γὰρ θήλειαι αὐτῶν μετήλλαξαν τὴν φυσιχὴν 


iuralem usum in eum usum, qui est contra natu- 
ram. Similiter autem ei masculi, relicio naturali 
usu ſeminæ, exarserunt in desiderio suo ad invicem, 
masculi in masculos iurpitudinem operauies, οἱ 
mercedem quam oportuit erroris gui in semetipsos 
recipientes. Εἰ sicui non probaverunt Deum ha- 
bere in notitia, tradidii illos in reprobum sensum, 
ui ſaciant ea quæ non convenlunti. » 

Tameisi illi, iaquit, eo relicto, besilas adora. 
verunt; at nibil eus gloria detrimenu passa est. 
Est enim benedletus, eie. 

V᷑as. 20, ὅθ. ( Repletos umui iniqultale, mali- 
tia, improbltate, avaritia: plenos invidia, edibus, 
dolo, malignitate, sussrroncs, detraciores, θέοστυ- 


γεῖς, id est, Dei osores, coniumeliosos, gzuperbos, Β 


ela tos. 

Posiquam id quod generale οἱ commune est 
dizit, eingula deinceps mala percurrit, quorum 
utile impietas causa exstitit. Dei osores. 

Inventores malorum. » 

Ui mentis inductio de cætero In erimen irabe- 
retur, inrentores malorum eos appellavit. 

Θ Pairibus non obedienies, [Vaas. 31] insi- 
pientes, lucompositos, sine aſſcclione, sine mise- 
rleordia. [VxaS. 52.] Qui cum justiiiam Del co- 
guovisseni. » 

Ei comiuus contra naturam steierunt, inquii. 

4 Quaniam qui italia agunt, digni sunt morie, 
non solum qui ſaciunt, sed et conseniiunt ſacieu- 
εἰυυ5. Ὁ 

Cum duo sibi objecta proposuisset, hie utrum- 
que sustulit. Cur enim dixeris, inquit, iguorare ie 
quæ ſacienda sinti? Tu namque tibi ejus ignorau- 
im causa es, qui Deum qul ie edocerei, reliqueris. 
Quin et modo mullis ea Ubi perspecia esse demon- 
stramus, ei ie sponie deliquisse: verum perturba- 
lionum vehemendia traheris. Eecur ergo peccanübus 
opem aſſers, eosque laudibus exlollis! 

CAP. Il. 

Vans. 1, 2. ( Propter quod inexcusabilis es, o 
homo, omnis qui judicas. In quo enim judicas al- 
terum, teipsum condemnas. Eadem enim atis qus 
judieas. Scimus auiem quoniam judieium hei est 
secundum veritatem in eos qui lalia agunt. » 

Eos quidem alloquitur qui Romanorum primales 
erant. Aliamen cuivis eliam mortalium hæc con- 
veniunt. Nam vosmet ipsi judicamus, ubi euin 
zimilia perpetremus. iu alios sententiam ſerimus. 

Venus. 3, 4. ε Existimas autem, o homo, qui 
zud:cas alios qui talia agunt, ei ſacis ea, quia iu 
eſſugies judicium Dei ? an divitias bonitalis ejus et 
palientiæ et longanimilatis contemnis, ignorans 
duoniam beniguitas Dei ad poœnitentiam te ad- 
ἀυεὶϊ Ὁ» 

Subnectit: At interim non pomas persolvo, in- 
quit. Ille vero il preslai, ui dilalio, non in indultzen- 
uam, seil in gcerbius cupplicium eedat, lis qui ea 
ad polunt, ui pœnitentiam agant. 


χρῆσιν εἰς τὴ παρὰ φύσιν. Ὁμοίως δὲ χαὶ ol ἄῤῥενες 
ἀφέντες τὴν φυσιχὴν χρῆσιν τῆς θηλείας, ἐξεκαύ- 
θησαν ἐν τῇ ὀρέξει αὐτῶν εἷς ἀλλήλους, ἄρσενες ἂν 
ἄρσεσι τὴν ἀσχημοσύνην χατεργασάμενοι, χαὶ τὴν 
ἀντιμισθέαν ἣν ἔδει τῆς πλάνης αὑτῶν ἐν αὐτοῖς ἀπο- 
λαμβάνοντες. Kal χαθὼς οὐχ ἐδοχίμασαν ἔχειν τὸν 
Θεὸν ἐν τῇ γνώσει, παρέδωχεν αὐτοὺς εἰς ἀδόχιμον 
νοῦν, ποιεῖν τὰ μὴ χαθήχοντα. ν 

El χαὶ ἐχεῖνοι, φησὶν, ἀφέντες αὐτὸν, πγοσεχύνη- 
σαν χνωδάλοις, ἀλλ᾽ οὐδὲν αὐτοῦ παρεφθάρη δόξα" 
ἔστι γὰρ εὐλογητός. 

ε Πεπληρωμένους πάσῃ ἀδικίᾳ, χακίᾳ, πονηρίᾳ, 
πλεονεξίχζ' μεστοὺς φθόνου, φόνου, ἔριδος, δόλου, 
χαχοηθείας, Ψιθυρίας, καταλάλους, θεοστνγεῖς, ὑδρ.». 
στὰς, ὑπερηφάνους, ἀλαζόνας. ν 


Εἰπὼν τὸ γενιχὸν, καὶ χατ' εἶδος λοιπὸν διεξέρχε- 
ται τὰ χαχὰ, ἅπερ ἣ ἀσέδεια εἰργάσατο. Gef 
σεῖς. 

« Ἐφευρετὰς χαχῶν. » 

Ἵνα τῆς γνώμης λοιπὸν γένηται χατηγόρημα, 
ἐφζευρετὰς κωκῶν αὐτοὺς προσηγόρευσεν. 

« Γονεῦσιν ἀπειθεῖς, ἀσυνέτους, ἀσυνθέτους, ἀστόρ- 
vous, ἀνελεήμονας " οἴτινε; τὸ διχαίωμα τοῦ Θεοῦ 
ἐπιγινώσχοντες. " 


Καὶ κατὰ τῆς φύσεως ἔστησαν, φησίν. 

« Ὅτι οἱ τὰ τοιαῦτα πράσσοντες, ἄξιοι θανάτου 
εἰσὶν, οὐ μόνον αὐτὰ ποιοῦσιν, ἀλλὰ χαὶ δυνευδοχοῦ- 
σιν τοῖς πράσσουσιν, " 

Δύο θεὶς ἀντιθέσεις, ἐνταῦθα ἀνεῖλεν ἀμφοτέρες. 
Τί γὰρ ἂν εἴποις, φησὶν, ὅτι οὐχ οἷδας τὰ πραχτέα: 
Σὺ μὲν οὖν εἰ καὶ τοῦ μὴ εἰδέναι αἴτιος, ἀφεὶς τὸν 
γνωρίζοντά σοι Θεόν" νῦν δὲ χαὶ διὰ πολλῶν δείχνν- 
μεν εἰδότα χαὶ ἐχόντα πλημμελοῦντα " ἀλλ᾽ ὑπὸ πά- 
θον; ἕλχῃ. Τί οὖν xal συμπράττεις καὶ ἐπαινεῖς" 


ΚΕΦΑΛ. P. 

4 Διὸ ἀναπολόγητος εἶ, ὦ ἄνθρωπε, ΜΞ ὁ χρῖ» 
γων " ἐν & γὰρ χρίνεις τὸν ἕτερον, σεαυτὸν v 
κρίνεις " τὰ γὰρ αὑτὰ πράσσεις ὁ κρίνων. Οἴδαμεν 
δὲ, ὅτι τὸ χρῖμα τοῦ Θεοῦ ἐστι χατὰ ἀλήθειαν ἐπὶ 


p τοὺς τὰ τοιαῦτα πράσσοντας ; ν 


leds τοὺς ἄρχοντας μὲν τῆς Ῥώμης ἀποτείνει 
τὸν λόγον, χαὶ πρὸς ἔχαστον δὲ ἄνθρωπον ἁρμόσει" 
ἑαυτοὺς γὰρ χρίνομεν, ἀφ᾽ ὧν τὰ παραπλήσια ἡμῖν 
πράττοντας ἑτέρους χρίνομεν. 

ε Λογίζῃ δὲ, ὦ ἄνθρωπε, πᾶς ὁ χρίνων τοὺς τὰ 
τοιαῦτα πράσσοντας, χαὶ ποιῶν αὑτὰ, ὅτι σὺ ἐχ- 
φεύξῃ τὸ κρῖμα τοῦ θεοῦ : H τοῦ πλούτου τῆς χρη- 
στότητα; αὐτοῦ καὶ τῆς ἀνοχῆῇς καὶ τῆς μακχροθυ- 
μίας καταφρονεῖς, ἀγνοῶν ὅτι τὸ χρηστὸν τοῦ Θεοῦ 
εἰς μετάνοιάν σε ἄγει: » 

᾿Ανθυποφορά " ἀλλὰ τέως οὗ 5 φησίν" ὁ 
δὲ τὴν ὑπέρθεσιν οὐχ εἰς συγγνώμην, ἀλλ᾽ εἰς με,» 
ζονα κόλασιν κατασχευάζει, τοὺς μὴ βουλομένπαε 
δι᾽ αὐτῆς χωρεῖν εἰ; μετάνοιαν. 
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ε Κατὰ δὲ τὴν σχληρότητά σου χαὶ ἀμετανόητον Α Vas. ὅ. Secundum duriuam ἐσ et impœ- 


καῤδίαν, υ 

Ὁ γὰρ μήτε διὰ τῶν ἀγαθῶν, μήτε διὰ τῶν rt 
λημένων I χολάσεων εἰς μετάνοιαν ἐρχόμενος, πῶς 
οὐ παντελῶ: σχληρότατος ἂν eln; 

« θησαυρίζεις σεαυτῷ ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς καὶ 
ἀποχαλύψεως διχαιοχρισίας τοῦ Θεοῦ, ὃς ἀποδώσει 
ἐχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ " τοῖς μὲν γὰρ χαθ᾽ 
ὑπομονὴν ἔργου ἀγαθοῦ. ν 

Σὺ ἑαυτῷ, φησὶν, ἐπισπᾶσαι τὴν ὀργὴν; οὐχ ὁ 
Θιό: σοι. Καὶ τὸ θησαυρίζεις δὲ, ὡς: πάντη τε x 
πάντως ἐσομένης, εἰ μὴ τῇ μετανοίᾳ αὐτὴν ἀπο- 


νυόμεθα. . . 
ε Δόξαν χαὶ τιμὴν καὶ ἀφθαρσίαν ζητοῦσι, ζωὴν 
at. 


Οὐ δυνάμενος εἰπεῖν τὰ ἀγαθὰ τὰ μέλλοντα ἔσε- δ 


σϑαι ἀγαθὰ τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ παριστῶσι 1, διὰ τῶν 
ἐν ἀνθρώποις τιμῶν αὐτὰ κατασημαίνει. Δόξαν δὲ 
λέγων, καὶ τιμὴν χαὶ ἀφθαρσίαν ἐπὶ τὰ ὄντω; ἀγα- 
θὰ, ἃ οὐδὲ ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου ἀνέδη. 


Tobe δὲ ἐξ ἐριθείας, χαὶ ἀπειθοῦσι μὲν τῇ ἀλη- 
θείᾳ, πειθομένοις δὲ τῇ ἀδιχίᾳ. 9 


Ἵνα δείξῃ πάλιν τῆς γνώμης τὸ χατηγόρημα, οὐκ 
εἶπεν, ἐξ ἀγνοίας, ἀλλ᾽ ἐξ ἀριθείας. 


ε Ὁργὴ χαὶ θυμός " θλῖψις χαὶ στενοχωρία ἐπὶ πᾶ- 
σαν ψυχὴν ἀνθρώπου τοῦ χατεργαζομένου τὸ χαχόν" 
Ἰουδαίου τε πρῶτον χαὶ Ἕλληνος." 

“Ὥσπερ διὰ τῶν πιστευομένων ἡμῖν ἀγαθῶν τὰς 
ἁμοιδὰς τὰς μελλούσας εἰσάγει " οὕτω χαὶ διὰ τῶν 
λυπηρῶν πάλιν τῶν παρ᾽ ἡμῖν, τὰς μελλούσας χολά- 
cis. 
ε Δόξα δὲ χαὶ τιμὴ al εἰρήνη παντὶ τῷ ἐργαζο- 
μένῳ τὸ ἀγαθὸν, Ἰουδαίῳ τε πρῶτον καὶ Ἕλληνι. Οὐ 
rde ἔστι προσωποληψία παρὰ τῷ Θεῷ. » 

Πανταχοῦ τοῖς χαλοῖς περιφράττει τὸν ἀχροατὴν, 
«ροτρεπόμενος εἰς αὐτὸ ἐλθεῖν. Πρῶτον γὰρ διεξέρ- 
χεται τὰς ἀμοιδὰς, ἃ: ἀπολήψονται οἱ ἅγιοι" εἷς τὰς 
Εἰσας τὰς χολάσεις θεὶς, πάλιν ἐπὶ τὰς τῶν χαλῶν 
ἐμριδὰς ἔρχεται. Δόξαν καὶ τιμὴν λέγων ὑπάρξειν 
τῷ ἐργαζομένῳ τὸ χαλόν" οὕτως γὰρ μᾶλλον ἐπι- 
ἐπκάσαιτο εἰς ἔργον τὸν ἀκροατήν. ’ , 


ε΄Ὅσοι γὰρ ἀνόμως ἥμαρτον, ἀνόμως καὶ àxo- 
λοῦνται xa ὅσοι ἐν νόμῳ ἥμαρτον, διὰ νόμου χΧρι- 
Mevr. 

Avi τοῦ, μὴ ἔχοντες χατηγοροῦντα τὸν νόμον" 
ἔρχεται δὲ σύγχρισιν ποιεῖν, Ἰουδαίων τε χαὶ τῶν 
πρὸ τῆς χάριτος Ελλήνων’ Ἑλλήνας δὲ μὴ τοὺς 
ἠδωλολάτρας λάμδανε, ἀλλὰ τοὺς θεοσεθεῖς " οἷος ἦν 
ὁ Μελχισεδὲχ, Νινενῖται, ὁ Ἰὼ, ὁ Κορνήλιος. Ka- 
«σγενάζει δὲ τοῦτο σαφῶς, ἵνα δείξῃ, ὅτι οὐδὲν 
ἀφελεῖται ὁ Ἰουδαῖος διὰ νόμου, ἀλλὰ χαὶ σφόδρα 


nitiens cor. 

llle enim qui nec bonorum largitione, nee in- 
terminatione suppliciorum ad pœnitendam con“ 
vertitur, an non prorsus durissimus bie ſuerit? 

4 Thesaurizas libi iram iu dle ira et revelationis 
Justi judicli Dei, IVæas. 6] qui reddei unieuique 
secundum opera ejus. ] VEns. 7. ] lis quidem secuu- 
dum patientiam boni operis. 

Tu ipse tibi, inquit, ljram arcersis, non Deus 
tibi. Porro quod ait, Tlesaurizas, δῆς omnine 
prorsusque ſuluram annuit, nisi per pœnitentian 
eam averumus abstergamus que. 

4 Cloriam et honorem et Iincorruptionem qua 
runt, vitam æternam. "» 

Cum verbis eflerre bona ſulura nequesi bons 
quæ sancios maneul, ea ex illis honoribus signili- 
eat, quibus homines aſilei soleut. Torro cum glo- 
riam, ei honorem, ei incorrupſionem dieli, qu 
verr bona sunt commendat, que, inquam, lu cor 
hominis non ascenderuut. 

7 VæàSs. 8. ( lis autem qui zun ex contentione, 
ei φυΐ non acquiescunt veriiati, eredunt auiem 
iniquitati. 

Ui rursum humana mentis ei consilii erimen 
palam ſaciat, non dixit, ex ignorantla, sed er 
eontenlione. 

Ira et indignatio. I VEnS. 9. ] Tribulatio εἰ au- 
gustia in omnem auimam hominis operanus ma- 
lum, Judæi primum ei Græcl. : 

Sicuti per ea bona qu apud nos irita sunt 
et probata, ſuluras mercedes innuit, sic per ea 
quæ nobis molesta sunt, supplicia ſulura sigui- 
licat. 

Vas. 10, 11. 4 GCloria ei honor et pax omni 
operanti bonum, Judæo primum eli Cræco. Non 
est accepiio personarum apud Deum. 

Bonis undique cireumvallat eum qul aures ſa- 
eiles dederit, zuadens ut idem iter arripiat. Pri- 
mum enim præmia percenseti, que ganeli per- 
cepluri sunt; eum deinde medio loco pœnas εἰ 
supplicia interjecerit, iterum ad remunerationes 
bonorum sermonem converdit. dum ait, gioriani 
el Konorem illi concessum iri qui bonum ſuerit 


D operatus. Hae duippe ratione auditorem ad op- 


magis pellexerii. 

Vas. 12. Quicunque enim sine lege peccaxve- 
runt, sine lege peribunt, ei quicunque in lege 
peecaverunl, per legem judicabuntur. » 

Ae si dicat: quicunque legem non habent, a 
qua aceusentur. Comparationem ordiiur Judæos 
inter ei geutiles qui ante gratiam vixere. Geuliles 
autem, ne eos pules velim qui idola colueruut, 
sed potius qui religiosi erza Deum exstiierunt; 
qusles ſuüeruni Melchisedech, Niniviiæ, Job, Cor- 
nelius. Idque maniſesto asiruit, ui palam ſacist 
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nihil lege Iudrum Πνατί, sed grarioti oncre premi. A Βαρεῖται- τοῦτα ὅδ ποιεῖ, ὅπως ἂν εἰς τὸ ff ada: 


Id διῶ ici, ut cum al gradam suscipiendam 
provocei. Alchaut quippe Judi apus se nan habere 
gratia, cui per legem justi cradetent. Quatmali cin 
a · und nihil ipsis legein pradesse, quippe qunm 
pee ſierte aique implete foren hupossibile, quin εἰ 
nialedictioni polius liamines devorerei. He. la- 
quam, omnia astruit, ut cos concludat indagine 
trat ia quæ per ſidetu ha belur. 

VI Ia. 13 16. Nen euim audltares legis jusil 
sunt 3281 eum; 36 lar lores lezis justiſſeabuntur. 
Cum enim gendes quæ ſegem non haben, naiura- 
liter ea que legia zun. faciunt, ejnsmodi legein 
nan lia benſes, ine sibi zun lex, qui osteudunt 
aus legis scripſum in cordihus uit, icstimaninm 


τὴν χάριν αὐτῶν εὐχυλίαπται" ἔλεγον γὰρ οἱ Ἴου- 
δαῖοι μὴ N -S τς n g A. χα. uν, ἦν ἠόμιμ’ 
διὸ δεΐχνυσιν, vie οὐδὲ» αὑτοὺς ö z f?. ᾿Αδύνατον γᾶρ 
αὑτὸν χατορθωθηναε" ἀλλὰ Az rap g . 
Ταῦτα ὃὲ πάντα, dz εἶ -v. χατααχευάζει συνχλείων 
αὐτοὺς εἰς τὴν διὰ πίστεως χάριν, 


ε Ὀὺ γὰρ οἱ ἀχροαταὶ νόμου δίχαιηι παρὰ τῷ . 
ἀλλ᾽ el παιτταὶ νόμου διχαινωυδήσονται, Ὅταν γὰρ 
ξθνῃ 24 μὴ νόμον ἔχοντα, φύσει τὰ τοῦ νόμη» ποιοῦ- 
σιν, οὗτος νμον μὴ ᾿χοντες ἑαυτοῖς εἰσιν νόμος - 
αἵνες AGs χνυνται τὸ ἔργον τὸῦ νόμου γραπτὸν ἐν 
ταῖς καρδίαις αὐτῶν, συμμαρτυρούστς αὑτῶν τῖς 


reildente illis conscienlia ſpsorum, δὲ Inter se in- ἢ ουνειδέστως, χαὶ ru ἀλλέων πῶν λογισμῶν 


vricem cagliationibus aceusantibus, aut ellum de- 
fendlemibus, in die cui julenbu Deus occult 
homiuum, sceundum Erangellum nieum, per Je- 
zum Christum. 

Cum menlionem superius ſecerit judieli Dei, 
lie aperte derlarat Chirisztum esse qui lu die no- 
vissiino judlei sessurus sit. Ipai nam. que omue ju- 
dicium dedii later 1. lil autem facit, Nur fest- 
ment decretat um dagmnatumque vlan illis gperiens. 

εν, 17-19. (Si autem id Judas cagnomina rig. 
εἰ 8 tequiescit in lego. et glor iaris In Deo, ei gusti 
volulustiem, ei prohas niiſiara, lnstruetus per le- 
tem, conſldis tripaum ese ducem cc arum, lumen 
edrum αὐ in ienebris zun. 

Comparalloune ſatia Judæi cum Cræcis, pas iquam 
illum enter erpuzna- ii, iupressjonem tantisper 
re miiuii. Ae 5] quis hecutrral ipzi ei dicat : ubi 
igiiur en zunt Iudzarum insigula ei præcelſentliæ! 
Oxtenlit igitur illos nomen duntazal habere : 
duinlma ab ea quis multum glorisbantur ei au- 
perbiebant, fupplirii dignos ersklece. Videske 
quo modo eos undique diverberat. Quamvis, zuq uit, 
in lege glorieris, aitamen non zi δὰ qua lege 
jobentur. Qnodque alt στη, eonfdis einn; 
inn nit eum non hoc esse quod ille, sed meram 
etzutiam obtendere: ze velut verha salum els 
præripial, præripit ineuper et hunorem. 

Vr as. 20. Eruditorem intipientium, magitrum 
ἐβίδειϊ μη, habenlem fatmam scitntlæ et terlia1is 
zn lege. 

Enlusvero grariter admodun proselptos perstein- 
krbaat, αὐ qul aibi videbanlur doctores esse. 

Vent. 11. 22. Qui ergo allum dores, U ipsum 
non duces ! qui præuleas nan ſurandum, furaris! 
qul dieis non mnœchandum, mœcharis !: 

Grawiori Judæum prna subjlerl. hune prætari- 
etlanls ruin iu lis peragendo, in quibus ill sibi 
allora m zrrogat magistetium. 


d Juan. , 22. 


χατηγορο ντίων, II καὶ ἀἁ πολογου μένω. ἐν ἡμέρᾳ ἐν 
αριυΣῖ ὁ θεὰς τὰ χρυπτὰ τῶν αὐδρώταων κατὰ 20 
Ebarrtitd μου διὰ Ἰγσοῦ Χιιχτεῦ. 1 


Ἄνω H ale τὴς χρίστως; τοῦ θεοῦ, ἐνταῦθα 
σαφᾶις ἐκχαλυπτει, ὡς; Χριστές ἔστιν ὦ χρ΄νω: ἐν 
εὖ ἐσχάτῃ ἡμέρα. Allzu γὰρ πᾶσαν τὴν χρέϑιν A- 
δωχὲν ὁ Harte τοῦτο ὅλ ποιεῖ, τῶν τῆς Καινξς 
διαθήκης δογμάτων ἀνοΐγων αὐταῖς τὴν ὁδόν. 

1 EI δὲ 0 Ἰουδαῖος ἐπονομάζῃ, xn ἐπανατπυη 
νόμῳ, καὶ χαυχᾶσαι ἐν Θθεῶ, καὶ γινώσχεις τὸ θέλη. 
μα, καὶ δοχιμάτεις τὰ διαφέροντα, χατη ούμενος; ἐξ 
τοῦ νόμου" HND Ac τε σεαυτὸν ἐδηγὰν εἶναι τυφλῶν, 
νῶς τῶν ἣν arort i. » 

Συγχρίνας τὸν Ἰουξαῖον τοῖς “Ελλησιν, xal ατάδρμα 
χαταπαλαίσας, RN υφαιριῖ τοῦ βάρους. "Ὥστηρ 
τινὸς ἀντιπίπτοντος χαὶ λέγοντος αὐτοῦ. Ποὺ οὖν τῷ 
σεμνὰ τῶν loubz le; Δείκνυσιν οὖν ὄνομα μονενς 
τὰς αὐτου, k. Μᾶλλον μὲν οὖν χαὶ ἐν αὐτοῖς τούτοις 
ἐν οἷς ἐφρόνουν μέγα, τιμωρίας & cu,. Ὅρα δὲ πῶς 
πλαγίως πλήσσει πανταχοῦ" εἰ χαὶ χαυχᾶσαι ἐν νά. 
μοι, ἀλλ' οὐ πράττεις τὸἡ τοῦ νόμϑυ “ Aal τὸ, τέχοι- 
bc σεαυτὸν, πάλιν λέγων" ὡς μῇ ὄντα μὲν re 
ὅπερ ἐκεῖνος λέγει, προδαλλόμενον δὲ καὶ ὥσπερ àp- 
πάζων τὰ δήματα μένον ἁρπάξει τὴν τιμήν. 


ε Παιδευτὴῆν ἀφρόνων, διδάσκαλον ντπίων, ἔχοντα 


μόρφωσιν τῆς Nu rc, καὶ τῆς ἀλγϑείας ἔν τῷ - 


μῳ.» 

Mira γὰρ xu FI. τῶν προσηλύτων, U «ἢ τῇ 
τοῦτο πὸ δοχεῖν εἶναι διδάσχαλοι, 

« Ὁ οὖν διδδαχων τὸν ἕτερον, δεαυτὴν οὖ διδάσπεις" 
ὁ χηρυσόων μὴ χλέπτειν, κλέπτεις ; ὁ λέγων μὴ he- 
γέρειν, μοιχεύεις :ν 

Παρυτέραν ἀπεργάζεται τοῦ Ἰουδαίου 27% ther 
ρίαν, ἐν τούτοις αὐτὸν παραϊάτην ἀποφαίνειν, ἐν οἷς 
17 ρων εἶνα: GAA , ἀξιοῖ, 


VANI. E LC TIONEA. 


„ LA. ἔχοντας, 


481 
ε Ὁ βδελυσσόμενος τὰ εἴδωλα, ἱεροσυλεῖς ; » 

Els τοσαύτην γὰρ μανίαν χρημάτων ἔρωτο; προ- 
ἐδησαν, ὡς εἰδωλιχῶν ἅπτεσθαι χρημάτων. 


Α 


εὋς ἐν νόμῳ κανχᾶσαι, διὰ τῆς παραδάσεως τοῦ 
νόμου τὸν Θεὸν ἀτιμάζεις; Τὸ γὰρ ὄνομα τοῦ Θεοῦ 
8 ὑμᾶς βλασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσιν, χαθὼς γέγρα- 


Ἐν ἑτέροις εἴδεσι δείξας παράνομον, ἐνταῦθα χαὶ 
χαθολικώτερον ἐπάγει τὴν παρανομίαν, αὐτοῦ τοῦ 
γόμου εἰς μέσον φέρων τὸ ὄνομα, Καὶ σαφῶς αὐτοῦ 
παραδάτην τῶν Ἰουδαίων ἱ ἀποδείχυυσιν, ὡς "αὶ al- 
τον γινόμενον τοῦ βλασφημεῖσθαι τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ. 


ε Περιτομὴ μὲν γὰρ ὠφελεῖ ἐὰν νόμον πράσσῃς, 
a δὲ παραδάτης νομοῦ ἧς, ἡ περιτομή σου ἀχρο- 8 
δυστία γέγονεν. Ἐὰν οὖν ἀχροδυστία τὰ διχαιώματα 
«οὔ νόμου φυλάσσει, οὐχ ἡ ἀχροδυστία αὐτοῦ εἰς πε- 
ριτομὴν λογισθήσεται ; Καὶ χρινεῖ ἡ kx φύσεως 
ἀχροδυστία, τὸν νόμον τελοῦσα, σὲ τὸν διὰ γράμμα- 
τος χαὶ περιτομῆς παραδάτην νόμον. » 


Δείξας ὡς οὐδὲν χρήσιμος; αὐτοῖς ὁ νόμος, μᾶλλον 
δὲ ὡς καὶ χολάσεως αὐτοῖς αἴτιος, ὥσπερ ἀντ'πι- 
πτούστς ἀντιθέσεως, τί οὖν ; οὐδὲν i περιτομή; Ὅρα 
«ῶς χαὶ ταύτην χωλύει, πάλιν αὐτὴν ἀποφαίνων 
ᾳεριττὴν, al τῶν ἀχροδύστων διαφέρουσαν οὐδὲν, 
μὴ πληρουμένων τῶν ἐντολῶν τοῦ νόμον. Τὰ γὰρ τοῦ 
γόμου προστάγματα ἀδύνατον τελειοῦσθαι ἦν. S 
δὲ ἐν τοῖς ἀνωτέρω τὸν ἀχρόδυστον μετὰ τοῦ Ἶου- 
δαΐου συυέχρινεν " οὕτω χαὶ ἐνταῦθα μετὰ περιτο- 
un * δειχνὺς, χατὰ τοῦτο πολὺ λιπόμενον τὸν ἔχοντα 


τὰν περιτομήν. 


« Οὐ γὰρ ὁ ἐν τῷ φανερῷ, Ἰουδαῖός ἐστιν οὐδὲ ἢ 
tv τῷ φανερῷ ἐν σαρχὶ περιτομὴ " ἀλλ᾽ ὁ ἐν τῷ Χρυ- 
κιῷ Ἰουδαῖος, χαὶ περιτομῇ χαρδίας XV πνεύματι, 
οὐ γράμματι οὗ ὁ ἕπαινος οὐκ ἐξ ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ 
tx τοῦ Θεοῦ. » 

Ἐπειδὴ πάντα σωματιχὰ ἦν τὰ χατὰ νόμον, περι- 
«ομὴ χαὶ θυσία, χαὶ σώματο; ῥαντισμοὶ, ὅρα πῶς 
ταῦτα προφανῶς ἀνα!ρεῖ, οὐχέτι λεληθότως, λέγων 
ὅτι ἔνδον ἐστὶν ἡ περιτομῇ, καὶ ἔνδον ἐστὶν ὁ Ἷον- 
δαῖος, ὥσπερ χαὶ ἔνδον ἐστὶν ὁ νόμος. Τί οὖν καυχᾶ- 
σαι, φησὶ, χαὶ τὰ σαρχὺὸς ἐπιτελῶν μεγαλοφρονεῖς ; 
θὺ γὰρ ἐπὶ τούτοις ἔπαίνος χεῖται ἐκ τοῦ Θεοῦ. 


ΚΕΦΑΛ. T. 


TI οὖν τὸ περισσὸν τοῦ Ἰουδαίου ; χαὶ τίς ἡ ὠφέ- 
uu τῆς περιτομῆς ; Πολὺ χατὰ πάντα τρόπον. Πρῶ- 
d μὲν ὅτι ἐπιστεύθησαν τὰ λόγια τοῦ Θεοῦ. » 


᾿ΙΑνδυποφορὰ, χαὶ ταύτης ἢ λύσις " οὐκ ἀφ᾽ ὧν 
ἐχεῖνοι χατορθοῦσιν, ἀλλ᾽ ἐχ τῆς φιλοτιμίας φτοῦ 
θεοῦ" τὸ γὰρ πιστευθῆναι τὰ λόγια τοῦ θεοῦ, τῆς τοῦ 
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4 Qui abominaris idola, sacrilegium ſaeis ? - 
Tam insano amentique peeunias amore perse- 

euti sunt, ut eas caperent quss idolis consecrau 

erant. 

Ves. 23, 21. ( Oul in lege glorlaris, per preeva- 
ricationem legis Deum inhonoras ? Nonieu enim 
Dei per vos blasphematur inter gentes, sicui geri- 
plum est. 

Cum 4115 in ecapitibus legis eum violatorem 
ostenderit, hie etiam generatim magis iniquitatem 
illius adjicit, addueto in meuiem ipso legis voca- 
bulo. Et maniſeste Judæum ostendit illius esse 
prievaricatorem, qui in eausa quoque ſuerit, ut 
nomen Dei blasphemaretur. 

Venus. 25-27. (Cireumeislo quidem prodest 81 
legem observes; si autem prævaricaior legis sis, 
eircumeisio tua præpulium ſacta est. Si igiiur pra- 
putium justit las legis custodiat, nonne præputium 
illius in eireumeisionem reputabitur? ei judieablt 
id quod ex natura est præputium, legem con- 
summans, ie, qui per liiteram et eircumeisionem 
prævaricator legis es. 

Ostenso, nihil illis legem osse utilem, quin patlus 
supplicil causam exsistere; tanquam opposiiione ex 
adverso occurrente, quid igitur! circumeislo nihil 
est! Observa quinam eam quoque prohibeat, qul 
superſluam et vanam declaret, nihilque diversam 
ἃ ptæpulio, quando præcepilones legis non im- 
plentur. Nam legis mandaia peragi impossibile 
erat. Quemadmodum autem in superioribus eum 
qui præputium habet, eum Judæo contulit : sic 
etiam hoc in loco præputlum eum eircumcisione 
comparat, ut probet hac in parte valde inſeriorem 
eum esse qui eircumcisionem admiserit. 

9 Vas. 28, 29. Non enim qui in maniſesto 
Judæus est, neque quæ in maniſesto in carne est, 
circumcisio: sed qui in oeculto Judæus, et cir- 
eumeisio cordis in spiritu, non liitera, eujus laus 
non ex hominibus, sed ex Deo est. 

Quonlam quæcunque lege ſerebantur, corporalia 
erant, pula circumeisio, vieumæ, corporis asper- 
siones; inspice quomodo hæc palam auſerat, nec 
jam amplius clam et obscure, cum dielt intus esse 
eireumeisionem, et intus Judæum aliquem esse, 
quemadmodum ei legem intus esse positam. Ecquid 
igitur glorisris, inquit, eumque ea quæ carni pro- 
pria sunt peragas, de (6 maguiſlce sentis? Neque 
enim in his consistit laus quæ a Deo est. 


Cap. Ill. 


Vens. 1-2. ( Quid ergo amplius Judæo est? et 
que utilitas eireumeisionis? Multum per omnen 
modum. Primum quidem, quia eredita sunt illis 
eloquia Dei. 

Ohjeelio, ejusque solulio. Non enim propter reeie 
ſacta illorum, sed Dei magnifleentia est. Nam 
quod credita sint eis ων Dei, magulflcentia 
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divine opus est, non virtute eorum hoc patralum A Θεοῦ φιλοτιμίας ἔργον ἐστὶν, οὐ τῆς ἐχείνων ἀρετῆς 


ſuit. 

Vas. 3, 4. Quld enim si quidam non eredide - 
runt? nunquid ineredullias illorum ſidem Dei eva- 
euabit? Absit. Sit autem Deus veraz. 

1105 eo improbitatis venisse ostendit, ut propter 
ea ipsa et quibus honorem sibi arrogabanl, sup- 
pliclo digni essent. Apposite vero quosdam disit, 
quamvis oinnes inereduli ſuerint, ne molestus vi- 
deretur. 

Quid criminaris, quia increduli ſuere? quidve 
istud ad Deum pertinet? Nunquid enim muniſicen- 
lium ejus ingrazus animus eorum de qulbus bene- 
meritus est, subvertit? aut ipse facit ut honor 
nequaquam it honor? sed et majorem esse suam 


χατόρθωμα. 

« Τί γὰρ εἰ ἠπίστησάν τινες, μὴ ἡ ἀπιστία αὑτῶν 
τὴν πίστιν τοῦ θεοῦ χαταργήσει; Μὴ γένοιτο" γινέ- 
σθω δὲ Θεὸς ἀληθής. » 

Δείχνυσιν οὕτω πονηροὺς, ὡς χαὶ ἐν οἷς τιμῶνται, 
χολάσεως εἶναι ἀξίους. Εὖ δὲ τὸ τινὲς, εἰ καὶ πάντες 
ἠπίστησαν, ἵνα μὴ δόξῃ φορτιχὸς εἶναι. 


Τί γὰρ ἐγχαλεῖς, φησὶν, ὅτι ἠπίστησαν; xal τί 
τοῦτο πρὸς τὸν Θεόν ; Μὴ γὰρ τὴν εὐεργεσίαν αὑτοῦ 
ἀνατρέπει τῶν εὐεργετηθέντων ἡ ἀγνωμοσύνῃ ; ἢ τὴν 
τιμὴν ποιεῖ μὴ εἶναι τιμήν ; ἀλλὰ χαὶ μείζονα αὐτοῦ 
δείχνυσιν τὴν φιλανθρωπίαν, ὅταν καὶ τὸν μέλλοντα 


humanitatem demonstrat, quando eum eiiam ἃ B αὐτὸν ἀτιμάζειν φαίνηται τιμῶν. 


quo contumella aſſiciendus erat, videtur hone- 
Stare. 

4 Omnis autem homo mendax, sicut seriptum 
est: Ut justiflceris in sermonibus tuis. 

Id quod obscure jam ante direrat, nunc palam 
expouit, dum ait, omnem prorsus hominem ἃ ſide 
desei risse. 

4 Et vincas eum judicaris. 

Sensus est: Si quis, inquit, pensat, quanta auctore 
Deo bona Judeis obiigerint, quæ rursum illi eidem 
retribuerint; is plane vietoriam concesserit Deo, 


cujus tanta exstitit magniflcentia, ui nec ingratus 
eorum animus beneſieam manum ipsius valuerit 


cohibere. 

Vans. ὅ, 6. (Si autem iniquitas nostra justulam 
Dei commendat, quid dicemus ? nunquid iniquus 
est Deus, qui inſert iram? (Seeundum hominem 
dieo.) Absit 1 Alioqui quomodo judieabli Deus hune 
mundum ? 

Altera rursum objectio: quæ quidem hun in 
modum procedat. Si eum malus ſaetus sim, inquit, 
in causa ui, uti Deus vietor evaderet, 10 haud- 
quaquam poœnæ obnoxius ſuero. Hane autem sic 
Kolvlt: Si Deus est justus judex, et mundum judi- 
cabii in justitia, uli scriptum est, necnon pœnas 
Inlligli ubi; juste utique eas persolves. Quomodo 
ergo ais Injuste te puniri, quippe qui In causa sis 
ut ille vincat? Quisquis enim legem observat, le- 
Bislatoris magnitudinem magis prædicat, quam 
qui eam violat, ac pœnis mulctatur. Quod autem 
alt, tecundum Rominem dico, idem est alque hu- 
mano more loquor: quandoquidem veluti allato 
exemplo solutionem exsequitur. 

VaRSs. 7, 8. Si enim veritas Dei in meo men- 
dacio abundavit in gloriam ipsius, quid adhue et 
ego lanquam peceator judicor? ei non (sicut 
blasphemamur, et sicut aiunt quidam nos dicere) 
ſaciamus mala ut venlant bona: quorum damnatio 
jasta est. 

Eamdem ſusius objectionem explicat, hoc aulem 


1 Πᾶς δὲ ἄνθρωπος ψευστὴς, χαθὼς γέγραπται" 
Ὅπω; ἂν διχαιωθῇς ἐν τοῖς λόγοις σον. » 

Ὃ εἶπεν συνεσχιασμένως ἐν τοῖς ἔμπροσθεν, νῦν 
προφανῶς τίθησιν " πάντα ἄνθρωπον αὐτῶν ἐψευσμέ- 
νων τῆς πίστεως εἰρηχώς. 

Kal νικήσῃς ἐν τῷ χρίνεσθαί σε. » 

Ὃ vod οὕτως" Εἴτις, φησὶν, χρίνει τά τε ὑπάρξαντα 
Ἰουδαίοις παρὰ τοῦ Θεοῦ, τά τε ὑπ᾽ αὐτῶν εἰς αὐτὸν 
ἀντιδοθέντα, τὴν νιχῶσαν 5 δῴη τῷ Θεῷ, τοσοῦτον 
Υἱνομένῳ φιλοτίμῳ, ὡς μηδὲ τῆς ἀχαριστίας αὐτῶν 
δυνηθείσης ἀναχόψαι τὴν εὐεργετιχὴν δεξιάν. 


C {ΕἸ δὲ ἡ ἀδικία ἡμῶν θεοῦ δικαιοσύνην συνίστη- 


σιν, τί ἐροῦμεν ; μὴ ἄδικος ὁ Θεὸς, ὁ ἐπιφέρων τὴν 
priv; χατὰ ἄνθρωπον λέγω. Μὴ γένοιτο! Ἐπεὶ πῶς 
χρινεῖ ὁ Θεὸς τὸν χόσμον ; » 


᾿Αντίθεσις πάλιν i δὲ ἀντίθεσις αὕτη" Εἰ χαχῶς 
γενόμενος, φησὶν, αἴτιος ἐγενόμην, τοῦ τὴν νιχοῦσαν 
δέξασθαι τὸν Θεὸν, οὐκ ὀφείλω χολάζεσθαι. Λύει δὲ 
αὑτὴν οὕτως " Εἰ δίχαιος ὁ θεὸς χριτῆς, καὶ τὸν χό- 
σμον χρίνει ἐν διχαιοσύνῃ, χατὰ τὸ γεγραμμένον, 
κολάζει σε δὲ, διχαίως δηλονότι χολάζει δε" πῶς 
τοίνυν ἀδίχως χολάζεσθαι φῆς, αἴτιος ὧν τῆς αὑτοῦ 
νίχης ; Κατορθῶν γάρ τις μᾶλλον τὸν νόμον μέγαν 
χηρύσσει τὸν νομοθέτην, ἢ παραδαίνων καὶ χολαζό- 
μένος " τὸ δὲ κατὰ ἄγθρωπον A4, κατὰ τὸ ἀνθρώ- 
κινον φθέγγομαι, ἐπειδὴ ὡς ἐπὶ ὑποδείγματος. τὴν 
λύσιν ἐργάζε!:. 


« Εἰ δὲ ἀλήθεια τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ ἐμῷ Ψεύσματι 
ἐπερίσσευσεν εἰς τὴν δόξαν αὐτοῦ, τί ἔτι χἀγὼ ὡς 
ἁμαρτωλὸς χρίνομαι ; χαὶ μὴ, καθὼς βλασφημού- 
μεθα, καὶ καθώς φασί τινες ἡμᾶς λέγειν, ὅτι Ποιη- 
σώμεθα τὰ χαχὰ, ἵνα ἔλθῃ τὰ ἀγαθά ὧν τὸ χρῖμα 
ἕνδιχόν ἐστιν. » 

Πάλιν τὴν αὐτὴν πλατύτερον τίθησιν " ἡ δὲ διάνοια 


ΥΑΒΙΑ LEC TIONES. 
Forte νίχην, vel νιχοῦ σαν, pro νίχην, ut infra. Chrysost. τὰ νιχητήρια, 
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αὕτη EI τοὐτό φατε, ὡς συνήργησεν τὸ ψεῦδος ὑμῶν A sensu. Quod si dicatis, mendaeium vestrum ad Del. 


εἰς τὴν» δόξαν τοῦ Θεοῦ, ὅμοιον ποιεῖτε τοῖς διαδάλ- 
λουσιν ἐμὲ, ὡς εἰρηκότα, be τῶν καχῶν εἶναι» τὰ 
χαλά" εἰ δὲ οὔτε τοιοῦτόν τι ἐγὼ ἀπεφηνάμην, 
ἐχείνων τε τῶν ἐπὶ τούτων διαθαλλόντιυν ἐμὲ, τὸ 
χρῖμα ἔνδιχόν ἐστιν" λείπεται χαὶ ὑμᾶ: τῇ αὐτῇ ἐν- 
ὀχοὺς φαίνεσθαι δίχῃ. Τί δὲ ἣν ö διέσυρον τὸν ᾿Από- 
στολον; Εἰρηχότος αὐτοῦ Ὅπου ἐπιδόγασεν ἡ 
ἁμαρεία, ὑπερεκερίσσευσεν ἡ χάρις. Οἱ παρ᾽ Ἕλ- 
ina: δοχοῦντες σοφοὶ, χωμῳδοῦντεφ αὐτὸν ἔφασχον' 
υὐχοῦν ix τῶν χαχῶν ir: τὰ χαλὰ, χαὶ δεῖ τὴν χα- 
χίαν ἐπιτηδεύειν, ὅπως τῶν χαλῶν ἐπιτύχωμεν. Ὁ 
u ᾿Απόστολο; οὐ τοῦτο ἔλεγεν, ὅτι ἡ προτοχὴ τῶν 
var ἄγει τὰ ἀγαθά ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ παρεληλυθότος 
χρόνον ἐξέλαδεν αὐτό" ὅτι χαίτοι καὶ τῆς ἁμαρτία; 
χρατησάσης, ἡ Χριστοῦ χάρις ὑπερπεριασεύσαδα χαὶ 
χχτήργησεν θάνατον, χαὶ ἀνάστασιν δέδωχεν, χαὶ 
v Av ἐξίωσεν μόνον δ᾽" χαὶ ὅτι οὗτος αὐτῷ ὁ σχο- 
«ὸς, χαὶ οὐχ ἐχεῖνος ὃν χωμῳδοῦντες ἐχεῖνοι ἕλε- 
pv, δῆλον tx τοῦ ἐπενεγχεῖν αὐτόν TI οὖν; ἀμαρ- 
τήσοωμεν, ὅτι οὐκ ἐσμὲν ὑπὸ νόμον, ἀλλ᾽ ὑπὸ χάριν ; 
Μὴ γένοιτο. Οἴτινες γὰρ, φησὶν, ἀπεθάνομεν τῇ 
ἁμαρτίᾳ, πῶς ἔτι ζήσωμεν ἐν αὐτῇ ; ᾿Αλλὰ ταύτας 
«ὰς λύσεις ἐνταῦθα οὐ προσφέρει. Οὐ γὰρ εἷ; τοῦτο 
αὐτὸ συνέτεινεν ἡ ἀντίθεσι;, ἀλλὰ τοῦτο μόνον βού- 
Arat δεῖξαι, ὅτι Ὅμοιον ἐχείνοις φατὲ, ὧν ὁ λόγος öl- 
χὴν ἕξει τὴν ἐσκάτην᾽ ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνοι ἐκ τῶν 
χαχῶν τὰ χαλά φασιν, οὕτως χαὶ ὑμεῖ; ἐχ τῆ; tav- 
«ὧν ἀδιχίας τὴν νίχην τοῦ Θεοῦ λέγετε. 


«Τίοὖν; προεχόμεθα ; Οὐ πάντω;. Προα:τιασάμεθα 
τὰρ Ἰουδαίους τε καὶ “Ἕλληνας πάντας ὑφ᾽ ἁμαρτίαν 
εἶναι χαθὼς γέγραπται, Ὅτι οὐχ ἔστι δίκαιος οὐ- 
δείς. Οὐχ ἔστιν ὁ συνιὼν, οὐκ ἔστιν ὁ ἐχξζητῶν τὸν 
θεόν" κάντες ἐξέχλιναν, ἅμα ἐχρειώθησαν " οὐχ ἔστι 
᾿ φμῶν χρηστότητα " οὐχ ἔστιν ἕω; ἑνός. Τάφος ἀν- 
ἡῳγμένος ὁ λάρυγξ αὐτῶν, ταῖς γλώσσαις αὐτῶν ἐδο- 
δοῦσαν, De ἀσκίδων ὑπὸ τὰ χείλη αὐτῶν. Ὧν τὲ 
πόμα ἀρᾶς καὶ πιχρίας γέμει. Ὁξεῖς οἱ πόδες αὑτῶν 
„ria αἷμα" σύντριμμα καὶ ταλαιπωρία ἐν ταῖς 
dae αὑτῶν, καὶ ὁδὸν εἰρήνης οὐχ ἔγνωσαν “ οὐχ ἔστι 
et Θεοῦ ἀπέναντι τῶν 3 αὐτῶν. » 


r τῇ τιμωρίᾳ; Οὐδὲ μέσως, φησίν " πάντως “ οὐ 
1 οο ἀναιρῶν τὸ πρῶτον εἶναι ἐν τῇ cih pA τὸν 
Ἰουδαῖον, χαίτοι γε ἀνωτέρω τοῦτο ποιήσας" ἀλλὰ 
φείδεται, μὴ δόξῃ ὡς ἐχθρὸς κατατρέχειν τῶν Ἴου- 
bee, χαὶ κατήγορον αὐτῶν παρίστησι τὸν Δαβὶδ, 
τὸ ἀμαρτέματα αὐτῶν ἐχεῖνον ἐχχαλύπτειν ἐῶν. 


„ θίδαμεν δὲ, ὅτι ὅσα ὁ νόμος λέγει, τοῖς ἐν τῷ 
νόμῳ λαλεῖ. υ 

Tn πολλὴν αὐτῶν χατάῤῥησιν εἰσήγαγεν τὸν 
Ἰξροεφψὴήτην λέγοντα, ἵνα μὴ ἀντιλέγῃ ὁ Ἰουδαῖος, ὅτι 
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gloriam contulisse, simile quidpiam ſacitis atque 
ili, qui me calumniantur ἃς si eſſuiierim, ex malis 
bona provenire. Sin vero nihil tale protuli, atque 
eorum qui mihi hae in parte detrahunt, justa est 
damnalio, consequens est, vos quoque obnoxios 
justiliæ ei ultioni videri. Quid vero illud erat cujus 
gratia Apostolum lacerabant ? Istud plane quod alibi 
direrat: δὲ abundavit peccatum, zuperabundavit 
el gratia. Illi qui apud Græcos sibi videbantur esse 
sapientes, irridendo aiebant: Igitue ex malis bona 
ortum habent, debemusque malitiæ navare ope- 
ram, ut bonorum compotes sims. Apostolus vero 
hoc non diserat, en malorum consectatione bona 
præstari. Sed id intullt ex præterito lempore, ni- 
mirum cum lirraluisset iniquiias, Christi subinde 
superabundasse gratiam, ac morie ab eo destrucia, 
concessaque nobis resurrectione, supernis nos 
dignaios esse mansionibus. Quodquc hoe ejus esset 
propositum, non autem illud quod illi illudendo 
garriebant, manifestum ſit ex hac ejus illatione: 
Quid ergo? peccemus, quia non sumus sub lege. 
sed sub gratia! Absit. Qul enim, inquit, mortui 
sumus peccato, quomodo adhue vivemus in illo? 
Hie vero solutiones istas non adbibet. Nam eo 
usque non pertinebat objeetio: sed hoe solum vult 
probare, consimilia iHos loqui; ejusmodi vero 
sermonem extrem pœna puniendum. Nam quem- 
adneodum illi ex malis bona zubsequi dixere, sie et 
vos ex vestra ipsorum injustitia vietorem ſore Deum 
aſſirmatis. 

Vras. 9-18. « Ουἱὰ ergo? præcellimus 1 nequa- 
quam. Causali enim sumus, Judæos et Græcos 
omnes sub peceato esse, sicut seriptum est: Quia 
non est justus quisquam, non est iatelligens, non 
est requirens Deum. Omnes declinaverunt, simul 
inutiles facti unt: non est qui ſaciat bonum; non 
est usque ad unum. Sepulerum patens guttur 
eorum, linguis suis dolose agebant: venenum aspi- 
dum sub lablis eorum. Quorum os maledictione et 


amaritudine plenum est; veloces pedes eorum ad 


ellundendum sanguinem: coniriuio et inſelicitas in 
viis eorum, et vlam pacis non cognoverunt: non 
ett limor Dei ante oculos eorum. } 


᾿Ανθυποφορά. Τί οὗ; λέγεις, ὦ ὥ Παῦλε, πρότερον D 11 Adversaril excepiio. Quid ergo ais, o Paule, 


Judæum prids ultioni obnoxium esse! Nullum 
discrimen, inquii. Nullum omnino. Non ut neget 
prorsus Judæum in primis daturum pœnas; cum id 
ante slaluerii. Sed illis pareit et indulgei, ne tan- 
quam inimicus eos insectari videalur. Cæterum 
Davidem proſeri qui eos accuset, permiitiique ui is 


peceau ipsorum retegat. 


VXISs. 19. ( Scimus autem quia quæcunque lex 
toquitur, iis qui in lege sunt loquitur. 

Pesiquam Prophetam in medium prolulit, qui 
multis 008. aceutaret, ne Judeus ex adverso conten- 
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«Ὧι δωρεάν᾽ ral πόθεν, ἢ διὰ τῆς ἀπολυτρώσεως τῆς A unt indigentiæ siatu, Justi gratis οἰδείωμρίυγ. Undo 


ἂν Χριστῷ ᾿[ησοῦ ; 


ε« Ὃν προέθετο ὁ θεὸς ἱλαστήριον διὰ πίστεως ἑν. 


d ἑαυτοῦ αἵματι.» 

Ὅρα κῶς ἀναμιμνήσχει τῶν ἐν τῇ Παλαιᾷ" οὗτός 
ἐστι, φησὶν, ὁ τύπος ἦν, ἔχεῖνο τὸ ἱλαστήριον, val 
«οὔ αἵματος αὐτοῦ σύμδουλον 4 ἐκεῖνο τὸ αἷμα τὸ 
ἁγιάζον τὸν λαόν. 


ε Εἰ; ἔνδειξιν τῆς διχαιοσύνης αὐτοῦ. » 


Ἕνδειξιν διχαιοσύνης, τὸ μὴ μόνον δειχθῆναι τὸν. 


Θεὸν δίχαιον, ἀλλὰ χαὶ διχαιοῦντα τοὺς κιστεύοντας 
εἰς Χριστόν. “Ὥσπερ ἀμέλει χαὶ ἔνδειξις πλούτον, 
τὸ χαὶ ἑτέρους δύνασθαι πλουτίζειν μένοντα πλού- 


1 Διὰ τὴν πάρεσιν τῶν προγεγονότων ἁμαρτημά- 
των ἐν τῇ ἀνοχῇ τοῦ Θεοῦ, πρὸς τὴν ἔνδειξιν τῆς δι- 
καιοσύνης αὑτοῦ ἐν τῷ νῦν χαιρῷ, εἰς τὸ εἶναι ab- 
φὸν δίκαιον, χαὶ δικαιοῦντα τὸν dx πίστεως Ἰησοῦν.» 

Τουτέστι, τὴν νέχρωσιν " ἐνέχρωσαν γὰρ ἡμᾶς τὰ 
ἐμαρτήματα, κατὰ τὸ, Ῥυχὴ ἁμαρτάνουσα, αὕτη 
καὶ ἀποθαγεΐῖκαι. 

ε Ποῦ οὖν A καύχησις ; » 

Κατασχενάσας τὸ δεῖσθαι αὐτοὺς τῆς χάριτος, 
βαῤῥῶν ἐπάγει τὸ μὴ δύνασθαι αὐτοὺς ἔτι χαυχᾶσθαι 
ἐν νόμῳ " οὕτω γε, οὐχ ὅτι σώζειν οὐκ ἴσχυεν αὐτῶν 
τινα, ἀλλὰ χαὶ χατέχρινεν. 

« Ἐξεχλείσθη διὰ ποίον νόμου ; τῶν ἔργων; 
Οὐχί, » 

Οὐχ εἶπεν, ἀνῃρέθη, ἢ διέφθαρται. τι! δόμενος τοῦ 
ἀκροατοῦ. 

« ᾿Αλλὰ διὰ νόμον πίστεως. » 

Ἐπειδὴ τῷ ὀνόματι τοῦ νόμου ἔδλεπεν μάλιστα 
τὸν Ἰουδαῖον προσχείμενον, τούτου ἕνεκα χαὶ τὴν 
διὰ πέστεως χάριν ὀνομάζει πίστεως νόμον. 

ε Λογιζόμεθα γὰρ δικαιοῦσθαι πίστει ἄνθρωπον 
χωρὶς ἔργων νόμου. » 

Avrl τούτου r, τὸ θαῤῥοῦμεν, τοῦτο ἐφανερώθη. 

« Ἢ Ἰουδαίων ὁ Θεὸς μόνον, οὐχὶ καὶ ἐθνῶν - Ναὶ 
καὶ ἐθνῶν " εἴπερ εἷς ὁ Θεὸς, ὃς δικαιώσει περιτομὴν 
tx πίστεως, χαὶ ἀχροδυστίαν διὰ πίστεως. » 


vero istud, nisi per redemptiosem du est ln 
Christo Jesu: 

Vans. 25. ( Quem proposuii Deus propitiauionem 
per dem in sanguine ipsius. » 

Videsis quomodo mestionem fach eorum, quæ 
in veieri lege ἔδει sunt. He, inquit, ſigurs ſuit. 
Ille vere propitiaterium erat, ei sanguis quo sancli- 
monla populo concessa fult, siganum sanguinis 
ejus. 

Ad ostenslonem jusliiie sue. 

Ostensionem jusilii dlieit, qua nodum Deus 
ostenditur justus, sed et qui justos reddat eos qui 
in Christum eredunt. Haud secus nimirum atque 
ostenslo fit divitiarum, ubi quis potest locupletes 


B ans facere, absque ullo opum tuarum deiri- 


mento. 

Propter remlisĩonem præcedentium delieto- 
rum. [VxAs. 96.] In sustentatione Dei, ad ostensio- 
nem justiliæ ejus in hoc tempore; ui sii ipse justus 
et justiſicans qui est ex δε, Jesum. 

Hoc est, propter mortiſicationem. Peecais ziqui- 
dem mortem nobis. intulerunt, secundum illud : 
Arima qu peccaverit, ἴρεα quoque morieiur . 

Vans. 27. Ubi est igitur gloriatio? - 

Postquam statuit illos gratis upus liabere, audax 
inſeri perperam adhuc eos In letze gloriari; quippe 
qum non modo nullum aliquem poluit servare, 
quln potlus damnationl subjeeit. 

4 Exclusa est. Per quam legem ? Operum 7. 
Non. 

Non dizlt, sublau est, vel periit, ut auditor“ 
pareeret. 

Sed per legem ſidel. 

Cum perspectum baberet, legis vocabulo Judæum 
in primis δδεί, eam ob rem gratiam, quæ ſide 
comparatur, legem ſidei nominat. 

Vrns. 48. ( Arbitramur enim justiſicari homi- 
nem per ſidem sine operibus legis. 

Sive, conſidimus, μος nobis maniſeslatum est. 

Vans. 29, 50. „ An JIudseorum Deus lantum 
vonne et gentium ? Imo et zentium: quandoquidem 
unus est Deus, qui justiſſeabit eireumeisionem ex 
aide, ei præeputium per ſidem. » ἷ 


Πάλιν χοινὴν πᾶσιν ἀνθρώποις τὴν σωτηρίαν προ- p Communem iterum omnibus galutem proponendo, 


πὶς, γενναίως ἀγωνίζεται φάσχων" Ἐπειδὴ πάντων 
ἀνθρώπων ποιητής ἐστιν ὁ Θεὸς, τούτου χάριν τοὺς 
πάντας σώζει. Οὐ γὰρ ἔχει τις εἰπεῖν, ὡς Ἰουδαίων 
μέν ἐστι Θεὸ;, τῶν δὲ ἐθνῶν οὔ" εἷς δὲ πάντων xk 
rene, πάντων ἐστὶ χαὶ Σωτὴρ δηλονότι. 


ε Νόμον οὖν χαταργοῦμεν διὰ τῆς πίστεως; Μὴ 
γένοιτο AA νόμον ἱστάνομεν. » 
Ἐκειδὴ εἶπεν τὸν νόμον τῶν ἔργιυν ἐχχεχλεῖσθαι, 


u Rzech. vin, 20. 


strenue conceriat, dicens: Ouonlam universorum 
hominum conditor unus est Deus, ideirco ipse 
omnes salval. Neque enim quisquam 13 rite dize- 
rit, esse quidem Judeorum Deum, at non item 
tenlium. Porro eum unus cunetorum Creator sit, 
eunciorum subinde Salvator exsistat neeessum 
est. 

Vans. 51. Legem ergo destruimus per idem? 
Absit l sed legem staiuimus. 

Cum antea dixerii exelusam esse legem operum, 
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lim. Lex maledictioni subjicit, ei vindiciæ reddit 
obnor ion. Homo autem qui maledletioni subjacen!, 
nequaquam compos hærediistis ſuerit. Sin vero, 
ulmisss lege, znimum zilendamus fdei, quæ zine 
aperlbus justas facial, reperlemus jqustitie dehitam 
eise gratiam. Quod si ei qui erediderit, dehlta est. 
lum grata, lum Justitia, zum tanelitas, uti posi- 
madum astendilur; manifeslum est eum promis- 
slonem hærediiate captaturum. Igitur zi lex male- 
dietionl devovei, ſides vero justitiam centiliat, [ἐς 
qui ju-ii unt, non maledictis, stat proinissio. 

Vans. 17. ( Quis patrem muliarum genium po- 
sui le :s Deum, cul ere didit. 

Cenzium ulique earum quarum Abraham per 
idem ersistat pater. Ne dicerent Judæi patentem 
Illum ſulsse lsinzelfisrum, εἰ Agarendrum οἱ Idu- 
mæatrum, addidit, aas Deum, cui red idit. Quod 
aulem, ait, ante, Idem est c consimititer. Sensus 
erzo est: Quemadmodum Deus cul eredidit Abra ; 
ham, aomnium genilum priuceps est ei Dominus; 
sle parller et Abraham omnium est genlium pater. 
Sin autem nequaquam omnium, sed illarum 4628 
supra diz! us, jam neque donum loeum babull: 
quippe cum, eiamsi id non concessum esset, 
omnium nihito secius, quæ er ipso ortæ sunt, pa- 
ler ſaret secundum nature legem. Quilibet enim 
earum est paler. qui ex se nascuntur. Liquei igi- 
tur lum gentium omulum parentem dici. 

t Oul virifſcat mortuos, et vacat ea quæ non 
nun, unquam ea qu sunt. 

Quad Abraham patrem ponit earum gentium, 
eu ab ipso nan ducunt genus, apparet, tuin ex 
eo quod ante, seu εἰ τα} raliane, diserat, tum quod 
zufijunxeril, ejus gul tivifleat morluos, ut innust 
generatum 8220 ex corparibus murtnis. Per eum 
siquidem mullarum gentjum ersilt pater: cum 
ei ipso salus mundo obligerit, ee est Chrislus, 
in quem gentes eredendo ip causa ſuere, ul Abr 
ain earum pater nuncuparetur. 

VrISs. 18-22. Qui contra spem In spem credidit, 
ul ſlerei pater multarum gentium, uti dletum est: 
Sie erit temen kuum. Et non jaflrmalus in fide. 
non consideravit corpus suum lam muttunm, tui 
essel centum citciter aunorum, et emortuam vul- 
vam Sar. In repromissiane vero Dei nau hesl- 
ἴων diſſidentia, zed con ſarialus est ſide, dans glo- 
riam Deo, ei plenlssime sciens, quia quod promi- 
sil, potens est el facere. Ideo ei repuiatum est illi 
ad justitlam. 

Contra zpem quidem, eam nempe qu huinana 
ait: in pam verd, eain mlique dicit, guæ lin Deo 
Hititur. 

VII. 23, 21. Non eat seripium tantuin propier 
Ipzum, qula reputatui esl illi. sed εἰ propler nas. 
quibus repulabilur eredenlibus in eum, 4υΐ susei- 
lnvit lesum Chrittum Dominum nostrum ἃ mor- 
luis. 1 

Ne dlent guditar, Ouid hoe πὰ nas! ille ziquidem 
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15 promlssio. Quemodo vera εἰσ audias ve- zz Tela. Πῶς 31. at. Νόμος ἐπιχαταράτους 


ποιεῖ χαὶ τιμωρίας ἐνόχους " ἄνθρωπος ὃὲ ὑπεύθυνος 
Ara καὶ δίχῃ οὐδέποτε χληρανομίας ἂν τύχοι. EI 
δὲ τῶν νόμον παρέντες, σχοπήσομεν τὴν Het τὴν 
ἄνευ ἔργων δικαιτοῦσαν, τῇ διχαιοαύνῃ χάριν ὄφειλο- 
ἐμ ένην εὑρήσομεν" εἰ δὲ ὀφείλεται χάρις καὶ GN 21 
σὐνὴ καὶ ἁγιασμὸς τῷ πιστεύοντι, ὦ; ἔν τοῖς ἀπέδω 
δεδήλωται, ἀδλον ὅτι χαὶ τῇς χληροναμία; τῆς AY 
γελίος μεταλαδεὶῖ. υὐχοῦν εἰ ὁ νάμος ἐπικατήράτους 
ποιεῖ, ἡ δὲ πίστις testet, τοῖς δικαιουμένοις., οὗ 
τοῖ; χαταράτοις, ἡ ἐπειγγελία μένει. 


Or. πατέρ: πολλων ἐθνῶν ἔῦτχά σε" χατέναντι 
οὗ ἐπί τευσεὲν θεοῦ. 

Τῶν διὰ πίστεως δηλονότι, ἵνα μὴ λέγοιεν el ἴου» 
δαῖοι, ὅτε Ισμαηλιτῶν καὶ ᾿Αγαρηνῶν, καὶ Ἴδου- 
μαίων, ἐπέγαγεν, οὗ ἐπίστευσεν κατέναντι Θεοῦ · 
τὰ δὲ, χατένωντι, ἀντὶ τοῦ, ὁμοίως. Λέτει οὖν, 
ὥσπερ ὁ Θεὺς, ὦ χαὶ ἐπίατευσεν ᾿Αδραὰμ, πάντων 
ἐστιν ἄρχων τῶν ἐθνῶν, ὡσαύτως χαὶ Ἀπραὰμ, 
πατίρ ἐστι πάντων τῶν ἐθνῶν, Εἰ δὲ μῇ πάντων, 
ἀλλὰ τῶν προειρημένων, οὐδὲ χώραν εἶχεν ἢ δωρεά, 
rabd μηδὲ διδομένης αὐτῆς, πάντων τῶν ἐξ αὐτοῦ 
ὑπῆρχεν πατὴρ κατὰ τὰν τῆς φύσεως νόμον, "Ἔχα- 
greg γὰρ τῶν E ἑαυτοῦ ὑπάρχει πατήρ" δείκνυται 
ἄρα, ὡς πάντων τῶν ἐθνῶν πατέρα αὐτὸν εἶναί 
φῆσιν, 


ε Τοῦ ζινοποιοῦντος τοὺς νεχροὺ;, χαλοῦντας τὰ 
μὴ ἥντα ὡς ὄντα. 1 

Ὅτι περὶ τῶν ἐδνῶν, τῶν μὴ ἐξ αὑτοῦ τὸ γένος 
ἐχάντων, πατέρα ,h τὰν Aan, STL μὲν xa 
ix τοῦ χατέναντιε εἰπεῖν, καὶ ἐχ τοῦ ἐπαγαγεῖν δὲ, 
τοῦ ζωοποιεῦντος τοὺς νεχροὺς, δηλῶν τὴν ἔκ νε- 
χρῶν σωμάτων τοῦ Ἰσαὰκ T. ὅτι δι΄ αὐτοῦ un- 
λῶν γέγονεν πατὴρ ἐθνῶν, διὰ τὴν ἐξ αὐτοῦ συμ- 
δᾶσαν τῷ χόσμῳ σωτηρίαν" ταυτέστι Χριστὸν εἰς 
ἦν πάντα τὰ ἔθνη πιστεύσαντα χώραν δεδώκασι τῶ 
᾿Αδραὰμ αὐτῶν καλεῖσθαι πατέρα. 

« Ὅς παρ᾽ ἐλπίδα ἐπ᾽ ἐλπίδι ἐπίστευσεν, εἰς τὸ 
ἐενέαθαι πατέρα αὐτὸν πολλῶν ἐθνῶν, κατὰ τὸ εἰ- 
ρημέναν, Οὕτως ἔσται τὸ ἀπέρμα σου, Καὶ μὴ ἄσδε- 
νἦσας τῇ πίατει, χατενόησεν τὰ αὐτοῦ σῶμα ἤδη 
νενεκρωμένην, ἑκατονταετίς πὸυ ὑπάρχων, χαὶ τὴν 
„ir pusu “ἧς μήτρας Σάῤῥας" εἰς δὲ τὴν ἔπαγγε- 
λίαν τεῦ θεοῦ cu διεκρίθη τῇ ἀπιστία, ἀλλ᾽ ἐνεδυ- 
antun τῇ πίστει, δοὺς δόξαν τῷ Θεῳ, καὶ πληρο- 
φορηθεὶς ὅτι ὃ ἐπέγγελται, δυνατός ἐστι καὶ ποιῆσαι ' 
διὸ zal ἐλαγίσθη αὑτῷ εἰς διχαιοσύνην. 

Hup' ἐλπίδα μὲν, τὴν ὄσον ἐν ἀνδρώταις, A 
Haid δὲ, «τῇ εἰς Θεὸν λέγει. 


ε Οὐχ ἐγράφῃ δὲ δι᾽ αὐτὸν μόνον, ὅτι ξλογίσδη 
αὐτῶ, ἀλλλ χαὶ δι᾿ ἡμᾶς. οἷς μέλλει λογίζεσθαι τοῖς 
πιστεύουσιν επὶ τὰν ἐγείραντα Ἰησοῦν τὸν K dE 
ἡμῶν ἔχ νεχρῶν, » 


Ἴνα μὴ λέγῃ & ἀχροατὴς, Καὶ τί πρὸς ἡμᾶς; 
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ἀσεὶ λέγοι " εἷς μέσον προάγων᾽ μὲν dy Δαδίδ · Τίνι A tem adjieiendo. Ae si dicat (addueio mique in me- 


τὴν μαχαριότητα δίδωσιν; τῷ ἐργαζομένῳ, ἣ τῷ 
πιστεύογντι ; μαχαριότητα δὲ λέγει τὴν χορυφὴν τῶν 
ἁπάντων ἀγαθῶν. 

O μαχαρισμὸς οὖν οὗτος ἐπὶ τὴν περιτομὴν, ἢ 
καὶ ἐπὶ τὴν ἀχροδυστίαν; Λέγομεν γὰρ ὅτι ἐλογίσθη 
τῷ ᾿Δόραὰμ ἡ πίστις εἰς διχαιοσύνην. Πῶς οὖν He- 
rien: EV κεριτομῇ ὄντι, J ἐν ἀχροδυστίᾳ : Οὐχ 
ἐν περετομῇ, ἀλλ᾽ ἐν ἀχροδυστίᾳ, » 


Δεῖξαι βούλεται τὴν πίστιν πρὸ περιτομῆς ὑπάρ- 
Peu, ἐπειδὴ τῇ περιτομῇ μέγα ἐφρόνουν lo- 
" χατασχευάζει δὲ αὑτὸ de τοῦ ᾿Αὐραὰμ, δειχνὺς 
αὐτὸν πρῶτον πιστεύσαντα καὶ διχαιωθέντα, εἶτα 
μετὰ ταῦτα λαδόντα τὴν περιτομὴν, καὶ αὐτὴν διὰ 
χρείαν τῶν μετὰ ταῦτα, οὐ δι᾽ ἑαυτόν. 

« Καὶ σημεῖον ἔλαδεν περιτομὴν, σφραγῖδα τῆς 
διχαιοσύνης τῆς πίστεως τῆς ἐν ἀχροδυστίᾳ, εἰς τὸ 
εἶναι αὐτὸν πατέρα πάντων τῶν πιστευόντων δι᾽ 
ἀχροδυστίαν, εἰς τὸ λογισθῆναι αὐτοῖς διχαιοσύνην, 
καὶ κατέρα περιτομῆς τοῖς οὐχ bx περιτομῆς μόνον, 


ἀλλὰ καὶ τοῖς στοιχοῦσιν τοῖς ἴχνεσιν τῆς ἐν ἀχρο- 


Φυστίᾳ πίστεως τοῦ κατρὸς ἡμῶν ᾿Αδραάμ. » 

Διὰ τοῦτο μετὰ τὴν πίστιν περιετμήθη, φησὶν, ἵνα 
καὶ τὸ γένος τὸ ἐξ αὐτοῦ χατὰ σάρχα μὴ μισῆται 
«τὴν πίστιν τοῦ ᾿Αὐραὰμ, χαὶ γένηται διὰ τῶν ἀμφο- 
eie τῆς κίστεως " πατὴρ, πρῶτον μὲν τῶν ἐθνῶν, 
χαδὸ xal ἐν ἀχροδυστίᾳ ἔσχεν τὴν πίστιν" δεύτερον 

& τῶν ἐν περιτομῇ χαὶ οὐχ ἁπλῶς τῶν ἐν περι- 


τομῇ, ἀλλὰ τῶν μιμουμένων τὴν πίστιν αὐτοῦ, ἧς G 


καὶ σημεῖον γέγονεν ἡ περιτομή. Διὸ χαὶ ἐπήγαγε, 
τοῖς στοιχοῦσι τοῖς ἴχγεσι τῆς ἐν ἀχροθδυστίᾳ 
αἰστεως τοῦ πατρὸς ἡμῶν δραάμ" ὥστε εἰ ἐχ- 
ien οἱ Ἰουδαῖοι τὴν πίστιν, λανθάνοντες ἐχθάλ- 
λοντες v περιτομήν. Εἰ γὰρ σημεῖον τῆς πίστεως 
ἡ περιτομὴ, ἀναιροῦσι δὲ ἐχεῖνο τὸ πρᾶγμα, τουτ- 
ἐστιν ἧς καὶ σημεῖον ἡ περιτομὴ, τίς ἔτι τῆς σφρα- 
γος ἡ χρεία; Εἰ γὰρ οὗ δειχνύει τὸν στρατιώτην, 
κεριττὴ χαὶ ἀνόνητος. 

« Οὐ γὰρ διὰ νόμου ἡ ἐπαγγελία τῷ ᾿Αδραὰμ, ἣ 
τῷ σπέρματι αὐτηῦ, τὸ χληρονόμον εἶναι χόσμου, 
ἀλλὰ διχαιοσύνης πίστεως. » 

Δείξας προτερεύουσαν τὴν πίστιν τῆς περιτομῆς, 
διίχνυσι πάλιν, ὡς xal ἡ πλήρωσις τῆς ἐπαγγελίας 
«τρὸς ᾿Αδραάμ. 

EI γὰρ οἱ t νόμου χληρονόμοι, χεχένωται ἢ 
φίστις χαὶ χατήργηται ἡ ἐπαγγελία" ὁ γὰρ νόμος 
ὀργὴν χατεργάζεται. Οὔ δὲ οὐκ ἔστι νόμος, οὐδὲ 
cap,. Διὰ τοῦτο ἐχ πίστεως, ἵνα χατὰ χάριν, 
εἰς τὸ εἶναι gala τὴν ἐπαγγελίαν παντὶ τῷ o 
pri οὐ τῷ de τοῦ νόμου, ἀλλὰ τῷ ἐχ πίστεως 
᾿λύραὰμ, ὅς ἔστιν πατὴρ πάντων ἡμῶν, χαθὼς γέ- 
Terram. 

Ἐὶ ἐχ τῶν ἔργων, φησὶν, τοῦ νόμου πιστεύομεν 

τὴν ἐπαγγελίαν λαδεῖν, περιττὴ ἡ πίστις. Περιττῆς 

ἃ γενομένης αὐτῆς χαὶ ἀργῆς, οὐ ζύναται μένειν ἢ 


dium Davide), Cuinam beatitudo tribuitur? ei qui 
operetur, an ei qui eredat? porro beatitudinem 
dicendo, bonorum omnium veriicem signifleat. 

Vans. 9, 10. (Beatiiudo ergo hee in eircumei- 
tione tantum manet, an etiam in præpulio! Diei- 
mus enim, qula repulata est Abrabæ ſides ad ju- 
stiliam. Quomodo ergo reputaia est, dum in eir- 
eumeisione esse, an dum lia præputio! Non in 
eircumeisione, sed in præpuiio. 

probare vult antiqulorem esse idem cireumel- 
sione, quia eircumcisione Iudæi superbiebant. Id 
porro δείγυϊ ex Abraham, quem ostendit primum 
credidisse et jusliieatum esse, tum deinde aeee- 
pisse eireumeisionem: idque non propter seipsum, 
sed eorum causa qui posthae ſuluri erant. 

Vrns. 11, 12. (Et signum aecepit eircumeisio- 
nem, zignaculum justitiæ ſidel, quæ est ln præpu- 
tio: ut sit pater omnlum qui eredunt præputium, 
ut reputetur et illis ad justitlam: et sit pater eir- 
5 non lis tantum qui sunt ex circum- 

slone, sed et lis qui sectaatur vesligla fldei patris 
nostri Abrahæ, quæ est in præpulio. 

ldcirco, inquit, post ſlidem eireumelsus ſult, ne 
et zenus illud quod ex eo seeundum earnem nasci- 
turum erat, ſidem Abraham odisset, utque fleret 
utrorumque per idem pater. Primo quidem gen- 
tum, qua nempe in præputio fidem habuit; se- 
eundo autem eorum qui eireumeiderentur: imo nec 
absolule istorum qui fſidem illius imitarentur, eu- 
jus signum exstitit eircumcislo. Quspropter adje- 
eit, ἐδε qui equnufur vestigia βάεϊ patris nostri 
A brate, qu est in præputio. ., Ita ut Judæi expulsa. 
fide, imprudentes cireumeislonem expellerent. Nam 
si eireumeisio ſidei signum est, eamque rem, sive 
ſidem, eujus signum eircumcislo fuit, eacludunl,. 
quid opus ſuerit adhue zignaculo? Nisi enim mili- 
tem denotet, vona prorsus est et inutilis. 


Vans. 13. Non enim per legem promissio- 
Abrahe, aul semini ejes, ut hæres esset mundi, 
ted per jestiilam ſidei. » f 

Posiquam ostendit ſidem eircumeisione priorem 
extlitisse, rursum demonstrat ea impleri promis- 


o zionem Abrabhæ ſactam. 


Vras. 14-16. Si enim qui ex lege, hæredes 
sunt, exinanita est fides, abolita est promissio. 
Lex enim iram operatur. Ubi vero non est lex, 
πος prævarieatio. Ideo ex ſide? υἱ secundum pra- 
iam firma sit promissio omni semini: non ei qüi 
ex lege eat solum, sed et ei qui ex ſide est Abrabæ. 
qui est pater omnium nostrum, sicut seripium 


esl. 3 


Ac 81 dicat: Si ex operibus legis eredimus pro- 
missjonem nos accepturos, vana est prorsus fides. 
uod si vana illa et inanls sit, stare non potest 


van ΚΕΟΤΙΟΝΕΒ. 
Lege τῶν ἀμφοτέρων διὰ πίστεως. Forte ἐχθάλλονται 
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ἐκεῖνος γάρ ἔστιν ὁ διχαιωθεὶς korn ἡμᾶς ἐγγὺς A est, qui justitiam obtinuil. Ides nos pairiarche 


τοῦ πατριάρχου, μᾶλλον δὲ zal πολλῷ πλέον" τοῦ- 
αὐτη γὰρ ἡ εὐγένεια, ὡς τὴν ἐχείνον πίστιν τῆ; 
ἡμετέρας εὐπον εἶναι. 

ε Ὃς παρεδόθη διὰ τὰ παραπτώματα ἡμῶν. » 


I τὰς δμαρτίας ἡμῶν ἀνενέγχῃ ἐπὶ τοῦ ξύ- 
λου. 


Kal ἠγέρθη διὰ τὴν διχαίωσιν ἡμῶν. : 


Διὰ γὰρ τοῦτο καὶ ἀπέθανεν χαὶ ἀνέστη, ἵνα δι- 
χκαίους ἡμᾶς ἐργάσηται, 


ΚΕΦΑΛ. F. 
ε Διχαιωθέντες οὖν ἐχ πίστεως, εἰρήνην ἔχωμεν 


proximos statuit; imo vero multo amplius. Tenta 
enim est nostra nodilitas, ut ſides illlus figura 
nostræ fuerit. 

10 Vas. 23. (Oui traditus est propier delieia 
nostra. » 

Uti peceala nostra in eruoem ageret. 


EI resurrerxit propter just iſſeauonem no- 
Kram. » 

Idelreo enim ium mortuus est, tum resurrexlt, 
5. nos justos faeerei. 


CAP. V. 
Vens. 1. Jusdfleati ergo In ide, pacem habea - 


πρὸς τὸν Θεὸν διὰ τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ K, B mus ad Deuts per Domlnum nostrum Iesum Chri- 


e vob. » 

Πολλὰ διαλεχθεὶς περὶ πίστεως παραίνεσιν εἰσ- 
φέρει περὶ βίου λαμπροῦ, 

᾿Βπκειδὴ τὴν πίστιν τῆς διὰ τῶν ἔργων διχαιοσύνης 
«ροέθησεν, ἵνα μὴ νομίσῃ τὶς ῥᾳθυμίας ὑπόθεσιν 
γεγραμμένον εἶναι τὸ λεγόμενον, φησὶν, δἰρήνγνην» 
ἔχωμεν, τουτέστι μηχέτι ἀμχρτάνωμεν" τοῦτο γάρ 
ἔστιν κόλεμον ἔχειν πρὸς τὸν Θεόν. 


« Δι οὗ xal τὴν προσαγωγὴν ἐσχήχαμεν. ν 

EI αὐτὸς ἡμᾶς χατήλλαξεν ἐχπεπολεμημένονς, 
ψησὶν, εὔλογον μένειν ἐπὶ τῆς χαταλλαγῆς, καὶ 
᾿ φαύτην ἀποδοῦναι αὐτῷ τὴν ἁμοιδὴν, ἵνα μὴ δόξῃ 
αχαιοὺ; καὶ ἀγνώμόνας κατηλλαγέναι τῷ Πατρί. 


« Τῇ πίστει. » 

Τὰ μὲν αὑτοῦ κοιχίλα, φησὶν, καὶ πολλὰ χαὶ διά. 
oh καὶ γὰρ ἀπέθανεν δι’ ἡμᾶς, χαὶ χατήλλαξεν 
ἡμᾶς καὶ προσήγαγεν, χαὶ χάριν δέδωχεν ἄφατον" 
ἡμεῖς δὲ τὴν κίστιν μόνον εἰσενέγχαμεν. 


« Εἰς τὴν χάριν αὑτὴν ἐν f ἐστήκαμεν. » 

Id ἀξιωθῆναι τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως, τὸ τῆς πλά- 
γῆς ἀκαλλαγῆναι, τὸ τὴν ἀλήθειαν ἐπιγνῶναι" τὸ 
πάντων ἐπιτυχεῖν τῶν διὰ τοῦ βαπτίσματος ἀγα- 
. 
« Καὶ χαυχώμεθα ἐπ᾽ ἐλπίδι τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ. » 
Δύο τέθειχεν, τὰ παρόντα, χαὶ τὰ μέλλοντα · τὸ 


sium. » 

Cum de ſide multis disputa veril, adhortationem 
zubjunzit ad vitam preæclaram et honestam. 

Quia justiliæ qua operibus paratur, idem præ- 
tullt; ne quispiam existimet, id quod dixerat, 
torporis et socordie occaslonem præbere, sit, pa- 
cem habeamas; id est, non amplius peceemus. 
lloce samque idem est δὲ pacem eum Deo ha- 
bere. 

Vans. 2. Per quem ei aecessum habuimus. 

Si ipse nos reeoneiliavit, quando hostes eramus 
el debellail, inqult, plane consenlaneum est in 
reconcillatlone perseverare, hoeque grati illi anin.i 
monimentum reddere, ne vecordes ei iagraios re- 
conelliasse Pairi censealur. - 

per fſidem. 

llle quidem varia prestitit, muliaque ei diverta. 
Hortuus quippe est propier nos, nosque reconei- 
liavit et propinquos ſecit, inexplicabilemque gra- 
uam largitus est. Nos autem ſidem duntaxat aliu- 
zimus. 

e In gratlam istam, in qua tiamus. " 

Dei cognitione dignari, ab errore liberari, veri- 
tatem nasse, bonorum omnnium compotem ſieri, 


que baptismo parluntur. 


Et gloriamur in spe gloriæ Dei. 
Duo posuit, præsenila et ſutura. Dicendo quippe. 


Βὲν γὰρ εἰπεῖν τὴν χάριν, τὰ παρόντα ἐδήλωσεν, D gratiam, presentia bona declaravit, quæ aecepi · 


ἧπερ ἐλάδομεν ἀγαθά. Τὸ δὲ εἰπεῖν, xal χαυχώ- 
μεθα i ἐλπίδι, τὰ μέλλοντα ἐξεχάλυψεν ἅπαντα. 

ε Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ χαυχώμεθα ἑν ταῖς θλί- 
ὑεσιν. » 

Τὶ λέγω, φησὶν, τὰ μέλλοντα ἀγαθὰ ἄξια καυχή- 
ag; Αὐτὰ μὲν οὖν τὰ παρόντα λνπηρὰ, ἱχανὰ 
ἡμᾶς χαλλωπίσαι͵ χαὶ κοιῆσαι μεγαλοφρονεῖν ἐπ᾽ αὖ- 
τοῖς. Καὶ χαλῶς, χαυχώμεθα, ἵνὰ xàv τῷ οἰχείῳ 
προσώπῳ εἰσάγῃ τὴν παραίνεσιν. 


ε Εἰδέτες ὅτι ἢ θλίψις ὑπομονὴν κατεργάζεται, 
ἡ ἢ ὑπομονὴ δοχιμὴν, ἡ δὲ δοχιμὴ ἐλπίδα. » 


Ἐκειδὴ παράδοξον ἦν τὸ λεγόμενον, τοῦ τὰ λυ- 


mus. Dicendo autem, et gloriamur in spe, ſulura 
quæque revelavit. 

Vins. 3. e Non colum autem, ted ei gloriamur 
in tribulationibus. 
OQuid sio, Inquit, futura bons dignam esse glo- 
riandi materiem? Imo vero ipsamet precentila, 
tametsi tristia sunt et molesta, zuſſlelunt ut [18 
eohonzstemur, deque nobis ipels magna tentia- 
mus. Beneque ait, gloriantur, οἱ ἃ persona propria 
adhortstionem insituat. 
2 Sclentes quod tribulatio patientiam operatur: 
Vans. 4.] patientia autem probationem, probatio 
vero spem. 

Qula paradoxum erat quod pronuntiarat, pula 


ἀϊτὸ 


S. ΣΟΛΝΚΊΙ͂Β DAUANENI 


maleslils vuluptatem el gloriam illis ingesera- A πηρὰ ἡδονὴν αὐτοῖ; ἐμποιεῖν, καὶ καύχημα, teres · 


rar: hule dam ταιιθείπίο isto astruii. Quas! 
eat: Patieulla quidem et tribulstio ante es que 
futur sunt, mazimum interim fruetum habent, 
et illum qui lentainr, probalum reddunt: insuper 
el ad fulurz contribuunl. Faclunl enim uli ape 
vigeat lu nobis. Nihil gulppe adeo pem banor uin 
pr. stal nique consaientia. 

Vans. 5-9. 2 Spos gutem nen confundiz. Oule 
chariiaa Dei diflusz egi in cordibus nomiris per 
Spititum sanetun, 17 i datus ost uobis. Adhue 
enim Christus eum adhuc inf cssemus, sucun- 
dum ſempus pro impiis morluus est. Vi enim pro 
Justo guis miuriatur: nam pro bono ſorsilan εἰ quis 
audeat mori. Comimendat autem ehariistem uam 
Deuts in nnbis: quanliam cum zdhue peceatores 
mu, pro nabis mortuus est. Multo igilur ma- 
tis nuue ſustiſtcali in sangulne ipsius, zul vi drimus 
ab lra per ipsum. » 

Rursum allera hrobalio, ex iis bon is quæ gere- 
bimus. 

VI AT. 10. Sienim cum inimeiestemus, recon- 
riliaii sumus Dru per mortem Fa ejus, mulio 
tnagis reconeiliali zalvi erimus iu vita ipsius. 

Altera ratio ἃ majari- Longe inajus erat, inquit, 
cos qui inimici esseut reconciliari, quam eos qui 
recencillali essent. in diſeetione per manere. Si 
autem id quod majus poljusque essei præstilit, 
motienddo pro nubis, dum adliue in peceatis ver- 
satemur, quluam illud etiam quod unuus esl, non 
peregerit! luspice vern quot momentis adntiatur 
δ τ τη fldein illis conflrmare. Preimum quidem 
con ezcilal alain viri just! consilin, dicens: 
erlo cognovit Abraham, Id Deum ſacere posse 
anad proimnisit. Secundo, ἃ Fratia quæ cancesss 
ſuil. Tertia, a trihulatione, quæ in spem nos eri- 
tzere suſſieiat. necnan lierum ἃ Spiritu quem ge- 
cepimus. Demum etiam ab ipss morte Christi, imo 
n nustta malitia, id quad ante præstitnerst. 1 
gui unum este videtur qgund eſſaius est; verum 
plura jaihi reneriuntur. Primuin quidein, unn 
mortuus sit: secundum, quod pro impiis: ter- 
nur, quod reconeilisverit, quod sal ens, quod 
juslos, quod nz. urtales, quod ſilios et hæredes 
ſut eril. 


Ne, I. Nan solum zulem, βοΐ εἰ gloriamur 


in % per Doumiuum nostrum Aasum L Rristum, 
ner queia nunc reconeilis nnem sccepimus. 

Non solum, lnquft, sale facli sumus, sed εἰ id- 
eiteo gloriamur, quod quls erittimet nos ignomi- 
nis zuuu. lis guippe salutem præbete qui m- 
hrubam tupra modlum vilam gant, maxiinuin 
argumenlum ost cos suẽm mope re diligi ab illo qui 
aalvon I. Nut enim per quenpiam alterum, 
- per Fllium suum uuigenilanm galvok nas ſerit. 

Vans. Id. ε Hui,leten zicut per unum liaminem 


ca αὑτῷ λογισμῷ. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτον ἐστιν Ἔχει 
μὲν χαὶ πρὸ τῶν μελλόντων μέγιστον χαρπὸν ἢ 
ὑπημονὴ χαὶ ἡ Βαίψις, xai εὐδάκιμον Au τὸν πει- 
ραζόμεναν" συντελεΐ δὲ t πρὸ; τὰ μέλλοντα. Τὴν 
γάρ ἐλπίδα ἀκμάζειν ποιεῖ ἐν ἡμῖν “ οὐδὲν γὰρ οὕτω 
χρηστὰ ἐλπίζειν παρασκευάζει, ὡς ἀγαθὸν συν- 
1836. 

ει Ἢ & ἐλπὶς οὐ χαταισχύνει. 071 ἢ ἀγάπη τοῦ 
Βεοῦ ἐχκέχυται ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν διὰ [Ἐνεύ- 
μάτος ἀγίου τοῦ δοθέντος ἡμῖν, Ἔτι γάρ Χριστὸς, 
ἔντων ἡμῶν αὐσϑενῶν ἔτι, χατὰ καιρὸν ὑπερ ἀσεδῶν 
ἀτέϑανεν, Μόλις γὰρ ὑπὲρ δικαίου τις ἀποθανεῖται 
ὑπὲρ γὰρ τοῦ ἀγαθοῦ τάχλ val τοὶ μἃ τις ἀποῦα- 
νεῖν, Συνίστησε EI τὴν ἑαυτοῦ ἀγάπην εἰς ἡμᾶς ὁ 
Gig, ὅτι ἔτι ἁμαρτωλῶν ὄντων ἡμῶν, Χριστὸς 
ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανεν. Πολλῷ οὖν μᾶλλον διχαιω- 
δέντες vb εὖ τῷ atnatt αὐτοῦ, σωδηπόμεβα ἅν αὖ- 
τοῦ ἀπὸ τῆς ἀργῆς. ν 

Ἑτέρα πάλιν rata. ἀφ᾽ ὧν ελήφαμεν A- 
dd. 

ς Εἰ γὰρ ἐχθροὶ ὄντες κατηλλάγηξιεν τῳ Βιῷ διὰ 
τοῦ θανάτου τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, πολλῷ μᾶλλον χαταὶλα- 
rc, σωδησάμεθα ἐν τῇ ζωῇ ab vo. 

And τοῦ μείζονος ἑτέρα κατασκευῇ, πολλῷ πλέον 
ἦν, φηπῖν, IId pee ὄντας χκαταλλαγηναι, J τὸ " 
μεῖζον) τὸ καταλλαγέντας ἐν τῇ ἀγάπῃ μεῖναι. Εἰ A 
πὸ μεῖζον ἐποίηϑεν ἀκοδανὼν ὑπὲρ ἡμῶν ἔτι ὄντων 
ἁμαρτω) ὧν, πῶς οὐχὶ ha τὰ ἔλαττον ποιήσει  ᾿ κόπει 


C δὲ διὰ πόσων βούλεται πιστώσααξαι περὶ τῶν ru 


των αὐτούς. Πρῶτον μὲν ἀπὸ τῆς τοῦ διχαίου N- 
unc ἐντρέπει, ὦ πὼν ὅτι ἐπληροφορήθη ὁ ᾿λήραάμ. 
5er ἃ ἐπηγγείλατο ὁ θεὺς͵ δυνατός ἐστι χαὶ nes. 
Δεύτερον, ἀπὸ τῆς χάριτος τῆς δοθείσης. Tele. 
and τῆς θλίψεω;, ὅτε ᾿Ιχανῇ ἐστιν εἰς ἐλπίδα ἡμᾶς 
ἀτατγεῖν, χαὶ ἀπὸ τοῦ Πνεύματος πάλιν, ἅπερ ἐλάδα- 
μεν. Λοιπὸν δὲ, καὶ ἀπὸ τοῦ θανάτου καὶ ἀπὸ τῆς 
ἡμιτέρας χαχίας, ἣν πρόσθεν χατεσχεύααεν. Kal δο- 
χεῖ μὲν εἶναι! * τὰ εἰρημένον, εὐρίσχεται 8 πολλά, 
Πρῶτον μὲν, ὅτι ἀπέθανεν " δεύτερον, ὅτι ὑπὲρ das- 
δῶν τρίτον, ὅτι κατέλλαξεν, ὅτι ἐδικαΐιωσεν, ὅτι 
ἀθανάτους ἐποίησεν, ὅτι υἱους εἰργάσατο καὶ χλτρο- 
νόμους. 


ε Ob μόνον δὲ, ἀλλὰ χεὶ καυχώμενοι ἐν τῷ Θεῷ, 
διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ νυν τὴν 
καταλλαγὴν ἐλάβομεν. ᾿ 

Οὐ μόνον ἐσώθημεν, φησὶν, äh val χαυγώμεθα, 
δι᾽ αὐτὸ τοῦτα, διὰ νομίζει τις ἡμᾶς: αἰσχύνεσθαι" τῇ 
dp ὑπερδολῇ πονηρία: ζῶντας σωθῆναι, τοῦ σφόδρα 
ἀγαπτηθῆναι παρὰ τοῦ αὐζόντος μέγιστον στ μεῖόν 
ἐστιν, Oö γὰρ διά xwe; Iro, ἀλλὰ δι᾽ αὐτοῦ τοῦ 
Μοναγενηὺς ἔσωσεν, 


Διὰ τοῦτο, ὥσπερ δι᾽ ἑνὸς ἀνθρωπου ἢ Raps 


ARI ΓΕΟΤΙΟΝΕΗ͂, 


Superllua vos. Addo ἔν, 
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εἰς τὸν χόσμον εἰσῆλθεν, xal διὰ τῆς ἁμαρτίας ὁ θά- A peeeatum in hune mundum Intra vit, εἰ per peees- 


ναῖος, καὶ οὕτως εἰς πάντας ἀνθρώπονς ὁ θάνατος 
εἰσῆλθεν. » 

Ἔστι μὲν &, κάλιν τὸ εἰρημένον τῆς διχαιοσύνης 
ἡμῶν, ἧς εἰλήφαμεν, χατασχευή " ἐλήφθη δὲ ix τοῦ 
ἐναντίου. 

Ty & πάντες ἥμαρτον. » 

τὸ % &, ἀντὶ τοῦ, δι᾽ οὗ λέγει δὲ, ὅτι ὥσπερ 
ἐχεύνου πεσόντος, τουτέστι τοῦ ᾿Αδὰμ, καὶ οἱ μὴ φα- 
Fete ἀπὸ τοῦ ξύλου, γεγόνασιν ἐξ ἐχείνου πάντες 
ϑνητοί " οὕτω χαὶ ἀναστάντος Χριστοῦ χαὶ ἐγερθέν- 
«ὃς, ἐᾶν τὸ σῶμα τῆς ἀθανασίας μετέλαδεν. 


« Ἄχρι γὰρ νόμου ἁμαρτία ἣν ἐν χόσμῳ. » 


ium mors, et ita in omnes homines mort per- 
transit. ö 


Hoc rursum quidem quod modo ait, nostro 
imas quam ccepimus, justitiæ probatio est: ἃ 
contrario vero sumpta est. 


lu quo omnes peceaverunt. 


In quo, id est, per quem. Ait nimirum : Quem- 
admodum jllo, sive Adamo, cadente, illi quoque 
qui de ligno non comederunt, ex eo omnes ſacii 
sunt mortales; ita resurgente Christo, ei susei · 
lato, omne corpus Immorialitatis parüceps evasit. 


Vans. 13. 4 Usque ad legem peceatum erat in 
mundo. » 


Τὸ ἄχρι νόμου, ἀντὶ τοῦ, ἕως τῶν τῆς ἐπιδημίας B 1 Une ad lege; ne οἱ dleat, usque ad tem- 


παιρῶν᾽ τέλος γὰρ γόμου Χριστὸς, χατὰ τὸ γε- 
Ὑραμμένον. Λέγει οὖν, ὡς διὰ μὲν τοῦ ᾿Αδὰμ εἰσῆλ- 
θεν εἰς τὸν χόσμον ἡ ἁμαρτία, ἔμεινεν δὲ μέχρι τῶν 
καιρῶν τῆς ἐπιδημίας βασιλεύουσα, καταργεῖται δὲ 
ὑπὸ Χριστοῦ. 


« ᾿Αμαρτία δὲ οὐχ ἐλλογεῖται, μὴ ὄντος νόμου. ν 


Εἰπὼν, πόσον ἐδασίλευσε χρόνον ἡ ἁμαρτία, λέγεις. 


καὶ dx Klo χρόνου εἷς τὸν χόσμον εἰσῆλθεν“ χαὶ 
ποῖος 6 χρόνος, ἣ ὁ τῆς παραδάσεως τῆς ἐντολῆς, ἧς 
παραδέδηκεν As, ἣν καὶ νόμον ἡ θεία poLo 
ρεύει Tpaqij; Φησὶν οὖν ὡς διὰ τῆς ἐντολῆς χώραν 
8 ἣ ἁμαρτία. Ἥπάτησε γὰρ δι’ 1 τὸν ᾿λδὰμ 


« ᾿Αλλ᾽ ἐδασίλευσεν ὁ θάνατος ἀπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ μέ- 
χρι Μωσέως, καὶ ἐπὶ τοὺς μὴ ἁμαρτήσαντας ἐπὶ 
«τῷ ὁμοιώματι τῆς παραδάσεω; ᾿Αδάμ. » 

Ἔμμένει τῷ διηγήματι περὶ τοῦ χρόνου λέγων 
«ἧς ἁμαρτίας, καὶ πολλάχις περὶ αὐτοῦ ἡμῖν διαλέ- 
τεται, ἵνα μαθόντες ἀχριδῶς τὴν δύναμιν τῆς ἅμαρ- 
«ας, δοξάζωμεν d χαταργήσαντα αὐτὴν διὰ τῆς 
βίας σαρχός “ χατήργησεν δὲ τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ 
erl. 

OC ἐστι τύπος τοῦ μέλλοντος. » 

Τοῦ μέλλοντος μὲν, τουτέστι Χριστοῦ. Λέγει δὲ, ὅτι 
ὥσπερ ἐκεῖνος τοῖς ἐξ αὐτοῦ, καίτοι γε μὴ φαγοῦσιν 
ἐπὸ τοῦ ξύλου, γέγονεν αἴτιος θανάτου, τοῦ διὰ τὴν 
᾿γῶσιν εἰσαχθϑέντος, οὕτως καὶ ὁ Σριστὸς τοῖς ἐξ ab- 
τοῦ οὗ δικαιοπραγήσασι γέγονε πρόξενος διχαιοσύ- 
γῆς, ἣν διὰ τοῦ σταυροῦ πᾶσιν ἡμῖν ἐχαρίσατο. 


A' οὐχ ὡς τὸ παράπτωμα, οὕτω καὶ τὸ χάρι- 
“μα εἰ γὰρ τῷ τοῦ ἑνὸς παραπτώματι οἷ πολλοὶ 
ἐπέθανον, πολλῷ μᾶλλον ἣ χάρις τοῦ Θεοῦ χαὶ ἡ 
ἑωρεὰ, ἐν χάριτι τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου Ἰησοῦ Χριστοῦ 
εἷς τοὺς πολλοὺς ἐπερίσσευσεν. ᾽ 
N ἁμαρτία, φησὶ, τοσοῦτον ἴσχυσεν, χαὶ ἁμαρτία 
ἀνθρώκου ἕνός " πῶς οὐχὶ μᾶλλον περ'σσεύσει μει- 
ζόνως χάρις Stoß; Καὶ χάρις, χαὶ οὐ Πατρὸς μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ Υἱοῦ, Πολλῷ γὰρ τοῦτο εὐλογώτερον. 


pora adventus (Christi): βηΐβ qulppe ἰεσὶς Crista: 
ert, veluti seriptum est. Alt ergo peccainm per 
Adamum in mundo emersisse, mantisse vero re · 
tznum illlus usque ad lempus advenius Domiul, et 
ἃ Christo tandem desiruetum el abolitum. 


Peceatum autem non imputatur, quando non 
eni lex. 


Dum alt quanto tempore regnaverit peecatum, 
innult eliam ex quo tempore in mundum subierit. 
OQuodnam vero hoc tempus aliud ſorel. nisi illud 
quo vialatum fut mandatum, quod transgressus 
est Adamus, qnodque legem appellavit Seripiura? 
quocirea dieit per legem locum peecato datum. 


C E quippe in eausa fuji, ut Adamum serpens fal- 


leret. 


Vrns. 11. Sed regnavli mors ab Adam uvsque ad 
Moysen, ellam in eos qui non peecaveruni in 8l- 
miluiudinem prævariestionis Adæ. ö 


Susceptæ de tempore peecati narrationi insisti, 
tepiusque de eo ad nos sermonem habet, quo pee- 
eau vim diligenter edocii, gloriam demes illi, qul 
haue per propriam earnem pessomdedit. In earue 
porro destruxit peceatum. 


Qui esi ſorma ſuluri. 


Futur, lnqui, hoe eat Christi. Ait nimirum, 
quemadmodum ille sobolt sum, tameui de ligno 


D non comederent, causa moriis exstitit qua propier 


eumes lonem inveeia est; ita ei Christum ĩis qui 
er ipso nati sunt, eum nihil justi perpeirasseni, 
jusijuæe nihilominas auelorem fuisse: quam qui- 
dem nobis omnibus per erucem elargitus est. 


Vans. 15. (Sed non siegt delletum, ita ei do- 
num. Si enim unos delicto τον mortui sunt, 
mulio magis gratia Lei ei donum in gradia unins 
hominis Jesu Christi in plures abunda vit. 


δὲ untun valeit peceatum, ait, peceatum, in- 
quam, unids hominis: eceur non potins abundave- 
ni graula Dei? Gratiam dico, non Patris solum, sed 
εἰ Fil. Hoc enim longe magis contentaneum et. 


υἱ 
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φουτέροις ἀντέθηχεν τὴν διὰ τοῦ Χριστοῦ γενομένην A illa que ἐκ voluntate pendet. Uirique opposult 


ἀναλογίαν. 

ε Ὥσπερ γὰρ διὰ τῆς παραχοῆς τοῦ ἑνὸς ἀνθρώ- 
ποῦ ἁμαρτωλοὶ χατεστάθησαν οἱ πολλοί, » 

Πάλιν τῷ προτέρῳ χέχρηται λογισμῷ, ἐπισφίγγων 
αὐτὸν τῇ ἐπαναλήψει. 

ε Οὕτως καὶ διὰ τῆς ὁπαχοῆΐς τοῦ ἑνὸς δίχαιοι x- 
«εὐταθήσονται οἱ πολλοί. » 

Πάλιν ἑπαγωνίζεταλι ἐπεξερχόμενος ταῖς xata· 
σχευαῖς. Ταῦτα δὲ πάντα, φησὶν, διὰ τὸ λέγειν Ἶου- 
σίους, μὴ δύνασθαι: τὸν Χριστοῦ θάνατον διχαιῶσαι 
τὴν οἰχουμένην. Τὸ δὲ, ἁμαρτω.1οἱ κατεστάθησαν 
ao. io], ἀντὶ τοῦ, ὑπεύθυνοι τῷ διὰ τὴν ἁμαρτίαν 
dart, λέγει. 

ε Νόμος δὲ παρεισῖλθεν, ἵνα πλεονάσῃ τὸ παρά- 
ttona. 

Δεῖξας ἀπὸ μὲν τοῦ ᾿Αδὰμ χαταδιχασθεῖσαν τὴν 
οἰκουμένην, ἀπὸ δὲ τοῦ Χριστοῦ διχαιωθεῖσαν καὶ 
σωδεῖσαν ἐκ τῆς χαταδίχης, εὐχαίρως χαὶ περὶ τοῦ 
φόμου ζητεῖ τὴν περὶ αὐτοῦ δόξαν ὑποτεμνόμενος. 
Alti οὖν ὡς οὐ μόνον οὐχ ὠφέλησεν οὐδὲν, ἀλλὰ x 
ηὐξήθη τὸ νόσημα παρεισελθόντος αὐτοῦ “ τὸ δὲ, ἴγα 
. lcordoj. οὐχ αἰτιολόγον ἐστὶν, ἀλλὰ ἀπὸ τῆς ἐχ- 
ἐάσεως εἰλημμένον. Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο ἐδόθη ὁ νόμος 
ἵνα πλεονάσῃ ἡ ἁμαρτία " ἀλλ᾽ ἐδόθη μὲν, ὥστε μειῶ- 
σαι τὸ παράπτωμα. Ἐξέδη δὲ εἰς τοὐναντίον, οὐ 
φταρὰ τὴ» τοῦ νόμου φύσιν, AMA παρὰ τὴν τῶν δεξα- 
μένων ῥᾳθυμίαν. apetoñ. ada δὲ, εἶπεν, χαὶ obx, 
εἰσῆλϑεν, δειχνὺς πρόσχαιρον αὐτοῦ τὴν χρεΐαν, καὶ 
οὐ χυρίως προηγουμένην. 


ductam ἃ Christo comparationem. 
εκ, 19. (Sicut enim per inobedienilam unius 
bominis peecatores cons lituti sunt multi. 

Priori iterum argumeuto ulllur, quod resum- 
Nione urget pressius. 

ε lia et per unſas obeditlenem justl constiiven- 
tur multi. 

Idem rursum probationibus aliis enarrare con- 
tendit. Hæc euneta edlisserit, qula Judi dieebant 
Christi morte orbem justiſicari non posse. Iloe 
vero, pecealores constitati sunt mulli, idem est, 
atque, obnorii morti propier peeeatum ſuerunt. 


Vans. 20. ( Lex sdlem sul iniravit, ut abunda- 


B ret deſietum. 


Quia ostendit universum orbem Adami causa 
eondemnalioni suljaculsse, 2 Christo vero justiſl- 


entum servalumque esse 8 damnatione, eppoete 


nunc de letze quæstionem movet, quo preconce- 
ptam de ea opinionem succidat. Ait ergo non modo 
eam nihil prodesse, sed etiam ea sobeunte, au- 
eurem evaslsse ægritudinem. latud vero, ut abun- 
daret. non causam innumt, sed quod ex evenu id 
probatum ſuerit. Nequaquam enim ideirco data est 
lex, M abundaret peeeatum. Sed data quidem 20 
est, ut delieium minueretur. Verum contrarium 
evenit; non propter ipsam legis naturam, sed pro- 
pier socordiam eorum qui illam suseepere. Porro 
zubintravit inquit, non autem, intravit; ut signi- 


ſicei ad iempas eam fuisse utnlem, nec ceu prineipale duoddam ante omnia proprie ſuisse insii- 


tulam. 


ε Οὗ δὲ ἐπλεόνασεν ἡ ἁμαρτία, ò xt pe ce plootustv C 


ἡ χάρις ἵνα, ὥσπερ ἰδασίλευσεν ἡ ἁμαρτία ἐν τῷ 
θανάτῳ, 
εἷς ζωὴ» αἰώνιον διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν. » 

Οὐ γὰρ χολάσεως ἀπήλλαξε μόνον, ἀλλὰ xal τὰ 
μυρία ἃ προείπομεν δέδωχεν ἡμῖν ἀγαθά" πῶς δὲ 
ἐπλεόνασεν ἣ ἁμαρτία ; Μυρίας δίδωχεν ὁ νόμος ἐν- 
τολὰς, βουλόμενος πανταχόθεν στηρίσαι τὸν ἄνθρω- 
πον. aby δὲ παραδαινομένων, εἰχότως πλείων ἢ 


ἁμαρτία. 


KEA. C. 
« ΤΙ οὖν ἐροῦμεν; ἐπιμένω τῇ ἁμαρτίᾳ, ἵνα ἢ χά- 


τως χαὶ χάρις βασιλεύσῃ διὰ διχαιοσύνης. 


« Udi autem abundaviti peccatum, superabun- 
davit el gratia. IVraSs. 21. ] Ui sieut regnavit pec- 
catum in morte, ita et gratia regnet per justitiam 
in vitam æternam, per Jesum Chrisium Dominum 
nos trum. 

Non solum enim pœna nos ecemit, sed οἱ 
texcenla illa que prediaimus bona concessit no- 
dis. Quomodo autem abundvii peecatum? Innu- 
meras fex præceptiones sanzit, quibus undique 
consrmaretur ei ſuleiretur homo. ἘΣ vero omni- 
bus posthabitis, per consequenilam auetius evaszt 
peceatum. 


ΟΑΡ. VI. 
εις. 1, 2. ( Quid ertze dicemus? permanebi- 


ρ'ς πλεονάσῃ ; Μὴ γένοιτο" οἴτινες ἀπεθάνομεν τῇ D mus in peceato ut gratia abundei? absit. Oui 


ἁμαρτίᾳ, πῶς ἔτι ζήσομεν ἐν αὐτῇ; » 


Els τὸ προειρημένον πάλιν ἐπαναχάμπτει λόγον " 
ὁ δὲ νοῦς οὗτος" Διασύροντές τινες τὸν ᾿Απόστολον, 
nrrev Ἐπειδὴ μέγα ἡμάρτομεν, μὴ ἀποστῶμεν 
ἁμαρτάνοντες, ἵνα πλεΐων ἡ χάρις δοθῇ " ἀναιρεῖ δὲ 
τοῦτο, πρῶτον μὲν, τῇ ἀπαγορεύσει, λέγων, μὴ γέ- 
γοιτο ? ὥσπερ ἐπὶ τῶν ὁμολογουμένων χαχῶν εἴωθε 
«ἴϑεσθαι. Ἕπειτα χαὶ ἀναντιῤῥήτῳ λογισμῷ Ulrꝛ- 
rec, φησὶν, ἀπεθάνομεν τῇ ἁμαρτίᾳ, πῶς ζήσομεν 
ἐν αὐτῇ; Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἔστι“ Νεχροὶ γεγόνα- 


mortui sumus peccato, quomodo ergo vivemus in 
ΠΟ ? 

Sermonem jierum revocat ad illud quod ante 
dixerat: hoc utique sensu. Nonnulli Apostolo 
deirabentes aiebani: Erge eum multum pectaveri- 
mus, nequaquam Δ pecealis abstineamus, ul am- 
plior gratia tribuatur. Atqui hoc tollit: primum 
quidem negatione, dicendo. Absit! uti consue vi, 
quando de certis et exploratis malis sermonem 
habet. Tum deinde irreſragabili ratiocinatione: 
ui mortui sums peccatlo, inquit, guomodo virs- 


— 
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calo, dum eredidimus et illuminali ſuimus. Si 
mortui, Mique ut ei de (æztero non obetquamur. 

Vens. 5-5. An igznaratis, quia quicunque ba- 
plizati sumus in Christo Jesd, in marte ipsius 
baplizali aumus? Cansepulti enim sumus per 
baptismum ju mortem, ut quomodo Christus sur- 
rexit ἃ mortuis per glariam Patlris, sic ei nos in 
novitate vitiæ ambulemus. Si enim eomplantati 
ai sumus similitudini πῶ ΓΙ} ejus, sed et resur- 
reclionis erimus. » 

Cum ratum eertumque eszet id quod d'xerat, 
line nobis enarrat. Qui ergo sllud est, in mor lem 
ἐρεῖμε bapftzati umu? plane uli moriamur sicut 
el ille. Nam baplismus cru est. Quoeirca id quod 


St νεκροὶ, ua e μὴ ὑπαχούειν αὐτῇ λοιπόν. 


« "Ἢ ἀγνοεῖτε, ὅτι ὅσοι ἐδαπτίσβημεν εἷς Χριστὰν 
᾿Ιησοῦν, εἰς τὴν θάνατον αὐτοῦ ἐδαπτίσθημεν ; Ἐυν- 
ετάφημεν οὖν auh διά τοῦ βαπείσματος εἰς τὸν 
θάνατον" ἵνα, ὥσπερ ἠγέρθη Χριατὸς ἐκ γεχρῶν διὰ 
δόξης τοῦ Πατρὸς, οὕτως χαὶ ἡμεῖς ἐν χαινότητι cu 
περιπατήσωμεν, EI γὰρ σύμφυτοι γεγόναμεν τῷ 
ἀμοιώμπστε τοῦ ὕανάτον αὐτοῦ, ἀλλὰ καὶ τῆς ἄνα- 
στάσεω; ἐσόμεθα. ν 

Exeikh ἀπφαλὲς ἦν τὸ εἰρημένον, ἐπεξηγεῖται 
ἡμῖν αὑτό. Τί οὖν ἔατιν, δὶς τὸν θάνατον αὑτοῦ 
ἐδαπτίσθημεν ; εἰς τὸ χαὶ αὐτοὶ ἀποθανεῖν ὥσπερ 
ἐχεῖνος. Σταυρὸς γάρ ἐστι τὸ βάπτισμα ö xt οὖν ὁ 


Christo, tum erux, tum sepulerum fuit, hac nobis B σταυρὰς τοῦ Χριστοῦ zal ὁ τάφος, τοῦτο ἡμῖν γέγονεν 


baptismus exstitit, licet non eadem ratione. Ille 
siquidem martuns sepultusque est carni; nos vero 
peccato utrumque ſuimus. Quaprapter nan dixit, 
camplantati facil s3umus mort ejus. sed zimillin- 
dini mortis ejus. Mors guippe hoc εἰ Illud est, sed 
non ej us subjeetum idem. Nam Christi mors car— 
nis fut, nostra gutem, peccati. 

γεκε. G. Quad velus hlamo naster simul eru- 
ciſlrus est. 2 

Nan ail, crueiflzus est, sed ziaul crucifiaus ei, 
ul uaptismum ΣΙ morie eomponerei. 

1 Un destruatur corpus peceati. 

Nequltiam universam vocat carpus peceati. 21 
Nan εἶσαι eunetam malitiam veierem hominem 
appellal, iia ei corpus haminis istius, malitiam 
qu er varlis nequitiæ ei improbitatis membris 
conlila git. 

El ultra non zerviamus pecealo. Ves. 7.] Oui 
enim mortuus esl, justiſlcalus esl 1 peccalo. 

beccata, inquit, hoc interiee volo, nan ut abolea- 
ur ei deeidlat, sed ne peceet amplius. Quia sicut 
ille qui mortem obi. etemptus est ἃ peceato, cum 
morluus jacent; ita ei mrs quæ per bapiismum 
nlerlur, bule zimilem reddit Illum qui ex piscine 
uscenderit. Nam quaudoquidem illie semel mar- 
ἰυυς ut. oporiei ut paccato semper mortuus ma- 
gest. 

Ven. 8, ἢ, (Si zuſem martui gumus cum Christo. 
credimus quia zimul et v»ivemus cum illo; scienles 
quod Clirlstus resurgens ex moriuis jam nan ma- 
ritur. 2 

Quamprimum edrouam alflert labarum ei cerla- 
minumn. Czierum ingens plane nohis honum αἷινῷ- 
nit, ui ei ante caranam Domini congnr les elllcia- 
mur. 

Mors illi ultra non dominatür. IVens. 10. ] Quo 
enim morluus est percato, mor tuus esl semel. » 

Id est, baudausquam hui morli erai ohnoxlus, 
ted propier peecatum nasirum mortuus est, ut 
IIlun lallerei, ejusgue nervas ei vires umnes erci- 
de rel. 

uod autem vin, viel Deo. 

lloe esl, elirs resolulionem ullerlorem; iia ut 


τὸ βάπτισμα, εἰ γεὶ μὴ ἐπὶ τῶν αὐτῶν. Αὐτὸς μὲν 
γὰρ σαρκὶ ἀπέθανεν val ἐτάφη, ἡμεῖς δὲ ἀμαρτίχ 
ἀμφότερα. διὰ ταῦτα οὐδὲ, οὐμφυτοι γεγόναμεν τοῦ 
Βανάτου, εἶπεν, ἀλλά τῶ ὁμοιώμαεε τοῦ θανάτου " 
θάνατος μὲν γὰρ καὶ τοῦτο κἀχεῖνο, ἀλλ᾽ αὐγὶ τοῦ 
αὐτοῦ ὑποχειμένου " ἀλλ᾽ ὁ μὲν σαρχὴς, ὁ τοῦ Χρι- 
τοῦ d δὲ ἀμαρτίας, ὁ ἡμέτερος. 

t ὕτι ὁ παλαιὸς ἡμῶν ἄνθρωπος συνεσ:αυρώθη. » 


Οὐχ εἶπεν, ἐσταύρωται, ἀλλὰ, σνυνεσταυρωτας, 
ἐγγὺς φέρων τὸ βάπτισμα τοῦ θανάτου. 

ε Ἵνα χαταργηθῇ τὸ σῶμα τῆς ἁμαρτίας. ν 

Σῶμα ἁμαρτίας τὴν πονηρίαν πᾶσαν καλεῖ" ὥσπερ 
γὰρ ἄνθρυιπαν παλαιὸν λέγει τὴν ὀλόχλῃρον χανέαν, 


᾿ οὕτω xl σῶμα τοῦ ἀνθρώπου ἐχείνου, τὴν ὁ πὸ δτα-- 


φόρων μερῶν πονηρίας συγχειμένην χαχέαν. 


Tou μηχέτι δουλεύειν ἡμᾶς τῇ ἁμαρτία. 0 γάρ 
ἀποθανὼν δεδικαίωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, ( 

Ταύτῃ, φησὶν, αὑτὸ εἶναι βούλυμαι νεχρὴν, οὐχ 
are ἀφανισθηναι χαὶ ἀπαθανεῖν, ἀλλ᾽ ὥστε μὴ 
ἁμαρτάνειν, Ort ὥσπερ ὁ ἀποθανὼν ἀπήλλαχται 
τοῦ ἁμαρτάνειν, νεχρὸς χείμενος, οὕτω καὶ τὸν 
ἀναδάντα ἄγει ἀπὰ τοῦ βαπτίσματος. Ἐπειδὴ ἅπαξ 
ἀπέβανεν tra, νεχρὸν δεῖ μένειν διὰ παντὸς τῇ 
ἁμαρτία. 


Εἰ δὲ ἀπεδάνομεν σὺν Χριδτῳ, πιστεύομεν dei 


ἢ καὶ συζήσομεν αὐτῳ, εἰδότες ὅτι Χριστὸς ἐγερϑεὶς 


ἐχ νεχρῶν οὐχέτι ἀποδνέσχει. κ 


Τὰν στέφανον ἐπάγει ταχέως τῶν ἀγιύνων" n- 
Ὑιατον δὲ χαὶ πρὸ ταῦ ἀτεψάνο. ἡμῖν Ara γίνε- 
ται, τὸ χοινευνῆπαι τῷ Δεσπότῃ. 


ε θάνατος αὐτηῦ αὐχέτι χιριεύει. 0 γὰρ ἀπο 
ἔϑανεν τῇ ἀμαρτία, ἀπέθανεν ἐφάπαξ. » 

Τουτέστιν, οὐδὲ ἐχείνιυ ὑπεύθυνος ἦν τω ανάτοι: " 
ἀλλὰ διὰ τὴν ἀμαρτίαν τὴν ἡμετέραν ἀπέθανεν, ἵνα 
αὐτὴν ἀνέλῃ, χαὶ ἐχχόψτη τὰ νεῦρα αὐτῆς καὶ τὴν 
δύναμιν ἅπασαν. 

« "Ὃ δὲ ζῇ, ζῇ τῷ Rep. 1 

Ταυτέστιν ἁχαταλύτως, ὥστε μηχέτι κρττεϊαῦαι 
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οὐχ ἀπεύϑυνος ὧν ἀπέθανεν, ἀλλὰ διὰ τὴν ἑτέρων 
ἐ μαρτίαν, π| μᾶλλον νῦν οὐχ ἀποθανεῖται χατα- 
5 i ς αὐτήν. 

3 


ε τως χαὶ ὑμεῖς λαγίζεσθε δαυτοὺς εἶναι, νε- 
χροὺς μὲν τῇ ἀμαρτία, ζῶντας δὲ τῷ θεῷ εν Χρι- 
τῷ ησαῦ τῷ Κυρίω ἡμῶν. Μὴ οὖν βασιλενέτω ἡ 
ἀπαρτία. 1 

Ereseh περὶ τῆς τοῦ Χριατοῦ ζωῆς διελέχβη, 
μὴ τις λέγη, Τί οὖν πρὸς ἡμᾶς τὸ εἰρη- 
μένον; τὰ τηισῦτα ἐκάγει λέγων Εἰ νεχροὺς 
ὄντας ἀνέστησεν, παλλῷ μᾶλλον ζῶντας κατασχεῖν 
βυνήσε:σι. 

Οὐκ εἶπεν, τυραννείτω, ὅπερ ἀνάγχη ἦν ἀλλὰ 
μὴ βασιλευέξτω, ὅπερ ἐστὶ πρυαπιρέαξος, 


« Ἔν τῷ θυττῷ ἡμῶν σώματι, εἰς τὸ ὑπαχούειν 
2.1 ἐπιθυμίαις αὐτοῦ - μηδὲ παρισπτάνετε τὰ μέλη 
ἁμῶν δπλι ἀδιχίας τῇ ἀπαρτία " ἀλλὰ παραστῆσατε 
ἑαυτοὺς τῷ Θεῷ, ὡσεὶ ὃκ νεχρῶν ζῶντας, καὶ τὰ 
: ᾿ς ἡμῶν ὅπλα δικαιοσύνης τῷ Θεῷ. ᾿Αμαρτία γὰρ 
μῶν οὐ χυριεύσῃ. » 
Τι σῶμα ἡμῶν" πρὸ τῆς Χριστοῦ παρουσίας εὐχεί- 
μυτὰν ἣν τῇ ἁμαρτία. Οὔτε γὰρ Πνεῦμα παρὴν τὰ 
erdeüv, οὔτε βάπτισμα τὸ νεχρῶται δυνάμενον H 
μαρτίαν. Ἐπειδὴ δὲ Χριστὸς παραγέγονεν, χαὶ 
ZN ἐλάζξζομεν, χαὶ τὰ Πνεῦμα διά βαπτίασμα- 
τ . γέγονεν ἡμῖν εὐχειρῇ τὰ παλαίάματα. 
On Ὑἀρ ἔστε ὑπὰ νόμον, ἀλλ' ὑπὸ χάριν" τί 
 ἀπμαρτήσομεν, ὅτι οὐχ ἐσμὲν ὑπὰ νόμον, ἀλλὰ 
πὸ χάριν; Μὴ τέναιτο! 
Ταῦτα Gs πρηαχαίραυς ἧντας τοὺς ἀτγῶ- 


4 Οὐχ οὗδετε, ἔτι ᾧ παριστάνετε ἑαυτοὺς δού- 
Ἴδυς- αἷς ἡπαγοὴν, δοῦληί ἔστε h ὑπαχούειε, 
ἁμαρτίας εἰς βάνατον, ἢ ὑπαχοῆς εἰς δικαιο- 
, N 7 
"λυτίθετιν δεὶς τὴν λέγουσαν, TI our: dhafr A- 
Γ cher; kal πρώτην αὐτὴν λύσιν ἐπαγαγὼν, τὴν ἐξ 
ἀπαγορτύσκως, μὴ γένοιτο εἰπὼν, ἐπάγει χαὶ τὴν 
dla ἀπὸ τοῦ ἐγϑραῦ, τρίτην τὴν ἀπὸ τῆς χολά- 
- ἡ δὲ ἀπὸ ποῦ ἐχθροῦ αὕτη ἐστίν" Οὐκ οἷ- 
, Gr ῳ παριστάνετε ἑαυτοὺς δούλους εἰς 
ποῖ, δοῦλοὶ ἐστε ᾧ ὑκαχούετε; Ὅμοιον m 
Οὔπω λέγω τὴν γέενναν, οὐδὲ τὴν πολλὴν 
τν σόλασιν, ἀλλὰ τὴν ἐνταῦῦα αἰσχύνην, ὅτον 
Inas, χαὶ io *g δοῦλαι, γαὶ ἁμαρτία 
an, χαὶ ἐπὶ τῷ τοιηύτω μισθῷ ὥστε πάλιν ἀπο- 
nix. Εἰ γὰρ πρὸ τοῦ βαπτέηματος βάνατον gig 
d συματιχὴν, καὶ τοσαύτης ἐδεήθη τῆς θερα- 
τὰ τὸ IIe, Clare τὸν Δεσπότην ἀπάντων εἰς 
zen χατελδεῖν͵ καὶ αὐτὼ λῦπαι τὸ χαχὸν, μετά 
ἢ τοσαύτην δωρεᾶν χαὶ ἐλευϑερι:ν λὰμβάναυ πά 
ἰνέιτα αὐ-ἣν 3 πάλιν χλινόμενον, τί οὐχ ir- 


αὐτὴν. Apud Chrysdsl. αὕτη πάλιν. 
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enim priurem mori obiit, cum hule minime 
essct hlinoxius, ed propter peccutum sliorum : 2 
ſortiori deinceps ipse nou morietur, per quem dis- 
nl [1.1 mors. 

Venz. 11-12. lla tet vos ezistimate, vas martuos 
quidem esse peceato, viveutes autem Deo iu Chi [51 
Jau Domino nostto. Ne igitur regnei eceaium. 3 


Quoniam de via Christi sermonem babuil, ne 
quis dlerret: Quid vero istæe ad nog! hæe sub- 
jungit: Si eum marſui essemus, ille nus suseita- 
vit; multo magis viventes lu sita ebuservare po- 
lerit. 

Non εἰπὲ}, Ixyranuidem non ererceat; id quod 


1 * 2 2 
necessitalem signiſleatett: sed non regust, quod 


voluntatlem innuil. 

In vesiro mortali curpetre; ui obediatis eanneu- 
piscenliis ejus.Vens. 13-14.] Nenue cxhilbeails 
membra vestra arma iniquitas peceato : sed 
exhihete vos ipsos Deo lanquam δὲ mortuis viven— 
ies, et memhra vegira, atma jusilliæ Deo. Prececatun 
enim in vobis non dominahilur. . 

Corpus nostium ante Christi adrentum ſaecill 
negotio ἃ heccalo superabatur. Non enim Spiriius 
aderat, qui suppetias ſerret; uon bapliisna quud 
illud quiret enerare. Ubi vero grlia aflulsii, et 
baflisma zuscepimus, ae per bapilsnmia Spiritun, 
certamius deiuceps levia εἰ facilia exstiterunt. 

Non enim estis sub li ge, sed sub gralia., I VrES. 
15.] Quid ergo? Peceabimus quonlam non zuin 
zub lege. δα sub gratia ? Absit !? 

22 mis verbis oslemlii temporarios aganes 
CNN. 

Vens. 10. Nescills quoniam cul eshibuistis vos 
servus ad obe. endum, servi estia ejus cui obediis, 
sive pectati ad martem, sive aleditionis ad ju-ii- 
liam ?: 

Cum lioe sibi objecisseti, Ouid ergo? peccubinus? 
idque primum pernegando salvissei, dicens, 488171 
zaluilonem alteram suhjungit, qua ni sumit ab lioste: 
tertiam denique, à supplicio. Qu parto ab lidste 
sumilur, hæe est: Weicitis, quonliem cui ἐαπὶδηϊε 
vos error ad ubediendum, iervi estis eius cui obedi- 

D 11! Quasi diceret: Nondum gehennam cummemoro, 
nan lugeng iel supnlieium, tei palius hoe præ- 
sens fledecus, quod sere ſacti estis, quod sur! 
vuluntarii, quodque gervi peceau: aique iusuper ea 
mercedle, ul denua obis moriendum sit. Nan gi 
zule hapilsmum mariem induzit carporslem, lan- 
taqug vulnus curatione opus habuit, ut unfeersarum 
Dominus ad martem descendendo, malum farmleen 
delerei: quid non peceatum eſſiriet, αἱ post lan- 
lum illud danum dalamqus liberislem, ſe volun- 
iarium sponteque sibi cervices inelinantem ce- 
petit? 
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mus in illo? Ac οἱ dicat: mortui ſaeti sumus pec- A μὲν τῇ ἁμαρτίᾳ, πιστεύσαντες x φωτισθέντες " τὸ 


cato, dum credidimus οἱ illuminati ſuimus. Si 
morlui, utique ut ei de cælero non obsequamur. 

Vens. 3-5. An ignoratis, quia quicunque ba- 
plizali sumus in Christo Jesu, in morte ipsius 
baptizali sunus? Consepulti enim sumus per 
baptismum in mortem, ui quomodo Christus sur- 
rexit a mortuis per gloriam Patris, sie et nos in 
novitate viiæ ambulemus. Si enim complontati 
ſacti sumus similitudini morti ejus, sed et resur- 
rectionis erimus. 

Cum ratum certumque esset id quod dixerat, 
hoc nobis enarrat. Quid ergo sllud est, in mortem 
iptius baplizali sumus ? plane uti moriamur sicut 
ei ille. Nam byptismus erux est. Quocirca id quod 


δὲ ve pol, ὥστε μὴ ὑπαχούειν αὐτῇ ov. 


H ἀγνοεῖτε, ὅτι ὅσοι ἐδαπτίσθημεν εἷς Χριστὸν 
Ἰησοῦν, εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ ἐδαπτίσθημεν ; Συν- 
ετάφημεν οὖν αὐτῷ διὰ τοῦ βαπτίσματος εἰς τὸν 
θάνατον" ἵνα, ὥσπερ ἡγέρθη Χριστὸς ἐκ νεχρῶν διὰ 
δόξης τοῦ Πατρὸς, οὕτως καὶ ἡμεῖς ἐν καινότητι ζωῆς 
περιπατήσωμεν. Εἰ γὰρ σύμφντοι γεγόναμεν τῷ 
ὁμοιώματι τοῦ θανάτον αὑτοῦ, ἀλλὰ xal τῆς ἀνα- 
στάσεως ἐσόμεθα. » 

Ἐπειδὴ ἀσφαλὲς ἦν τὸ εἰρημένον, ἐπεξηγεῖται 
ἡμῖν αὐτό. Τί οὖν ἐστιν, δὶς τὸν θάνατον αὑτοῦ 
ἐδαπτίσθημεν ; εὶς τὸ χαὶ αὐτοὶ ἀποθανεῖν ὥσπερ 
ἐχεῖνος. Σταυρὸς γάρ ἐστι τὸ βάπτισμα " ὅπερ οὖν ὁ 


Christo, ium erux, tum sepulerum ſuit, hoc nobis B σταυρὸς τοῦ Χριστοῦ καὶ ὁ τάφος, τοῦτο iv γέγονεν 


baplismus exstitit, licet non eadem ratione. Ilie 
siquidem mortuus sepultusque est carni; nos vero 
peccato utrumque ſuimus. Quapropier non dixit, 
complantati ſaeti sumus morti ejus, sed simililu- 
dini mortis ejus. Mors quippe hoe et illud est, sed 
non ejus subjectum idem. Nam Christi mors car- 
nis ſuit, nostra autem, peecali. 

Væas. 6. ( Quod veius homo noster simul eru- 
ciſixus est. 

Non ait, cruciſlxus est, sed simul cruciſixus es“, 
ut baplismum eum morie componeret. 

Ui destruatur corpus peccali. 

Nequitiam univers am vocat corpus peccali. 21 
Nam sieut cunctam malitiam veterem hominem 
appellat, ita ei corpus hominis istius, malitiam 
aum ex variis nequitiæ et improbitatis membris 
coalila sit. 

Ei ulira non terviamus peccato. I VERS. 7. ] Qui 
enim mortuus est, jusliſicatus est ἃ peecato. 

Peceato, inquit, hoc interire volo, non ut abolea- 
tur ei occidat, sed ne peceeti amplius. Quia sicui 
ille qui mortem obiit, etempius 681 ἃ peceato, cum 
mortuus jaceat; ita ei mors quæ per baplismum 
inſeriur, huic similem reddit illum qui ex piseina 
ascenderit. Nam quandoquidem illie semel mor- 
ἴυυς ὁδὶ, oportet ut peceato semper mortuus ma- 
Beat. 

Vens. 8, 9. « Si autem moriul sumus cum Chrisio, 


τὸ βάπτισμα, εἰ val μὴ ἐπὶ τῶν αὐτῶν, Αὐτὸς μὲν 
γὰρ σαρχὶ ἀπέθανεν καὶ ἐτάφη, ἡμεῖς δὲ ἁμαρτίᾳ 
ἀμφότερα. Διὰ τοῦτο οὐδὲ, σύμφντοι γεγόναμεν τοῦ 
θανάτου, εἶπεν, ἀλλὰ τῷ ὁμοιώματι τοῦ θανάτου " 
θάνατος μὲν γὰρ χαὶ τοῦτο χἀχεῖνο, ἀλλ᾽ οὐχὶ τοῦ 
αὐτοῦ ὑποχειμένου" ἀλλ᾽ ὁ μὲν σαρχὸς, ὃ τοῦ τς 
στοῦ" ὁ δὲ ἁμαρτίας, ὁ ἡμέτερος. 

« “Ὅτι ὁ παλαιὸς ἡμῶν ἄνθρωπος συνεσταυρώθη.. ᾽ 


Οὐχ εἶπεν, ἐσταύρωται, ἀλλὰ, συγεσταύρωται, 
ἐγγὺς φέρων τὸ βάπτισμα τοῦ θανάτου. 

ε« Ἵνα χαταργηθῇ τὸ σῶμα τῆς ἁμαρτίας. ν 

Σῶμα ἁμαρτίας τὴν πονηρίαν πᾶσαν χαλεῖ" ὥσπερ 
γὰρ ἄνθρωπον παλαιὸν λέγει τὴν ὀλόχληρον χακίαν, 
οὕτω χαὶ σῶμα τοῦ ἀνθρώπον ἐχείνου, τὴν ἀπὸ δια- 


φόρων μερῶν πονηρίας συγχειμένην xaxlav. 


« Τοῦ μηκέτι δουλεύειν ἡμᾶς τῇ ἀμαρτίᾳ. Ὁ γὰρ 
ἀποθανὼν δεδιχαίωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας. » 

Ταύτῃ, φησὶν, αὐτὸ εἶναι βούλομαι νεχρὸν, οὐχ 
ὥστε ἀφανισθῆναι χαὶ ἀποθανεῖν, ἀλλ᾽ ὥστε μὴ 
ἁμαρτάνειν. Ὅτι ὥσπερ ὁ ἀποθανὼν ἀπήλλαχται 
κοῦ ἁμαρτάνειν, νεχρὸς χείμενος, οὕτω χαὶ τὸν 
ἀναδάντα ἄγει ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος. Ἐπειδὴ ἅπαξ, 
ἀπέθανεν traf, νεχρὸν δεῖ μένειν διὰ παντὸς τῇ 
ἁμαρτίᾳ. 


2 El δὲ ἀπεθάνομεν σὺν Χριστῷ, πιστεύομεν ὅτι. 


eredimus quia simul et vivemus cum illo; scientes ἢ) χαὶ συζήσομεν αὐτῷ, εἰδότες ὅτι Χριστὸς ἐγερθεὶς 


quod Christus resurgens ex mortuis jam non mo- 
riiur. 

Quamprimum coronam afſert laborum et ceria- 
minum. Cælerum ingens plane nobis bonum obve- 
nit, ut et ante coronam Domini consortes eſſicia- 
mur. 

Mors illi ulira non dominatur. I Vxas. 10.] Cuod 
enim mortuus est peecato, mortuus est semel. 

Id est, haudquaquam huic morti erat obnoxius, 
zed propier peccatum nostrum mortuus est, ut 
illud tollerel, ejusque nervos ei wires omnes exci- 
derei. 

uod autem vivit, vivii Deo. 

Hoc est, eiira resolutionem ulteriorem; ila ut 


ἐχ νεχρῶν o ,,ũñ ἀποθνήσχει. 2 


Τὸν στέφανον ἐπάγει ταχέως τῶν ἀγώνων. hi- 
γιστον δὲ χαὶ πρὸ τοῦ στεφάνου ἡμῖν ἀγαθὸν γίνε- 
ται, τὸ χοινωνῆσαι τῷ Δεσπότῃ. 


« θάνατος αὐτοῦ οὐχέτι χυριεύει. 0 γὰρ ἀπ- 
ἔθανεν τῇ ἁμαρτίᾳ, ἀπέθανεν ἐφάπαξ. ν» 

Τουτέστιν, οὐδὲ ἐχείνῳ ὁπεύθυνος ἣν τῷ θανάτῳ" 
ἀλλὰ διὰ τὴν ἁμαρτίαν τὴν ἡμετέραν ἀπέθανεν, ἵνα 
αὑτὴν ἀνέλῃ, χαὶ ἐχχόψῃ τὰ νεῦρα αὐτῆς val τὴν. 
ἐπὴν ἅπασαν. 

ε Ὃ δὲ ζῇ, ζῇ τῷ Θεῷ. ». N 

Τουτέστιν ἀχαταλύτως „dare μηχέτι κρατεῖσθαι 


Τριπτὰν, οὐδ᾽ εἶπεν ὁ μισθὸς τῶν κατορβωμάτων, 
ἀλλὰ τὸ χάριαμα τοῦ Θεοῦ, δεικνὺς ἔτι οὐχ οἴκοθεν 
ἐπηλλέγησαν, οὐκ ὀφειλὴν ἀπέλαδον͵ ἀλλὰ χάριτι 
πάντα ταῦτα ἐγίνετα, 


ΚΈΕΈΦΑΛ. 2“. 

ε Ἢ ἀννοεῖτε ἀδελφαί (γινώτχουσι γὰρ νόμων 
Tals): 

Xazakdeac τὸν ἡβθιχὸὰν λόγον ἐπὶ τά δογματιχὰ 
μεταδιίνει, δειχνὺς ὅτι οὐ μόνον ἀμαμτία αὐτῶν 
αἱ Apt f, ἀλλ᾽ οὐδὲ νόμος" εἰ δε νάμας οὐ χυριεύει; 
πολλῳ μᾶλλον ἁμαρτία " χυτασχευάζει δὲ αὐτὰ A 
πραδείγματος -“ ἄρχεται δὲ ἐξ ἐγχωμίων, τῶν 
p tu χκαταγλυχαίνων τὴν ἀχοῖν. 


ε Οτι ὁ νόμος χυριεύει τηῦ ἀνθρὼπο. ἐφ᾽ ὅσον 
τρόνων ζῆ " ἢ τρ ὕὑπανᾶρο; γυνὴ τῷ ζῶντι ἀνδρὶ 
δέεται νόμῳ, Ἐλν δὲ ἀπιθάνῃ ὁ hp. χαταργεῖται 
ὦ τοῦ νάμου τοῇ ἀνᾶράς. Ἄρα οὖν ζῶντας τοῦ 
ἀνδρὸς, ποιχαλὶς χγρηματίσει, TA γένηται ἀνδρὶ 
[ 8 — EA δὲ ἀποθάνῃ ὁ ἀνὴρ, ἐλευθέρα ἐστιν ἀ πὸ 
0 νόμου, τοῦ μὴ εἶναι αὐτὴν μοιχαλίδα, γενομένην 
ἑτέρῳ. Ὥστε καὶ ὑμεῖς, ἀδελφοί μου, ἐϑανα- 
ia τῷ νόμῳ διὰ τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ, ale 
φὸ γενέαθαι ὑμᾶς ἀνδρὶ ἑτέρῳ τῳ ἐκ νεχρῶν Et p- 
* 1 
Tele ζῶσι, φησὶν, ὁ νόμος χεῖται, τοῖς δὲ τεθνη- 
πᾶσι οὐχέτι διατάττει, EI ak τεθνήχατε καὶ ὑμεῖς, 
πυνιαφένστες τιρ Χριστῳ διὰ τοῦ ga r*, aux - 
ἐπ upuliet ὑμῶν ὁ νόμος. "ρα δὲ σύνεσιν τοῦ 
Βοίλου " πῶςἐν μὲν παραδείγματι τὸν νόμαν 821 
e κὰν δὲ ΓΝ 
T 4 τῇ ἐπαγωγῇ οὐκέτι τοῦτο ποιεῖ τὸ γὰρ ἀκχό- 
Ἴουῦον ἦν εἰπεῖν " "Ὥστε, ἀδελφοὶ, χαὶ ὑμεῖς τοῦ 
1 τελευτήταντος οὐ χρίνεσβε μοιχείας ἀνδρὶ 
᾿ γχενέμενοι ἐτέρῳ᾽ ἀλλ᾽ οὐκ εἶπεν οὕτως τοῦτο, ἀλλ' 
ἐδ nr τῳ νόμῳ, La uh ὡς ἐχθροὺς ὑπο- 
55 χατὰ τοῦ νύμου βλασφημεῖν, Opa δὲ χαὶ 
ὀπκερξδολὴν χατασχευῆς. Δείχνυσι γὰρ αὐτὸν 
νόμον" τοῦτο δουλάμενον, τὸ ἀποστῆναι αὐτοῦ 
χένεσθαι ἀνδρὶ ἑτέριρ οὐ γὰρ κωλύει, φησὶν, 
συνεῖναι τελευτήταντας τοῦ προτέρου. "Ὅμοιον 


. ἡμᾶ; ἀποστάντας αὐτοῦ͵ καὶ αὑτοῦ βούλημα 
ΓΝ πὸ γενέαθαι ἡμᾶς τοῦ Χριστοῦ. 


ει Ἵνα καρποφορήσωμεν τῷ θεῳ, “Ὅτε τὴρ ἦμεν 
διῇ ναρχί, ν 
1 τοῦ χρείττονας τὴν προτροπῆν ἐργάζεται 

ἴδε τάρ. φησὶν, ἐχαρποφορεῖτε τῷ θανάτιμ " νυνι 
ἃ τῷ θεῷ.» 

ι Τὰ παδήμοτα τῶν ἁμαρτιῶν πὰ διὰ τοῦ νάμου͵ 
b i ἐν τοῖς μέλειν ὑμῶν, εἰς τὰ χαρπηοφορῆ- 
: τῷ ϑανάτῳ. Νυνὶ δὲ χατηρ (ἠθημεν ὑπὴ 205 νό- 


".} 


Farrox. Ca. XC. 
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ἁμαρτίας, οὐ τὴν αὐτὴν ἰτήρησεν τάξιν ἐπι τὸν A duin da peceato laquitur, nan eumdeim iamen servat 
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ordinem ubi de Christo verbs facit: 1% ait, recir 
ſaclorum merces, sed gratia Dei: ut palam facial, 
non ἃ seipsis eos reconciliztionem oluinuisse, ceu 
dehitum quoddam accepisseni, sed per graliam 
tuncta h. e esse præsliis. 


CAP. VII. , 


VrIS. ἃ. An ἱρπογδιὶβ, Hates (scienlihus enim 
legem loquor) !! 

Absolnſo zermane quem de morihus lnstiiuerst, 
ad ea pergil qu doctrinam speeunt, ostendiiqus, 
nedum petcatum eis zmplius non daminari, el 
nee legem ipsam. Si zulem lex non dominatur, ἃ 
fortiori neque peccatum. Id porro prohai esemplo. 


B Crterum ἃ laudihus audiiorum orditur, quihus 


aures ipsorum demulceal. 

1 Quia lex in homine duminatur quanta tempore 
vIvil. [Vens. 2-J.] Nam que sub siro est mulier, 
vivonti viro alligala est lege: I auledi mortuns 
ſuerii ur οἷα, talula est ἃ lege τἰτὶ. Igitur. vi- 
venie viro, vaesbitur adulleta, si ſuerit eum allo 
vira: si zutem mortuus ſuerit vir ejus, liberaia 
esl lege, ut non zit adulters, si ſuerit cum ali 
viro. Itaque, fratres mei, et vos morliſleali estis 
legi per corpus Chrisi, ui sitis alterius, qui ex 
mortiuis resurrezli. 


Illis qui vivnnt, laquit, pasila lex est: morinis 
verb nihil ultra præscribit. Porru si mortui eslis. 
proinde, quando una cum Christo zepulti fuistis 
per baptismum, vesiri deinceps mors non dumina- 
tur. Observes velim Pauli prudentiam: quomoda 
quidem legem mortuam comprobai erempla, cui 
ali, Si aulem marius fuerit vir ejus. In conelu— 
slone vero id uon lacit. EE canseeulione siquicdlein 
ei dicendum erat: Itaque, fraires. vas qnoque. lege 
mortua, adulterii nequaquam damnaminl. si sitis 
cum 8110 vlro. Non ita rein enuntiavli; zed, Nor- 
ti ſic ati eitis egi ne nas legi tanquam illius liostes 
detrahere suspicemini. Rursum vero sidesis quam 
ezimie confirmet id qund ipsi proposiium crat. 
Ostendit enim legem ipsam hot velle, δὸ quad àb 
es dlscedatur, el ad viruim allerum ianselur. Nam 


0 λέγοι" Αὐτὸς ἅ νόμος ἀπαλλάττει τῶν ἐγχλη- p deſfuneto priare. inquit, uihil vetiat quin cum altera 


{π conjugium. Velut 24 εἰ diceret: Lex ipsa nds 
crimine ezim it, eum nh es discedimus; juin em ipsins 
hee volunlgs est, uti deinceps Chrisi zimus. 

ε Ui fruciffeemus Dea. I VIISs. B.] Cum enin esse- 
nu in carne: 

A potlorihus eas adhoriaint. Tunt enim mort 
ſructum ſerehalis, luquit : nune auliam Deo. 


1 Passinnes pecratlarum, quæ per legem erani. 
oherahantur in memhris nostris, ui Lrueilflearent 
morti. {ὕἅπ85. 6.] Nune autem seluti sumus 5 
lege. 


Ἢ ΥΑΠΙ͂Ξ LECTIONES. 
εὕρεεαι hane sddo Δύσοβοητί2η, ἐς Cl ysdstamnu. 
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peccaul. 
Ipais denuo in memoriam revocat munera ei be- 


neſicia, quodque ex ingentibus sunt malis erepil: 
idque non propriis ipsorum laboribus, ed gratis 
Dei. 

« Obedislis autem ex corde, in quam traditi estis 
ſormam docirinæ. » 

Quod alt, er corde, liberum indicat arbitrium. 
Quod rursum, liraditi eis, concessum ἃ Deo auxl- 
lium jnnuit. 

Vans. 18. (Libera autem ἃ peecato, ervi facti 
eslis justiilæ. » 

Duo hoc loci Dei dona monstrantur; puta liberari 
ἃ peceato, et servire justitiæ, quod omni libertute 
est præstabilius. 

Vras. 19. ( llumanum dico, propier infirmiiatem 
cornis vestrœ. Sicut enim exhibuistis membra 
vestra servire immunditlæ, ei iniqulisii ad iniqui- 
tatem. 3 

Cum zccuratam vivendi normam exegerit, ita ut 
moriuos eos esse præciperet; ut ostendat, nihil se 
supra modum postulare, sed quod æquum mo- 
deslumque sit ae leve, id ἃ contirario astruit his 
verbis, Aumanum dico. Ac si dicat, hoc evineo ex 
iis quæ vulgo conlingunt. 

« lia nunc exhibete membra vestra servire jusii- 
εἰ in sanctiſlcationem. I VERS. 20.] Cum enim servi 
esselis peceali, liberi eratis justillæ. ν' 

Quando in nequitia ei impietale vilam toleraba- 
lis, tam εἰγίειΔ obedieniia vivebatis, ut nihil penitus 
boni agerelis. Hoe enim verba lista significant, 
liberi erutis juslitiœ. Nune ergo eliam quia ad justi- 
tiam transiistis, vos ex toto dedite virtuti, nihil 
prorsus ſacientes mali. 

VEns. 21. Quem ergo fructum habuistis unc 
in illis, in quibus nunc erubescitis ! 

Ejusmodi, inquit, ista servitus ſuit, ui elliamnum 
memoria illius vobis pudorem aſſeral. Si aulem 
pudeſacii memoria, multo magis aclio. 

23 Dupliei damno, alt, (ὑπὸ aſſieiebaminl, ul 
digna pudoris ageretis, nec pudefleri nosselis. 

Nam ſinis illorum mors est. VERS. 22.] Nunc 
vero liberali a peecato, servi auiem ſacli Deo. 


Quoniam probrum res haud valde gravis videtur 
esse, ad id pergit quod admodum terribile est, 
mortem nominans. 

Habetis ſrucium νοϑίγυ in sancliſlcationem, 
nem vero vam æternam. : 

videsis quomodo alia quidem jam ostendat con- 
cessa, alia vero in spe proposiia, horumque ſidem 
ſacii ex iis quæ concessa erant; vitæ nimirum per 
sanctiſicauonem. 

Vens. W. « Stipendis enlm peeeati mors. Gratia 
autem Dei vi æterna, in Christo Jesu Domino 
nostro. 5 

Cum armorum antehac meminerit, et regni, buic 
bereit melaphoræ: tameisi vero dieit, stipendia, 


S. JoANNIS DAMASCENI 
VæISs. 17. 4 Gratia autem Deo quod ſuistis servi A 
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4 Χάρις δὲ τῷ Θεῷ, ὅτι Fre δοῦλοι τῆς ἁμαβ- 
τίας.ν 
᾿Αναμιμνήσκει πάλιν τῶν εὑεῤγεσιῶν, ὅτι τε με- 
Ὑάλων ἀπηλλάγησαν χαχῶν᾽ χαὶ obe ἐξ οἰχείων 
φᾳ«όνων, ἀλλ᾽ ἐχ χάριτος; θεοῦ. 


4 Ὑπηκχούσατε δὲ kx καρδίας, εἷς ὃν παρεδόθητε 
εὐπον διδαχῆς. ν 

Τὸ μὲν, ἐκ χαρδίας͵, τὸ αὐτεξούσιον δηλοῖ" τὸ 
παρεδόθητε, τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ βοήθειαν αἰνίτ- 
t xai. 

« Ἐλευθερωθέντες δὲ ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, ἐδουλώ- 
θητε τῇ δικαιοσύνῃ. » 

Δύο ἐνταῦθα δείχνυνται τοῦ Θεοῦ δωρεαὶ, τό τε 
ἁμαρτίας ἐλευθερῶσαι, χαὶ τὸ δουλῶσαι τῇ διχαιο- 


Β σύνῃ, ὅπερ ἐλευθερίας ἁπάσης ἄμεινόν ἔστι. 


« ᾿Ανθρώπινον λέγω, διὰ τὴν ἀσθένειαν τῆς σαρ- 
κὃς ὑμῶν. Ὥσπερ γὰρ παρεστήσατε τὰ μέλη ὑμῶν 
δοῦλα τῇ ἀχαθαρσίᾳ, καὶ τῇ ἀνομίᾳ εἰς τὴν ἀνο- 
μίαν. υ 

Ἑπε:δὴ πολλὴν ἀπκήτησεν ἀχρίδειαν βίου, ve 
εἶναι χελεύων, δεῖξαι βουλόμενος, ὅτι οὐδὲν ö 
κὸν ἀπαιτεῖ, ἀλλὰ καὶ σφόδρα σύμμετρον καὶ χοῦ- 
φον, ἀπὸ τῶν ἐναντίων αὐτὸ κατασχενάξει λέγων, 
ἀνθρώπινον «ἰέγω, ὡσανεὶ ἔλεγεν, ἀπὸ τῶν ἐν συν» 
ηϑείᾳ γινομένων. 

ε Οὕτω νῦν πκαραστήσατε τὰ μέλη ὑμῶν δοῦλα τῇ 
διχαιοσύνῃ εἰς; ἁγιασμόν" ὅτε γὰρ δοῦλοι ἦτε τῆς 
ἁμαρτίας, ἐλεύθεροι ἧτε τῇ διχαιοσύνῃ. » 

Ὅτε ἐν πονηρίᾳ ἔζητε καὶ ἀσεδείᾳ, μετὰ τοῦ» 
αὐτης ἔζητε ὑπαχοῆς, ὡς μηδὲν καθόλου πράττειν 
χαλόν τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, ἐεύθεροι re τῇ δι- 
καιοσύγῃ. Οὐχοῦν χαὶ νῦν, ἐπειδὴ μετέστητε πρὸς 
τὴν διχαιοσύνην, ὅλους ἑαυτοὺς ἔχδοτε τῇ ἀρετῇ, 
und χαθόλου τῆς καχίας πράττοντες. 

« Τίνα οὖν χαρπὸν ἔχετε τότε, ἐφ᾽ οἷς νῦν ἐπ- 
αισχύνετε; " n 

Τοιαύτη ἣν ἡ δουλεία, φησὶ, ὡς χαὶ τὴν μνήμην 
αὐτῆς νῦν αἰχύνην φέρειν, Εἰ δὲ ἢ μνήμη χατ- 
αἰσχύνει, πολλῷ μᾶλλον I πρᾶξις. 

Διπλῇ τότε παρεδλάπτεσθε, φησὶν, χαὶ αἰσχύνης 
ἄξια πράττοντες, χαὶ οὐκ εἰδότες αἰσχύνεσθαι. 

ε Τὸ Ἰὰρ τέλος ἐχείνων θάνατος " νῦν δὲ ἐλευθε- 
ρωθέντες ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, δουλωθέντες δὲ τᾷ 


Ὁ θεῷ.» 


Ἐπειδὴ ἡ αἱσχύνη οὐ σφόδρα δοχεῖ φορτιχὸν 
εἶναι, ἐπὶ τὸ πάνυ φοδερὸν ἔρχεται, τὸν θάνατον 
λέγων. 

« Ἔχετε τὸν χαρπὸν ὑμῶν εἰς ἁγιασμόν " τὸ δὲ 
τέλας ζωὴν αἰώνιον. » 

Ὅρα πῶς τὰ μὲν δείχνυσιν ἤδη δεδομένα, τὰ δὲ 
ἐν ἐλπίσιν ὄντα. Καὶ ἀἁτιὸ τῶν δεδομένων χἀχεῖνα 
πιστοῦται, ἀπὸ τοῦ ἀγιασμοῦ τὴν ζωήν. 


ε Τὰ γὰρ ὀψώνια τῆς ἁμαρτίας θάνατος vd δὲ 
χάρισμα τοῦ Θεοῦ ζωὴ αἰώνιο;, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. 

Ἐπειδὴ ὅπλων ἐμνημόνευσεν καὶ βασιλείας, ἐπ.» 
μένει τῇ μεταγορᾷ εἰπὼν δὲ ὀψώνια ἐπὶ de 
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ν οὐ τὴν αὐτὴν ἐτήρησεν τάξιν ἐπὶ τὸν A dum de peceato loquitur, non eumdem tamen ser vat 


οὐδ᾽ εἶπεν ὁ μισθὸς τῶν κατορθωμάτων, 
ἄρισμα τοῦ Θεοῦ, δειχνὺς ὅτι οὐχ οἴχοθεν 
σαν, οὐχ ὀφειλὴν ἀπέλαδον,, ἀλλὰ χάριτι 
dra ἐγίνετο. 


ΚΈΦΑΛ. Ζ΄. 


νοεῖτε ἀδελφοί (γινώσχουσι γὰρ νόμον ᾿ 


ἦσας τὸν ANY λόγον ἐπὶ τὰ δογματιχὰ 
ti, δειχνὺς ὅτι οὐ μόνον ἁμαρτία αὐτῶν 
at, ἀλλ᾽ οὐδὲ νόμος᾽ εἰ δὲ νόμος οὗ χυριεύει, 
λον ἁμαρτία " χατασχενάζει δὲ αὐτὸ ἀπὸ 
ματος " ἄρχεται δὲ ἐξ ἐγχωμίων, τῶν 
„ χαταγλυχαίνων τὴν ἀχοήν. 


3 νόμος χυριεύει τοῦ ἀνθρώπου ἐφ᾽ ὅσον 


ἢ ἢ γὰρ ὕπανδρος γυνὴ τῷ ζῶντι ἀνδρὶ 
ὅμῳ. Ἐὰν δὲ ἀπυθάνῃ ὁ ἀνὴρ, καταργεῖται 


νόμου τοῦ ἀνδρός. Apa οὖν ζῶντος τοῦ 


μοιχαλὶς χρηματίσει, ἐὰν γένηται ἀνδρὶ 
Edv δὲ ἀποθάνῃ ὁ ἀνὴρ, ἐλενθέρα ἐστὶν ἀπὸ 


„, τοῦ μὴ εἶναι αὐτὴν μοιχαλίδα, γενομένην 
op. Ὥστε καὶ ὑμεῖς, ἀδελφοί μου, ἔθανα- 


ᾧ νόμῳ διὰ τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ, εἰς ᾿ 


αι ὑμᾶς ἀνδρὶ ἑτέρῳ τῷ ix νεχρῶν kri- 


ὥσι, φησὶν, ὁ νόμος κεῖται͵, τοῖς δὲ τεθνη- 
ἔτι διατάττει. Εἰ δὲ τεθνήχατε καὶ ὑμεῖς, 


πες τῷ Χριστῷ διὰ τοῦ βαπτίοματος, οὐχ- C 


εὐει ὑμῶν ὁ νόμος. Ὅρα δὲ σύνεσιν τοῦ 
πῶς ἐν μὲν παραδείγματι τὸν νόμον δεῖ- 
ελευτηχότα, λέγων’ Ἐὰν δὲ ἀποθάνῃ ὁ ἀνήρ. 
ἰ ἐπαγωγῇ οὐχέτι τοῦτο ποιεῖ τὸ γὰρ ἀχό- 
ἐν εἰπεῖν " Ὥστε, ἀδελφοὶ, χαὶ ὑμεῖς τοῦ 
ἐλεντήσαντος οὐ κρίνεσθε μοιχείας ἀνδρὶ 
ε ἑτέρῳ ἀλλ᾽ οὐχ εἶπεν οὕτως τοῦτο, ἀλλ᾽ 
onte τῷ νόμῳ, ἵνα μὴ ὡς ἐχθροὺς“ ὑπο- 

κατὰ τοῦ νόμου βλασφημεῖν. Opa δὲ x 
p κατασχενῆς. Δείχνυσι γὰρ αὐτὸν 
ve τοῦτο βουλόμενον, τὸ ἀποστῆναι αὐτοῦ 
:θαι ἀνδρὶ ἑτέρῳ οὐ γὰρ χωλύει, φησὶν, 
γνεῖναι τελευτήσαντος τοῦ προτέρου. Ὅμοιον 


ordinem ubi de Christo verba ſacit: nee ait, reeie 
ſaciorum merces, sed gratia Dei: ui palam ſaciat, 
non ἃ seipsis eos reconcilistionem ohtinulsse, eeu 
debiium quoddam accepissent, sed per gratlam 
cuncta bhæe esse præstita. 


CAP. VIl. 


Vas. 1. (An ignoratis, fratres (scientibus enim 
legem loquor)? - 

Absolaio sermone quem de moribus lustituerat, 
ad ea pergit quse doctrinam speeiaut, ostendiique, 
nedum peecatum eis amplius non dominari, ted 
nee legem ipsam. Si autem lex non dominstur, ἃ 
ſortiori neque peceatum. Id porro probat exemplo. 


B Cuterum ἃ laudibus auditorum ordiiur, quibus 


aures ipsorum demuleeat. 

« Quia lex in homine dominatur quanto tempore 
vivit. [VæISs. 2-J.] Nam quæ sub viro est muller, 
viventi viro alligata est lege: al autem mortuus 
ſuerit vir ejus, toluta est ἃ lege viri. Igiiur, vi- 
vente viro, vocabitiur adultera, δἱ ſuerit eum allo 
viro: δὶ autem mortuus ſuerit vir ejus, liberata 
est a lege, ut non sit adulter, οἱ ſuerii cum alia 
viro. Iiaque, fratres mel, οἱ vos mortiſicali estis 
lezi per corpus Christl, ut sitis alterius, qui ex 
mortuis resurrezit .: 


Illis qui visunt, Inquit, posita lex est: moriuis 
vero nihil ultra præseribit. Porro 8i mortui estis. 
proinde, quando una cum Christo sepulti ſuistis 
per bapilsmum, vestri deineeps mors non domina- 
iur. Observes velim Pauli prudentiam: quomodo 
quidem legem mortuam comprobat exemplo, cum 
ail, Si autem mortuns ſuorit vir eius. la conelu- 
sione vero id non facit. Ex eonseeuulone tiquidem 
ei dlicendam erat: liaque, ſratres, vos dquoque, lege 
mortua, adalterii nequaquam damnamini. δἱ Aitis 
cum allo viro. Non iu rein enuntlavli; sed, mor- 
ti ſicati estis lei : ne nos legi tanquam illius hostes 
detrahere suspiceminl. Rursum voro vides is quam 
eximie confrmet id quod ipsi propositum erat. 
Ostendit enim legem ipsam hoe velle, eo quod ab 
ea discedatur, ei ad virum alierum transeatur. Nam 


λέγοι" Αὐτὸς ὁ νόμος ἀπαλλάττει τῶν ἐγχλη- i deſuncio priore, inquit, nihil vetati quia cum altera 


μᾶ; ἀποστάντας αὐτοῦ, καὶ αὑτοῦ βούλημα 
v, τὸ γενέσθαι ἡμᾶς τοῦ Χριστοῦ. 


καρποφορήσωμεν τῷ θεῷ. Ὅτε γὰρ ἦμεν 
ρχί. » 

τοῦ χρείττονος τὴν προτροπὴν ἐργάζεται. 
2, φησὶν, ἑχαρποφορεῖτε τῷ θανάτῳ " νυνὶ 
ῷ.» 

καϑήματα τῶν ἁμαρτιῶν τὰ διὰ τοῦ νόμου, 
ve τοῖς μέλεσιν ὑμῶν, εἰς τὸ χαρποφορῆ- 
ανάτῳ. Νυνὶ δὲ χατηργήθημεν ὑπὸ τοῦ νό- 


fat conjugium. Velut 24 εἰ diceret: Lex ipsa nos 
crimine eximii, eum ab ea discedimus; quin ei ipsius 
hec voluntas esl, uli deinceps Christi simus. 
Ui ſruciiſicemus Deo. Vtas. 5. ] Cum eniin esse- 
mus in carne. 
A potioribus eos adhortatur. Tune enim moru 
ſructum ſerebalis, inquii: nune autem Deo. 


« Passiones peceatorum, que per legem erani, 
operabautur in membris nostris, ut ſrueiiſlearent 
morti. I Vxns. 6.] Nune autem sohmi sums ἃ 


lege. 


VARITE LECTIONES. 
em bane addo necessarian, ex Chrysostomo. 
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„ ἐπήρειάν τινα, καὶ ἑἐπιθουλὴν τῆς ἁμαρ-- A tiam Innuit, sed vim quamdam cstruetasque per 


ᾳίας. 
ε Οὐ γὰρ ὃ θέλω, ποιῶ ἀγαθὸν, ἀλλ' ὃ οὐδὲ θέλω 
καχὸν, τοῦτο πράσσω. EI δὲ ὃ θέλω ἐγὼ, τοῦτο 
. οὐχέτι ἐγὼ χατεργάζομαι, ἀλλ᾽ ἡ οἰχοῦσα ἐν 
ἐμοὶ ἁμαρτία. » 

ἝὍἝπεξεργασία τοῦ εἰρημένου. 

ε Εὐρίσκω ἄρα τὸν νόμον τῷ θέλοντι ἐμοὶ ποιεῖν 
Φὸ καλὸν, ὅτι ἐμοὶ τὸ καχὸν ταράχειται. » 

Μετὰ, τὸ χαλὸν, συναπτέον τὸ συνήγορον, xa 
οὔτω σαφὴς γίνεται ἡ διάνοια, λέγουφα " Εὐρίσχω 
εὸν νόμον ἐμοὶ tõ θέλοντι ποιεῖν τὸ κα.λὸν συν- 
ἡτοροῦντα " τὸ δὲ, ὅτε ἐμοῖ τὸ κακὸν παράκειται, 
εἰ καὶ ἡ ἁμαρτία, φησὶν, ἐπίχειται πρὸς τὸ χαχὸν 
παρεγείρουσα, 


« Συνήδομαι γὰρ τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ χατὰ τὸν ἔσω 
ἄνθρωπον βλέπω δὲ ἕτερον νόμον ἐν τοῖς μέλεσί 
βου ἀντιστρατενόμενον τῷ νόμῳ τοῦ νοός μον, χαὶ 
αἰχμαλωτίζοντά με τῷ νόμῳ τῆς ἁμαρτίας, τῷ ὄντι 
ἕν τοῖς μέλετί μου. » 

Vea, κῶς διαγράφει μάχην νόμον φυσιχοῦ xal 
ἂμαρτίας,͵ καὶ νίχην τῆς ἁμαρτίας" τὸ γὰρ, αἰχμ - 
αλωείζντά με, τοῦτο ἐδήλωσεν. Νόμον δὲ τὴν ἀμαρ» 
«ἴαν ἐκάλεσεν, οὐ διὰ τὴν αὐτῆς ἀξίαν, ἀλλὰ διὰ τὴν 
ὑπακοὴν τῶν πειθομένων αὐτῇ. Ὥσπερ οὖν χύριον 


τὸν μαμωνᾷ χαλεῖ, καὶ Θεὸν τὴν χοιλίαν, οὗ διὰ τὴν 


εἰκείαν ἀξίαν, ἀλλὰ διὰ τὴν πολλὴν τῶν ὑποτεταγμέ- 
νων δουλείαν. 


Ἰαλαίπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος, τίς με ῥύσεται ἐχ 
φιὸ σώματος τοῦ θανάτου τούτου; Χάρις δὲ τῷ Θεῷ 
διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν. Apa οὖν ab- 
εἰς ἐγὼ, τῷ μὲν νοῖ δουλεύω γόμῳ Θεοῦ, τῇ δὲ 
end, νόμῳ ἁμαρτίας. » 

Μετὰ τὸ ἐχτραγῳδῆσαι τὴν βίαν τῆς ἁμαρτίας, 
ἐπὶ τὸν οἶχτον ἔρχεται. Tig με ῥύσεται; ἀλλ᾽ εὐθὺς 
ἐξέγει τὴν δεδομένην ἐν τοσούτοις χαχοῖς σωτηρίας 
ἐλείδα “ αὕτη δέ ἐστιν ἣ χάρις. Ὅταν δὲ ἀχούσῃς 
λέγοντας " Τίς με ῥύσεται ἐκ τοῦ σώματος τοῦ 
βενότου τούτου; μὴ νόμιξε τῆς σαρχὸς αὐτὸν χατ- 
ἡγορεῖν. Οὐδὲ γὰρ εἶπε σῶμα ἁμαρτίας, ἀλλὰ σῶμα 
θενάτου, τουτέστι, τὸ θνητὸν σῶμα, τὸ χειρωθὲν ὑπὸ 
φτοῦ θανάτου 


ΚΈΦΑΛ. F. 


« Οὐδὲν ὅρα νὺν κατάχριμα τοῖς ἐν Χριστῷ In- D 


59. 5 

Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν" ὅτι οὐ τῶν προτέρων 
ἀκηλλάγημεν μόνον, ἀλλὰ καὶ πρὸς τὸ μέλλον ἀχεῖ- 
μοι γεγόναμεν. Τὸ δὲ, μὴ κατὰ σάρκα περιπα- 
κοῦσι, προστέθειχεν, τὸ εὔχολον τοῦ χατορθώματος 
δρῶν. 

V γὰρ νόμος τοῦ πνεύματοφ τῆς ζωῆς ἐν Χρι- 
φυῷ Ὑηοοῦ ἡλευθέρωσέ ne ἀπὸ τοῦ νόμου, τῆς Aa- 
«ἰας καὶ τοῦ θανάτου. » 

Νόμον πνεύματος τὴν χάριν λέγει, Νόμον ἁμαρ- 
εἴας, e δωυσέως φησί" πῶς γὰρ, ὃν δίχαιον 


peecatum insidias. 

Ves. 19, 20. Non enim quod volo bonum hoe 
facio; sed quod nolo malum, hoc ago. Si autem 
quod nolo, illud ſacio, jam non ego operor illud 
ted quod habitat in me peceatum. 

27 Repeiit et ineuleat id quod modo dixerat. 

VꝭISs. 21. ( Invenio igitur legem volenti mihi 
ſacere bonum, quonlam mihi malum adjacet. » 


Qula bonum dlizerat, subjielendum illud ſuit, 
quod ad hoc conſerat: atque hoe modo clara ſit 
en sententla qua dleitur: Jarenio legem volenti 
miki bonum ſacere, que uuque adjumento sit. Istud 
vero, quoniam mihi malum adjacet, idem est ae 


B si dical, quanquam peceaium ingruit, quo ad ma- 


lum exciter. 

Ves. 22, 23. ( Condelecior enim legi Del se- 
eundum interiorem hominem. Video autem aliam 
legem in membris meis repugnantem legi mentis 
mer, et captivantem me in lege peccali, quæ est 
in membris meis. 


Observa quomodo describit pugnam legis natu- 
ralis cum peccato, ei peceatil vcioriam. Hoc enim 
vox ists declarat, capiitantem mne. Peccatum autem 
appellavit legem; non quod ea sit ejus dignitas, 
sed propter obtemperauonem eorum qui illi mo- 
rem gerunt. Quo utique sensu mammons domi- 
num vocat, ventrem deum, non propter aliquam 
horum dignitatem, quin potius ob impensiorem 


8 servliutem illorum qui lis subjecti sint. 


Vans. 28, W. “ laſellx ego homo, quis me libe- 
rabit de corpore mortis hujus? Gratla aulem 
Dei per Jesum Christum Dominum nostrum. Igi- 
tur ego ipse mente zervio legi Dei, carne autem, 
ἰοεὶ pececail. » 

Postiquam vim peeeati ἀεβονῖ!, ad miserieor- 
diam convertiiur. Ouis me ἐϊϑεγαϑὶβ ? mo vero 
salutiis spem gubjungit, qua Inter tot tantaque 
mala nobis data est; grailam seilicet. Quando au- 
tem dicentem audis: Quis m liberabit de cerporo 
mortis Aujus? ne putes Illum earnem eriminari. 
Si quidem non ait corpus peceati, sed, corpus moriis, 
hoc est eorpus mortale, qued mor subjecium 
est. 


Cap. Vll. 


Vras. 1. Nihil ergo nune damnationis est iis 
qui sunt in Christo Jesu. » 

Idem ac zi dicere: non solum ἃ pristinis 
exempti aumus, sed εἰ in fulurum ine pugnabiles 
evasimus. Adjeeit autem, ui nos secundum car- 
nem ambulant, quo rem patratu facilem:esse 5ἷ- 
xniũearet. 

εις. 2. 4 Lex enim spiritus viue in Chrisco 
Jesu libera vit me a lege peceaii et mortis. » 


Gratiam lege spiritus appellat. Legem aulom 
peccati dicit, non Mosaicam (quomodo enim! 


δὶ 

« Ὑμεῖς δὲ οὐχ ien ἐν tan, l' ἐν Hvsd- 
gr. 

Δείχνυσιν ὅτι οὐδὲ ἐν σώματί ἔστιν ὁ ὀρθῶς βιῶν, 
ἀλλ᾽ οἷον ἔτι περικατῶν ἐν γῇ, ἐν οὐρανῷ πολιτεύε- 
«αι. 

e Βἴπερ Πνεῦμα Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν. » 

NN, εἴπερ Πνεῦμα, πολλαχοῦ τίθησιν, οὐχ ἀμφι- 
(Gus, ἀλλὰ χαὶ σφόδρα πισειχῶς, καὶ ἀντὶ τοῦ ἐπεί» 
περ, ὡς ὅταν λέγῃ" Εἴπερ δίκαιον παρὰ Θεῷ ἀνε- 
απκοδοῦναι τοῖς θιλίδουσι» ἡμᾶς o. li. ᾿λντὶ τοῦ, 
ἐπείπερ τοῦτο δίκαιόν ἐστιν. 


ε ἘΠ δέ εις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐχ ἔχει, οὗτος ob 
ἔφειν χὐτσῦ. ᾽ 

i εἶπεν, εἰ δὲ ὑμεῖς οὖχ ἔχετε, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἄλλων 
προήγαγε τὸ λυπηρόν. 

ε Εἰ δὲ Χριστὸς ἐν ὑμῖν. » 

Πάλιν τὸν Χριστὸν ἐπ᾽ αὐτῶν, αὔξων αὐτοῖς τὴν 
eu χαὶ τὸν περὶ αὑτοῦ πόθον. 

« Τὸ μὲν σῶμα νεχρὸν δι' ἁμαρτίαν. » 

Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἔστιν Οἷς Χριστὸς ἐνοιχεῖ. 
τούτων νεκρὸν τὸ σῶμα τῇ ἁμαρτίᾳ τουτέστι χατ' 
οὐδὲν ὑπακούει τῇ ἀμαρτίς, ἀλλ᾽ οἷον τέθνηχεν αὐτῇ, 
οὐδὲν διαφέρει. τῶν ἐν σορῷ κεικκενωῶν σωμάτων τὰ 
nn, ἡμῶν, πρὸς τὴν τῆς ἁμαρτίας ἐργασίαν. 


« Τὴ δἰ πνεῦμα ζωὴ διὰ δικαιοσύνην. » 


Δικαιοσύνην αὐτὸν τὸν Χριστόν φησιν. Γέγονε τὰρ 


ἡμῖν ἀπὸ Θεοῦ δικαιοσύνη, κατὰ τὴν αὐτοῦ τοῦ 
'᾿λποστόλου φωνήν. Ζήσεται 
b ix τὸν Χριστόν. 


« [οἱ δὲ τὸ πνεῦμα τοῦ ἐγείραντος ἡμᾶς ἐχ νεχρῶν 
οἰκεῖ ἐν Spur, ὁ ἐγείρᾳς ἐκ νεχρῶν Χριστὸν Ἰησοῦν, 
ζωοποιήσει καὶ τὰ θνητὰ σώματα ὑμῶν διὰ τοῦ iv 
e αὐτοῦ Πνεύματος ἐν ὑμῖν. 


Ὅμοιον ὡς εἰ λέγοι, Μὴ φοδηθῇς ὅτι νεχρὸν περί- 
vu O h., ἔχε τὸ πνεῦμα, καὶ ἀναστήσεται. Τί 
4.2; τὰ μὴ ἔχοντα οὐκ ἀνίστανται; Not, φησίν · 
D οὖκ εἰς ζωὴν. Διὰ τοῦτο οὐχ εἶπεν, ἀναστήσει, 
ἀλλὰ ζωοποιήσει, ὃ πλέον τῆς ἀναστάσεως dv, καὶ 
dels δικαίοις μόνον δεδωρη μένον. 


« Ἅρα οὖν, ἀδελφοὶ, ὀφειλέται ἐσμὲν, οὐ τῇ σαρχι 
τὸς χατὰ σάρχα ζῆν, » 

δείξας ὅσον τὸ ἔπαθλον τοῦ πνευματιχοῦ βίου, 
ἀνιγχαίως ἐπάγει λοιπὸν τὴν παραίνεσιν, λέγων᾽ 
οὐχοῦν οὖκ ὀφείλομεν ζῇν χατὰ σάρχα. 


El γὰρ χατὰ σάρχα ζῆτε, μέλλετε ἀποθνήσχειν᾽ 
εἰ * πνεύματι τὰς πράξεις τοῦ σώματος θανατοῦτε, 
ζίσισθε. » 


Tx θάνατον ἡμῖν ἐχεῖνον αἰνίττεται τὸν ἀθάνατον, 
ὧν ἐν τῇ γεέννῃ, χόλασίν τε χαὶ τιμωρίαν, 


« Ὅσοι γὰρ πνεύματι Θεοῦ ἄγονται, οὗτοι ᾿υἱοὶ 
θιοῖ εἰσιν. 5 
Καὶ ἕτερον τίθησιν ὑμῖν μισθὸν, προτρεψόμεγος 
: all Tess 1, 6. 351 Cor. 1, 50 
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οὖν ἡμῶν τὸ πνεῦμα ἃ 


02 
A Paas. 9. Vos aulem non eslis in carne, sed 
in Spirliu. 

Ostendit, neque eum in corpore agere qui reeie 
vivat, sed inletim, dum adhuo in terra ambulat, 
in elo vertari. 

81 tamen Spiritus Del habitat in vobis. 

Frequenter ponit. 8: damen Spiritus: non utique 
dubiiando, sed ſide eertissima, nimirum pro 
quandoquidem; veluli eum ait: δὲ lamen justum 
2s ap Deum relribrere liribulationem iis qui 
νος 1 ibnlant 8, Pro quandoquidem hoe justum 
est. 

ὁ Si quis autem Spirlium Chrisi non habet, 
hic non est ej us. 

Non dixit, si auiem vos non habetis: geil id àttri- 

B buit aliis quod molestiam ingeneret 

29 Vans. 10. FpPorro gi Christus in vobis est., 

Rursus Christum ja eis esse ait, quo volupta- 
lem augeat, earumque erg illum amorem. 

Corpus quidem mortuum est propter peceatun:. 

nie vetborum istorum zensus est. Eorum in 
quibus (christus habitat, corpus peccato moriuum 
cel, hoc est, mullatenus pecesto obsequitur, gd 
il instar t mortal: quod opus peecadi speelat, 
nini corpora nostru diserepant ab iis que in ſe- 
reiris jacent. 

Spinus vero vila propter justitiam. 

Christum ipsum justitiam esse ai. Nam seeun- 
dum vocem Apostoll, ſactus est nobis a Dao ju- 
Airis "5, Bpiritus itaque nos ter vlvet, 3 Cbriatun 
la de mauentem habeal. 

Vaas. 1. 4 Caod εἰ spiritus ejus 4αἱ suscita- 
vii nos ἃ mortuis, babliat in vobis, qui suseltavit 
Jeaam Christum ἃ mortuls, Geldeabit et mortalia 
corpora vestra, per inbablantem Spiritum ejus in 
vobis. » 

Idem ac 8i dlcerei: Ne timueris quia mortuo 
corpore indueris; habelo Spiritam. laque te rur- 
zum sus eitabit. Οὐδ lgitur? numquid non illi ro- 
aurzent, qul aum nen babuerint! omniuo, indait; 
sed non ad vliam. Ouamobrem non dixit, zusci- 
tabit, sed νἱνίβεοδέ!, quad resurreetione ampllus 
est. ac jgstis duntaxat eoncessum. 

και. 13. (Kro, ſratres, debitores sumus, non 
Ὁ earni, ut vecundum carnem vivamus. » 

Postquam ostendit, quanium esset spiritualis 
vita præmium, neeesssrio deinceps admonitionem 
tubjungit, dicendo: non e- tze debemus secundum 
carnem vivere. 

Vens. 13. (Si enim secundum earnem vizeritis, 
moriemini. Si autem gpiritu ſacta corporis mor- 
tillcetis, vivetis. » 

tlie mortem illam immoei alem innuit, 4088 in 
gebhenna transigenda est; μα! ian nimirum suppli 
eiumque. 

Vans. 14. ( Ouleunque enim spin, Dei agun- 
tur, hi sunt filii Del. : . 

Aliam etiam nobis mereedem Proponit, quo 
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primiilæ, ui per eas, lum lmmanes à peceatis effi- 4 τῆς καὶ ἁμαρτημάτων ἀπαλλαγῆναι, καὶ διχδεοαι;- 


einmur, tum justitie et saneiltstis cou pole“, zni- 
ino rrpuln quantus ſutufus zit Unis. 

ε Adopliunem exspeclantes. 1 

Ne q unn, J. n ls pi beat oceasienem. ceu v 
deaſur præsentia etiminati, dum ait. ingemise ima; 
nequaquam. inquit, præsentia cus, sed ſuturo- 
rum deriderlo in.. ἤυσ ulm ent quod sulfi- 
„1. dicens, aduplione n eriperiantes. 

ε Rudempiionem corporis nostri. 

loc est perſdetum cansummatamaue gloriam- 
Tun enim ſlriua uri gratis, quando noctrum auo- 
que corpus martaluatem, innumerssque àficello- 
nes allas ezuetit. Solmlo quippe esi argumenli 
uml ene pessit; ut sil quis dicerei: Bureum 
deorsumque inctainzs 
nuncque id ipaum perandum ponis. Ouid erge 
nune nis: la obscure reg nate pos run. δή 
ettremum usque zpirltum ? Complutes enim, cem 
estemus {ΠΠΠ|, faeii zumus cane et cap. Bin 
vero eum boua spe vitam bane abhselverinus, 
tunc immatum eri donum, maniſestiusque ἂς 
præstanilus, quod nullam, ite ἃ motte, sl ἃ 
perenle mulsildanem pertimesrat amplins. 

Ins. . ε ρα enim salvi facti sumua : 

Ouod bie sit, gjusmodi sensum habe: Non 
tuunia be in eule quærere aporiet, ted ins per 
Aperzre ju vat. Hoc unum enun munus Den obiuli- 
mus. 0] ipei dem adhiberemus, dum futura pol- 
liciius est, aique hac uns dia alvi Γι] ſuimus. 8 
ergo enam zmiserimuz, unlverzum quod illi pensi- 
tare trihutum debamus, perdidlmas. Hæc vera ail, 
ne in hoc mundo euncia quæramus, nere 24 
zennilatem noslram, que ἢ 6 nabis parla ſuit pes- 
tdumde mus. 

Spes auiem uz videtur non est spes: quad 
enim videt quis. quid speral ? [Vs: 25 Ὁ Si au- 
tem quod non videmus sperawus, per patienliam 
tISpectamus. 

Si cuncta bi sunt in hoe 2d quærends, guld 
nm ape opus baboss! Eequid igltur est spes? 
fuſuris fdere. lilac unum Deus ἃ [6 postulal, in- 
qui. ui quidpiam su iuum quad ad salutem iuam 
canlilbhuss. Quod qula parvum est exillsque preiil, 
vide qu amade illud amplißcei, hatiudas appel- 
land; qua voce labores δὲ gudares sign lflcatos 
volult. qua mlibei Isdusmodi prorsus aon ini gclus 
apei. 4c si dlceret. Eg perinde modo quo eum 
qui labaribus ei molestiis confleitur, nutlisque non 
malis xtteritur. zie iltum qui gperat, coronis orunl 
Deus. Nam μαι ἐμ αν voesbhulum zudoeres multam- 
que eanttantiam junuit. 

VIISs. 27. Similiter zutem et Splritus adineat 
in Hrmilslem noktram. ᾿ 

Commonalirat mulliam nobls apem conferri, quo 
patientis le wor ait et lacihor. Haud tecus δε 81 
diceret: iuum Iltud est quod pastienter feras: re- 
liquum vero, suhministrati Spiriius quo ungeris 
in apem, per quam ruzum labor levstur 


ſfaetos nos esse filias, 


c ἐπιτυχεῖν xal ἀγιασομοῦ,, eee M τὰ 
10. 

ε Υἱοδεσίαν ἀπεχδερόμενοι. 1 

Ἵνα μὴ τοῖς αἱρετιχοῖς δῶ las, δάξας τὰ παρ- 
ὄντα διαδάλλειν διὰ τοῦ λέγειν, στενάζομαν, φτ σὴν, 
ὅτ: ταῦτᾳ λέγω, οὐ τῶν παρόντων χατηγορῶν, ἀλλά 
τῶν μελλόντων ἐφιέμενος. Τοῦτα γάρ ἔστι th, vlo- 


sd ἀπενδεχάμενοι. 


. Τὴν ἀπολυτρωσιν τοῦ δώματος ἡμῶν. κ᾿ 

τω τέστι τὴν ἀπηρτιαμένην ἀόξαν ve γὰρ δεδαία 
ἔοται ἢ χάρις, ἄταν χα' τὸ δῶμα ὑμῶν ἀπαλλαγῇ 
ϑανάτου καὶ τῶν μυρίων παϑῶν, "Ἔστι δὲ ἀντιπί- 
πτοντος . . ὡς εἴ τις πρὸς αὐτὸν λέγοι Av. zal 
κάτ βυξς ἔτ' τεγόναμεν υἱοὶ, καὶ νῦν ἐν ἐλπίσιν 
αὐτὸ H=. Τὶ οὖν φησι νῦν : Ἐν ἀδηλῷ τὰ ἐμ.- 
πτερὰ παθέστηκεν, ἕως ἐσχάτης ἀναπκῆς. Hale 
γὰρ ἥντες υἱοὶ, γεγόναμεν χυνες wal αἰχμάλωτιι, 
"ἂν δὲ μετὰ χρηστῆς κατολύσωμεν ἐλαΐδος, τότε 
ἀκίνητος ἡ δωρεὰ x σαφεσ:ἐρὰ καὶ μείζων, a 
τὴν ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας χαὶ τοῦ θανάτου διδοιχυΐα 
ur ram. 


4 Τῇ 1% ξλπίδι ἐσώϑημεν, » 

Ὃ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν Οὐ δεῖ κάντα ἐντεῦδεν 
ζητεῖν, ἀλλὰ χαὶ ἐλπίζειν. Τοῦτο γάρ μόνον εἰσηνέγ- 
χάαμᾶν τῷ Θεῶ τὸ δῶρον, τὸ πιστεῦσαι αὐτῶ τὰ μὲλ- 
λοντα ἐπαγγειλαμένῳ" χαὶ διὰ ταύτης μόνης ἔδυ». 
θημεν τῆς G00. Av οὖν ταύτην ἀπολέσωμαν, τὰ «ἄν 
τῆς ἡμετέρας εἰσφορᾶς ἀπιιλέσαμεν, Ταῦτα δὲ φη- 
aiv. ἵνα uh πάντα ἐνταῦθα ζητῶμεν, καὶ τὴν εὐγέ- 
vita ἡμῶν πραδῶώμεν, τὴν ἀπὸ τῆς πίστεως, 


ε Dr δὲ EA Hun, οὐκ ἔστιν ἐλπίς 3 γὰρ 
βλέπει τις τί καὶ ἐλπίζει; EIL δὲ ὃ οὗ βλέπομεν, I- 
πίζόμεν, δι᾿ ὑποικονης ἀπεχδεχόμεβα. » 


Εἰ πάντα ἐνταῦϑα μέλλεις ζητεῖν, αν αἱ, τἰς χρεία 
ἐλπίδος : Ti οὖν ἔστεν ἐλπίς ; ΤΆ τοῖς μέλλουσι δαρ- 
ἀεῖν. Τοῦτο αἰττῖ μέναν καρὰ σοῦ ὁ θεὺς, ψησῖν, 
ἵνα ἔχῆς τι χαὶ αὐτὸς συνεισενεγχεῖν εἰς τὴν σὴν e 
τηρίαν. Καὶ ἐπειδὴ μιχρὰν Ἦν καὶ εὐτελὲς, Zpa καὶ 


Ὁ ὅπως αὐτὸ ü. ὑξομονὴν εἶναι λέγων αὐτὰ, δι' 


οὗ πάνου: καὶ ἱδρῶτας δπεσήμανεν, εἰ καὶ οὐγ h: 
ἔχει τὰ τἧς ἐλπίδος. Ig εἰ ἔλεγεν " Ὥσπερ τὸν πα- 
ura χαὶ ταλαιπιυρούμενον καὶ μυρία π΄ῇάοχοντα͵ 
οὕτω χδὶ τὸν ἐλπίζοντα ὁ θεὸς στεφανοῖ, Τὸ 14 
τῆς ὑπομονῆς. ἱδρώτων ἐστὶν ὄνομα καὶ χα ρταρίαι: 
ταλλῦῆς. 


t Ὥδαύτως χαὶ τὸ ἤνευυσ συναντιλαμδάνιται τι 
δαθενεία HH. ᾿ 

Δείχνυδιν ὅτε χαὶ πρὸς τὸ νοῦφον τοῦτο ὑπομονης 
πολλῆς ἐπιχουρίας τυγχάνομαν, “Ὅμοιον δὲ ὡς τ M. 
r "Τὸ μὲν γίνεται σὰν, τὰ τῆς ὑ πομονῆς “τὸ A, τῆς 
τοῦ Πνεύματος χορηγίας εἰς τὴν ἐλπίδα Ina 
tog, χαὶ dt αὑτῆς πάλιν τὸν πόναν χουφέζοντος, 


δι5 


8. IOANNIS DAMASAXNI 


Del detrahl, rogabal ul anztbem ſleret. atque 1 A δάνουσιν οἱ πιστεύσαντες εἷς Ἄριστον͵ καὶ τοῦ χοροῦ 


gloria ann conseguuntur iii qui in Chrisium 
credunt, neenan ab apastolorum cœtu ercide- 
ret (non eniin ab amore Christi), ul tandem iin 2 
blasphemis ſlempetatent. 

Quorum udopiio, et glorls, et testamenla, εἰ 
legisiniia, ct abseuuinm, eli pramissz. 


Prrinde ac δὶ dleeret: Deus quidem ens valebat 
salvos fleri, idque palam ſeeit 61 iis quæ ente 
gessit, quque patravit Christus. qui e Illis, in- 
nit, seeundum carnem lui. Ip-t vero laptobilste 
zun muniſicentlam prucul ablegarunt. 

Vens. 5. Quorum paires, ei ex quibus Christus 
necundum carnem, qui est super ommis benedietus 
Deus ln zrculz. Amen. ν 

Tamelst 4.1} blasphemant, ἰδῆ, nde sutem qui- 
bus araana illiut perspects zunl, spprime clste- 
que nasimus eum non hlasphemis, sed lsade εἰ 
gluris dignum esad. lusimul nos guoque divinum 
quoddain allud mysterium edacet: puts eunidem 
qui scraelum carnem zeniius est, ipsum esse 
beum qui super omnia exslistil. 

Vens. fl-N. Non autem quaal exciderit verbhum 
Dei. Nan enim omnes qui ex Israel unt, ii sunt 
Ixrsel: neque qui semen sunt Ahrabhæ. omnes ff: 
ted in Isaac vocabltur libi senen. Id est. nan qui 
ſili earnis,. hi li Del; sed qul filii sunt promie- 
εἰσπὶε, Ttimantur ln semine. Promiszionis enim 


τοῦ à ποστολιχοῦ (οὰ γὰρ δὴ τῆς αγάπης τοῦ Χριάταῦ), 
ἵνα παύσηται ἡ χατὰ τοῦ θεοῦ δλασγημία. 


t Ὧν ἡ υἱοϑεσία χαὶ ἡ δόξε, καὶ αἱ Sab fn, 
καὶ ἡ νομοθεσία, χαὶ ; λατρεία, καὶ ἐπαγγες- 
Alt. ε 

Ὅμοιαν ὡσεὶ λέγηι" Θεὸς μὲν αὐτοὺς ἐδούλετο 
σωθῆναι, καὶ τοῦτο ἐδήλωσε δι᾽ & ἔμπρουθεν 
ἐποίησεν, καὶ δι' ὧν ἐξ ἐχείνων ὁ Χριστὸς τὰ χατὰ 
σάρχα ἐγένετο" αὐτοὶ It ἐξ οἰχείας ἀγνωμφαύνης 
ἀπεχρούπαντο τὴν εὐερὴ ἐσίαν. 

ε Ὧν οἱ πατέρες, val ἐξ e ὁ Χριστὸς τὸ κετὰ 
σάρκα, ὁ ὧν ἐπὶ πάστων θεός εὐλογητὸς εἰς τοὺς 


B αἰῶνας. μήν. » 


Εἰ xai ἕτεροι βλασφημοῦσι, φησὶν, ἀλλ᾽ ἡμεῖς 
οἱ τὰ ἀπάῤδιτα αὐτοῦ εἰδέτας ἴσμεν σαφῶς, ὅτι οὐ 
βλασφημεῖσθαι, ἀλλὰ τοῦ δοξάζεαθαι ἄξιος, Ἅμα δὲ 
καὶ ἅτερόν σι ἐχδιδάσχει ἡμᾶς θεῖον μυστήριον, ἔτι 
ὁ γεννηδεὶς χατὰ adpra Χριατῆς, αὐτός ἔστιν ὁ ἐπὶ 
πάντων θεός. 


10d οἵαν 87 ὅτι ἐκπέπτωκεν δ λόγος τοῦ Θεοῦ. 
Οὐ γὰρ πάντες οἱ ἐξ Ἰπραῆλ, οὗτοι Ἴσραήλ" οὐδὲ 
ὅτι εἰσὶ σπέρμα Asa πάντες τέχνα’ ἀλλ΄ ἂν 
Ἰυαὰκ χλτδλήσεταί σοι σπέρμα" τουτέστιν, ὅτι οὐ 
τὰ τέχνα τῆς σαρχὺς, ταῦτά τέχνα τοῦ Hus, ἀλλὰ 
τὰ τέχνε τῆς ἐπαγγελίας λογίζεται εἰς σπέρμα. 


verbum hoe est: Sec undum lioe lempus τεϑίλῃι, 4 Euarrritag (ἂρ ὁ λόγος οὐτόος ΄ κατὰ τὸν καιρὰν 


ern Sar ΕἾ... 


Cum ita tes steiderint, Ingult. haud prorzus 
operosum est oslendere, ratam sleiiste promissio- 
nem. Quinam ergo pramissle eans tilt! Deus diz 
Femini tuo debe lerram haut , Centes porro voca- 
i senen Abrahæ. Al undenam id maniſestum i 
ex hoe utique ipsiut response: Ia fiat vocabitur 
libi zemen *. Hor esl, situl laase eum er promis- 
sione genlius essel, genulnn erslilit filius, iin ge- 
nuinum Abrahe semen appellatum illad fuer 
quad per promissienem natum sit. 

γε. 10-13. Non solum autem illa, sed εἰ 
ſtebecea c ung concubitu habens et [5286 pairia 
unslrl. Lu enim nondum nali essent, aut Ali- 
ui hani egisscut aut mali (ut eunduin eſeutio- 
πῇ propasilum Dei maneret ). nan ex aperlbus, 
sed ex rocaule dictum est ei: Quia major serviet 
minuri. Stent seriptum eit: Jacob dilest, Eaau 
uten adin habui. 

Cur miraris, inguit, ex Judis hon quldem nunc 
talvas fulssze, non antem ilſos! Idein 38 quippe 
tes. um alia oum patriarchis ſuisse observare li- 
cent; imo non salum cum patriarehis. sed ei cam 
Ipaismet laraelitis. Quaznquam enim commune 


* Gen. 1, 1, “ Con. 111, 11. 


— τοῦτον ἐλεύσομαι πρὸς al, zal ἔσται τῇ Tas 


υἱός. ᾿ 

Καὶ οὕτω τῶν πραγμάτων ἔχδάντων, φησῖν, οὐχ 
ἀποροῦμεν τοῦ δεῖξαι, ὅτι ἔστηπεν ἡ ἐπαγγελία " 
πῶς od. ἔσττκεν H ἐπαγγελίΔ, Εἶπεν ὁ θεὸς, Τῷ 
σπέρματί ετ δώσω τὴν γὴν" δπέρμα δὲ τοῦ 
'Αδραὰμ τὰ EB λέγων. Καὶ τοῦτα πόθεν ἐστὶ δῇ- 
λον; ἐκ τοῦ, Ἐν Ia. εἰπεῖν αὐτὴν, Ae 
σοὶ σπέρμα. Τουτέστιν ὥσπερ ἀ Laa δι᾿ ἐπατγγε- 
λίας γεννηθεὶς γνήσιος υἱὸς. οὕτω χαὶ ἃ δι ἐ πιεγγε- 
λίας γυῆσιον σπέρμα προσαγαρεύσειεν ποῦ Αδραάμ, 


ι Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ χαὶ Ῥεδέκχα ἐξ ἐνὸς χοΐτην 
ἔχουσα Ἰσαὰκ () τοῦ κατρὸς ἡμῶν" μέπω γὰρ γεν- 


Ὁ r, μηδξ πραξάντων τι ἀγαθὴν ἢ φψαῦλων {ἵνα 


ἡ χατ΄ ἐχλογὴν πρόθεσις τοῦ Θεοῦ μένη), οὐκ ἐξ 
ἔρτων, ἀλλ᾽ tz τοῦ πσχαλοῦντηυς ἐδόέθῃ αὐτῇ, ὅτι ἃ 
μείζων δουλεύσκε τῳ ἐλάσσανι, χαδὼς γέγραπται " 
Dy Ἰαχὼδ ἠγάπησα, τὸν δὲ Ἡσαὺ ἐμίσησα. νυ 


Τί θαυμάϑψεις, φησὶν͵ εἴ Ἰουδαίων, οἱ μὲν ἐσώ- 
θησαν, οἱ δὲ οὐχ ἐσιυῦτααν͵ Καὶ γὰρ ἄνωδεν τοῦτο 
ἐπὶ τῶν πατριαρχῶν γινόμεναν ἴδοι τὶς ἄν An 9 
μάνον ἐπὶ τῶν πετριαρχῶν, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῶν Ἰσραη- 
λιτῶν, Καίτοι γάρ ὄντος καινοῦ τοῦ ἀμαρτήματος, 


NOT. 


40 la m2. 


Eu σπάχ τοῦτο γεγονέναι φησίν" Mae ir I.aac cunligist all. 


IN EPIST. AD ROMANOZ. 


82 


Atvtep καὶ σωθέντων" ἀπὸ τῶν προφητῶν τοῦ A ab illis rursum qui supplieiis affeeil ei aui tervail 


Ὡσηὲ χαλτοῦ Ἤσαῖον, τὴν κυριωτάτην ἐπάγει λύσιν. 
Πρότερον τὴν ἀπορίαν αὐξήσας ’ καὶ γὰρ δύο ἦν τὰ 
ζητούμενα "ὅτι τὰ ἔϑνη ἐπέτυχεν, καὶ μὴ διώχοντα 
ἐπέτυχεν, καὶ ὅτι Ἰσραὴλ οὐχ ἐπέτυχεν, καὶ διώχοντα 
οὐκ ἐπέτυχεν. Τίς οὖν ἡ λύσις ἡ αὕτη ; Σὺ μὲν, ὦ 
Ἰουδαῖε, φησὶν, οὐδὲ τὴν ἐχ τοῦ νόμον διχαιοσύνην 
εὗρες. Παρέδης γὰρ αὐτὴν, καὶ ὑπεύθυνος γέγονας 
τῇ ἀρᾷ. Οὗτοι δὲ οἱ μὴ διὰ τοῦ νόμου ξλθόντες, χαὶ 
ἑκέραν ὁδὸν μείζονα ταύτην εὗρον, δικαιοσύνην τὴν 
ἀκὸ εἧς πίστεως. 


ſuere, nec non ex Osee ei Isaia prophetis, apposl- 
lissimam respons ionem addit. Primum quidem 
diſlleultalem ampliſleat. Nam duo erant, de quibus 
quæstiones agitabantur; puta quad gentes justi- 
tiam obilnulssent, οἱ quam non persequebantur 
obtinuissent; ei quod lsrael justiiiam non esset 
assecutus, et ea quam assequi niteretur, exeidls- 


8e. 88 Ουξηδιο ergo ἰδία soluio est? Tu quidem, 


o Jude, inquit, nee juslitiam illam qua lege con- 
eiliabatur obtinulstl. Nam vlolata lege maledictioni 


boetus es ebnorlus. Illi vero qui per legem non iverant, vlam pollorem hane alteram repererunt, 


[ει εἴδαι seilieet qua ex dde. 0 
ε Προσέχοψαν τῷ λίθῳ τοῦ προσχόμματος, καθώς 
γέγραπται. Ἰδοὺ τίθημι ἐν Σιὼν λίθον προσχόμμα- 


Oſfenderuni enim lapidi oſfens jonis. I Vans. 38.] 
Sieut teriptum est: Eece pono in Sion lapidem 


dec, χαὶ πέτραν σχανδάλου, καὶ ὁ πιστεύων ἐπ᾽ αὐτῷ g Οδοπείοηϊε, et petram scandall, εἰ dul credit in 


εὖ κεταισχυνθήσεται. » 
᾿ Προσχόμματος λίδον καὶ πέτραν σχανδάλου, φησὶν, 


ἀπὸ τῆς γνώμης καὶ τοῦ τέλους τῶν ἀπιστησάν- 
dun. 
KFGAA. T. 

«ε ᾿Αδελφοὶ, ἡ μὲν εὐδοκία τῆς ine καρδίας, val ἡ 
δέησις ἢ πρὸς τὸν Θεὸν, ὑπὲρ αὐτῶν εἰς σωτηρίαν.» 

u. αὑτῶν καθάπτεσθαι, πλέον νῦν ἣ πρό- 
τερον πάσης ἀπεχθείας δπόνοιαν ἀναιρεῖ. Καὶ γὰρ 
εὐδοκίαν ἐνταῦθα, τὴν σφόδρα ἐπιθυμίαν φησίν. 


ι Μαρτυρῶ γὰρ αὐτοῖς, ὅτι ζῇλον θεοῦ ἔχουσιν, 
ἀλλ᾽ οὗ z ἐπίγνωσιν. » 


« Καὶ ἐχαρίσατο τῷ ῥήματι, καὶ ἔδειξεν αὐτῶν τὴν 
ἔχαιρον φιλονειχίαν. 


« ᾿Αγνοοῦντες γὰρ τὴν τοῦ Θεοῦ διχαιοσύνην, χαὶ 
τὴν ἰδίαν ζητοῦντες στῆσαι, τῇ δικαιοσύνῃ τοῦ Θεοῦ 
εὖχ ὑπετάγησαν. » 

Δεΐκνυσιν ἀπὸ φιλονεικίας χαὶ φιλαρχίας μᾶλλον, 
a ἀγνοίας πκλανωρμένους. Τὸ δὲ εἰπεῖν, εὴν ἰδίαν 
ζητοῦνεοες σεῆσας δειχνύντος ἐστὶν, ὅτι οὐδὲ ἐχεί- 
γὴν τὴν διχαιοσύνην τὴν ἀπὸ τοῦ νόμον ἐστήσαντο. 
Ἰδίαν δὲ δικαιοσύνην αὐτῶν χαλεΐ, ἢ διὰ τὸ μηχέτι 
τὸν γόμον ἰσχύειν, ἢ διὰ τὸ πόνων εἶναι χαὶ ἱδρώτων. 
Ἰοῦτο οὗ περὶ Ἰουδαίων εἴρηται μόνων, ἀλλὰ καὶ 
aaf καντὸς τοῦ τῶν ἀνθρώπων vous. 


« Ἰέλος γὰρ νόμον Χριστὸς, εἰς διχαιοσύνην παντὶ 
φῷ πιστεύονει. » 

Ἐπειδὴ εἶπε, διχαιοσύνγην, ἵνα μὴ δόξωτιν οἱ 
φιστεύσαντες ἐξ Ἰουδαίων, τὴν μὲν ἔχειν, τῆς δὲ 
ἐπεστερῆσθαι, δείχνυσιν ὅτι μία ἐστὶ διχαιοσύνη, 
φαὶ ἐκείνην εἰς ταύτην ἀναχεφαλαιοῦται" ὅτι ὁ μὲν 
ταύτην ἑλόμενος τὴν ἐκ πίστεως, χἀκείνην H - 
δεν " ὁ δὲ ταύτην ἀτιμάσας, χἀχείνης ἐξέπεσεν. El 
e τοῦ νόμου τέλος ὁ Χριστὸς, ὃ τὸν Χριστὸν οὐχ 
ἔχων, κἂν ἐχείνην ἔχειν δοχῇ, obe ἔχει" ὁ δὲ τὸν 
Σριστὸν ἔχων, κἂν μὴ κανωρθωοχὼς τὸν νόμον ἧ, τὸ 
«ἂν εἴληφεν. Ὥσπερ γὰρ τέλος ἰατρικῆς ὑγεία, καὶ 
ὁ δυνάμενος ὑγιῆ ποιεῖν, κἂν μὴ ἰατριχὴν ἔχῃ, τὸ 

Parnoz, Gn. ΧΟΥ͂. 


1 


eum, non conſundetur. 5 

Lapidem oſſensionls et petram zeandali inquit, 
propter consilium el filnem in quem collinear unt 
un qui non erediderun. 


CAb. X. 


Vrns. 1. ε Fratres, voluntas quidem eordis mei, 
et obsecratio ad Deum pro illis in galutem. 

Cuoniam illos magis quem ontea adorlurus erat, 
omnia inimieius suspicionem tollit. Voluntalem 
enim lie vocat vehemens erga illos desiderium et 
amorem. 

VII. 3. Tesumonlum enim perbibeo Ilia, uod 
emulationem Dei habeni, sed non zeeundum 


C teientiam. 


Hoe quoque verbo nounlbil illis graüſleatur, et 
tamen iatempestivam simul declarat Illorum 6860 
contenlionem. 

Vrus. 5. Ignorantes enim justiilam Del, et 
anam querentes statuere, justiile Dei non sunt 
gubjeell. ö 

Ostendit eos per eontentlonem magis et prima 
ius ambilum, quam per ignorantiam errasse. Dum 
autem ait, et uam qucrentes statuere, palam in- 
dicat, nec Justitiam Illam quam ex lege pateretur, 
statulsse. Porro propriam justiliam eorum vocat, 
vel ob id quod needum legem observare po- 
twerint, vel quod hoc opus laborum et sudorum 
essel. Id non de Judeis solummodo dictum ſuit, 


D verum etiam de univers hominum genere. 


Vent. ὁ, ε Finis legis Christus, ad jusikiam 
omni eredenti. : 

Quandoquidem jastiiiam mode nomina vit; 10 
putarent illi qul ex Judeis erediderant, hane 80 
quidem babere, illa vero esse privatos; unam esso 
Justitiam monstrat, qum In ista νοὶ αἱ ln summa et 
espite contineatur: ut ille quidem qui eam qum 
er ide est amplexus sk. Hlam qus per legem 
priestetur, Impleverit; qui vero eam flocciſecerit, 
lia quoque exeiderli. Nam εἱ Christus fais legiz 
est, Ille proinde qui Christum non habet, 4688) . 
libet Jusuilam illa habere videatur, ea lamen 
ἐλεεῖ, Qul vero Christum habeai, ellamel lee 

: ἐν 
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admadum enim medicine ſinis est sanitas, ille 
etiam qui sanum ſacere queat, lametsi medies 
urlis sit expers, totlum tamen tene. Qui vero cu- 
rare non novit, quamvis artem colere videatur, 
toto nihilominus excidit prorsus: ita quoque iu 
negolio legis et ſidei; quisquis haue habeat, illius 
ſinem obtinet; qui autem extra cam ſuerit, ab 
utraque perinde est alienus. Ecquid enim lex vo- 
lebat ? Utique justum hominem ſacerè. Nullus au- 
iem 39 hane quivit implere. Hie itaque erat finis 
legis; hueque omnia respiciebant; propt er hoc 


S. JAN NIS DAMASCENI 
non observarjt, tolum nihilominus accepit. Cuem- A πᾶν ἔχει" ὁ δὲ μὴ εἰδὼς θεραπεύειν, χᾶν. μετιέναι 


ὅ94 


δοχῇ τὴν τέχνην, τοῦ παντὸς ἐξέπεσεν" οὕτως ἐπὶ τῷ 
γόμῳ χαὶ τῆς πίστεως d μὲν ταύτην ἔχων, xal τὸ 
ἐχείνου τέλος ἔχει " ὁ δὲ ταύτης ἕξω ὧν, ἀμφοτέρων 
ἐστὶν ἀλλότριος v γὰρ. ἐδούλετο ὁ νόμος ; Δίχαιον 
ποιῆσαι τὸν ἄνθρωπον. AM οὐχ ἴσχυσεν οὐδεὶς αὐ- 
τὸν πληρῶσαι. Τοῦτο οὖν τέλος i τοῦ νόμου, καὶ 
εἰς τοῦτο πάντα ξόλεπεν, χἀὶ διὰ τοῦτο πάντα ἐγέ- 
vero, χαὶ ἑορταὶ, xal θυσίαι, χαὶ ἐντολαὶ, καὶ τὰ 
λοιπὰ πάντα, ἵνα διχαιωθῇ ὁ ἄνθρωπος. AM αὐτοῦ 
τὸ τέλος ἦν ἐν Χριστῷ μειζόνως διὰ τῆς πίστεως. 


omnia ſlebant, ium solemuitates, lum sacriſicia, 


tum præcepla, cæteraque omnia, uli nimirum justus flerei uomo. Is vero ſinis Christus erat per 


ſidem modo præslantiori. 
Vxas. 5, 6. „ Moyses enim scribit, quoniam 


« Μωῦσῆς γὰρ γράφει, ὅτι τὴν διχαιοσύνην τὴν ἐχ 


justiiiam, que ex lege est, qui ſecerit homo, B τοῦ νόμου ὁ ποιήσας. ἄνθρωπος, ζήσεται ἐν αὐτῇ. Ἡ 


γίνει in ea. Quæ autem ex ſide est justitia, sic 
dicit. 

; Assertiones suas connp˙fribat el Seripiuris. 
Quod autem ait, hunc habet gzensum. Moyses osten - 
dit nobis justiiiam quæ ex lege est, qualis sit, et 
unde comparetur. Undenam itziiur, nisi universa 
adimplendo præcepla? Iloc vero nemini possibile 
ſuii. 

Ne dixeris in eorde tuo: Quis ascendet in ece- 
lum? id est Christum deducere; [VEnSs. 6. ] aut 
quis descendet in abyssum!? hoc est Christum a 
mortuis revocare. 

Ne dicant Judi, quonam pacio illi majore in 
nacii sunt justitiam, qui minorem gon repererunt! 


Rationem aſſeri, cui contradici non possli; puia C 


viam hanc altera faciliorem exsistere. Illa enim 
universa prorsus impleri postulat: jusdtia autiem 
quæ per ſidem paralur, verbo solo conſessionis 
talutem tene. 

Ne ista facilitas contempübilem hane vilemque 
reddere videatur, observa, qua ratione sermonem 
de ipsa ampliũcet. Quemadmodum virtuti quæ ope- 
ribus insudet, socordia adversatur, quæ labores 
dissolvat, atque vizili animo opus est, ne illi ceda- 
tur: ad hunc modum quando oportet erede, ratio- 
cinationes insurgunt, quibus mens pluri morum 
perturbatur ei læditur, opusque est generosiori 
animo, quo propulseutur. 


V᷑ꝝs. 8-12. Sed quid dicit? Prope est verbum in D 


ore tuo et in corde tuo: hoc est verbum ſidei 
quod prædicamus. Quia si conſliearis in ore tuo 
Dominum Jesum, ei in corde tuo eredideris, quod 
Deus illum suseitavii a mortuis, salvus eris. Corde 
enim erediiur ad justiliam, ei ore ii eoufessio ad 
salutem. Dicit enim Seripiura: Omnis qui eredit 
in illum non confundeiur. Non enim est distinetio 
Judi et Cræci. 

Hoc est, res ſaeilis est. Cum igitur major 
zit justilia ſidei, eaque minime gravis sed ob- 
tentu ſaecilis, quin nec alia ratione possibile sit 
justiſlcari; exiremæ contumaciæ ei contentionis 
tuerit, dimissis levibus et facilibus, impossibilia 
tentare. 


δὲ kx πίστεως διχαιοσύνη, οὕτως λέγει. ν 


Τὰς κατασχενὰς ἀπὸ των Γραφῶν πιστοῦται. Ὃ 
δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστι. Μωῦσῆς δείχνυσιν ἡμῖν τὴν 
kx τοῦ νόμου διχαιοσύνην, ποία ἐστὶ, χαὶ πόθεν συν- 
ἰσταται. Πόθεν οὖν, J ἀπὸ τοῦ πληρωθῇσαι πάσας 
τὰς ἐντολάς ; Τοῦτο δὲ οὐδενὶ γέγονε δυνατόν. 


« Μὴ εἴπῃς ἐν τῇ χαρδίᾳ σον, Τίς ἀναδήσεται εἰς 
τὸν οὐρανόν; τουτέστι Χριοτὸν χαταγαγεῖν" ἢ τίς 
χαταδήσεται εἰς τὴν ἄδυσσον ; τουτέστι Χριστὸν d 
νεχρῶν ἀναγαγεῖν. » 

ἵνα μὴ λέγωδιν οἱ Ἰούδαῖοι, πῶς ηὗρον fte LS 
διχαιοσύνην οὗτοι, τὴν ἐλάττω μὴ εὑρόντες, λέγει 
λογισμὸν ἀναντίῤῥητον, ὅτι χουφοτέρα αὕτη ἡ ὁδὸς 
ἐχείνης. Αὕτη μὲν γὰρ πλήρωσιν ἀπαιτεῖ πάντων, 
ἡ δὲ ἐχ πίστεως δικαιοσύνη ῥήμάτι ἔχει τὴν σωτη- 
ρίαν. 


Ἵνα μὴ δόξῃ τὸ εὔχολον, εὐχαταφρόνητον αὐτὴν 
ποιεῖν χαὶ εὐτελῆ, ὅρα πῶς πλατύνει τὸν περὶ αὐτῆς 
λόγον, ὥσπερ τῇ ἀρετῇ. διὰ τῶν. ἔργὼν ἀνθίσταται 
ῥᾳθυμία, τοὺς πόνους ἐχλύουσα, χαὶ δεῖ σφόδρα ἀγρυ- 
πνούσης ψυχῆς, ὥστε μὴ ele Οὕτως ὅταν πιστεῦ- 
σαι δεηθῇ, λογισμοὶ θορυδοῦντες χαὶ λυμαινόμενοι 
τὴν τῶν πολλῶν διάνοιαν, καὶ δεῖ νεανιχωτέρας Ψυ- 
N, ὥστε αὐτοὺς διαχρούεσθαι. 


« ᾿Αλλὰ τί λέγει; Ἐγγύς σον τὸ ῥῆμά ἐστιν ἐν τῷ 
στόματί σον, χαὶ ἐν τῇ χαρδίᾳ σου" τουτέστι, τὸ 
ῥῆμα τῆς πίστεως, ὃ χηρύσσομεν. Ὅτι, ἐὰν ὁμολογή- 
one ἐν τῷ στόματί σου, ὅτι Κύριος Ἰησοῦς, val κι- 
στεύσῃς ἐν τῇ Kap σον, ὅτι ὁ Θεὸς αὐτὸν ἤγειρεν 
zx νεχρῶν, σωθήσῃ " χαρδίᾳ. γὰρ πιστεύεται εἰς σω- 
τηρίαν. Λέγει γὰρ ἡ Γραφή Πᾶς. ὁ πιστεύων ἐπὶ 
αὐτῷ οὐ χαταισχυνθήσεται. Οὐ γάρ ἔστι διαστολὴ 

ἰουδαίου τε χαὶ Ἕλληνος. » 

ἸΤοντέστιν εὔχολον " ὅταν οὖν χαὶ μείζων ἡ διχαιο- 
σύνη, χαὶ χούψη, καὶ. εὐπαράδεχτος, χαὶ ἄλλως δι- 
χαιωθῆναι μὴ ff, ἐσχάτης φιλονεικίας τοῖς ἀδυγάταις 
ἐπιχειρεῖν, τὰ εὔχολα ἀφέντας χαὶ. ῥδια. 
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Εἶδες ὅτι ὃ βραχὺς οὗτος ὁ λόγός: οὐ σωτηρίαν A vidisti sermonem hune exiguum non modo sa- 


terra μόνον, ἀλλὰ xal διχαιοσύνην. 

V γὰρ αὐτὸς Κύριος πάντων, πλουτῶν εἰς & 
tac τοὺφ ἐπιχαλουμένους αὐτόν" πᾶς γὰρ ὃς ἂν ἐπι- 
χκαλέσηται τὸ ὄνομα Κυρίου, σωθήσεται. » 

Ὅπερ d περὶ τοῦ Πατρὸς εἴρηχεν, τὸ, I Ἰου- 
δαίων ὃ Θεὸς μόνον, οὐχὶ καὶ ἐθνῶν ; τοῦτο χαὶ ἐνταῦ- 
θὰ περὶ τοῦ Υἱοῦ λέγει.᾿ 

« Ἰξῶς οὖν ἐπιχαλέσονται εἰς ὃν οὐχ ἐπίστευσαν : 
«ῶς N πιστούσουσιν οὗ οὐχ ἤχουσαν x δὲ ἀχού- 
σονται χωρὶς χηρύσσοντος; πῶς δὲ χηρύξουσι, ἐὰν 
μὴ ἀκοσταλῶσιν, καθὼς γέγραπται" Ὡς ὡρᾶῖοι ol 
g τῶν εὐαγγελιζομένων ἀγαθά. » 


Πάλιν ἀναιρεῖ τὴν συγγνώμην αὐτῶν" κατασχευά- 


lulem aliulisse, verum ei justiiiam ipsam. 

Nam idem Dominus omnium, dives in omnes 
qui invocant illum. [VEAs. 13.] Omnis enim qui- 
eunque invocaverit nomen Domini sal vus erit. 

Quod superius de Patre dixerat, an Judæorum 
Deus tantum'; nonne et genuum? hoc idem etiam 
de Filio ait. 

Vrns. 14, 15. Quomodo ergo invocabunt, in 
quem non erediderunt? aut quomodo credent sl 
non audierunt? aut quomodo audient sine prædi- 
tante ?. aut quomodo prædicabunt nisi mitiantur? 
δίουι 40 seripium est: Quam speeiosi pedes evan- 
gelizamium bona.: 

Rursum eos privat venla. Quod aslrul, sc rmo - 


det & vb, χατ᾿ ἐρώτησιν προάγων τὸν λόγον, σα- B nem interrogatione persequens, atque argumeatum 


φέστερον ποιῶν τὸν ἔλεγχον, τῷ κατ᾽ ἀντίθεσιν χαὶ 
λύσιν ἅπαν ὑφάναι τὸ χωρίον. Σχόπει δέ" ἄνωθεν 
εἶκεν, φησὶν, ὁ Προφήτης" Πὰς ὃς ἂν ἐπικαιλέση- 
tet τὸ ὄγομα Κυρίου, σωθήσεται. AM ἴσως ἂν 
ἔχοι τις εἰπεῖν Kal πῶς ἐδύναντο ἐπιχαλεῖσθαι τοῦ- 
τῶν ὃν οὐχ ἐπίστευσαν: Εἶτα ἐρώτησις παρ᾽ αὐτοῦ 
μετὰ τὴν ἀντίθεσιν · Καὶ διὰ εἰ οὐχ ἐπίστευσαν ; Καὶ 
πάλιν ἀντίθεσις. Πάντως ἔχοι τις ἂν εἰπεῖν" Καὶ πῶς 
εἶχον πιστεῦσαι μὴ ἀχούσαντες ; Εἶτα πάλιν ἡ λύσις" 
Καὶ μὴν ἤχουσαν, φησίν. Εἴτα ἑτέρα. πάλιν ἀντίθε- 
σις " Καὶ e ἠδύναντο ἀχοῦσαι χωρὶς χηρύσσοντος ; 
Εἶτα πάλιν ἡ λύσις Kal μὴν ἐχήρνξαν, χαὶ ἀπεστά- 
λησαν εἰς αὐτὸ τοῦτο Q U " χαὶ πάλιν ἀντίθεσις " 
Kal πόθεν δῆλον, ὅτι οὗτοί εἰσιν ἐχεῖνοι οἱ ἀποστα- 
λέντες ; Καὶ πάλιν λύσις ἐχ προφητιχῆς μαρτυρίας" 
“Ὡς ὡραῖοι οἱ πόδες τῶν εὐαγγελιζομένων ἀγαθά. 
Καὶ ὅρα πῶς ἀπὸ τοῦ τρόπου τοῦ χηρύγματος δεί- 
vu τοὺς πήρυχας. Οὐδὲν γὰρ ἄλλο. περιΐεσαν - 
«αχοῦ λέγοντες, ἀλλ' ἢ. τὰ ἀπόῤῥητα ἐχεῖνα ἀγαθὰ, 
χαὶ τὴν τοῦ Θεοῦ πρὸς ἀνθρώπους γεγενημένην εἰρή- 
γὴν Ὥσιε ἀπιστοῦντες οὐχ ἡμῖν ἀπιστεῖτε, φησὶν, 
ἀλλὰ τῷ 'Βεξίᾳ. H δὲ ὅλη χατασχευὴ αὕτη ᾿ἐστίν. 
Τὸ μὲν σωθῆναι, φησὶν, zx τοῦ ἐπιχαλεῖσθαι" τὸ δὲ 
ἐκιχαλεῖσθαι͵ ἐχ τοῦ πιστεῦσαι vd δὲ πιστεῦσαι, kx 
«οὗ ἀχοῦσαι : τὸ δὲ ἀχοῦσαι, ἐκ τοῦ χηρύξαι᾽ τὸ δὲ 
χηρύξαι, ἐκ τοῦ ἀποσταλῆναι. ᾿Απεστάληναν δὲ χαὶ 
ἐχήρνξαν xl nt αὐτῶν προφήτης περιῇει, δει- 
nde αὐτοὺς, val ἀνακηρύττων, ὅτι οὗτοί εἰσιν ode 


clarius facit, hune locuin per objeeta eorumque g- 
lutionem conflrmando. Hoc autem ober ves velim. 
Superius, inqult, propheta dicebat: Omnis quicun- 
que invocaverii nomen Domini talvus erit 35. Αἱ vero 
quispiam ſortasse dixerit: qui possint inveeare in 
quem non eredideruut; deinde post hanc objeeuo- 
nem interrogat e quare non - erediderint. Tum rur- 
sunt exceptio. Poterit utique omnino oggeri ab 
aliquo: quo autem pacio eredere poluerint, eum 
non audierint? staiim solutio sequitur: aiqui au- 
dierunt, inquit. Deinde aliud objiciiur: et qua ra- 
lione quiverint audire sine prædicante.- Cujus 116-- 
rum solulio subjungitur: ae sane quidem predi- 
calum illis est, ei multi eam ob rem missi fuere. 
Denuo tandem opponitur, unde hoe maniſfestum sit 
nos ipsos esse qui miss ſuerunt. Qaed rursum 
solvit propheue testimonio : QOuam speciosi pedes 


vangelizantium bona 35. Videsis qua ratione ex præ- 
dicandi modo prædicatores indigitet. Circuibant 


enim nihil aljud ubique nuntiantes, preterquam 
arcana illi bona, neenon pacem Deum inter οἱ ho- 
mines initam. Quocirca dum nobis ſidem negstis, 
inquit, non nobis, sed Isais resistitis. Hæe porro 
est iota series argumentationis. Salus, iuguit, ab 
invocatione pendel, invocatio ἃ flde, ſides ab au- 
ditu, auditus ἃ prædieaiione, prædicatio denique ἃ 
missione. Missi sunt autem et prædicaverunt, et 
propheta eum illis circumibat, demonstrans eos, 


τρὸ πολλῶν δηλοῦμεν χρόνων. Εὔδηλον ὡς τὸ. μὴ D palamque nuntians ipsos esse ques ante mulu 


«στεῦσαι, ἐχείνων ἔγχλημα γέγονε μόνον. 


A' οὐ πάντες ἐπίστευσαν τῷ Εὺαγγελίῳ. 
Haatac γὰρ λέγει Κύριε, . τίς ἐπίστευσε τῇ ἀχοῇ 
Ε μῶν: » 
Ἑτέρα πάλιν ἀντίθεσις “ Καὶ μὴν. εἰ ἦσαν xn ob- 
m ἀπεσταλμένοι χαὶ παρὰ Θεοῦ πεμφθέντες, ἔδει 
πάντας ὑπακοῦσαι. HI δὲ λύσις πάλιν ix μαρτυρίας 
«ροφητικῆς A xl τοῦτο. ἄνωθέν, φησὶν, εἶπεν 
Ἡσεῖας, μᾶλλον δὲ χαὶ τούτον μεῖζον. Ὑμεῖς μὲν 
γὰρλέγετε᾽ Διὰ τί μὴ πάντες ὑπήχουσαν; . O δὲ 


85 Jeel 11, 12. 39 Isa. III, 7. 


sæcula indicaverat. Maniſestum relinquitur hane 
esse tolum. culpam Judssorum, quod non eredide- 
rini. 

VXISs. 16. (Sed non omnes obediunt Evangelio. 
Issias eim ait: Domine, quis eredidit auditui 
nostro? 

Altera rursum objectio: quod si illi essent, qui 
missi, qui ἃ Deo missi, omnes prorsus eredere 
aportebat. Solutio autem mox subseqditur, a testi- 
monio prophetæ sumpta. Quin et jam olim, inquit, 
hoc præfalds est Iaalas; imo et mulio amplius. Vos 
enim ohjicitis, non g omnes obedivisse Evangelio: 
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sia aulem fils eilam zit. Cult enim, iuquit, A Ilaatac πλεῖον τούτου λέγει Ne run. φησὶν, Ai 


eredidit guditun gastro n! 

VIII. 17. 1 Erze fdes e zuditu: auditus autem 
per verbum Cbeinli. » 

Qua nullo non lempore υἱὲ zigun querebanl, 
ipsumque resurrectionis aspecium, idelreo dicil: 
aiqui nequaquam isis promiissa γῆ! ἃ propheta, 
sed lantum opus esse ul ex audilu credzmus. 
Ei ne ezigui moment esse videalur ei ΑἸ 
erederr, hunc ipsum auditum 811 fleri per verhuin 
Dei. 

Vas. ἰδ. Sed dico: nunquid non audierunt! 
el quidem, in omnem terram eiivit souut eorum, 
el in Ines orliis lerræ verba eg rum:? 

Onjicltur denne: δὲ missl essent qui prrdiea- 


στευσε τῇ Adi ἡμῶν ; 

Apa ἢ πίστις ἐξ ἀκαῆς " ἡ δὲ ἀκοὴ διὰ ῥήματα; 
Χριστοῦ. 2 

Ἑπειδὴ καθ᾿ ἕναστον χαιρὸν σημεῖσ ἐζήτουν οἱ 
Ἰουδαῖοι, χαὶ τὴν ὄψιν της ἀναστάσεως, τοῦτον χά 
ριν φησίν Kal μὴν ἃ προφήτης οὐ ταῦτα ἐπηγγεί 
λατα, ἀλλ᾽ στὶ ἐξ ἀχοῆς δεῖ ἐμᾶς πιστεῦσαι, Kat fe 
μὴ δάξῃ εὐτελὲς εἶναι τὸ τῆς ἀχοῆς, αὐτὴν ταύτη; 
«ὴν ἀχοὴν διὰ ῥήματός φησι θεοῦ εἶναι, 


« ᾿Αλλὰ λέγω" μὴ οὐκ ἔχουσαν; Μεναῦντγε, εἰ 
κᾶσαν τὴν γῆν ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος αυτῶν, καὶ εἰς N 
πέρατα τῆς αἰχουμένης τά ῥήματα αὐτῶν, » 

Πάλιν ἀντίθεσις EI ἀπεστάλησαν, nav, οἱ πῇ 


rent, aique ipst præedicazssent, auscullstum eis 8 ρὕττοντες, καὶ ἐκήρυξαν ἅπτρ ESU. Neu, ἔμελλο 


ſuissel. Ahunde vero δοϊνίίωτ. Alt enim haudqua- 
quam erzuditum non luisse termonem eorum. 
Ouod conſrmat lierum veiusto lestimonio. 

41 Vras. 10. Zed dies: nunquid 1: τπὲ} non 
cognarn r: 

Alira rurtum ohjeclia: Quid δέξο; si quidem 
illi audierunt, en zulem quæ dicebantur non pertæ - 
perunt, nec intellererunt bos ipsos enze qui ent- 
tendi erant! 

ε brimus Morses diet: Ego ad mus lionem 
vos adducam in nou tzentem: ia gentem isi pientem 
in iram vas miilam- 1 

Idee objecti argume nd solufio est. Ex le:umonio 
veleruu, inquit, ognosei polcraui: non solum 
quia Iud.ei non etediderunt, quodque ill! bon 
pradicahant dun prenunliata etani; ted etlam 
qula gentiles, qui iuſeriores fuerant, major honor 
nuetas videbant. Ubi par ro dicll: Ad æmulatinnem 
νι addscam in uss gentem, Grzcorum gentem 
ſunui. Quid enim Gtæcis geutilibus ve insipienilus? 
ΓΙ wilius! 

VIS. 20. ε Isalas antem diet: In venlus sum ἃ 
non guærenlibhus me: palam npparul iis qui me nun 
inlerrogabant. ν᾿ 

Vim ſecit, inquit, eontendiuůue ul nihil adum- 
braluu ei oliscurum dicrrei, sed res ob oculon 
ves iros nudas et aperlas poherel: ita ul pot ius eli - 
teret odire periculum. mauiloais et palsn: 


ἀχούειν. Αὐεται δὲὲ ἐξ ὑπερῥολῆς. Οὐδὲ γὰρ ἀνήχτο 
τεγενησῦαί φησι τῆς ἐκείνων ἀχοῖῆς" χαὶ τοῦτα s 
πάλιν ἐκ μαρτυρίας ἀρχαίας- 

« ᾿Αλλὰ λέγω" μὴ Ἰσραὴλ μὴ ἔπνω; ε 

Πάλιν ἀνείδεαις" Τί οὖν, εἰ ἤκουσαν μὲν, οὐχ ἀνόῃ 
dau δὲ τὰ εἰρημένα, οὔτε συνῆχαν ὅτι οὐτος ἐκεῖ 
σαν al ἀκεσταλμένοι; 


ι Πρῶτος: Μωῦσῆῃς λέγει - Ἐγὼ πυραζηλώσπι ὑμῖ 
ἐπ΄ ,ρύκ ἔθνει" ἐπι ξθνει ἀσυνέτῳ παροργιῶ ὑμᾶς. 


ἀδιη τῆς ἀντιθέσεις λύσις. ᾿λπὸ μαρτυρίας τῷ 


καλαιῶν zw γνωρίσαι, φησιν, αὑτούς - οὐκ AR ὦ 
ἠπίστησαν μόνον, οὐδὲ ἀφ᾽ ὧν ἐχήρυττον ἐχεῖνοι 
Kuba ἐκεῖνα ἃ εὐηγγελίζοντο, ἀλλά χαὶ ἀφ᾽ ὧν 1 
γχαταδειεστέρους αὐτῶν τοὺς ἀξ ἐθνῶν εἶδον ἐν le 
τιμῇ, Τὸ δὲ, Παραζπιλώσω μᾶς ἐπ᾽ οὐκ ἔσνει, 
τῶν Ἑλλήνων φησίν" τί γὰρ ᾿Βαλήνων ἀσωυνετώτι 
ρον; τί δὲ εὐτελέστερον ; 


ε Ἡσαῖας & λέγει" Εὐρέϑην τοῖς μὴ ἐμὴ ξητουσν 
ἐμφανὴς ἐγενόμην τοῖς ἐμὲ μὴ ἐπερωτῶαιν, 2 


Ἐξδιάσατο, φησὶν, χαὶ ἐφιλοναίχησεν μηδὲν ον 
«ακιασμένον εἰπεῖν, ἀλλὰ γυμνὰ πρὸ τῶν ὀφυαλμὰ 
ὑμῶν θεῖναι τὰ πράγματα, μᾷλλαν δὲ USH A 
ξυνεύειν ἐκ τοῦ προφανῶς εἰταῖν, ἢ συσχιάσαι τι τῷ 


queude, quam aliquid eorum αθα' δξεοιδ ſoreut, ἢ) μελλόντιον πραχδήσεσθβαι. 


dccuitare. 

VIS. 11. Ad larael sutem dielt: Tol die ez- 
pundi manus mea ad populum non eredenlcu εἰ 
conttadi cinen. 

Diem lilc vocat emp¹tdAwaümne quo przdieabalur: 
mans autem ez pandisse δ}, id ent vaczgse, pelle - 
zisse, adharistum este. 

CAP. II 

Vers. I. 2. Dieo ergo: nunguld repult popa- 
lum szuum? ahelt! Nam et ego Isezelila zugt ex se- 
mine Abraham, de irlbu Benjamin. Nou repulit 
Deus plebem zuam quam ptæec leit. 


1 85, ILIn, 1. 


„ Πρὸς δὲ τὸν Ἰσραὴλ λέγει" ὅλην τὴν ἡμέρη 
ἐξεπέτασα τὰς 1 page μου πρὸς a ἀπειθουγτα αι 
ἀντιλέγοντα. » 

Ἤμέραν ἐνταῦθα πάντα τὸν γράναν τῶν xn pu 
λέγων ' τὸ δὲ ἐκπετάσαι τὰς χεῖρας, τὸ χαλέσαι πὲ 
ἐπισπσασθαι καὶ παρα χαλέσαι δηλοῖ, 

ΚΙΦΑΛ. IA“. 

ε Λέγω οὖν" μῇ ἀπώσατο ὁ θεὸς τὸν λαὸν αὐτῶ. 
Μὴ τένοιτα uni γὰρ ἐγὼ Ἰσραηλίτης εἰμὶ Ax cri 
ματος ᾿Αὐραάμ, φυλῆς Βιενισμίν. Oö ἀπώσαιο 
Θειὸς Au αὐτοῦ ὃν προίγνω. ν 


IN EIS. AD ROMANOS. 
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Κανὲ διαπόρησιν εἰσᾶγει τὸν λόγον " λέγει δὲ ὅτι A In modum dubitstienis sermonem intutun. Al. 


κἂν ὄλίγοι ὥσιν οἱ διασεσωσμένοι, τὰ τῆς ἐπαγγελίας 
ἕστηκεν" διὰ τοῦτο οὐδὲ ἁπλῶς εἶπεν, τὸν daòr ab- 
rod, ἀλλὰ προσέθηκεν, ὃν τροέγνω. Εἶτα ἐπαγαγὼν 
ἀπόδειξιν τοῦ μὴ ἀπώσασθαι τὸν λαὴν, φησίν Kal 
τὰρ ἐγὼ ᾿Ισροηλίτης εἰμί. 


ε Ἢ οὐκ οἶδατε ἐν Mig τί λέγει ἢ Γραφή ; ὡς 
ἐνευγχάνει τῷ Θεῷ χατὰ τοῦ Ἰσραήλ᾽ Κύριε, τοὺς 
προφήτας σοὺ ἀπέχτειναν, καὶ τὰ θυσιαστήριά σου 
κπατέσχαψαν" χἀγὼ ὑπελείφθην μόνος, χαὶ ζητοῦσι 
τὴν ψυχὴν μου. » 

Αὖσιν ἐ πάγει ἐξ ἱστορίας τῆς ἀντιϑέσεως ἧς οὕτω 
τίθησι · εἰς δὲ ἡ ἀντίθεσις ; Οὕτως ἡμᾶς, φησὶν, ἀπα- 
«ἧς, καὶ παραλογίζῃ τὸν λαὸν ἅπαντα, σεαντὸν τιθεὶς 


aulem, tametsi pauei sunt qui servad ſoerunt, pro- 
misslonem nihilominus stare. Qua mobrem non 
simplieiter dizi, plebem uam, sed adjeeit, quam 
preteirit. Uique ulterius demonsiret nequaquam 
Deum repulisse populum zuum, aii: Nam οἱ ego 
IJaraelita sum. 

An neseitis in ἘΠῚ quid dieii Seriptura: quem 
admodum interpellat Deum adversum Israel! 
Vens. S.] Domine, propheias tuos oceideruni; al- 
taria [08 gsuſfoderunt; ei ego relietus zum solus, et 
querunt animam meam. » 

Objectum solrit ex bisioria, quod hune in me- 
dum ponit. Quid porro objiciebatur ! Sie nos fal- 
lis, aiebant, universumque populum vans argu- 


παὶ τοὺς ὀλίγους τοὺς μετὰ σοῦ, χαὶ κεναῖς ἡμᾶς B mematione decipis, qui ie ipse savum διδί uls, οἱ 


φυσᾷς ἐλπίσι, τὴν ἐπαγγελίαν πεπληρῶσθαι λέγων, 
πάντων ἀπολομένων, zal εἰς ὀλίγους τῆς σωτηρίας 
«ἐριστάσης. Ταύτης οὔσης τῆς ἀντιθέσεως, ὅρα κῶς 
ἐπάγει τὴν λύσιν ἀπὸ ἱστορίας χατασχευάζων" ἡ δὲ 
den οἰχονομία τοῦ λόγου αὕτη οὐχ ἀπώσατο ὁ θεὸς 
«ὃν λαόν. EI γὰρ ἀπώσατο, οὐδένα ἀνεδέξατο εἰ δὲ 
δδέξατό τινας, οὐχ ἀπώσατο. Εἶτα ἀντίθεσις Kal 
μὴν, φησὶν, εἰ μὴ πάντας ἀπώσατο, πάντας ἐδέξατο. 
H ἢ λύσις" Οὐδαμῶς, φησίν - καὶ γὰρ ἐν MI ἐν 
ἐπυκχιαχιλίοις περιέστη τὰ τῆς σωτηρίας" χαὶ v5 
δὲ πολλοὶ οἱ πεπιστευχότες. δ δὲ ἀγνοεῖτε ὀμεῖς, 
δαυμεσεὸν οὐδέν" ἐποὶ καὶ ὁ προφήτης ἐχεῖνος ὃ 
φιουῦτος χαὶ τἡλιχοῦτος ἡγνόει. 


paueos lecum ? Quam vana spe nos inflas, impletam 
promisslonem asserens, cum tamen cuneti pereant, 
talute ad paueos derivsta. Cum talis sii obſeetio. 
vldeas quæso, quemodo solutionem subjungat, 
quam ex historia eoofirmat. llc autem est omnia 
termonis illius orde atque series. Deus non repu- 
n populum auum; εἰ enim repulisset, neminem 
plane suscepisset. Quod 81 vero aliquos suscepit, 
haud peniuu repulit. Mox cequiiur objecilo. Aiqul, 
inquiunt, si non omnes repullt, omnes ulique 
zutcepit. Tum deinde solutio. Nequaquam, 44 ait: 
Nam οἱ tempore Elis in semem millibus hominun 
constitit salus. Sed et nune quoque multi sunt qui 


eredidere. Id εἰ vos ignoralls, δος plane mirikcum non est, quando neque ei propheta ille, talis 36 


une, Id reseiverit. 


«᾿Αλλὰ τἴ λέγει αὐτῷ ὀχρηματισμός; Κατέλεια C Vans. 4, δ. ε Sed quid ἀϊεῖϊ illi dtinum respon- 


ἐμαυτῷ ἑπταχισχιλίους ἄνδρας, οἴεινες οὐχ ἐχάμ- 
t γόνυ τῇ Βάαλ. Οὕτως οὖν χαὶ ἐν τῷ νῦν χαιρῷ 
δείμματα κατ᾽ ἐχλογὴν χάριτος γέγονεν. » 


Ἵν μὴ λέγοιεν, Ti οὖν ἐχεῖνα πρὸς τὰ παρόντα ; 
ψηείν " λέγει, ναὶ μὲν οὖν. Δείχνυταε γὰρ ἐντεῦθεν 
da τοὺς ἀξίους ὁ Θεὸς ἀεὶ σώζειν εἴωθεν, χἂν πρὸς 
d ξῦνος ἢ ἐπαγγελία χειμένῃ. Διὸ χαὶ ἐπάγει" 
ore aul ἐν τῷ νῦν καιρῷ λεΐμμα r ἐχλογὴν 
χάριτος γέγονα. Enhalvei & χαὶ ἕτερόν τι ἐχ vo- 


ὧν, τὸ μὴ ξένην εἶναι τὴν χάριν καὶ πρᾶγμα καὶ» 
, ἀλλὰ καὶ ἐκταχισχιλίους δι᾿ αὐτῆς σεσῶσθαι, 


N δὲ χάριτι, οὐχέτι ἐξ ἔργων" ἐπεὶ ἡ χάρις 
dritt γένεται χάρις. » 

Πάλιν κἀντεῦθεν ἀποστερεῖ συγγνώμης τοὺς Ἶου- 
ῥαίους. Οὐδὲ γὰρ ἔχετε, φησὶν, εἰπεῖν, ὅτε προφῆται 
n ἐχάλουν, καὶ τὰ πράγματα ἐδόα, χαὶ ἡ παραζή- 
λωσις ἡμᾶς πεῖσαι ἣν ἑκανῆ" φορτιχὰ δὲ τὰ ἔπιτατ- 
τόμενα ἦν. Οὐδὲ γὰρ ταῦτα, φησὶν, εἰπεῖν ἔχετε" 
e γὰρ ἂν ταῦτα ἀπήτησε, φησὶν, ὁ θεὸς παρ᾽ 
880 ὁπότε καὶ τὴν χάριν αὐτοῦ ἐπισχιάζειν ἔμελ- 

* 


H οὖν; ὃ ἐπιζητεῖ Ἰσραὴλ, τούτου οὐκ ἐπέτυ- 
χα 


zum! Rellqul mihi septem millia virorum, qui non 
turvaverunt genua ante Beal. Sie ergo et in hoe 
tempore reliquiæ zecundum elecuonem * tal 
e lacie sunt. 

Ne dieerent: quid vero isthæe ad u 
presens? recte omnino, inquit. Exhinc enim osten- 
diiur, Denm semper servare solitum eos qui digni 
fuerini, quunilum vis ad gentem omnem lata pro- 
Βοϊοεῖο sit. Cuoeirea addit: Sie etiam in iste pra- 
genii tempore religuſa tale ſuerunt, secundum ele- 
etionæm gratic. Quin ei erinde quoddam aliud εἷ- 
gnifleat, nimirum gratiam peregrinum aliquid non 
esse, neque rem novam; sed per eam septem millis 
virorum salvos faetos ſuisse. 


D ves. 6. (Si autem gratia, jam non ex operi - 


bus. Alioquin gratia jam non est gratis.: 

Rursum ellam ex boe capiie Judeos nee venta 
dignos censet. Non enlm, inquit, potestis dicere: 
Prophetæ quidem nos voearunt, ipsa quoque res 
elamabant, imo ipsa æmulatio sat idonea ſuit ad 
nos pelliclendum; verum quæ preciplebantur. 
graviora erant. Non, inquit, bæo potestis causati. 
Nam quo pacio hoe ἃ vabis Deus exegisset, 
quando gratiam suam per illud ipsum obumbratu- 
rus erat? : 

Vans. 7. Ouid ergo ? qued φυδτολαὶ larael, hos 
ΒΟΒ est consecutus κι 
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Propter ineredulitatem videlicel. Πὰς enim er A Διὰ τὴν ἀπιστίαν δηλονότ;" ταῦτα γὰρ χαὶ ὀπίσω 


in sequenlibus iterum evieit. 

Electio. autem eonsecuta est. Cæieri vero ex- 
eæcali sunt; Vans. 8. ] sicut scriptum est. 

Eleetio justitiam consecuia est, obediendo 
ſidei. 

Dedit illis Deus spiriium compunctionis. » 

Compunctionem dieit, aſfeetionem et nequiliam 
legi adversam. Cuando vero audis, dedit, ei tradi- 
dil, ne quęso ejusmodi vocem accipias, ac si in Id 
Deus illos impellat, sed pro eodem ἂς, permisit, 
sivit. 

Oeculos ut non videant, et aures ut non audiant, 
usque in hodiernum diem. 

Quoniam illi elauserunt oculos, οἱ aures obtura- 
verunt, secundum eſſalum Isaie, neque videre, 
neque audire voluerunt, ejus rei gratia permisit 
eos ambulare secundum studia cordis ipsorum. Ad 
bonuin quippe nolentes ei invitos trahere, hoc ſue- 
rii liberum eis arbitrium adimere. 

Vkns. 9, 10. (David dicit: Fiat mensa eorum in 
laqueum. et in caplionem ei in retributionem il- 
lis et in scandalum. Ouscurentur oculi eorum ne 
videant. 

Ostendit hoc ipsum quod oeulos clauserint, in 
causa ſuisse ut pœnas darent. Mensam quippe 
eorum ſieri in laqueum, idem est aique omnem 
ipsarum ſelicitztem immutari. Quam juste autem 
ira divina eſſerbuerit, his verbis edocet: ΕἸ in re- 
tribulionem illis. 

43 Ei dorsum eorum semper incurva. , 

Continualionem ultionis declarati. Neaue enim 
misoricordiam ante eunsequeniur, quam pœniten- 
tiam agendo dem suscipiani. 

Vens. 11. Dico ergo: nunquid oſſenderunti ut 
raderent? Absit. ») 

Calamitatibus eorum tragico more propalatis, 
po stquam item ostendit magnitudine casus. tum 
humi illos dejectos esse, tum omni spe destitutos; 
ne salutein penitus ahjiclant. vide quomodo jacen- 
tes soletur et adhortetur. Ubi porro ait: Offende: 
run ul caderent, addendum est. in perpeiuum. Sic 
enim exiguam hanc consolationem acenpientes 
pœnitentia ſorsan resipiscereni. Quæ quidem di- 


πάλιν χατεσχεύασεν. 
ε Ἡ δὲ ἐχλογὴ ἐπέτυχεν ol δὰ λοιποὶ ἐπωρώϑη- 
σαν, καθὼς γέγραπται.» 
Τὴν δικαιοσύνην, ὑπαχούσασα τῇ πίστει. 


« "Ἔδωχεν αὐτοῖς ὁ Θεὸς κνεῦμα χατανύξεως. » 

Κατάνυξιν, τὴν διάθεσιν καὶ τὴν παράνομον κακίαν 
φησίν" ὅταν δὲ. τὸ, ἔδωκεν, ἀκούεῃς, καὶ τὸ, παρ- 
ἐδωχεν, μὴ ὡς εἰς. τοῦτο αὐτοὺς ὠθοῦντος τοῦ Θεοῦ, 
ἀλλ᾽ ἀντὶ τοῦ, εἴασεν, δέχου τὴν λέξιν. 


« Ὀφθαλμοὺς τοῦ μὴ βλέπειν, χαὶ ὦτα τοῦ μὴ 


ἀχούειν, ἕως τῆς σήμερον ἡμέρας. » 
Ἔπειδῇ αὐτοὶ αὐτῶν ἐχάμμυσαν τοὺς ὀφθαλμυὺς, 


B χαὶ ἔφραξαν τὰ ὦτα, xa τὴν ᾿σαϊου φωνὴν, χαὶ 


οὐχ ἡἠδουλήθησαν οὔτε ὁρᾷν, οὔτε ἀχούειν. τούτον 
χάριν clac Y αὑτοὺς χατὰ τὰ ἐπιτηδεύματα πορενε- 
σθαι τῶν καρδιῶν αὐτῶν. 10 γὰρ ἄχοντας ξλχειὺ εἰς 
τὸ x, τοῦτο ἣν ἀναιροῦντος τὸ αὐτεξούσιον. 

« Καὶ Δαδὶὸδ λέγει" γενηθήτω ἡ τράπεζα αὑτῶν 
εἰς παγίδα, χαὶ εἰς θήραν, χαὶ εἷς ἀνταπόδομα αὖ- 
τοῖς, καὶ εἰς σχάνδαλον " σχοτισθήτωσαν οἱ ὀφθαλμοὶ 
αὐτῶν τοῦ μὴ βλέπειν...» 

. Δείχνυσιν ὡς αὑτὸ τοῦτο χαμμῦσαι φόνοι ὀφβαλ- 
μοὺς, αἴτιον. αὐτοῖς γέγονε τιμωρίας " τὸ γὰρ τὴν 
τράπεζαν. γενηθῆναι gie παγίδᾳ, τουτέστι - πᾶσαν 
αὐτῶν μεταδληθῆναι τὴν εὐημερίαν. Ὅτι δὲ διχαίως 
ἐπενήνεχται ἡ θεία ὀργὴ, ἐδίδαξεν εἰπών" Καὶ εἰς 


c ἀγταπόδομα αὐτοῖς. 


Kal τὸν νῶτον αὐτῶν d παντὸς σύγχαμψον. » 

Τὸ διηνεχὲς τῆς τιμωρίας δηλοῖ’ οὐδὲ γὰρ ἐλεη- 
δέδονται πρότεῤον, πρὶν ᾿μετανοήσαντες τὴν πίστιν 
. 

ε Λέγω οὖν, μὴ ἔπταισαν, ἵνα πέσωσι : Μὴ γέ- 
νοιτο. 

 Ἐχτραγῳδήσας αὐτῶν τὰς συμφορὰς, χαὶ δείξας 
μέγα τὸ πτωμα, καὶ χειμένους χαμαὶ, va πάσης 
ἐλπίδος ἀφῃρησένους, ἵνα h ἀπευδοχήσουσε τῆς σὼ- 
τηρίας, ὅρα πὼς παραμυθεῖται χέιμένους" τῷ δὲ, 
“Ἕπταισαν ἵνα πέσωσιν, εἰς τὸ διηνεχὲς, προόδες 
πἔον. Οὔτω γὰρ μιχράν τινα παραμυθίαν λαμόάνον" 
τες, ἐπὶ τὴν μετάνοιαν. ἤρχοντο, ὅσα γε i τῶν N 
γων, εἰ καὶ μὴ οὕτως ἐξέδη διὰ τὸ τῆς Nhe 8ös· 


cere amat; cum alioqui hoc non ita evenerit, D χόλον. 


propfer perlinaciam mentis ipsorum. 

Sed illorum delicto salus est gent ibus, ut illos 
æmulentur. » 

Tameisi ea non est rerum natura, in hune tamen 
modum loquitur, ut ingentem ipsorum, ut aiebam, 
casum et abjeclionem consoletur. Nequaquam enim 
ideo Judæi oſfenderunt, ut gentes salvi ſlerent: sed 
φυΐα illi ſuerunt inereduli, genlibus prædicalum 
esl. Nam oportebat, ut illi prius intrarent, tum 
deinde gentes. Idque observandum venit ex para- 
dalis quas apostolis Dominus narrabat, dum item 
prœcipiebai ut irent pol ius ad oves quæ perierant 
comus Israel *. Dicendo namque potius, declara- 


alh. xv. 13. 


« ᾿Αλλὰ τῷ αὐτῶν παραπτώματι ἡ σωτῃρία τοῖς 
ἐνὸν εἰς τὸ παραζηλῶσαι αὐτούς.» 

Εἰ χαὶ μὴ αὕτη τῶν πραγμάτων φύσις, ἀλλ᾽. οὕτω 
λέγει παραμυθούμενος τὴν μεγάλην αὐτῶν, ὡς ὡς ἔφην, 
ἔχπτωσιν. Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο ἔπταισαν, ἵνα σωθῇ τὰ 
ἔθνη, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἠπίστησαν αὐτοὶ, ἐχηῤύχϑη τοῖς 
ἔθνεσιν. "Ἔδει δὲ πρῶτον αὐτοὺς εἰσελθεῖν, εἶτα τὰ 
ἔθνη. Καὶ τοῦτο ἔχ τε τῶν παραδολῶν ὧν ἕν τοῖς 
Εὐαγγελίοις ἔστιν ἰδεῖν, ὧν πρὸς τοὺς ἀποστόλους 
ἔφασχεν ὁ Κύριος, τὸ πορεύεσθαι μᾶλλον εἰς τὰ πρό- 
sara τὰ ἀπολωλότα οἴχου ἹἸσραήλ' τὸ γὰρ, μιᾶ.3- 
ον, δηλοῖ, ὡς ἐκείνων μὲν πρῶτον ὀφειλόχτωγ, εἶτε 
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τούτων δεύτερον. Καὶ τὸ παρὰ τοῦ Παῦλου δὲ πρὸς A bat, debuisse primum illos intrare, tum isios 


Ἰουδαίους ῥηθὲν οὐδὲν ἧττον ταύτην βεύαιοῖ τὴν 
γνώμην. Ποῖον. δὴ τοῦτο τὸ; TI ἦν ἀναγκαῖον 
aainomrai πρῶτον τὸν .16γον τοῦ Θεοῦ. 


ε Εἰ δὲ τὸ παράπτωμα αὐτων πλοῦτος χόσμον, χαὶ 
τὸ ἥττημα αὑτῶν πλοῦτος ἐθνῶν, πόσῳ μᾶλλον τὸ 
πλήρωμα αὐτῶν; Ὑμῖν δὲ λέγω τοῖς ἔθνεσιν. Ἐφ᾽ 
ὅσον μὲν οὖν εἰμὶ ἐγὼ ἐθνῶν ἀπόστολος, τὴν διάχο- 
νίαν μου δοξάζω, εἰ πῶς παραζηλώσω μοὺ τὴν 
σάρχα, χαὶ σώσω τινὰς ἐξ αὑτῶν. Εἰ γὰρ ἡ ἀποθδολὴ 
αὐτῶν χαταλλαγὴ χόσμου, τίς ἡ πρόσληψις, εἰ μὴ 
ζωὴ dx νεχρῶν; » 


Ax ἐχείνης ἧς εἶπεν διανοίας, τουτέστι τῆς σχο- 


deinde. Quin et hoe Pauli ad Judæos pronuntia - 
ium, nihilominus senteniiam illam flrinai. Ouodnam 
porro istud est! Vobis oporiebat primum loqui ver- 
bum Dei 35. 

VEISs. 12.13. ( Ouod si delictum eorum divitiæ 
tunt mundi, et diminutio eorum divitiæ gentium, 
quanto magis plenitudo eorum! vobis autem dico 
gentibus. Quandiu quidem ego sum gentium Apo- 
stolus, ministerium meum honorificabo; si quo- 
modo ad æmulationem provocem carnem meam, et 
salros ſaciam aliquos ex illis. Si enim amiss io 
eorum reconeiliatio est mundi, αὐ assumptio. 
nisi. vita ex mortuis! 

Secundum sensum, quem prædixit, cujus nimi- 


φὸν ἐχούσης τὴν παραμυθίαν, χαὶ τούτους ἡγησώωμεθα B rum ſinis est αἱ consolationem aſferat, hæe loca 


τοὺς λόγους. 

« Εἰ δὲ ἢ ἀπαρχὴ ἁγία, καὶ τὸ φύραμα" χαὶ εἰ ἡ 
ῥίζα ἁγία, καὶ οἱ χλάδοι. Εἰ δὲ τινες τῶν χλάδων 
ἐξεχλάσθησαν, σὺ δὲ ἀγριέλαιος ὧν, ἑνεχεντρίσθης ἐν 
αὐτοῖς. ν 

᾿Απαρχὴν τοὺς περὶ ᾿Αθραάμ φησιν. 


« Καὶ συγχοινωνὸς. τῆς ῥίζης τῆς πιότητος τῆς 
ἐλαίας ἐγένου, μὴ χαταχαυχῷ τῶν κχλάδων' εἰ δὲ 
χκαταχαυχᾶσαι, οὗ σὺ τὴν ῥίζαν βαστάζεις, ἀλλ᾽ ἡ ῥίζα 
σε. Bpelg οὖν" Ἐξεχλάσθησαν χλάδοι, ἵνα ἐγὼ ἐγχεν- 
epic. Καλῶς" τῇ ἀπιστίᾳ. ἐξεχλάσθησαν, Σὺ δὰ τῇ 
πίστει ἔστηχας. » 


a μὴ τὸ παρὰ φύσιν ἀκούων, ἔλαττον δῷς ἔχειν 0 


τοὺς ἐξ ἐθνῶν τῶν ἐξ Ἰσρὰὴἣλ, τούτου χάριν, συγχοι»- 
reròc τῆς ῥίζης καὶ τῆς πιότητος ἐγένου, προσ- 
έϑηχεν, ἵνα δείξη τῆς αὐτῆς ἐχείνους μετασχόντας 
«ολιτείας χαὶ ἁγιότητος. 

« Μὴ ὑψηλοφρόγςει, ἀλλὰ φοξοῦ. EI γὰρ ὁ Κύριος 
τῶν κατὰ φύσιν χλάδων οὐχ ἐφείσατο, οὐδὲ σοῦ φεί- 
βέται. 1δε οὖν χρηστότητα χαὶ ἀποτομίαν Θεοῦ. Ἐπὶ 
μὲν τοὺς πεσόντας, ἀποτομία " ἐπὶ δὲ σὲ, χρηστότης 
θεοῦ, ἐὰν ἐπιμείνῃς τῇ χρηστότητι" ἐπεὶ χαὶ σὺ ἐχ- 
χοπήσῃ. Κἀχεῖναι δὲ ἐὰν μὴ ἐπιμείνωσι τῇ ἀπιστίᾳ, 
ἐγχεντρισθήσονταί, Δυνατὸς γὰρ ὁ θεὸς πάλιν ἐγχεν- 
τρίσαι abr. 

Ὅρα σύνεϑιν «οὔ Παύλου" πῶς ἀμφοτέροις ἐπάγει 
τὰ πρόσφορα. Τοῖς μὲν γὰρ Ἰουδαίοις πεσοῦσι χαὶ 


juvat enarrare. 

Vens. 16, 17. Quod si delibatio sancia est; et 
massa: et si radix sancta, et rami. Quod si aliqui 
ex ramis ſracti sunt; tu autem qui oleaster esses; 
insertus es in illis. » 

Delibationem seu primitias vocat, Abrabamum ἐἰ 
patriarchas. 

Ei soclus radieis et pinguedinis olive ſactus 
es [VꝑnSs. 18-20, noli gloriari adversus ramos. 
Quod οἱ. gloriaris, non tu rudicem porias. sed radix 
te. Dices ergo: fracti sunt rami ut ego inserai. 
Bene: propier Incredulitatem fraeli sunt. Tu u- 
tem ſide steg. 

Ne ſorsan posbhac audiens, contra naturam 
minus habuisse gentiles existimes præ loraelitis: 
ideirco adjecit i Socius radieis et gingnodinis ſactu: 
es, ul ostenderet ejusdem iilos vito generis. et san- 
etitatis consortes esse. 

Noli altum sapere, sed time. [VEAS. 21-23. 
Si enim Deus naturalibus ramis non pepercit, no 
ſorte nee lübi parcat. Jide ergo bonitalem et seve- 
ritatem Dei. In eos quidem qui ceciderunt, se- 
veritas: in te autem, bonitas Dei, si permanseris 
in bonitate; alioquin et tu excideris. Sed el illi, si 
non permanserint in ineredulitate, inserentur. 
Potens est enim Deus iterum inserere illos. 

Vide Pauli sapienliam, quomodo ulriusque quæ 
convenientia sunt adhibeat. Judæis enim, qui ceci- 


ἐν πτώματι TAU χειμένοις παραμυθίαν ἐγείρει D derant, ei ingenti casu jocebant, magnum sol ams 


πολλὴν, μὴ ἐῶν εἰς ἀπόγνωσιν" τοῖς δὲ ἔθνεσι δεξα- 
μένοις τὴν πίστιν καὶ. δεδοξασμένοις διὰ τῶν χα- 
μιομάτων, φόδον προσάγει, ὅπως μὴ δι’ ὧν ηὐπόρη- 
αν ἀγαθῶν. ὀψωθέντες εἰς φρόνημα, τῆς χάριτος 
ἐχπέσωσιν. 
El γὰρ σὺ ix τῆς var φύσιν ἐξεχόπης ἀγρι- 
ἐλαίον, χαὶ παρὰ φύσιν ἐνεχεντρίσϑης εἰς χαλλι- 
ἔλαιον, πόσῳ. μᾶλλον οὗτοι οἱ κατὰ φύσιν ἔγχεντρι- 
ἀδήσονται τῇ ἰδίᾳ Halg. Oö γὰρ θέλω ὑμᾶς ἀγνοεῖν, 
ἀδελφοὶ, τὸ μυστήριον τοῦτο, ἵνα μὴ ἦτε ἐν ἑαυ- 
e φρόνιμοι, ὅτι πώῤωσις ἀπὸ μέρους τοῦ Ἰσ- 
fam γέγονεν, ἄχρις οὗ τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν εἰσ- 


Ὁ Ref. zun, ἐδ. 


inspirat, nec sinit eos in desperationem labi. Gen- 
lihbus vero qui ſidem susceperunt, ornatique do- 
nis el gratiis sunt, limorem incutit, ne propter ea 
bona, quibus abunde ornati sunt, in superbiam 
elati, gratia excidant. 

VERS. 24-27. Nam si iu ex naturali exeisus es 
oleastro, et contra naturam inserius es im bonam 
ollvam, quanto magis ii qui secundum naturam, 
inserentur suæ olivæ. Nolo enim vos ignorere. ſra- 
ires, mysterium hoc (ui non sitis vobis ipsig δ: 
pienies), quis cæoitas ex parte contigii in Iarael, 
donec plenitudo gendum intrarei; ei sie omnis 
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Isrsel salvus flet, sicui seriptum est: Venlei ex A nen- καὶ : ere. κᾶς Ἰσραὴλ φωθήσεται, καθὼς 


Sion, qui eripiat, avertei impietatem ἃ Jacob. Et 
hoe Illis a me testsmeutum: cum abslulero peecala 
eo rum. 

Quando audieris, secandum naturam, et contra 
naturam, cavesis ne immotam bane ipsorum esse 
naturam dicas: sed hisce vocabulis, tum id quod 
verisimile ei eonsentaneum est, tum rursum quod 
dissentaneum, signiſicatur. Natura quippe non 
δυηὶ bona vel mala, sed mentis duntazat Indu- 
etione et proposlio. 

VEIS. 28, 29. 4 Secundum Evangelium mem, 
inimiei propier vos: secundum electionem autem, 
amici propier patres. Sine pœnitentia enim sunt 
dona et vocallo Dei. 


γέγραπται" Ἥξει ἐχ Σιὼν ὁ ῥνόμενος, ἀποσρέψει τὰς 
ἀσεδείας ἀπὸ Ἰακώδ' ναὶ εὕτη αὐτοῖς ἡ παρ᾽ ἐμοῦ 
διαθήχη" ὅταν ἀγελῶμαι τὰς. ἁμαρτίας αδτῶν. » 

Παρὰ φύσιν, καὶ κατὰ φύσιν, ὅταν ἀχούσῃς, μὴ 
τὴν ἀχίνητον αὐτὴν φύσιν νόμιζε λέγειν αὐτὸν, ἀλλὰ 
τὸ εἰχὸς, καὶ τὸ ἀκόλουθον, καὶ τὰ ἀπειχὸς πάλιν, 
«τούτοις δηλοῦνται τοῖς ὀνόμασιν: αὖ γὰρ φύσει τὰ 
χαλὰ καὶ τὰ χαχὰ, ἀλλὰ ἐκ γνώμης χαὶ προαιρέσεως 
μόνης. 


t Κατὰ μὲν τὸ Ἐδαγγέλιον, ἐχθροὶ δι᾽ ἡμᾶς" κατὰ 
δὲ τὴν ἐχλογῆν, ἀγαπητοὶ διὰ τοὺς κατέρας" ἀμετα- 
μέλητα γὰρ τὰ χαρίσματα καὶ ἣ κλῆσις τοῦ 
θεοῦ. . 


Eo quod vocaũi sitis, eontentiosiores morosiores- B Ἐπειδὴ ὑμεῖς ἐχλήθητε, φιλονεικότεροι γεγόνασιν 


que ſacli illi sunt. At vero Deus haudquaquam 
vocalionem eorum exscidit, sed præstolatur dum 
omnes, qui ex gentibus sunt, ingressi ſuerint, 
tancque illi tandem venient. 

Vans. 30-52. (Sicut enim vos aliquando non ere- 
didistis Deo, nunc autem misericordiam conseculi 
estis propter ineredulltiatem illorum : iia et isti 
nune non erediderunt in vestram miserieordiam, 
ut οἱ ipal nunc miserie ordiam consequantur. Con- 
elusit enim Deus omnes in inereduliute, ul om- 
ἴδον mis ereretur. 

Os tendit eos qui ex gentibus sunt, prlmum ſuisse 


vocatos, quemadmodum et Evangelii parabola an- 


nuit de duobus pueris, quibus pater dizeraet: Vede 
in agrum . 

Sicut enim illud: Tradidit eos in passiones 
ignomixic , οἱ illud etiam: Excæcarit mentes in- 
ſidelium 33, ad Deum reſertur ἃ Seriptura, eo quod 
ipse unumquemque sina agere, nec impedial 
propter arbitrii libertatem: sic et in hoe loco in- 
tellererim verbum istud conclusit, pro eodem ac 
maledietione constrinzit ne evaderent. Quocirea 
inſidelitatem esse mali causam statut. 

45 Vans. 33. ( Ὁ aldudo diviularum tapienila 
ei scientiæ Dei] quam Incomprehensibilia sunt ju- 
diela ejus l: 

Nou solum enim comprehendi non possunt, sed 
nec 68 rimari ſas est. ö 

Et impervestigales viæ ejus 11 

Hoc est, promissiones ejus. 

VERS. 34. ε Ouis enim coguorit tensum Do- 
mini? : 

Nee ego, inquit, qui sum magister, omnia reperi, 
sed aliquam partem duntarzat. ἔρ56 siquidem per- 
spicue novit quæ zus sunt. 

Aut quis consiliarius ejus fuit? : 

Id quod ait, ejusmodi sensum habet. Quod adeo 
tapiens est, non hoe ab alio quopiam accepit, sed 
ipse ſons est bonorum. 

Vrus. 35. ( Aut quis prior dedit ill, et retribue- 
tur illi? 


Hatth. 11, 28. 3 Rom. 1, 26. 3511 Cor. 1, . 


ἐχεῖνοι. Ὁ δὲ Θεὸς οὐδὲ οὕτως ἀνέχοψεν αὐτῶν τὴν 
ov, ἀλλὰ ἀναμένει πάντας τοὺς ἐξ ἐθνῶν H 
λοντας πιστεύειν, εἰσελθεῖν, χαὶ τότε χἀχεῖνοι ἤξου- 
σιν. ἅ 

« Ὥσπερ γὰρ ὑμεῖς ποτε ἠπειθήσατε τῷ Θεῷ, νῦν 
δὲ ἐλεήθητε τῇ τούτων ἀπειθείᾳ, οὔτω καὶ οὔτοι νῦν 
ἠπείθησαν τῷ ὑμετέρῳ ἐλέει, ἵνα καὶ αὐτοὶ νῦν ἐλεῆ. 
θῶσι. Συνέχλεισεν γὰρ ὁ θεὸς τοὺς πάντας εἰς d- 
θειαν, ἵνα τοὺς 'τάντας ἐλεήσῃ, » 


Δεΐχνυοσι τοὺς ἐξ ἐθνῶν πρότερον χεχλημένους, ὡς 
καὶ f τοῦ Εὐαγγελίου καραδολὴ ἡ ἐπὶ τῶν δύο 
καίδων, οἷς ὁ πατὴρ εἶπεν" Πορεύου εἷς τὸν 


C ἀγρόν. 


“Ὥσπερ γὰρ τὸ, Παρέδωκεν εἰς πάθη ἀτιμίας, καὶ. 
τὸ, ᾿Ετύφιωσε τὰ γοήματα τῶν ἀπίστων, εἰς τὸν 
Θεὸν ἀναφέρει ἡ Γραφὴ. διὰ τὴν συγχώρηδιν αὐτοῦ 
ἑκάστῳ ὡς βούλεται πράττειν, καὶ μὴ χωλύειν διὰ τὸ 
αὐτεξούσιον’ οὕτως καὶ ἐνταῦθα νοηθείη δ᾽ ἄν «ἃ, 
συνέχλεισεν, καὶ ἐπὶ τοῦ συνεῖχεν ἄφνχτος ἀρᾷ" διὸ 
τὸν τῆς ἀπειθείας χατέστησεν ἔλεγχον. 


« Ὦ βάθος πλούτου χαὶ αὐφίας χαὶ γνώσεως θεοῦ" 
ὡς ἀνεξερεύνητα τὰ χρίματα αὐτοῦ. » 


Οὐ γὰρ μόνον καταληφθῆναι αὐτὰ ἀδύνατον, ἄλλ᾽ 


οὐδὲ ἐἑξερευνηθῆναι. 
Ka ἀνεξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ. " 


D Τουτέστιν, al ἐπαγγελίαι. 


«ε Τίς γὰρ ἔγνω νοῦν Κυρίον ; - 


Οὐδὲ ἐγὼ, φησὶν, ὁ διδάσχαλος, ηὗρον ἅπαντα, 
ἀλλὰ μέρος τι μιχρόν “ μόνος γὰρ αὐτὸς οἶδεν τὰ 
ἑαυτοῦ σαφῶς. 

H τίς σύμδουλος αὐτοῦ ἐγένετο ; » 

Ὃ λέγει τοιοῦτόν ἔστιν “ ὅτι οὕτω coe ὧν, οὐδὲ 
παρ᾽ ἑτέρου σοφός ἐστιν, ἀλλὰ αὐτός ἐστιν ἡ πηγὴ 
τῶν ἀγαθῶν. 

ε Ἢ τίς προέδωχεν αὐτῷ, καὶ ἀνταποδαοϑήσεται 
αὐτῷ; 5» 
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Χαρισάμενος ἡμῖν, φησὶν, οὐ παρ᾽ ἑτέρου δανει- A Ou nobis largitus est, inquit, hæe non dedii een 


φάμενος, ταῦτα rav, ἀλλ᾽ οἴχοθεν ἀναδλύσας " 


ab altero mutuatus esse, sed de suo copiose ſudit. 


οὐδὲ ἀμοιδὴν ὀφείλων τινὶ, ὡς εἰληφώς τι παρ᾽ ab- Nec eulduam reddendæ gratiæ reus est, tanquam 


5 ἀλλὰ αὐτὸς χατάρχων ἐν παντὶ τῶν εὐεργε- 
« Ὅτι ἐξ αὐτοῦ, val & αὐτοῦ, χαὶ εἰς αὐτὸν τὰ 
ra. » 

Αὐτὸς ηὗρεν, αὐτὸς ἐποίησεν, αὐτὸς συγχρατεῖ, 
Kal γὰρ πλούσιός ἔστι, χαὶ οὐ δεῖται παρ᾽ ἑτέρου 
λαδεῖν. Καὶ σοφός ἐστι, χαὶ οὐ δεῖται συμδούλου. 
Καὶ τί λέγω συμδούλου : οὐδὲ εἰδέναι τις δύναται τὰ 
88 ἀλλὰ αὐτὸς μόνος " αὐτὸς ὁ πλούσιος καὶ σο- 


ε Αὐτῷ ij δόξα εἷς τοὺς αἰῶνας, ᾿Αμῆν. » 
Ὅταν μέγα τι λέγει καὶ χαινὸν χαὶ παράδοξον, 


θαυμάζων εἰς δόξαν καταλήγει " τοῦτο χαὶ kal τοῦ B 


ab eo aliquid aceeperii: sed ipse per omnia ia 
beneſiciis prior est. N 

VIS. 36. ( Quonlam ex ipso et per ipeum, οἱ ia 
Ipeo sunt omala. » 

Ipse adinvenlt, ipse ſecli, ipse eontinet et eon- 
tervat. Etenim dives est, nec opus habet seeipere 
ab slio. Sapiens est, nec eonslliario indigei. Εἰ quid 
aloe, eonsiharlo ὃ nullus quisquam nosse potest 
quæ ipsius sunt, sed ipse solus et dives et ta- 
pieus est. 

4 Ipsi gloria in seeula. Amen. 

Quando aliquid magnuin, novum et inconsueium 
pronuntiat, ἃ Dei gloria admirabundue orationem 


Τιοῦ ἐποίησεν“ καὶ γὰρ ἐχεῖ θαυμάσας, αὐτὸ δὴ terminst. Id quod ei de Filio loqauens ſeelt. Illle 
τοῦτο, ὅπερ χαὶ ἐνταῦθα ἐπήγαγεν, BE ὧν Χριστὸς enim n admiratdonem rapias, idem ac latie ad · 
τὸ κατὰ σάρκα͵ ὁ ἐπὶ ædrrem Θεὸς εὐλογητὸς jecit. Ex quis Christus sccundum cornem, gui est 


εἷς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


ΚΕΦΑΛ. 15. 
« ΠΙαρακαλὼ οὖν ὑμᾶς, ἀδελφοῖ, διὰ τῶν οἰχτιρ- 
μῶν τοῦ Θεοῦ. » 
Πολλὰ περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας διαλε- 


zuper omni, Den benedictus in ru. Amen 35, 


CAP. XII. 


Jens. 1. 4. Obseecro itaque vos, fratres, per mi- 
tericordiam Dei. 
bosiquam de Deli humanitate et eſementis muliis 


Teste, καὶ δείξας αὐτοῦ τὴν ἄφατον χηδεμονίαν, ἐκὶ disseruit, ostensa illius inerplieabili sollicitudine, 
τὴν παραίνεσιν bras, τοὺς οἰχτιρμοὺς προς ad adhortsüonem transit, divine mitericordiæ 
δάλλει τοῦ θεοῦ, δι᾽ ὧν ἐσώθησαν Oο̃ũ ἂν τις modes exponens, qulbus zalvi ἴδει! sunt. Veluii εἰ 


τὸν μεγάλα εὐεργηθέντα ἐντρέψαι βουλόμενος, ab- 
φὸν τὸν εὐεργετήσαντα ἱκέτην ἀγάτοι. 


ε Παραστῆναι τὰ σώματα ὑμῶν θυσίαν ζῶσαν, 
ἐγίαν, τῷ Θεῷ εὐάρεστον. ν 

Ἵνα μή τις νομίσῃ λέγειν χατασφάξαι σώματα, 
«εχέως ἐπήγαγεν τὸ ζῶσαν. Πῶς δὲ γένοιτο θυσία 
ζῶσα; Ἐὰν μηδὲν ἄτοπον πράττῃ τὸ σῶμα, ἐὰν μὴ 
ὁ ὀφθαλμὸς βλέπῃ πονηρὸν, μὴ γλῶττα λαλήσῃ al- 
σχρὸν, μηδὲ χεὶρ ἄγηται παρανομίας. Οὕτω γίνεται 
δοκαύτωμα. 

Οὐχ εἶπε, ποιῆσαι, ἀλλὰ καραστῆσαι, ὡς ἂν εἰ 
ἔλεγεν Μηδὲν ἔχετε λοιπὸν χοινὸν πρὸς αὐτά," ἐτέ- 
[ῳ αὐτὰ ἐξεδώχατε. δαραστήτας τῷ πολέμῳ τῷ 
κατὰ τοῦ διαδόλον τὰ μέλη, φησὶ, χαὶ τῇ παρατάξει 
τ φοδερᾷ, μὴ χάθελχε πρὸς ἰδιωτιχὰς αὐτὰ &a · 
κοσμήσεις. 

Ζῶσαν, φησὶ, πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῆς Ἰουδαϊχῆς, 
τῆς διὰ τῶν σφαζομένων’ πάλιν λογιχὴν, πρὸς ἀντι- 
διαστολὴν τῆς ἀλόγου, τῆς διὰ τῶν θρεμμάτων. 
Πρῶτον δὲ κάντων τὴν σωφροσύνην εἶπεν, ὥσπερ 
χρηκῖδά τινα χαὶ θεμέλιον τῶν λοιπῶν ἀρετῶν. 


ε Τὰν λογιχὴν λατρείαν ὑμῶν. » 

Δογιπὴν «1αστρείαν, τὴν πνευματιχὴν διακονίαν 
ral τὴν πολιτείαν τὴν χατὰ Θεὸν, φησὶν, τὴν μηδὲν 
ἔχουσαν σωματιχόν. 

ε Καὶ μὴ συσχηματίζεσθε τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ 


* Rom. 1Χ, δ. 


quis eum qul maguls beneſleiis auetus est, volens 
lnſlectere, benefsctorem ipsum supplicem ad- 


C ducati. 


4 Ui erhibeatis corpora vestra hostiam viventem. 
tanetam, Deo placentiem. 

Ne quis exisilmaret, ipsum docere corpora este 
immolanda, statim addldit, vireniem. Qua vero ra- 
tone hostia vivens esse queat? Si nihil pravuin 
corpus admittat: si malum oculus non aspieiat: 
δὶ lingua turpe nihil eſſutiat: si nihil iniqui manus 
langat. Hoe modo hol ocaustum oſſertur. 

Non ait, ſaciatis, sed erkbibeatis, ae εἰ dicerei: 
nihil vobis commune sit deinceps cum istis. La 
siquidem locasils alteri. Oui membra tus ad bellum 
eum diabolo gerendum, atque ad terribile istud præ- 
lium præbuistl, inqult, ne ea detrahas velim ad 
viles nulliusque momenti operas. 

468 Vioentem, ut distinguatur ἃ Judaies, qus 
mactatis animalibus peragebatur. Postbæc ait, 
rationabilem, quo secernat eam ab illa rauonis 
experie, quæ pecudibus constabat. Ante omnia 
vero sobrietatem οἱ modesiam dixit, qua veluti 
basis quædam ſundamentumque tit reliquarum 
virtulum. ᾿ 

t Rationabile obsequium vestrum. » 

Rationabile vocat obsequium, ministerium spiri- 
tuale, et conversatlonem quæ sit secundum Deum, 
que nihil eorporeum admiltat. 

Vans. 2. (Ei nolite conſormari huie eule, 6d 
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reſormamini renovatione gensus vestri: ui probetis A μεταμορφόῦσθς τῇ ἀναχαισώσει τοῦ νοὸς ὅμῶν, εἰς 


quæ git voluntas Dei bona, beneplacens et per- 
ſecta. : 

Ne te ipse ellingas ad normam præsentis vitæ. 
ΝΗ enim in ea est quod permanens ἃς dura- 
bile sit. 

Væns. 3. ( Dico enim per gratiam Dei, quæ data 
est mihi, oinnibus qui sunt inter vos, non plus 
sapere quam oporteat sapere. 

Cum superius dizerit: Obeecro vos per miteri: 
cordiam Dei; hie rursum ait, per. gratiam. Eosque 
indesinenler ad memoriam revocat beneliciorum 
Dei, ut magis ac magis gratum illis animum in- 
spiret. Hoc porro ſoto capite de humiliiate lo- 
quitur. 

Sed sapere ad sobrietatem. 

Is est verborum istorum sensus. Intelligentiam 
accepimus, non ui ea ad insolentiam utamur, ted 
ad modesliam et sabrietatem. 

Hoc est, sobria et sana mente valere. σωφρονεῖν 
dieiiur ἀπὸ τοῦ σώας ἔχειν τὰς φρένας, ab eo quod 
sans mens habeatur. 

ε Unicuique sicut Deus divisit mens uram- dei. 

Fidei nomine donum signiſleat. Cum vero dleit 
Deum divisisse, consolatur eum qui minus acce- 
perit, aique illun qui majus obtinuit, compeseli: 
Nam si Deus divisit, nec ua id virtute bi para- 
veris, quid intumeseis! 

Vrns. ὁ, 5. Nam sicut in uno corpore multa 


τὸ δαχιμάζειν ὑμᾶς τί τὸ θέλημα Θεοῦ. τὸ ἀγαθὸν, 
* εὐάρεστον χαὶ τέλειον. » 

Μὴ πλάσῃς σαυτὸν, φησὶν; xt τὸ- σχῆμα τοῦ 
παρόντος βίου. Οὐδὲν γὰρ τῶν ἐν αὐτῷ μένον u 
βεδηχάς Ἔστιν. 

« Λέγω γὰρ διὰ τῆς χάριτος τοῦ θεοῦ τῆς δοθεῖ- 
ane μοι, παντὶ τῷ ὄντι ἐν ὑμῖν, μὴ ὑπερῤφρονεῖν 
cap ὃ δεῖ φρονεῖν.» 

᾿Ανωτέρω εἰπὼν, Διὰ τῶν οἰκειῤῥμῶν τοῦ Θεοῦ 
παρακαλῶ ὑμᾶς, ἐνταῦθα πάλιν λέγει, διὰ τῆς xd- 
ριτος. Συνεχῶς τῶν εὐεργεσιῶν αὐτοὺς ἀναμιμνή- 
σχων, ὥστε εὐγνωμονεστέρους αὐτοὺς ποιῆσαι. Ἔστι 
δὲ τὸ ὅλον- περὶ ταπεινοφροσύνης. 


« ᾿Αλλὰ φρονεῖν εἷς τὸ σωφρονεῖν. }᾽ 
Ὃ λέγει τοιοῦτόν ἐστὶν " Ἔλάδομεν φρόνησιν, οὐχ 
ἵνα εἰς ἀπόνοιαν αὐτῇ χῤησώμεθα, ἀλλ' ἵνα eic c- 
᾿φροσύνήν. 
Νήφειν χαὶ ὑγιαίνειν χατὰ διάνοιαν, ἀπὸ τοῦ σώας 
ἔχειν τὰς φρένας. 


« Ἑχάστῳ ὡς θεὸς ἐμέρισε “μέτρον πίστεως. » 

Πίστιν ἐνταῦθα τὸ χάρισμα ᾿χαλεῖ, Εἰπὼν δὲ ὅτι 
ἐμέρισεν; καὶ τὸν ἔλαττον εἰληφότα παρέμυθήσδατο, 
χαὶ τὸν μείζονος ἀπολαύσαντα χκατέστειλεν." εἰ γὰῤ 
ὁ Θεὸς ἐμέρισεν, καὶ μὴ σὸν ἐδ χἀτόρθωμα" τί μὲγά 
φρονεῖς. 

« Καθάπερ rag iv * σώματι μέλη πολλὰ ἔχο- 


memdra babemus, omula autem menſbra non C μεν, τὰ δὲ μέλῃ πάνξα οὗ τὴν αὐτὴν ἔχει πρᾶξιν " 


eumdem δοίιπιὶι habent, ita multi unum eöorpus 
sumus in Christo; einguli autem allet alterius 
membra. » 

Undenam superbis? inquit: aut quare rursum 
alius seipsum vilioris ſaeiad? Nonne corpus unum 
omnes sumus, sive magni, sive parvi? Quando 
igitur unum quid in summa sumus, ei aller alte- 

rius membra: eur tua ie insolentia separas! eur 
te pudel ſratris? Quemadmodum ille tuum est 
membrum, sic et iu illius. 
VPxIs. 6, 8. ε Habentes igitur donationes secun- 
dum graliam quae data est nobis, differentes, sive 
propheuiam secundum rationem ſidel; sive qui mi- 
nistrat in ministrando; sive qui docet in doetrins; 
sive qui exhoriatur jn exhortando. » 
Voult eos deinceps stud iosiores reddere, osten · 
dens sibi auciores ſuisse ui magzis aut minus ac- 
ciperent. Quocirea ait, secundum ralionem fidei. 
llœe enim a Deo quoque concessa asserit. Ut cum 
dicebat, unicuique sien Deus divisit mensuram ſi- 
dei. Ab ipsis tamen initia quoque 47 præstari alt, 
ut desides ei remissos exciiet. 


« Qui tribuit, In simplicitate: qui præest in 


sollicitudine, qui misereiur in hilaritate. Vans. 


9-11.] Dilectio sine simulatione. Odienies malum: 


allhærentes bono. Chariiate fraternitatis invicem 


Ailigentes: Ilonore Invicem prævenientes.: solliei- 
tudine non pigri: spiritu ſerventes. 
Ostendit nihil prodesse virtulem, nisi eonve- 


οὕτως οἱ πολλοὶ ἐν σῶμά ἐσμεν ἐν Χριστῷ " τὸ δὲ 
Neid οἷς, ἀλλήλων μέλη. » 


Τίνος ἕνέχεν μέγχ᾽ φρονεῖς, φησὶν, ἢ διὰ εἴ πάλιν 
ἕτερὸς ἑαυτὸν ἐξευτελίζει; ody δῶμά ἐσμεν ἅπαν- 
πες ἕν, καὶ μεγάλοι, χαὶ μιχροι; Ὅταν οὖν χατὰ 
τὸ χεφάλαιον “ἕν ὦμεν, καὶ dulv. μέλη, τί τῇ 
ἀπονοίᾳ σχίζεις σαυτόν ; τί ἐπαισχύνῃ τὸν. ἀδελφὸν " 
Ὥσπερ ἐκεῖνος σοῦ ἀξλος, οὕτως χἀχείνον σύ. 


ε Ἔχοντες χαρίσματα κατὰ τὴν χάριν τὴν δοθεῖξ 
σαν ἡμῖν διάφορα, εἴτε προφητείαν χατὰ τὴν ἀνα- 
λογίαν τῆς πίστεως, εἴτε ὁ διαχονῶν ἐν τῇ διαχο- 
vlg, εἴτέ ὁ διδάσχων ἐν τῇ διδασχαλίᾳ, εἴτε ὁ παρα- 


D χαλῶν ἐν τῇ παραχλήτει. » 


Βούλεται ἀὐτοὺς σπουδαιοτέρους ἐργάσασθαι, δει- 
κνὺς ὅτι αὐτοὶ τὰς ἀφορμὰς παρέχουσι τοῦ μείζονα 
ἣ ἐλάττω λάδεϊν. Διό φησιν, κατὰ τὴν ἀναλογίαν 
τῆς πίστεως. Λέγει μὲν γὰρ αὐτὰ χαὶ παρὰ θεοῦ 
δεδόσθαι ’ ὡς ὅταν λέγῃ, xd ὡς ὁ θεὸς ἐμέρι 
cer μέτρον πίστεως. Λέγει δὲ χαὶ παρ᾽ αὑτῶν τὰς 
ἀρχὰς γεγενῆσθαι, ἵνα διεγείρῃ τοὺς ῥᾳθύμους. 

ε Ὁ μεταδιδοὺς ἐν ἁπλότητι, ὁ κροϊστάμενὸς ἐν 
σπουδῇ, ὁ ἐλεῶν ἐν ἵλαρότητι. H ἀγάπη ἀνυπόχρι- 
τος. ᾿Αποστυγοῦντες τὸ πονηρὸν, χολλώμενος τῷ 
ἀγαθῷ. Τῇ φιλαδελφίς εἰς ἀλλήλους φιλόστοργον" 
τῇ τιμῇ ἀλλήλους προηγούμενοι - τῇ σπουδῇ μὴ ὀχ. 
vn pol τῷ πνεύματι ζέοντες. 

Δείχνυσιν ὡς οὐδὲν ὄφελος ἀρετῆς, εἰ ἢ με 
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τοῦ κροσήχοντος γίνεται. Ὅρα γὰρ πῶς πανταχοῦ A niemi modo paretur. V. Jesis quomodo ubique in- 


τὰς ἐπιτάσεις ζητεῖ’ οὐ γὰρ εἶπεν, μεταδίδοτε, μό- 
νον, ἀλλὰ μετὰ δαψιλείας " οὐδὲ, προΐστασθε, ἀλλὰ 
μετὰ σπουδῆς ᾿ οὐδὲ, ἐλεεῖτε, ἀλλὰ ἱλαρῶς " οὐδὲ, 
Andre, ἀλλὰ πρυηγεῖσθε᾽ οὐδὲ, ἀγαπᾶτε, ἀλλὰ ἀνυπο- 
πρίτως " οὐδὲ ἀπέχεσθε τῶν χαχῶν͵ ἀλλὰ μισεῖτε " 
οὐδὲ, ἔχεσθε τῶν ἀγαθῶν, ἀλλὰ, χολλᾶσθε " οὔτε, 
φιλεῖτε., ἀλλὰ, φιλοστόργως " οὐδὲ, σπουδάζετε, 
ἀλλὰ μὴ ὀχνηρῶς " οὐδὲ, πνεῦμα ἔχοντες, ἀλλὰ ζέον 
τὸ πυεῦμα" ὅταν γὰρ σχῇς ἅπαντα τὰ προειρημένα, 
ἐχπισπάσῃ τὸ πνεῦμα. 


Ἕ. αυτῷ γὰρ δίδωσι, ἑαυτῷ προΐσταται. ᾿Αγαπη- 
τὸν γὰρ μηδὲν ὑποπτεῦσαι ἐχεῖνον πογηρὸν,. καὶ 


ὅταν μετὰ τοῦ χαίρειν παράσχῃς. Ἐπειδὴ γὰρ οὐδὲν ἢ 


οὕτως αἰσχρὸν ἀνθρώποις εἶναι. δοχεῖ, ὡς τὸ παρ 
ἑτέρων λαμδάνειν, ἂν μὴ ὑπερδαλλούσῃ φαιδρότητι 
τὴν ὑποψίαν ἀνέλῃς, καὶ δείξῃς ὅτι λαμδάνεις μᾶλλον 
ἣ δίδως, χατέδαλες μᾶλλον, N ἀνέστησας τὸν λαμ- 
βάνοντα. Τίς δὲ βασιλείαν λαμόάνων. σκυθρωπός 
ἐστι ; τίς ἁμαρτημάτων συγχώρησιν χατηφὴς μέ- 
νει; 

Οὐχ εἶπεν, ἀπεχόμενοι, ἀλλὰ, μισοῦντες. Kal 
“οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ zal σφόδρα μισοῦντες. Τὸ γὰρ 
ἀπὸ ῥῆμα πολλαχοῦ ἐπιτάσεώς ἐστι παρ᾽ αὐτοῦ, ὡς 
τὸ ἀπεκδεχόμενοι χαὶ ἀπολύτρωσιν, xal ἀποκαρα- 
δοχίαν. Ἐπειδὴ γὰρ πολλοὶ χαὶ μὴ πράττοντες τὰ 
χαχὰ ὅμως τὴν ἐπιθυμίαν αὐτῶν ἔχουσιν, αὑτὸς 
καὶ τὴν διάνοιαν καθαρεύειν βούλεται, ἔχθραν ἔχειν 
πρὸς τὴν χαχίαν καὶ μῖσος. 


Οὐκ εἶπε, “ποιφῦντες, μόνον, ἀλλὰ χαὶ διαχέί- 
μένοι " τοῦτο γὰρ τὸ χελεῦσαι, κολλᾶσθαι . ἐδήλωσεν. 
οὕτω x, ὁ Θεὸς φυνάπτων τὸν ἄνδρα τῇ γυναικὶ, 
HRerzv· Προσκόλιληθήαεται. πρὸς τὴν γυγαῖχα ab- 
τῶ. 

Ὅταν περὶ τῶν ἕξω λέγῃ" Εἰ δυνατὸν τὸ ἐξ ὑμῶν 
Μμτὰ πάντων ἀνθρώπων οεἰρηνεύετε. “Ὅταν δὲ περὶ 
τῶν οἰχείων, τῇ φιλαδελφίᾳ εἰς ἀλλήλους φιλόστορ- 
γοι. ᾿Αδελφοὶ, φησὶν, ἔστε, οὐχοῦν διὰ τοῦτο Sl. 
κῶοι ἂν εἴητε ἀγαπᾷν ἀλλήλους. 


ι Τῷ Κυρίῳ δουλεύοντες.» 

Διὰ τούτων ἁπάντων ἐστὶ δουλεύειγ τῷ θεῷ. 

«Τῇ ἐλπίδι χαίροντες. » 

Οὐδὲν γὰρ᾽ οὕτως πρὸς - ἀνδρείαν. ἐγέίρει ὡς U 
πὶς χρηστή. 

ε Τῇ θλίψει ὑπομένοντες, τῇ προσευχῇ προσχαρτ 
τἰροῦντες, ταῖς χρείαις τῶν ἁγίων χοινωνοῦντες, τῆν. 
φιλοξενίαν διώχοντες. Εὐλογεῖτε τοὺς διώχοντας ὑμᾶς" 
εὐλογεῖτε, χαὶ μὴ χαταρᾶσθε. Χαίρειν μετὰ χαιρόν- 
των, καὶ κλαίξιν μετὰ χλαιόντων τὸ αὐτὸ εἰς Af: 
λους φρονοῦντες auß τὰ ὑψηλὰ φρονοῦντες, ἀλλὰ 
τοῖς ταπεινοῖς συναπαγόμενοι. " 

Καὶ γὰρ πρὸ τῶν μελλόντων ἂν τῷ παρόντι μέγα 
χαρπώσει χαλὸν ἀπὸ τῆς θλίψεως, τὸ χαρτεριχῶς 
χαὶ δόχιμος γίνεσθαι. ὁ 

„en. u, 24. 


tentos virtulum gradus postulat. Non solum enim 
dizit, tribazis, sed eiiam largiter ei copiose: 
neque præesse tantudm, sed cum sollicitudine; 
neque miseremini, sed eum hilariiate: neque rur- 


sum honorate, sed honore prevenitie: neque dili- 


gite, sed sine simulatione: neque abstinete ἃ ma- 
lis, sed odio habete: neque bona seciamini, sed 
adhærete illis: neque diligite, sed ardenti chari- 
tate: neque sludiosi sitis, sed et sine desidia: 


nec demum ut spiritum habeatis, sed spiruu ler- 


ventes sitis. Ubi enim isthæc omnia quæ modo 
recensiia sunt habueris, spiritum altrahes tibi. 

Sibi quippe ipsi tribuit; sibi ipst præest. 
Præstabile quippe est ui nihil ille suspicetur ma- 
u, et tu cum gaudio largiaris. Nam quia nihil 
turpe adeo videtur hominibus atque ab oliis acel- 
pere, nisi eximia hilariiate suspicionem illam re- 
moveris, ostenderisque ie pobius acelpere quam 
dare, dejleles magis aceipientem, quam eriges. 
Eequis enim regnum accipiendo mœstius sit? quis 
trisiis maneat, qui peceatorum eondonationem 
eonsequatur ? 

Non dixit, abstinentes, sed, odio Rabentes. id- 
que non simpliciter, sed vehemenii odio. Nam 
præpositio ἀπὸ apud Apostolum intensionem εἰ 
vehementiam ut plurimum designat, veluti ἀπο- 
δεχόμενοι, et ἀπολύτρωσις, εἰ ἀποχαραδοχία. Nam 
αιυΐα multi tametisi mala non agunt, eorum tamen 


c desiderio tenentur; ille perinde vult. mundam 


esse cogitalionem, alque inimiciiam et odium 
ad vers us malum exerceri. 

Non solum ait faclentes, verum et ita allecti 
animo. Quod declaravit præeipiendo ut congluli- 
nareniur. Sic quoque Deus virum iaulierl copu- 
ans, alebat: Et adhœrebit uxori zu 3". 


Quando de extranels loquitur, ait: Si flerl po- 
test, inquit, quantum in vobis est, cum omnibus 
hominibus pacem babete. Quando autem de do- 
mesticis dei: per fraternamh, Inqult, dilectione m 
invicem redamate. Fratres estis, inquit, boc ipso 
igitur justi eritis, si dilexeritis invicem. 

Domino servientes. 


D Per bæc omnia Deo polestis servire. 


VEIòSs. 12. Spe gaudentes. 

Nibil quippe sle ad virilitaiem erigit, ac bon 
spes. 

4 In tribulatione patientes: orationi instantes: 
IVxns. 13-16.] necessitatibus sauctorum communi- 
cantes: hospitalitatem sectantes. Benedicite per- 
sequentibus vos: benedieile, et nolite maledicere. 
Caudere cum gaudentibus, lere eum ſlentibus. Id 
ipsum invicem sentientes; non alta sapientes, sed 
humilibus consentientes. 

48 Fnimvero priusduam ζυγὰ dbreniant, in 
præsenti vita bonum ingens ex iribulutione perel- 
piet; pula ul patiens evadai et probatus. 
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Non dir d. necessliailhns etrum zubtenite: ui, 


ostenderei eos secipere potius quam dare, eamque 
teu commutatlonem prortus esse. Cum munis 
quippe est. Ta pecunlam aſfferz, illi Dei glarlatm 
bi eouteihuunt. 

Nun alt, lacienles, ted, tectanten, ut nos do- 
ceat. egenos ekspeciandos non esse dum ad 00 
nectsserint, ed magis curmu conseclandos. 


CLeneroso ziquſdem opus anlwmo est, ut nan 46 
lum nas ins ideal Iii qu probatus exstitarit, ted 
ΕἸ -i eanmuie ai. 

4 Nolka esse prudentes apud vosmeillpzos. 
Vans, 17.] Nulli malum pro malo reddentes. ν 

Hur esl. ne puteile vobis ipals fuſfcientos essa. 


Nihil enim iir superbiem ingenerst ei 2 reliqule 


abscindit, κα αἱ dqulz ezistimet κα ibi ipai tuffi - 
ce. 

ε Proridentes dena coram omnibus hamini- 
us. 1 

Simile ast illud buſe sententla: Luceat lux va: 
Abra cam hominis . Sie autem loquitur, non 
ut vante glorln studio sitamus, sed ae angam 
hominibus nd versunt nos præbeamus. 

Vas. 18, 19. 8 deri potest, quad ex τοὶ 
est. cum omaibus haminibus pacem habenles, 
non vosmetipsos deſestdentes dilertei. 

Bene all, zi fſeri patest. Coniingit enim ut boc 
ῬΟϑ ΒΗ non ii; puta quando de religioue agi- 
tur, zut quando eorum qui inſuste p.kinniur causs 
propugnalur. 

1 Sed date locum ire. Serlplum est enlm: ΝΕ. 
b viodlets; ἐκ reiribuam, dlcit Doumlaug. » 

uam iram diet. aisl dieinsm? Ouandoquidem 
eu im hoe potlszimum, qul affectus injuriz est, 
videre cuplt, ut ulilone fruatur, id ipsum prorsus 
perquam copiose μερίδι. Nam »i ie ipse ulius 
non fuer is, ultor eri Deus. Permittie iiaque illi, 
luqult, ui ἐσ uleiscatur. Atque δος est quod git, 
Da ia loca m ir. Deinde, ui plus 605 consalaretur. 
lestimonlum Scripturæ zublun zit. 

Vxas. 20. Sed zi ezurierit inimirut tuns, ciha 
Ius : t, potum da illi. Hoe enim ἔδοί θεν 
carbones lzuis congeres super enput ejus. » 


Rem δυξεὶ zmpllus. Velut si dle: Quid alo, * 


pacem ese persequendam quis et in prime 
hresiare benencia jubeo. Hoe qulppe θονΐ, quad 
umetzi bellua tit inimievs; guameis pusilll απ ἐπὶ 
ensislet ite, qui pant est injluriem : ubi illu m 
puverit pola veriique. hand deinceps illlus ulc- 
seendi rordelut. Qusmobrem concepta de rei 
erlin ſiducla, don zimplleſter comminatur, ted 
maſori copia pœnae lnlenisl. Noa enim ait, vin- 
drtam zumes, ted, cerbenes igals congrret tuper 
ἄσπρα! εἰκε͵ 

VIII. 21. Noll naci 4 malo: ted vine In 
dane malum. 1 


Οὐχ εἶπεν, παρέχατε αὐτῶν ταῖς χρείαις, δαίχγυς 
διι μεῖζον Ἰπιδάνουσιν, ἦ διδόασι - καὶ ὅτι ἐμπο- 
ela τὰ πραγμά ἐστιν, Κοινὸν γά ἔστιν, ΕἸἰσφέρεις 
Inna. εἰστέρου οἱ σους τὴν πρὸς θεῖ δόξαν ἔπεϊ- 
vat. 

Oux εἶπεν, ἐρναζάμκενοι, ἀλλα, C hrorrrr, παι 
δεύων ἡμᾶς μὴ ἀναμένειν τοὺς δεομένους πότε πρὸς 
ἡμᾶς ἔλθιοσιν, αλλὰ αὑτοὺς ἐπιτρέχειν χαὶ v. 
δοώκειν. 

εΓενναίας Tap σφόδρα δεῖται ψυγηξ. ὥστε ὦ 
εὐδοκιμοῦντι μὴ μόνον μὴ φθονεῖν, ἀλλὰ παὶ συν- 
ἔσεσθαι, 

« Μὴ τἱνεσῆ: φρόνιμοι καρ᾽ ἑαυ-τοἷς, NN ANU 
ἀντὶ χακοῦ ἀποδιδόντες. ι 

Τουτέατι, μὴ νομίζετε ἀρχεῖν ἰαυτοῖς „v γὰρ 
οὕτως ἐπαίρει χαὶ ἀποσχίξ ει τῶν λοιπῶν, ὡς τὰ W: 
εἴζειν τινὰ ἀρχεῖν ἑαυτῶ. 


ε Προνουῦμανοι χαλὰ ἐνώπιον πάντων Av 
. 

Ὅμοιαν tip. Af εὸ ρῶς ὑμῶν. Tab re δὲ 
φησιν, 0 ἵνα πρὸς κενοδοξίαν ζήσωμεν, ἀλλ᾽ 
ἵνα μὴ καρασχωμὲν as τοῖς ἀνθρώποις χαδ' 
ἡμῶν 


El δυνατὸν, τὸ ἐξ ὑμῶν μετὰ πάντων ἀνθρώ» 
πὼν εἰρηνεύοντες, μὴ ἑαυτοὺς εχϑιχοῦντες, A= 
πηποί. ᾿ 

Εὖ τὰ, εἰ δυνατὸν “ ἔστι Ἰὰρ ὅπου οὐ ἄυνατον, 
οἷον, ὅταν περὶ εὐσεθείας ὅ λόγος, ἢ ὅταν περὶ Ad- 


1 χϑυμένων ἀ dT. 


ε ᾿Αλλὰ δότε τόπον τῇ ἀργτῇ " τέγραπτηι Täg 
Ἐμοὶ ἐκδίχησις. Ἑτὼ ἀνταποδώσω, λέγει K Up . 

Πηία ὀργῇ, ἢ τὸ τοῦ Θεοῦ, φησίν, Nach γὰρ 
μάλιστα τοῦτο ἐπιθυμεῖ Eav ὁ Adds, ἔχδικῇ σαι 
ἰαυτῦν ἀπαλαύοντα, τοῦτα αὐτὸ μάλιστα μετὰ πολ. 
λῆς δίδωσι τῆς περιουσίας "ἂν γάρ αὐτὸς μὴ ἀμύ- 
M. φησὶν, ὁ Θεὸς ἔσται τιμωρός. Συγχώρηϑον S 
αὐτῷ, nm, ἐπεξελθεῖν. Καὶ τοῦτο ἐστὶ τὰ, 
τόκον τῇ ὀργῇ. Εἶτα παρα μυδούμενος ἐπὶ πλέον, 
καὶ τὴν μαρτυρίαν ἐπήγαγεν, 

e Ala ἐὰν πεινᾷ pdf- sau, ne αὑτέν" 
Iv αι, πάτιζε αὐτόν. bz γὰρ ποιῶν Aud pa- 
καὶ πυρὸς δωιρευσεις ἡ πὶ τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ, » 

El τὸ μεῖζον αὔςει, "Ὅμοιον δε ὡς εἰ λέγοι" Τί 
λέγω, φηαὶν, ὅτι εἰρηνεύειν δεῖ ; εὐεργετεῖν μὲν οὖν 
μάλισπα iG. δα γὰρ ὅτι χἂν δηρίον ἢ ὁ ἐχ- 
ρος, κἂν μυριάχις μιχρόψυχος ἦ ὁ HSR. Ce- 
ute αὐτὴν χαὶ ποτίζων οὐδὲ αὐτὸς λοιπὴν τῆς 
«μωρίας μνημονεύει τὴς cu vv. Διὸ τῷ τίει 
ὑαῤῥῶν τοῦ πράγματα;, οὐδε ἁπλῶς ἠπείλησεν, ἀλλ' 
ἐπιδσψι"εύεται τῇ τιμωρία od γὰρ εἶπα τιμωρέ- 
arg αὐτὸν, ὀλλὰ, ArUpazag βκυρὸς σωρκωσαις 
dal chen. Ai αὐτοῦ. 


"  νιχῶὼ ὑπὸ τοῦ χαχοῦ, ἀλλὰ νίχα zu τῷ æra dd 
τὸ κακόν." 


ΙΝ ΕΡΙΘΤ. AD ΒΟΜΑΝΟΞ. 


διῦ 


Hela κως ἡνίξατο, μὴ δεῖν τοιαύτῃ προαιρέσει Α Senslin eubindleat, eo animo nequsquam boe 
ποιεῖν. : 


ΚΈΦΑΛ. IN. 

4 Hass ψυχὴ ἐξουσίαις ὑπερεχούσαις ö or 
6. » 

Bab τῆ; πρὸς ἄρχοντας ὑποταγῆς ποιεῖται λό- 
γον, δειχνὺς, ὡ; οὐχ ἐπὶ ἀνατροπῇ τῆς χοινῆς - 
λεξείας ὁ Χριστὸς τοὺς καρ' ἑαυτοῦ νόμους εἰσ- 
ἤγαγεν " ὅπερ ὠνείδιζόν τινες A ἐπὶ διορθώσει 
βελτίονι. 

400 γάρ ἐστιν ἐξουσία εἰ μὴ ἀπὸ Θεοῦ" αἱ δὲ οὖσαι 
ὑπὸ Θεοῦ, τεταγμέναι εἰσίν. » 

Πρῶτον δικαίωμα τῆς τοιαύτης νομοθεσίας Τὰ 
λογισμὸς, τὸ παρὰ Θεοῦ ταῦτα διατετάχθαι. 
τοὔτο δὲ λέγει, ὡς πᾶς ἄρχων ὑπὸ Θεοῦ 5 


esse agendum. 
CAP. Tul. 

8.9 Vins. 1. i Omnis anima potestatlbus gubli- 
mioribus subdita sit. 

Sermonem frequenter habet de debiia priaeipi- 
dus obedientia; quo palam ſaciat, non ad hoe le- 
ges sua Christum protallase, ut rempablicam 
everteret (id quod quidam enprobrabant); tei 
magis ut melius eam instituerei. 

Non est enim potestas nisi ἃ Des: qua au- 
tem sunt, ἃ Deo ordinata sunt. 

„Legis hujus equitas ei ratio ia eo sta est, 
quod κε ἃ Deo ordinata sint. Neque vere dieit, 
principem omnem ἃ Deo constiiul, neque de ain · 


τ οὐδὲ περὶ τῶν χαθ᾽ ἔχαστον ἀρχόντων ὁ λόγος, B gulis principibus illi sermo δὶ, sed de ipaa re. 
a περὶ τοῦ αὐτοῦ πράγματος. Τὸ γὰρ ἀρχὰς εἴ. Nam quod polestates exsistant, duodque alli im- 
ναι, καὶ τοὺς μὲν ἄρχειν, τοὺς δὲ ἄρχεσθαι, καὶ uh perent, alii sabsint lmperlo, ei quod non simpliel- 
ἁπλῶς καὶ ἀνεδὴν ἅκαντα φέρεσθαι ὥσπερ χυμάτων ter, nec lemere euncta ſerautur, lia ut populi la- 
τῇδε χἀχεῖσε τῶν δήμων περιαγομένων, τῆς τοῦ star fuctuum hue et illue eircumaganur, hoe 
Θεοῦ σοφίας ἔργον ἐστίν. Διὰ τοῦτο οὐχ εἶπεν ο gspienliæ Del opus est. Quocirea non dixit: non 
γάρ ἐστιν ἄρχων εἰ μὴ ὑπὸ Θεοῦ - ἀλλὰ περὶ τοῦ enim ett princeps nisi ἃ Deo; sed de Ipas re ser 
κράγματος διαλέγεται λέγων. Oö γάρ ἐστι» de monem insditult, dicendo: Wen enim est polectas 
ουσία, el μὴ ὑπὸ Θεοῦ. Ὥσπερ γὰρ ὅταν περὶ nisi a Deo. Nam sicut, quando de viro et mullere 
pb χαὶ γυναιχὸς λέγῃ, ὅτι καρὰ Κυρίον ἄρμό- ait, mulierem ἃ Domino conjengi viro, lia loquitur, 
ζεται γυνὴ ἀνδρὶ, τοῦτο λέγει, ὅτι τὸν γάμον ὁ Θεὺς qula Deus nuptiarum est auctor: zie et la hoe 
ἐποΐησεν “ οὕτω καὶ ἐνταῦθα περὶ τοῦ χαθόλου ἐχ. loco dietum istud generaiim debe gceipl. 
ληκτέον τὸν λόγον. 

ε Ὥστε ὁ ἀντιτασσόμενος τῇ ἐξουσίᾳ, τῇ τοῦ Θεοῦ Vnns: 5, 4. 4 Itaqve qul resistit potestatl, Del 
διαταγῇ ἀνθέδστηχεν el δὲ ἀνθεστηχότες, ἑαυτοῖς ordinailoni resist. Qui autem resistant, sibi 
πρῖμα λήψονται. Οἱ γὰρ ἄρχοντες οὐχ εἰσὶν φόδος damnadonem aceipient. Nam prineipes non sunt 
τῷ ἀγαθῷ ἔργῳ, ἀλλὰ τῷ χαχῷ. Θέλεις δὲ μὴ φο- limori boni operis, sed mall. vis autem non iimere 
dete τὴν ἐξουσίαν, τὸ ἀγαθὸν ποίει, χαὶ ἕξεις polestatem! bonum ἴδε, οἱ habebis laudess ex 1118. 
ἕκαινον ἐξ αὐτῆς. Θεοῦ γὰρ διάχονός ἐστί o εἰς Del enim mister est tibi la bonum. δὶ autem 
τὸ ἀγαθόν " ἐὰν δὲ τὸ χαχὸν ποιῇς, φοδοῦ "οὗ γὰρ Dalum ſeceris, {{π|6, Non enim frustra gladlum 
εἰχῆ τὴν μάχαιραν φορεῖ, Θεοῦ γὰρ διάχονός ἔστι, portat. Dei enim minister est, index in lram ei 
ἔκδικος εἰς ὀργὴν τῷ τὸ χαχὸν πράσσοντι. Διὸ dv 458] malum agli. IVæIS. B.] Idee necessltate tub- 


* δκοτάσσεσθαι; » 

ἵνα μὴ λέγωσιν οἱ πιστοὶ, ὅτι ἐξευτελίζεις ἡμᾶς, 
καὶ εὐχαταφρονήτους ποιεῖς, τοὺ; τῆς τῶν οὐρανῶν 
Μσιλείας ἀπολαύειν μέλλοντας ἄρχουσιν ὑποτάτο 
tu, δείχνυαιν ὅτι οὐχ ἄρχουσιν, ἀλλὸ τῷ Θεῷ πά- 
λιν ὑποτάττει, “Ὅμοιον δὲ ὡς εἰ λέγοι" ὅτι ὁ μὴ 
ὑκαχούων ἐχείνῳ, τῷ Θεῷ πολεμεῖ τῷ αὐτὸν νομο- 
μετῆσαντι “ χαὶ τοῦτο σπουδάζει πανταχοῦ δεῖξαι, 
au οὐ χαριζόμεθα αὐτοῖς τὴν ὑπαχοὴν, ἀλλ᾽ ὀφεῖλο- 
μὲν. Οὕτω γὰρ, x χαὶ τοὺς ἄρχοντας τοὺς ἀπί- 

στους μᾶλλον ἐπεσπάσατο κρὸς εὐσέδειαν, χαὶ τοὺς 
 φιστοὺς πρὸς ὑπαχοήν. 

ε Οὐ μόνον διὰ τὴν ὀργὴν, ἀλλὰ χαὶ διὰ τὴν συν- 
εἰδησιν. 

Θὺ μόνον, φησὶν, ἀντίστασαι Θεῷ, μῇ ὑποτασσό- 
μενος, καὶ χαχὰ σαυτῷ προξενεῖς, ἀλλὰ val ἐν 
τοῖς μεγίστοις εὐεργέφαι σου γίνονται, εἰρήνης Y- 
τες πρόξενοι χαὶ οἰχονομίας πολιτικῆς. 

ε Διὰ νοῦτο γὰρ χαὶ φόρους τελεῖτε, » 

'λφεὶς εἰπεῖν τὰς εὐεργεαίας κατὰ μέρος, τὰς 
ἀπὸ οὖν ἀρχόντων ταῖς πόλεσι γινομένα;,, οἷον τὴν 
εὐταξίαν, τὴν εἰρήνην, τὰς ἄλλας διαχονίας, ἐξ ἑνὸς 


ἀϊι} estole. » 

Ne Ideles dieereni: nes floceilaels, et contem- 
Plibiles dueis, prineipibus subjleiendo, eum regue 
eeelorum simus potituri; ideireo declarat eos neu- 
tiquam prinelpibus, sed Deo subjiciendos. Iden 
porro est ae si diceret: qui prineipi non obten- 
perat, repugust Deo qui illum instiiuit. Atque hoe 
passim studet ostendere, baudquaquam nes ipais 
obedientiam graũis impendere, sed eus reos es 
debiiores esse. Hoe ulique modo ineredulos pria- 
eipes ad ſidem alllcere salagebat, et ſideles ad obe- 
dientiam. 

Non solum propier iram, sed eliam N 
eonscientiam. » 

Non solum, Inquit, qula Deo reluctarls- dum 
suhj ici renuis, tibique aucior es malorùm; sed 
etiam quia maxima tibi benefleia præstam, des 
pacem οἱ civilem adminlistratlonem curan!. 

Vras. 6. ε Ideo enim οἱ iribuia presiatlo. Ὁ 

Dimisso sermone de beneſtelis singulis, qus per 
magistratus civiiaubus conſeruntur, pula de reeme 
ordine, pace, ei rellquis muneribus & be δ 
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totum demonstrat. Quonam vero? Quouiam, in- A τούτου τὸ πᾶν ἐνδείκνυται, Lol; Ὅτι. abe pre vo- 


quit, beneſieiis nos illi demerentur: iuque id ip- 
zum testaris pensilatione. mercedis. 

Ministri enim Dei sunt, in hoc ipsum inęum- 
bentes. » 
50 Ilorum laborem exhibet et anziam sollici- 
tudinem qua curis conſiciuntur. Ea enim est ipso- 
rum vita, hoc studium, ut pace perſruaris. 

VæRS. 7. Raddite ergo omnibus debita: cui 
tributum, iributum: cui veeligal, vectigal: cui 
limorem, timorem: cui honorem, honorem. 


Eisdem adhuc inhęret, ut non pecunias modo 
pendere jubent, verum etiam honorem ἃς timo- 
rem. At si quis objicit, eum superius dixisse, 
Vis non limere poleslatem ? hic noverit, alierum 
ab eo timorem innui, qui ex prava consecientia 
proſleiscatur. Benè vero ait, reddite, ut debitium 
illud esse signiſlcet. Non enim gratiſicatur, qui 
εἷς agat: quando hoc debitum est. 

VenB. 8. Nemini quidquam debeatis, nisi ul in- 
vicem diligaus . 
lierum ad matrem bonorum magistramque, et 
omnis viriulis eſſectricem confugit; charitalemi in- 
quam. 

Qui enim diligit proximum, legem implevit. 
[Vras. 9.] Nam, non adulterabis: non oceides: 
non furaberis: non ſalsum testimonium dices: 
non concupisces, et δὶ quod est aliud manda- 
ium. 

Neque enim hoc esse graliam pulaveris, inquit: 
debitum quippe est. 

« In ioc verbo comprehendiur. 

Non ait simpliciter, impletur, sed, comprehen- 
ditur; hoc est in summa et paueis totum manda- 
torum opus perſlcitur. Nam principium et finis 
virtulis est charitas. 

In hoc: Diliges proximum tuum sicul teip- 
zum. [Vnas. 10.] Dileciio proximi malum non 
operatur. Plenitudo ergo legis est dilectio. ? 
Non simplicem dilectionem postulat, sed inten- 
tam et vividam. 

Vens. 11. ( Et id, scientes tempus, quia hora 
est jam nos de somuo surgere. 


Posiquam omnia quæ erant necessaria, manda- 
vit, eos rursum propellii ad bona pairanda pro- 
pier lemporis instantiam. In januis quippe judicii 
tempus stat. 


Nunc enim propior est nostra salus, quam 
cum eredidimus. 

Quoniam verisimile erat, illos in lidei primor- 
diis studiosiores ſuisse, quandiu ſervebat chari - 
tas; suecedente vero tempore remissiorem ſacium 
ardorem, contrarium esse ſaciendum docet, nec 
ita progressu temporis oportere dissolvi; sed ma- 
Eis viribus augeri. Quanlo enim regis adventus 
instat, tanto necesse est esse paratiores: quan- 


doquidem οἱ præmia prorinia sunt. Nam boc duo- 


μεθα παρ᾽ αὑτῶν, φησίν" σὺ μαρτνρεῖς μισθὸν αὐτῷ 
τελῶν. 

« Δειτουργοὶ γὰρ Θεοῦ εἰσιν, εἰς αὐτὸ τοῦτο πρβοσ- 
χαρτεροῦντες. » 

Τὸν πόνον αὐτῶν διὰ τούτου δείχνυσι, “χαὶ -τὴν 
ταλαιπωρίαν τὴν περὶ τὰς φροντίδας, Οὗτος γὰρ 


αὐτοῖς ὁ βίος,. αὕτη ἡ σπουδὴ, ὅπως ἀπολαύσῃς εἶ- 


ρήνης. 
« ᾿Απόδοτε πᾶσι τὰς ὀφειλὰς, τῷ τὸν φόρον 


dy φόρον, τῷ τὸ τέλος τὸ τέλος, τῷ τὸν φόδον τὸν φό- 


ov, τῷ τὴν τιμὴν τὴν τιμήν. » 

Ἔτι τῶν αὐτῶν ἔχεται, οὐ χρήματα μόνον. αὖ- 
τοῖς χελεύων τελεῖν, ἀλλὰ καὶ τιμὴν. χαὶ φόθον. 
Εἰ δέ τίς φησιν, ὅτι ἀνωτέρω εἶπεν, Θό.2εις. μὴ 


Β φροθδεῖσθαι τὴν ἐξουσίαν ; Ὑνώτω, ὡς ἕτερον Rü- 


γϑι φόδον, τὸν ἐχ τοῦ πονηροῦ συνειδότος. Εὖ δὲ 
καὶ τὸ, ἀπόδοξε, ἵνα τὸ ὀφειλόμενον. δηλώσῃ. Οὐδὲ 
γὰρ χαρίζει, φησὶ, τοῦτο “ποιῶν " ὀφειλὴ raf ἔστι 
τὸ πρᾶγμα. Σ᾿ 

. «Μηξδενὶ μηδὲν ὀφείλετε, εἰ μὴ τὸ ἀλλήλους ἀγα- 
πᾷν.» 

ΠΝ ἐπὶ τὴν μητέρα τῶν ἀγαθῶν καταφεύγει, 
καὶ τὴν διδάσχαλον , ποιητικὴν ἀρετῆς ἁπάσης, 
τὴν ἀγάπην φημί. 

ε Ὁ γὰρ ἀγαπῶν τὸν ἕτερον, νόμον πεπλήρωχεν. 
Τὸ γὰρ οὐ μοιχεύσεις, οὐ φονεύσεις, οὗ χλέψεις, οὐ 
ψευδομαρτυρήσεις, οὐκ ἐπιθυμήσεις, καὶ εἴ τις 
ἑτέρα ἐστὶν ἐντολή.» 


0 . Μηγάρτοι τοῦτο χάριν εἶναι νομίσῃς, φησίν. Καὶ 


γὰρ αὐτὸ ὀφειλὴ ἐστίν. 
ε Ἐν τούτῳ τῷ λόγῳ ἀναχεφαλαιοῦται. 

οὐκ εἶπεν ἁπλῶς, πληροῦται, ἀλλὰ ἀνακαρα-. 
“λαιοῦται" τουτέστι, συντόμως καὶ ἐν βραχεῖ τὸ 
πᾶν ἀπαρτίζεται τῶν ἐντολῶν ἔργον. Καὶ γὰρ ἀρχὴ 
χαὶ τέλος τῆς ἀρετῆς ἡ ἀγάπη. 

« Ἐν τῷ ᾿Αγαπήσεις τὸν πλησίον σου ὡς. σεαυτόν " 
ἡ ἀγάπη τοῦ πλησίον καχὸν οὐκ ἐργάζεται " - 
ρωμα οὖν νόμου ἡ ἀγάπη. » 

Οὐχ ἁπλῶς N ζητεῖ, ἀλλὰ τὴν ἐπιτεταμέ- 
νην. 

4 Καὶ τοῦτο, εἰδότες τὸν καιρὸν, ὅτι ὥρα ἤδη 
ἡμᾶς ἐξ ὕπνον ἐγερθῆναι. » 

Ἐπειδὴ πάντα ἅπερ ἐχρῆν ἐπέταξεν, ὠθεῖ πάλιν 
αὐτοὺς ἐπὶ τὴν τῶν ἀγαθῶν ἐργασίαν ἀπὸ τοῦ χατ- 
ἐπείγοντος. Ἐπὶ θύραις γὰρ, φησὶν, ὁ τῆς χρίσεως 
ἕστηχε χαιρός. 

NV γὰρ ἐγγύτερον ἡμῶν ἡ σωτηρία, N ὅτε ἐπ 
στεύσαμεν. » 

Ἐπειδὴ εἰχὺς ἣν αὐτοὺς ἐν μὲν ἀρχὴ σπουδαιο- 
πέρους εἶναι, ἀχμάζοντος ἐν αὑτοῖς τοῦ πόθου, 
προελθόντος δὲ τοῦ χρόνου ἀσθενεστέραν - γενέσθαι 
τὴν σπουδὴν " φησὶν, ὅτι τὸ ἐναγτίον δεῖ ποιεῖν. 
οὐχὶ ἐχλύεσθαι, προϊόντος τοῦ χρόνου, ἀλλὰ μᾶλλον 
ἀκμάζειν. “Ὅσῳ γὰρ ἂν ὁ βασιλεὺς ἐγγίξῃ, τοσούτῳ 
μᾶλλον Sek παρασχευάξεσθαι, ἐπειδὴ. χαὶ τὰ f- 
θεῖα ἐγγύς. Ἐπεὶ καὶ οἱ δρομεῖς τοῦτα. ποιοῦσιν" 
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ὅταν πρὸς τῷ τέλει τῷ δρόμου γίνωνται, χαὶ τῇ A que eursores ſaciunt: ubi ad eurricul metam, 


τοῦ g pat ou λήψει, τότε διανίστανται μειζόνως. 


H νὺξ προέχοψεν, ἡ δὲ ἡμέρα ἤγγιχεν. 


Οὐχοῦν εἰ αὕτη μὲν τελευτᾷ, ἐχείνη ὃὲ παρα" 
“ἵνεται, τὰ ἐχείνης πράττωμεν λοιπὸν, μὴ τὰ cab 
ἮΝ 

« ᾿Αποθώμεθα οὖν πὰ ἔργα τοῦ σχότους, χαὶ ἐν- 
δυσώμεθα δὲ τὰ ὅπλα τοῦ φωτός. » 

᾿Ακαλλαγῶμεν τῶν ὀνείράτων τοῦ παρόντος βίου, 
φησίν" οὐδὲν γὰρ τῶν ἐν ὀνείροις φαντασμάτων τὰ 
erde διαφέρουσι πράγματα. 

ε Ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὐσχημόνως περιπατῶμεν. » 

Οὐκ εἶπε, περιπατεῖτε, ἀλλὰ, περιπατήσωμεν" 


ὥστε ἀνεπαχϑῇ ποιῆσαι καὶ κούφην τὴν ἐπίπλη- B 


ξιν. 

« Μὴ κώμοις καὶ μέθαις, μὴ χοίταις καὶ ἀσελ- 
γείαις. 3 

00 τὸ πίνειν χωλύει, ἀλλὰ τὸ ἀμέτρως " οὐδὲ τὸ 
ἀπολαύειν οἴνου, ἀλλὰ τὸ μὴ μετὰ παροινίας, οὐδὲ 
τὸ μίγνυσθαι γυναιξὶν ἀναιρεῖ, ἀλλὰ τὸ πορνεύειν. 

« Μὴ ἔριδι καὶ ζήλῳ " ἀλλ᾽ ἐνδύσασθε τὸν Κύριον 
Ἰησοῦν Χρίστόν. » 

Οὐδὲν γὰρ οὕτω φιλονειχίαν ἀνάπτει χαὶ ὀργὴν 
ἐχκαίει, ὡς μέθη χαὶ παροινία. Διὰ τοῦτο πρότερον 
εἰκὼν, MN κώμοις καὶ μέθαις, μὴ κοίταις καὶ 
ἐσελγείαις, ἐπήγαγε, μὴ ἔριδι καὶ ζήλῳ. 


Kal τῆς σαρχὸς πρόνοιαν μὴ ποιεῖσθε εἰς ἐπι- 0 


lav. 

Ὥσπερ γὰρ οὗ τὸ πίνειν ἐχώλυσεν, ἀλλὰ τὸ he- 
doe, οὕτως οὐδὲ τὸ προνοεῖν τῆς σαρχὸς, ἀλλὰ τὸ 
εἰς ἐκιθυμίας, οἷον τὸ τὴν χρείαν ὑπερθαῖνον. Ἐπεὶ 
ὅτι γε προνοεῖν αὐτῆς χελεύει Τιμοθέῳ, φησίν" 04A 
'ῳ olr o χρῶ διὰ τὸν στόμαχόν σου καὶ τὰς æu- 
rü σου ἀσθενείας. Οὐχοῦν πρὸς ὑγείαν προνόει, 
mel, μὴ πρὸς ἀσέλγειαν. Θὺδὲ γὰρ εἴη τοῦτο πρό- 
γιὰ λοιπὸν, ὁπηνίχα τὴν φλόγα ἀνάπτῃς αὐτῆς, χαὶ 
γελεπὴν τὴν χάμινον ποιῇς. 


ΚΈΦΑΛ. IA. 
DDV δὲ ἀσθενοῦντα τῇ πίστει προσλαμθάνεσθε, 


braviique perceptionem accedunt, ἰυης magis ex- 
eitantur. 

VERS. 12. (Nox præcessit, dies autem appro- 
pinquavit. 

Si ergo illa ſinitur, et ista advenit, hujus, non 
illius actiones deinceps ſaciamus. 


51 Abjiciamus ergo opera tenebrarum, et 
indua mur arma lucis. 
Eximamur, inquit, ἃ præsentis vitæ somniis. 
Hujus quippe negotia nequaquam ab iis quæ in 
somniis obveniunt, discrepant. 

Vans. 15. Ut in die honeste ambulemus. 

Non dixit, ambulate, sed umbulemus, ut repre- 
hensionem minime gravem et molesliam reddat. 


Non in comessationibus et ebrietalibus, non 
in cubilibus et impudicitiis. 

Non prohibet bibere, sed ultra modum bibere: : 
non vino uti, sed ebrietati indulgere: neque con- 
eubitiu eum uxoribus interdicit, sed scorutione. 

Non in contentione et æmulatione: IVEIS. 14] 
sed induimini Dominum Jesum Christum. 

Nihil quippe sie rixas excitat ei iram accendit, 
ἃς ebrietas et vinolentia. Quamobrem cum ante di- 
rerlt: Non in comessationibns, non in concubitibus 
et impudicitiis, sublunxit, non in contentione et 
amulatione. 

« Εἰ carnis curam ne ſeceritis in desideriis. 


Quemadmodum enim baud veluit bibere, sed 
inebriari: sie neque carnis euram jubei ahjicere, 
sed addidit in desideriis: qualis est cum necessa- 
rius usus excediiur. Verum enimvero Timotheo 
præcipit curam illius gerere: Modico, inquit, vino 
ulere propter stomachum tuum, et ſrequentes tuns 
infirmilates *. Curam igitur corporis habeas sani- 
talis ergo, non impudicitliæ. Neque enim ejus cura 
sollicitudove fuerit, si ſlammam in ea accedas, et 
caminum gravem ei inſestum instruas. 


CAP. XIV. 


Vans. 1, 2. 4 luſirmum autem in ſide assumite, 


μὴ εἷς διαχρίσεις διαλογισμῶν. Ὃς μὲν πιστεύει p non in disceptalionibus cog itationum. Alius qui - 


prrily πάντα ò δὲ ἀσθενῶν λάχανα ἐσθίει. » 


Πολλοὶ τῶν ἐξ Ἰουδαίων πεπιστευχότων, ἔτι τῇ 
τοῦ νόμου κατεχόμενοι συνειδήσει μετὰ τὴν πίστιν, 
τῶν βρωμάτων ἐφύλαττον τὴν παρατήρησιν, οὔπω 
ῥεῤῥοῦντες τέλειον ἀποστῆνα: τοῦ νόμου, εἶτα ὥστε 
μὴ. γενέσθαι εὐφώρατοι τῶν χο!ρίων ἀπεχόμενοι μό- 
γον, πάντων ἑξῆς ἀπείχοντο χρεῶν, χαὶ ἤσθιον λά- 
Iva, ἵνα νηστεία μᾶλλον εἶναι δοχῇ, ἀλλὰ μὴ νόμου 
παρατήρησις " ἕτεροι δὲ πάλιν ἦσαν τελειότεροι οὐδὲν 
τοιοῦτο παρατηροῦντες, οἵ τούτοις τοῖς παρατηροῦσι 
φυρτιχοὶ καὶ ἐπαχθεῖς ἐγίνοντο, ὀγειδίζοντες χαὶ εἰς 


, N. τ, 35. 


— 1 


dem eredii inandueare omnia: qui aulem inlirmus 
est, olus manducet. » 

Multi Judæoruia qui erediderant, cum legis con- 
scientia distinerentur adhue, tametsi ſidem susce- 
perant nihilo seeius eiborum religionem et obser- 
vationem custodiebant, qui necdum auderent ἃ 
lege penitus desciscere. Deinde vero ne deprehen- 
derentur si suilla duntaxat carne abstinerent, om- 
nibus perinde sibi interdicebant, oleribus solis 
vicutantes, quo jej unare polius pularentur, quam 
observalioni legis addicii esse. Alii rursum eum 
perſecliores essent, nihil tale curabant: verum 
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molesii aique asperi erant erga iltos qui ialia ob- A ἀθυμίαν ἐδάλλοντες αὑτούς. Δεδαιχὼς τοίνυν s 


ter viren; quippe quorum ammos vitaperzatibus 
lacesseudo dejicerent. Veriins iaque Paulus, ne 
perfeciiares fail nimio erigul corrigendi δι] 
talum aulverlerenl, illosque ad eiborum indiſle- 
rentiam volentes adducere, zuctores eis foteut ἃ 
de deticlendi; videsis quid agat. Nan enim eis qul 
ilias atguehaal, dicere aude hat: male vos gilt 
isiis earpendo, πα eos etiam ejutmodi abserva- 
llauum lenaeiores redderet, nedut has rursum 
rec ie agere dleit, ne velementiores zlies in ear- 
pendo et aceuaande redderet: verum reprehen- 
slonem temperantius componr: Ia 1 ſorilores 
videslur increpare, reapse auem ad 05 qul ei- 
borum Καὶ rrligione lenerentur, zermonem amnem 
dirigat. Euimvero elusmodi correelio perquam 
aplissima ὁδὶ. qua verso ad allerum aermone, per- 
erlliiur alius qui male sgit, sicque senslin sine 
δόσει; emendallo peragltur. Vide iisque quanta id 
aagzuitate præstel. Dum it: Iufirmum autem in 
Ada, prlmam αἰαι πὶ plagam infligii. Infirmus 
guippr allcendo, ægrolauiein ostendit. Tum zecuu- 
dam add, cum 811 : auumife. Signiſleai euim 
eriremæ ægrliudinls argumenlum esl. 

Ustendit ejusmodi peccaium et eulpam illius 
esse, ut qui opem el ferre velial, serupulis lnlus 
agltentur. 

VrISs. 3. Qui manduczi, non maudueantem nan 
Aporual. 2 

Nan dini, ταὶ φιλί: nan ditii, non à2ccuset; 
nen dizi, non errigai; sed prabris non aſſtelzt, 
net auvertelur. 

EI qui non manducai, manducantem non ju- 
dice l. 1: 

Nam quemadmodum perſeetiores illi [Πα] ΓΒΕ 
nipernabantur, ianquam modicz fldei bomines ne 
degeneres, qui Judeis consentirenl, zie ei iai iilas 
tanquam violatores legia ei ee medanes judicabani 
et cundemnahanl. 

ε Lens caim illum assumpelt. I Vraz. I. J Tu 
quis es qui jodleas lilenum servum ! Domino zuo 
Aal aui ead ii. 

Hoc δεῖ, Inerpfcabilen erga ilum gratiam 
monstra vil. 

4 Siahlt aufiem. Potens en enim Deus zuiuere 
IIlum 2 

Ortendii eum multz zdhue sitenilone opus ba- 
here, tanta que sollicitudine, ut εἰ Dei queque ipslus 
opeui imploret. 

Veng. B. Nam el allus judieat diem inter diem: 
alius autem judicat omdaem diem. Unusquisque in 
proprio seutu ubundet. » 

Hie eIdetur lejunium subindiecare. Haod abto- 
nun quippe ſuerit, quasdam eorum qui jelunatent. 
119. qui miinime lelenareni, contlnug tanre. 

Va. 6. . Qul gap diem, Dominum tall: ei 
ul nos zap diem, Domino aun sapil. EI 4“ὦ 


ꝛdc μὴ μικρὸν χατορδῶσαι βουλάμενοι τὸ πᾶν ἄνα- 
πρέψωσι, χαὶ δέλοντες εἰς τὴν τῶν βρωμάτων ἀὐ.- 
τοὺς ἀδιαφορίαν ἀγαγεῖν, χαὶ *g πίστεως αὑτοὺς 
dne za παρασχευάσωσιν, ὅρα τί ποιεῖ, Οὔτε γὰρ 
ἐτόλμα ταῖς ἐπιτιμῶσιν εἰπεῖν, ὅτι Βαχῶς ποιεῖτε 
ἐπιτ-ιμῶντες, ἵνα μὴ ἔχείνους βεδαμώσῃ ἐν τῳ παρα- 
τηρεῖσθαις, οὗτα πάλιν it χαλῶς, ἵνα μὴ ἀφοδρο- 
τέρους αὐτοὺς τῶν μὴ ἐσθιόντων χατηγόρους ἐργά- 
σηται ἀλλὰ αυμμεμετρημένην ποιεῖται τὴν ἐπιτ 
μῆσιν, καὶ δοχεῖ μὲν τοῖς ἰσχυροῖς ἐπιτιμᾷν. Τὸ δὲ 
ἀχριδὲς εἰς τοὺς ἐσθίοντας τὰ πᾶν ἀποτείνεται u 
λάγων, Αὕτη γάρ μάλιστα ἔσται διόρδωαις, ὅταν ὡς 
πρὸς ἄλλον πιίνοντες τὸν λόγον, ἕτερον πλήξωμεν 
τὸν ἐργαζόμενον τὸ χαχὰν, καὶ λανδανόντως τὴν διόρ- 
Bast ποιησώμεθα, Ὅρα τοίνυν πῶς αὖτὸ συν τος 
ποιεῖ, λέγων, Τὸν δὲ ἀσϑενοῦντα τῇ πίστει, 1081 
πρώτῃν δίδωσι πληγήν εἰπὼν ra ter ἄσθε- 
ψουγνζα, Iss Ei ἄῤῥωστον. Εἶτα δευτέραν προστί- 
θησι, λέγων, τροσιαμδάνεσθε. Δεΐχνυσι γὰρ πάλιν 
πολλῆς δεόμενον ἐπιμελείας, ὅπερ σημεῖον ἐσχάτης 
ἀῤῥωστίας ἐστίν, 


jlerum, δ 8 eum curs opus habere, quod phauue 


Δηλοῖ τοιοῦτο αὐτοῦ τὸ ἁμάρτημα ὃν, ὡς καὶ τοὺς 
ἀντεχομένους αὐτοῦ τῆς βοηθείας, Eta iN UAA. 


- Ὃ ἐσθίων τὸν μὴ ἐδείοντα μὴ ἐξονδενείτω, 


Οὐχ εἶπεν, arm οὐκ εἴτε, μὴ ἐγχαλείτω" οὖν 
εἶπε, μὴ διαρδούαϑω, ἀλλὰ, μὴ θνειδιζέτω, μη 
δια πτυέτι. 

ε Ὁ δὲ μὴ ἀσθίων, τὸν ἐσθίοντα μὴ χρινέξω. » 


Ὥσπερ γὰρ οἱ τελειδιεραι τους δαδενεστέρους εὖ. 
«ἐλιζον ὡς ὀλιγαπίστους, χαὶ νόθους, χαὶ Ἰουξαῖ- 
ζαντας abr ἐκεῖνοι ug ἔκρινον ὡς παρανα- 
μοῦντας, I ὡς λαιμαργία προσέχοντας. 


0 Θεὸς γὰρ αὐτὸν προάπλάδετο“ σὺ τἰς εἴ ὁ 
* ἀλλότριον ox; Ty Au χυρίω στέκει ἢ 
πίπτει, 


Τουτέστι, τὴν ἄφατον αὐτοῦ περὶ αὐτὸν ἐπεδεί» 
ξατο χάριν. 

ε Σεαθήσεται δέ " δυνατὸς 4p ἐστιν ὁ Gabe στησαε 
αὑτόν. » 

Δεΐχνυσιν ἔτι χρήζοντα τῆς πρόδόχης. καὶ τοσαύ- 
τῆς ἐπιμελείας δεόμενον, ὡς καὶ τὸν θεὸν εἰς ταῦτα 
καλεῖν βοιγμόν, 

« Ὅς μὲν γὰρ χρίνει ἡμέραν ππρ' ἡμέραν ὃς ἃ 
χρίνει dn ἡμέραν. "Ἕκαστος ἐν τῳ ld u νοὶ πλη- 
δαφοῤείσθω. ν 

Ern Ida δοχεῖ ρέμα περὶ νηστείας αἰνίττεσθαι, 
Καὶ γὰρ εἰχὸς τῶν νηστευέντών τινὰς, τοὺς μὴ νῃ- 
στεύοντας διηνεχὼς χρίνειν, 

1 Ὁ ἀρονων τὴν ἡμέραν, Κυρίω φρονεῖ, καὶ A 
φρονῶν τὴν hv. Κυρίῳ οὐ φρονεῖ. Καὶ ὁ kN 


— 
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Κυρίῳ ἐσθίει, zal εὐχαριστεῖ τῷ Θεῷ" χαὶ ὁ μὴ A manducat, Domino manduecat, et gratias atzit Deb. 


ἐσθίων, Κυρίῳ οὐχ ἐσθίει, xa εὐχαρ'στεῖ τῷ Od. 


Οὐ περὶ τὰ χαίρια, φησὶ, τὸ πρᾶγμά ἐστιν" τὸ 
γὰρ ζητούμενον, εἰ διὰ τὸν Θεὸν οὗτος χἀχεῖνος 
ἐργάζεται" xa εἰ ἀμφότεροι εἰς εὐχαριστίαν τελευ- 
«ὥσαιν. Καὶ γὰρ καὶ οὗτος χαὶ ἐχεῖνος εὐχαριστοῦσι 
τῷ Θεῷ. 

« Οὐδεὶς γὰρ ἡμῶν ἑαυτῷ ζῇ, χαὶ οὐδεὶς ἑαυτῷ 
ἀποθνήσχει. Ἐάν τε γὰρ ζῶμεν, τῷ Κυρίῳ ζῶμεν · 
ἐάν τε ἀποθνήσχωμεν, τῷ Κυρίῳ ἀποθνήσχομεν" 
dau τε οὖν ζῶμεν, ἐάν τε ἀποθνήσχωμεν, τοῦ Κυ- 
ρίου ἑσμέν. Εἰ; τοῦτο γὰρ Χριστὸς ἀπέθανεν χαὶ 
ἔξησεν, ἵνα χαὶ νεχρῶν καὶ ζώντων χυριεύσῃ. Σὺ δὲ 
«ἰ χρίνεις τὸν ἀδελφόν σου ; J σὺ τί ἐξουθενεῖς τὸν 


et qui non manducat, Domino non manducat, et 
Sratias agit Deo. 

Nequaquam de præcipuis, inquit, agitur. Hoc 
enim in primis quæritur. num hie- et ille propter 
Deum agant: num ambo in grailarum setiones 
desinani. Nam et hic et ille Deo grates habeni. 


VæIS. 8-15. (Nemo enim vestrum sibi vivit, er 
nemo sibi moritur. Sive eaim virimus, Domino 
vivimus; sive morimur, Domiao morimur. Sive ergo 
vivimus, sive morimur, Domini sumus. In hoc 
enim Christus mortuus est et resurrexit, ui et mor- 
luorum et vivorum dominetiur. Tu aulem quid ju- 
dicas ſratirem iuum ? aut tu quid sperais ſrairem 


ἀδελφόν σου: πάντες γὰρ παραστησόμεθα τῷ βή- B iuum !? Oiunes enim stabimus ante tribunal Dei. 


ματι τοῦ Θεοῦ. Γέγραπται γάρ᾽ Ζῶ ἐγὼ, λέγει Kö- 
φιος, ὅτι ἐμοὶ χάμψει πᾶν γόνν, χαὶ πᾶσα γλῶσσα 
ἐξομολογήσεται τῷ Θεῷ. Apa οὖν ἕχαστος ἡμῶν 
rap ξαυτοῦ λόγον δώσει τῷ θεῷ ht: οὖν ἀλλή- 
ae πρίνωμεν. » 

Σαφέστερον ἐδήλωσεν ὅτι ὁ τὸ νόμῳ ζῶν, οὗ δύ- 
vrrat τῷ Χριστῷ ζῇν. 

« ᾿Αλλὰ τοῦτο χρίνατε μᾶλλον, τὸ μὴ τιθέναι 
πρόσχομμα τῷ ἀδελφῷ, ἣ σχάνδαλον. " 

᾿Αμφοτέροις ἀρμόζειν δύναται, χαὶ τοῦ “ελείου 
σχανδαλιζομένον ἐπὶ τῇ τῶν βρωμάτων παρατη- 
θήσει, καὶ τοῦ ἀτελοῦς προσχόπτοντος ἐπὶ τῇ σφο- 
δρᾷ ἐπιπλήξει, 

OZ χαὶ πέπεισμαι ἐν Κυρίῳ Ἰησοῦ, ὅτι οὐδὲν 


χοινὸν δι᾽ ἑαυτοῦ, εἰ μὴ τῷ λογιζομένῳ τι χοινὸν 0 


εἶναι, ἐχείνῳ χοινόν" εἰ γὰρ διὸ βρῶμα ͤ ἀδελφός 
σοῦ λυπεῖται, οὐχέτι χατ᾽ ἀγάπην περιπατεῖς. » 


Πρότερον ἐπιτιμήσας τῷ χρίνοντι αὐτοῦ τὸν ἀδελ- 
ξὺν, τότε λοιπὸν χαὶ ὑπὲρ δόγματος ἀποφαίνεται. 

«Μὴ τῷ βρώμστί σου ἐκεῖνον ἀπόλλυε, ὑπὲρ οὗ 
Χριστὸς ἀπέθανεν. " 

Χριστὸς μὲν ὑπὲρ αὐτοῦ ἀπέθανε, φησίν' ab δὲ 
τοσοῦτον τὸν ἀδελφὸν οὐ τιμᾷς, ὡ; μηδὲ ἀποχῇ 
βρωμάτων ὠνήσασθαι αὐτοῦ τὴν σωτηρίαν ; 

« Μὴ βλασφημείσθω οὖν ἡμῶν τὸ ὀγαθόν " οὐ γάρ 
ἰστιν ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ βρῶσις χοὶ πόσις, ἀλλὰ 
δικαιοσύνῃ καὶ εἰρήνη, καὶ χαρὰ ἐν Πνεύματι 
ἁγίῳ. » 

᾿Αγαθὸν ἱνταῦθα τὴν ἀπηρτισμένην εὐσέθειάν 

uv. 

δ Ὁ γὰρ ἐν τούτῳ δουλεύων τῷ Χριστῷ, εὐάρε- 


στὸος τῷ Θεῷ, χαὶ δόχιμος τοῖς ἀνθ οὐποι:. AfA οὖ": 


τὰ τῆς εἰρήνης διώχυμεν, καὶ τὰ τῆς οἰχούυμῆς τῆς 
εἰς ἀλλήλους. » 

Οὐ γὰρ οὕτω σε θαυμάσονται τῆς τελειότητος, 
φησῖν, ὡς τῆς εἰρήνης xal τῆς ὁμονοίας ἅπαντες. 
Τούτου μὲν γὰρ τοῦ χαλοῦ πάντες ἀπολαύσουσιν, 
ἰχείνου δὲ, μόνος αὐτός. 

« ΜῊ ἕνεχεν βρώματος χατάλυς τὸ ἔργον τοῦ 
Θεοῦ. » 

Iv σωτηρίαν τοῦ ἀδελφοῦ φησι. 

e ata μὲν καθαρὰ, ἀλλὰ χαχὺν τῷ ἀνθρώπῳ 


Parnorl. GB. ΧΟΥ͂ 


Seriptum esi enim: Vivo ego, dlicit Dominus, quia 
mihi ſlectetur omne genu, ei omnis lingua conſlie- 
tur Deo. liaque unusquisque pro se railonem red · 
det Deo. Non ergo amplius invicem judicemus. » 


53 Maniſestius ostendit non posse illum Chri- 
sto vivere, qui legi vivat. 

Sed hoc judicate magis, ne ponalis oſſendieu- 
lum ſratri vel seandalum. 

Utrisque hæe possunt adaptari, perſectiori. eo 
quod scandalum ex eiborum obsercatione patiatur: 
imperſecio auiem, qui propier vehementlorem ob- 
jurgalionem oſſeadalur. 

Vras. 14, 15. 4 Seio ei conſdo ln Domino Jesu, 
quia nihil commune per ipsum, nisi ei qui existimat 
quid commune esse, illi commune est. Si enim 
propter cibum frater tuus contristatur, jam non 
secundum charitatem ambulas. » 

Reprehenso prius eo qul fratrem judicet, eonse- 
quenler deinceps de ipso dogmate pronuntiai. 

Noli eibo iuo illum perdere, pro quo Chrisius 
mortuus est. 

Christus pro eo mortiuus est, inquit: tu τοῖο 
tanti preuii ſratrem non honoras, ui abellsende ὃ 
cibis pro saluie illius eoniribuas! 

Vas. 16, 17. Non ergo blasphemeiur bonum 
nostrum. Non est enim regnum Dei esca et 
potus, sed jusuuüa, et pax, εἰ gaudium in Spiriig 
tancto. 

Hic bonum vocal justitiam suis numeris abs. 
lutam. 

Vas. 18, 19. Qui euim in hoc servlt Christo, 
placet Deo, ei probalus est homluibus. Iiaque gaæ 
pacis sunt sectemur, εἰ quæ ædiſicationis sunt * 
inricem. » 

Homines siquidem universi non sie perfeeiionen 
tanm admirabuntur, ac pacem et concordiam- 
vestram. Hoc quippe bono ſruentur omnes: illo 
aulem, ipse solus. 

Ves. 20. Noli propter escam destruere opus 
Dei. * 

Pula salutein ſratris. 

4 Omnia quidem sunt munda: sed malum en 
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homini, qui per oſſendieulum manducat. I Vens. 31]. A τῷ διὰ προσκόμματος ἐσθίοντι, Καλὸν τὸ μὴ φαγεῖν 


Bonum est non manducare carnem, et non bi- 
bere vinum, neque in quo ſrater iuus offen- 
diiur. » 

Ne οἱ tantzque induigentie eum qui inflrmior 
tit, in mala opinione conſirment, deereia iterum 
preæseriblt. 

VXXS. 22. ( Tu fdem habes!? penas temelipsum 
habe coram Deo. 

Ie hujus eſſaii sensus est: Vis mihi monstrare, 
inqult, ie perfecium esse, et consummatum ? Nolo 
id mihi ostendas, sed suilieiat tibi consclentia 
ἰυᾶ. Porro ſidem hie ait, non eam qum cltes 
dugma versatur, ted que ad proposliam mate 
rlam special. 


Beatus qui non judicat seipsum in eo uod B 


probat. » 2 

OQuoniam dixit, pen“ teme ipsum Rabea, ne mo- 
dieum et exile tibi esse videatur conscienilæ ſo- 
rum; hoc, luquit, tibi orbe ipso polius es! Ac 
i omnes te sccusaverlnt, te vero ipse non con- 
demuaveris, neque conscientia reprehenderit, 
bealus es. Verum non absolute de omnibus lo- 
quendo, hoc posuit (nam mul sunt qui seipsos 
non condemnant, ac nhihilominus graviter peceant: 
hique omnium sunt miserrimi), sed quantum ad 
argumentum de quo nune 8 gitur, attinei. 

ΒΑ Vras. 35. (Oui autem discernit si mandu- 
caverit, damnatus est. 

Hec ait, eos iterum adhortando ut infirmlo- 
ribus parcani. Quid enim prosit. si hæsiiando 60- 
medas, teque ipse condemnes ? Ego quippe i- 
um, lnquit, suspicio, qui comederit, nec dublta- 
verit. vides quomodo illum inducat, non golum 
ut omnem eibum comedat, sed etiam ut pura con- 
sciena. 

c. Quoniam non ex fide. 

Reus peragitur, inquit, non quis eomedit im- 
mundem, ted quis non ἐξ ſide. Non euim credi- 
dit illud mundum esse, sed ianquam immundum 
tetigii. Exinde vero ostenditi quantum sibi damn 
et gone aſſerant, qui eogunt, nee persusdent ea 
tangere que illi hacienus existimant Immunda 


esse; ut vel hoe saltem pacto desinant Ipsis ob- 
5 


treelari. 
Omne enim quod non est ex 366, peccalum 


bl. " 
CAP. XV. 


Vrns. 1-7. ( Debemus autem nos rmlores im- 
becillitates inſirmorum sustinere, ei non nobis 
placere. Unusquisque vero proximo suo placeat in 
imnum ad diſleationem. Etenim Christus non sibi 
plaeuit; sed sicui seriptum est: Improperia im- 
properanlium libi ceeideruni super me. Quæcunque 
enim anle scripia sunt, ad nostram doctrinam seri- 
pia sunt; ut per patientiam et consolationem (seu 
adhortalionem) Scripiurarum spem habeamus. Deus 
autem patienliæ ei sola det vobis id ipsum 8 · 


χρέα, μηδὲ πιεῖν οἶνον, μηδὲ ἐν. & ὁ ἀδελφός σου 
προπκόπτει, » 


Ἵνα μὴ αἱ τοσαῦτα: σνγχωρήσεις βεδαιώσωσι τὸν 
ἀσθενέστερον ἐν τῇ πονηρᾷ ὑπολήψει, δογματίζει 
πάλιν. . 

ε Σὺ πίττιν ἔχεις ; κατὰ σεαυτὸν ἔχε ἐνώπιον τοῦ 
θεοῦ.» 

Ὃ λέγει τοτοῦτόν ἐστι" Θέλεις μοι δεῖξαι ὅτι τέ- 
λεῖος el. χαὶ ἀπηρτισμένος, φησίν ; Μὴ ἐμοὶ Sei- 
χνυε, ἀ)λὰ ἀρχείτω σου τὸ συνειδός. Πίστιν δὲ 
ἐνταῦθα οὗ τὴν περὶ δογμάτων, ἀλλὰ “τὴν περὶ τῆς 
προχειμένης ὑποθέσεως λέγει. ᾿ 


. Μαχάριος ὁ μὴ xp ἑαυτὸν ἐν & δοχιμά- 
ζέμ » 

Ἐπειξὴ εἶπεν, χαθ' ἑαυτὸν ἐχέτω, ἵνα μὴ νομίζῃ 
μικρὸν τὸ δικαστήριον, τοῦτο λέγει τῆς οἰχουμέν")ς 
σοι τοῦτο βέλτιον’ χἂν πάντε; σου χατήγορήσωσιν, 
σὺ δὲ σαντὲν μὴ χρίνῃς, μηδὲ τὸ συνειδὸς ἐπιλάδη- 
ται, μαχάριος εἴ, Οὐχ ἀπλῶς δὲ περὶ πάντων λέγων, 
τοῦτο τέθειχεν᾽ εἰσὶ γὰρ πολλοὶ μὴ καταχρίνοντες 
ἑαυτοὺς, xal σφόδρα πλημμελοῦντες · οὗτοι πάντων 
εἰσὶν ἀθλιώτεροι" ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς ποοχειμένης U- 


σεως. 


« Ὁ δὲ διαχρινόμενος ἐὰν φάγῃ, καταχέκριται.» 


Πάλιν παραχαλῶν φείσασθαι τῶν ἀσθενεστέρων, 
τοῦτό φησιν Τί γὰρ ὄφελος ἐᾶν φάγῃ διαχρινόμενος, 
χαὶ χαταχρίνῃ ἑαντόν ; Ἐγὼ γὰρ ἐκεῖνον ἀποδέχο- 
μαι, τὸν, φησὶν, καὶ ἐσθίοντα, καὶ μὴ μετ᾿ ἀμφι- 
δολίας. Opde ὅπως αὑτὸν ἐνάγει, οὐχ εἰς τὸ 
φαγεῖν μόνον, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὸ καθαρῷ συνειδότι 
φαγεῖν. 

ε Ὅτι οὐχ x πίστεως. "΄ 

Καταχρίνεται, φησὶν, οὖχ ἐπειδὴ ἀχάθαρτον, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ οὐκ ἐκ πίστεως. Οὐ γὰρ ἐπίστευσεν ὅτι 
καθαρόν ἔστιν, ὁλλ' ὡς ἀχαθάρτου ἥψατο. Δείχνυσι 
δὲ διὰ τοῦτο αὐτοῖς, χαὶ τὴν βλάθην ὅσην ἔῤγάζον» 
ται, ἀναγχάζοντες χαὶ μὴ πείθοντες ἅπτεσθαι τῶν 
τέως δοχούντων αὐτοῖς ἀχαθάρτων εἶναι, ἵνα χἂν 
διὰ τούτοὐ ἀπόσχωνται τοῦ ἐπικλήττειν. 


Hav δὲ ὃ οὐχ ix πίστεως ἁμαρτία ἐστί. 


ΚΈΦΑΛ. IE. 

t Ὀφείλομεν ξὲ ἡμεῖς οἱ δυνατοὶ τὰ ἀσθενήματι 
-ὧν ἀδυνάτων βαστάζειν, χαὶ μὴ ἑαυτοῖς ἀρέσκειν. 
Ἕκαστος ὑμῶν τῷ πλησίον ἀρεσχέτω εἰς τὸ ἀγαθὸν 
κρὸς οἰχοδομήν. Καὶ γὰρ ὁ Χριστὸς οὐχ ἑαντῷ He- 
σεν, ἀλλὰ καθὼς γέγραπται" Οἱ ὀνειδισμοὶ τῶν ὄγεν 
διζόντων σε ἐπέπεσαν ἐπ᾽ ἐμέ. Ὅσα γὰρ προεγράφῃ, 
εἰς τὴν ἡμετέραν δ'δασχαλίαν προεγράφη, ἕνα διὰ 
«ἔς ὑπομονῆς χαὶ τῆς παρακλήσεως τῶν Γραφῶν. 
τὴν ἐλπίδα ἔχωμεν. Ὁ δὲ Θεὸς τῆς ὑπομονῆς κεὶ 
παραχλήσεως δῴη ὑμῖν τὸ αὑτὸ φρονεῖν ἂν ἀλλήλοις 
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μείους μόνον, ἀλλὰ zal πάντα τὰ βάρδαρα ἔθνη A modo quæ Romanis parerent, verum et barbara 


6 Πέρσας χαὶ Σαραχηνοὺς καὶ 'Αρμενίους, καὶ 
a ἕτερα νῶν βαρδάρων ἐθνῶν. Τοῦτο γὰρ, τῷ κύ- 
. σημαίνει. 

4 Οὐχ ὅπου ὠνομάσθη Χριστός. » 

Ἰοσοῦτον ἀπεῖχεν τοῦ ἐπιῤῥ' = ἑαυτὸν ἀλλο- 
τρίοις μαθηταῖς, χαὶ δόξης ἕνεχεν τοῦτο ποιεῖν, ὅτι 
ral ἑασπούδαζεν τοὺς μὴ ἀχηχοότας διδάσκειν. 


ε Ἵνα μὴ ἐπ᾽ ἀλλότριον θεμέλιον οἰχοδομήσω " 
ἀλλὰ καθὼς γέγραπται" Οἷς οὐχ ἀνηγγέλη περὶ 
αὑτοῦ, ὄψονται, χαὶ οἵ οὐχ ἀχηχόασι, συνήσουσι. 
Διὸ χαὶ ἐνεχοκτόμην τὰ πολλὰ τοῦ ἐλθεῖν πρὸς 
ὑμᾶς. 

Arp οὐ κατὰ τὴν τοῦ προσώπου ποιότητά 
φησιν, οὐδὲ χατὰ τὴν τοῦ χηρύγματος φύσιν, ἀλλὰ 
x τὸν τοῦ μισθοῦ λόγον. Ἐπεὶ οὐ τὰ χηρύγματα 
ἀλλότρια ἦν, ἀλλ᾽ ὅσον εἰς μισθὸν ἀλλότριον. O 
γὰρ τῶν ἑτέροις πεπονημένων μισθὸς, τούτου di 
τριος ἦν. 


Nd δὲ μηχέτι τόπον ἔχων ἐν τοῖς χλίμασι τού- 
dog. » 

Ὅρα πῶς δείχγυσιν, ὡς οὐ τῆς καρ' αὐτῶν ἐςφίε- 
μενος δόξης ἔγραφέν τε καὶ καρεγίνετο. 


ε Ἕπιποθίαν δὲ ἔχων τοῦ ἑλί εἶν πρὸς ὑμᾶς ἀπὸ 
ἱκανῶν ἑτῶν. » 
Ἵνα μὴ δόξῃ εὐτελίζειν αὑτοὺς τῷ λέγειν, 'Επειδὴ͵ 


οὐδὲν ἔχω ποιῆσαι, διὰ τοῦτο ἔρχομαι πρὸς ὑμᾶς, ς 


πάλιν τὸν τῆς ἀγάπης λόγον χινεῖ, εἰπών Ext 
ada ἔχων δι1θεῖν πρὸς ὑμᾶς. 


ε Ὥς ἂν πορεύωμαι εἰς τὴν Σπανίαν : ἐλπίζω 
rap πορευόμενος θεάσασθαι ὑμᾶς. » 

Ἵνα μὴ πάλιν αὐτοὺς φυσήσῃ, ὅρα πῶς αὐτοὺς 
καταστέλλει εἰπών. Ὡς ἂν πορεύωμαι εἰς τὴν 
Σεανγίαν, ἐλπίζω διαπορευόμενος θεάσασθαι 
ὑμᾶς. Ὁμοῦ γὰρ τὴν ἀγάπην δεῖξαι βούλεται, καὶ 
καταλῦσαι χαταλαζονεύεσθαι ἐχείνους. 

«Καὶ d' ὑμῶν προπεμφθῆναι ἐχεῖ, ἐὰν ὁμῶν 
πρῶτον ἀπὸ μέρους ἐμπλησθῶ.» 

Ἵνα πάλιν μὴ λυποῖντο ὡς ὁδοῦ πάρεργον αὐτοὺς 
Μωροῦντος τοῦ ᾿Αποστόλου, φησὶν τὸ og ὑμῶν 
αροπεμφρθῆγναι, τουτέστιν, ἵνα ὑμεῖς hut μάρτυρες 
ἔστε, ὡς οὗ χαταφρονῶν ὑμῶν, ἀλλὰ ἑλχόμενος ὑπὸ 
τῆς χρείας παρατρέχω" καὶ ἐπιτείνων τοιοῦτόν 
φῆσιν" Ἐὰν ἀφ᾽ ὑμῶν πρῶτον ἀπὸ μέρους ἐμ- 
«λησθῶ. 

« Νυνὶ δὲ πορεύομαι εἰς ᾿Ιεροσόλυμα διαχονῶν 
«οἷς ἁγίοις. ν 

EMD εἶπεν, ὅτι Τόπον οὐκέτι ἔχω ἐν τοῖς 
κλίμασι τούτοις " καὶ ἐπιποθίαν ἔχω ἀπὸ πο.λιλῶν 
ἑτῶν ἐ.1θεῖν πρὸς ὑμᾶς, ἔμελλεν δὲ ἔτι βραδύνειν, 
ἵνα μὴ νομίζηται διαχλευάζειν αὑτοὺς, λέγει καὶ τὴν 
αἰτίαν δι᾿ ἦν ἀναδάλλεται, Καὶ δοχεῖ μὲν τὴν πρό- 
φασιν λέγειν τῆς μελλήσεως. Διδάσχει δὲ χαὶ ἕτερον 
λεληθότως, τὸ προτρέψαι ἐχείνους εἰς ἐλεημοσύνην, 
καὶ οπουδαιοτέρους ποιῆσαι. Ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο ἦν, 


gentes universas, pula Ῥεγδᾶκ, Saracenos, Arme- 
nios, ei allas natlones barbaras. Id enim significa 
dicendo, per eircuitum. 

Non ubi nominatus est Christus. 

Tantum abfuit ut slienis sese diseipulis in- 
gereret, idque munus appetiiu gloriæ obiret, ut 
et docere illos studeret qui de Christo nihil au- 
dissent. 

Ne zuper alienum ſundamentum diſicarem: 
sed sicut seriptum est: I[Vens. 21, 93] Quibus 
non est annuntiatum de eo, videbunt, οἱ qui non 
audierunt, intelligent. Propter quod et impedlebar 
plurimum venire ad vos. 

Alienum dicit, non secundum personæ condi- 
tionem, neque secundum naturam prædicationis, 
sed secundum rationem mercedis. Aliena quippe 
doctrina non erat, nisl quantum ad mercedem 
alienam speeiabal. Nam merces laborum qui 
ab 4115 desudati essent, allens prorsus erat 
Paulo. 

Vrns. ἐδ. (Nune vero ulierius locum non haben: 
in his regionibus. 

Videss quo pacto commonstret haudquaquam 
glorie causa, quam ab ipsis consequeretur, ad eos 
scribere se aut aceedere. 

Cupiditstem autem habens veniendi ad vos ex 
multis jam δηηΐξ. » 

Ne seillcet videsiur eos parvi ſacere. Quati di- 
cat: Ubi nihil mihi suppetet patrandum, ad vos 
perreciurus sum. Iterum vero de dilecuione gear- 
monem movet, dicens: Cupiditatem habens veniendi 
ad vos. 

Vrns. 24. (Cum in Hispaniam proſleiscar. Spero 
enim quod iter faciens videam vos. 

57 Ne iterum ipsos inſſet, observa quomodo 
comprimit, dum ait: Cum proſiciscar in Hispa- 
niam, pero quod pre teriens videbo vos. Simul 
enim amerem eis vult ostendere, et ostentationem 
ipsorum profligare. 

Et à vobis deducar illuc, 81 vobis primum ex 
parte fruitus ſuero. 

Ne rursum contristarentur, ae si per transennam 
tantum iter ſaciendo Apostolus ipsos estet visu- 


Ὁ rus, ait, ut a vobi⸗ deducar, hoe est, ut vos mihi 


testes silis, quod non eontemptu vesiri, sed ne- 
cessiiste traetus ulierius transeam tum augendo 
subjungit: Si primum e vobis er parie gatiatus 
ſuero. 

Vas. 25. 4 Nune autem proflciscor Hierosoly- 
mam ministrare sanetis. 

Quoniam dixerat Locum ullerius non fabeo in 
lis regionibus; οἱ : Cxpiditlatem Aabent e multis 
jam annis veniendi ad vos; adhue vero alliquanium 
erat tardaiurus: ne puiaretur illis illudere, addu- 
eit οἱ eausam propter quam diſſerai. Ae quidem 
dilal ionis eausam videtur enuntiare: elam vero 
allud quidpiam docet, eosque incitat ad largien- 
dam eleemosynam, et Ipsorum hac in re studium 
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accendit. Alioqui enim dicere satis erat, proficiscor A Here i εἰπεῖν τὸ, Πορεύομαι εἷς Ἱερουσαλήμ" νῦν 


Jerusalem; nunc autem adjecit, ministrare sanctis. 
VrkSs. 26. ( Placuit enim Macedoniæ et Achlaiæ.: 
Hoc cs, ita censuerunt probaveruntque, ac per- 

optarunt. 

Collationem aliquam ſacere in pauperes sau- 
olorum, qui sunt in Jerusalem. IVxas. 27. Placuii 
enim eis, et debitores sunt eorum. " 


Non dixit, eleemosynam et stipem, sed colla- 


tionem, communicationem. A /iquam vero posuit. 
non simpliei voce, ne erprobrare illis videreiur. 
Neque simplieiter disit, in pauperes, sed, in pan - 
peres sunctorum. Neque hoc duntaxat contentus 
(υἷι, sed subjunxit illos esse debitores. 

Nam si spiritualium eorum participes ſacti sunt 


δὲ προσέθηχεν, διαχογήσων τοῖς ἀγίοις. 
« Εὐδόχησαν γὰρ Μαχεδονία καὶ ᾿Αχαΐα. » 
Τουτέστιν, ἐδοχίμασαν, ἐπεθύμησαν. 


« Κοινωνίαν τινὰ ποιήσασθαι εἰς τοὺς πτωχοὺς τῶν 
ἁγίων τῶν ἐν Ἱερουσαλήμ. Ἐὐδόχησαν γὰρ, καὶ ὄφει» 
λέται εἰσὶν αὐτῶν. » 

Οὐχ εἶπεν, ἐλεημοσύνην, ἀλλὰ, κοινωνίαν" τὸ 
δὲ, τιγὰ, ob ἀπλῶς τέθεικεν, ἀλλ᾽ ἵνα "μὴ δόξῃ 
αὐτοὺς ὀνειδίζειν, Kal obe εἶπεν ANC, ils τοὺς 
πτωχοὺς, ἀλλ᾽ δὶς τοὺς πεωχοὺς τῶν ἁγίων. Καὶ ὁ 
οὐ τούτῳ μόνῴ ἡρχέσθη, ᾿ἀλλ' ἐπήγαγε καὶ, ὅτι 
oer. Arai εἰσίν. 

« Εἰ γὰρ τοῖς πνευματιχοῖς αὐτῶν ἐχοινώνησαν 


gentiles, debent εἰ in carnalibus ministrare Illis. B τὰ ἔθνη, ὀφείλουσι καὶ ἐν τοῖς σαρχιχοῖς λειτουργῆ- 


Θυοὐ git, ejusmodi 651. Propter eos vemt Chri- 
Aug, inquit: euncta illis promiserai; illis, inguam, 
Jui ex Judeæis sunt. Ex [5:15 Christus est: quociren 
aiebat: (μία δοίμε er Judœis est . Exinde zunt 
apostoll, exinde. prophete, exinde uni versa bona. 
Horum liiaque bonorum orbis particeps ſuit. Si 
ertzo majorum communionem habuistis, inguit, 
omnino debelis et carnalia eum eis eommunicare 
et impertiri. Quin nec dizi, communiesre, sed, 
minis trare, ita ut illos ministrorum instar habeat, 
eorumve qui regi tributa pendeant. 

Vans. 28. (Hoc igitur eum consummavero, et 
dbsignavero eis ſruetum hunc. » 

Id est, velut in promptuarla regia deiulero tan- 
quam in asylum et locum securum. Non ait, elee- 
mosynam, sed rursum ſructum, quo significet lu- 
erum acquirere illos qui contribuerint. 

Per vos proſieiscar in Hispaniam. » 

58 Hispanie meminit iterum, ut impigrum 
animum præſerat, quantoque erga illos amore 
ſerveret. 

VAS. 29. ( Scio autem, quonuiam veniens ad 
vos, in abundandia benedictionis Christi Evan- 
kelli veniam. 

Ae si diceret: Scio me, quando venero, visu- 
rum vos in omnibus probatos, atque ornatos bo- 
nis, necnon innumeris secundum Evangelium 


gat αὑτοῖς. „ 

U λέγει τοιοῦτόν ἔστι ’ Δι᾿ αὐτοὺς ἦλθεν, φησὶν, 
ὁ Χριστός " αὑτοῖς ἣν ἅπαντα ἐπαγγειλάμενος, τοῖς 
ἐξ Ἰουδαίων" ἐξ αὐτῶν ὁ Χριστός " διὸ ἔλεγεν, Ἐκ 
τῶν Ἰουδαίων ἐσεὶν ἡ σωτηρία. Exel οἱ ἀπό- 
στολοι" rien οἱ προφῆται’ ἐχεῦθεν τὰ ἀγαθὰ 
πάντα. Τούτων οὖν ἀπάντων ἐχοινώνησεν ἣ οἴχου- 
μένη. EI τοίνυν ἐν τοῖς μείζοσιν ἑκοινωνήσατε, 
φησὶν, ὀφείλετε καὶ τῶν σαρκικῶν κοινωγῆσαι ναὶ 
μεταδοῦγαι αὐτοῖς. Καὶ οὐκ εἶπε, χοινωνῆσαι, ἀλλὰ, 
Aetrouprñ cat, ἂν τάξει διαχόνων αδτοὺς χαθιστὰς 
καὶ τῷ βασιλεῖ τελούντων φόρους. 

« Τοῦτο οὖν ἐπιτελέσας καὶ σφραγισάϊκενος αὐτοῖς 
τὃν χαρπὸν τοῦτον. 9 

Τουτέστιν, ὡς εἰς βάσιλικὰ ταμεῖα ἀποτιθέμενος, 
ὡς ἐν ἀσύλῳ καὶ ἀσφαλεῖ χωρίῳ. Καὶ οὐχ εἶπον, 
ἐλεημοσύνην, ἀλλὰ πάλιν, τὸν καρπὸν, δεικνὺς Χερ- 
δαίνοντας τοὺς παρέχοντας. 

« ᾿λπελεύσομαι &“ ὑμῶν εἷς Σ;πανίαν. » 

Πάλιν μέμνηται τῆς Σπανίας, δειχνὺς τὸ ἄοχνον, 
καὶ τὰ περὶ ἐχείνους θερμόν. 


« Οἶδα δὲ ὅτι ἐρχόμενος πρὸς ἡμᾶς, ἐν πληρώματι 
εὐλογίας Χριστοῦ τοῦ Εὐαγγελίου ἐλεύσομαι.» 


uoavel ἔλεγεν" οἶδα ὅτι ἐρχόμενος ὄψομαι ὑμᾶς 
ἐν ἅπασιν εὐδοκιμοῦντας, χαὶ χομῶντας τοῖς & 
θοῖς, καὶ μνρίων ἐπαίνων ἀξίους τῶν χατὰ τὸ Ἐύαγ- 


laudibus dignos. Atqui hoe consilil genus admi- p γέλιον. Καὶ τοῦτο δὲ τρόπος συμδουλῆς dau- 


rabile est, quo illos præconlis occupat. 

Vans. 50. Obseero ergo vos, ſratres, per Do- 
minum Jesum Curistum, et per chariiatem Spiri- 
ius, ut adluvetis me in oratlonibus vestris pro me 
ad Deum. » 

Hie rursus Christum et Spiritum proponit, Pa- 
iris quidem nulla mentione ſacta. Sic porro loqul- 
tur, ui cum videris illum Patris et Filii meminisse, 


aul Filil tantum, neque Filium, neque Spiritium 


foccilacias. Quin nee Spiritum dlixit, sed, ela- 
viialem Spiriuus. Nam sicut Christus mundum di- 
lezit, aique etiam Pater, ita ei Spiritus. 


* Joan. ie, 22. 


μαστὸς, τὰ προχαταλαμθάγειν αὐτοὺς τοῖς ἐγχωμίοις. 

ε Παραχαλῶ δὲ ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, διὰ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ διὰ τῆς ἀγάπης τοῦ Πνεύ- 
βάτος, συναγωνίσασθαί μοι ἕν ταῖς dear ὑπὲρ 
ἐμοῦ πρὸς τὸν Θεόν. 

Πάλιν ἐνταῦθα τὸν Χριστὸν καὶ τὸ Πνεῦμα po- 
θάλλεται, χαὶ οὐδαμοῦ μὲν μέμνηται τοῦ Πατρός. 
Ταῦτα δὲ λέγει, ἵνα ὅταν ἴδῃς αὑτὸν Πατρὸς xl 
Υἱοῦ μεμνημένον, I Πατρὸς μόνον, μὴτε τὸν Υἱὸν, 
μήτε τὸ Πνεῦμα ἀϑετῇς. Καὶ οὐχ εἶπε, Πνεῦμα, ἀλλὰ, 
ἀγάπης Πγεύματος. Kab γὰρ Χριστὸς ἢγάπησε 
τὸν χόσμον, καὶ Πατῆρ, οὕτω χαὶ τὸ Πνεῦμα. 
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ε ἵνα ῥνοθῶ ἀπὸ τῶν «ἀπειθούντων ἐν τῇ le- A VIS. 31, 32. Ut liberer ab infidelibus qui 


data. ν 

Δείχνυσι μὲν τὸ μέγεθος 8 εἶχεν ἀγῶνος, AR 
δὲ τούτου καὶ δεύτερον κατασκευάζει" τὸ δεῖξαι ὅτι 
λικαίως ἀναδέξατο διαχονησαι τοῖς ἁγίοις. Οἱ γὰρ 
μετάξὺ τῶν οὕτω πονηρῶν χείμενοι, xal λιμῷ ἀπόλ- 
λυσθαι ἔμδλλον. 

ε Καὶ ἡ διαχονία μου ἡ εἰς Ἵερονςαλὴμ f- 
deres τοῖς ἁγίοις γένηται, ἵνα ἐν γαρᾷ ἔλθω 5 
c ὑμᾶς, διὰ θελήματος Θεοῦ συνανακαόσωμα. 
ὑμῖν. » 

Τουτέστιν, ἵνα μετὰ προδυμίας ὑποδέξωγται τὰ 
διδόμενα. “Ὅρα δὲ πάλιν e ἐπαίρει τὸ ἀξίωμα τῶν 
λαμδανόντων, εἴ “γε εὐχῶν» δεῖται παρὰ zue 
τοσούτου εἰς τὸ δεχθῆναι τὰ πεμπόμενα. 


. Ὁ δὲ Θεὸς τῆς εἰρήνης μετὰ πάντων ὑμῶν. 
ἜΝ ) 
Εὐχῇ οφραγίζει τὸν λόγον. 
ΚΕΦΑΛ. 10 ν᾿ 
ε Συνίστημι δὲ ὁμῖν Φοίδην τὴν ἀδελφὴν ἡμῶν, 
εὖσεν διάκονον «ἧς Ἐχχλησίας τῆς ἐν Κεγχρέαις, 
ἵνα αὐτὴν «προσδέξησθε ἐν Κυρίῳ ἀξίως τῶν ἁγίων, 
καὶ καραστῆτε αὐτῇ ἐν ᾧ ἂν ὑμῶν χρήζη πράγματι. 
Lal rap αὕτη προστάτις πολλῶν ἐγεννήθη, x. ἐμοῦ. 
᾿Δσοκάσασθε Πρίαχαν χαὶ ᾿Αχύλαν τοὺς συνεργούς 
n ἐνΧχριστῷ Ἰησοῦ οἵτινες ὑπὲρ τῇ ψυχῆς μου 
τὸν ἑαυτῶν τράχηλον ὑπέθηχαν, οἷς οὐχ ἐγὼ μόνος 
εὐχαριστῶ, ἀλλὰ καὶ πᾶσαιαὶ ἐχχλησίαι τῶν ἐθνῶν" 
καὶ τὴν χατ' οἶχον αὐτῶν Ἐχχλησίαν. ᾿Ασπάσασθε 
Ἑκαίΐνετον τὸν ἀγαπητόν μον, ὅς ἐστιν ἀπαρχὴ τῆς 
᾿Ασίας εἰς Χριστόν. ᾿Ασπάσασθε Μαριὰμ, Hrie πολλὰ 
ἑκοκίασεν εἰς ἡμᾶς. ᾿λοακάσασθε ᾿Ανδρόνιχον καὶ 
Ἰουνέαν τοὺς συγγενεῖς μοῦ καὶ συναιχμαλώτους 
βου, οὗ τινές εἰσιν ἐπίσημοι ἐν τοῖς ἀποστόλοις, 
χαεὶ πρὸ ἐμοῦ γεγόνασιν ἐν Χριστῷ. ᾿ ᾿Ασκάσασθε 
᾿λμκπλίαν τὸν ἀγαπητόν μὸν ἐν Κυρίῳ. ᾿Ασπάσασθε 
θὐρθανὸν τὸν συνεργὸν ἡμῶν ἐν Χριστῷ, καὶ Trä- 
χυν τὸν ἀγαπητόν μου, ᾿λσπάσασθε Ἀπελλῆν τὸν 
δίκιμον ἕν Χριστῷ. Ada τοὺς dx τῶν Agi 
ὁτοδούλου. '᾿Ασπάσασθε Ἡρωδίωνα τὸν συγγενῆ μου. 
Ἀσπάσασθε τοὺς ἐχ τῶν Ναρχίοσην, τοὺς ὄντας ἐν 
Κυρίῳ. ᾿Ασπάσασθε Τρύφαινα ' καὶ ΤΓρυφῶσαν τὰς 
κοπκιώσας ἐν Κυρίῳ. ᾿λσπάσασθε Περσίδα τὴν ἀγα- 
κητὴν, δτίς πολλὰ ἐχοπίασεν ἐν Κυρίῳ. ᾿Ασπάσασθε 
Ῥοῦφον «ὃν ἐχλεχτὸν. ἐν Κυρίυν, καὶ τὴν μητέρα 
αὐτοῦ χαὶ ἐμοῦ. ᾿Ασπάσασθε ᾿Ασύγχριτον, Φλέγοντα, 
Ἑρμᾶν (8), Πατρόδαν, ἙἭμῇν, καὶ τοὺς σὺν αὑτοῖς 
ἀδελφούς. ᾿Ασπάσασθε Φιλόλογον, χαὶ Ἰουλίαν, καὶ 
eta, καὶ τὴν ἀδελφὴν αὐτοῦ, χαὶ Ὁλυμπᾶν, 
ταὶ τοὺς σὺν αὐτοῖς πάντας ἁγίους. ᾿Ασπάσασθε 
ἀλλήλους ἐν φιλήματι ἁγίῳ. ᾿Ασπάζονται ὑμᾶς al 


susceguri erant, dignitiatem extollat; 


sunt in Juda. » 
Signiſicabceriaminis quod instabat, magnitudl- 
nem. E hoc autem οἱ aliud conſieit, osiendendo 


nimirum, quam juste san etis ministroret. Qui enim 


inter improbos aueo homines versabantur, fame 
plane perituri erant. 

Et ministerium meum in Jerusalem aeceptum 
ſiat sabetis, et in gaudio veniens ad vos, per vo- 
ſunlalem Dei reſociller vobiscum. 


Id est, ut eum alaeritate qu data sunt susci- 
piant. Ubi. rursnm observa quo paeto eorum qui 
s quidem 
apud plebem δῆς precibus tantis opus habeat, ut 
qu sibi mittuntur aceipiant. 

Vans. 53. (Deus aulem paels zii cum omnibus 
vobis. Amen. 

Precalione sermonem obsignat. 


CAP. XVI. 


VxIs. 1-24. ( Commendo autem vobis Pheben 
sorerem nostram que esi in ministerio Eeelesie. 
que est in Cenehreis; uioam suseipistis in Domino 
digne sanetis, et assistadis ei in quoeundue nego- 
uo vestri indiguerit. Eionim lpsa quoque asi 
multis et mihi ipsi. Saluiste Priscam et Aquilam 
adjulores meos in Christo Jesu (qui pro anima mea 
tuas cerviees zupposserunt: quibus non ego solus 
gtalias atzo, sed et cuncte Ecelesis gentium) et 
domesticam Eceleslam eorum. Salutate Epenelum 
dllectum mihi, qui est primiiia Asi in Christo. 
Salutate Mariam, qute mulium laboravit in vobis. 
Salutate Andronlcum οἱ JIuniam cognstos meos et 
coneaptivos means, qui sunt nobiles in apostohs 
qul et ante me fuerunt in Christo. Salutate Am- 
pliam dilecilssimum mihi in Domino. Salutsie Ur- 


banum adjutorem nostrum in Christo, et Stachyn 


dilectum meum. Salutate Apellem probatum in 
Christo. Ss lutate eos qul sunt ex Aristobuli domo. 
Salutate Herodionem coguatum meum. Solutate 
eos qui sunt ez Narcissl domo, qul sunt in Domino. 
59 Salutate Tryphænam et Tryphosam que la- 
borant in Domino. Salutate Persidem chariesi- 


Ὁ mam, quæ mulium laboruvit in Domino. Salutale 


Ruſum electum in Domino, et maltrem ejus et 
meam. Salutate Asyneritum, Phlegontem, ler- 
mam, Patrobam, flermen, et qui cum eis sunt, 
fratres. Salutatr Pbllologum et Jullam, Nereum, 
et sororem ejus, οἱ Olympam, et omnes qui eun 
eis sunt sanetos. Salutate lavicem oseulo δϑβοῖο. 
Salutant vos omnes Eeelesiæ Christi. Rogo gutem 
vos, fratres, ui observeiis eas qui distenslones 


ΤΑΙ LECTIONES. 


Lene ἐλθών. 


NOT. 
(8) ἴα marg. Οὗτός ἔστιν 'Ερμᾶς, ὁ τὸ βιδλίον, τὸ ἐπίγρλφον Ποιμὴν συντάξας. Hie est Herms, 4 9 


αρουδαε est liber qui Pastor ixseribitar. 
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τοὺς αἰῶνας. Amr. Δοξάζει δὲ πάλιν, τὸ ἀχατά- A que ad Patrem redundarit. Unde ali: Ipsi gloria 


δληπτον τῶν μυστηρίων ἐκπληττόμενος. Οὐδὲ γὰρ 
γὸν ὅτε ἐφάνη δυνατὸν αὐτὸ λογισμοῖς χαταλαδεῖν, 
ἀλλὰ διὰ πίστεως ἐπιγνῶναι γρή" ἄλλως γὰρ οὐχ 
ἔνι" εὖ δὲ vnd, Τῷ μόνῳ σοφῷ Θεῷ, εἰπεῖν. ὑταν 
τὰρ ἐννοήσῃς πῶς τὰ ἔθνη εἰσήγαγε, χαὶ ἀνεχέρασε 
me πάλαι χατωρθωχόσι, χαὶ ἀπεγνωσμένους ἔσωσε, 
χαὶ τῆς γῆς ἀναξίους ὄντας εἷς οὐρανὸν ἀνήγαγε, χαὶ 
τῆς καρούσης ζωῆς ἐχπεπτωχότας, εἰς τὴν ἀθάνα- 
τον ral ἀπόῤῥητον ζωὴν ἐχείνην εἰσήγαγε, καὶ ὑπὸ 
δαιμόνων πατουμένους, ἀγγέλους ἐφαμίλλους ἐποίησε, 
καὶ παράδεισον ἤνοιξε, χαὶ τὰ παλαιὰ πάντα χαχὰ 
ἔλυσε" χαὶ ταῦτα ἐν χρόνῳ βραχεῖ, καὶ δι᾽ ὁδοῦ Bpa- 
χείας καὶ συντομωτάτῃς, τότε γνώσῃ τὴν σοφίαν’ 
καὶ ὅταν ἴδῃς, ὃ μὴ ἄγγελοι, μήτε ἀρχάγγελοι ἔγνω- 


in εαεκία. Amen. Rursus sulem gloriam Dei cele - 
brat, ad incomprehensibile mysterium hoc ohstu- 
peſaclus. Neque enim etiam nunc eum innolescit, 
cogitationibhus comprehendi illud potest; sed opor- 
tel ut lide agnoscaiur. Alio quippe modo non licet. 
Bene vero ait: Soli zapienti Deo. Quando enim 
ieeum reputabis, qui ſacium sit, αἱ gentiles lan- 
dem adducerentur et commiscerentur illis, qui 
vitam olim rite instiiuerant; ut deploratos illos 
zalvos feceriti; cum lerra digul non essent, in eœ- 
lum eos evexerit, et posiquam vita præsenti exci- 
derant, ad immortalem illam, nec sermone explica- 
bilem induxcrit; ut quos dæemones proculeaverant, 
angelis pares ſecerit; ui dentque paradisum ape- 


σαν, ἐξαίφνης τοὺς ἐξ ἐθνῶν μεμαθηχότας διὰ 1ησοῦ B ruerit, vetetihus malis peuitus suppressis; hæcque 


Χριστοῦ. 


emnia brevi tempore, via facillima et compendio- 


siesima præstiterit, illius tune saplentiam nosces : quando, inquam, videris gentiles per Jesum Chri- 
mum de repente illud didieisse quod neque angeli, neque archangeli eognoverant. 


πρὸς Ῥωμαίους, σείχων τη. ᾿Εγράφη ἀπὸ Κορίνθου. 


Ad Romanos, versibnt 3550. Scripia est Corint lo. 


EIL EIIILTOAHN A ΠΡῸΣ KOPINOIO IX. 


IN EPISTOLAM PRIMA AD CORINTHIOS. 


ΥὙΠΟΘΕΣΙΣ. 

᾿Αχηχοὼς ὁ ᾿Απόστολος, ὡς πολλὴ παρὰ Κοριν- 
δίοις διχόνοια γέγονε, ψευδαποστόλων τινῶν σχί- 
ceeta ἐν αὐτοῖς ποιησάντων, γράφει τὴν ἐπιστο- 
I διορθούμενος ἅπαντα. HV δὲ ταῦτα αὐτῶν τὰ 
ἐμαρτήματα. Πρῶτον μὲν, τὸ μερίδας πολλὰς γε» 
Μοῦαι παρ᾽ αὐτοῖς " καὶ τοῖς μὲν ὡς πλουσίοις προσ- 
χεῖσθαι αὑτοὺς, τοῖς δὲ ὡς σοφοῖς χαὶ πλέον τι δυ- 
ναμένοις διδάσχειν αὐτούς. Δεύτερον, τὸ ταῖς h- 
«τρυίαις συγγίνεσθαι, χαὶ ἐπὶ τούτῳ μεγαφρονεῖν. 
Καὶ μετὰ τοῦτο περὶ γαστριμαργίας" εἰς τοσοῦτον 
τὰρ ἐχρατήθησαν τῷ πράγματι, ὡς χαὶ εἰδωλοθύτων 
ἅπτεσθαι. Alo πάλιν μάχας ἔχοντες καὶ φιλονεῖ- 
χείας περὶ χρημάτων, τοῖς ἔξω διχαστηρίοις ἐπέτρε- 
«ον ἑαυτούς, Hv τί χαὶ ἕτερον πλημμέλημα παρ᾽ 


81 AkCUMENTUM. 

Cum Apostolus aceepisset gravl dissenslone 
Corinthios laborare, falsis qulbusdam spostolis 
divisiones et schismata spud eos ſacientibus, 
Epistolam hane scripsit qua enncia corrigeret. 
Hæc porro peccata ipsorum erant: primum, quoi 
multæ apud eos ſactiones essent, ita ut pars 
aliis quidem ceu locupleiibus addieti essent, pars 
alils tanqu am sapientibus quique plus possent 
ipsos erud ire; secundum, quod novereas incesta- 
rent, nec sine ostentatione. Insuper sie erant gule 
dedili, ut nee a carnibus qua idolis immolaba niur 
abstinerent. Allli rursum de pecuniis certautes 
litigantesque, extraneis se tribunalibus et judiciis 
permiiiebant. Vigebat etiam apud illos delietum 


εὐτοῖς, τὸ καϑ' ἑαυτοὺς ἐσθίειν ἐν ἐχχλησίαις, καὶ D allud, uti seorsim penes seipsos in Ecelesiis epu- 


μὴ μεταδιδόναι τοῖς δεομένοις. Μετὰ τούτων χαὶ 
ἕτερον ἐπλημμέλουν ἐπὶ τοῖς χαρίσμαδι μέγα φυ- 
φῶντες, χαὶ ἀπὸ τούτου ἐχπίπτοντες. Εἶχον γὰρ χαὶ 
ζηλωτύπως ἰδεῖν πρὸς ἀλλήλους, χαὶ δίεσπων τὴν 
Ἐχχλησίαν " καὶ ὁ περὶ τῆς ἀναστάπεως δὲ αὐτοῖς 
ἰχώλευς λόγος. Ταῦτα αὐτῷ ὑπόθεσις γέγονεν τῆς 
ἱπιστολῆς, χαὶ ἕτερα δὲ ἃ οὐχ ἔστιν λέγειν χατὰ 
μέρος. 
ΚΕΦΑΛ. X. 


« Παῦλος χλητὸς ἀπόστολος Ἰησοῦ Χριστοῦ διὰ 


θελήματος θεοῦ, χαὶ Σωσθένης ὁ ἀδελφὸς, τῇ Ἐχχλη- 
alg τοῦ Θεοῦ τῇ οὔσῃ ἐν Κορίνθῳ “ ἡγιασμένοις ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ, χλητοῖς ἁγίοις, σὺν πᾶσιν τοῖς ἐπι- 
χαλουμένοις τὸ ὄνομα Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
ἐν παντὶ τόπῳ, αὑτῶν χαὶ ἡμῶν. » 


larentur, nec quidquam egenis præeberent. Præie- 
ren alio quoque modo peccabant, concessis sibi 
donis intumescentes, unde gratia exciderent. lia 
enim erant coinparati, ut invicem invidereni, at- 
que Ecelesiam distrabherent. Claudicabat autem 
etiam apud illos ſides resurrectionis. Hoc argu- 
mentum fuit epistolæ, aliaque itidem nonnulla quæ 
sigillatim recitare non reſert. 

ΟΑΡΌΤ I. 

VERS. 1, 2. Paulus vocatus apostolus Jesu 
Christi per voluntatem Dei, et Sosthenes frater, 
Ecclesia Dei quæ est Corinthi; sanctifcatis in 
Christo Jesu, vocatis sanctis, eum omnibus qui 
invocant nomen Domini nostri Jesu Christi in 
omni loco, ipsorum et nostro. 


51} 


bantur, εἰ zlii quidem hujus, 2 autem alterins 
nomine nuncupabantur, ui hac mado non super- 
eisei i unile Christiani appellarentur, ubseren 
quo paeto in lpsomel etordio in memoriam eon 
rewocat nomi nis Christi, dum zit: Paulus vecafu 
pull Jean Christi, zunctificatli n Cristo Jeau, 
ui invot ant omen Domiai Jenn νει. Cre tis 
vobis a Deo Palre et Damiue Jenn GA ite. Calla 
ago in grotin gu. data 72 i in Crista Jesx, 
Oue madmodum ieslimonmm CArisii rere la: am 211 
in robis ase eantibus revelationem Donn «τολ τὰ 
Joan Christl; gui e confrmabit rot usaue in f- 
atru- ine criinu- in die Damini Reiri Jesu {πὶ χ εξ. 
Fidel Deut, per quen rocati eitts in societatem 
Filii ejus Jean Crit. Obserte νὸς per nomen Do- 
Min ostri Jau L. Aristi. Videsis 1.1.1} tere no- 
men jatenit Christi. Ex quo videns esl eum baud 
lemere nee simpllcite: 119 agere, sed erebra oplimi 
nominis hujus repetitione illis ſuterdicere omni 
allo cognamine, et abseissiant, δίηυδ runtaps- 
tions, qua aliunde sceiperetur. 


d'ocatus, non a seipso ordinatus et inslitutus, 
quemadmodum vos doctares estis 3 vobis ipsis 
institul!; sed per Jesum hristum. 

VII s. 4. δ. Our data esi vobis in Christo desu: 
quod ln omnibus diviles faeli esüs in illo, in om - 
ni verbo ei in omni scienlia. ν 

Per quemnam data est! nunquid per me, aul 
per alinm apostalum! Nequaqusm, lugull. sed per 
Juum Thristum. Nam liot lnsum est quod ail, in 
Clrislo Jesu. 

VrIg. 6. Silent 1smnanlum Christi conflrina- 
lum est in vobis. 

Siilagnerauſlein zi eslis el stabiliti per portenta 
el per gratiam; quid jam ſluctuatis animo? 

Væxs. 7. t a ui αἰ δὲ! vobis degit in ulla gra- 
lia. 5 

Oslendii quautis se banis essent privslutl, lalais 
magistris auscullando. 

4 Erspectamibus tevelatianem bamiul nostrl 
Jesu Christi, IVrIs. 8] qui et conüürmabit vas 
ugqut in nem sine crimine in die Domini nostri 
I-. u Christi. : 

Quasi dlcal: Quid lumuliuamini 401 pertor - 
bamini, quasi Cbristus non adsit! Adest profeeio, 
ejusque dies in januis est. Sed mulka opus est vir - 
ute, multlplieique labore, ui ad Inem perrenire 
nussimu s. Porro rerelationem die it, ui siguifcet 
eum esse et ades ze. duamvis don videatur, aique 
nunc et tnt sppariturum. 

Vas z, ὃ, 10. 4 Fidelis Dens per quem vaeati 
calls in societ atem 6 Til ejus J. su Chrisi Da- 
inini nosirl. Olisecro autem von, ſratres, per no- 
men Domini nositi Jesu Cheisti, ut id lpsum di- 
atis ne. 

ler. ne i δῷ zi dicerei: In conserlium vo- 
cad estis Unigeniti vnsqug ipsi bommnibus traditis“ 


S. JOANNIS DAAASCENI 


Juouiam in parles varlzs faetionesve sclude- R 
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Ἐπειδὴ εἰς μερίδας πολλὰς χατετέμνοντο, καὶ el 
μὲν τούτου, οἱ δ ἀκείνου προσηγορεύονεο,, ταῦ eo δὲ 
αὐτοῖς ἀνήφητο χαὶ Χριστιανοῖς ἔτι ποοσαγερεύεσδατ' 
dpa πῶς ἔν ἀργαὶς διὰ πιάντων αὐτοὺς ἄναμιμνῆήσκει 
“οὐ ὑνόμλτος τοῦ Χριστοῦ, λέγων Παῦ τος κιϊητὸς 
ἀκόσεοσίμος "Ἰησοῦ Χριστου, ἡγιασμένοις ἐν A- 
cr Ἰησοῦ" τοῖς ἐπικασυμένοις τὸ ὄνομα τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Χάρις ὑμῖν dad 
Θεοῦ Πατρὸς καὶ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστου. Εὐχα- 
ptœrò dal τῇ xdpire τῷ δοθείσῃ ὑμῖν & Χριστὸ, 
Ἰησοῦ, καθὰλρ τὸ μαρτύριον τοῦ Χριστοῦ ἀπεκα- 
zug ἂν ὑμῖν, ἀπεκδεχομένοις τὴν daoxdluyn 
τοῦ πιυρίσυ ἡμῶν ησοῦ Χριστοῦ " ὃς καὶ βε- 
cut Mu, ἀνεγνζήτους ἂν τῇ ἡμέρα του Nu- 
ρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστου. Πιστὸς ὁ d, δὲ εὖ 


ex int εἰς κοινωνίαν τοῦ Υἱοῦ αὐτου '"[ησοῦ 


Χριστοῦ. Παραχαξζῶ δὲ ὑμᾶς δια του ὀνόματος τὸν 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, "Ὅρα τὴν συνέχειαν 
“οὔ ὀνόματος τοῦ Χριαταῦ “ ὅθεν δῃλον, ὅτι οὐχ εἰχῇ 
τοῦτο χαὶ δπλῶς ἐποίει, ἀλλὰ τῇ πυχνότητι εῆς 
χαλῆς ταύτης προσηγορίας, τὴν πρόσκλῃσιν, καὶ τὴν 
ἀπόσχισιν, χαὶ τὴν ἀφ᾽ ἔτέρω. προσηγορίαν αὐτῶν 
ἀφαιρῶν. 

Νιαητὸς, οὐκ αὐτοχειροτόνητος ἀπάδιτολος, ὥς 
ὑμεῖς χειροτονητοῖ διδάσχαλοι AMA διὰ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. 

IT; Loge lag ö ἐν Χριστῷ Ἐησοῦ ΄ ὅτι ἐν πανεὶ 
ἐπλαυτσθητε ἐν αὔτῳ, ἐν παντὶ λόγω καὶ πάσῃ 
κχώϑει, ἢ 


c διὰ τίνος 4840; ἄρα δι᾽ ἐμοῦ, ἢ δι᾽ ἑτέρου da- 


στάλου ; Οὐδαμῶς, φησὶν, ἀλλὰ διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
Τὸ γὰρ, ἐν Χριστῶ Ἰησοῦ, τοῦτό ἔστι, 


1 Καδὼς τὸ μαρτύριον τοῦ Χριατοῦ Σδεδαιώδη ἐν 
ἡμῖν. ν 

EI αὐἰνυν ἐδεβπιώθητε καὶ ἐστηρίχϑητε διὰ σὴ 
μείων χαὶ χάριτας, τίνο; ἔνεχεν παρπσαλεύεσβε; 

t "Ὥστε ὑμᾶς μὴ ὑστερεῖσθαι ἐν μηδενὶ χᾶρι- 
ov. ν 

δείκνυσιν ὅσον μέλλουσιν ἑαυτῶν ἀποστεϑεῖν, τοῖς 
ἀευδυλ ᾽ασχάλοις προσκείμενοι, 

t ᾿ΑἈπεχδιχομένους τὴν ἀποχάλυψιν τοῦ Raa; 
ἡμῶν ines Χριστοῦ͵ ὃς χαὶ δεδαιώτει ὑμᾶς In: 
He ἀνιγχλήτόυς ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου H. 


D Ire Ἀριστοῦ, 


Ὅμοννν ὥς εἰ λέγαι " Τί Πορυδεῖσδε ; τί ταράτιρ- 
ὅϑε, ὅτι οὐ πάρεστι Npierdg: III zin μὲν co, ταὶ 
ἡμέρα ἐπὶ θύραις" καὶ πολλῆς ἀρετῆς, χαὶ πολλνν 
χρεία πάνων, ὥστε ὀννηδῆναι πρὸς τὸ Mes ἐλλεῖν, 
᾿Αποχά τυψιν δὲ λέγει, δεικνὺς ὅτ', εἴ χαὶ μὴ ἄρᾶται, 
ἀλλ᾽ ἔστι καὶ πάρεστι, καὶ νυν καὶ τότε φᾶν ἡ 5: 4!. 


« Πιστὸς ὁ θεὸς, δι᾽ οὗ ἐκλήδητε εἰς κοινωνίαν 
τοῦ Tlob αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶι. 
Παρικαλῶ δὲ ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, διὰ τοῦ ἀνύματος τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριατοῦ, ἵνα τὸ αὐτὸ ΣΕ. 
awc: g. » 

“Ὅμοιον de εἰ χέγοι Eis χοινωνίαν τοῦ Mereg- 
vove ἐχλήδητε, καὶ Gd nne ἑαυτοῖς dp. 


IN EPIST. AD CORINTI. 1. 
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φ' ταύτης ἀθλιότητος χεῖρον; Πῶς δὲ ἐχλήθησαν ; A quid hae miseria deterius! quomodo autem νοσϑιὶ 


Διὰ τοῦ Παὶρός.ς Ἐπειδὴ T, A“ αὐτοῦ, καὶ, ἐν 
αὐεῷ. συνεχῶς λέγει περὶ «οὔ Υἱοῦ, ἵνα μὴ νομῖ- 
, ὅτι ὡς ἐλάττονος αὐτοῦ οὕτω μέμνηται, προσ- 
ἔνειμεν αὐτὰ τῷ Πατρί. Τῷ δὲ, εἰς χοιγωνίαν' τοῦ 
Υἱοῦ αϑεοῦ, ὅμοιον τὸ ἀλλαχοῦ εἰρημένον, εἰ συμ- 
ade xh, καὶ συμθδασιλεύσομεν. Ταῦτα δὲ προοι- 
χονομεῖ ἐν τῷ λέγῳ νῦν, ὥστε μὴ μέγα τὸ σφοδρὸν 
τῶν ἐγχλημάτων, εἰς ἀπόγνωσιν αὐτοὺς ἐμπεσεῖν, 

« Καὶ μὴ J ἐν ὑμῖν σχίσματα. » 

Τοῦ σχίσματος ἢ ἔμφασις ἰσχυρόν ἐστι χατηγο- 
ρίας ὄνομα. TW γὰρ ὁλόχληρον ὅταν εἰς πολλὰ διαι- 
eo, οὐ μόνον πολλὰ οὐ γίνεται, ἀλλὰ χαὶ τὸ ἕν 
ἀκόλλυται. ᾿ 

ε« Ἧτε δὲ κατηρτισμένοι ἐν τῷ αὐτῷ vet, χοὶ ἐν 
τῇ αὐτῇ γνώμη.» 

Ἐπειδὴ σφόδρα 'χαθήψατο τῇ προσηγορίᾳ τοῦ 
φχιίοματος, πάλιν πραῦνει τὸν λόγον, λέγων ἴγα 
ἧτεπακηρτισμένοι" ὅμοιον δὲ ὡς εἰ λέγοι " Μὴ vo- 


εἰδητε ὅτι μέχρι ῥημάτων συμδουλεύω τὴν ὀμόνοιαν". 


τὴν γὰρ ἀπὸ διανοίας ἐπιζητῶ. 


ε Ἐδηλώθη γάρ μοι περὶ ὑμῶν, ἀδελφοί μου, ὑπὸ 


Dong. ὅτι ἔριδες ἐν ὑμῖν εἰσιν. Λέγω δὲ τοῦτο, 
ὅς: ἔχαστος ὑμῶν λέγει. » 


Βέλιν τῇ τῆς ἀδελφότητος προσηγορίᾳ ἐχχαλεῖται 
adds εἰς πειθώ. 

,. 4 Ἐγὼ μέν εἶμι Παύλον ; ἐγὼ δὲ ᾿Απολλώ ἐγὼ 
ἃ Κηφᾶ. » 

ex ὅτι Παύλου ἑαυτοὺς ἢ Κηφᾶ προσηγόρενον, 
Ma τὰ ἐχείνων ὀνόματα εἷς ἑαυτὸν μετασχηματίζει, 
ὡς καὶ αὐτὸς ἕν τοῖς ἑξῆς δηλοῖ. Σημαίνει δὲ τούτῳ, 
δι εἰ Παύλου, καὶ Πέτρου, x ᾿Απολλὼ οὐχ ἐχρῆν 
3 αὑτοῖς ὀνόματα, πολλῷ μᾶλλον δὲ 


ε Ἐγὼ N Χριστοῦ. » 

θὺ τοῦτο ἐγχαλεῖ, ὅτι val τινες χαὶ Χριστοῦ προσ- 
ἥγόρενον ἑαυτοὺς, ἀλλ᾽ ὅτι μὴ πάντες, ἀλλ᾽ ὡς ἐν 
μερίδι τινὶ δέδοται ὁ Χριδτός. f 

ε Μεμέρισται ὁ Χριστός. ». 
O έγει τοιοῦτόν ἔστι Κανετέμνετε, φησὶν, τὸν 
Χριστόν. ῥιείλεται αὐτοῦ σῶμα " διενείματο πρὸς 
eu. xal ἐμερίσατο τὴν Ἐχκχλησίαν, καὶ μοῖ- 
eu τὴν u αὐτὸς Hase, τὴν δὲ ἐχείνοις ἔδωχεν. 


«384 Παῦλος ἐσταύρωται ὑπὲρ ὑμῶν; » 

Ὅρα φιλοκρίστου γνώμην " πῶς ἐπὶ τοῦ οἰχείου 
λοιπὸν ὀνόματος προάγει τὸ πᾶν, ἔχ περιουσίας 
ἐμκνὺς, ὅτι οὐδενὶ προσῆχει αὔτη ἡ τιμή. Ὅπερ δὲ 
ἦν πολλῆς κηδεμονίας, τοῦτο τίθησι, τὸν σναυρὸν χαὶ 
τὸ βάπτισμα, χαὶ τὰ ἐξ αὐτῶν ἀγαθά. Δείχνυσι μὲν 
τὰρ τοῦ Θεοῦ τὴν φιλανθρωπίαν χαὶ ἡ τοῦ χόσμου 
ee μάλιστα δὲ ἡ διὰ τοῦ σταυροῦ αυγχα- 


ε Ἢ εἰς τὸ ὄνομα Παύλου ἐδαπτίσϑητε;» 
„ nu. un, 17. 


ſuerunt? Per batrem ipsum. Nam quia semper de 
Filio ait: Per ipsum, et in ipto; ne pulareiur illius 
ranquam inſerioris meminisse, idem attribuit ip- 
simet Patri. Ouod subjungit, in gocietatem Filii tui, 
simile est illi effato quo alibi dieitur, zi compali- 
mur, et conregnabimus . Ad hoe enim in isto quem 
traciamus loco præparat, ne vebhementiores inere- 
pationes in desperationem ipsos impellant. 

Et non sint inter vos schismata. 

4 Appellalio schismatis, validum accusandi va- 
eabulum est. Totum quippe, quando in multa di- 
viditur, non modo plura ſit, sed ei unitas ejus de- 
perditur. 

« Sitis antem perſecti in eodem sensu, el eadem 
sententia. 

Quoniam zeriter eos perstrinzit appellatione 
schismatis, sermonem lenit iterum dicens: Sitis 
perſecli. Ac si dical: Ne putetis duntaxat eoneor- 
diam me suadere, qua tsolummodo in vecibus 
consistat: eam enim in primis quæro 4088 ex au- 
mo sit. 

Vans. 11, 12. „ Signifleatum est enim mihi ab. 
lis qui sunt Chloes, quis contentiones sunt inter 
vos. Hoc autem dieo, quod unusquisque vestrum 
dicit. 

Rursum eos compellat lone ſraternitatis excitat, 
ut sibi morem gerant. 

Ego duidem sum Pauli; ego autem Apollo; 


q Ao vero Cephe. 


Non quia seipsos de Pauli vel Cephe nomine 
nuncupabant; sed eorum in ze nomina transſor- 
mat, velut et ipse postmodum declarat. ae porro 
ratione signiflcal non debere eos Pauli, ant 
Petri, aui Apollo nomina jaetare, ac multo minus 
allorum. 

Ego aulem Christi. ἢ 

Non δος culpat quod nonnulli Christi cognomen 
sibi viodicarent: sed quod non omnes; ac si uni 
euidam parti datus esset Christus. 

Vans. 15. ( Divisus est Christus. 

Hujus dieii sensus ἰδία est: Dissecuistis Chri- 
sium. Ejus corpus est divisum, ae si in homines 
distribuerit, aique diviserit Eeclesiam, ae partem 


D aliam ipse assumpserit, aliam vero illis conces- 


serit. 

Nunquid Paulus erueihzus est pro vobis ? - 

videsis animum Christi amantis, quo pacio- 
deinceps nomine suo totum coufleiat, ubi affatim 
ostendit, nemini hund honorem convenire. Oaod 
autem mult sollieitudinis ei benevolentis argu- 
mentum erat, hoc proponit, puta erucem ei ba- 
ptismum, et quæcunque ex his bona proſſuunt. flu 
manitatem quippe Dei commonsirat jpeaa mundb 
creatio: pr cteris vero demissio illa qua er- 
cem perliulii. 

63 « Aut in nomine Pauli baptizati estis 
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Enimvero quia seissionum hæe causa erat, qued A Ἐπειδὴ γὰρ τοῦτο αἴτιον ἐγίνετο σχισμάτων τὸ 


eorum ἃ quibus erant baptizali, cognomina mu- 
tuarent, hoc idem emendat dicendo: Nanquid 
in nomine Pauli baplizati estis? Neque enim dixe- 
τίς, inquit, quis bapiizaverit; sed in euſusnam no- 
mine. Nam nullatenus queritur quis baptizavit, 
ned in cujus nomine. Ipse siquidem est, inquit, qui 
peccala dimittit. 

VæRS. 114-16. ( Gratias ago Deo quod nem inem 
baptiravi, nisi Crispum et Caium: ne quis dicat 
quod in nomine meo baptizati estis. Baptizavi au- 
tem ei Stephane domum. Ceterum nescio, 81 
quem alium baplizaverim. ἃ 

Perinde est ac si diceret: Quid insoleseis ba- 
ptizando, quando et ego gratias ago, quod id mu- 
noris non obierim? Qulbus porro verbis tumorem 
rorum prudenter comprimit, neutiquam vero ba- 
ptismi virtulem, sed amentiam eorum qul in ba- 
plizando sese nimium jactitabant. Baptismus quippe 
magna quæedam res est: hoe autem quod magnum 
esl, non Ille prestat qui bapilzai, sed qui in ba- 
plismo invocatur. Insuper eausam edisserit, propter 
quam Fratias agat. Ne quis dicat, inquit, in meo 
nomine vos esse baplizatos: non tamen ita ut de 
illis hoc aſſirmaret; sed quia verebatur, ne mor- 
bus malus eo procederet. 

VIS. 17. Non enim misit me Christus ba- 
ptizare, sed evangelizare. 

Quare ergo baptizabas! dixerit aliquis. Nequa- 
quam baplizabam, inquit, el repuguando qui me 
miseral, sed supra quam incumberet mihi, hoc 
ſaciebam. Et quemadmodum in causa viduarum, 
tametsi direrunt apostoll: Non est cqunm nos 
derelinguers verbum Dei εἰ ministrare mensis ; 
ipse nihilominus ministravit, non quasi eis con- 
tradieeret, sed ut ex abundanù hoc quoque munere 
ſungeretur: sic et hae in parte se gessit: 

Non in sapientia verbi, ut non eracuetur erux 
Christl. „ 

Compressa elatione eorum qul valde sibi place- 
hant baptizando, sermonem- Iransſert in eos qui 
extranea sapientia arroganlius intumescebant; ge- 
que adversus ipsos diligenlius instrult. Nain ad 
eos qui cum baptizarent, inflati erant, aiebat: 
Gralias ago quod neminem vestrum bapizavi : et: 
Non me misit Chrisius baptizare, ted evangelizare: 
sed neque vehementius, neque dedita opera verbis 
eos adoritur. Hic vero primo statim assultu pla- 
gam magna infligit: Ne evacuetur, iaquit, crur 
Christi. Ecquid ergo insolentior es, ubi le magis 
deceat erubescere! Si enim sapientia hæc tum 
cruci bellum inſert, tum pugnat eum Evangelio, 
nullatenus præstat ea gloriari, sed magis ipsam 
abjicere. 

Vrns. 18. Verbum enim erueis, pereuntibus 
quidem stultitis est: iis antem qui salvi flunt, id 
est nobis, virius Dei est. 


% Act. v, 2. 


ἀπὸ τῶν βαπτισάντων χαλεῖσθαι, καὶ τυῦτο διορθοῦ- 
ται λέγων " Μὴ εἰς τὸ ὄνομα Hab. ĩov ἐδαπείσθητε ; 
μὴ γὰρ εἴπῃς, φησίν" Τίς ἐδάπτισεν ; ἀλλ᾽ εἰς τὸ ei- 
νος ὄνομα " οὗ γὰρ & βαπτίσας, ἀλλ᾽ εἷς τὸ τίνος 
ὄνομα ζητεῖται. Αὐτὸς γάρ, φησὶν, ἀφίησι τὰ ἀμαρ- 
τήματα, 


ε Εὐχαριστῶ τῷ Θεῷ, ὅτι οὐδένα ὁμῶν ἐδάπτισα, 
εἰ μὴ Ἰρίσπον καὶ Γάϊον, ἵνα μή τις εἴπῃ ὅτι εἰς 
τὸ ἐμὸν ὄνομα ἐδαπτίσθητε. Ἐδάπτισα δὲ χαὶ τὸν 
Στεφανᾶ οἶχον. Λοιπὸν οὐχ οἶδα εἴ τινα ἄλλον ἐδά- 
vrt. » 

Ὅμοιον ὡς εἰ λέγοι" Τί μέγα φρονεῖς ἐπὶ τῷ 
βαπτίσαι, ὅπου γε ἐγὼ χαὶ εὐχαριστῶ ὅτι οὐχ ἐποί- 
n τοῦτο; Ταῦτα δὲ λέγων, καθαιρεῖ τὸ ἐπὶ τοῦτο 
φύσημα οἰκονομιχῶς, οὔχὶ τὴν δύναμιν τοῦ βαπτί- 
σμστος, μὴ γένοιτο, ἀλλὰ τὴν ἄνοιαν τῶν μέγα ἀπὸ 
«οὔ βαπτίζειν φρονούντων. Μέγα μὲν γὰρ τὸ βάπτι- 
oha, ἀλλὰ μέγα αὑτὸ οὖχ ὁ βάπτίζων ποιεῖ, ἀλλ᾽ ὁ 
καλούμενος εἰς τὸ βάπτισμα. Λέγει δὲ χαὶ τὴν αἰτίαν 
δι᾽ ἣν εὐχαριστεῖ ἵνα μὴ τις εἴπῃ, φησὶν, ὅτι Εἰς τὸ 
ἐμὸν ὄνομα ἐδαπτίσθητε. Οὐχ ὅτι δὲ περὶ ἐκείνων 
τοῦτο ἔλεγεν, ἀλλ᾽ ὅτι ἐφοδεῖτο, μὴ εἰς τοῦτο προΐῇ 
τὸ χαχὸν τὰ onna. 


« Οὐ γὰρ ἀπέστειλέν με Χριστὸς βαπτίζειν, ἀλλ᾽ 
εὐαγγελίζεσθαι. » 

Ti οὖν ἐδάπτιζες ; φησίν. Οὐχ ἐναντιούμενος, φη- 
σὶν, τῷ πέμποντι, ἐδάπτιζον, ἀλλ᾽ ὡς ἐκ περιουσίας 
«οὔτο ποιῶν. Καὶ ὥσπερ ἐπὶ τῶν χηρῶν εἰπόντων 
τῶν ἀποστόλων, Οὐχ ἔστιν ἀρεστὸν κατα.1διπόντας 
τὸν «16γον τοῦ Θεοῦ διακονεῖν τραπέζαις, διηχο- 
γήσατο, οὐχ ἐναντιούμενος ἐχείνοις, ἀλλ᾽ ἐκ περιου- 
αἰας τοῦτο ποιῶν " οὔτω χαὶ ἐνταῦθα. 


« Οὐχ ἕν σοφίᾳ λόγου, ἵνα μὴ χενωθῇ ὁ σταυρὸς 
«οὔ Χριστοῦ. 

Καθελὼν τὸ φύσημα τῶν διὰ τὸ βαπτίζειν μέγα 
φρονούντων, μεθίσταται λοιπὸν πρὸς τοὺς ἐπὶ σοφί 
τῇ ἔξωθεν χομπάζοντας, καὶ xt αὐτῶν Nec 
σπουδαιότερον. Πρὸς μὲν γὰρ τοὺς ἐπὶ τὸ βαπτίζειν 
πεφυσιωμένους ἔλεγε " Εὐχαρισετῷ ὅτι οὐδένα ὑμῶν 
ἐδάπιισα᾽ χαὶ ὅτ' Οὐκ ἀπέστειλέν μα Χριστὸς 
βαπείζειν va οὔτε σφοδρῶς, οὔτε χατασχευάαστι- 
x χέχρηται τῷ λόγῳ. Ἐνταῦθα δὲ ἐκ προοιμίων 
πληγὴν δίδωσι μεγάλην, Tra μὴ κεγωθῇ, λέγων, 
ὁ σταυρὸς τοῦ Χριστοῦ. Τί τοίνυν μέγα φρογεῖς, 
ἐφ᾽ ᾧ καὶ ἐρυθριᾷν ἔδει; Εἰ γὰρ καὶ πολεμεῖ τῷ 
στανρῷ, καὶ μάχεται τοῖς Εὐαγγελίοις ἣ σοφία αὕτη, 
οὐχ αὐχεῖν ἐπ᾽ αὐτῇ, ἀλλὰ χαταλύεσθαι δεΐ, 


0 λόγος γὰρ ὁ τοῦ σταυροῦ τοῖς μὲν ἀπολλυ» 
μένοις μωρία, τοῖς δὲ σωζομένοις Fu δύναμις 
Θεοῦ ἐστιν. » 
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Ἐπειδὴ γὰρ εἰχὸς ἦν ἐχείνους, τοῦ σταυροῦ παρὰ M Nam quia verisimile erat eos, cum ecru Christl 


«ὧν Ἑλλήνων χλευαζομένον, τῇ σοφίχ δῆθεν τῇ 
up ἑαυτῶν ἀντίστασθαι, χαὶ πολεμεῖν θορυδουμέ- 
νους, τοῖς ἀπὸ τῶν Ἑλλήνων λεγομένοις παραμν-» 
ϑούμενος ὁ Παῦλος, φησίν Mh νομίσητε ξένον τι γί- 
γεσθαι χαὶ καράδοξον. Ταύτην ἔχει φύσιν τὸ πρᾶγμα, 
ὥστε ἀπὸ τῶν ἀπολλυμένων μὴ γνωρίζεσθαι αὐτοῦ 
«ἂν δύναμιν. Ἐξεστήχασι γὰρ καὶ παραφρονοῦσι, 
καὶ διὰ τοῦτο λοιδοροῦνται, καὶ ἐπαχθῶς ἔχουσι τὰ 
iu φάρμαχα. 

« Γέγραπται γάρ' ᾿Ἀπολῶ τὴν σοφίαν τῶν σοφῶν, 
καὶ τὴν σύνεσιν τῶν συνετῶν ἀθετήσω, Ποῦ c- 
.:; ποῦ γραμματεύς; ποῦ συζητητὴς τοῦ αἰῶνος 
τούτου" » 

Ἐπειδὴ γὰρ προτέρα ἑαυτὴν κατέδαλεν, πρὸς 


ludibrio esset Græcis, suapte sapientla illis obsi- 
store ac deceriare: Cræcorum dieteriig turbalos 
tolatur Paulus his ſere verbis: Ne puletis, ail, 
Inconsuetum hoc esse et supra capium hominum. 
Quin ea plane rei natura est, ut virtus 64 eus ab 
iis qul pereunt miuime pernoscatur: quippe qui 
amenles et insanl zunt. Unde conviciis lacessunt, 
et molesioe ſerunt zalutaria medieamenta. 


εις. 19, 20. ( Scriptum est enlia: Perdam 1 · 
pientliam sapicutum, et prudentlam prudentum 
reprobabo Quis sapiens? quis seribat quis eonqui- 
δἰϊον hujus sæculi !: 

Quoniam ipsa prior 8656 prolligavit, nulli deia- 


οὐδὲν χρήσιμον λοιπόν ἐστιν. Ὅτε γὰρ ἔδει τὰ ἑαυ- B cepe usul esl. Nam quando oporiebat uli zus 


«ἧς αὐτὴν ἐνδείξασθαι, καὶ διὰ τῶν χτισμάτων ἰδεῖν 
τὸν Δεσπότην, οὐκ ἠθέλησεν. 

ε Οὐχὶ ἑμώρανεν ὁ Θεὸς τὴν σοφίαν τοῦ χό- 
a ; ὃ 

Av τοῦ, μωρὰν ἔδειξεν od πρὸς τὴν τῆς πίν 
στεως κατάληψιν. Ἐπειδὴ γὰρ μέγα ἐφρόνουν ἐπ᾿ 
αὑτῇ, ἤλεγξεν αὐτὴν ταχέως" ποία γὰρ σοφία, ὅταν 
τὺ χεφάλαιον τῶν ἀγαθῶν μὴ εὑρίσχῃ ; 

ε Ἐπειδὴ γὰρ ἐν τῇ σοφίᾳ τοῦ Θεοῦ cb ἔγνω ὁ 
χόσμος διὰ τῆς σοφίας τὸν Θεὸν, ηὐδόχησεν ὁ Θεὸς 
διὰ τἧς μωρίας τοῦ χηρύγματος σῶσαι τοὺς πι- 
δεεύοντας. 7 

Τῇ διὰ τῶν ἔργων φαινομένῃ, δι᾽ ὧν ἠθέλησε T- 
εθῆναι, Διὰ τοῦτο αὐτὰ xal τοσαῦτα χατεσχεύαζεν, 
ἵνα ἀναλόγως iA τῶν δρωμένων ὁ ποιητὴς θαυμά- 
ζηται. Μέγας ὁ οὐρανὺς χαὶ ἀπειροπληθὴς ἡ γῆ. 
θεύμασον τοίνυν τὸν πεποιηχότα. Καὶ γὰρ ὁ μέγα: 
εἶτος ἔργον ἐστὶ τῶν δαχτύλων αὐτοῦ. Καὶ περὶ τῆς 
Ne γέγραπται, ὅτι thy δὲ γῆν ἐποίησεν ὡς οὗ» 
δέν. Ἐπειδὴ οὖν διὰ τῆς σοφίας ταύτης οὐχ ἡθέλη- 
t ὁ χόσμος γνωρίσαι τὸν Θεὸν, διὰ τῇςς δοχούσης 
μωρίας εἶναι τοῦ κηρύγματος, ηὐδόχησεν σώζειν 
αὐτὸν, οὐ διὰ λογισμῶν, ἀλλὰ διὰ πίστεως " λοιπὸν 
ὅπου σοφίας οὐχ ἔστι χρεία ἀνθρωπίνης. 


tig δὲ χαὶ Ἰουδαῖοι σημεῖα αἰτοῦσι χαὶ Ἕλλη- 
we σοφίαν ζητοῦσιν ele δὲ χηρύσσομεν Χρι- 
στὸν ἐσταυρωμένον, Ἰουδαίοις μὲν σχάνδαλον, ἔθνεσι 


monstraret, εἰ per res ereatas Dominum μουθεῖ, 
abnult prorsus. 

Nonne stultam fecit Deus gaplenuam bajus 
mundi? 

Hoe est, esse slultam ostendit ad perceptionem 
ndei. Nam quia multum ea gloriabantur, asperius 
ipsam artzult. Eequs enim saplenlia μας ſuerit, a 
qua nee 'ρ82 bonorum summa reperia 8117 

Vas. 21. 1 Nam quis in Dei sapientia no e- 
gnovii mundus per sapienilam Deum, placuit Deo 
per ziultiuam prædicalionis gal vos ſacere credeu- 
les. 

lu ea ulique 4029 apparebat per opera, per quæ 
cognosci Deus voluit. Ideirco hee tantaque con- 
didit, ut ratlonis adminiculo istorum oplſea esset 
admirstioni . Cœlum magnum est, innumerisque 
generibus rerum terra repletur. Mirare igitur ho- 
rum ſsctorem. Etenim peramplum hoc colum di- 


gitorum illius opus exsistit, atque de tellure seri- 


pium est, quod terram ſccit, quasi nihilum . Quia 
igitur per sapientiam bane mundus nosse Deum 
nolult, per putatiiam predieatioais stultitiam pla- 
euit eum ſacere salvum; non rationum argumentis, 
sed de: ubi humana deinceps tapienlia non est 
opus. 

ας -N. ε« Quonlam autem εἰ Judei signa 
pelunt, εἰ Cræci saplentiam quærunt: nos autem 
prædieamus Christuin erueifirxum: Jud eis quidem 


δὲ μωρίαν " αὐτοῖς δὲ τοῖς χλητοῖς Ἰουδαίοις τε D scandalum, genubus aulem siultitiam: ipsis su- 


ταὶ Ἕλλησι, Χριστὸν Θεοῦ δύναμιν καὶ Θεοῦ σο- 
φίαν. 

Ὅταν εἴπωμεν, φησὶν, Ἰουδαίοις, Πιστεύσατε, λέ- 
Ὑουσιν, ᾿Αναστήσαθε νεχρούς " ἰάσασθε δαίμονας 
δείξετε σημεῖα “ ἡμεῖς δὲ ἀντὶ τούτων τί λέγομεν : 
Ὅτι ἐσταυρώθη xa ἀπέθανεν ὁ χηρυττόμενος, 
Τοῦτο ἱκανὸν οὗ μόνον τοὺς μῇ βουλομένους μὴ 
ἐφελχύσασθαι, ἀλλὰ καὶ βουλομένους διαχρούεσθαι, 
une οὗ διαχρούεται, ἀλλὰ χαὶ ἀφέλχεται. 
Πᾶλιν Ἕλληνες ἀπαιτοῦσιν ἡμᾶς ῥητορείαν λόγων 
χαὶ δεινότητα σοφισμάτων" ἡμεῖς δὲ καὶ rod vg 
crop χηρύττομεν, χαὶ ὅπερ ἐπὶ Ἰουδαίων ἀσϑέ- 


* Sap. un, 8. Job XVI, 7. 


lem vocatis Judels alque Græeis Chrisium Del 
virtulem et Dei sapientiam. 

Quando Judris dlelmus, Credite; illi alunl: Ex · 
eiiate mortuos; vezatos ἃ demonibus sanate; 
monstrate signa. Ad bhæe autem quid nos ohjiei- 
mus? Eum utique quem prædieamus. ſuisse aflixum 
eruei atque mortuum. Hoc suſſieit, non solum ad 
non trahendum nolentes, sed etiam ad eos qui vo- 
luerint avertendos. At vero non avertit, sed magis 
allleii. Rursum Greci postulant ἃ nobis dieendi 
artein, ei sophismatum periilam. Ilia vero nos etiam 
erurem prædieamus: ei quod Judæis esse videtur 
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in Ürmiias, id Craeis stultitia esl. Quando ergo A νειὰ εἶναι Boxset, τοῦτο ἔπὶ Ἑλλήνων μιυρία. OeAV οἷ, 


pezeniihus non folum non præbuerlmus, zed et 
contraris eorum qus qu ætzierint, locuti erimus, 
unt per contraria convincenlut quam inezplica- 
ul. a uit virtus illius quem prædicamus. 

VIII. 25 4 Ouia quod astultum est Dei, szpientius 
ri hominibus. 

Stulum et iullrmum de eruce dieit, von quad 
res ita sit; sed quod sie videtur. Secunilum quip- 
pe opiniondem ipsorum respandel. Nam id quad 
non valuerunl {0 % per syllagismos conſi- 
n ΠΟδ præiensa ita slultitis patravit. 

65 - Εἰ quod inſirmum esl Dei, lortius est ha- 
minibus. 


Undenam enim poluissen hom nen idiote εἰ lii- 
ternrum rudes res tantas uggredi, ut brevi tempore“ 


ndversus orbem universum zciem dirigerent, nisi 
αἰ νι ἢ vis quædam eis adfuisset, ea qu gereban- 
tur zdministrans f 

Vans. 26. ε Videte enim vacatianem vestram, 
lestres, quoniam non mull sapienſes zecundum 
carne. } 

1. eat, quantum ad id quod apparet, quoad præ- 
gemis vite siatum, et quod linei zd exiraneam 
lilam erudilienem. Ne τὸ sibi contradiczt, 
quippe cuin inter ipsot essent, tum sapientes, luin 
nubiles aliqui; adiecit, Non multi. Tamelsi enim 
hos quqque admiseral, alil iumen longe plures 
erant. Qusre vero! duuulam ille qui secundum 
earnem tal zapienk, zmenlis multa plenus eat; sed 
ei bie fi εἰπε. quando corruptam doelrinzm no- 
Iuerit abjicere 

4 Non mulli patentes, non mul nabites .: 

1: aulem fastu pleni sunt. Nihit porto ad 
accurstam Dei cogunionem ade inutile est et 
nuziuim, aique arrogantie ae ditmiis addietum 
esse. 

Vans. 27. ει Sed qua slulta gun mundi elegi! 
Dru, ut eonfundat sapientes. ᾿ 

Id quod plane maximum victurie indicium est, 
quando per homines idiotas et indsctos vineitur. 
Nan enlm Ctæci tanto pudore allciuntur, dum a 
bapienlibus superantur. 

« Ei ἰηδτπιλ mundi elegii Deus ut conſundat 
tarlia: [VII 28 εἰ iguohllia mundi εἰ coutempli- 
bilia elegit Deus. ν 

Non solum enim idiotas et iadectos vaczeil, seil 
ei egenas, contempiihiles, ei obscuros, per quos 
potentes deſicerei. 

Ei ea du non zun, ut en 402: zun de- 
struertt. 

Curnam vero ppellat es quæ non zun! Eos 
plane qui prupler uimiam esigultatem zus uihili 
habebantur. Hoc pacto patentiam ezimiam mon- 
stra vit, magnos illos depouendo, subigendauue pet 
eus gui nihil esse videbantur. 

Vans. 29. « {Π| nau glortetur omnia caro caram 
Dee. 

Deus quippe isibæc omnia ideirco peratur, ut 


( ὅταν διεφθαρμένην διδασκαλίαν ἐχδάλλειν μὴ μόν 


μὴ μόνον αἰτοῦσι n παρασχῶμεν͵ ἀλλὰ καὶ ἔναντί» 
ὧν αἰτοῦσι λέγωμεν, εἶτα διὰ των ἐναντίων πεΐσαν- 
ral. πῶς οὐχ ἄφατο; αὑτοῖς ἐστιν ἡ τοῦ χηρυττομέό- 
vou δύναμις ; 

ει Ὅτι τὸ hp τοῦ Θεοῦ σοφώτερον τῶν ἀνθρὼώ- 
πων ἐστίν. ὦ 

Περὶ τοῦ σταυροῦ ft τὸ μωρὸν καὶ τὸ dvs, 
οὐ τὸ ἂν, ἀλλὰ τὸ δοχοῦν. Πρὰς γὰρ τὴν ἐχείνεων ὑπό- 
Ahe ἀποχρίνεται. O τὰρ οὐκ ἴσχυσαν φιλότοφοι 
διὰ τῶν συλλογισμῶν ποιῆσαι, ταῦτο ἡ δαχοῦσα μι» 
pla χατώρϑδωσεν, 

ε Καὶ τὸ ἀθενὶς τοῦ θεοῦ ἰσχυρότερον τῶν ἂν- 
θρώπων ἐατίν. ᾽ν 

Πόθεν ap ἀνθρώποις ἰδιώταις χαὶ ἀγραμμάτοις͵ 
πράγμασιν ἐπιχεῖίρησαι τηλιχούτοις, χαὶ ἐν θραγεῖ 
χαιρῷ πρὰς τὴν οἰχουμένην ἅπασαν ακαρατάξασδαι͵ 
el μὴ θεία τις ἣν ἐν αὐτοῖς ἰαχὺς, ἢ διαχυδερνῶσα τὰ 
γινάμενα, 

Rinser γὰρ τὴν im ὑμῶν, ἀδελφοὶ, δτι οὐ 
πολλοὶ σᾶφο! χατὰ σάῤχα.: 


᾿λντὶ τοῦ, κατὰ τὸ φαινάμενον, καὶ χατὰ τὸν παρ- 
ὄντα ῥίον, χαὶ χατὰ τὴν ἔξιωβεν παίδευσιν. ἵνα δὶ 
μὴ ἑαυτῷ περιπίπτῃ " ἦσαν γὰρ χαὶ συφοὶ εἰς αὐν 
τοὺς χαὶ εὐγενεῖς " τὸ, οὗ . lol, προσέθηχεν, Εἰ 
γὰρ καὶ τηύτους ἐδέχετο, ἀλλὰ πολλῳ πλείους i- 
νοι ἧσαν. Τί δήποτε ; ὅτι ὁ χατὰ σάρχα σοφὸς, πολ- 
λῇς γέμει τῆς ἀπονοίας - nab οὐτός ἐστιν ὁ up 


ληται, 


2 0 πολλοὶ δυυαστοῖ, οὐ πολλοὶ εὐγενεῖς. 

Καὶ γὰρ οὗτο: τύφῳ πεπληρωμένοι lav “ οὐδὲν 
δὲ οὕτω πρὸς ἀχριδῇ δεογνιιαίαν ἄχρηστον, ὡς A. 
voila χεχρῆσθαι χαὶ πλούτιμ. Ἢ 

« ᾿Αλλὰ τὰ μωρὰ Tun κόσμου ἐξελέξατο ὃ Θεὸς. 
u Xa‘ τοὺς σοφούς. " ὶ 

Onken kart μέγιστον τῆς νίχης, ὅταν διὰ dr. 
ἰδιωτῶν νιχ. Oö γὰρ οὕτω χαταιτάχυνηνται Ἕλλῃνες 7 
ὅταν διὰ τῶν σοφῶν ἠττηθῶσειν. 


« Καὶ τὰ ἀσϑενῇ τοῦ κόσμου ἐξελέξατο ὁ Bebe, ἵναακ 


D καταισχύνη τὰ ἰσχυρά" ναὶ τὰ ἀγενῆ τοῦ χόδσμιον 4 


χαὶ τὰ ἐξηυθεντ ένα ἐξελέξατο ὦ Θεός. 1 

Οὐ γὰρ ἰδιώτας μόνον, ἀλλὰ χαὶ πένητας, 1. 
εὐχαταηφρονήτους͵ καὶ ἀσήμους ἐκάλεαεν, ἵνα τοῦ 7 
ἐν δυναστείαις αὐτὸς τὰ πκειγώσῃ, 


t Καὶ τὰ μὴ ὄντα, ἵνα τὰ ὄντα καταργήσῃ. 


Καὶ τίνα τὰ μὴ ὄντα καλεῖ; τοὺς μηδὲν εἶναι 1 
αὐἰζαμένους διὰ τὴν πολλὴν εὐτέλειαν, Our τὴν un 
λῆν δύναμιν ἐπεδείξατο, διὰ τῶν μηδὲν εἶναι dena 
τῶν τοὺς μεγάλου: χκατενεγχώῶν. 


εὍπως μὴ καυχήσετα! πᾶσα σὰρξ ἐνώπιαν t 
Θεοῦ. 1 
Πόντα γὰρ ὁ Θιὸς διὰ τοῦτο ποιεῖ, ἵνα τὸν τύφο 
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erben χαταστεῦῃ, ἵνα τὸ χαυχᾶσθαι χαθ- A fastum elatlonemque adimi compesest. ut ja- 
an. A γὰρ bre ἡ ἁμαρτία " σοφώτεροι τῶν ctantiam gupprimat. Exinde enim peccalum natum 
d Θεηῦ νόμων εἶναι ἐφιλονείχησαν o ὑέλοντες est. Nam lege Dei sapientiores esse eòutende- 
ᾳὐτοὺς μαθεῖν, ὡς αὐτὸς ἐνομοθέτησεν, S τοῦτο runt, nolentes eam addiseere ut ab : Ipao conti l- 


οὐδὲ ὅλως ἔμαθον. 


ε Ἐξ αὐτοῦ & ὑμεῖς ἐστε ἐν Χριστῷ ᾿ζησοῦ, 86 
ἐγενήθη ἡμῖν σοφία ἀπὸ Θεοῦ, διχαιοσύ»" τε x 
ἁγιασμὸς χαὶ ἀκολύτρωσις. » 

ade ἔστε, φησὶν͵ τοῦ Θεοῦ, διὰ τοῖ Χριστοῦ 
τοῦτο γενόμενοι. Ἔπειδὴ γὰρ εἶπεν, Τὰ μωρὰ τοῦ 
πόσμου ἐξελέξατο καὶ. τὰ ἀγενῆ, δείχννσιν ὅτι 
φάντων εἰσὶν εὐγενέστεροι, τὸν Θεὸν ἔχοντες H 


tui era: Ex quo facium est ui enm nullatenus 
didicerint. 

Vans. 30. ( Ex ipso enim vos estis in Cbristo 
lesu, qul factus est nobis sapientia ἃ Deo, et ju- 
gtitia, et sanctiſieatio, εἰ redemptio. 

Dei filii exsistitis, inquit, id per Christum eon- 
secuti. Cum enim dlzerit: Qu stulta tant mundi, 
alegit, ei ignobilia, ostendii omnium eos esse nobi- 
liores, qui patrem habeant Deum. Hujus autem 


«ἐρα" τῆς δὲ εὐγενείας ταύτης, φησὶν, οὐχ ὁ δεῖνα nobilitaus, non hic aut ille, sed ipse Christus 
χαὶ ὁ δεῖνα, ἀλλ᾽ ὁ Χριστὸς αὐτός ἐστιν αἴτιος, o- δύξίογ ext, qui sapientes nos, οἱ. justos. οἱ fan- 
ψνὺς ἡμᾶς ποιήσας χαὶ δικαίους χαὶ ἁγίους. Τοῦτο B cios fecit. Hoe enlin verbis istis innultur: Oui 
τάν ἔστι τὸ, „ Ἐγενήθη ἡμῖν σοφία χαὶ ἀγιχσμὸς καὶ ἴλοίυβ 68 esl nobis sapientia οἱ βαποιί δὺο οἱ 


ἀπολύτρωσις. » 
ε ἵνα, καθὼς γέγραπται, ὁ χαυχώμενος ἐν Kö- 
ρίῳ καυχάσθω. » 


ΚΈΦΑΛ, P. 


« Κἀγὼ ἐλθὼν πρὸς ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, ἦλθον, οὐ καθ᾽ 
ὁκεροχὴν λόγου I σοφίας καταγγέλλων ὑμῖν. » 


Διὰ τοῦτο χαὶ σφοδρῶς χατέδραμεν τῆς τῶν F- 
λάένων σοφίας, ἵνα τοῦτο πείσῃ τοὺς ἀνθρώπους " 
ὠσπεροῦν καὶ ἐστι δίχαιον ἐν Κυρίῳ χαυχᾷσθαι. 
Ὅταν γὰρ παρ᾽ ἑαυτῶν τὰ ὑπὲρ ἑαυτοὺς ζητῶμεν, 
οὐδὲν μωρότερον, οὐδὲ ἀσθενέστερον ἡμῶν γίνεται. 
Γλῶτταν γὰρ ἔχειν ἠχονημένην δυνατὸν, δόγματα δὲ 
ἰσχυρὰ ἀμήχανον. 


ει Τὸ μαρτύριον τοῦ Θεοῦ. » 

Δνεὶ τοῦ, τὸ χήρυγμα ὃ μαρτυροῦμεν, φησὶν, 
i ἐσταυρώθη, καὶ ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν. 

« Οὗ γὰρ ἔχρινα εἰδέναι τι ἐν ὑμῖν, εἰ μὴ Ἰησοῦν 
Χριστὸν, καὶ τοῦτον ἐσταυρωμένον. » 

Τοῦτο λέγει, ὅτι ἅμοιρός ἐστι καθόλου τῇς ἔξωθεν 
σοφίας. Οὐ γὰρ ἦλθον λογισμοὺς πλέχων, φησὶν, 
ein σοφίσματα, οὐδὲ ἄλλ᾽ τι λέγων ὑμῖν, ἢ ὅτι 
Χριστὸς ἐσταυρώθη. 


Lai ἂν ἀσθενείᾳ καὶ ἐν φόδῳ χαὶ ἐν τρόμῳ 
πλῷ ἐγονόμην πρὸς ὑμᾶς. » 
Τοὺῦρ κινδύνους φησὶ, καὶ τὰς ἐπιδουλὰς, καὶ τὸ 


χεϑ' ἡμέραν ἐλαύνεσθαι. Τοῦτο δὲ οὐκ ἔγκλημα τοῦ. 


[Ιἰαύλου, ἀλλ' ἀσθένεια εἧῆς φύσεως, ἐγκώμιον δὲ τῆς 
τροαιρέοεως, ὅτι χλαὶ δεδοιχὼς θάνατον χαὶ πληγάς, 
εὐδὲν ἀνάξιον διὰ τὸν φόδον τοῦτον ἐποίησεν. 


ε Καὶ ὁ λόγος μου καὶ τὸ χήρυγμά μου, οὐχ ἐν 
«ειθοῖς σοφίαν λόγοις. 5 


Τουτέστιν, οὐκ ἔχων τὴν ἔξωθεν σοφίαν. 


ε Ἀλλ᾽ ἐν ἀποδείξει Πνεύματος καὶ δυνάμεως. » 
Tele ἐνεργείαις λέγει, αἷς ἐποίει διὰ τοῦ Πνεύμα- 


redempiio. » 
Vent. 31. Ut, quennadmodum serlptem est: 
Qui gloriatur, in Domino glorietur. 


CA. Il. 


VrꝭSs. 1. (EI ego cum venis zem ad vort, fra- 
tres, veni, nou in sublimitate sermonisei saplemiæ. 
annuntians vobis. 

Propterea vehementer eilam perstrinzit spien- 
lam Græcorum, ut hac ratione suaderei kom 
nibus, quemadmodum oporieat in Christo glo- 
riarl. Quando enim a nobis ipsis que supra 508 
sunt, exigimus, οἰ nobis stultius, nihil infir- 
mins est: seutam qulippe linguam babere qubs- 
pla possii; uon vero item constanten doeit - 
nam. ö 

4 Tesumonium Dei. 

Id est, predleailonem, qua testifeamar eruel- 
zum eum et mortuum esse propier nos. 

Vans. 2. Non enim judieavi me gcire aliquid, 
nisi Jesum Christum, et hunc cruciſ zum. 

Ait nimirum extranem ze prorsus esse taplen- 
(2 expertem. Cum ven, inquit, non ayllogi- 
smorum, non sophismatum ambages objeci, nee 
quidquam aliud dixl, nisi Christam esse aſſixum 
errel. 


Vres. 3. ε Εἰ etzo in infirmitate οἱ ΠΝ et tro- 


Ὁ more multo ſui apud vos. " 


Perieula ianuit, et insidias, necneon quoi - 
dianas expulslones. Hoc autem bhauddusquam 
Pauli crimen inauit, sed meram nature lufiriai · 
taiem. Quin laus est voluntatis ipsius, qua ta- 
meisi mortem ei plagas verebatur, nihil horum i- 
more perpetravit. 

Vans. 4. Et sermo meus et prædleatio mea 
non in persuasibilibus humana sapientie ver- 
bis. 9 : 

Hoe est, nibil extranem illius sapientis præſe- 
rens. 

Sed ostensione Spiritus et virtutis. 

Operationibus videllcen, qu per Spimum 


d 
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δὲ 


patrabat. Eequis enim non szuscepissei, videndo A τος. Τίς γὰρ ὀρῶν νεχροὺς ἀνισταμένους, καὶ δαί- 


surgentes moriuos, et dæmones e corporibus 
ſugatos: 

Vans. 5. Ut ſides vestra non sit in sapientia 
hominum, sed in vietute Dei. 

Maniſeste passim et per omuia probavit, quan- 
tum ex simplicitate luerum accederet, οἱ quan- 
tum deirimenti sapientia pareret. llæc enim 
Christi erucem evacuabat (unde dieii: Ut non 
evacuetur crux Christi ), illa vero virtutem Christi 
brædicabat. 

Vras. G. ( Sapientiam autem loquimur inter 
perſeclos. 

Cum sapientiam Dei, stultitiam ex opinlone 
illorum prius appellarit, ostenditi modo hanc ve- 


μονας ἐλαυνομένους, οὐχ ἂν χατεδέξατο 


ε Ἵνα ἡ πίστις ὑμῶν μὴ I ἐν σοφίᾳ ἀνθρώκων, 
ἀλλ᾽ ἐν δυνάμει θεοῦ. » 

Σαφὼῶς διὰ πάντων ἀπέδειξεν πολὺ τἧς ἰδιωυτείας 
τὸ χέρδος, xal μέγα τῆς σοφίας τὸ βλάδος. Αὕτη 
μὲν γὰρ ἐχένου τὸν σταυρόν" Ἵνα μὴ κενωθῇ rde 
ὁ σταυρὸς τοῦ Χριστοῦ" ἐκείνη δὲ ἐχήρνττεν τοῦ 
σταυροῦ τὴν δύναμιν. 


« Σοφίαν δὲ λαλοῦμεν ἐν τοῖς τελείοις. 


Πρότερον χαλέσας μωρίαν τὴν τοῦ Θεοῦ σοφίαν 
κατὰ τὴν ἐχείνων ψῆφον, τότε δείχνυσιν αὐτὴν o- 


ram 6886 sapientiam. Quando enim ille qui stultus B φίαν οὖσαν. Ὅταν γὰρ ὁ νομιζόμενος μωρὸς καὶ 


φυΐϊδιυν, et stulta predieare, sapienlem supera- 
verit, non per stultiuam sapienliam vicit, sed per 
dapientiam perſectiorem, tantamque et eo majo- 
rem, ut altera 1118, deinceps stultitla censeatur. 
Sapientiam autem dicit, prædicationem, et ga- 
lutis modum; quo nempe per erucem salvi ſacu 
ſuimus. Perſecios quoque voeat illos qui credide- 
re. Perſecti qulppe sunt, qui, cum norint res hu- 
manas inſirmas admodum esse, eas par viſaeluni et 
aspernantiur. 

687 Saplentiam auiem non hujus secull, ne · 
que principum hujus sœculi qui destruuntur. ν 

Quid enim extranea sapientlia utilitatis aſferat, 
quæ cum res hujus mundi duntaxat expugnet, 
nee progrediatur ulterius, nihil prodesse {118 
potest, qui ea imbuil sunt. Porro principes sœculi 
nominat, non dæmones aliquos, sed philosophos, 
et oratores, et sermonum seriptores. Illi siquidem 
pollebant auetoritate, οἱ clvitatum prinecipes 
ereabantur. Sœculi autem principes dixlt, eo quod 
principalus ipsorum ultra sæculum presens non 
protenditur. Quamobrem . adiecit: Oui destruun- 
tur. 

VXIs. 7. (Sed loquimur Dei saplentiam in my- 
slerlo, quæ abscondita 681. » 

Hysterium appellat dispensalionem: qula neque 
Angelus, neque Archangelus, neque alia ereaia 
polestas illud ante cognovit. quam patratum es- 


set. Quocirca alibi ait: Ut innotescat principali-D 
bus οἱ poteslatibus in cœlestibus per Ecclesliam 


mulliſormis sapiantia Dei "5. 

« Quam prædestinavit Deus ante sæcula. 

Ita loquitur, ut curam Dei erga nos ostendat. 
Uli quippe mazime putantur nos, tum honorare, 
rum diligere, quieunque jampridem parati sunt, 
ut nobis beneſaciani. 

Gloriam nostram. » 

Hoc est ad nostram gloriam quæ recondita 


* Ephes. 111, 10. 


μωρὰ χηρύγματα τοὺς σοφοὺς περιγίνηται, οὗ διὰ 
μωρίας σοφίας περιγίνεται, ἀλλὰ διὰ σοφίας τελειο- 
τέρας, καὶ τοσαύτης , οὕτω μείζονος, ὡς ἐχεΐνην 
μωρίαν φαίνεσθαι. Σορίαν δὲ λέγει τὸ κήρυγμα καὶ 
τὸν τρόπον τῆς σωτηρίας, τὸ διὰ σταυροῦ σωθῆναι. 
Τελείους δὲ τοὺς πεπιστευχότας, Kal γὰρ ἐκεῖνοι 
«ἕλειοι, οἱ τὰ ἀνθρώπινα εἰδότες, ὅτι σφόδρα ἀσθενῆ, 
καὶ ὑπεριδόντες αὑτῶν. 


« Σοφίαν δὲ, οὗ τοῦ αἰῶνος τούτου, οὐδὲ τῶν ἂρ- 
χόντων τοῦ αἰῶνος τούτου τῶν χαταργουμένων. » 

Ποῦ γὰρ χρήσιμος ἡ ἔξωθεν σοφία, ἐνταῦθα χα- 
ταστρέφουσα, χαὶ περαιτέρω μὴ προϊοῦσα, χαὶ οὐδὲ 
ἐνταῦθα μὴ δυναμένη τι τοὺς ἔχοντας ὠφελεῖν ; "Αρ- 
χοντας δὲ αἰῶνος ἐνταῦθα οὗ δαίμονάς τινας λέγει, 
ἀλλὰ τοὺς φιλοσόφους χαὶ ῥήτορας καὶ λογογράφους. 
Καὶ γὰρ αὑτοὶ ἐχράτουν, χαὶ δημαγωγοὶ πολλάχις 
ἐγίνοντο. Τοῦ δὲ αἰῶνος ἐχάλεσεν ἄρχοντας, ἐκειδὴ 
περαιτέρω τοῦ παρόντος αἰῶνος οὗ πρόεισιν αὐτῶν 
ἡ ἀρχὴ" διὸ χαὶ ἐπήγαγε, τῶν καταργουμένων. 


« ᾿Αλλὰ λαλοῦμεν Θεοῦ σοφίαν ἐν μυστηρίῳ, τὴν 
ἀποχεχρυμμένην. » 

Μυστήριον τὴν οἰχονομίαν χαλεῖ" ἐπειδὴ οὗὔτὲ 
ἄγγελος, οὔτε ἀρχάγγελος, οὔτε ἄλλη τις αὐτὸ χτιστὴ 
δύναμις dei πρὶν γενέσθαι. Διὸ ἀλλαχοῦ φησιν" Ἵνα 
γγωρισδῇ νῦν ταῖς ἀρχαῖς καὶ ταῖς ἐξουσίαις ἐν 
τοῖς ἐπουρανίοις διὰ τῆς Ἐκκχι1ησίας ἡ æotal. lo 
σοφία κοῦ Θεοῦ. 

ε Ἣν προώρισεν ὁ θεὸς πρὸ τῶν αἰώνων. » 

Τοῦτό φησιν, τὴν περὶ ἡμᾶς κηδεμονίαν δειχνύμε- 
νος τοῦ Θεοῦ. Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι μάλιστα xl τιμᾷν 
καὶ φιλεῖν ἡμᾶς νομίζονται, ὡς ὑπὲρ ἂν ἄνωθεν " 
ὥσιν ἡμᾶς παρασχευαοάμενοι εὖ ποιεῖν. 

ε Εἷς δόξαν ἡμῶν. » 

Τουτέστιν, εἰς δόξαν τὴν ἡμετέραν ἀποκεχρυμμές 
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ὁ Emendo ex Chrysostomo ὅσοιπερ ἄνωθεν. 
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ψν "ὅταν οὐδεὶς πρὸ ἡμῶν ἔμαθε τῶν ἄνω δυνάμεων A erat, cum cœlestium virtutum nulla aysteriu 10 


φὸ μυττήριον. 

ε« Ἣν οὐδεὶς τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου 
ἔγνωκεν, εἰ γὰρ ἔγνωσαν, οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς 
δόξης ἐσταύρωσαν. » 

Πιλᾶτον χαὶ Ἤρώδην φησί " περὶ μὲν γὰρ τοῦ Πι- 
λάτου ἡ Γραφὴ λέγει͵ ὅτι οὐχ NG. Εἰχὸς δὲ μηδὲ τὸν 
Ἡρώδην εἰδέναι" εἰ & καὶ περὶ τῶν Ἰουδαίων τις 
εἰρῆσθαι εἴποι, οὐχ ἂν ἁμάρτοι. Oö γὰρ ἐκεῖνοι 
ἔγνωσαν. NN Χριστὸν ἔγνωσαν γὰρ, ἀλλὰ οὐ τὴν 
ἐν αὐτῷ τῷ πράγματι οἰχονομίαν" οἷόν τι ἐδούλετο 
ὁ θάνατος καὶ ὁ σταυρὸς, οὐκ ἤδεσαν. Διά τοῦτο 
οὖκ ἔλεγεν, ὅτι Οὐκ οἴδασιν ἐμά" ἀλλ᾽ Οὐχ οἵδασι 
ti ποιοῦσι" τουτέστι τὴν οἰχονομίαν τὴν τελουμέ- 
γῆν, καὶ τὸ μυστήριον ἀγνοοῦσιν. Οὐ γὰρ οἴδασιν 


id ante nos didieisset. 

Vazs. 8. ( Ouam nemo prineipum hujus sæculi 
cognovit; si enim cognovissent, nunquam Domi- 
num gloriæ cruciſixissent. 

Pilatum et Herodem annuit. De Pilato siquidem 
Seripiura dieit, quod non noverit. Sed et eredi- 
bile est neque Herodem novisse. Sin vero quis 
asserat de Judæis hoc pronuntiari, haud sane 
aberraverit. Nam neque illi cognoverunt: qui qui- 
dem tametsi Christum cognoverunt, peraciam 
tamen dispensationem nesciere; puta quid sibi 
vellent mors et erux illius. Unde non aiebat: e 
non noverunt ; sed: Nesciunt quid ſaciunt “: 
δος est, ignorant prorsus dispensationem quæ 


ὅτι οὕτως ἔχει λάμψαι ὁ σταυρὸς, καὶ τῆς οἰχουμένης B eonsummatur, iotumque mysterium. Non enim 


ἔσεσθαι σωτηρία, καὶ τῷ Θεῷ πρὸς τοὺς ἀνθρώπους 
καταλλαγῆ. Eöxalpas δὲ Κύριον δόξης ἐχάλεδεν, 
ἐπειδὰ ὁ σταυρὸς ἀδοξίας εἶναι do. 


« ᾿Αλλὰ χαθὼς γέγραπται ἃ ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδεν, 
χαὶ οὖς οὐχ ἤχουσεν, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου 
οὐχ ἀνέδη, ἃ ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὖ- 
. 9 : 

Εἰκὼν περὶ τοῦ σταυροῦ καὶ τοῦ σταυρωθέντος, 
διίχνυσιν ἐκ μαρτυρίας οἷα ἀποχείσεται τοῖς αὐτὸν 
ἡγνωχόσι, καὶ ὁμολογήσασι Κύριον, Αὐτὸν δὲ τὸν 
Κύριον τῆς δόξης φημὶ, τὸν ἐσταυρωμένον. 


« Ἢμῖν δὲ ὁ Θεὸς ἀπεχάλυψεν διὰ τοῦ Πνεύματος 
εὐτοῦ. 2 

O διὰ τῆς ἔξωθεν σοφίας" ἅμα δὲ χαὶ τὸ μέγεθος 
δίχνυσι τῆς εἰς ἡμᾶς τιμῆς, τὸ διὰ τοῦ Πνεύματος 
εὐτοῦ μαθεῖν. Εἰ μὴ γὰρ τὸ Πνεῦμα τὸ ἑἐπιστά- 
e τὰ ἀπόῤῥητα τοῦ Θεοῦ ἀπεχάλνψεν, οὐχ ἂν 
ἐμάϑομεν. 

« Τὸ γὰρ Πνεῦμα πάντα ἐρευνᾷ, χαὶ τὰ βάθη τοῦ 
θεοῦ. 

Οὐκ ἀγνοίας, ἀλλ᾽ ἀχριδοῦς γνώσεως ἐνταῦθα τὸ 
ἐρευνᾷν ἐνδειχτιχόν᾽ ταύτῃ γὰρ τῇ λέξει χαὶ ἐπὶ 
«οὔ Πατρὸς χέχρηται λέγων Ὁ δὲ ἐρευνῶν τὰς 
παρδίας. 

Tig γὰρ οἶδεν ἀνθρώπων τὰ ἀνθρώπου, εἰ μὴ 
τὸ νεῦμα τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ ; οὕτως καὶ τὰ 
«οὔ θεοῦ οὐδεὶς ἔγνωχεν, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. 
Ἡμεῖς δὲ οὗ τὸ πνεῦμα τοῦ χόσμον ἐλάδομεν, ἀλλὰ 
τὺ Πνεῦμα τὸ 1 τοῦ Θεοῦ, ἵνα εἴδωμεν τὰ ὑπὸ τοῦ 
θιοῦ χαρισθέντα ἡμῖν. 

Ἰάχα περὶ τῆς τοῦ Πνεύματος γνώσεως λέγει, 
δειχνὺς ὅτι οὕτως I Sto e πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ γνῶσιν, 
ὡς ἡ ἀνθρώπου γνῶσις αὑτὴ πρὸς ἑαυτῆν. 

A χαὶ λαλοῦμεν, οὐχ ἐν διδαχτοῖς ἀνθρωπίνης 
σίας λόγοις, ἀλλ᾽ ἐν διδαχτιχοῖς Πνεύματος. » 


Δείχνυσιν ὅτι πάντα ἐχεῖθεν ἐμάνθανεν. 


Ε u Joan. uu, 8. Luc. 11m, 34. 


zeiunt ſore ut crux ita fulgeat, ut per eam mundi 
talus patretur, ac homines reconcilientur Deo. 
Apprime vero Dominum gloria nuncupavit, quis 
erux ignominie signum censebalur. 

Vens. 9. (Sed sicut seriptum est: Quod oculus 
non vidit, nec auris audlvit, nec in cor hominis 
ascendit, quæ præparavii Deus lis qui diligunt 
illum. » 

Postquam locutus est de cruce ei de erueiſzo, 
testimonio ostendit, quanta reposita sint iis qui 
Christum noverunt, huncque Dominum esse pro- 
fllentur. Hune autem dico Dominum glorie, qul 
tulllxus est eruci. 

Vans. 10. Nobis autem revelavit Fus per 
Spiritum suum. 

Non per sapientiam peregrlaam. Cæterum una 
palam exhibet honoris magnitudinem, quatenus 
uimirum ἃ Spiritu edocti sumus. Nisi enim Spi- 
riius cui perspecta sunt arcaua Dei, revelassei, 
nunquam didieissemus. 

68 Spiritus enim omuia serulatur, etiam 
proſunda Dei. . 

Hoc in loco, serutari, non ignorantian innuii. 
sed aecuratlam cognitionem indicat. Nam ei ista 
voce ulitur loquendo de Patre: 1.944 anlem scru- 
talur cords . 

VXIaSs. 11. 12. ε Ouis enim hominum seit quæ 
sunt hominis, nisi spiriins hominis, qui in ipso 
est ! ita et que Dei sunt, nemo cognovii, nisi 
Spiritus Dei. Nos autem non spiritum hujus inundi 
accepimus, sed Spiriium qui ex Deo est: ut scia- 
mus quæ a Deo donata sunt nobis. 

Loquitur de Spiritus scientia, ostendendo eam 
exæquare seientiam Dei, sicut scientia bominit 
hominem ipsum exæquat. 

Vrns. 15. „ OQuæ ei loquimur, non in doetis 
humane sapientie verbis, sed in doctrina Spi- 
rilus. 

Ustendit se exinde omnia didieisse. 


4 Rom. vnt, 24. 


VARIAÆE LECTIONES. 


Um es, ἐξισάζει. 
Famor. En. AC. 
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ex spiritualibus lestimonia adducimus: v. gr., cum 
dieo Christum resurrexisse, et ex Virgine naium 
esse, addueo testimonia ſigurasque et deinonstfa- 
niones; puia Jona moras in ventre eeti, ejusque 
postioduin Jiberationem, sierilium partus, Saræ 
οἱ Rebecęa οἱ aliarum. Dum rursus Christum de 
Virgine generatum dizero, germinationem arbo- 
rum in paradiso propono, quæ nullis jaetis se- 
minibus, non missis imbribus, non sulcatis arvis 
ſiebatl. Futura quippe inſormabantur adumbra- 
banturque in prioribus, ut ipsa fidem haberent 
quando patrata essent. Insuper etiam enarro, 
quinam de terra produeti sint homines: qulnam 
mulier ei homine solo, sine ullo utrobique coitu; 
quomodo tellus ipsa ex nullo germinarit, sola 
Conditoris virtute ad omnia suſſiciente. Hoe pacto 
cum spirituallbus spiritualia compono, nee mihi 
prorsus opus est extranes illa sapientia, non ræ 
uocinalionibus, non præstruciis artzumentis. 

Vans. 14. Animalis autem homo non percipit 
en quæ sunt Spiritus Dei. 

Anlmalis est, qui omnia tribuit cogitationibus 
anime, nee guperno quodam putat indigere auxi- 
uo; quod plane dementiæ est. Rationem quippe 
Deus concessit nobis, uti discat ei postalet quse 
ab eo sunt, non aulem ui sibi ipsi sufficere ar- 
bitreiur. 

« Stullitia enim est illi. 


S. JOANNIS DAMASCRNI 
A 
Quando splirituale quidpiam ei arcanum fuerit, 


88 
. 4 Πνενματιχοῖς πνευματιχὰ συγχρίνοντες. 5 

Ὅταν τι πνευματικὸν καὶ ἀπόῤῥητον ἧ, ἀπὸ τῶν 
πνευματιχῶν τὰς μαρτυρίας ἄγομεν " οἷον, ὅταν λέγω, 
ὅτι ἀνέστη Χριστὸς, ὅτι ἀπὸ Παρθένου ἐγεννήθη, παρ- 
Gr μαρτυρίας καὶ τύπους χαὶ ἀποδείξεις " τοῦ 
Ἰωνᾶ τὴν ἐν. τῷ κήτει διατριδὴν, καὶ τὴν μετὰ 
ταῦτα ἀπαλλαγὴν, τῶν στειρῶν τοὺς τόκους, τῆς 
Σάῤῥᾳς χαὶ Ῥεδόχχας, χαὶ τῶν λοιπῶν" ὅταν πάλιν 
ἐχ Παρδόνου λέγω γεγεννῆσθαι Χριστὸν, τὴν ἐν. τῷ 
παραδείσῳ τῶν δένδρων βλάστην γεγενημένην, οὐ 
σπερμάτων χαταδληθέντων, οὐχ ὑετῶν χκατενεχθέν- 
των, οὐχ αὔλαχος ἀνατμηθείσης. Τὰ γὰρ μέλλοντα 
διεπλάττετο xl διεγράφετο, ὡς ἐν σχιᾷ τοῖς προ- 
rio, ἵνα πιστευθῇ ταῦτα παραγινόμενα. Καὶ 
δείχνυμι πάλιν πῶς ἀπὸ γῆς ἄνθρωποι, πῶς ἀπὸ 
ἀνθρώπου μόνου γυνὴ, καὶ οὐδαμοῦ συνουσίᾳ" πῶς 
αὐτὴ ἡ γῆ à οὐδενὸς, τῆς δυνάμεως τῷ Δημιουργῷ 
πρὸς πάντα ἀρχούσης " οὕτω πνευματιχοῖς πνευ- 
ματιχὰ συγκρίνω, χαὶ οὐδαμοῦ χρείαν ἔχω τῆς Ie 
θεν σοφίας, οὐδὲ λογισμῶν, οὐδὲ παρασχενῶν. 


Vu Aube δὲ ἄνθρωπος οὐ δέχεται τὰ τοῦ Πνεύ- 
ματος τοῦ Θεοῦ. » 

Ὑνχιχός ἐστιν, ὁ τὸ πᾶν τοῖς e τῆς ψυχῆς 
διδοὺς, χαὶ μὴ νομίζων ἄνωθέν τινος δεῖσθαι βοη- 
θείας, ὅπερ. ἐστὶν ἀνοίας. Καὶ γὰρ ἔδωχεν ἡμῖν τὸν. 
λογισμὸν ὁ Θεὸς, ἵνα μανθάνῃ χαὶ δεῆται τὰ παρ’ 
αὐτοῦ, οὐχ ἵνα ἐξαρχεῖν ἑαυτῷ νομίζῃ. Ἐ 


« Mepla γὰρ αὐτῷ ἐστιν. ν 


ac autem, non ex rel natura, sed propter im- G Τοῦτο δὲ οὐ τῆς φύσεως τοῦ πράγματος, ἀλλὰ τῆς 


beeillitiatem illius qui oculis anime magnitudl- 
nein eorum assequi minime valeat. 

« Ei non potest intolligere, quia spiritualiter 
eraminatur. » 

Causam hujus explicat, aitque ea quæ dicun- 
tur ſidem exigere, at fleri non posse ut rationibus 
comprehendantur, quippe quæ altitudine sua exi- 
guitatem cogitationis nostra excedunt. ᾿ 
VS. 13. ( Spiritualis autem judicat omnia: 
ipse vero ἃ nemine judicatur. 

89 Nam quemadmodum jille qui videt, omnia 
quidem quæ in co sunt, cernit; nullus vero 
corum qui visu carent, ea quæ videntis sunt, 
cernii: sic nos quoque nostra quidem novimus, ἢ 
et omnia quæ ad infldeles speciant; at non iiidem 
illi nostra sciunt. Porro ait, judicat, id est ar- 
gui. Nobis etenim coinperium est, quæ sit præ- 
tenlium rerum natura; quæ ſuturorum dignitas; 
quoddue ſutura linmortalia sint et immobilia, 
præsenlia autem, (orruptioni obnoxia ei tempo - 
xaria. 

Vxns. 16. ( OQuis enim cognovit sensum Domini, 
qui Instruat eum! 

Cum dixerit, animalem bhominem nihil perei- 
pere, probationem hujus dicti subjungit, dicens: 
et plane quidem nihil seit prorsus. Nequaquam 
enim cognovit sensum Domini; hoc est, maniſe- 
stallonem Spiritus: quia ſidelibus cum præsen- 


ἀντὶ τοῦ, ἐλέγχει, φησίν. Καὶ γὰρ ἴσμεν τίς μὲν ἡ 


ἀσθενείας τοῦ μὴ δυνηθέντος τοῦ μεγέθους αὐτῶν 
ἐφιχέσθαι διὰ τῶν τῆς ψυχῆς ὄψεων. ᾿ 

«ε Καὶ οὐ δύναται γνῶναι, ὅτι πνευματικῶς ἀνα- 
κρίνεται.» 

Τὴν αἰτίαν παρατίθεται" λέγει δὲ, ὅτε πίότεως 
δεῖται τὰ λεγόμενα, χαὶ λόγοις νῦν καταλα μθάνειν 
οὐκ ἕνι. Ὑπερδαίνει γὰρ αὐτῶν τὸ μέγεθος τῆς 
ἡμετέρας διανοίας τὴν εὐτέλειαν. 

« Ὁ δὲ πνευματιχγὸς ἀναχρίνει μὲν πάντα " αὐτὸς 
δὲ ὑ π' οὐδενὸς ἀναχρίνεται. » 

Ὥσπερ γὰρ ὁ βλέπων, πάντα μὲν αὐτὸς ὁρᾷ νὰ 
τοῦ μὴ βλέποντος " τὰ δὲ ἐχείνον τοῦ βλέπογτος, δη- 
λονότι τῶν μὴ βλεπόντων οὐδεὶς ὁρᾷ. Οὕτω καὶ ἡμεῖς 
τὰ μὲν ἡμέτερα καὶ τὰ τῶν ἀπίστων πάντα ἴσμεν' τὰ 
Ὁ „ ἡμῶν, ἐκεῖνοι λοιπὸν οὐκέτι, Τὸ δὲ ἀναχρίνγει, 


τῶν παρόντων πραγμάτων φύσις, εἰς δὲ ἡ τῶν με)- 
λόντων ἀξία, καὶ ὅτι τὰ μέλλοντά ἔστιν ἀθάνατα χαὶ 
ἀχίνητα, τὰ δὲ παρόντα φθαρτὰ χαὶ πρόσχαιρα. 


« Τίς γὰρ ἔγνω νοῦν Κυρίον, 86. συμέιθάσῃ 
αὑτόν : » 

Εἰπὼν ὅτι ὁ ψυχιχὸς ἄνθρωπος οὐδὲν ἐπίσταται, 
ἐπάγει τούτου κατασχενὴν λέγων" καὶ εἰκότως ὦ 
οἶδεν οὐδέν, Οὐ γὰρ ἔγνω τὸν νοῦν τοῦ Κυρίου, - 
ἐστι τὴν ἀποχάλυψιν τοῦ Πνεύματος, ἢ τις τοῖς 
πιστοῖς τῶν ὄντων χαὶ τῶν μελλόντων καρέχει τὴν 
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A n, eic συμθιδάσει αὐτὸν, ody ἁπλῶς A ilum, ium ſuturerum indita eoguliio est. Ilud 


pv, ἀλλὰ πρὸς ὃν ἤδη εἶπεν, ὅτι d πνευ- 
) οὐδεὶς ἀναχρίνει. El γὰρ εἰδέναι οὐδεὶς δύ- 
ὧν Ψυχιχῶν τὸν τοῦ Χριστοῦ νοῦν, πολλῷ 
διδάσχειν χαὶ διορθοῦσθαι οὐ δυνήσεται. 
ἀρ ἔστι τὸ συμδιθάσαι. 


μεἷς δὲ νοῦν Χριστοῦ ἔχομεν. » 

ἰστι τὴν γνῶσιν ἣν ἔχομεν τῶν κατὰ τὴν πίστιν 

τὼν πνευματιχὴν ἔχομεν, ὥστε εἰχότως ὑφ᾽ 
ἀναχρινόμεθα. Οὐδὲ γὰρ οἷόν τε τὰ θεῖα 

ἄνθρωπον Ψυχιχόν. 


«ΚΕΦΑΛ. F. 
γὼ A. ἀδελφοὶ, οὐχ ἠδυνήθην ὑμῖν λαλῆσαι 


autem, quis instruat eum, non nude et simplleiter 


adjecit, sed ad ea que modo ante dixerat, puta 


splritualem ἃ nemine judicari. Si enim animalium 
nemo nosse queat sensum Christi, mulio minus 


eum docere potuerit et corrigere. Hoc enim verbo 


instruere slIgniſicatur. 

Nos autem sensum (risti habemus. 

Hoc ent, spirltualis est cognitio qua de rebus 
dei imbuli sumus, ita ut a nullo zublinde judiee- 
mur. Animalem quippe hominem divina nosse 
impossibile est. 


CAp. Ill. 
Vas. ἢ, 2. Ei ego, ſraires, non poiui vobis 


»ματικοῖς, ἀλλ' ὡς σαρχιχοῖς. Ὥς νηπίοις B. Ἰσφὶ ᾳιυδεὶ splritualibus, sed quasi carnalibus. 


τῷ γάλα ὑμᾶς ἐπότισα, οὗ βρῶμα" οὕπω γὰρ 
4. 3 
λὼν τὴν σοφίαν τὴν ἔξωθεν, καὶ τὸν τῦφον 
rasa ἅπαντα, ἐφ᾽ ἑτέραν ὑπόθεσιν ἕρ- 
[αὶ γὰρ εἰχὸς ἣν ἐχείνους λέγειν, ὅτι εἰ μὲν 
c e, I Πυθαγόρου, ἢ τινὸς τῶν φιλοσόφων 
λλομεν, εἰχότως, οὕτως μαχρότερον χαθ᾽ 
πέτεινες λόγον. Εἰ δὲ τὰ τοῦ Πνεύματος var 
hw, τίνος ἕνεχεν τὴν ἕξω σοφίαν ἄνω χαὶ 
ροφέρεις ἡμῖν; Πῶς οὖν πρὸς τοῦτο ἵσταται; 
. Κἀγὼ οὐκ ἠδυνήθην ..λῆσαι ὡς πγευ- 
c. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν, Μάλιστα μὲν 
ἕλειοι ἦτε ἐν τοῖς πνευματικοῖς, οὐδὲ οὕτως 
ἱπαΐρεασθαι, οὐδὲ τὰ ὑμέτερα χαταγγέλλειν 
τοι οἴχοθεν εὑρήχατε. Νυνὶ δὲ οὐδὲ ταῦτα 
εἰδέναι χρὴ, ἀλλὰ μαθηταί ἔστε χαὶ πάντων 
„ ὥστε εἰ μὲν ἐπὶ τῆς ἔξωθεν σοφίας φρο- 
tra, ἐλήλεγχται ὡς οὐδὲν οὖσα, ἀλλὰ καὶ 
ὑμῖν. Εἰ δὲ ἐπὶ τοῖς πνευματιχοῖς, χαὶ ἐν 
τὸ ἧττον ἔχετε, καὶ ἐν τοῖς ἐσχάτοις Ari · 


X οὐδὲ ἔτι νῦν δύνασθε, "Ἔτι γὰρ σαρκιχοί 


ἢ δόνααθαι, αὑτοῖς ἀπὸ τοῦ μὴ θέλειν ἦν. 
eg μὲν ἔφερεν κατηγορίαν, τῷ διδασχάλῳ 
μῆν. 


τὶ κατὰ ἄνθρωπον κεριπατεῖτε : » 


oe λέγει, τὸ ποιοῦν αὐτοὺς σαρχιχούς. 
ἂν γὰρ λέγῃ τις, Ἐγὼ μὲν εἶμι Παύλου. 
ἃ, Ἐγὼ ᾿Απολλῶ, οὐχ ἄνθρωποί tete; 


ver ὅτι τοῦτο οὐ μόνον αὐτοὺς οὐδὲν ὥνησεν, 
οσλαδεῖν τι 'πεποίηχεν, ἀλλὰ καὶ πρὸς τὴν 
ἰζόνων ὠφέλειαν ἐνεπόδισεν. Ὁ γὰρ ζῆλος 
ὺς ἐποίησεν τὸ δὲ γενέσθαι σαρχικοὺς, οὐκ 
ἀχοῦσαι τῶν ὑψηλοτέρων. 


ὧν ἐστιν ᾿Ἀπολλώς ; τί δέ ἐστιν Παῦλος " » 
τὴν διὰ τῶν πραγμάτων κατασκευὴν, γυμνό- 


abe χέχρηται τῇ κατηγορίᾳ, xal τὸ ἑαυτοῦ 


C men ἰδοῖγοο vos decebat exlolll, 


Tanquam parrulis in Christo lac vobis potum 

dedi, non escam: nondum enim poteratis. » 
Extranea sapientis profligata, omalque fasiu il- 

lius dejecto, aliud jam momentum aggreditur. 


Poterant enim respondere: siquidem Platonla, 31 


Pyihagoræ, aut enjusvis alterius philosophorum 
plaeita annuntiaremus, merito contra nos longiori 
sermone utereris. Cum autem qu gunt Splriius 
prædicemus, quare peregrinam sapienulam nobis 
sursum deorsum aſſers ? Quonam autem pacio huic 
se arzumento opponat, audi, quæso: Et ego, lu · 
quit, πον potni νρϑΐς logui tanquam spiritualibas. 
Culus eflati ejusmodi senaus est. Profecio quidem 
dquamvis perſecti essetis Ia spiritualibus; non la- 
net veatra an- 
nuntiare, que ipsi ἃ vobis invenlesetis. Nune 


autem neque illa vos seitis, quemadmodum opor- 


teret, sed tirones prorsus estis, εἰ omnlum 
ultimi : adeo ut, οἰδὶ propter saplentlam etira- 
neam maguam de vobis opinlonem concipiaus. 
bee jam nihll ease, quin et vobis advergari 
ontensa aii. Si autem in spiritualibus et In iss 
delleliis, in ultimo proinde loco eonsistltis. 

Sed nee nune quldem potestis. Adhue enim 
tcarnales estas. 

ideirto non poterant, Jula nolebant. Id quod 
ipsis quldem accusationem inferebai, magistrum 
vero purgabai. 


do γὰρ ἐν ἡμῖν ζῆλος καὶ ἔρις, οὐχὶ σαρχιχοί D Vans. 3. (Cum enim it inter vos zclus et con- 


lentio, nonne carnales estls, οἱ zecundum homi- 
nem ambulstis ?; 

Modum enarrat quo carnales facti erant. 

70 Vens. 4. Cum enim quis dieat: Ego qui- 
dem sum Pauli; alius autem, ego Apollo; nonne 
homines estis?? n 

Osiendit, non solum hoe eis mialme profulsse, 
neque eſſecisse ut aliquid aceiperent; quinimo 
obstaculo ſuisse ne majoribus augerentur: mu- 
latio enim carnales ipeos ſecerat. Hoc vero quod 
carnales erat, non permisit eos sublimlora audire. 

ε Quid igitur est Apollo? quid vero Paulus! 
Comprobatis lis qus direrat ex rerum zerie, 
apertius jam reprehensionem aggreditur, utune 


zuum ipze nomen panii. Nam αἱ Paulus nihil est, 
neque indignatur, mullo minus oporiet eos Id ma- 
leste ſerre. 

Van. 5. 4 Hinlstri per quos eredidistis. 

Si ergo alterius ministri estis, inquit, eur ipsi 
vabis digniiztem vindiestis, αι vesiro de nomine 
diseipulas nuneupelis! 

« Εἰ unicuique sicut Dominus dedil. » 

Exiguum Istud, inquit, baudquaquam ἃ nobis 
ipsis babemus, zed ἃ Deo qui munus injunzit. 

Vong. 6. 4 Ego plantari, Apollo riga vlt; Deut 
autem inerementum dedli. » 

Hoc esl, ego primus verbum seinjnavi: Apallo 
aumiem operam snam posull, ne tentationibus ge- 
mina arescerent. Tolum autem Dei opus ſull. 


Vras. 7. Itaque deque qui plantai esl aliquid. 
neque qui rigal, sed qui increinenium dai, Deus. 

vide, quæs o, quomodo ees admonet. Prinium 
quidem prapriæ person rontemplum prætiitii. 
Quid enim est Paulus! inquit. Deinde vero tolum 
in Deum reſeri, ἃ quo omnia cancessa aunt. 

Vess. 8. Qui zulem plantal, et qul rigal, 
unum unt. 

Allera rursum inductie ad earum eurationem; 
ex quo aliud insuper conſieit; puln ne erga in- 
vicem superbius effrrantur: hoc porro unum 
zciant, nibil se posse præslsre, πὶ Deus incre- 
menlum dederu. Quibus verbis neque illos 4] 
mullum laborare dl, permiail inselescere adver- 
suf (08 qui mindra patrarent, neque rursum 1810 
illis invidere. 

1 Unusquisque zulem propriam mertedein aeei- 
piei secundum zuum laborem. Ὁ 

Quia vero sezniores futur erant, leristimas- 
sent nibil cuncie reſerre, sive illis ui multum, 
sive minus la borarent; abserva quomodo id cor- 
reit, dicent, unumquemquo prapriom mereedem 
accepliurum secundum zuum labarem, 320 si diee- 
rel: Ne limcas quod direrim, unum zunt: quan- 
dogguſidem quamum ad labares non sunt unum. 
Dei siquidem opus ſzciunt: sed unnsquizque pro- 
priain mercedem aceipiei secundum zuum 12 
barem. 


VXIs. 9. 1 Dei enlin gzumus δά γε. = 


Eos zdhut leviares el zIserlores reildit, malo- 
remque ardorem exeitat aperandi. 


« Dei agriculturs estis: Dei ædifleatio estis. »ν 


71 Nen ab lis qul das excolunt, sed à Dea 
ipso appellationem actipere par est. Nequr enim 
aget de nomine agricalæ vocatue, sed de patris- 
ſainilias. Ouemadmodum etiam ædifcium non ar- 
lincis, sed damini est. Si aulem ædiſſestio etlis, 
ne qua quam hæe deslrui debe: alloqui non esselis 
ediflcium. At si ædillclum ess, cavendum est ne 
distrahamiai, zed und concordiæ Δερία munia- 
mini. 


S. JOANNIS DAMASCENI 
amnem asperitaiem zuſerat, nere zuccenseanſ, A ὄναμα τίθησιν, κεριαιρῶν πᾶσαν τραχύτητα, χαὶ 


ἐῶν ἀεγισθῆναι πρὸς τὰ λεγόμενα, EI rap Had! 
αὐδέν ἐστι, καὶ οὐχ ἡγανάχτει, πολλῳ HV Lei- 
vue δυσχεραίνειν οὐκ ἐχρῆν. 

ε διάχονοηι δι᾿ ὧν ἐπιατεύσατε. » 

EI τοίνυν ἑτέρῳ διαχονεῖτε, φησι, πῶς αὐτοὶ τὴν 
ἀξίαν ἀαρτάζετε, χαὶ τὴν προδσηγαρίαν τοῖς μαϑηταῖς 
ἀφ' ἑαυτῶν δίδοτε : 

4 J. 2 ἑκάστῳ ὡς ὁ Κύριος ἔδωχεν. » 

Οὐδὲ τοῦτο, φησὶν, τὸ μικρὸν παρ' ἑαυτῶν ἔχομεν, 
ἀλλὰ παρὰ 200 θεοῦ τοῦ ἐ γχειρίζοντος. 

.- Ἐγὼ ἐφύτευσα, Ang ἐπάτισεν, ἀλλ᾽ ὁ θεὸς 
ηὔξανεν. 

Τουτέστι, πρῶτος χατέδαλον τὸν λόγον, dert μὲ 
ξηρανθῆναι τοῖς πειρασμοῖς τὰ σπέρματα. An 


9 


B τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ NE v. Τὸ δὲ πᾶν τοῦ θεοῦ 


γέγονεν. 
ert οὔτε ἃ φυτεύων ἐστί τι, abet ὁ ποτίζων, 
ἀλλ᾽ ὁ αὐξάνων θεός. . 

Ὅρα πῶς αὐτοὺς παραμυθεῖται' πρῶτον μὲν τὴν 
ἐπὶ τοῦ οἰχείου προσώπου προσάγει τὴν ἐκουδέ- 
vn Τίς γάρ ἔστι Παῦλος ; φησίν" Δεύτερον δὲ τῷ 
τὸ τᾶν ἀναϑεῖναι τῳ τὰ πάντα δεδωχότι θεῷ. 

« Ὁ φυτεύων δὲ xn ὁ πατίζων ἕν εἰσιν. Ὶ 

Ἕτερα ἐπαγωγὴ πάλιν πρὸς θεραπείαν αὑτῶν" 
διά δὲ τοῦτον καὶ ἕτερον χατααχειάζει, τὸ μῇ ἐπαί- 
ρέσθαι xa ἀλλήλων ἣν δὲ εἰδέναι αὐτοὺς, τὸ μηδὲν 
δύνασβαι ἄνευ τοῦ αὔξοντος Θεοῦ. Ἑοῦτο δὲ εἰπὼν, 
οὔτε τοὺς πολλὰ χάμνοντας ἀφῇχεν χατεξανίστα σαι 
τῶν τὰ ἐλάττονα ἐργασαμένων, οὔτε ἑτέρους τὰ ἐλάτ- 
τόνα, τοῖς τὰ μείζονα φθονεῖν, 


. Ἕκαστος δὲ τὸν ἴδιον μισδὸν λήψεται κα΄ ἀ 1 
ἴδιον κόπον. » 

Ἕπειδὴ τοῦτο ῥαθυμοτέροις ἐποίει, «ἃ Ade 
μηδὲν εἶναι νομίζεσδβαι, τοὺς πολλὰ χαμόντας χεὶ 
τοὺς ἐλάττω, ὅρα πῶς αὑτὸ διωρθώσατο εἰπών" ἀξ 
ἔχαστος ἴδιον μιαθὰν λήψεται χατὰ τὸν ἴδιον κόπον 
ὡς εἰ ἔλεγε’ Μὰ φοῤοῦ ὅτι εἴπον,͵ Ev εἶσιν, ἐπεὶ 
πόνων ἕνεχεν οὐκ εἰσιν ἕν. Τὸ γάρ Θεοῦ ἔργον ἔργα- 
ζάμενοί εἰσιν, ἀλλ' ἕκαστος τὸν ἴδιον late λήψετει 
κατὰ τὸν ἴδιον χόπον. 


1 θεοῦ γάρ ἐσμεν συνεργοί. κ 


Nia αὐτοὺς ἔτι ἐπεχούφισεν, καὶ εἰς πόδον 
ἐργάσααθαι ἀνήγαγεν. 

« θιοῦ γεώργιον, θεοῦ αἰχοδομὴ ἔστε. ε 

Οὐχ οὖν ἀπὰ τῶν γεωργούντων ὑμᾶς, ἀλλά 
τοῦ Θεοῦ χαλεῖσθαι δίκαιον. Οὐ γὰρ ἀγρὴς τοῦ 1 
rod καλεῖται, ἀλλὰ τοῦ οἰ χοδεσπότου" ὥσπερ ἀμ 
χαὶ ἡ οἰχοδομῇ, αὖ τοῦ τεχνίτου, ἀλλὰ τοῦ 3840 
ἐστίν. ΕἸ δὲ οἰχοδαμὴ ἐστε, αὖ χρὴ dne Ada, 11 
abr ἂν εἴητε οἰχοδομή" καὶ εἰ γεώργιάν ἔστε, Γ΄ 


ρεῖαθαι οὐ χρὴ, ἀλλ᾽ KM φραγμῳ τὸ τῆς ὁμονοίας, 
τειχίζεσθαι, ! 


ΙΝ EPIST. AD CORINTH. I. 
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ε Κατὰ τὴν χάριν τοῦ Θεοῦ τὴν δοθεῖσάν μοι, ὡς Δ VIS. 10. ( Secundum gratiam Dei que data 


e ἀρχιτέχτων θεμέλιον τέθειχα. » 


Σογὸν ἑαυτὸν ἐνταῦθα χαλεῖ οὐχ ἐπαίρων, ἀλλὰ 
εὖπον ἑαυτὸν διδοὺς, καὶ δειχνὺς ὅτι τοῦτό ἐστι σο- 
φοῦ, τὸ ἕνα θεῖναι θεμέλιον. Ὅρα γοῦν κῶς μετριά- 
ζει, Εἰκὼν γὰρ αὐτὸν σοφὸν, οὐχ ἀφῆχεν ἑαυτοῦ 
φοῦτο εἶναι, ἀλλ᾽ ὅλον ἑαυτὸν πρότερον ἀναθεὶς τῷ 
θιῷ, τότε οὕτως ἐχάλεσεν σοφόν". Κατὰ fàę τὴν χά- 
μιν Θεοῦ, φησὶν, τὴν δοθεῖσάγ μοι. 


« “Αλλος δὲ ἐποιχοδομεῖ. Ἕχαστος δὲ βλεπένω 
φῶς ἐποιχοδομεῖ, » 

Ἐνταῦθα λοιπὸν εἰς τὸν περὶ τῆς πολιτείας αὐ- 
τοὺς ἐμδάλλει ἀγῶνα, ἐπειδὴ συνῆψεν ἅπαξ καὶ ἕν 
ἐποίησεν. 5 

ε θεμέλιον γὰρ ἄλλον οὐδεὶς δύναται παρὰ τὸν 
“εἶμενον θεῖναι, ὅς ἐστι Χριστὸς Ἰησοῦς. » 


Ὃ λέγει τοιοῦτόν ἐστι" Κατήγγειλα τὸν Χριστόν’ 
ᾳεραδέδωχα ὁμῖν τὸν θεμέλιον" σχοκεῖτε πὼς οἶχο- 
δομεῖτε" μὴ χενοδόξως, μὴ πρὸς ἀνθρώπους ἀποσκῶν- 
«ες τοὺς μαθητάς. Μὴ τοίνυν προσέχωμεν ταῖς αἱρέ- 
. Θεμέλιον γὰρ dL lor οὐδεὶς δύναται θεῖναι 
κυρὰ τὸν κείμενον. Ἐπὶ τούτου δὲ μᾶλλον ἐποιχο- 
δομῶμεν, χαὶ ὡς θεμελίου ἐχώμεθα. 


ε Εἰ δέ τις ἐποιχοδομεῖ ἐπὶ τὸν θεμέλιον τοῦτον, 

5 ἀργύριον, λίθους τιμίους, ξύλα, χόρτον, χα- 
v. 5 

Τὸν μὲν θεμέλιον φανερῶς οὔτως ἐδήλωσεν εἰπὼν, 
ὅτι ὁ Χριστός ἐστιν. H δὲ οἰχοδομὴ δῆλον ὅτι περὶ 
αράξεων εἴρηται ἀγαθῶν. Τὸ δὲ διάφορον τῆς ὕλης 
τῶν ἐκοιχοδομουμένων τὴν πολυειδῆ προαίρεσιν τῶν 
ἐργαζομένων σημαίνει, ἐπειδὴ οἱ μὲν σπουδαιότεροι, 
οἱ δὲ ῥᾳθυμότεροί εἰσιν" χαὶ οἱ μὲν ἀκριδέστεροι, οἱ 
δὲ χαταδεέστεροι᾽ καὶ οἱ μὲν τὰ ἐλάντω, οἱ δὲ τὰ 
μείζονα κατορθοῦσι" καὶ οἱ μὲν χαλεπώτερα, οἱ δὲ 
ἐλάττονα πλημμελοῦσιν. 

ε Εξχάστου τὸ ἔργον φανερὸν γενήσεται. H γὰρ 
ἡμέρα δηλώσει, ὅτι ἐν πυρὶ ἀποχαλύπτεται, χαὶ 
ἑκάστου τὸ ἔργον, ὁποῖόν ἐστιν, τὸ πῦρ δοχιμά- 
αἰ.» 


Ard τῶν μελλόντων αὐτοὺς φοδεῖ, τὴν δὲ ἡμέραν 
εὑτοξς ἐχείνην μηνύων τὴν φοδερᾶν, τὴν τοῦ θείου 
δικαμυτηρίου, χαθ’ ἦν χαθεζομένου τοῦ χριτοῦ, - 
rade ἔμπροσθεν αὐτοῦ Abe, πυρός. 

« Εἴ τινος τὸ ἔργον μένῃ, ὃ ἐπῳχοδόμησεν, μισθὸν 
λήψεται. Εἴ τινος τὸ ἔργον χαταχαήσεται, ζημιωθή- 
“ται. » 

Ὁ λέγει τοιοῦτόν ἐστι" εἴ τις χαχὸν βίον ἔχει μετὰ 
αἰστεως ὀρθῆς, προσέσεται αὐτοῦ ἡ πίστις εἰς τὸ μὴ 
κολάζεσθαι, τοῦ ἔργου χαταχαιομένου. Τὸ δὲ κατα- 
καήσεται, τουτέστιν, οὐχ οἵσει τοῦ πυρὸς τὴν ῥύ- 
bar, ἀλλ᾽ ὥσπερ εἴ τις χρυσᾶ ὅπλα ἔχων διέλθῃ πο- 
«αμὸν πυρὸς, φαιδρότερον διαδαίνει. Εἰ δὲ χόρτον 


Dan. v:, 10. 


est mihi, ut sapiens arclütectus ſfundamentum 
posul. » 

Seipsum hoc in loco sapientem dieit, non 
ostenlationis ergo, sed ut sese præbeat in exem- 
plum, ostendaique sapientis esse unum jacere ſun- 
damentum. Videsis quam modeste se gerat. Post- 
quam enim se zapientem dit, hoc sui esse 
noluit, sed, quia se totum prius Deo dediderat, 
bine se sapientem vocavit. Ait enim, tecundum 
gratiam quæ data est mihi. 

4 Alius autem superædiſſcat. Unusquisque au- 
tem videat quomodo superædificet. 

„Hic jam illos ad insiiiuendæ vita eertamen in- 
ducii: quandoquidem eos semel conlunxerat, et 
unum esse fecerat. 

Vras. 11. „ Fundamentum autem aliud nemo 
potest ponere, præter id quad postum est, quod 
est Christus Jesus. 

Quod alt, hunc habet sensum: Christum an- 
nuntiavi, ſundamentum vobis prebul: videie 
quomodo edifcetis; non ad inanem gloriam, non 
discipulos versus homines detrabendo. Ne igitur 
beresibus animum attendamus. Fundamentum 
enim nemo alind potast ponere, prœter id quod po- 
zitum δεῖ. Quamobrem super illud exstruamus, ei- 
que veluti ſundamenio inbęreamus. 

Viens. 12. 4 81 quis aulem superedifleat super 
ſundamentum hoc, aurum, argentum, lapides 
pretiosos, ligna, ſenum, stipulam. 


C Fundamentum quidem εἰς perspieue signidcavit, 


dicens illud ease Christum. Ad ifleationem vero 
de operibus bonis esse dleiam liquet. Diserimine 
vero materiæ eorum quae edifleantur, muluimoda 
operantium voluntas signiflcatur. Uuonlam alii 
studioslores sunt, alii segnliores; accuratiores 
alil, alii deteriores: atque alil minora, majora 
alli præstant; alli denique gravioribus, levioribus 
peccant alii. 

VæIs. 15. „ Uniuseujusque opus maniſestum 
erii. Dies enim Domini declarabit, quia in igne 
revelabitur: ei uniuscujusque opus Ignis pro- 
babit. 


A ſuturis eos terriiat, menuonem ſaciens diei 
terribilis divini judieil, quando judice gsedenle 
lluvius ignis æoram eo proſiuel . 


Vans. 14. ( δὶ oujus opus manserit, quod super - 
ædiflcavit, mercedem aceipiet. 5: eujus opus ar- 
terit, detrimentum palietur. 


Horum verborum signiſteantia bhæc est: εἶ quis 
eum recia ũde pravam vitam duxerit, fides ei non 
proderit, ut non ardente opere suo puniatur. 
Quod porro ait, arserit, idem est ac, non 78 ſe- 
ret ignis impetum: sed velut 8i quis aureis armis 
indutus flumen ignis trajiclat, splendidior egredi- 


* 


5, ΤΌΛΝΝΙΞ DAMAS0CENT 


ur: zin autem fene onuslus trenseat, non made ἃ ἔχων διέλβη, οὐ μάνον οὐδὲν ὡς ε) εἴ, ἀλλὰ χαὶ A G- 


nibil nde pertipii adjumenti, sed et seipsuin per- 
dil, lem eſiam in oparibus exeniet. 

τ lpse autem salvus erit tie tamen quasi per 
Ignem. 

Hulas etlam zententiæ zensus est, guad ipie 
non 118 peribit, ut, quemadmodum sua opera, in 
ulfülum redigatur; ed permanehli in igne. tei 
ſlaque incalumiiatem, zalutem appellat: propter- 
en adjecit, ouazi per ignam. Etenim icere sole- 
mus, malerias qu nan comburunzur, nec con- 
vertuntur siatim in eineres, in igne solkas esse. 
Ac si dies: Ne putaveris, cum ignem auilis, eos 
qui ardent, ia nibilum converil. Ouad autem 
zupplicium Istud salatem appellei, ποῖ! mirari. 
Solet quippe in lis qum male souant, pulehris 
nommibus abu, ut puln cum 211: Negn arif pee - 
calum *. quamlibei regni nomen honorideum 11; 
itz et in hoc loco ditendo, feu eri, ὉΠ} sliud 
lannit, nisi jatensionem supplieii : se si dirisset, 
Ipse perpeluo in- Supplielis permanebil. 

Ven. 16, 17. ( Nescitis quſa lem plum Dei 881, 
el Spiritus Dei bhabilai In robis! Si quis lemplum 
Bui vlalaverlt, disperdei Illum Deus. 

Pasiquain ἃ die futdro terrorem incutslt. bos 
eliem ἃ presenti lerrlat. Nunc enim incestum 
Illum perstringit, non quidem àperte, sed indel- 
nite pravam illius leendi ratianem indieando. 
elnsque peccalum zuget ad illo gealir done quod 
concessum ipsi fuerst. Isind amem, diiperde t ii 
lum Leut, non esl vox exsecrantis, sed ptænun - 
tiantis faturum. 

i Templum enim Dei zanctum est. quod estis 
γ05. ! 

Scotlstor vero profanus esl. No autem videa- 
tur eum recia ſerire, subjunzit, quod ( 1 vet. 

raus. 8. Nemu vos tedueat: Si quis videlur 
spent inter vas este in hae zæculo. 

Quibusdam adversus zeorlatorem injectis, ora- 
tione rurzum δ 8 ΘΠ 15 πὶ erternam erpugnat. 


ἡ 8.115 flal. ul sapiens εἰποϊλίωε,» 
Eutn tanquam mundo mortuum git afllei præei- 
μίι. Elusmodi quippe morz uihil nocet, quln et 


λυσιν, αὕτω val ἐπὶ τῶν ἔργων ἐστίν, 
ε Αὐτὸς δὲ gf rut, οὕτως δὲ ὡς Sta πυρός. 1 


Ὃ λέγει τοιοῦτόν ἔστιν" Οὖὗχι zul αὐτὰς og ἀ πο- 
λεῖται, ὡς τὰ ἔργα εἰς τὸ μηδὲν χωρῶν, ἀλλὰ μένει 
ἐν πυρί, Σωττρίαν οὖν τὸ πρᾶγμα καλεῖ- Διὰ γὰρ 
τοῦτο πρασέθηχεν, ὡς διὰ πυρές. Tel γὰρ xai hl 
ἔθος λέγειν, Ἐν τῷ πυρὶ σῴζεται, τῶν μὴ Aub 
μένων καὶ κατατεφρουμένων εὐδέως λῶν. Ὅμοιον 
οὖν ὡσεὶ λέγοι Müh. ἐπειδὴ πῦρ [φησιν] ἤχουσας, 
νομίσῃς 1|ς ἄνυ παρξίαν χωρεῖν τοὺς καιομέναυς. Μὴ 
βαυμάσηις δὲ εἰ χαὶ αὐτὴν τὴν τιμωρίαν χαλεῖ, Eee 
γὰρ αὐτῷ χαὶ ἐπὶ τῶν χκαχεμφάτων χαλοῖς ἠνάμασι 


- χρήσασθαι, οἷον, KC e ἡ ἀμαρτία" χαΐτοι 


τὰ τῆς ϑασιλκείας ὄνομα εὔφτ μόν ἐστιν" αὕτω καὶ ἐν- 
ταῦθα εἰπὼν, σωθήσεται, οὐδὲν ἕτερον ἢ τὴν ἐπῖίτα- 
σιν τῆς τιμωρίας ἡνίξατω ὡσανεὶ Use αὐτὸς δὲ 
μενεῖ διηνεκῶς κολαζάμενος. 


ει Οὐχ οἴδττι ὅτι γαὺς Θεοῦ ἔστε, χαὶ τὰ Πνεῦμα 
τοῦ θεοῦ αἰκεῖ ἐν ὑμῖν; εὖ τις τὸν ναὸν τοῦ θεοῦ 
φθείρει, φῇ rk τοῦτον ὁ θεός. 

dad f en, ἀπὸ τὴς μελλούσης ἡμέρας, καὶ ἁ πὸ τῆς 
παρούσης vit. Καθάπτεται γὰρ λοιπὴν καὶ αὐτοῦ 
τοῦ πεπορνευχότος᾽ σαφῶς μὲν οὐδέπω, ἀορίττως 
αἰνιττόμενος τὸν διεφῆαρμένον αὐτοῦ βίον, καὶ ἐ παί- 
ρων τὸ ἅμάρτημα, ἀπὸ τῆς ἤδη δοδείσης αὐτῶ d- 


c Ac. Τὸ οἱ, pd, τουτον ὁ βεός, οὐ καταρωμένον 


ἐστὶν, ἀλλὰ προφητεύοντος 


ε Ὃ γάρ vabg τοῦ Θεοῦ Arie ἔττιν, οἔτινές len 
ὑμεῖς, » 

Ὁ N πόρνας Βέληλος. να δὲ μὴ δόξῃ πρὸς ἔπεξ 
γον ἀποτείνεσθαι, ἐπήγαγεν, οἵτινές ders ὑμεῖς. . 

ε Μηδεὶς ἑαυτὰν T Ea A te- εἴ τις δοκεῖ σοφὸς 
εἶναι ἐν ὑμῖν ἐν τῷ αἰῶνι τούτω." 

Παρεμύαλὼν ὀλίγα πρὸς τὸν πεπορνευκότα, λόγοι 
ἐπείγεται πάλιν ἐπὶ τὴν μάχην τῆς συφίας τῆς Eu- 
δε". 

« Μιυρὸς γενέαθω, ἵνα γένηται σοφός." 

Ὥσπερ νεχρᾶν τῷ nf χελεύκ; γενέσθαι, Εἰ 
rap νεκρότης αὕτη οὐδὲν παραδλάπτει, ἀλλὰ χαὶ 


Mmngis ὨΓΝΠ "ΕἸ, τᾷ 42 ΤΙΣ eausz zii. Perinde D ἐφελεῖ, ζωυὴς αἰτία γινομένη, οὕτω χαὶ μμυρὸν χα- 


etiam in ᾿ς szeulo fleri zinlium luhet, veramque 
nobis einde szpientiam procurat. Ruhus porro 
r ſfieiiur mundo. qui peregrinam taplentiam sper- 
nil. guiqus cerlissime credit, aihil eam contti- 
here ad veriizlis perceplianem: el quemadmo- 
dum egeslas divinas opes parst. et celaiiudi- 
nem demissjo anlmi; sic quoque ed quod stultus 
quis Hat, inde sz pientlar czieris erzdit. 

Vr IS. 19. 4 Sapientia enim hujus mundi stolti- 
dia est zpud Drum. 

Nan alum enlm nibii prestst, sed eliam im- 
ne dunenie est. Ab en izitur decei abstinere, ceu 
δεῖνι. 


de Rum. νυ, 22 


λεύει τῷ αἰῶνι τούτω γενέσθαι, σοφίαν ἡμῖν ἱντεῦ- 
θεν τὴν ἀληθῆ προξενῶν" μωρὸς U τῷό χόσμῳ γίνε- 
ται, ὁ τὴν ἔξω σοφίαν ἀτιμάζων, καὶ πεπεισμένος 
μηδὲν ἑαυτῶ συντελεῖν πρὸς τὴν τῆς ἀληδείας κατά- 
ληψιν, καὶ ὥσπερ ἡ πενία ἡ ᾿κατὰ θεῶν, πλαύτου 
αἰτία, καὶ ἡ ταπείνωσις, ὕψους, οὐτῶν xal τὸ μωρβὲν 
γενέσθαι, σοφώτερον πάντων ποιεῖ. 


«Ἢ % αὐφὶψ τοῦ κόσμου τοῦτον μωρία παρὰ τῷ 
Gt d 1222. 

Οὐ γὰρ μυνὸν οὐδὲν συντελεῖ, ἀλλὰ χαὶ ἐμποδίζει. 
Δεῖ τοΐνυν αὐτῆς ἀποστῆναι, ἅτε δλαπτούαης, 


«ἢ πανουργίᾳ αὐτῶν. » 

Οὗ ταῖς otri late μόνον ἀρχεῖται χκατασχευαῖς, ἀλλὰ 
«οὶ μαρτυρίαν ἐπάγει" ὃ δὲ λέγει “Δοιοῦτόν ἐστιν’ 
Ἐπειδὴ τῇ σοφίᾳ, φησὶν, ἀπκεχρήσαντο εἰς τὸ μὴ 
ϑεηϑῆναι Θεοῦ, K αὐτῆς ταύτης ἤλεγξεν αὐτοὺς, τι 
ἡμάλιατα δέονται θεοῦ. Πῶς χαὶ τίνι τρόπῳ; 01 
μωροὶ γενόμενοι δι' αὐτῆς, εἰχότως δι᾽ αὐτῆς πὰ 
. Οἱ γὰρ νομίζοντες μὴ δεῖσθαι Θεοῦ, εἰς τοσαύ- 
τὴν χατέστησαν χρείαν, ὡς ἁλιέων χαὶ ἀγραμμάτων 
ἐλάττους φανῆναι λοιπόν. 


ε Καὶ πάλιν" Κύριος γινώσχει τοὺς . 
«ὧν ἀνθρώπων, ὅτι εἰσὶ μάταιόι. » 
Ὅταν οὖν, φησὶν, ὁ μόνος σοφὸς Θεὸς τοιαῦτα πε 
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« Scriptum est enim: Qui comprehendit sa- 
pientes in asiulia lpsorum. 

Non ei gufflciunt sua probauones, sed testi 
monium 73 nddit. Hujus vero locl ejusmodi sen- 
zus esl. Ouandoquidem sapientia abusi sunt, in- 
quſt, ua ut nee Deum obsecrarent; per bane 
ipeam evineit, quam maxime Deo indigerent. 
Ouinam vero, qua ve railone? Qula cum ber eam 
atulil ἴδοι! sunt, merito per eam convieii ſuere. 
Ram qui minime putabant 30 Deo nidigere, in 
tantam adduetl zunt neeesslialem, ut pisestoribus 
εἰ indoctis inferiores deinceps apparetrent. 
Væa8. 20. (Et iterum: Dominus novit eogita- 
liones homlnam, quonlam vans sunt. ? 

Quando ergo, inquit, qui solus sapiens est Deus, 


αὑτῶν ψηφίζηται καὶ ἀποφαίγηται, ποίαν ἑτέραν ζη- B ejusmodi de llis sententism proſeri pronunliat- 


«εἷς ἀπόδειξιν τῆς ἐσχάτης αὐτῶν ἀνοίας - 
« Ὥστε μηδεὶς καυχάσθω ἐν ἀνθρώποις. » 


Τιμωρία, φησῖν, ἡ ἔξωθεν ἀποδέδειχται σοφία" 
φί ὡς ἐπὶ σοφοῖς τοῖς διδασχάλοις φρονεῖτε μέγα ; 


« Πάντε γὰῤ ὑμῶν ἐστιν, εἴτε Παῦλος, εἴτε Ar- 


λῶς, εἴτε Κηφᾶς, εἴτε χόσμος, εἴτε ζωὴ, εἴτε θάνᾳ-- 
τος, εἴτε ἐνεστῶτα, εἴτε μέλλοντα.» ᾿ 


Ἕκαΐρει τὴν τάξιν τῶν μαϑητῶν. O δὲ λέγει ᾿ 


φιοῦτόν ἐστιν Ἐπειδὴ τέχνα γεγόνατε τοῦ Χρυ 
mod, χατὰ τὸ ᾿)δοὺ ἐγὼ καὶ τὰ παιδία d μοι N- 
δὲν d Θεὸς, παρ᾽ αὐτοῦ λεγόμενον τοῦ Χριστοῦ, 


ποῦτου πάντα ὑμῖν δέδοται, φησί. Κἂν γὰρ διζασχά- C 


λους εἴπῃς, χἂν τὸν δεῖνα χαὶ τὸν δεῖνα, dy τοὺς 
πρώτους τῶν ἀποστόλων, χἂν τὸν χόσμον αὐτὸν, 
Πάντα δι ὑμᾶς. Πῶς οὖν, πῶς ἀνθρώποις, φησὶν, 
προσνέμετε ἑαυτούς; τὸ N, εἶεε κόσμος, ἐπειδὴ & 
ἀνθρώπους ὁ χόσμος ἐχτίσθη φησί" τὸ δὲ, εἴτε ζοὴ, 
ὅμοιον. 7ὸ δὲ ἐπιμένει» εῇ σαρκὶ ἀναγκαιότερον δι" 
ὁμᾶς. Τὸ δὲ, εἴτε θάνατος, φησὶν, ὅτι Κἂν εἰς θάνατον 
παραδιδώμεθα χηρύτίοντες ὑμῖν στέργομεν ὃμῶν 
«τὴν σωτηρίαν. Τὸ δὲ, εἴτε ἐνεστῶτα, εἴτε μέλλοντα, 
ϑηλοῖ τὰ διδόμενα χαὶ δοθησόμενα αὐτοῖς ἀγαθά. Δέ- 
de γὰρ, ἐν μὲν τῷ ἑνεστῶτι g αὕτη ἡ τῶν ἀμαρ- 


que, quam aliam extreme illorum amentie do- 
monstrationem quæras : 

εις. 21. « Nemo Itaque glortetur in homi- 
nibus. » 

Ostensum est, Inquit, externam illam gapien- 
diam pœnam εἰ uliionem esse: eur ergo magi- 
ziris vestris tanquam sapientibus gloriamini? 

εις. 22, 85. 4 Omnia enim vestra sunt, sive 
Paulus, sive Apollo, sive Cephas, sive mundus. 
dive vita, slve mort, sive presentia, side fulura. 

Dlseipalorum partes magnifaeiti. Husdue gen- 
tem ie ἰδ. signifeantia est: Qui kli Christi 
ἔπει! ettis, secundum lllud: Eces cho et filii mei, 
quos dedit mihi Deus , quod ab ipto Christo di- 
cum εἷϊ : ideirco cuneia vobis data sunt. Cuam- 
vis enim doctores mihl nominaveris; quamvis 
bune aut illum, aut primos etiam apostolurum, 
τοὶ tandem ipsummet mundum: Cireraa prenter 
vos. Oulnam vero sie bominibüt ipel vos addiei- 
üs. Alt autem, ire Mundus, eo quod propter ho- 
mlnem lactus est mundus : tum deinde, sive vita. 
aimill sensu : eeterum in carne manere neeessa- 
rium est propier vos. Rureum ait, εἰδέ mort; quia 
tametai morti tradimur, dum prædicamus vobis, 
vestram nihilominus salutem deperimus. Illud 
tundem, ire pretenltia, εἶνε ſalura, signifleai con- 


τημάτων ἄφεσις, ὁ ἀῤῥαδὼν τοῦ Πνεύματος, τὰ διὰ ces ἰρεὶα dona, εἰ qus concedenda sunt. Con- 
τοῦ Πνεύματος χαρίσματα. Ὅτι δὲ καὶ τῶν μελλόν- eessa quippe est, in præsenti quidem vita pecca- 
τῶν τεύξονται, ἀνα μφίδυλον, διὰ νὸν εἰρηκότα, ἀδῦτε torum remissio, pignus ei δυγὰδ spiritus, dona 
οἱ οὐλογημένοι, κληρονομήσατε τὴν ἡτοιμοσμέ- D εοἰ!ίοοὶ qu Spiritus operatur. Fideles vero ἴωμι- 
r ὑμῖν βασελείαν. rorum aliquando ſore bonorum compoles, hoc 
eatra dubiam est, propter secundum illud elnium: Venits, bensdicti, possidete regaum quod pa- 
rotum eat vb *. 

ε« Πάντα γὰρ ὑμῶν dem, ὑμεῖς δὲ Χριστοῦ, Tei- 
erde N Θεοῦ. » 

al τὰ παρόντα χαὶ τὰ μέλλοντα, χαὶ ἡ ἡμέρα, 
ζωὴ καὶ ὁ θάνατος καὶ ὁ χόσμος, ὑμῶν ἔσται, φησὶν 
πῇ ἐπιστεύσατε εἰς Χριστὸν, ὃς ἐστιν Υἱὸς τοῦ 


Omnia enim vestra sunt: vos δυίεπι Christi; 
Christus autem Dei. 

Tam preesentis, quam ſutora, iuquit, hodierna 
dies, mors ei mundus, vestra erunt, duis eredidi- 
siis in Christum qui est Fihius Dei. 


. m, 18. “ ΜΔ. 11, δὲ 
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« Ἴδη χεχορεσμένοι ἐστέ' ἤδη ἱπλουτήσατε. » 


Κελῶς τὸ, ἤδη, ἀπὸ τοῦ χρόνου δειχνὺς τὸ ἀπί- 
θανον αὐτῶν, καὶ τὴν ἀνάλογον οἴησιν, 


ε Χωρὶς ἡμῶν ἐδασιλεύσατε" καὶ δφελόν γε TS 
λεύσατε, ἵνα xa, ἡμεῖς ὑμῖν συμδασιλεύσωμεν. Δοχῶ 
ap. ὁ Θεὸς ἡμᾶς ἀποστόλους ἐσχάτους ἀπέδειξεν ὡς 
ἐπιθανατίους. » 

Βονλόμενος αὐτῶν χαθελεῖν τὸν τῦφον, χαὶ δεῖξαι 
ὅτι ἐπὶ τούτοις οὐ μόνον οὐ χαλλωπίζεσθαι, ἀλλὰ xa 
αἰσχύνεσθαι χρὴ. πρῶτον μὲν αὐτοὺς χαταιδεῖ τῷ, 
Ἤδη κεκορεσμένοι ἐστέ. Νυνὶ δὲ λέγων πάλιν, Χω- 
ec ἡμῶν ἐδασικλεύσατε, τοιοῦτόν τι σημαίνει" 
Δέγω, φησὶν, ὅτι ὁ παρὼν x, οὐ τιμῆς, οὐ δόξης, 


ὧν ὑμεῖς ἀπολαύετε, ἀλλὰ καὶ ὑδρίζεσθαι καὶ διώ- B 


ebe, ἅπερ ἡμεῖς πάσχομεν. ἘΠ δὲ οὐχ οὕτως ἔχει, 
ἀλλὰ τῶν ἁμοιδῶν & χαιρὸς οὗτος, μεῖς aw ol 
μαθηταὶ, χαὶ ἐδασιλεύσατε λοιπόν’ ἡμεῖς δὲ οἱ διδά- 
rale. χαὶ κρὸ πάντων ὀφείλοντες λαδεῖν τὸν μι- 
ov, οὗ μόνον ὑμῶν ἔσχατοι γεγόναμεν, ἀλλὰ καὶ 
ὡς ἐπιθανάτιοι, τουτέστι χατάδιχοι, διόλου ἐν ἀτι- 
μίαις χαὶ χινδύνοις χαὶ λιμῷ διάγομεν. Ὑδριζόμε- 
vol τε, ὡς μωροὶ χατελαυνόμενοι, καὶ τὰ ἀνήχεστα 
ὑπομένοντες. Ταῦτα δὲ ἔλεγεν, ἵνα αὐτοὺς ἐχ τηύ- 
«ὧν ποιήσῃ συνιδεῖν, ὅτι τὰ τῶν ἀποστόλων ὀφείλουσι 
ζηλοῦν, τοὺς χινδύνους, καὶ τὰς ὕδρεις, οὐ τὰς v 
μὲς val τὰς δόξας. Οὐ γὰρ ἐχεῖνα; ἀλλὰ ταῦτα ἀπαι- 
«εἶ τὸ χήρνγμα. 


4 Ὅτι θέατρον ἐγενήθημεν τῷ χόσμῳ, καὶ ἀγγέ- 
λοις, χαὶ ἀνθρώποις. » 

Οὐκ ἂν μιᾷ πόλει, φησὶν, J ἐν μέρει τῆς οἶχου- 
μένης ταῦτα πάσχομεν, ἀλλὰ πανταχοῦ χαὶ ἐπὶ 
κάντων. Τὸ &, χαὶ ἀγγέ.λοις, τοῦτό ἐστι δηλοῦντος, 
ὡς τὰ ἡμῶν παλαίσματα τοιαῦτα, ὡς χαὶ τῆς ἀγ- 
χελικῆς θέας ἄξια εἶναι. Ὅρα δὲ πῶς ἑαυτὸν ἐξ- 
ευτελίζει " πῶς μέγα δείχνυσιν " ἀφ᾽ ὧν δὲ ἐχεῖνοι 
μέγα φρονῶσι c αὐτοὺς εὐτελεῖς ἀποφαίνει, 
Ἐκειδὴ γὰρ τὸ μωροὺς εἶναι τοῦ φρονίμους φαίνε- 
dat, χαὶ τὸ ἀσϑενεῖς εἶναι τοῦ ἰσχυροὺς γίνεσθαι, 
χαὶ τὸ ἀτίμους εἶναι τοῦ ἐνδόξους ὁρᾶσθαι εὐτελέ- 
στέρον εἶναι δοχεῖ " χαὶ τὰ μὲν ἐχείνοις μέλλει 
ῥίπτειν, τὰ δὲ αὐτὸς κατεδέξατο " δείχνυσιν ὅτι ταῦτα 
ἐχείνων ἀμείνω, εἴ γε διὰ ταῦτα μὴ μόνον ἀνθρώ- 
κων, ἀλλὰ χαὶ αὑτὸν τῶν ἀγγέλων τὸν δῆμον πρὸς 
τὴν θέαν ἐπέστρεψεν τὴν ἑαυτῶν. 


« Ἡμεῖς μωροὶ διὰ Χριστὸν, ὑμεῖς δὲ φρόνιμοι ἐν 


Χριστῷ. Ἡμεῖς ἀσθενεῖς, ὑμεῖς δὲ lex υροί. Ὑμεῖς 


ἔνδοξοι, ἡμεῖς δὲ ἄτιμοι. “Ἄχρι τῆς ἄρτι ὥρας χαὶ. 


d ihre, χαὶ διψῶμεν, χαὶ γυμνητεύομεν, χαὶ 
χολαφιζόμεθα, καὶ ἀστατοῦμεν, χαὶ χοπιῶμεν, ἐρ- 
i vo ταῖς ἰδίαις χερσίν. » 

Πάλιν καὶ τοῦτο ἐντρεπτιχῶς εἶπεν · ἐπειδὴ γὰρ 
αὐτοὶ μὲν ἐτύπτοντο χαὶ ἣτιμάζοντο, ἐκεῖνοι δὲ 
ἐτιμῶντο χαὶ σοφοὶ ὑπωπτεύοντο, πῶς ἕνι, φησὶ, 
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A PVrzs. 8. (Jam ssturatl estis, jam divites ſacu 


estis. 

Apposite autem ait, jam, ἃ tempore ostendens, 
neque verisimile illud esse, nee ration abilem de 
isis opinionem. 

1 Niue nahis regnastis. Ei ulinam regnetis, ut εἰ 
nos vobiscum regnemus l Venus. 9. ] Puio enim quod 
Deus nos apostolos novissimos ostendit tanquam 
morii destinatos. 

Cum ſastum eorum deprimere proposuerii. el 
ostendere horum causa glorlandlum non esse, sed 
matis erubescendum; primum quidem eos pu- 
dore suflundlt, dicendo: Jam gaturati eslis. Item“ 
que nunc dum ait: Sine nobis regnastis, consi- 
mile quidpism his verbis signifloatur: Dico quod 
lempus breve est; non tempus honoris, non glo- 
riæ, quibus vos fruimini, sed ium contumelie, 
ium persecutionis; qu quidem nos loleramus. 
Si enim res iia se non διδοῖ, sed remunerailonum 
iempus adest, vos quidem, qui discipuli estis, 
regnum obtinuistis modo; nos aulen, qui sumus 
magzistri, quique præ cteris mercedem aceipere 
debebamus, non solum novisslmi vestrum ἔδει 
szumus, sed et 75 unquam morti destinati, sive 
damnati; in opprobriis, et periculis, οἱ ſame per- 
petuo versamur. Ignominiis aſſicimur, tianquam 
insani pellimur, et ineluetabilia sustiuemus. lc 
porro aiebat, ut illos commoneret æmulanda esse 
apostolorum faecinora, peticula, οἱ injurias, non 


c honorem εἰ glorim. Prædicatio siquidem Evan- 


gelii, non hæc sed illa postulat. 


« Quia speetaculum ſactl zumus mondo, et au- 
telis, ei bhominibus. 


Non in una eivitate, aut in quadam orbis parte 
bee patimur; sed ubique locorum et nullis non 
de enusis. Porro angelis ait, zignifleando ejusmodi 
esse nostra certamina, ut angelorum digna sint 
aspecui. Videsis autem quomodo seipsum exte- 
nuat, et quomodo rursum maꝑni facit: in his 
autem Δ quibus illi eflerebanlur, quo pacto viles 
ipsos ostendit. Nam quis humilius et vilius vide- 
iur esse tultos quam prudentes baberi, nee non 
inlirmos esse quam ſortes eri, οἱ inglorios quam 
honore et gloria ornatos videri: aique illa quidem 
in eos rejecturus erat, bæe vero ipse sibi vindi- 
caverat; ideirco istbee illis potiora esse evincit, 
quia propler ista, non hominum lanlum, sed el 
angelorum multitudinem ad sui suorumque spe- 
etaculum convertit. 


Vas. 10-12. ( Nos stulti propter Christom, 
vos autem prudenick in Christo: nos inſſrl. vos 
autem ſortes : nos ignohiles, vos nobiles. Usque 
In hane horam οἱ esurimus, et sitimus, et nudi 
sumus, et colaphis cædimur, et instabiles sumus, 
et laboramus operantes manibus nostris. 

Hoc eliam dixit, ut eos pudeſacerei. Cum enim 
ali quidem vapulent ei contemnantur, alii vero 
honoribus augeantur, et sapientes æstimentur; 


δὲ 


S. IOANNIS DAMASCRNI Βρὲ 


quoꝛnodo u. [πην, ut qui lala prædieant, con- τοὺς τὰ τοιαῦτα χηρύτταντας ἐν ἘΠῚ τ τίοις ono- 


ἀνα γί Γι πὶ sint tuts picionum rei? 

Hoe est, tes antiguns non narrant, sed 42 οἱ 
præsens lempus testalur. — {πὸ iantuut illes gui 
deliclis indulgent. — Abigimur, inguit, ad divites. 
— Ad ſalsos apostoles, qui nec operari. nec adire 
perituls zuatinent, sed commoda zus curant. 


ε Msledieimur, et benedieimus: periecutlonem 
patimur el sustinemus; IVI. 15] maledlelmur 
et ohseeramus: lanquam purgamenta hujus 
inundi ſacli sumus. 1 

Nemo dlrerit, inqult, bee nos ladigne ſerre. 
Lontraris qulppe rependimus Illis qul nas affli- 
gun. Aque magnum quiddzin ext ferre ſortiter, 
dum male veramur. Nos aulem nan modo id 
prestamus, sed el lætamur el essullamus. 

« Omuium peripsema usque adhuc. 

Non torum qui nos inseciaztur, sed ipsorum 
guarum causa hæe patimur. 

Vrus. 14. Nau ut couſundam vos πὸ seriba, 
Βεά ul fſios mens charisslmoa meneo. » 

Quoniam vidi scerbum esse vulnus quod in- 
iulerat, hoe ststim curz elt: Nen ut confundan 
9a, inquit, ec zeribo. Factum duidem prollte- 
tur; δὲ non mala meme et odio percils, ed 
inagis mies et emendatianis Ipaarum atudiass. 

78 FVens. ἐδ. „ Nam etei decem millia pæda- 
togorum babestis in Christo, sed nan multos 


palres. In Christo enim Jesu yer Evangelium ego ὦ 


vos genul. ᾿ 

Nequsquam in hoe loco dignitziem zuam e- 
plieat, sed amoris ersuperanliam; quin nee eos 
dure hahuil, cum adjecerit, in CLärisie, atque illis 
indulserit ul pluta pro ipais ſaceret (hoc enim 
præatal pedagogus), vebhementiam amoris sibi re- 
aerial. Talem siquidem Pater exhibel. — id nihͤi 
non atrihuo. Rursum vero iltos ſerit, qui sibi 
doctri ng laudem artogarent. 

Vens. 16. . Rogo ergo vo, imltatores mel 
estate, sicut et ego Christi. 

Non ut teipsum eſferat, ha loquitur, ted ut 
facllem estu sirtutem astendst. 

VIIz. 1 J. ( Ideo misl ad vos Timotbeum. ᾿ 

Ouls vabis ui ΕΠ ς indulgen. 

Qui est üllus στοὰ charlssimus ei Aells In 
uind 

1115. serhis dilerilonem zuam pandit, δαλαπὸ 12 
compatai u Illum eum reverentis videant. Nee 
nimpliciter dizit, fdelem, zeil. in Dominus; hoc 
ts in rebus quæ ad Dominum spectant. 

« Vos cominoueſaciet. 1 

Non dizi, docebit, de indigae ferrent, tan- 
quam ab illo edorendi. 

ει Viss meas in Christo, zieut ubhique in omni 
Ecclesia doced. 

Hoc en, administrationem, peticuls, mores. 
regulas, fancliones, qu àpostolum deceaul. 
enloraque omnia. Nam qua dizeral, audi 1, 


wre Ut dat IV.. 

Tout ettv, Οὐ παλαιὰ διηγοῦνται πράγματα, ἀλλ' 
ἅπερ χαὶ ὁ παρὼν hat καιρὸς μαρτυρεῖ. -- [Πρὸς 
τοὺς τρυφῶντας. -- ᾿Ελαυνάμεθα, φησὶ, πρὸς ταὺς 
πλουτοῦντας, -- leo: τοὺς ψευδοιποστόλους, τοὺς 
οὔτε ἐργάζεσθαι, οὔτε χινδυνεύειν ἀνεχομένους, ἀλλὰ 
χαρπαυμένους ἑαυτούς, 

« Λοιδορούμενοι, εὐλογοῦ μεν " διωκάμενοι, ἄνεχό- 
μεᾶα " δυσφημούμενοι, παραχαλοῦμεν, ὡς ARA 
δάρματα τοῦ χήαμου ἐγενήθημεν. 


Οὐκ ἔχει τις εἰπεῖν, φησὶν, ὅτι ἐπὶ τούτοις Zu- z1- 
palzontv. Τοῖς γὰρ ἐναντίοις τοὺς χακῶς ποιοῦντας 
ἀμειδόμεθα “ χαὶ μέγα ἐστὶ τὸ χακῶς πάσχοντας 
φέρειν γενναίως “ἡμεῖς οὐ μόνον τοῦτο κατορδοῦ. 
μεν, ἀλλὰ χαὶ χαίρομεν χαὶ ἀγαλλόμεβθα, 

ε Πάντων περίψημα ἕως ἄρτι.» 

Gd τῶν διωχάντων, ἀλλὰ τῶν & ag ταῦτα 4 
σχόμέν. 

4 Οὐχ ἐντρέταυν unde γράψω ταῦτα, ἀλλ᾽ ὡς N- 
χνα μὸυ ἀγαπητὰ νουϑετῶ. . 

Ἐπειδὴ εἶδεν ἀφόρητον τὴν πληγὴν, ταχέως αὖ- 
τὴν ἐθεράπευσεν, Οὐχ ὡς χαγαισχυνωγν ὑμᾶς, φησὶ, 
ταῦτα Ar. Apt: Tap πεποιηχέναι μὲν, οὐ μὴν 
diva πονηρᾷ καὶ μεσουσῃ, ἀλλὰ μᾶλλον φιλοόσῃ 
χαὶ ἐπανορθοῦν βουλαμένῃ. 

Edv γὰρ μυρίους καιδαγωγοὺς ἔχητε ἐν Χρι- 
σιῶ, ἀλλ᾽ οὐ πολλοὺς πατέρας. Ἔν γὰρ Χριετῶ ἽἼη- 
σοῦ διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ἐγὼ ὑμᾶς ἐγένγησα. » 


00 τὸ ἀξίωμα ἐνταῦθα δμφαίνει, ἀλλά τῆς re- 
πῆς τὴν ὑπερδαλῆν xa οὐδὲ ἐχείνους ἔπληξεν τὸ, 
ἐν Apr, προπϑεὶς, καὶ συγχωρήδας ἐχείνοις πολ- 
λά περὶ αὐτῶν πεποιηκέναι “τοῦτα γὰρ ὁ παιδαγω- 
γός " τὴν τῆς ἀγάπης ὑπερδολὴν ἑαυτῷ ruht tal. 
Τοιοῦτον γὰρ ὁ πατήρ. - Οὐχ ἐμαυτῶ τοῦτο λογί- 
Copa. Πάλιν δὲ τοὶς ἑαυτοῖς ἐπιφημίζαντας τὴν 
St Sa nn“ πλήττει. 


t Παραχαλῶ οὖν ὁμᾶς " μιμηταί μοὺ γίνεσδε. 2 


Ob ἐπαίρων ἑαυτὸν ταῦτά φησι), ἀλλὰ δειχνὼς 
ab o οὖσαν τὴν ἀρετήν. 

t Διά τοῦτο ἔπεμψα ὑμῖν τὴν Τιμόδεον. 

ἙἘκειδὴ ὡς τεχνων φείδομαι. 

ε Ὃς Teri μου τέχκναν ἀγα πητὸν, καὶ πιστὸν ἐν 
Κυρίῳ." 

Τοῦτέ φησιν, τὴν ἀγάπην, ἐμφαίνων, νἀχείνους 
χατασχευάζων αἰδεσίμως αὐτὸν ἰδεῖν. Καὶ αὶ οὐχ ἀπλῶς 
εἶπεν πιστόν, ἀλλὰ ἂν Κυρίῳ " τουτέστιν ἐν ταῖς 
κατὰ Κύριον πράγμασιν. 

Os ὑμᾶς ἀναμνήσει, 2 ; 

Οὐχ εἶπεν, διδάξει, ἵνα μὴ δυσανασχετῶσιν, ὡς 
παρ᾽ αὑτοῦ μανθάνοντες. 

Tag ὁδούς μου τάς ἐν Χριστῷ, καθάις πανταγοῦ 
ἐν πάσῃ Ἐχχλησίᾳ διδάσχω. ᾽ 

Τουτέστι, τὰς οἰχονομίας, τοὺς κινδύνους, τὰ ἔδη, 
τοὺς χανόνας, τοὺς θεσμοὺς τοὺς ἀποατολιχοὺς, τὰ 
ua πάντα. Ἐπειδὴ 1ὰρ εἶπεν, Γυμνητγεύομεν, μαὶ 
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πολαφιζόμεθα, καὶ ἁἀστατοῦμεν" χαὶ ταῦτα πάντα, A colaphis cœdimur, instabiles zumns, cuneu hee, 


new, ὑμᾶς ἀναμνήσει. Kal ἀνώτερον τὸν λόγον 
ἄγων, ἐπήγαγεν τὰς ἐν Χριστῷ, πάντα ὡς εἴωθεν 
ἀνατιθεὶς τῷ Δετπότῃ, χαὶ δειχνὺς Aha ὅτι οὐδὲν 
ἔχουσιν ἄνθρωποι, χαὶ ὅτι μετὰ τῆ; ἐκεῖθεν βοη- 
θείας ἅπαντα χατορθοῖ. 

ε Ὡς: μὴ ἐρχομένου δὲ μου πρὸς ὑμᾶς ἐφυσιώ- 
θησάν τινες. Ἐλεύσομαι δὲ ταχέως πρὸς ὑμᾶς, ἂν 
Κύριος θελήσῃ.» 

Μώλων δὲ ἐμύάλλειν εἰς τὴν χατηγορίαν τοῦ 
«κεπορνευχότος, θυμοῦ γέμοντας εἰσφέρει τοὺς λό- 
eue, οὖχ αὐτὸς δὲ τοῦτο πάσχων, ἄλλ᾽ ἐχείνους 
διορθούμενος. Καὶ τὸν πεπορνευχότα ἀφεὶς, τοῖς 
ἄλλοις διαλέγεται, οὐχ ἀξιῶν ἐχεῖνον οὐδὲ τῶν παρ᾽ 


abe λόγων. Κατασείει δὲ αὑτῶν τὸ φρόνημα φιλ- 


αρχίας ἐγχλήματι, ὡς τῇ ἀπουσίᾳ τοῦ διδασχάλου 
εἰς ἀπόνοιαν χεχρημένων. 

ε Καὶ γνώσομαι, οὗ τὸν λόγον τῶν πεφυσιωμένων, 
ἀλλὰ τὴν δύναμιν. Οὐ γάρ ἐν λόγῳ ἡ βασιλεία τοῦ 
Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐν δυνάμει. » 

Οὐδὲ γὰρ ἀκὸ κατορθωμάτων, ἀλλὰ ἀπὸ τῆς τοῦ 
διδασχάλου ἀπουσίας ἡ ἀπόνοια ἦν, χαὶ οὐχ εἶπεν, 
Ὑνώσομαι τὴν σοφίαν, ἀλλὰ, τὴν δύγαμιν. "Ὅμοιον 
& ὡς εἰ λέγοι" Οὐ δι᾽ εὐγλωττίας ἑχρατήσαμεν, 


“ἀλλὰ τοῦ θείαν εἶναι τὴν διδασκαλίαν ἡμῶν, val ga- 


διλεῖαν καταγγέλλειν τῶν οὐρανῶν, μεγίστην ἀπό- 
δειξιν παρεχόμενοι τὰ σημεῖα, & ποιοῦμεν τῇ δυνά- 
pet τοῦ Πνεύματος. 

« Τί θέλετε; ἐν ῥάδδῳ ἔλθω πρὸς ὑμᾶς, ἣ ἐν 


ἀγάπῃ, πνεύματί τε πραύτητος ; » 


Καὶ τὸ φοδερὸν ἔχει καὶ τὸ προσηνὲς ὃ λόγος ob- 
τος, Τί δέ ἔστιν͵ ἐν 3468.0; ἕν χολάσει, ἐν τιμωρίᾳ" 
σχόπει δὲ καὶ φιλοσοφίαν τοῦ Παύλου. Τὴν ἐξουόΐαν 
γὰρ αὑτὸς ἔχων x τούτου χἀχείνου, ἑτέρους e- 
«αι χυρίους, λέγων, I θέλετε; ἐν ὑμῖν τὸ πρᾶγμα 


χεῖται, φησίν. 


ΚΕΦΑΛ. F. 
4 ᾿ “Ὅλως «ἀχούεται ἐν ὑμῖν πορνεία, χαὶ 8 


. πορνεία. » 


Οὐκ εἶπε, Τολμᾶται πορνεία, ἀλλὰ, ἀκούϑεαι πορ- 
γεία. Καὶ τὸ ἐν ὑμῖν δὲ ἐμφατιχῶς εἴρηται, τουτ- 
ἐστιν ἐν ὑμῖν τοῖς πιστοῖς, τοσούτων ἀπολελαυχόσι 
μυστηρίων, τοῖς. ἐπὶ τὸν οὐρανὸν χληθεῖσιν. 

H τις οὐχ ἐν τοῖς ἔθνεσιν ὀνομάζεται. » 


᾿ καὶ γὰρ δεὶ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ὀνειδίζει τοῖς n · . 


Καὶ γὰρ χαὶ Θεσσαλονιχεῦσιν γράφεζ λέγων Fra- 
roc τὸ ἑαυτοῦ σχεῦος rde ἐν ἁγιασμῷ, μὴ 
ἐν πάθει ἐκιθυμίας " καθὼς καὶ τὰ ἔϑγη τὰ μὴ 
εἰδότα Θεύν. 

Ὥστε γυναῖχα τοῦ πατρὸς ἔχειν. » 

υὐχ εἶπε, μητρυιὰν, ἀλλὰ γυγαῖχα πατρός " ὡς 
n E χαλεπώτερον. 

Kal ὑμεῖς πεφυσιωμένοι ἐστέ: 5 

Ὥς εἰ λέγοι" Μή μοι εἴπῃς ὅτι εἷς ἔστιν ὃ “επορ- 
ne χοινὸν. πάντων γέγονεν τὸ ἔγχλημα. Ἱζοινὸν 


Tees. w, 4.8. 


inquit, vobis pereensebit. Deinde sermonem ad 
superiora reſerens, subjecit, quæ sunt in Christo, 
nihil nou pro more Domino tribuens, utque si- 


anillcaret nihil bhominea habere, sed divina illa 


ope cuncia posse patrare. 

Vas. 18. 19. Tanquam non venuturus sim ad 
vos, sic inflati sunt quidam. Veniam autem ad 
vos cito, si Dominus voluerit. » 

Quia mo ad scortatoris accusationem ventu- 
rus erat, sermonibus indignatione plenis utitur. 
Non quod ipse vim iracundis pateretur, ed ut 
eos corrigeret. Aique dimisso scortatore, alios 
alloquitur, neque ad illum facere verba dignatur. 
Horum autem arrogantiam percellit, ambitionis 
eos eriminando, qul absentla msgisiri abusi es- 
sent, ut insolenter efferrentur. 

« Ei eognoscam, non sermonem eorum qul in- 
flati sunt, sed virtutem. Vans. 20. Non enim in 
sormone est regnum Dei. 

Neque enim recte facts eorum, sed absentia 
matistri superblendi causa ſuerat. Non dixit, eo- 
gnoscam gapientlam, sed. sirtniem. Velut 8i di- 
ceret: Non per faeundiam superiores erasimus; 
sed quod doetrina virtus Dei sit, et per eam an- 
nunlietur regnum eœlorum. Eximiam per prodi- 
gia quæ virtute Spiritus patrantur, demonstralio- 
nem obtendimus. 

Vrns. 21. ( Ouid vultis? in virza veniam ad 


c vos; an In charitate, ei spiritu mansuetudinis? 


77 πο verba, cum severitatem, ium man- 
gueiudinem præſeruni. Eequid vero illud est, ἐπ 
rirga? uique cum easiſgatione ei supplicio. Videas, 
quæso, philosophiam Pauli. Cum enim boc et il- 
lud in potestate haberet, allis nihilominus ulrum- 
que cedlt. dicens: quid vnlils? penes vos res es!, 
inquli. 


CAP. V. 
Vgas. J. ( Omnino auditar inter vos ſornieat io, 


ei talis ſornieatio. » 


„Non dicit, audenter admiultur fornicatio, sed, 
audilur. Per emphasim autem dietum est, in vobis, 
hoc est, inter vos ſideles, qui horum mytieriorum 


Ὁ fruetum percepistis; 40} ad cœlum estis vocati. 


4Onalls nee inter gentes nominatur. 

Fidelibus siquldem perpetiuo eomparatione gen · 
tium adhibita exprobrat. Nam εἰ ad Thessalonicen- 
ses ita seribii: ὕππεσκέεσκο vas uu possideat in 
zaneli ſicalions, non in patsione desiderii, sicul et 
genles quæ ignorant Deum“. 

lia ut urorem patris sui aliquis habeat. ν 

Non dirit, novercam, sed, urorem patris, ut 
aerius percellet. 

Vas. 2. ΕἸ vos inſlatl estis ? 
Felut si diceret: Ne mihi respondeas unum esse 
hominem qui seortatus sit; commune cuncus eva- 
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tum, sed quoad doctrinam. Quanquam non hoc 
enuntiavit, sed in medio reliquit, ut magis ſeri- 
ret. Unus utique dociorum erat incestus ille. 

Et non potius luetum habuistis, ut tollatur de 
medio vestrum qui hoe opus fecit. 

Quoniam in commune corpus Eeclesle progrezsa 
est eriminatio, inquit. Neque dixit, et non potius 
ejecistis: sed sleut in morbo aliquo et peste, lueiu 
opus esse pronuntiavit. 

Vrns. 3. 1 Ego quidem velut absens corpore, 
præsens autem spiritu. 

Neque exspeciare adventum suum jubet, nec 86 
prorsus præstolari, ut negolium tunc agatur; ted, 
veluti pestis aliqua procul essel prius abigenda, 
aue per totum corpus serperet, coercere scelus 
properat. Unde ei subjungit: Jam judicabi lan- 
quam prœsens. Id quod dixit, non modo ut eos ur- 
gere ad ſerendam damnationls sententiam, aut 
aliud quid inire consilii sineret; sed etiam ut ter- 
riiaret, tianquam sibi perspecta essent futura, et 
quecunque judicio sancienda erant. Nam οἱ id si- 
gnificat, 6426 prœsentem g piritu : quemadmodum 
Elisæus præsens luerat Giezi, eum diceret: Nonne 
cor meum lecum "8 ἢ 

Vans. ὁ, 3. Jam judicavi ut præsens eum 
ani sic operatus est, in nomine Domini nostri Jesu 
Christi congregalis vobis et meo spiritu, cum vir- 


tute Domini nostri Jesu Chrisil, tradere hujusmodi 
Salanæ. » 


S. JOANNIS DAMASCENI 
sit crimen. Commune, inquam, non quoad pecca- A δὲ oô ἐπὶ τῷ ἁμαρτήματι Ar, 


α 


Non sinit eos aliud quidpiam commiuisci. Siqui- 


dem genientiam tuli ut præsens, inquit. Delnde ne 
78 nimiam sibi arrogare auctoritatem videatur, 
observa quomodo ipsos quoque judielo ferendo 
socios allegit, dum ait: Congregutis vobis. In no- 
mine Domini; hoc est, qui (christi nom ini injuriam 
ſocit, qui posiquam ſaeius est ſidelis, eoque no- 
mine appellatus, talia patrare non dubitavit, hune 
tradite Satanæ. Apprime vero tradere Satan di- 
it. non autem, dedere; quasi aperiens illi pœni- 
tentiæ januas. Præterea, fujusmodi hominem, 
ceu minime tolerandum ut vel nomine saltem de- 
signetur. 

Hoc est, secundum Deum: 8 nequaquam 
opinione occupati: sive noinine illius vos una co- 
gente ad id eujus gratia modo convenitis. 

Seipaum iterum repræsentat, uti quando judices 
steterlnt, veiut se præsente sic eum abscindant, 
nullusque audeai venia dignum censere, sciens 
ea qu dicenda sunt, Paulo ipal 
ſore. 

Id est, vel Christus lantam nobis largiri viriutem 
potest, ut hominem diabolo tradere possimus: 
vel ui ipse quoque nobiscum contra illum ſeri sen- 
10} 118}. 

In interitum carnis, ut spiritus salvus sit in 
die Domini nostri Jesu Christi. 


. I Reg. v, 26. 


perspecia 
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ἀλλ᾽ ἐπὶ τῇ S- 
σχαλίᾳ τῇ παρ᾽ ἐχείνον. Εἰ καὶ οὐχ οὕτως εἴρηχεν, 
ἀλλὰ ἀφῆχεν αὐτὸ μέσον, ἵνα πλήξῃ μειζόνως. Εἷς 
δὲ τῶν διδασχάλων πορνεύσας ἦν. 

Kal οὐχὶ μᾶλλον ἐπενθήσατε, ἵνα ἐξαρθῇ ἐχ 
μέσου ὑμῶν ὁ τὸ ἔργον τοῦτο ποιήσας.» 

Ὅτι εἰς τὸ χοινὸν, φησὶ, τῆς Ἐχχλησίας ἢ δια» 
δολὴ προεχώρησεν. Καὶ οὐχ εἶπεν " οὐχὶ μᾶλλον 
ἑξεδάλετε, ἀλλ᾽ ὡς ἐπὶ νόσου τινὸς καὶ λοιμοῦ πέν- 
θους χρείαν πεποίηχεν. 

ε Ἐγὼ μὲν γὰρ ὡς παρὼν τῷ σώματι, παρὼν δὲ 
τῷ πνεύματι. » 

Οὐχ ἀναμεῖναι αὑτοῦ τὴν παρουσίαν φησὶν, οὐδὲ 
ἐχδέξασθαι αὐτὸν, χαὶ τότε πρᾶξαι " ἀλλ᾽ ὥσπερ 
κινὰ λοιμὸν ἀπελαύνειν μέλλων, πρὶν ἢ διαδοθῆναι 
εἰς τὸ λοιπὸν σῶμα ἐπείγεται χατασχεῖν. Διὸ καὶ 
ἐπάγει λέγων Hon κέχρικα ὡς παρών. Τοῦτο δὲ 
ἔλεγεν οὗ μόνον κατεπείγων αὐτοὺς εἰς τὴν ἀπόφα- 
σιν, χαὶ οὐχ ἀφεὶς ἄλλοτι βουλεύσασθαι, ἀλλὰ καὶ 
po, ὡς εἰδὼς τὰ ἐχεῖ γενησόμενα χαὶ χριθησό- 
μενα. Τοῦτο γάρ ἐστι παρεῖναι τῷ πνεύματι ὥσπερ 
ὁ Ἑλισσαῖος παρῆν τῷ Γιεζῇ, χαὶ ἔλεγεν " Οὐχὶ ἡ 
καρδία μου μετὰ σοῦ ; 


4 Ἤδη χέχριχα ὡς παρὼν τὸν οὕτως τοῦτο κατο 
ἐργασάμενον, ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν In- 
σοῦ Χριστοῦ συναχθέντων ὁμῶν χαὶ τοῦ ἐμοῦ Πνεύ- 
μᾶτος, σὺν τῇ δυνάμει τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, παραδοῦναι τὸν τοιοῦτον τῷ Σατανᾷ.: 

Οὐκ ἀφίησιν αὑτοὺς ἕτερόν τι ἐννοῆσαι. Καὶ γὰρ 
ἐξήνεγχα τὴν ἀπόφασιν, ὡς παρὼν, φησίν. Εἶτα 


ἵνα μὴ δόξῃ πολλὴ εἶναι ἢ αὐθεντεία, ὄρα πῶς χοι» 


νωνοὺς καὶ αὐτοὺς ποιεῖ τοῦ χρίματος, εἰπὼν, 
Συναχθέντων ὑμῶν. Τὸ δὲ, ἂν ὀνόματι τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν, τουτέστι, τὸν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ 
ἑνυδρίσαντα͵ τὸν μετὰ τὸ γενέσθαι πιστὸν καὶ ἐπώνυμον 
ἐχ:ίνης τῆς προσηγορίας, τοιαῦτα τολμήσαντα, τοῦτον 
παράδοτε τῷ Σατανᾷ. Εὖ δὲ καὶ τὸ παραδοῦναι τῷ 
Σατανᾷ ; ἀλλὰ μὴ ἐχδοῦναι, ὡς ἀνοίγων αὐτῷ 
τῆς μετανοίας τὰς θύρας. Καὶ πάλιν τὸν τοιοῦ- 
τον, ὡς μὴ ἀνεχόμενον μηδὲ τῆς προσηγορίας αὐτοῦ 
μνημονεῦσαι. 


D Ἑουτέστι, χατὰ Θεόν" μὴ av peonlyn κατεχόμενον 


ὑπολήψει, ἤγουν αὐτοῦ τοῦ ὀνόματος ὑμᾶς συλλέγον» 
τος ὑπὲρ οὗ συνέρχεσθε. 

Αὖ πάλιν ἐπέστησεν αὐτοῖς ἑαντὸν, ἵνα ὅταν δι- 
χάζωσιν, ὡς αὐτοῦ παρόντος, οὕτως αὐτὸν ἀποτέ- 
wor, καὶ μηδεὶς τολμήσῃ συγγνώμης αὐτὸν ἀξιῶ- 
σαι, εἰδὼς ὅτι Παῦλος εἴσεται τὰ λεγόμενα. 


Τουτέστιν, O Χριστὸς δύναται τοιαύτῃν ἡμῖν 
χάριν διδόναι, ὡς δύνασθαι τῷ διαδόλῳ παραδιδόναι" 
J ὅτι Καὶ αὐτὸς μεθ᾽ ἡμῶν xar αὐτοῦ ἐπαίρει τὴν 

Ὦφον. 
Ele ὄλεθρον τῆς σαρχὸς, ἵνα τὸ πνεῦμα 
σωθῇ ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 


στοῦ.» 
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Ἵνα μαστίξη αὐτὸν ἕλχει πονηρῷ ἢ νόσῳ p' A Ui nempe pereutiat eum ulcere pessimo, aut 


καὶ αὐτὸ δὲ τοῦτο τῷ Θεῷ δοχοῦν ἐγένετο, ὥστε xo- 
λάζεσθαι αὐτοῦ τὴν σάρκα. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπὸ τῆς 
φαρχὸς αἱ ἐπιθυμίαι τίκτονται, αὐτὴν κχολάζει, ἵνα 
d πνεῦμα σωθῇ, ἀλλ᾽ ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ, καλῶς ab- 
debe χαὶ εὐχαίρως τῆς ἡμέρας ἐχείνης ἀναμιμνὴ- 
cu, ἵνα καὶ αὐτοὶ προθυμότερον ἔλθωσιν ἐπὶ τὴν 
ἰατρείαν. Ben δὲ xal νόμους φαίνεται τῷ διαδόλῳ 
«ιϑεὶς͵ οὖκ ἀφεὶς αὐτὸν περαιτέρω προδῆναι de 
καὶ θεὸς αὐτῷ περὶ τοῦ Ἰὼδ ἔλεγε Πλὴν τῆς γυ- 
xc αὐτοῦ μὴ dyn. 

ε Οὐ χαλὸν τὸ καύχημα ὑμῶν. » 

Ἐπάγει πάλιν ἐπιτίμησιν πρὸς ἐχείνους ἀποτεῖ- 
νόμενος, δειχνὺς, ὅτι ἐχεῖνοι μέχρι τοῦ παρόντος 
οὐχ εἴασαν αὑτὸν μετανοῆσαι, χαυχώμενοι ἐπ᾽ αὑτῷ. 


« θὐχ οἴδατε ὅτι μιχρὰ ζύμη ὅλον τὸ φύραμα ζὺυ»- 
pol. » 

Δηλοῖ διὰ τούτου, ὡς οὐχ ἑἐχείνον φειδόμενος μό- 
νὸν τοῦτο ποιεῖ, ἀλλὰ χαὶ αὐτῶν τούτων. Ὅμοιον 
δὲ ὡς εἰ λέγοι" El χαὶ ἐχείνου τὸ ἀμάρτημα, ἀλλὰ 
ἀμελούμενον δύναταί τε χαὶ τὸ λοιπὸν τῆς ἘΧΧλη- 
σίας σῶμα λυμήνασθαι. “Ὅταν γὰρ ὁ πρῶτος ἀμαάρ- 
«ὧν μὴ δῷ δίχην, ταχέως χαὶ ἕτεροι τὰ τοιαῦτα 
«λημμελοῦσι. 

t Ἐχχαθάρατε οὖν τὴν παλαιὰν ζύμην. » 

Τουτέστιν, τὸν πονηρὸν τοῦτον. Μᾶλλον δὲ οὗ περὶ 
do r μόνον φησὶν, ἀλλὰ x ἄλλους αἰνίττεται. 
θΘὺ γὰρ πορνεία μόνον παλαιὰ ζύμη, ἀλλὰ χαὶ πᾶσα 


alio morbo. Atque hoc ipsum Deo placitum ſuit, 
ut ejus caro plecieretur. Nam quis ex carne cupi- 
ditates gignuntur, hanc punii quo salvus spiritus 
fiat. Cæierum iu ea die recie prorsus ei apposite 
memoriam eis perfricat illius dlei ſutluræ, ut et 
ipsi libeniius promptiusque medelam aſſerant. Jam 
vero diabolo leges statuere videtur, quem nec per- 
miuai ulterius procedere; quo plane modo Deus 
de Job, aiebat: Verumtamen animam illius ne leti- 
geris . ! 

VIS. 6. Non est bona gloriatio vesira. 

Subjuntit iterum inerepationem, sermonem ad 
illos extendens quos declarat in causa ſuisse, ut 
eum non pœniteret, cum propter ipsum gloriaren- 
tur. 

Nesciiis quia modicum ſermentium totam mas- 
sam corrumpit. 

His verbis declarat, non modo 8e illi indulgere, 
sed ei eis ipsis. Velut si dicerei: Tametsi ille solus 
peccatum admisit, attiamen si negligatur, totum 
deinceps Ecclesia labeſactare corpus potest. 
Quantum enim ille qui primus peecaverit, haud 
poœnas persolverit, alli ststim consimiliter delin- 
quunt. ö 

Vans. 7. ( Expurgate velus ſermenium. 

Id est, hune scelestum. Vel potius non de hoe 
tantummodo loquitur, sed et alios innult. Non g- 
lum enim ſermentum vetus est scortatio, sed etiam 


καχία. Καὶ οὐχ εἶκε, Καθάρατε, ἀλλὰ, 'Εκκάθαρατε' G omnis nequiila. Neque dizit: purtzete, sed, erpur- 


δὲστιν, μετὰ ἀχριδείας χαθάρατε, ὥστε μηδὲ λεί- 
ᾧανον, μηδὲ σχιὰν εἶναι τοιαύτην. 


ε Ἵνα dre νέον φύραμα, χαθώς ἐστε ἄζυμοι. » 

Δηλοῖ χαὶ ἐμφαίνει οὐ σφόδρα πολλῶν χρατοῦ- 
σεν τὴν καχίαν. Εἰ δὲ λέγει, Κωθώς ἐστε ἄζυμοι, 

οὗ τοῦτο λέγει ὅτι κάντες ἦσαν χαθαροὶ, ἀλλὰ Καθὼς 
πρέπει εἶναι ὑμᾶς. 

Kal γὰρ τὸ Πάσχα ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἐτύθη Χρι- 
erde, ὥστε ἑορτάζωμεν, μὴ ἐν ζύμῃ παλαιᾷ, μηδὲ 
ἐν ζύμῃ χαχίας χαὶ κονηρίας, ἀλλ᾽ ἐν ἀζύμοις εἶλι- 
χρινείας καὶ ἀληθείας. “Ἔγραψα ὑμῖν ἐν τῇ ἐπιστολῇ 
ch συναναμίγνυσθαι πόρνοις. Καὶ οὐ πάντω: τοῖς 
πόρνοις τοῦ χόσμον τούτου, ἣ τοῖς πλεονέχταις, I 
ἄρπαξιν, ἢ εἰδωλολάτραις. » 

Τῶν εὐεργεσιῶν πάλιν ἀναμιμνήσχει αὐτούς. Ἕορ- 
«ἧς γὰρ, φησὶν, ö. παρὼν χαιρός. Διὰ τί δὲ πάλιν τὴν 
ζύμην χαλεῖ, I διὰ τὸ τὸν ἡμῶν βίον τοιοῦτον 
εἶναι ; 

ει Ἐπεὶ yes, ἄρα τοῦ χόσμου ἐξελθεῖν, Νὺν 
N ἴγραψα ὑμῖν, μὴ σνναναμίγνυσθαι, ἐάν τις ἀδελ- 
φὰς ὀνομαζόμενος, ἣ πόρνος, ἣ πλεονέχτης: » 


Ἵνα τὰρ μὴ νομίσαντες, ὅτι ὡς ἀτελεστέροις ab- 
«εἷς τοῦτο οὐκ ἐπέταξεν, καὶ ὡς τέλειοι δῆθεν αὐτοὶ 
cpdba ἐπιχειρήσουσι, δείχνυσιν ὅτι οὐδὲ δύναται 


Jeb 5, 6. 


gate; quod idem est ac, diligenuer emundate, ut 
no quid reliquum ejusmodi, neque vel umbra su- 
pertit. . 

Ut sitis nova conspersio, sicut estis azymi. » 

Declarat et palam testatur, hane malitiiam apud 
multos grassatam non esse. Tamelsi vero ail, sicut 
estis azymi, hoc non annuit, omnes esse mundos, 
ted, quemadmodum vos esse puros decei. 


79 Eienim Pascha nostrum pro nobis immo- 
lutus est Christus. [Vxns. 8-10. ] Itaque epulemur 
non in ſermenio veteri, neque in ſermento malitis 


et nequitie, sed in azymis sincerſtatis ei veritatis. 


Seripsi vobis in epistola ne commisceamini ſorni- 
cariis: non peniius ſornicariis hujus mundi, aut 
avaris, aut rapacibus, aut idolls servientibus ., 


Illos ierum benefi ciorum admonet. Festivitatis 
enim et epull tempus est, inquit. Eecur vero rur- 
sum ſermentum nominat, nisi quod ejusmodi viu 
nostra sit? 


« Alioqui debueratis de hoc mundo exiissc. 
[Vens. 11.] Nunc autem scripsi vobis, non com- 
misceri, si is qui ſrater nominalur, est ſoruicator, 
aut avarus. » 

Ne existimarent, hoc sibi velut imperfeelioribus 
ab ipso non ſuisse preceplum, quod tanquam 
perſecti prestare atzgredereniur, ostendit nullate- 
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nus id posse fleri, etiamai talis viribus adniteren- A τοῦτο γενέσθαι... οὐδὲ εἰ cv βούλοιντο, ἐπεὶ, 


tur. Aliag, inquit, orbis alter qurerendus nabis 
(οτοῖ, 

« Ααἱ Idolis serviens, aui maledicus, aut ebriosus, 
aut rapax, cum ejusmodi nec cibum zumere. » 

Hie interseruit, antevertiique sermonem, quem 
paulo post dedita opera de carnibus idolis immo- 
latis habiturus est. 

Vrns. 12. Ouid enim mihi et de lis qui ſoris 
sunt judicare!? Nonne de iis qui intus sunt vos 
judlcatis ! 

Eos qui intus sunt, οἱ eos qui ſoris sunt, Chri- 
slianos et gentiles vocat. 

Vens. 15. Nam eos qui ſoris sunt, Dominus 
judieabit. 

Cum enim dizisset: ouid mes reſert de iis qui 
ſoris sunt judicare? ne quis arbitraretur eos im- 
pune dimitu, forum hoc aliud terribilius illis 
constituit. 

Hoc autem dixit, ut simul et illos terreret, et 
hos consolaretur. Ostendiique temporariam bhancee 
pœnam ab ꝛeterna eripere. Quod et in alio loten 
declarai dicens: Nane autem eum judicamur, cor- 
ripĩimur, ne cum loc mundo damnemu f 


4 Ei auſerte malum ex vobis ipsis. " 

Testimonium «δεῖ ex instrumento veteri, ut 
ostendat, hoc innovationem non esse, sed ita 
quondam tradiium este legislatori. 


CAP. VI. 


Vrns. 1. ε Audet aliquis vestrum habens nego- 
uum ad versus alterum, judicari apud iniquos et 
non apud sancios. » 

Quonism de avaris ei sermo fuerat, qua stua- 
bat sollicitudine corrigendi peceatores, non susil- 
net ordinem ser vare, sed peccatum quod in ora- 
tionis serie adduxerat, hoc denuo corrizit, tumque 
ad id quod. præcesserat, reverlitur. Aqui videns 
quomodo rem suis nominibus explieans, dum de- 
hortaiur, tum etiam zceusat. Quod porro ait, 


hune sensum habet. Omnino plane, jam non opor- 


irt apud inlquos judicio contendere. Nunquid 


enim non absurdum ſuerii lnimicum eligere, eujus 


φησὶν, ἑτέραν οἰχουμένην ἔδει ζητῆσαι, 


« Ἢ εἰδωλολάτρης, ἢ λοίδορος, ἢ μέθυσος, f d- 
καξ, τῷ τοιούτῳ. μὴ συνεσθίειν.» 


Ἐπὶ τούτοις παρέμιξεν καὶ προχατέλαθεν τὸν 
περὶ τῶν εἰδωλοθύτων. λόγον, ὃν μιχρὸν ὕστερον 
μέλλει γυμνάζειν. 

TI γάρ μοι καὶ τοῖς ἔξω χρίνειν ; Οὐχὶ τοὺς ἔσω 
ὑμεῖς χρίνετε 3. 


Tobe δὲ ἔσω καὶ τοὺς ἕξω, τοὺς N καὶ 
τοὺς “Ἕλληνας χαλεὶ; 
ε Τοὺς δὲ ἕξω ὁ Θεὸς χρινεῖ, 


Ἐπειδὴ γὰρ εἶπε, Τί μοι εοὑςἔξω πρίνειν; “ἵνα 
μῆτις νομίσῃ ἀτιμωρήτους τούτους εἶναι, ἕτερον 
διχαστήριον αὐτοῖς ἐφίστησι φοδερώτερον τούτου, 


Τοῦτό δὲ HN, ὀμοῦ μὲν ἐχείνους φοδῶν, ὁμοῦ 
δὲ τούτους παραμνθούμενος " καὶ δείχνυσιν ὅτε ἡ 


«πόλάσις αὕτη ἡ πρόσχαιρος τῆς διηνεχοῦς ἑξαρπά- 


ει. Ὃ χαὶ δηλῶν ἀλλαχοῦ Hare · Νυνὶ δὲ κρινό- 

usrot, παιδευόμεθα, ἵνα μὴ σὺν τῷ κόσμῷ κατα» 
χριθῶμεν. 

ε Καὶ ἐξαρεῖτε τὸν πονηρὸν ἐξ ὑμῶν αὐτῶν. »᾿ 

Μαρτυρίαν ἐκ ode Παλαιᾶ,, τίθησι, δηλῶν ὅτι οὐ 
χαινοτομία τὸ τοιοῦτο, ἀλλὰ χαὶ ἄνωθεν αὐτῷ ἔδω- 
κεν τῷ νομοθέτῃ, 

ΚΕΦΑΛ. ζ΄. 

« Τολμᾷ τις ὑμῶν πρᾶγμα ἔχων πρὸς τὸν ἕτερον, 

κρίνεσθαι ἐπὶ τῶν ἀδίχων χαὶ οὐκ ἐπὶ τῶν ἁγίων. "» 


Περὶ πλεονεχτῶν. διαλεγόμενος, ζέων τῇ φῥονεῖδι 
«ἧς διορθώσεως τῶν ἁμαρτανόντων, οὐχ ἀνέχεται 
διατηρῆσαι τάξιν ἀλλὰ τὸ ἐκ τῆς ἀχολουθϑίας ἀχθὲν 
εἰς μέσον ἁμάρτημα διορθοῦται πάλιν, καὶ οὕτως 
ἐπὶ τὸ πρότερον ἐπάνεισιν. Ὅρα δὲ πῶς ἂχ ᾿ τῶν 
ὀνομάτων γυμνάζων, καὶ ἀποτρέπει καὶ ἐγχαλεῖ, U 
δὲ λέγει τοιοῦτόν ἔστιν, ὅτι Μάλιστα μὲν ἤδη κρί- 
νεσθαι ἐπὶ τῶν ἀδίχων οὗ δεῖ" πῶς γὰρ οὐκ. ἄτοπον. 
apde τὸν φίλον μιχροψυχοῦντα τὸν ἐχθρὸν διαλλάχτην 
λαμόάνειν : ἣ πῶς οὐχ αἰσχύνῃ καὶ ἐρυθριᾶς; ὅταν. 


opera eum pusilli animi amico 30 reconcilieris? Ὁ ὁ Ἕλλην τῷ Χριστιανῷ καθέζεται δικάζων ; Εὖ δὲ 


Aui qui non ie pudet, πος erubescis, quando gen- 
tilis Christianum judicans sedet. Apprime vero 
etiam non dixit, apud inſideles, sed, apnd iniquos. 
Nam, quia de justitia loquebatur, illi vero qui ju- 
dicio contendunt, nihil adeo quærunt, nisi ut ma- 
gnam equi rationem habeant audltores, ideireo 


eds his ferme verbis deterret: Quid ſacis, o homo, 


aui contrarlum pateris eorum qua desideras, et 


pro jure e injustis te permitis bomi- 
nibus ? 


Signilleat, audax istud este ſacinus et iniquum. 


J Cor. u, 52. 


καὶ τὸ μὴ, ἐπὶ τῶν ἀπίστων, εἰπεῖν, ἀλλ᾽, ἐπὶ τῶν 
ἀδίκων. Ἐπειδὴ γὰρ περὶ δίχης αὐτοῦ ὁ λόγος ἣν, 
οἱ δικαζόμενοι δὲ οὐδὲν οὕτως ἐπιζητοῦόιν, ὡς τὸ 
πολλὴν εἶναι πρόνοιαν τοῦ δικαίου παρὰ τοῖς ἀχού- 
ουσιν, ἐντεῦθεν αὐτοὺς ἀποτρέπει, μονονουχὶ λέγων" 
Καὶ τί ποιεῖς, ἄνθρωπε, τοὐναντίον πάσχων ὧν ἐπι- 
θυμεῖς, καὶ ὑπὲρ τοῦ τυχεῖν τοῦ διχαίον ἀδιχῆσαι 
ἐπιτρέπων ἀνθρώποις. 


Δείχνυσιν ὅτι τόλμης ἐστὶ τὸ. πρᾶγμα καὶ . 
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ε Ἢ οὐκ οἴδατε ὅτι οἱ ἅγιοι τὸν χόσμον χρινοῦ-Α VISs. 2. An neseitis quonjiam aaneti de hoe 


avꝛ 

. Ἐπειδὴ γὰρ εὐκαταφρόνητον ἐδόχει τὸ παρὰ τοῖς 
ἔνδοθεν διχάξεσϑαι, ἀνθρώποις ἰδιώταις καὶ πολλῶν 
ἀπείροις πραγμάτων, ὄρα πῶς χαὶ τοῦτο μεθοδεύει. 
Ὅμοιον γὰρ ὡς εἰ λέγοι" Σὺ ὁ μέλλων ἐχείνους xpl- 
νεῖν τότε, πῶς ὑπ᾽ ἐχείνων ἂν ἔχεις χρίνεσθαι νῦν ; 
πρίγουσι δὲ τὸν χόσμον οἱ ἅγιοι, οὐκ αὐτοὶ καθήμενοι 
καὶ λόγον ἀπαιτοῦντες, ἀλλὰ χαταχρίνοντες. Διὸ καὶ 
ἐπάγει, ἐν ὑμῖν ὁ κόσμος κρίγεται. Οὐχ elxtv, ὑφ᾽ 
ὑμῶν, ἀλλὰ, ἂν ὑμῖν" ὡς ὅταν λέγῃ" Βασίλισσα 
ψόεον ἀναστήσεται, καὶ κατακριγεὶ τὴν γεγεὰν 
ταύτην" καὶ, Ἄνδρες Νιγευῖται ἀναστήσονται, καὶ 
καταχρινοῦσι τὴν γαγεὰν ταύτην. 

ε Καὶ εἰ ἐν ὑμῖν χρίνεται ὁ χόσμος. » 


mundo judicabunt } 

Quia-· contempiübile videbatur causam agere apud 
ſideles, qui homines erant indoeli, nee negoliorum 
multorum periti, observa quomodo hoc elĩam mo- 
mentum tracist. Velut enim οἱ diceret: Τὺ qui 
illos tune judicaturus es, eur nunc pateris ab 
ipais judicari ? Mundum judicaut saneti, non se- 
dendo, nec rationem exigendo, sed condemnando. 
Quocirea addit, in vobis mundus judicatur. Non 
dixit, a vobis, sed, in vobis; veluti cum Christus 
ait: Regina aus fri turgel εἰ judicabit, et condemna- 
bit generationem hanc de. EI: Viri Ninivitæ urgent, 
et condemnabunt generationem Aanc . 

« Εἰ εἰ in vobls judicatur mundus. 


Ἵνα μὴ δόξῃ περὶ ἄλλων λέγειν, ὅρα πῶς χοινο- Ne de aliis loqui videatur, vide quomodo ora- 


ποιεῖ τὸν λόγον. 

« ᾿λνάξιοί ἐστε χριτηρίων ἐλαχίστων. » 

Αἰσχύνην ὑμῖν φέρει τὸ πρᾶγμα, φησίν. Ἐπειδὴ 
γὰρ εἰχὸς ἦν αὐτοὺς ὑπὸ τῶν ἔσω χρινομένους al- 
σχύνεσθαι, φησὶν, ὡς Τὸ ἐναντίον ἐστὶν ἡ αἰσχύνη, 
ὅταν ὁπὸ τῶν ἔξω χρίνησθε. Ἑχεῖνα γὰρ ἐλάχιστα 
χριτήρια, οὐ ταῦτα. 

« Οὐχ οἴδατε ὅτι τοὺς ἀγγέλους χρινοῦμεν ; μή τί 
τε βιωτιχά: „ “" 

Περὶ ἐκείνων λέγει τῶν ἀγγέλων, περὶ ὧν φησιν 
ὁ Χριστός" Πορεύεσθε εἰς τὸ πῦρ τὸ ἡτοιμασμέ- 
ror τῷ διαδόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὑτοῦ. Ka 
αὐτὸς δὲ φησιν ὁ ᾿Απόστολος ὅτι οἱ ἄγγελοι, τοῦ 
Σατανᾶ δηλονότι, μετασχηματίζονται ὡς διάχονοι 
δικαιοσύνης. Πάλιν δὲ καὶ ἐπὶ τούτων τὸ, χριγοῦμεν, 
ἀντὶ τοῦ, χαταχρινοῦμεν. Ὅταν γὰρ ἐχεῖναι al ἀσώ- 
ματοι δυνάμεις ἔλαττον ἡμῶν εὑρεθῶσιν ἔχουσαι 
«ὧν σάρχα περιδεὔλημένων, χαλεπωτέραν δώσουσι 
δίχην. 


« διωτιχὰ μὲν οὖν χριτήρια ἐὰν ἔχητε, τοὺς ἐξου- 
ϑενημένους ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ τούτους χαθίζετε " πρὸς 
ἐντροπὴν ὑμῖν λέγω. » 

Mes“ ὑπερδολῆῇς διδάξαι βούλεται, ὅτι οὐδ᾽ ἂν 
ἐπιοῦν I τοῖς ἔξωθεν τὴν δίχην ἐπιτρέπειν χρή" 
ἀνειρεῖ δὲ τὴν δοχοῦσαν ἀντίθεσιν, μονονουχὶ - 
γων᾿ Τί ἐρεῖτε, ὅτι οὐδεὶς ἐν ὑμῖν σοφὸ;, οὐδὲ ἶχα- 
νὸς διαχρῖναι; χαὶ τί τοῦτο; KA γὰρ μηδεὶς 3 
φυφὸς, τοῖς ἐλαχίστοις ἐπίτρεψον. Τὸ δὲ, πρὸς ἐν- 


llonem ad eos eommunem facit. 

ε Indigni estis qui 8 minimis judieemini. 

He res, inquit, probrum vobis et dedeeus parii. 
Nam quia verisimile erat eos, eum judiearentur 2 
ſidelibus, erubescere; contra vero ipse ait, dede- 
eus esse ab extraneis judicari. Hi quippe sunt 
minimi consessus, non illi. Ἑ 

Vans. ὅ. ( Nescitis quoniam angelos judleabi- 
mus! quanto magls secularia ἦ ) 

De illis angelis loquitur, de quibus Christus ait: 
Ite in ignem, qui paratus est diabolo et angelis 
ejus "8, Quin et ipsemet Apostolus dicit, angelos 
ejus, ulique Salane, transfligurari velui ministros 
justitiæ “. Rursum vero de latis ait, judiicabimus, 
pro, condemnabimus. Cum enim incorporeæ vir- 
tutes ill reperte ſuerint minus habere, quam 
nos qui carne vesti sumus, graviores bœnas 
dabunt. 


Vrns. 4, 5. ( Scularia igiiur judieia si habealis, 
contempiubiles qui sunt in Ecelesia eonstituite: ad 
verecundiam vestram dico. 

Hy perbole utitur, ut doceat, nequaquam opor- 
tere apud extraneos litigare: diluiique quod objiei 
posse videbstur, his [ἐγ verbis: Cur dieitis, 
neminem vestrum saplentem esse, nec idoneum 
qui lites dirimat? quid vero istud ? Eisi enim 
nullus est sapiens, minimis nibilo secius hoc per- 


τροπὴν ὑμῖν «λέγον; ἐλέγχοντός ἐστι τὴν τούτων ἢ mitte. Hæc autem vox, ad verecundiam veslram 


ἀντίθεσιν, ὡς ψευδῆ οὖσαν καὶ πκεριττήν. 


ε Οὕτως οὐκ ἕνι ἐν ὑμῖν οὐδεὶς σοφὸς, ὃς δυνὴσε- 
«αἰ διαχρῖνας ἀναμέσον τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ ; ᾿Αλλὰ 
ἀδελφὸς μετὰ ἀδελφοῦ χρίνεται. Καὶ ταῦτα ἐπὶ 
ἀπίστων ; » 

ε Ἤδη μὲν οὖν ὅλος ἥττημα ἐν ὑμῖν ἐστιν, ὅτι χρῖ- 
pa ἔχετε μεθ᾽ ἑαυτῶν. Διὰ τί οὐχὶ μᾶλλον ἀδιχεῖσθε; 
Διὰ τί οὐχὶ μᾶλλον ἀποστερεῖσθε ; ᾿Αλλ᾽ ὑμεῖς ἀδι- 
χεῖτε χαὶ ἀποστερεῖτε, χαὶ ταῦτα ἀδελφούς. Ἢ οὐχ 
οἴδατε ὅτι ἄδιχοι βασιλείαν Θεοῦ οὐ χληρονομήσου- 
; 


dico, reſellentis est object ionem 
falsa sit et vana. , 

Sie non est inter vos sapiens quisquam, qui 
possit dijudicare inter ſratrem suum? [Væns. 6.] 
Sed ſrater cum ſraire contendit; et hæc apud in- 
uideles? 

81 Venus. 7-9. Jam quidem omuino delictum in 
vobis est, qui judieia habetis inter vos. Quare non 
magis injuriam non aceipitis? Quare non magis 
fraudem patimiai? Sed vos injuriam fſacitis et 
ſraudalis, et hoc fratribus. An nescitis quia luiqu 
regnum Dei non possidebunt. ? 


ipvorum, quod 


„ih. zu, 13. 5" Ibid. 41. % Math. IIv, 18. 51 Cor. χι, 15. 
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Duplex erimen, quod judicio eontendant, et quod Α δΔιπλοῦν. τὸ ἔγχλημα, ὅτι καὶ χρίνεται, χαὶ ἐπὶ 


apud inſideles. 

Nolite errare: neque ſornicarii, neque idolis 
servientes, neque adulteri IVens. 10], neque mol- 
les, neq ue masculorum concubitores, neque avari, 
neque ſures. 

Hie quosdam innuit qui dieerent id quod nune 
mulli dicunt, benignum esse Deum et bonum, ne- 
que uleisci peccata. Ideirco alt, Nolite errare. 
Extren: i quippe erroris ſuerit et decepiionis, dum 
optima sperantur, contraria couse qui. 

Neque ebriosi, neque maledici, neque rapaces, 
regnum Dei possidebunt. [Vaas. 11. ] Et hæe qui- 
dem ſuistis: sed abluti estis, sed sanetifleati estis, 
ted justillcali estia in nomine Domini nostri Jesu 
Christi, et in Spiritu Dei nostri. 

Aiqui extrema peccata hiœc sunt, cum ebrietas. 
ium maledicentia. Nam Christus illum addirit ge- 
hennæ qui fratreni siulium vocaverii ““: ei papulus 
Judorum ex ebrietate in cultum idolorum declina- 
vit . 

Pensate, inquit, humanitatis Dei magnitudinem. 
Non soluin enim peecatis nos exemit, verum οἱ sancios 
el jus tos fecit. Hæe ail, ut eus pudore suſfundat. 


VXISß. 12. Omuia mihi licent, sed non omnia 
expediunt. 

Culosos hic indicat. Nam quia proposuit in scor- 
talorem invehi, scortatio autem ex deliciis οἱ συ δ 
tignitiur; eam ob causam istud vitium acriter re- 
prebendit. Quasi dicat: comedere licitum est; at 
non inteinperanter. 

Omnia mihi licent, sed sub nullius redigar po- 
deslale. 

Hic verbis declarat, non solum non expedire ea 
quae in potestate nostra sunt facere, sed ne hoc 
quidem esse polestalis, verum servitulis. Ui puta, 
penes te est edere: potesiatem haue serva, nec aſſe- 
elionis ist ius ser vus 48. Nam qui ea ulitur ad neces- 
sltatem, is dominus est illlus. Qui vero iemperaniia 
modum excedit, hic amplius jam dominus non 
est, sed servus eſſicitur, gula tyrannidem in ip- 
sum exercente. Vides quomodo illum qui potestate 
pollere se putat, sub potestate esse ostendit. Solet 

enim objecia in contrarium reiorquere. Quod qui- 
dem obser ves velim. Unusquisque illorum aiebat: 
licei mihi deliciis indulgere. Ipse vero. nequaquam 
id ſacis, inquit, ceu integra penes te potestas hu- 
jus maneai; sed cum ipse huie potestali sis obno- 
xius. Non enim ventris potesialem habes, quando 
intemperanter agis: quin potius poleslati illius sub- 
liceris. Hoc autem de pecuniis quoque, deque aliis 
rebus dici possit. 

Vras. 15. „ Esca veutri, ei venter escis. 


Ventrem istic, nou alvum vocal, sed gulam : ul 
quando dicit: Quorum Deus renier est , non de 


% Matth. v, 22. 1 Exod. AIIII, 6. 


ἀπίστων. 

« Μὴ πλανᾶσθε ore πόρνοι, οὔτε εἰδωλολάτραι, 
οὔτε μοιχοὶ, οὔτε μαλαχοὶ, οὔτε ἀρσενοκοῖται, οὔτε 
πλεονέχται, οὔτε χλέπται. » 


Ἐνταῦθα αἰνίττεταί τινας λέγοντας ἅπερ χαὶ γῦν 
λέγουσιν οἱ πολλοὶ, ὅτι φιλάνθρωπος ὧν ὁ θεὸς καὶ 
ἀγαθὸς, οὐχ ἀπεξέρχεται τοῖς πλημμελήμασι. Διὸ 
φησὶ, Μὴ πιλανᾶσθε. Πλάνης γὰρ ἐσχάτης καὶ 
ἀπάτης, ἐλπίσαντας χρηστὰ τῶν ἐναντίων τυχεῖν. 

ι Οὔτε μέθυσοι, οὐ λοίδοροι, οὐχ ἄρπαγες βασι» 
λείαν τοῦ θεοῦ οὐ χληρονομήσονσι. Καὶ ταῦτά τινες 
ἦτε, ἀλλὰ ἀπελούσασθε, ἀλλὰ ἐδιχαιώθητε ἐν τῷ 
ὀνόματι τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ χαὶ ἐν τεῷ Πνεύματι τοῦ 


Β Θεοῦ ἡμῶν. » 


Καὶ ταῦτα τῶν ἐσχάτων ἁμαρτημάτων ἐστὶν, τὸ 
«ἧς μέθης καὶ τὸ τῆς λοιδορίας. Καὶ γὰρ καὶ ὁ Χρι- 
στὸς τὸν χαλέσαντα τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ μωρὸν τῇ 
Ὑεέννῃ παραδέδωχεν" καὶ ὁ τῶν Ἰουδαίων λαὸς 
μεθυσθεὶς εἰς εἰδωλολατρείαν ἐξέχλινεν. 

Ἑννοήσατε, φησὶν, τῆς φιλανθρωπίας τὸ μέγεθος. 
Oò γὰρ τῶν ἁμαρτημάτων ἀπήλλαξεν μόνον, ἀλλὰ 
καὶ ἡγίασεν, καὶ ἐδιχαίωσεν. Ταῦτα δὲ εἶκεν, o- 
δρα ἐντρέψαι βουλόμενος. 

ε Πάντα μοι ἕξεστιν, ἀλλ' οὗ τάντα συμφέρει. » 


Tobe λαιμάργους ἐνταῦθα αἰνίττεται. Ἐπειδῇ γὰρ 
μέλλει ἐπὶ τὸν πεπορνευχότα φέρεσθαι, ij δὲ πορ- 
vela ἀπὸ τρυφῇς χαὶ λαιμαργίας, τούτου χάριν δφο- 
δρῶς χολάζει τὸ πάθος. “Ὅμοιον δὲ ὡς εἰ λέγοι. EE· 
ἐστι φαγεῖν φησὶν, ἀλλὰ μὴ μετὰ ἀσωτίας. 

ε Πάντα μοι ἕξεστι, ἀλλ᾽ οὐχ ἐγὼ ἐξουσιασθήσομαι 
ὑπό τινος.» 

Διὰ τούτου δείχνυδιν, ὅτι τὰ ἐν ἐξουσίᾳ ποιεῖν, οὗ 
μόνον οὗ συμφέρει, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐξουσία ἐστὶν, ἀλλὰ 
δουλεία · οἷον χύριος εἴ τοῦ φαγεῖν οὐχοῦν μένε 
κύριος ὧν, καὶ σχόπει μὴ γένῃ δοῦλος τούτου τοῦ 
πάθους. Ὁ μὲν γὰρ εἰς δέον αὐτῷ χεχρημένος, ab- 
τὸς αὐτοῦ κύριός ἐστιν. Ὁ δὲ εἷς ἀμετρίαν ἐξιὼν, 
οὐχέτι ἐστὶ κύριος, ἀλλὰ δοῦλος αὑτοῦ γίνεται, τῆς 
ἀδδηφαγίας ἐν αὐτῷ τνραννούσης. “δε κῶς τὸν vo- 
μίζοντα ἐξουσίαν ἔχειν, ἔδειξεν ö ἐξουσίαν ὄντα. 
Τοῦτο γὰρ ἔθος αὐτῷ ἀεὶ εἰς τὸ ἐναντίον περιτρέπειν 


Ὁ ἀντιθέσεις. Σχόπει δέ" ἐκείνων ἕχαστος ἔλεγεν, E- 


εστί μοι τρυφᾷν. Αὐτὸς δὲ φησίν" Οὐχ οὕτως αὐτὸ 
ποιεῖς ὡς ἐξουσίαν ἔχων αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὡς αὐτὸς ö ne- 
χείμενος τῇ ἐξουσίᾳ ταύτῃ. Οὐ γὰρ ἔχεις ἐξοναίαν 
τῆς γαστρὸς, ἕως ἂν ἄσωτος εἶ" ἀλλὰ αὕτη σου τὴν 
ἐξουσίαν ἔχει. Τοῦτο δὲ καὶ ἐπὶ χρημάτων καὶ. ἐπὶ 
τῶν ἄλλων ἔστιν εἰπεῖν. 


« Τὰ βρώματα τῇ χοιλίᾳ, καὶ ἡ χοιλία τοῖς βρώ- 
μασι.» : 

Κοιλίαν ἐνταῦθα, οὐ τὴν γαστέρα, ἀλλὰ τὴν ra- 
στριμαργίαν φησὶν, ὡς ὅταν λέγῃ Ὧν ὁ Θεὸς i 


e Philipp. in, 19. 


1 μένου, πρὸς ἂρετῆν τὶ γὰρ παρπιτεῖς ἃ “θέλεις, 
Ξ av: on εἰ σαυτοῦ zdf: id καὶ ἐπήγαγεν" 
Βγοράσϑητε τιμῆς. 


KEC AA. Z. 


4 nen δὲ ὧν ἔγραψατέ μοι. ν 

Αιορθώσας τὰ χαλεπώτερα ἐγχλήματα, ἂν μὲν 
* διασπᾶσθαι τὴν Ἐχχλησίαν, δεύτερον δὲ τὰ τοῦ 

πορυλυχότος, τρίτον τὸ τοῦ πλεανέχτου, χρῆται 

b ἠμερωτέρω λάγῳ, χαὶ μεταξὺ IN παραί- 
σιν καὶ συμδωυλὴν τὴν περὶ τοῦ γάμου καὶ τῆς 
ἷ . 

„ Kalb ἀνθρώπω γυναιχὰ: μῇ ἄπτεσβαι" διὰ δε 
Ε πορνείας ἕχαστος τὴ» ξαυτοῦ Tuvalxa ἐχέτω, 
χαὶ ἐχάάτη τὸν ἴδιον ἄνδρα ΕΠ ἢ γυναιχὶ 8 
Ἷ np τὴν ὀφειλομένην εὔνοιαν. ἀ ποδιδότω “ ἁμοίως 
ἐλ χαὶ ἡ γυνὴ τῷ ἀνδρέ, 11 γυνὴ ταῦ ἰδίου σώματος 
eln ἐξουσιάζει, ἀλλ᾽ ὁ ἀνήρ. Oels δὲ χαὶ ὁ ἀνὴρ 

τοῦ ἰδέου αὥματος αὐχ ἐξουσιάζει, ἀλλ᾽ ἢ γυνή." 


ΕΓ μὲν τὸ καλὸν ζητεῖς, nel, καὶ σφόδρα 
ov, βέλτιον μηδὲ ὅλως] ὁμιλεῖν γυναιχί, El 
AW ἀσφαλὶς χαὶ βοηθαῦν σὺν τῇ ἀσθενείᾳ, EH 
rd hun. 
ε Μὴ ἀποστερεῖτε ἀλλήλους, εἰ μή τι ἂν ἐκ 
auh, πρὸς καιρὸν, ἵνα σχηλάσητα τῇ un- 
στιία.» 
Μὴ ἐγχρατευέσιν ἡ Tung. φῆσιν, τοῦ ἀνόρὸς 


μένης. Καὶ τί δήποτε : Ὅτι μεγάλα ἐκ τῇ; ἐγχρα- 
lag ταύτης τίχτετα: τὰ χαχὰ, καὶ παορνεῖχι, xa 
μοιχεῖαι, χαὶ αοἴχων ἀνατροπαὶ πολλάχις ἐντευῦεν 
ἐγένοντο. 

«Καὶ τῇ προσευχῇ " χαι πάλιν ἐπὶ τῷ αὐτῳ 
συνἐρχησόε, ἵνα μὴ ἐπιχειρῇ πειράζειν ὑμᾶς 3 
Σατανᾶς δεὰ τὴν ἀκραυίαν ὑμῶν. Τοῦτο δὲ λέγω κατὰ 
ευχσνώμην. . 

Ide μετὰ πλείονος σπουδῆς 
xk. 

100 k intariv - θέλω δὲ πάντας. ἀνθρώπους 
Am ὡς xl ἐμαυτόν. ὦ 

Ἐν ἔγχρατεία δηλονότι. Πολλαχοῦ δὲ τοῦτο ποιεῖ, 
πᾶν τῶ ρὶ διιασκάλων παραινεῖ πραγμάτων, 

„ Al“ ἔχαστος LS χάριαμα ἔχεε ἐχ Θεοῦ᾽ 
ἃ; μὲν οὕτως “ ὃς ek οὕτως. AHT δὲ τοῖς ἀγὰ- 
μας zal παῖ; χήραις xa αὐτοῖς, ἕνα μένωπιν 
ς tb. " 

, Ἐπειδῇ o % αὑτῶν χατηγόρη πεν εἰτιῶν, διὰ 
τὰν ἀχρασίαν ὑμῶν, πάλιν αὑτοὺς παρεμυθήσατα, 
: ἔχειν χάρισμα ἐκ ϑεοῦ. 

τ d οὐχ ἐγγρατεύονται, γαμηπάτωπαν. » 

or- ἀναγχάζει τὸν μῇ φθάνοντα εἰς τὴν ἐγκράτειαν, 
δἰκῶς μὴ παράπτωμα γένητας, 

I γὰρ ἐστι γαμεῖν ἢ πυροῦσθαι. Τοῖς δὲ 
γεγαμηχότι παραγγέλλω, οὐχ ἐγὼ, ἀλλ᾽ ὁ Κύριος, 
ln, ἀνδρὺς μὴ χωρισδῆναι. EAu δὲ χωριαθῇ, 


μενέτω. tre 1 r ἀτᾶδρὶι γκαταλλαγήτω καὶ 


προπευχὴν ἐνταῦθα 
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Τοῦτο ἘΠ ob r ἐντρέπον da: μάνον, ἀλλὰ zal Bla- A 


ἔχσυτος, μηδὲ & ἀνὴρ, τῆς γυναικὸς μὴ δουλο- C 
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Hor pocro non modo conſundentis est. veruur 
etiam cogentis ad virtutem. Eequid euim ea qu 
velis, aceipere cunctaris, inn; nunquid nan 
tui ipsius es damfnus? quamobrem etiam addidil: 
Empli eslis prelio. 


ΠΑΡ, VII. 


Vrss. I. Dr quibus autem seripsistis mihi. 

Ut grariores criminationes carrigat, quaram 
hæc prima erat, Eeelesiæ seissiauis, altern inee- 
stus, lertia demum avaritiæ; ſeniurihus demeep“ 
rurlus utitur, atque jnterserii auharlatianem οἱ 
cansilium de conlugio ei virglaitate. 


Bonum est hamini mulierem non ſangere 
B IVess. 2-4. Propter ſornicationem aulem unüs- 
quisque zum A urorem habeat, et unnigun -g 
sunm virum habest. ἔἰχοτὶ sir debilum reddal!: 
similiter autem et uxor viro. Muster sui corporis 
patestlatem non habet. sed vir. Fimiliter autem et 
vir sui corporis poleslalſem non habet, sed mu- 
lier. 

Si quidem id quod bonum eximiumque egi per- 
seſueris, Inquit, melius est abstinere ἃ mulierr. 
Sin autem quad lutum est, el imbeciſlineti tuæ 
aurilio tit, nube. 

Vans. 3, 6. . Nalite fraddare inticem, nisi fotie 
ex eonsensu ad tempus, ut vaceiis jejunio. 


Ne continens sit mulier, inquit, inviio viro, 
neque vir uxote nolenie. Quare vero istud! quia 
ejnsmadi conlinentia ingentia mala procreautur. 
Ex inde enim sæpenumero zecutæ sunt scartalio- 
nes el adulterla, ei suhtersiones domorum. 


1 El oratiani: et iterum in idipsum reverla- 
mini, ne aggrediatur tentare vas Salanas praptee 
inconlinemiam vestram. Hoc autem dico secun - 
dum indulgentiam. ᾿ 

Dralianem dicit, qu fetveulior exsistat. 


t Non seeundum imperium. [VIS. 7.] Vue 
autem omnes esse sicut meinpsum. 

Continentes nimirum., Hoc umiltis madis [ΟἿ], 

auando res diſleiles su allat. 

ε Scd unusguisque proprium danum hahe ex 
Deo: alius quidem sic, alius vero sic. ΠΊΕ au- 
tem non nuplis et viduis, bonun est illis si per- 
maneanl sicut ei ego. 

Quia graviter eos insimulavit hae voc, pra- 
pier inconlinentiam veslram; cus ilerum sulutur, 
dicens cos, ἐν Dea danum Habere. 

VIS. ἢ. ε OQuod si non cantinent, nuhaut. 2 

Nan cagit eum 6 continentiam non adeftlus 
sil, seritus ne deuctum admitlatur. 

« Melius est enim nubete quam uri. VES. 1002. 
lis autem qui matrimonio juneti sunt præeipio, 
nan ego, sed Dominus, urorem ἃ viro non disre- 
dere. Quod ai discesserit. manere innuptam, aut 
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tere. Cæleris autem ego dico, non Damluus. 

palum ostendit quanta 311 libidinis vis el ty- 
raunis. Ejus porto verborum bie senaus esl. δὲ 
vim muliam et æslum pateris, exime ie molestlis 
et zuder ius, ne tandem deturberis et cada. 

Si quls ſrater uzorem habet inlidelem, ei hiee 
consentii habitare cum illo, son dimiuat Illam. 
Ves. 13.] Ei si qua mulier babel virum infide- 
lem, ei hie couseniit habitare eum illa, non di- 
miiiai cum. 

Eum qui mulierem ante duterh, quam gra- 
liam consecutue 811, nan precipit, suscents gra- 
tis, dimiitere uxorem: sed enm qui gralis jam 
ornzlus est, probhibet ne inſidelem duent. 

Vans. 11. 
per mulierem fldelem, et sanetiflcata est mulier lu- 
ſidelit per virum: siioqul si Iimmuuli essent: 
nune autem ssncti sunt. 

Hoc ait, ne timeszt uzdr, ze zi Immuncla ſoret 
propter ejusmodl coiium. Est enim eum viro eor- 
pus 85 unum; quod lamen immundum non ſit. 
Vineit enim uroris mundmia immunditiam viri, 
et inſdelis mulieris immunditiam munditis viri 
tuperal. 

VEII. 16. 1 Cuod si inſͤdelis discedit, discedal. 
Nan servllull suhjecius est frater, aut soror in 
hujus modi. ἃ 

Videlicel, si propier eanjugium Jnhei ie sseri- 
ſieare soeia mve impletatis feri, aui discedere. satius 
esl, ul divortium faclas nupliarum, quam pielatis. 


In pate autem νοσῶν} vos Deus. 
Hoe ait, ne quolidie de ea re inter se pugnenl. 


γι πε. δ, 17. Unde enim scis, mulier, si vi- 
rum galvum Iseies baut unde i1cis, vir, si mulierem 
zalvum fscies ! nisi usitulque εἰσιν divisii Dami- 
nus. unumquenique sicul vocavit Deus, ita amhu- 
let. El sie omnibus in Eecleslis præeipio.“ 

Mane. inquit, ei permane, consule, el suade. 
Nullus quippe magister tanlum valere paiueril, 
quemadmodum uror. 

Vens. 18-21. ε Circumeisus aliquis vacalus esl! 
nun adducal. In præputio aliquis »ocalus est? non 
circumcidatur. Circumcisio nihil est, et præepu- 
num nihil est: ted observalio mandatarum Dai. 
Unusquisque in qua ucalione vocalus est, in en 
permaneat. Servus vacalus es? non sit nbi 


curæ. 1 
Istlie, inqui, ad ſidem nihil contribuunt. Ne 


ergo contenderis, nali perturbarl. Nam ſides hæe 
umnia pepulil. Quad autem alt, nen adducal, 
idem est ac, nequaq uam ex clreumelsione pr. pu- 
tium sibi Iacial. 

ε Sed εἰ εἰ poles fleri liber. magis site re. 


II. est, zertus sis patius. Eceur vero tum qui 
Alber esst passit, ser vum manere præcipſt! Vult 


g. JOANNI DAMASNTENT 


viro zue reronriliari: ei vitum uxorem nau dimit A ἄνδρα γωναῖχα μῇ ἀφιέναι. τοῖς δὲ ders 


4 Sanctifcalus est enim vir inſidelis B 


D Ἐν ἀκροδυστία τις χέχληται : 


οὐχ Χριστός. ἢ 
Ἐνέφηνεν ὅση τῆς ἐπιθυμίας ἢ cue. 0 δ 
λέγει τοιοῦτόν ἐστιν. EI πολλὴν ὑπομένεις Sia χὰ 
πύρωσιν, ἀπαλλάγηδι πόνων χαὶ ἱδρώτων, μήποτι 
χαὶ παρα: ραπῇς:, 
« ΕΓ τις ἀδελφὸς γυναῖχα ἔχει ἄπιστον, καὶ 4200 
ἀννευδαχεῖξ οἰκεῖν μετ αὑτοῦ, uh ἀφιέτω a2 
Καὶ γυνὴ εἴ τις ἔχει ἄνδρα ἄπιστον, καὶ 42 
συνευδαχεῖ οἰκεῖν μετ᾽ αὐτῆς, μὴ ἀφιέτω αὐ 
πόν. " ὶ 
Τὺν πρὸ τῆς χάριτος ἔχοντα ἄπιστον T, 
d κεήτυᾶς ἀφιέναι μετὰ τὴν χάριν τὸν δὲ δὲ 
τὴν χάριν δεξάμενον χωλύτι ἄπιστον λαμδένειν 7: 
ναΐχα. 
ς« Ἡγίασται γὰρ à ἀνὴρ ὁ ἄπιστος ἐν τῇ 
γαιχὶ, χαὶ ἡγίασται ἢ γυνὴ ἢ ἄπιστος ἐν τῶ ἀνδρί. 
Ἐπεὶ Apa τὰ τέχνα ὑμῶν ἀχάδαρτά ἔστιν, νῦν δὲ 
ἅγιά tativ. 
Ia μὴ φοδηται ἡ Tue ὡς ἀκάθαρτος ὙγὙιναμὲ 
Si τὴν μίξιν, τοῦτό φησιν" ἦν μὲν γὰρ σῶμι 
ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐ γίνεται ἀχάθωρτον. Νιχᾷ γὰρ ἡ χαθὰ 
ριότης τῇ: γυναιχὸς τὴν ἀχαθαρσίαν ποῦ ἀνδρὰ: 
καὶ νιχᾷ ἡ χαθαρμιότῃς τοῦ ἀνδρὸς τὰ ἀχάϑαρτον τί, 
ἀπίστου γυναιχόφ. 1 
« Εἰ δὲ ὁ ἄπιστος χωρίζετας, χωριζέπθω, O. 
διδούλωται ὁ ἀδελφὰς, ἢ ἡ ἀδελφὴ ἐν τοῖς τοιοῦ 
τίς. ν 4 
Οἷον εἰ κελεύει σοι θύειν xal χοινωνεῖν αὖ 
τῷ τῆς ἀσεβείας διὰ τοῦ γάμου, ἥ ἀναχωρεῖν, 
βέλτιον ἀνασπαασθῆναι τὸν Ἰάμαν, ἢ τὴν εὖσέ- 
li ta v. 
ε E ö εἰρήνῃ νκέχληκεν ὑμᾶς ὁ θεός. 
Ταῦτό φησιν͵ Iva μὴ χαθ' ἑκάστην ἡμέραν, — 
μοὺς ἔχωσιν περὶ τοῦ πράγματος. | 
ITI γὰρ οἶδας, γύναι, εἰ τὸν ἄνδρα δώσεις! 
sag, ἄνερ, εἰ τὴν» Tuvalxa αώσεις ; εἰ μὴ Lader 
ὡς ἐμέρισεν ὁ θεὺς, ἔχαστον ὡς χέχληχεν ἃ Κύριος, 
αὕτως * p 3 καὶ οὐτὺμς ἐν ταῖς Ἔχκλησίαις, 
πάσαις διατάσσομαι, 
2% xal παράμενε, φησὶ, χαὶ συμξούλευε, 
Οὐδεὶς γὰρ οὕτω διδάσκαλος ἰαχῦσαι δυνή- 
at rat, ὡς γυνή, 
4 Περιτετμημένος 


κεῖθε, 


τις ἐχλήδη; uh ἐπισπατῆω. 
μὴ περιτέμνέοθω 
Ἢ περιπομῆ οὐδέν ἐστιν, χαὶ ἡ ἀκροβυστία ὁ 
ἔστιν, ἀλλὰ τήρτοις ἐντολῶν Θεοῦ. Ἕκαστος ἐν τῇ 
χλήσει ἐν i ἐχλήθῃ, ἐν ταύτῃ μενέτω. Δαῦλος ἐχλή- 
θης , μὴ δας μελέτω. 


Ταῦτα, φησὶν, εἰς τὴν πίστιν οὐδὲν συντελεῖ, 1 
τοίνυν φιλονείχει, μηδξ βορυθοῦ, Ἢ τὰρ 
πάπα ἱξέδαλε ταῦτα, Τὸ δὲ, μὴ «πισπάσϑω, " 
ποὺ, μὴ kx περιτομῆς ἀχραοδυστίαν ποιείτω. 


A εἴ καὶ δύνασαι ἐλεύθερος γενέαβα:, 
χρῆσαι. : 

Τουτέστι, μᾶλλον δούλευε, Καὶ «εἰ αἠποτε τ 
δυνάμενον ἐλευθερωθῆναι, χελεύει μεῖναι: ξοῦλον 


621 


IN EPIST. AD CORINTH. I. 


022 


Τοῦτο δὲ οὐχ ἐνερέποντο: μόνον, ἀλλὰ val Ra- A Ησς porro non modo conſundentis est, veruur 


ζυμόνου πρὸς ἀρετήν" τί γὰρ παραιτεῖς ἃ “θέλεις, 
φησίν: οὐχ εἶ σαυτοῦ χύριος : διὸ καὶ ἐπήγαγεν ". 


Βγοράσθηεε τιμῆς. 


ΚΕΦΑΛ. Z. 
. 4 Περὶ δὲ ὧν ἔγραψατέ μοι. » 

Διόρθώσας τὰ χαλεκώτερα ἐγχλήματα, ἕν μὲν 
τὸ διασπᾶσθαι τὴν Ἐχχλησίαν, δεύτερον δὲ τὸ τοῦ 
κεπορνευχότος, τρίτον τὸ τοῦ πλεονέχτου, χρῆται 
λοιπὸν ἡμερωτέρῳ λόγῳ) xl μεταξὺ τίθησι παραί- 
γεῦσιν καὶ συμόουλὴν τὴν περὶ τοῦ γάμον καὶ τῆς 
φερϑενίας. 

ε Καλὸν ἀνθρώπῳ γυναιχὸς 1 ἅπτεσθαι " διὰ δὲ 
τὰ πορνείας ἔχαστος τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα ἐχέτω, 
χαὶ ἐχάστη τὸν ἴδιον ἄνδρα ἐχέτω" τῇ TV ὁ 
dhe τὴν ὀφειλομένην εὔνοιαν. ἀποδιδότω “ ὁμοίως 
n χαὶ ἡ γυνὴ τῷ ἀνδρί. H γυνὴ τοῦ ἰδίον σώματος 
οὖχ ἐξουσιάζει, ἀλλ᾽ ὁ ἀνήρ. Ὁμοίως δὲ χαὶ ὁ ἀνὴρ 
«οὐ ἰδίου σώματος οὐχ ἑξουσιάζει, ἀλλ᾽ ἢ rv. » 


Ei av τὸ καλὸν ζητεῖς, φησὶ, χαὶ σφόδρα 
ὑπερέχον, βέλτιον μηδὲ ὅλως] ὁμιλεῖν γυναιχί, Εἰ 
δὲ τὸ ἀσφαλὲς χαὶ βοηθοῦν σου τῇ ἀσθενείᾳ, ὁμίλει 
τάμῳ. 

ε Μὴ ἀποστερεῖτε ἀλλήλους, εἰ μή τι ἂν ἐχ 
συμφώνου πρὸς N „ ἵνα σχολάσητε τῇ νὴη- 
στείᾳ. " 


Μὴ ἐγχρατευέσθω ἡ γυνὴ, φησὶν, τοῦ ἀνδρὸς. 
ἔκοντος, μηδὲ ὁ ἀνὴρ, τῆς γυναιχὸς μὴ βουλο- 0 


μένης. Καὶ τί δήποτε ; Ὅτι μεγάλα Lx τῆ; ἔγχρα- 
«εἰας ταύτης τίχτεται τὰ χαχὰ, χαὶ πορνεῖαι, χαὶ 
μοιχεῖαι, καὶ οἴκων ἀνατροπαὶ πολλάχις dyra dozv 

ε Καὶ τῇ προσευχῇ N πάλιν ἐπὶ τῷ αὑτῷ 
φυνέρχησθε, ἵνα μὴ ἐπιχειρῇ πειράζειν ὑμᾶς ὁ 
Σατανᾶς διὰ τὴν Axpaslav ὑμῶν. Τοῦτο δὲ λέγω χατὰ 
-“φυγγνώμην. , 

Τὴν μετὰ πλείονος σπουδῆς 
Met. 

«Οὐ κατ᾽ Atari ϑέλω δὲ πάντας. ἀνγέρω ποῦς 
εἶναι ὡς χαὶ ἐμαντόν.» 

Ey ἐγχρατείᾳ δηλονότι. Πολλαχοῦ δὲ τοῦτο ποιεῖ, 
ὅταν περὶ δυσχόλων παραινεῖ πραγμάτων. -. 

' ἕχαστος ἴδιον χάρισμα ἔχει ἐχ Θεοῦ" 


προσευχὴν ἐνταῦθα 


ὃ; μὲν .οὕτως.: ὃς δὲ οὕτως. Λέγω δὲ τοῖς ἀγά» 
βοις xa ταῖς χήραις " χαλὸν αὑτοῖς, ἵνα μένωσιν 
ὡς χἀγώ.» ᾿ 


Ἐπειδὴ σφόδρα αὐτῶν χατηγόρησεν εἰπὼν, διὰ 
tir da paolar ὑμῶν, πάλιν αὐτοὺς παρε . 
εἰκὼν ἔχειν» χάρισμα ἐκ Θεοῦ.. 

ε Εἰ δὲ οὐχ ἐγχρατεύοντάι, γαμησάτωσαν. " 

Οὐχ ἀναγχάζει τὸν μὴ φθάνοντα εἰς τὴν ἐγχράτείιαν, 
- δεδοιχὼς μὴ παράπτωμα γένηται. 

ε Κρεῖσσον γάρ ἐστι γαμεῖν ἢ πυροῦσθαι. Τοῖς δὲ 
γεταμηχόσι παραγγέλλω, οὐκ ἐγὼ, ἀλλ᾽ ὁ Κύριος, 


ον γυναῖκα, ἀνδρὸς μὴ" χωρισθῆναι, Ἐὰν δὲ χωρισθῇ, 


Ι ö ἄγαμος, ἢ τῷ ἀνδρὶ. καξαλλαγήτω xa 


eliam cogentis ad virtuiem. Eequid enim ea du 
velis, adeipere eunctaris, iugult; nunquid nan 
tui ipsius es donunus! quamobrem etiam addidii: 
Empti estis preiio. 


CAP. VII. 


VxESs. 1. « θὲ quibus autem seripsistis mihi. 

Ut graviores eriminationes corrigat, quarum 
bæc prima erat, Eccles selssiouis, altera inee- 
tus, tertia demum avaritiæe; ſenioribus deinceps 
verbis ulitur, atque interserit adhioriationem et 
consilium de conjugio ei virginitate. 


Bonum est homini mulierem non langere. 


B IVæas. 2-4.] Propter ſornleationem autem unüs- 


quisque suam 84 uxorem habeat, et una quæqua 
suum virum habeat. Uxori sir debitum reddat: 
similiter autem et uxor viro. Mulier sui corporis 
potestatem non habet, sed vir. Similiter auteni et 
vir sui corporis polestatem non habet, sed mu · 
lier. 

Si quidem id quod bonum eximlumque est per- 
sequeris, Inquit, melius est abstinere ἃ muliete. 
Sin autem quod tutum et, et imbecilliiati iuæ 
auxilio sit, nube. 

Voens. 3, 6. Noliie ne invicem, nisi ſorio 
ex consensu ad tempus, ut vacelis jejunio. 


Ne continens ait mulier, inqult, invito viro. 
neque vir uxore nolenie. OQuare vero istud ? quia 
ejusmodi continentia ingentia mala procreantur. 
Exinde enim sæpenumero zecutæ sunt gscortatio- 
nes et adulteria, ei zubversiones domorui. 


« Εἰ orationi: ei jterum in idipsum reveria- 
mini, ne aggrediatlur tentare vos Satanas propter 


inconlinemiam vestram. Hoc autem dico seeun - 


dum indulgentiam: » 
Orationem dicit, quæ ſerveulior exsistat. 


Non secundum imperium. [Væas. 7.] Vole 
autem omnes esse gicut meipsum. 

Continentes nimirum. Hoc imnultis modis ſacit, 
quando res diffieiles suadat. 

Sed unusquisque proprium donum babel ex 
Deo: alius quidem sic, alius vero sic. Dieo au- 
tem non nuplis et viduis, bonum est illis si per- 
maneant sicut οἱ ego. 

Quia graviter eos insimulavit hac voce, pro- 
pler incontinentliam vestram; eos iterum sulatur, 
dicens cos, ev Deo donum habere. N 

Vxns. 9. uod si non continent, nubaul. 

Non cogit eum qui continentiam non adepius 
sil, veritus ne delictum admittatur. 

Melius est enim nubere quam url. I VEAS. 0-12. 
lis autem qui matrimonio juneti sunt precipio. 
non ego, sed Dominus, urorem ἃ viro non disce- 
dere. Quod si discesserit. manere innuptam, aut 
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viro suo recoueiliari: ei virum uxorem non dimii-A ἄνδρα γυναῖκα μὴ ἀφιέναι, Τοῖς δὲ λοιποῖς λέγω, 


tere. Cæteris autem ego dico, non Dominus. 

Palam ostendit quanta sit libidinis vis el ty- 
raunis. Eſus porro verborum hie sensus est. δὲ 
vim muliam et estum pateris, exlme te molesllis 
οἱ zudoribus. ne tandem deturberis et cadas. 

81 quls frater urorem habet inſidelem, ei hæe 
consentit habitare eum Illo, non dimitiat illam. 
{{ππ5. 13. ] Εἰ si qua mulier habet virum inũde- 
lem, ei hic consenlit habitare cum illa, non di- 
miliat eum. 

Eum qui mulierem ante duxerit, quam gra- 
iam consecutus zit, non preecipit, susceplia gra- 
ua, dimiitere uxorem: sed eum qui gratis jam 
ornaius est, prohibet ne inſidelem ducati. 


Vins. 14. ( Sancüfleatus est enim vir inſidelis B 


per mullerem ſidelem, ei saneiificata est mulier in- 
ſidelis per virum: alioqul filii immundi essent: 
nunc autem sancti sunt. 

Hoc ait, ne timeat uxor, ac si Immunda ſorei 
propler ejusmodi coitum. Est enim cum viro cor- 
pus 85 unum; quod iamen immundum non fli. 
Vincit enim uxoris munditia immunditiam viri, 
et inſdelis mulieris immunditiam munditia viri 
superat. 

VEAB. 15. ε Ουοὰ si inſldelis discedit, discedat. 
Non serviiuu subjectus est frater, aut soror in 
hujus modi. 

Videlicet, si propier eonjugium jubei te saeri- 
ſieare soeiamve impieiaiis ſieri, aut discedere.satius 
esl, ut divortium ſaeias nuptiarum, quam pielatis. 


eln pace autem vocavit vos Deus. 
Hoc ait, ne quolidie de ea re inter se pugnent. 


Vrns. 16, 17. Unde enim scis, mulier, si vi- 
rum talvum facies laut unde gscis, vir, si mulierem 
salvum facies! nisi unleuique sicut divisit Domi- 
nus, unumquemque sicut vocavit Deus, ita ambu- 
let. Ei sie omnibus in Eeclesiis præcipio. 

Mane, inguit, ei permane, consule, et suade. 
Nullus quippe magzister tantum valere potuerit, 
quemadmodum uxor. 

Veas. 18-21. Circumcisus aliquis vocatus est! 


οὐχ ὀΧριστός. ν 

Ἐνέφηνεν ὅση τῆς ἐπιθυμίας ἢ τυραννίς. O δὶ 
λέγει τοιοῦτόν ἐστιν. EI πολλὴν ὑπομένεις βίαν καὶ 
πύρωσιν, ἀπαλλάγηθι πόνων καὶ ἱδρώτων, μήποτε 
χαὶ παρατραπῇῆς. 

Ek dic ἀδελφὸς γυναῖχα ἔχει ἄπιστον, καὶ αὑτὴ 
συνευδοχεῖ οἰχεῖν μετ᾽ αὐτοῦ, μὴ ἀφιέτω αὐτήν. 
Καὶ γυνὴ εἴ τις ἔχει ἄνδρα ἄπιστον, καὶ αὑτὸς 
συνευδοχεῖ οἰχεῖν μετ᾽ αὐτῆς, μὴ ἀφιέτω a. 
τόν. ν 

Τὸν πρὸ τῆς χάριτος ἔχοντα ἄπιατον γυναῖχα, 
οὗ χελεύες ἀφιέναι μετὰ τὴν χάριν’ τὸν δὲ ἤδη 


τὴν χάριν δεξάμενον χωλύει ἄπιστον λαμθάνειν γυ- 


ναῖχα. ᾿ 

ε« Ἡγίασται γὰρ ὃ ἀνὴρ ὁ ἄπιστος ἂν τῇ ro- 
γαιχὶ, χαὶ ἡγίασται ἣ γυνὴ ἢ ἄπιστος ἐν τῷ ἀνδρί. 
Ἐπεὶ ἄρα τὰ τέχνα ὑμῶν ἀχάθαρτά ἐστιν, νῦν δὲ 
ἅγιά ἐστιν.» 

Ἵνα μὴ φοδῆήται ἢ γυνὴ ὡς ἀχάθαρτος γινομένη 
διὰ τὴν μίξιν, τοῦτό φησιν’ ἕν μὲν γὰρ σῶμά 
ἐστιν, ἀλλ᾽ οὗ γίνεται ἀχάθαρτον. Νιχᾷ γὰρ ἢ καθα- 
ριότης τῆς γυναιχὸς τὴν ἀχαθαρσίαν τοῦ ἀνδρὸ;, 
καὶ νιχᾷ ἣ χαθαριότης τοῦ ἀνδρὸς τὸ ἀχάθαρτον τῆς 
ἀπίστου γυναιχός. 

Ei δὲ ὁ ἄπιστος χωρίζεται, χωριζέσθω. 03 
δεδούλωται ὁ ἀδελφὸς, ἣ i ἀδελφὴ ἐν τοῖς τοιού 
(τοις. » 

Οἷον εἰ χελεύει σοι θύειν χαὶ χοινωνεῖν αὖ. 
τῷ τῆς ἀσεδείας διὰ τοῦ γάμου, ἣ ἀναχωρεῖν, 
βέλτιον ἀνασπασθῆναι τὸν γάμον, ἢ τὴν εὐσέ- 
δειαν. 

t Ἐν δὲ εἰρήνῃ κέχληκεν ὑμᾶς ὁ Θεός. 

Τοῦτό φησιν, ἵνα μὴ καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν πολε- 
μοὺς ἔχωσιν περὶ τοῦ πράγματος. 

TI γὰρ οἶδας, γύναι, εἰ τὸν ἄνδρα σώσεις; ἣ τί 
οἶδας, ἄνερ, εἰ τὴν γυναῖχα σώσεις ; εἰ μὴ ἑχάστῳ 
ὡς ἐμέρισεν ὁ Θεὸς, ἔχαστον ὡς χέχληχεν ὁ Κύριος, 
οὕτως περιπατείτω, χαὶ οὕτως ἐν ταῖς Ἐχκχλησίαις 
πάσαις διατάσσομαι. » 

Mive χαὶ παράμενε, φησὶ, χαὶ συμδούλενυε, χαὶ 
«κεῖθε, Οὐδεὶς γὰρ οὕτω διδάσχαλος ἰσχῦσαι δυνή- 
σεται, ὡς γυνή. 

« Περιτετμημένος τις ἐχλήθη; μὴ ἐπισπάσθω, 


non addueat. In præputio aliquis vocatus est ? non D Ἐν ἀχροδυστίᾳ τις χέχληται ; μὴ περιτεμνέσθω. 


eircumcidatur. Circumeisio nihil est, et præpu - 
tum nihil est; ted observatio mandatorum Dei. 
Unusquisque in qua vocatione vocatus est, in ea 
permaneat. Servus vocatus es? non sit tibi 


curæ. » 
Isthæc, inquit, ad ſidem nihil contribuunt. Ne 


ertzo contenderis, noli perturbari. Nam ſides hæe 
omnia pepulit. Quod aulem ait, non adducat, 
idem est ac, nequaquam ex cireumcisione præpu- 
tium sibi ſacial. 

t Sed οἱ si poles ſieri liber, magis utere. 


Hoc est, servus sis polius. Eecur vero eum qui 


aber esse possit, servum manere præœcipit? Volt 


H περιτομὴ οὐδέν ἔστιν, xal ἢ ἀχροδυστία οὐδέν 
ἐστιν, ἀλλὰ τήρησις ἐντολῶν Θεοῦ. “Εχαστος ἐν τῇ 
χλήσει ἐν i ἐχλήθη, ἐν ταύτῃ μενέτω. Δοῦλος ἐχλή- 
θης ; μή σοι μελέτω. » 5 


Ταῦτα, φησὶν, εἰς τὴν πίστιν οὐδὲν συντελεῖ, r 
κοίνυν φιλονείχει, μηδὲ θορυθοῦ. H γὰρ πίστις ἡ 
πάντα iE ταῦτα. Τὸ δὲ, μὴ ἐπκισπάσθω, ἀντὶ 
τοῦ, μὴ Ex περιτομῆς ἀχροδυστίαν ποιείτω. ᾿ 


᾽Δλλ᾽ εἰ καὶ δύνασαι ἐλεύθερος γενέσθαι, uu 


χρῆσαι.» 
Τουτέστι, μᾶλλον δούλευε. Καὶ εἰ δήποτε τὸν ᾿ 


δυνάμενον ἐλευθερωθῆναι, κελεύει μεῖναι δοῦλον ; 


μ,' us. 


— . — — — - ---.-ὕ.ὄ. 


IN EPIST. AD CORINTH. I. 


N δεῖξαι, ὅτι οὐδὲν βλάπτει ἡ δουλεία, ἀλλὰ A bimirum ostendere, nihil servitutem nocere, quiu- 


vat ὠφελεῖ. 

« Ὁ γὰρ ἐν Κυρίῳ χληθεὶς δοῦλος, ἀπελεύθερος 
Κυρίου ἐστίν. Ὁμοίως χαὶ ὁ ἐλεύθερος χληθεὶς, δοῦ- 
λό; ἐστι Χριστοῦ. » 

Ὅρα πῶς παρεμυθήσατο τὴν δουλείαν " τὸν μὲν 
καλούμενον δοῦλον, ἀπελεύθερον εἶναι Χριστοῦ · 
τὸν n χαλούμενον ἐλεύθερον, δοῦλον λέγων Χρι- 
στοῦ. IAT τι τῷ δούλῳ ἐν τῷ λόγῳ διδοὺς, εἶ καὶ 
μὴ ἴδοι ἀμφότεροι χατὰ τὸν τῆς κλήσεως λό- 


ε Ting. ἠἡγοράσθητε, μὴ γίνεσθε δοῦλοι ἀνθρώ- 
. Ἔχαστο:; ἐν ᾧ ἐχλήθη, ἀδελφοὶ, ἐν τούτῳ 
μενέτω παρὰ Θεῷ, Περὶ δὲ τῶν παρθένων ἐπιταγὴν 
κυρίου οὐκ ἔχῳ, γνώμην δὲ δίδωμι ὡς ἡλεημένος 
ὑπὸ Κυρίου πιστὸς εἶναι. Νομίζω οὖν τοῦτο χαλὸν 
ὑπάρχειν διὰ τὴν ἐνεστῶσαν ἀνάγχην, ὅτι χαλὸν 
ἀνθρώκῳ τὸ οὕτως εἶναι. Δέδεσαι γυναιχί; μὴ 
ζήτει λύσιν ’ λέλυσαι ἀπὸ γυναιχός ; μὴ ζήτει γυ- 
γαῖχα. Ἐὰν δὲ γήμῃς, οὐχ ἥμαρτες " χαὶ ἐὰν γήμῃ 
ἡ παρθένος, οὐχ ἥμαρτε“ θλῖψιν δὲ τῇ σαρχὶ ἕξου- 
σιν οἱ τοιοῦφοι, Ἐγὼ δὲ ὑμῶν φείδομαι. Τοῦτο δέ 
φημι, ἀδελφοὶ, ὅτι ὁ χαιρὸς συνεσταλμένος τὸ λοιπόν 
ἐστιν" ἕνα καὶ οἱ ἔχοντες γυναῖχας, ὡς μὴ ἔχοντες 
ὥσιν xal οἱ alors, ὡς μὴ κλαίοντες val οἱ 
χείροντες, ὡς μὴ χαίροντες " χαὶ οἱ ἀγοράζοντες, 
ὡς μὴ χατέχοντες " καὶ οἱ χρώμενοι τῷ χόσμῳ τού- 
w, ὡς μὴ χαταχρώμενοι' παράγει γὰο τὸ σχῆμα 
τοῦ κόαμου τούτου. Θέλω δὲ ὑμᾶς ἀμερίμνους εἶναι" 


Imo prodesse. 

VXISs. 22. 4 Qui cuim iu Domino vocatus est 
servus, libertus est Christi. Similiter et qui liber 
vocatus est, servus est Christi. 

vide quanto solamine servitutem leniat: ut 
eum, qui, dum servus erat, vocalus ſuit, libertum 
dieat Christi: itemque servum appellet, illum 
qui vocatus ſuit quando liber erat. Ubi nonuihil 
amplius servo tribuit, tameisi utrique sint voea- 
lione pares. 

VrgSs. 25-40. 4 Preiio empli estis, nolite ἤσι 
servi homwinum. Unusquisque in quo vocalus est. 
fratres, in hoe permaneai apud Deum. De virzini- 
bus autem præeceplum Domini fon habeo, consi · 
lium autem do, ianquam misericordiam eonsecu- 
tus ἃ Domino ut sim ſldelis. Existimo ergo δου 
bonum esse propter instantem necessitatew, 
quoniam bonum est homini sic esse. Alligatus es 
urori ? noli quærere solutionem. Solutus es al- 
uxore! μοὶ! quærere uzorem. Si aulem acceperis 
uxorem, non peecasti; ei si nupserit virgo, non 
peccavit 1 tribulationem autem earnis babebust 
ejusmodi. Ego autem vobis parco. Iloe itaque 
dico, ſraires: tempus brere reliquum est; ul et 
qui habent urores, tanquam non habentes sint: 
et qui ſlent, tanquam non ſlenies; et qui gaudent, 
tanquam non gaudentes; et qui 86 emunt, tan 
quam non possIdentes; et qui utuntur hoc mundo, 


ὁ ἄγαμος μεριμνᾷ τὰ τοῦ Κυρίου, κῶς ἀρέσει τῷ C tanquam non ulantur. Præierlt enim ſigura hu- 


Κυρίῳ. Ὁ 8k γαμήσας, μεριμνᾷ τὰ τοῦ χόσμον, 
κῶς ἀρέσει τῷ χόσμῳ " μεμέρισται. Καὶ ἡ γυνῇ ἡ 
κερθένος, ἢ ἄγαμος μεριμνᾷ τὰ τοῦ Κυρίου, ἵνα ἧ 
ἐγία χαὶ σώματι χαὶ πνεύματι. H δὲ γαμήσασα, 
Ἱεριμνᾷ τὰ τοῦ χόσμου, πῶς ἀρέσει τῷ ἀνδρί. Τοῦτο 
ἃ τρὸς τὸ ὑμῶν αὐτῶν συμφέρον λέγω’ οὐχ ἵνα 
βρόχον ὑμῖν ἐπιόάλω, ἀλλὰ πρὸς τὸ εὔσχημον R 
εὐπάρεδρον τῷ Κυρίῳ ἀπερισπάστως, Εἰ δέ τις 
ἐτχημονεῖν ἐπὶ τὴν παρθένον αὐτοῦ νομίζει, ἐὰν ἧ 
ὑκέραχμος, xl οὕτως ὀφείλει γίνεσθαι, ὃ θέλει, 
ul. Οὐχ ἁμαρτάνει " γαμεέτωσαν. Ὃς δὲ lern- 
χεν ἐδραΐο: ἐν τῇ χαρδίᾳ, μὴ ἔχων ἀνάγχην, ἑξου- 
c N ἔχει περὶ τοῦ ἰδίου θελήματος, χαὶ τοῦτο 
πέχριχιν ἐν τῇ χαρδίᾳ αὐτοῦ τοῦ τηρεῖν τὴν ἑαυτοῦ 
παρθένον, χαλῶς ποιεῖ᾽ ὥστε ὁ ἐγγαμίζων, χαλῶς 
φοιῖῖ ὃ δὲ μὴ ἐγγαμίζων, χρεῖσσον ποιεῖ γυνὴ 
δέδεται νόμῳ iy ὅσον χρόνον ζῇ ὁ ἀνὴρ αὑτῆς. Ἐὰν 
n χοιμηθῇ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς, ἐλευθέρα ἐστὶν ᾧ θέλει 
ταμηϑῆναι GV ἐν Κυρίῳ. Μαχαριωτέρα δέ ἐστιν, 
ἐὰν οὕτω μείνῃ χατὰ τὴν ἐμὴν γνώμην 80d δὲ 
πἀγὼ {νεῦμα Θεοῦ ἔχειν.» 


jus mundi. Volo autem vos sine sollicitudine 
esse. Qui sine uxore est, sollicitus est quæ Do- 
mini sunt, quomodo placeai Domino. Qui aulen 
cum uxore est, solliciius est que sunt mundi, 
quomodo placeat mundo. Divisus est. Εἰ mulier 
innupts et virgo cogitat, qus Domini zunt, ut sit 
zancia et corpore et spiritu. Quæ autem nupta 
est, cogitat qu sunt mundi, quomodo placeat 
viro. Porro hoc ad utilitatem vestram dico, non 
ut laqueum vobis injiclam, sed ad id quod ho- 
nestum est, ei quod faculutem præbeat sine im- 
pedimento assiduum esse Domino. Si quis autem 
turpem 86 videri existimat super virgiue sua, quod 
sit superadulta, et Ita oporiet ſleri: quod vult 
ſfaclat; non peccat, nubant. Qui vero stat in corde 
suo firmus, non b abens necessitatem, potestalem 
autem habet sua voluntatis, et hoe judieavi in 
corde suo tervare virginem suam, beneſacit. Igi- 
tur qui matrimonio jungit, benefacli: οἱ qui non 
jungit, melius ſaciti. Mulier alligata est lezi, 
quanto tempore vir ejus vivii. Quod si dormierit 


vir ejus, liborata est, ut cui vult nubat; tantum in Domino. Beatior autem erit si sie permanserit 
tecundum consilium meum. Puto auiem quod et ego Spiriium Dei habeam. » 


Οὗτος & λόγος οὐ πρὸς οἰκέτας μόνον, ἀλλὰ val 
«ρὸς ἐλευθέρους εἴρηται. "Ἔστι γὰρ καὶ δοῦλον 
tyra μὴ εἶναι δοῦλον, χαὶ ἐλεύθερον ὄντα δοῦλον εἷ- 
ναι. Πᾶας δὲ ὁ δοῦλος, οὐχ ἔσται δοῦλος ; ἀλλ᾽ ἢ 
ὅταν διὰ τὸν Θεὴν πάντα ποιῇ, χαὶ μηδὲν χατ' ὁφ- 
βυλμοδουλίαν πράττῃ. Πάλιν δὲ ὁ ἐλεύθερος οὐκ 


lie totus sermo non solum 8} ſamulos, verum 
eliam ad liberos specia t. Fieri etenim poiest ut 
qui servus est, non terviat, et qui liber est, ser- 
γιὰ eſſieiaiur. Quinam auiem ſiat ut qui manei- 
pium est, non sit servus? nisi quando universa 
propter Deum facit. nee quidquam ati A οὐελα, 


691 


8. J0AN N18 DAMASCENI 


628 


nominum morem gerat. Aliorsum vero, qui liber 4 ἔσται ἐλεύθερος ὅταν Y διαχονῆται ᾿ἀνθρώποις, xa 


est, neutiquam vere liber ſuerit, quandiu servie- 
rii hominibus, eisque per omnia placuerit. 
CAP. VIII. 

Vens. 1. „ De iis que idelis sacriſieamur. » 

Multi Corinthiorum, cum didieissent non ils 
du intrant in os, sed illis quæ ex ore exeunt, 
hominem inquinari “, geenon idola, ligua et lapi - 
des ac dæmones esse, neque nocere posse, neque 
prodesse, perſectione cognitionis immodice ab- 
ulebantur, ium aliorum, tum suo damne. Nam ido- 
lia ingrediebanlur, et mensarum que illie erant, 
ſiedant participes, ex quo exinuin ingens parie- 
batur. Qui enim idola verebantur adhuc, nec ea 
despicere noverant, ineunctanter participabani 
n quæ immolabantur idolis: cum utique hoe per- 
lecliores ſacere viderent, unde admodum læde- 
bautur. Neque enim hæc sumebant eadem ac illi 
mente et seientis, sed tanquam carnes hosliarum; 
utque hoc pacto via pararetur ad eultum idolo- 
rum. Quin nee perſectis illis hoc parum nocebat, 
41 mensa dæmonum consortes fierent. Hujus 
jiaque eriminis cum haberentur rei, videas velim, 
domodo Apostolus sermonem componat. 

4 Seimus quia omnes scientiam habemus. 9 

Dimissis iufirmis, ut vulgo solet, ad robustiores 
in primis sermonem converiit. Statim ergo su- 
perbiam conzundit ipsorum, dicens omnes scien- 
εἴδη habere. Nam qui exrimium quidplam et pul- 


chrum habent, quod ipst soll possideant, 87 hoe 


magis eſferantur. Sin vero id cum allis eos ha- 
bere eompertum zit, non jam amplius eo affleiun- 
lur. Quamobrem commune illud facit, quod illi 
zuum duntarat esse arbitrabantur. 

Scientia inflat, ehiaritas vero ædiſicat. 

Quando enim scientia est sine charitate, solet 
ostentatio illum qui ea sit instruetus insano su- 
perbiæ flatad eſſerre ac distrahere. Neutiquam 
vero Paulus impedit quin perfecia scientia habea- 
tur: sed præcipit ui eum charitate habeatur. Nam 
sine ebaritate nihil scientia prœstat lueri; quin 
magis nocet. 

Vans. 2, 3. ( Si quis autem existimat se scire 
aliquid, nondum cognovit quomodo oporteai eum 


“πάντα ποιῇ κατὰ τὸ ἐχείνοις ἀρέσχον. 


ΚΕΦΛΛ. Hl. 
ε Περὶ δὲ τῶν εἰδωλοθύτων.᾽» 

“Πολλοὶ παρὰ τοῖς Κορινθίοις μαθόντες, ὅτι οὐ τὰ" 
εἰσπορευόμενα χοινοῖ τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ τὰ ἐχ- 
πορευόμενα “ χαὶ ὅτι τὰ εἴδωλα, ξύλα καὶ λίθοι xab 
δαίμονες, καὶ οὔτε βλάψαι, οὔτε ὠφελῆσαι δυνάμενα, 
ἀμέτρῳ τῇ τελειότητι τῆς γνώσεως ταύτης ἐχέχρηήν- 
το, χαὶ εἰς τὴν ἑτέρων xal. εἰς τὴν αὐτῶν βλάδτν" 
καὶ γὰρ εἰς εἰδώλεια εἰσήεσαν, καὶ τῶν τραπεζῶν 
αὐτῶν μετεῖχον, χαὶ μέγαν ἐντεῦθεν ὄλεθρον ἔτι- 
xrov. Οἵ τε γὰρ ἔτι τῶν εἰδώλων' ἔχοντες φόθδον, οὐχ 
εἰδότες αὑτῶν χαταφρονεῖν, μετεῖχον ἑτοίμως τῶ» 


B εἰδωλοθύτων, ἐπειδὴ τοὺς τελειοτέρους ἑώρων τοῦτο 


πονοῦντας, καὶ τὰ μέγιστα ἐντεῦθεν ἐδλάπτοντο. 
Οὐδὲ γὰρ τῇ ὁμοίᾳ ἐχείνοις γνώσει ἥπτοντο αὐτῶν, 
ἀλλ᾽ ὡς θυσιῶν " χαὶ ὁδὸς ἐπὶ εἰδωλολατρείαν τὸ 
πῤᾶγμα ἐγίνετο xa αὐτοὶ δὲ οἱ δῆθεν τέλειοι, οὐχ 
ὡς ἔτυχεν ἡδικοῦντο, δαιμονιχῶν μεταλαμδάνοντες 
τραπεζῶν. Τούτου ὄντος τοῦ ἐγχλήματος, ὅρα πῶς 
ὁ ᾿Απόστολος τὸν λόγον μεταχειρίζεται. 


ι Οἴδαμεν ὅτι πάντες γνῶσιν ἔχομεν. » 
Τοὺς ἀσθενεῖς ἀφεὶς, ὅπερ ἀεὶ ποιεῖ, τοῖς ἰσχύ- 
ουσι διαλέγεται πρώτοις. Πρῶτον μὲν οὖν αὐτῶν τού- 
τῶν χαταστέλλει τὸν τύφον, φάσχων τοὺς πάντας 
ἔχειν τὴν γνῶσιν. Οἱ γὰρ ἔχοντές τι μέγα χαὶ χαλὸν, 
ὅταν μόνοι χατέχωσι, μᾶλλον ἑπαίρονται. EKA δὲ 
μετ᾽ ἄλλων φανῶσιν αὐτὸ κεχτημένοι, οὐχέτι ὁμοίως 
τοῦτο πάσχουσι" ποιεῖ οὖν αὐτὸ χοινὸν, ἐπειδὴ χαὶ 
ἐχεῖνοι ἑαυτῶν εἶναι ἐνόμιζον αὐτὸ μόνον. 


H γνῶσις φυσιοῖ, ἡ δὲ ἀγάπη οἰχοδομεῖ. » 

Ὅταν γὰρ χωρὶς ἀγάπης ἧ, εἰς ἀπόνοιαν ἐπαίρει 
φυσῶσα τὸν ἔχοντα, καὶ διαιρεῖν εἴωθεν ἡ ἀλαζο- 
νεία · οὐ χωλύει δὲ τὸ τελείαν ἔχειν τὴν γνῶσιν, ἀλλὰ 
τὸ μετὰ ἀγάπης ταύτην ἔχειν χελεύει. Ἐπειδὴ χωρὶς 
ἀγάπης χέρδος οὐδὲν, ἀλλὰ χαὶ βλάδος. 


« Εἴ τις δοχεῖ ἐγνωχέναι τι, οὔπω ἔγνω χαθὼς 
δεῖ γνῶναι. Εἰ δέ τις ἀγαπᾷ τὸν Θεὸν, οὗτος ἔγνω» 


βείγῳ, Si quis aulem diligit Deum, hic Sohnes est D ort ὑπ᾽ αὐτοῦ.» 


ab O. 

Vide uomodo arrogantia m illorum dejieii. Pri- 
mum enim ostendit eos non solos seire, quæ seiunt. 
Omnes enim, inquit, scientiam Rabemus. Deinde 
hoc Gocivum esse sine charitate. Nam, scien lia 
inſlat. Ad bhæe nequidem perſecium illud esse et 
absolutum, etiam adjunela charitate; dum nempe 
ait: Si quis exislimat ic scirs aliquid, nondum cogno- 
vit quomodo ορογίεαί eum ⁊cire. Insuper ne id 
quoque eos ἃ selpsis habere, sed divino munere. 
Non enim dieit, cognovit Deum, sed, cognitus 
est ab ee. Tandem hic ipsum ἃ charitate prove- 


Matth. 2v, 18, 19. 


Ὅρα δι᾽ ὅσων αὐτῶν 3 dd ὕψωμα. Πρῶ- 
τον μὲν γὰρ ἔδειξεν, ὅτι οὐ μόνον ἐπίστανται ἅπερ 
ἴσασι. Πάντες γὰρ, φησὶν, γγῶσιτν' ἔχομεν. Ex 
ὅτι βλαδερὸν τὸ πρᾶγμα τοῦτο χωρὶς ἀγάπης. Ἡ 
γγῶσις Ὑὰρ, φησὶ, φυσιοῖ" ὅτι καὶ μετὰ ἀγάπης 
ob ἀπηρτισμένον ἐστὶν, οὐδὲ τέλειον. EI εἰς γὰρ 
δοχεῖ εἰδέναι τι, φησὶν, οὐδέπω ἔγγωχεν καθὼς 
δεῖ γνῶγαι. Πρὸς τούτοις, ὅτι οὐδὲ τοῦτο οἴχοθεν 
ἔχουσιν, ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ δωρησαμένου. Οὐ γὰρ εἶπεν, 
ἔγνω τὸν Θεὸν, ἀλλ᾽, ἔγνωσται ὑπ᾽ αὐτοῦ. Ela 
ὅτι ἀπὸ ἀγάπης ἡ γίνεται τοῦτο αὐτὸ, ἣν οὐχ ἔχουσιν 
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l γάρ τις, φησὶν, ἀγαπᾷ τὸν Θεὸν, οὗτος A nire, quam ipsi uon habeant ut oportei. Nam, 


at ò a αὑτοῦ. 


ἡ τῆς βρώσεως οὖν τῶν εἰδωλοθύτων, ots a- 
οὐδὲν εἴδωλον ἐν χόσμῳ, καὶ ὅτι οὐδεὶς Θεὰς 
εἰμὴ εἷς. ν»- 

ότερα. βούλεται χατασχευάσαι" ὅτι τε ἀπ- 
θαι δεῖ τῆς τοιαύτης τραπέζης, καὶ ὅτι ἰσχὺν 
ι εἰς τὸ βλάψαι τοὺς μετέχοντας, ἅπερ dvav- 
ἤλων ἐστί. Γνόντες γὰρ ὅτι οὐχ ἔχει βλάδην, 
ιαφόρως ἔμελλον ἐπιτρέχειν, χωλυθέντες δὲ 
ἄκτεσθαι, πάλιν ὑπώπτευον, ὅτι ὡς ἰσχὺν 
ae τὸ βλάπτειν ἐχωλύθησαν. Διὸ δὴ πρῶτον 
9 τὴν τῶν εἰδώλων ὑπόνοιαν. Τὸ γὰρ, εἶναι, 
„ μὴ ἔχειν ἰσχὺν αὐτὰ, τέθειται. 


ὶ γὰρ εἴπερ εἰσὶν λεγόμενοι θεοῖ. „ 

δὴ, εἶπεν, οὐδὲν εἴδωλον, χαὶ οὐδεὶς Θεὸς, 
΄ς" ἦν δὲ χαὶ εἴδωλα, ἦσαν δὲ χαὶ θεοὶ λεγό- 
Iva μὴ δόξῃ τοῖς φανεροῖς μάχεσθαι, ἐπάγει 
ὁ Εἴπερ εἰσὶ λεγόμενοι θεοί, Kal ὥσπερ 
ν, οὐχ ἁπλῶς εἰσιν, ἀλλὰ λεγόμενοι " χαὶ οὐκ 
ματι, ἀλλ᾽ ἐν ῥήματι τοῦτο ἔχοντες 


t ἐν οὐρανῷ, εἴτε ἐπὶ γῆς “ ὥσπερ εἰσὶ θεοὶ 
καὶ χύριοι πολλοί, » 

ὑρανῷ τὸν ἥλιον λέγων, καὶ τὴν σελήνην, χαὶ 
4% τῶν ἀστέρων χορόν" χαὶ γὰρ αὐτὰ 
n Ἕλληνες ὡς θεούς " ἐπὶ γῆς δὲ Sal- 


δὲ quit. inquit, 
ab eo. 
VVxns. 4. (De eseis ergo quæ idolis immolantur. 
scimus quia nihil est idolum in mundo, ei quod 
nullus est Deus alius nisi anus. 
VUtrumque vult evincere, quod nempe ab hac 
mensa sit abstinendum; εἰ quod vin nullam ba- 
beant illos lædendi qui ipsa parüieipant, quæ invi- 
cem contraria sunt. Nam qui ea nocere non pose 
intelligebant, indiscriminatim ipsa persecuturi 
erant: qui vero tangere prohibebantur, ii rursum 
suspicabantur Ideo se illis arceri, quod vim habe- 
rent nocendi. Quamobrem primum opinionem de 
idolis aufſert. Quod enim positum est ea nihil esse, 
idem est ae nihil ipsa virtutis habere. 

Vans. 5. 4 Nam eisi sunt qui dicantur dii. 

Cum dixerit, nullum idolum esse, nec ullum 
Deum, nisi unum; nihilominus vero idola sint, 
sintque etiam qui dicuntur dii; ne res maniſeslas 
viderelur impugnare, hoc subjungit : Etsi zunt qui 
dicantur dii. Quemadmodum ergo sunt, non tamen 
sunt absolute dii, ted dicuntur; ut qui non re, sed 
nomine deitatem habeant. 

4 Sive in elo, sive in terra. Quemadmodum 
sunt dil multi, et domini multi. 

In celo esse solem dicit, lunam, et reliqua- 


diligit Deum, lic cognitus ert 


rum stellarum chorum (hæe enim gentiles tan- 


quam deos adoraverunt), In ierra. vero dæmo- 


ral τοὺς ἐξ ἀνθρώπων θεοποιηθέντας ἅπαν- G nes, et quicunque ex hominibus in deos relati 


* ἡμῖν εἷς Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα. » 


tee εἰπὼν, ὅτι οὐδεὶς Θεὸς ἄλλος, εἰ μὴ εἷς, 
Ὁ προστίθησιν, εἶτα χαὶ τὸ, ᾿Α.2.2 ἡμῖν" τὸ 

εἶτα χαὶ ὅπερ ἐστὶ δεῖγμα. θεάτητος, καὶ 
ἰάγει, ἐξ οὗ τὰ πάντα, λέγων" τοῦτο γὰρ 
„ χἀχεΐῖνρυς οὐχ ὄντας θεούς Θεοὶ γὰρ 
ὑραγὸν καὶ τὴν γῆν οὐχ ἐποίησαν, ἀπο- 
ar, φησίν. 


ι ἡμεῖς εἰς αὐτόν. » 

' μὲν ἐξ αὐτοῦ πάντα λέγῃ, τὴν δημιουργίαν 

(αἱ τὴν ix τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι περὶ ς 
»" ὅταν δὲ εἴπῃ, καὶ ἡμεῖς εἰς αὑτὸν, τὸν τῆς 
χαὶ οἰχειώσεως λέγει λόγον " διπλῇ γάρ 
; αὐτοῦ, καὶ τῷ μὴ ὄντες γενέσθαι, καὶ τῷ 

᾿ἐνέσθαι" χαὶ γὰρ χαὶ τὸ πιστεῦσαῖ εἰς αὐτὸν 


αλεῖται " ἵνα γὰρ χτίσῃ, φησὶ, τοὺς δύο λαοὺς 
xa ty ἄνθρωπον. 


εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, - δι᾽ οὗ τὰ 
xal ἡμεῖς δι' αὐτοῦ " ἀλλ᾽ οὐχ ἐν πᾶσιν ἡ 


τοῦ Χριστοῦ πάλιν καὶ τοῦτο νοητέογ. At 


em. x, 11. “ Ephes. 1, 15. 


ſuere. 

VæIs. 6. (Sed nobis tamen unus est Deus Pa- 
ter, ex quo omnia. 

Cum antea dizisset, nullum esse Deum alium, 
præterquam unum, idem nunc, repelit, aique ingu- 
per addit, Nobis tamen; tum deinde, Pater; et 
rurzum, quod quidem deitatis arzumenlum est, 
addit etiam, ea quo omnia. Ex hoc 88 enim pro- 
batur illos non esse deos. Nam, Pereant dii, 
inquit Seripiurs „ qui non ſecerunt cœlum el ler- 
ram . 

Et nos in ilum. ν᾽ 

Dum cunela esse er illo aſſirmat, opiſicium 
mundi siguificat, quodque res factæ ex nihilo 
D int. Quando vero aht, δέ nos in illum, innuit 
plane qua ratione fidem habeamus, isque nos sibi 
vindieaverit. Duplici quippe modo sumus en il- 
lo; qua nempe ex nihilo conditi sumus, et qua 
eredidimus. Nam in eum eredere ereatio nuncu- 
patur. Ait enim, ut duos e condat in 
unum . 

« Εἰ uaus Jesus Christus, per quem omnia, ei 
nos per ipsum. [Vrns. 7.] Sed non in omnibus est 
scientia. » 

Hoe rursum etiam de Christo est n 


vARIX LEC TiONES. 


λ χαθαιρεῖ. 
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Nam ei hominum ganus per ipsum ex nihilo pro- A αὐτοῦ γὰρ καὶ ἐχ τοῦ μὴηῦντος παρήχθη τὸ τῶν ἀνθρώ» 


dueium ſuit, aique ab errore ad veriiatem revoea- 
lum est. Ideoque hæc particuls, ex quo, Christum 
non exeludit. Ex ipso enim per Christum conditi 
sumus. Qui nec nomina tanquam unicuique sorie 
tlistributa divisli, dum Filio quidem vocem, Domi- 
uus, Patri vero nomen, Deus, atiribuit. Nam et 
Seripiura ſrequenter solet ea permulare, ui quando 
ait: Dixit Dominas Domino meo 1. EI rursum: 
Proptereda unxit ie Deus, Deus tuns 13. EIA: Ex 
quibus Christus tecundum carnem, qui est super 
onnia Deus . Aique multis in locis videris hæc 
nomĩna transmutari. Quod si quærunt aliqui, quam 
ob causam non meminerit Spiritus: hoc nos re- 
sponderimus, eum ad enltores idolorum verba 
ſacere, aique de 4115 pluribus, deq ue dominis mul- 
tis dispulare. Quamobrem posiquam unum Deum 
Patrem dixit, Filium Dominum appellavit. Si ergo 
Patrem una cum Filio nunc ausus non est Domi- 
num appellarr, ne apud lllos in sus picionem venl- 
ret quasi duos dominos diceret; neque rursuin 
Filium una cum Patre Deum vocare, ne duos aſſir- 
mare (608 putaretur: quid miraris, si non memi- 
nit Spiritus? Nam adversus illos tunc decerta- 
bat, volebaique ostendere, apud nos non esse 
deoruia multitudinem. Propterea vocem, unn 
assidue retinet, dicens: Nullus est Deus, nisi 


πων γένος, καὶ ἀπὸ πλάνης ele ἀλήθειαν ἐπανῆλθε" 
ὥστε τὸ, ἐξ οὖ, τοῦτο οὐχ ἔστι χωρὶς τοῦ Χριστοῦ. 
Ἐξ αὐτοῦ γὰρ διὰ τοῦ Χριστοῦ ἐδημιουργήθημεν. 
Οὐ μὴν οὐδὲ τὰ ὀνόματα ὡς ἀποχεχληρωμένα διεῖλεν, 
q; μὲν Υἱῷ τὸ Κύριος, τῷ δὲ Πατρὶ τὸ Θδὸς προὸσ- 
γείμας. Οἷδεν γὰρ αὐτὰ χαὶ ἐναλλάττειν i ἔϊραφὴ 
πολλάχις, ὡς ὅταν λέγῃ Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ 
μου. Καὶ πάλιν" Διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε d Θεὸς, ὁ 
Θεός σου. Καὶ" Ἐξ οὗ Χριστὸς εὁ καεὰ σάρκα, 
ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεός. Καὶ πολλαχοῦ ἂν ἴδοις 
«αῦτα μεταδαίνοντα τὰ ὀνόματα. El δέ τινες λέγοιεν, 
Τίνος ἕνεχεν Πνεύματος οὐχ ἐμνημόνευσεν ; ἐκεῖνο 
ἂν εἴποιμεν, ὅτι πρὸς εἰδωλολάτρας ἦν ὁ λόγος αὖ- 
τῷ, χαὶ περὶ θεῶν πολλῶν ὁ ἀγὼν, καὶ περὶ χυρίων 
πολλῶν " διὸ χαὶ Θεὸν τὸν Πατέρα εἰπὼν, Κύριον τὸν 
Υἱὸν ἐχάλεσεν. Εἰ τοίνυν τὸν Πατέρα o ἐτόλμησε 
καλέσαι Κύριον νῦν μετὰ τοῦ Υἱοῦ, ἵνα μὴ δύο παρ᾽ 
ἐχείνοις ὑποπτεύηται λέγειν χυρίους " οὐδὲ τὸν Υἱὸν 
Θεὸν μετὰ τοῦ Πατρὸς, ἵνα μὴ δύο λέγειν νομίζηται 
θεοὺς, τί θαυμάζεις, εἰ τοῦ Πνεύματος οὐκ ἔμνη- 
μόνευσε ; πρὸς γὰρ ἐχείνους ἦν τέως αὑτῷ ὁ ἀγὼν, 
καὶ τὸ δεῖξαι ὅτι οὐχ ἔστι πολυθεῖα παρ᾽ ἡμῖν. Διὸ 
τὸ εἷς συνεχῶς χατέχει λέγων’ Οὐδεὶς Θεὸς εἰ μὴ 
εἷς. Καὶ πάλιν’ Ἡμῖν εἷς Θεὸς, καὶ εἷς Κύριος. 
Ὅθεν δῆλον ὅτι φειδόμενος τῆς ἀσθενείας τῶν ἀχου- 
ὄντων, ταύτῃ ἐχρήσατο τῇ διασχενῇ. 


uuns. Et iterum, Nobis unus Deus est, et unns Dominus. EI quo maniſeslum est eum, ut imbecilli- 
tau parceret auditorum, hae loquendi siructura usum esse. 


« Quidam autem consuetudine idoli. : C 


Neque illos palam deelarat, ne ſeriat; neque om- 
nino prætereurrit: sed indefinite mentionem ipso- 
rum facit. 

Usque nunc quasi idolothyta mandueant. ν» 

Eadem qua prius mente. 


ε Τινὲς δὲ τῇ συνηθείᾳ τοῦ εἰδώλου. » 

Ούτε ἐχχαλύπτει αὐτοὺς σαφῶς, ἵνα μὴ πλήξῃ. 
οὔτε παρατρέχει χαθόλον, ἀλλ᾽ ἀορίστως αὐτῶν H- 
vn vat. ; 

ε Ἕως ἄρτι ὡς εἰδωλόθυτα ἐσθίουσιν. ν 

Μετὰ τοσαύτης διανοίας μεθ' ἧς τὸ πρότερον. 


« Ei conscientia ipsorum, eum sli inſirma, pol- 
lumur. » 

Quia nondum valei ea despicere, nee omnino 
deridere: sed adhuc hæsilat. Cæterum nus quam 
orationem sistit eirea naturam rei: sed sursum 
deorsum versatur cirea conscientiam illius qui 


Kal ἢ συνείδησις αὐτῶν ἀσθενὴς οὖσα he 
νεται. » 

Οὐδέπω δυναμένη χαταφρονῇσαι, οὐδὲ χαθάπεκ E 
αὐτῶν καταγελᾶσαι, ἀλλ᾽ ὥσπερ διαχρινομένη. O- 
δαμοῦ δὲ περὶ τὴν φύσιν τοῦ πράγματος τὸν λόγον 
ἴστησιν, ἀλλὰ ἄνω χαὶ κάτω περὶ τὸι συνειδὸς τοῦ 


partieipal. Veretur enim ne inirmum volens cor- 
riger, ſortem verberet, huneque subinde inũr- 
mum reddat. ö 


Vans. 8. 4 Esca autem vos non commendabit D 


Dea. » 

89 Vide quomodo borum rursus arrogantiam 
deprimit. Quasi dicat: Tainetsi nullus læsus est, 
nee ulla inde proximi perversio contigit, atiamen 
ne sic quidem id facere oportebat. Hoe enim est in- 
cassum laborare. Nam qui audivit alterum lædi. 
ipse autem alioqui nonnihil capit lueri, haud valde 
curat abstinere: sed tunc prorsus quando dlidi- 
cerii, nihil se ea re juvari. Qxocirea aii: Esca 
nos non commendabit Deo. 

Neque enim si non manduceaverimus, deſici- 
mur. „ 

7 Rom. ix, 5. 


τ Pz. cix, 1. 15 Pal. 1l1v, 8. 


μεταλαδόντος στρέφεται. Δέδοιχε γὰρ μὴ θέλφον 
διορθῶσαι τὸν ἀσθενῆ, πλήξη τὸν ἰσχυρὸν, x ἀσθενῆ - 
xal τοῦτον ἐργάσηται. [ 

« Βρῶμα δὲ ὑμᾶς οὐ παραστήσει τῷ G. 


Ὅρα πῶς πάλιν αὐτῶν καθεῖλεν τὸ φρόνημα N. 
uv, ὅτι εἰ χαὶ μηδεὶς ἐδλάπτετο, μηδὲ ἢ τοῦ πλη- 
σίον προσὴν διαστροφὴ, οὐδὲ οὕτως ἔδει τοῦτο 
ποιεῖν " ματαιοπονεῖν γὰρ τοῦτό ἔστιν“ ὁ γὰρ ἀχού- 
σας ὅτι βλάπτεται μὲν ἕτερος, αὑτὸς δὲ ἔχει τι χέρ- 
δος, οὐ σφόδρα ἀφίσταται, ἀλλὰ τότε μᾶλλον, ὅταν 
μάθῃ ὅτι αὐτὸς οὐδὲν ὠφελεῖται ἐκ τοῦ πράγμε- Σ᾽ 
τος. Διὰ τοῦτό φησιν᾿ Βρῶμα ὑμᾶς οὗ παρασιᾷ: ἢ: 
σει τῷ Θεῷ. : 

« Οὔτε γὰρ, ἐὰν φάγωμεν, ὑστερούμεθα. » 


03 
Τουτέστιν, οὐχ ἔλαττόν τι ἔχομεν. 
ε Οὗτε ἐὰν μὴ φάγωμεν, περισσεύομεν. » 
Τουτέστιν, οὐχ εὐδοχιμοῦμεν παρὰ τῷ Θεῷ, ὡς 
ἀγαθόν τι ποιήσαντες χαὶ μέγα. 
ε Βλέπετε δὲ μήπω; ἡ ἐξουσία ὑμῶν αὕτη πρό- 
χομμα γένηται τοῖς ἀαθενοῦσιν. » 
Οὐχ εἶπεν, ἡ γνῶσις ὑμῶν, οὐδὲ, ἡ τελείωσις ὑμῶν, 
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Id est, nihil quidquam minus habemus. 

Neque δἱ manducaverimus, abundamus. 

loc est, non probati sumus apud Deum, tan- 
quam bonum aliquid οἱ eximium zesserimus. 

Vrns. 9. ( Didete autem ne ſorto bee licentia 
vestra oſſendiculum git infirmis. 2 

Non dixit, scientia vestra, neque, perſeeilo 


. ἡ ἐξουσία, ὅπερ κροκετείας εἶναι μᾶλλον χαὶ vestra, sed, licentia, quod temeritatis polius esse 


αὐθαδεΐας εἶναι Foxtk. Kal οὐχ εἴπεν, τοῖς ἀδελφοῖς, 
aM εοῖς ἀσθενέσι, τῶν ἀδελφῶν αὔξων τὴν χατ- 
τγορίαν" ὅτι οὐδὲ ἀσθενούντων φείδονται, χαὶ τοῦτο 
ἀδελφῶν. 

« Ἐὰν γάρ τις ἴδῃ σε τὸν ἔχοντα γνῶσιν, ἐν sd 
λείῳ καταχείμενον, οὐχὶ ij συνείδησις αὐτοῦ ἀσθε- 
νοῦς ὄντος οἰχοδομηθήσεται εἰς τὸ εἰδωλόθυτα 
ἐσθίειν .». 

Ἰουτέστι τὸν τέλειον. 

ε Καὶ ἀπόλλυται οὖν ὁ ἀσθενῶν ἀδελφὸς ἐν τῇ 
γνώσει σου, δι᾿ ὃν Χριστὸς ἀπέθανεν. » 

ἸΤέσσαρα τίθησιν ἐγχλήματα χαὶ σφέδρα μέγιστα, 


et nimis ſiduciæ videiur. Neque rursum ait, fra - 
tribus, sed, infirmis; ut fralrum erimen augeat, 
qui nee inſrmorum, ime nec fratrum suorum ra- 
tionem babeant. 

Vras. 10. Si quis enim viderit te, qui babes 
seientiam, in idolio recumbentem; nonne eonselen - 
tia ejus cum sit iuſirma, ædiſicabitur ad mandu- 
candum idoloihyta? 

Hoc est, te perſectum esse. 

Vaas. 11. 4 Et perit inſirmus in tus scientia 
ſrater propler quem Christus mertuus est. 

Quatuor aceusationis eapita statuit, eaque ma- 


ὅτι καὶ ἀσθενῶν, χαὶ ἀδελφὸς, χαὶ οὗ τοσοῦτον ὁ Ilm prorous; puta quod infirmus, quod rater. 
Χριστὸς ἐποιήσατο λόγον, ὡς καὶ ἀποθανεῖν ὑπὲρ αυοὰ tantam eius ratlonem Christus habuerit, ut 


αὐτοῦ͵ χαὶ ὅτι μετὰ ταῦτα πάντα διὰ βρῶμα ἀπόλ- 
λυται. 


« Οὕτως δὲ ἁμαρτάνοντες εἰς τοὺς ἀδελφοὺς, ral 


pro Ipso moreretur; qubd tandem post hee omnia 


propter eibum pereat. 
Vans. 12. ε Sie autem peeeantes in fratres, οἱ 


οὐπκτοντες αὐτῶν τὴν συνείδησιν ἀσθενοῦσαν, εἰς ρετευιἰεμίεα conscientlam eorum ialirmam, in 


Χριστὸν ἁμαρτάνετε. 5 
Ὅρα πῶς χατὰ μιχρὸν εἰς αὐτὴν τῆς παρανομίας 


Christum peecatis. 
lnspice quomodo paulatim peccstum ad ipsun- 


τὴν χορυφὴν τὸ ἁμάρτημα ἀνήγαγεν. Kal πάλιν τῆς mei ſasligium iniquitatis eos addurlt. Ataul ἱρ- 
ἀσθενείας ἐμνημόνευσεν τῆς ἐχείνων, ἵνα ὅπερ ἐνό- c vorum rursus luſirmlistis meminit, ita ut quod illi 
μιζον οἱ ἐσθίοντες ὑπὲρ αὐτῶν εἶναι, τοῦτο παντα- 4] comedebant, sibi favere arbitrabantur, hoe 
χοῦ εἷς τὴν ἑαυτῶν εὕρωσιν περιτρεπόμενον χεφα-ς ubique in capui suum devolel reperirent. Quinam 


uv. Πῶς δὲ εἰς Χριστὸν ἁμαρτάνουσιν ; EM μὲν 
τρόκῳ, ὅτι τὰ τῶν οἰχετῶν αὐτὸς οἰχειοῦται. Δευ- 
«ἐρῳ δὲ, ὅτι εἷς τὸ σῶμα αὐτοῦ h εἰς τὸ μέλος τε- 
λοῦσιν οἱ τυπτόμενοι. Τρίτῳ δὲ, ὅτι ἔργον αὐτοῦ, 
ὃ διὰ τῆς οἰχείας ᾧχοδόμησε σφαγῆς, τοῦτο χαθαι- 
ροῦσι. 

ε Διόπερ εἶ βρῶμα σχανδαλίζει τὸν ἀδελφόν μου, 
οὗ μὴ φάγω χρέα εἰς τὸν αἰῶνα, ἵνα μὴ τὸν ἀδελφόν 
βου σχανδαλίζω. » 

Τοῦτο ἀρίστον διδασχάλου, τὸ δι᾿ ἑαυτοῦ παιδεύειν 
ἃ λέγει. Καὶ οὐχ εἶπεν, εἴτε δικαίως, εἴτε ἀδίχως, 
ἀλλ᾽, ὁπωσοῦν. 

ΚΈΦΑΛ. &. 

Od εἰμὶ ἀπόστολος ; οὐχ εἰμὶ ἐλεύθερος ; » 

Ἵνα μὴ τις λέγῃ Koh RAG εἰχῇ “ δεῖξον διὰ 
κῶν ἔργων τίνος χατεφρόνησας, ὑπὲρ τοῦ μὴ σχᾶν- 
δαλίσαι τὸν ἀδελφόν " διὰ τοῦτο ἀναγχάζεται λοιπὸν 
εἰς τὴν ἀπόδειξιν τούτων ἐλθεῖν. O δὲ νοῦς οὗτος 
αὐτῷ " τί χρὴ λέγειν περὶ τῶν εἰδωλοθύτίων, φησί; 
τοῦ γὰρ Χριστοῦ ἑπιτάξαντος τοὺς τὸ Εὐαγγέλιον 
κηρύσσοντας ἐχ τῶν μαθητευομένων ζῇν, ἐγὼ τοῦτο 
εὖχ ἐποίησα, ἀλλ᾽ εἴλόμην λιμῷ μᾶλλον καταλῦσαι 
φὸν βίον, N λαδεῖν τι παρὰ τῶν χατηχονυμένων" οὐχ 
ἐπιιδὴ σχανδαλίζεσθαι ἔμελλον, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οἴχονο- 
gelebt αὐτοὺς ἠδουλόμην. Καὶ ἵνα μὴ τὶς λέγῃ, ὅτι 
Εἰ χεὶ μὴ ἔλαδες, ἐπειδὴ μὴ͵ ἐξὸν ἦν, οὐχ ἔλαδες. 


vero in Christum peccant? uno quidem modo, 
quis sibi ille vindiest, quæ ſamulos suos speciant. 
Secundo autem, quod qui percutiunt, id ſaciunt 
in corpus ipslus ei in membra ipsius. Tertio deni- 
que, quod opus ipsius, quod oecaslone sua δίΓ - 
Lit, hoc illi destruunt. 

Vras. 15. (OQuapropter si esca scandallzat fra- 
trem meum, non mandueabo earnem in ternum, 
ne ſrairem meum scandalizem. » 

Optimi magistri boe munus est, exemplo suo 
docere que predicat. Nec dixit, sive jure, sive in- 
juria, sed, qualicunque modo. 


CAP. II. 

εμε 1. ( Non sum apostolus? non sum liber? 

Ne quisquam objlieeret: Perperam te ἰδεῖδε ; 
operlbus ostende quidnam despieatus sls, ne fra- 
ter oſfendat: quapropier pergere jam cotzitiur 90 
ad bæc demonstrauda. Hie autem sensus ipsius 
est: Quid de victimis Idolorum, inqult, ultra di- 
cere necesse zit? Leet enim Christus Evangelil 
prædicatoribus mandaverit at victum sibi ab lis 
quos erudiunt, quererent, hoe ego non feci. Sed 
apud me siatui fame potius interire quam 2 di- 
scipulis quidpiam aceipere: non quod illi offen- 
dendi essent, sed quia ædiſlcationi ipsorum stu- 
debam. Ac ne quis diceret: Eisi non accepisii, 
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Nam ei homlnum guns per ipsum ex nihllo pro- A αὑτοῦ γὰρ καὶ lx τὸυ μῆδντος παρήχθη τὸ ca · 


duetuui fun, ul? ab errore ad verliatem revora- 
tum est. Ideoque he partienls, ex que, Chrislum 
uan ezeludit. Ex ipso enim per Christum condlti 
vum. Qui nec nomina lanquam unituique sorle 
tlistributs divisit, dum Filio quidem vacem, Domi - 
uus, Palri vero nomen, Deus, altrzihuiti. Nam et 
S ripiura ſrequenter solet ea permutare, ui quando 
ait: Dixit Dominus Domino nc 1". Et rursum: 
Jrapteren unrit is Deu. Deus tuns *. Et : Ex 
auibas Chriitus icerudum carnem, qui et iuper 
ni Deus . Atque multis in locis videris hæe 
namina lransmulari. Quod si quærunt aliqui, quam 
ub causzm nau meminerit Spiritus: hoe nos re- 
ponderimus, eum ad enllores idalorum verba 
lacere, zique de Jiis plurihus, deque dominis mul- 
lis disgulare. Ouamoabrem posiquam unum Deum 
Palrom dizit, Filium Dominum apfiellavit. Si ergo 
Patrem una eum Filia nunc ausus nun egt Dami- 
num appellarr, ne apud illos in auspicionem veni- 
rel quasi duas daminos diceret; neque rursum 
Fillum una cum Paire Deum vorate, ne duus ainir- 
mare deos putaretur: quid miraris, si non memi- 
nii Spiritus! Nam adversus illos lune deceria- 
ust, volehaique ontendere, apud nos non esse 
deorumn mullitudinem. Proplerea vocem, unn 
assidue reiinet, dicens: Nulfus eat Deus, nisi 


nu γένος, xai ἀ πὸ πλάνης εἷς ἀλήθειαν ἐπανυὶ 
ὥστε τὸ, ἐξ οὗ, τοῦτο οὐχ ἔστι χωρὶς τοῦ Χρι 
Ἕξ αὐτοῦ γὰρ διὰ τοῦ Ἀρισπτοῦ ἐδημιουργῆβ' 
Οὐ μὴν οὐδὲ τὰ ὀνόματα ὡς ἀποχεχληρωμένα δι 
xu μὲν N; τὸ Κύριος, τῷ δὰ Πατρι τὸ fg 
νείμας. Οἵδεν γὰρ αὐτὰ x ἐναλλάττειν ἢ ἴ 
πολλάχις, ὡς ὅταν λέγῃ Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ ἢ 
μου. Καὶ πάλιν" Διά τοῦτο xp σὲ ὁ θὲ 
Θεός σου. Kal Ἐξ οὗ Χριστὺς τὸ κατὰ σι 
ὁ ὧν ἐπὶ πάντων θεός. Kal πολλαχοῦ ἅν" 
ταῦτα μεταδαίνοντα τὰ ὀνόματα, EI δὲ τινες λὲ 
Τίνος ἔνεχευ Πνεύματος οὐχ ἐμνημόνευσεν  ἱ 
ἂν εἴποιμεν, ὅτι πρὸς εἰδωλολάτρας ἦν ὁ λόγι 
τῷ, καὶ περὶ θφῶν πολλῶν ὁ ἀγὼν, καὶ Rr x 
πολλῶν ; δι} καὶ θεὰν τὸν Πατέρα εἰτοῶν, Καὶ ὑβι 
γν ἐχάλεπεν. Εἰ τοίνυν τὸν Πατέρα οὖχ ἐτό 
χαλέσαι Κύριον νῦν μετὰ τοῦ ΥἹαῦ, ἵνα μη δύς 
ἐχείναις ὑποπτεύηται λέγειν χυρίους : οὐδὲ τὰ" 
Θεὸν μετὰ τοῦ Πατρὸς, ἵνα μὴ δύα λέγειν van 
βεοὺς, τί θαυμάζεις, εἰ τοῦ Πνεύματος οαὖκ 

μάνευσε ; πρὰς τάρ ἐχείνοις ἣν τέως αὐτῷ ὁ 

χαὶ τὸ δεῖξαι ὅτι che ἔστι πολυθεῖα παρ᾽ ἡμῖ 
τὸ εἷς συνεχῶς χατέχει λέγων" Θὐδεὶς Θεὸς 

εἷς. Καὶ πάλιν’ Ἡμῖν εἷς Θεὺς, καὶ εἷς Κι 
"Ὅθεν δῆλον ὅτι φειδόμενος τῆς ἀσθενείας τῶν 
ἄντων, ταύτῃ ἐχρήσατο τη, δισαχενῇ, 


unt z. Ei iterum. Vobis unus Deus est, et ungs Dominus. EI quo manilestum est tum, ut ijuih 
(11 parceret zudiidrum, hae loquendi structures usum esse. 
Quidam zutem consuetudiue idoli. » 7 


Neque ſillus palam deelarat, ne lerlat; neque om- 
nino prætereurrit: sed indeſlnile inentionem ipso- 
rum ſacit. 

ε Usque nune quasi idolothyta mandutant. » 

Eadem qua prius mente. 

1 Et conscientia ipsoruni, cum sit inſirma, pol- 
lultur. 

Quia nundum valet ea despicere, nee oinnino 
tleridere: sed δύνα hæsitat. Cæterum nusquam 
orationem sistit circa naturam tei: sed su mum 
desu versalur tired eonscienliam illius qui 
purticipat. Veretur enim ne iuffrmum valens eor- 
rigers, fartem verbernt, uhuneque zubinile inflr- 
mum reddat. 

VIII. 8. 
Dee. 

89 vide qu amade berum rursus atroganf ian 
depriinit. Quasi dir at: Tamnetsi nullus lasuz est, 
nee ulla inde proximi perversio eantigit, itamen 
ne sie quidem id ſacete oportebal. ἢ υς nim δεῖ ia- 
enssum labore. Nam qui audivit allerum ldi. 
ipse autem alioqui nannihilespil luerl, baud valde 
curat ahstinere: sed lune prorsus qusnde didi— 
rerli. niliil ke ea ie juvati. Ororirea nit: Esta 
naa nun «αμιμι μία Des. 

1 Neque enim si non mandueaverimus, dleſlci- 
nur. } 


t ΒΓΔ gutem vos non cammendabit 


11 Paal. οὐχ, I. “ Pal. Au, J. Rom. 1. 5. 


ῃ 


1 Τινὲς δὲ τῇ συνηθεία τοῦ eG. 

Οὗτε ἐκχαλύπτει αὐτοὺς δατφῶς, ἵνα μὴ π 
οὔτε παρατρέχει χαθάλου, ἀλλ᾽ ἀορίστως πὐτὲ 
hun ct. 

« Ἕως ἄρτι dg εἰδωλάϑωτα ἐσθίουσιν, » 

Μετὰ τοσαύτης διανοίας μεθ᾽ ἧς τὸ πρότερι 

ε Καὶ ἡ συνείδησις αὐτῶν ἀσθενῆς οὖσ 
νεται. ἢ 

OSN δυναμένη χαταφρανῖσαι, οὐδε χα! 
αὑτῶν χαταγελᾶσαι, ἀλλ᾽ ὥσπερ δια χριναμένι! 
δαμοῦ ἄς περὶ τὴν φύσιν τοῦ πράγματος τὸν 
ἴστητιν, ἀλλὰ ἄνω zal χάτω περὶ τὸ συνε τδὶ 
μεταλαδόντος στρέφεται. Δέδοιχε Tae μὴ 
διορθῶδαι τὸν Ade VH, πλήξῃ τὸν ἰσχυρὰν, xal d 
χαὶ ποῦτον ἐργάσηται. 

pa δε ὑμᾶς οὐ παραστήσει τῷ G. 


Ὅρα πὼς πάλιν αὐτῶν καθεῖλεν τὸ φρόνηβι 
1, ὅτι εἰ χαὶ μτδεὶς ἐδλάπτετα, μηδὲ ἡ τοῦ 
αἷον προσῆν διαστροφῇ, οὐδε οὕτως ἔδει 
παιεῖν “ ματαιοπονεῖν γάρ τοῦτό ἐστιν" ὁ γὰρ 
σᾶς ὅτι βλάπτεται μὲν ἕτερος, αὑτὸς Et ἔχει τι 
dog, o cdp ἀφίοταται, ἀλλὰ τότε μᾶλλον 
μάδῃ ὅτι αὐτὸς οὐδὲν ὠφελεῖται ἐκ τοῦ πρὶ 
τος. ἀιὰ τοῦτὸ φησιν" Βρῶμα ὑμᾶς οὗ ap 
“σει τῶ δεῶ. 

t ὑὔτε γάρ, κὰν φάγωμε"», ἀστερούμεδα. ᾿ 


"Ἰουτέσειν, οὐχ ἔλαττόν τι ἔχομε". 
Ul ἐαν μὴ φάγωμεν, περισσεύομεν. « 

Τουτέστιν, οὐχ εὐδοχιμοῦμεν παρὰ τῳ Θεῷ, ὡς 
ae τι ποιήσαντες χαὶ μέγα. 

4 Βλέπετε δὲ μήπω: ἡ ἐξουσία ὑμῶν αὕτῃ πρό:- 
of HA γένηται τοῖς ἀσθενοῦσιν. » 

Οὐχ εἶπεν, ἡ γνῶσις ὑμῶν, οὐδὲ, ἡ τελείωσις ὑμῶν, 
ἀλλ" ἡ ἐξουσία, ὅπερ κραπετείας εἶνας μᾶλλον xa 
αὐθαδείας εἶναι δοχεῖ, Καὶ οὐκ εἶπεν, τοῖς ἀδελφοῖς, 
ἀλλὰ τοῖς ἀσθενέσι, «ὧν ἀδελφῶν αὔξων τὴν χατ- 
κΊλρίαν" ὅτι οὐδὲ ἀσϑενουντων φείδονται, καὶ τοῦτο 
ἀδελεῶν. 

EAV γάρ τις ἴδῃ σε τὸν cRð vr γνῶσιν, ἐν L- 
Ar χαταχείμεναν, οὐχὶ ἢ συνείδησις αὐτηῦ ἀσβε- 


τοῦς ἄντος οἰχοδομηδήσεται εἰς τὸ εἰδωλόϑιτα 
ἐσϑίειν 1» 
Τουτέστι τὸν τέλειον, 


ε Kal ἀπάλλωται οὖν ὁ ἀσϑενῶν ἀδελφὸς ἐν τῇ 
Nun 3%, δι᾿ ὃν Χριστὸς ἀπέθανεν. ν 

Τέσσαρα τίδησιν ἐγχλήματα χαὶ σιράλρα μέγιστα, 
ὅτι χαὶ ἀσδενῶν, χαὶ ἀδελφὸς, χαὶ οὗ τασοῦτον ἁ 
Χριττὸς ἐποιήσατο λόγον, ὡς χαὶ ἀποθανεῖν ὑπὲρ 
αὐτοῦ͵ χαὶ ὅτι μετὰ ταῦτα πάντα διὰ βρῶμα ἀπόλ- 
λυται. 

ε Οὕτως δὲ ἁμαρτάνοντες εἰς τοὺς ἀδελφοὺς, καὶ 
σύπτουτες αὐτῶν τὴν συνείδησιν ἀσθενοῦσαν, εἰς 
Χριστὸν ἀμαρτάνετε. 

Ὅρα πῶς χατὰ μιχρὸν εἰς αὐτὴν της παρανομίας 
τὴν χορυφὴν τὸ ἁμάρτημα AHT. Καὶ πάλεν τῆς 
ἀαβενείς ἐμνημόνευσεν τῆς ἐχείνων, ἵν: ὅπερ ἐνό- 
ev οἱ ἐσθίαντες ὑπὲρ αὑτῶν εἶναι, τοῦτο παντα- 
χοῦ εἰς τὴν aur εὔρωσιν περιτρεπόμενον χεςα- 
Iv. Πῶς ἂὲ εἰς Χριστὸν ἁμαρτάναυαι", EM μὲν 
πρόπιυ, ὅτι τὰ τῶν οἰχετῶν αὐτὸς οἰκειοῦται, ἄευ - 
κίρευ δὲ, ὅτι εἰς τὰ σῶμα αὐτοῦ καὶ εἰς τὸ μέλος τε- 
λοῦσιν el τυπτάμενοι, Τοίτω 8, ὅτι ἔργων αὐτοῦ, 
ὃ διὰ τῆς οἰχείας ὠχοδέμησε ἀφατῆς, τοῦτο καβαι- 
ροῦαι, 

« Διόπερ εἰ βρῶμα σχαυδαλίζει τὰν dd μου, 
τὸ μῇ φάγω χρέα εἰς τὸν αἰῶνα, ἵνα μῇ τὸν gef 
u σχανδαλίξω, ἡ 
Τοῦτα ἀρίστου διδασκάλου, τὸ δι᾿ ἑαυτοῦ παιδεύειν 
It. Καὶ οὐχ εἶπεν, εἴτε διχαίως, εἴτε ἀδίχως, 
ἀλλ᾽, ὀπωσδοῦν. 

ΚΈΦΑΛ. G. 
ἀπ εἰμὶ ἀπάστολος - οὐκ αἰμὶ ἐλεύθερος : 

Ἵνα μὴ τις λέγῃ " Κομπάζεις εἰχῇ ᾿ δεῖχου διὰ 
τῶν ἔργων τίνος χατεφῳρόνησα:, ὑπὲρ τοῦ μὴ σχᾶν- 
Salla τὸν ἀδελιράν " διὰ τοῦτο ἀναγχάζεται λοιπὸν 
ix τὴν ἀπόδειξιν τούτων ἐλθεῖν. 0 δὲ νοῦς οὗτος 
αὐτῷ “ τί χρὴ λέγειν περὶ τῶν εἰδωλαθύτων, φησὲ, 
τὸ γὰρ Χριστοῦ ἐπιτάξαντος τοὺς τὸ Εὐαγγέλιον 
τηρύσσοντας UX τῶν μαθττευοσμένων ζῇν, ἐγὼ τοῦτο 
n ἐποίησα, ἀλλ᾽ εἴλόμην λιμὶρ μᾶλλον χαταλῦσαι 
τὸν δίσν, H λαδεῖν τι παρὰ τῶν χαττχουμένων " οὐχ 
ἐπ ιδὴ σχανδαλίζεσθαι ἔμελλον, ἀλλ᾽ ἐπειδῇ αἴχονο- 
μεῖσϑαι αὐτοὺς ἠδουλάμην. Καὶ ἵνα μή τις λέγῃ, ὅτι 
El xai ah ἔλαδες͵ ἐπειδὴ uh. ἐξὸν ἦν, οὐχ ἔλαθες, 
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Id est, uihil guiduam minus habemus. 

ε Neque εἰ mandutaverimus, abundamug. » 

loc est. uon probati zumus apud Deum, tau- 
uuam bonum liquid et ezimium zesse rimus. 

κα». 9. 2 Videte auiem ne ſorte heæc licenila 
vesira oflendicalum zit iufirmis. 2 

Non dizit, seientia vestira, neque, perfecile 
vestra, sed, licenlia, quod temeritalis potius este 
et nimiæ ſidueiæ videtur. Neque rursum ait, ra- 
tribhus, sed, infiemu; ul frairum crimen augest, 
qui neu inileinarum, imo nee ſratrum sudrum ra- 
tionem babeant. 

Venus. 10. ε 81 quis euim viderii te, qui habes 
gclentiam, in idoliu recumdenlem; nonne eonteien- 
εἶα ejus cum zit inſlrma, ediſlcabilur ad mandu- 
candum idolothyia? 2 

lian est, ie perſlectum esse. 

VIS. 1. 1 Et peru inffraus in fus seieniia 
rater gropler quem Ihrlslus mertuus est. 

Qustuor asceusstionis eapila it1atult, eaque nia 
IIma prartus; puta quod infirmus, quod frster. 
quod tantam ejus railonem Cbristus babuerit, ut 
pro ipso moreretur; qudbd landem post hec omnia 
propter eihum pereat. 

VIS. 12. Sic autem peeennies in frairea, et 
percu. leuten canseienliam eotum laflram, in 
Christum pecestis. ᾿ 

Ins pice quomodo paulatim peresium ad ipsum- 
mei ſastigium Iniquitatis eds zddult. Algul i- 
sorum rursus infirmitatis ineminii, ita ut qusd ill 
4} eomedebant, sibi Iasere arbitrabsmur, hoe 
ubique in capui suum devolsl reperirent. Quinam 
vero in Christlam pecrant? une quidem moda, 
quia sibi Ille vindical, quæ fam ulos zuos zpectnnt. 
Secundo autem, quod qui pereutiunt, id fseiunt 
in corpus ipsius et in membra lpaius. Tertio deni- 
que, quad qpus ipslus, quad qccasione zua sttu- 
it, hoc e illi destruunt. 

VaenB. 13. Ouapropler si escz candalizat fra- 
trem meum, nan mandueabo caruem In alert num. 
ne lratrem meum scandalizem. 5 

Optimi magistri hoe munus est, exemplo zug 
decere quæ prædicat. Ner dirit, sive jure, zixe ſu- 
juris, sed, quallicunque modo. 


CAP. IX. 
Vans 1. Non zum apostolus? non zum Hber !?! 


Ne quisdusm objiceret: berperaim te Jaelas: 
operihus ostende quiduam despieatus ls, ne fra- 
ter oſfendal: quapropter pergere jam cogiiur 90 
ad uhæe demonstrauda. Illic zulem zensus ipsius 
est: Θά de vietimis idolorum, inquit, ultra di- 
cere neceste sit! Licel enim Christus Evangeli 
prædicatoribus mandaverit πὲ victum sibi àb iis 
ques erudiunt, quæreren, hoc eto non feel. Sed 
apud me slatui fame potius Interire quam 8 di- 
sclpulis quid pam aceipere: non quod illi offen- 
dendi essen, sed dquia Adiflcatiaui ipsorum slu- 
debam. Ac ne quis dicerei : Eisi non accepisli, 
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ideo plane non accepisti, quia tibi licitum non A Διὰ τοῦτο πρῶτον. εἴθησι τὰς αἰτίας δι' ἃς εὐλόγως 


erat. Eam ob rem primum causas ponit, propter 
quas jure accepis set, si voluissel aceipere. Deinde 
ne Peirum ejusque socios, qui primum olim ac- 
cipiebant, hæc dicendo eriminari videatur; decla- 
rat illis [1586 concessum ut acciperent. Tandem 
ne regereret aliquis: permissum quidem hoc Pe- 
tro ſvit; libi vero, nequaquam; auditorem se lau- 
dando occupat, eum ad sic laciendum necessitate 
compelleretur. 

Nonne Christum Jesum Dominum nostrum 
vidi? nonne opus meum vos estis in Domino! 
[VEns. 2.] Si aliis non sum apostolus, sed tamen 
vobis sum. ἃ 

Ne quis diceret: 
cum Christo versati ſuerunt (neque enim exigua 
hæe prærogaliva erat, secundum hoe Domini eſſa- 
lum: Multi propſielc et jusli voluerunt videre quæ 
videlis, et non viderunt “: ideirco aii: Nunquid 
non Jesum Dominum nos trum vidi? Et ne quis rur- 
sum objicerei: 
subjungit : Opus meum estis vos in Domino. Porro 


qula magnum quid pronufitiabat, adjecit, in Do- 


mino, id est, Dei opus est, non meum. 

Nam signaculum apostolatus mei vos estis in 
Domino. [VX as. 5-6.] Mea deſensio adversus 
ens qui me interrogant, hc est. Nunquid non 
habemus potestatem manducandi et bibendi? nun- 
quid non habemus potestatem mulierem soro- 


At illi habent præ aliis quod 


nullum apostolicum opus edidisti, 


ἀνέλαθεν, εἴπερ ἐδηύλετο λαθεῖν. Εἶτα, ἵνα μὴ: δόξῃ 
τοὺς περὶ Πέτρον διαδάλλων ταῦτα λέγειν" χἀὶ γὰρ 
ἐλάμθανον ἐκεῖνοι πῤότερον " δείχνυσιν ὅτί ἐξῆν 
ἐχείνοις λαμθάνειν. Εἶτα πάλιν, ἵνα μὴ τις εἴποι 
ὅτι Πέτρῳ μὲν ἐξῆν, σοὶ δὲ οὐχ ἐξῆν, προλαμθάνει 
τὸν ἀχροατὴν τὸϊς ἐγχωμίοις τοῖς περὶ ἐξ 10}; δι᾽ 
ἀνάγκην ταῦτα πο!ῶν. 


« Οὐχὶ Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Κύριον ἡμῶν ἑώραχα; 
οὐ τὸ ἔργον μου ὑμεῖς ἔστε ἐν Κυρίῳ; Εἰ ἄλλοις οὐχ 
εἰμὶ ἀπόστολος, ἀλλά γε ὑμῖν εἶμι. ». 


Ἵνα μή τις πάλιν λέγῃ" AM ἔχουσι πλέον ἐχεῖνοι, 
τὸ μετὰ Χριστοῦ γενέσθαι" οὐ μιχρὸν γὰρ χαὶ τοῦτο 
ἀξίωμα ἣν κατὰ τὸ λεχθέν " Io. o! προφῆται καὶ 
δίκαιοι ἐπεθύμησαν ἰδεῖν ἃ βλέπετε, καὶ οὐκ 
εἶδον " εἴπεν" Οὐχὶ Ἰησοῦν τὸγ' Κύριον ἡμῶν 
ἑώρακα ; Καὶ ἵνα μὴ τις εἴπῃ" Οὐδὲν ἐπεδείξω ἀπο- 
στόλου ἔργον, διὰ τοῦτό φησι" Τὸ ἔργον μου ὑμεῖς 
ἐστε ἐν Κυρίῳ. Καὶ ἐπειδὴ μέγα ἐφθέγξατο, τὸ, ἐν 
Κυρίῳ, προστίθησι, τουτέστι τοῦ Θεοῦ τὸ ἔργον 
ἐστὶν, οὐχ ἐμόν. 

4H γὰρ ὀφραγίς μὸν τῆς ἀπόστολῆς ὑμεῖς" ἔστε 
ἐν Κυρίῳ ἡ ἐμὴ ἀπολορία τοῖς ἐμὲ ἀναχῤρίνουσίν 
ἐστιν aben Μὴ οὐχ ἔχομεν ἐξουσίαν φαγεῖν χαὶ 
κιεῖν; μὴ οὐχ ἔχομεν ἑξουσίαν ἀδελφὴν γυναῖκα 
«εριάγειν, ὡς οἱ λοιποὶ ἀπόστολοι, xd ἀδελφοὶ τοῦ 


rem circumducendi, sicut ei cæteri apostoli, ( Kvplov (4), καὶ Κηφᾶς; ἣ μόνος ἐγὼ χαὶ Βαρνάδας 


et fratres Domini, οἱ Cephas? Aut ego solus 
et Barnabas, non habhemus poteststem hoc ope- 
randi ? 

Signaculi nomine demonstrationem significavit. 
Si eui diseere libeat quomodo sim apostolus, vos 
ipsos proferam. Omnes enlm apostoli notas in vo- 
bis ostendi. 

Sedatis per moderationem libidinibus corporis, 
retusoque curnalis amoris aculeo, perpaucls contenti 
assuefactique sums, ac diſmemur ſoriibus vo- 
luptates condecere. 

PIs. 7. « Ouis militat suis stipendiis unduam! 
quis plantat vineam, et de fructu ejus non 


edit? quis pascit gregem, ei de lacte ejus non 


manducat ? 

Postquam ex apostolis ipsis comprobavit, quod 
validissimum erat; puta hoc sibi facere liciium 
esse; ad exempla modo pergit, hisque rationibus 
communem iierum morem conſirmat. 

Vrnxs. 8-10. Nunquid secundum hominem hæc 
dico“ An et lex δας non dicit? Seriptum est 
enim in lege Moysi: Non alligabis os bovi triiu- 
ranti. Nunquid de bobus cura est Dea? An 
propter nog utique hoc diet? Nam propter nos 
scripta sunk. 


7 Matth. xin, 17. 


οὐκ ἔχομεν ἐξουσίαν τοῦ μὴ ἐργάζεσθαι ; » 


Τουτέστιν ἡ ἀπόδειξις" χᾶν βούλητα! τις μαθεῖν, 
πόθεν ἀπόστολός εἰμι, ὑμᾶς προδάλλομαι. Πάντα γὰρ 
τὰ τοῦ ἀποστόλου ἐν ὑμῖν ἐπεδειξάμην. 


Κατευνάζοντες δὲ ταῖς ἐπιειχείαις τὰς σωματιχὰς 
ἡδονὰς, χαὶ τὸ τῆς φιλοσαρχίας ἀπαμέλύνοντες χέν- 
τρον, δλιγοσιτεῖν εἰθίσμεθα, καὶ τὸ τρυφᾷν οὗ τῶν 
ἀρίστων εἶναί φαμεν. 

Tie στρατεύεται ἰδίοις ὀψωνίοις ποτέ; τίς φυτέύει 
ἀμπελῶνα, χαὶ ἐκ τῶν χαρπῶν αὐτοῦ οὔχ' ἐσθίει : ἣ 
τίς ποιμαίνει ποίμνην, καὶ tx τοῦ γάλαχτος τῆς ποί- 


Ὁ νης οὐχ & ler; 


Ἐπειδὴ ὅπερ ἦν ἰσχυρότατον „ix τῶν ἀποστόλων 
ἀπέδειξεν, ὅτι ἔξεστι τοῦτο ποιεῖν, ἐπὶ παραδείγματα 
λοιπὸν ἔρχεται, καὶ τὴν χοινὴν συνήθειαν ἐχ τούτων 
πάλιν τῶν λόγων Ἰόχν ροποιῶν. 

« Μὴ κατὰ ἄνθρωπον ταῦτα λαλῶ; Ἢ οὐχὶ καὶ ὁ 
νόμος ταῦτα λαλεῖ; Ἐν γὰρ τῷ Μωῦσέως νόμῳ γέ- 
γραπται" Οὗ φιμώσεις βοῦν ἀλοῶντα. Μὴ τῶν βοῶν 
μέλει τῷ θεῷ ; Ἢ & ἡμᾶς πάντως λέγει: Δι' ἡμᾶ; 
τὰρ ἐγράφη.» 


NOT. 


(Δ) in marg. Ἰωσὴφ υἱοὶ, Ἰαχωδὸς ὁ ἀρχιερεὺς 
͵ Ἱεροσολύμων, Ἰωσῆφ, Σιμὼν, Ἰούδας ΒΊΠΙ oseph, 


ceilicet Jacobus episcohus Hierosoſymorum, Joseph 
Simon, διὰ. Eadem hæc frabet Tbeoppiseifg. 
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πὴ ἐξ ἀνθρωπίνων μόνον παραδειγμάτων ᾿σχυρί- Α 
ζομαι; 

« Ὅτι ὀφείλει I ἐλπίδι ὁ ἀροτριῶν ἀροτριᾷν, χαὶ 
ὁ ἀλοῶν τῆς ἐλπίδος αὐτοῦ μετέχειν ἐπ᾽ ἐλπίδι. El 
ἡμεῖς ὑμῶῷ τὰ πνευματιχὰ ἐσπείραμεν, μένα εἰ 
ἡμεῖς ὑμῶν τὰ σαρχιχὰ θερίσομεν ; Ei ἄλλο: τῆ; 
ἐξουσίας ὑμῶν μετέχουσι, οὐ μᾶλλον ἡμεῖς ; » 

Τῆς μελλούσης λέγει. 

1AM“ οὐχ ἐχρησάμεθα τῇ ἐξουσίᾳ ταύτῃ, ἀλλὰ 
πάντα στέγομεν, ἵνα μὴ ἐχχοπὴν τινα δίδωμεν τῷ 

Εδαγγελίῳ τοῦ Χριστοῦ. » 

Τουτέστιν, οὐχ ἐλάδομεν. 

ε Οὐχ οἴδατε ὅτι οἱ τὰ ἱερὰ ἐργαζόμενοι, ἐχ τοῦ 
ἱεροῦ ἐσθίουσιν ; » 

A τοῦ νόμου τὸ ἔχειν ἐξουσίαν λαμδάνειν ἐπι- 
δειξάμενος, μεταφέρει τὸν λόγον χαὶ εἰς τὸ Εὐαγγέ- 
λιον, χαὶ kx τούτου αὐτὸν ἰσχυροποιῶν. Εὖ δέ᾽ τὸ μὴ 
εἰπεῖν ἐχ τῶν προσφερόντων λαμδάνουσιν, ἀλλ᾽ I 
τοῦ ἱεροῦ ἐσθίουσιν, ἵνα μὴτε οἱ λαμδάνοντες ὀνει- 
δίζωνται, μήτε οἱ παρέχοντες ἑπαίρωντα!ι. 

ε Οἱ τῷ ϑυσιαστηρίῳ παρεδρεύοντες, τῷ θυσιᾶα- 
στηρίῳ συμμερίζονται. Οὕτω; χαὶ ὁ Κύριος διέτα- 
ξεν τοῖς Εὐαγγέλιον χαταγγέλλουσι, ἐχ τοῦ Εὐαγ-͵ 
«λίου ζῇν. » 

Τὰ γὰρ προσενεχϑέντα οὐχέτι λοιπὸν τῶν προσ- 
ἐγεγχόντων ἦσαν, ἀλλὰ τοῦ ἱεροῦ καὶ τοῦ θυσιαστη- 
ρίω. Τὸ δὲ συμμερίζονται, οὐ τὴν ἐξ ἴσου διανομὴν 
δηλοῖ, ἀλλὰ τὴν. [3 ὀφειλῆῇς e αὐτοῖς παρα» 
μυϑίαν. . 

« Ἐγὼ δὲ οὐ en οὐδενὶ τούτων. Οὐχ ἔγραψα 
d ταῦτα, ἵνα οὕτως γένηται ἐν ἐμοί. » 

Ὅμοιον ὡς εἰ λέγοι, πολλῶν μοι παραδειγμάτων 
παρεχόντων ἐξουσίαν τοῦ στρατιώτου, τοῦ γεωργοῦ, 
τοὗ ποιμένος, τῶν ἀποστόλων, τοῦ νόμον, τῶν παρ᾽ 
ἡμῶν εἰς ὑμᾶς γενομένων, τῶν παρ’ ἡμῶν ele τοὺς 
ὅλους, τῶν ἱερέων, τοῦ προστάγματος τοῦ Κυρίον, 
οὐδενὶ τούτων ἂν ἐπείσθην εἰς τὸ χαταλῦσαι τὸν 
ἐμαυτοῦ νόμον, xal λαδεῖν. 

ι Καλὸν γάρ μοι μᾶλλον ἀποθανεῖν, f τὸ χαύχημά 
hoo, ἵνα τις χενώσῃ-. » 

Aipobhat μᾶλλον, φησὶν, ἀποθανεῖν λιμῷ, ἢ vo- 
τῶν ἀποστερηθῆναι τῶν στεφάνων. Εὖ δὲ, χαὶ τὸ 
καύχημα εἰπεῖν, χαὶ μὴ τὸν σχοπὸν ἣ τὸ δόξαν x- 
λόν; ἵνα γὰρ μὴ τις λέγῃ, ὅτι ποιεῖ μὲν αὐτὸ, οὐ 
χαίρων δὲ, ἀλλὰ στένων χαὶ ὀδυνάμενος, τούτου χά- Ὁ 
μν τὴν ὑπερδολὴν τῆς χαρᾶς δεῖξαι θέλων, χαὶ τὸ 
μέγεθος τῆς προθυμίας, χαύχημα τὸ πρᾶγμα καλεῖ. 


Ἐὰν γὰρ εὐαγγελίζωμαι, οὐκ ἔστι μοι χαύχημα" 
ἐνάγχη γάρ μοι ἐπέχειται. Gal δέ μοί ἐστιν, ἐὰν 
ιὴ εὐαγγελίζξωμαι. » 

Ἰοὺτό φησιν, oöx ὡς μείζονος ὄντος τοῦ εὐαγγε- 
λίσασθα:, τοῦ ἀδάπανον θεῖναι τὸ εὐαγγέλιον, ἀλλ᾽ 
ἃς ἑτέρωθεν ἔχοντος τὸ πλέον. Olav, ὅτι τὸ μέν ἐστιν 
ἱκέταγμα, τὸ δὲ τῆς ἐμῆς προαιρέσεως χατόρθωμα. 
An γὰρ ὑπὲρ . τὴν ἐντολὴν γίνεται, πολὺν ἔχει 
Rust ἃ δὲ ἐν ἐντολῆς τάξει,. οὗ «τοσοῦτον. Ὥστε. 
χατὰ τοῦτό φησιν, τὸ H λαμδάνειν τοῦ εὐαγγελ!- 
as πλέον εἶναι οὐχ αὐτὴν τοῦ πράγματος τὴν 
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Nunquid humanis duntaxat exemplis boc con- 
filrmo? 

91. Quoniam debet in spe qui arat, arare; et 
qui triturat, spem ejus participare in spe. [VxASs. 11, 
12.] Si nos vobis spiritualia seminavimus, magnum 
est si nos carnalia vestra metamus? Si alii potesta- 
tis vestræœ parlicipes sunt, quare non potius nos? 

Spem ſuluræ vitæ ait. 

Sed non usi sumus hac potestate : sed omnia 
sustinemus, ne quod oſſendiculum demus Evangelio 
(hristi. 

Id est, non accepimus. 

Vas. 13, 14. Neseitis-quoniam qui sacra [ἃ- 
ciunt, de sacrario comedunt. » 

Posiquai ἃ lege demonstravit habere se pote- 


stalem aceipiendi, sermonem transſert ad Evange- 


lium, unde ei ipsum conſirmat. Apprime vero non 
ait eos ab iis qui offerunt aecipere, sed, de re sacra 
comedere; ut neque illis qui oſferunt id vitio ver- 
tatur, neque qui tribuunt eſferantur. 

4 Qui altari deserviunt, cum altari participanl. 
Ita ei Dominus ordinavit iis qui Evangelium annun- 
tiant, de Evangelio vivere. » 


Nam quæ oblata erant, non jam ad oſferenies 
pertinebant, sed ad templum et altare. Illud au- 
tem, una participant, non æqualem indica partiei- 
palionem, sed consolationem quæ ex debito illis 
adhibeatur. 

Vrns. 15. (Ego autem nullo borum usus sum. 
Non autem scripsi hc ita ut ſlant in me. 

Ae si diceret: Cum plura mihi exempla ſaculta- 
iem hanc asserant; puta militis, agricolæ, pasto- 
ris, apostolorum, ex lege, ex iis quæ nos erga vos 
præstitimus, quæque vos conlulistis aliis, sacerdo - 
tum liem, imo et mandatum Domini; nihil horum 
me pellexit, ut quam mihi legem præstitui, vlola- 


rem, et aliquid aceiperem. 


Bonum est enim mihi magis mori, quam ut 
gloriam meam quis evacuet. 

Fame potius interire elegerim, inquit, quam ut 
coronis istis excidam., Bene vero, gloriam, di xit. 
non vero ſinem, nec quod sibi visum esset bonum. 
Ne enim quispiam diceret, eum hoc quidem niodo 
se gerere, at non bilari animo, sed mœrenie εἰ 
tzemebundo; ideirco ut gaudii sui exsuperantiam 
et magniiudinem alaeritatis palam ſaciat, rem glo · 
rie nomine nuncupat. 

Vens. 16. (Nam si evangelizavero, non est mibi 
gloria. Necessitas enim mihi incumbit. Ve autem 
mihi si non evangelizavero.? 

Hoc ait, non quasi majus aliquid sit sine 
sumptu prædicare, quam evangelizare: sed quod 
illud aliunde amplius aliquid babet. V. gr., illud. 
quidem præceptum est; boc dere mee voluntalis 
est olnlcium. Nam qu supra præcepium ſunt, 
magnam habent mercedem : quæ autem ex præ· 
eepio, non tantam: adeoque secundum banc ralio- 
nem, inquit, nihil inde aceipere majus est, quam 
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Evangelium prædicare; tameisi non secundum A φύσιν" τί γὰρ τοῦ χηρύξαι ἴσον, ὃ καὶ πρὸς τοὺς 


naturam rerum. Eequid enim prædicalionis mu- 
neri 92 comparari queat, quod facit nos cum 
ipsismet angelis certare? Verumtamen, quando- 
quidem hoc jussio est et debitum, illud vero am- 
bitus voluntatis; aliquantum priedicationem præ- 
cellit, nihil accipiendo prædicare. 

Væas. 17, 18. Si enim volens hoc ago, mercedem 
habeo: si autem inviio dispensatio mihi erediia 
est; quæ est ergo merees mea? ut Evangelium præ- 
dicans sine sumpiu ponam Evangelium, ui non 
abutar potlestate mea in Evangelio. 

Voces istæ, rolens, et, invitus, ad rem aggre- 
dlendam vel non aggrediendam reſeruntur. Eodem 
quoque modo intelligendum est istud, Necessitas 
mihi incumbit : non quasi insitus agat aliquid, 
sed quod obnoxius sli Jussa præstare. Quapropter 
non dizit : Si autem invitus mereedem non habeo. 
sed: Invito dispentatlo miſi credita est: ostendens 
nimirum quod mereedem et ipse παῦσαι: sed 
quantam ille qui præceptum exsequitur, non quan- 
am is qul ex sei pso nititur operarl, ei supra quam 
priecipitur, ſaeit. N 

Vens. 19. Nam cum liber essem ab omnibus, 
omnlum me ger vum ſeei, ut plures lucriſaeerem. 
Soperjectionem aliam iterum ponit. Haguum 
quippe est, non aceipere: hocque longe presta- 
bilius est altero. Quid vero illud est quod hic alt! 
Non solum non aecepi, neque usus sum potestale, 
ed οἱ me ipse servum ſeci, magnæ et multiplici 
servitudi me maneipando: quanquam sie me ger- 
vum ſeci, ut tamen nulla la re nemini zubditus 
essem, nee necessitatem paterer. Hoc enim signi- 
δοδὶ dum ait: Cum liber estem ab omnibus. Ipei 
enim injunetum duntaxat erat prædieandi munus. 
et annuntiandi que sibi credita exsent; sexcenta 
proſlriscebalur. 

Vxas. 20. (Et ſacius sum Judæis, tanquam 

Judeus, ut Judæos luerifacerem. » 
Quomodo vero ſactus est, nisi quando eircumei- 
dit Timotheum, ut cireumeisionem abolerei 15) 
Luapropter non dixit, Judreus, sed tanguam Ju- 
dans. Hoe enim mera dispensatio erat. 

Vràs. 21, 22. ( lis qui sub lege sunt, quasi sub 
lege essem (cum ipse non essem zub lege), ut eos 
dul sub lege erant lueriſaeerem. 

Ouando comam raslt, quando saerifcavit. Hæc 
porro laciebat, non immutata voluntate δυο, sed 
amoris indulgentia. 

4 Et lis qui sino lege erant, tanquam sine lege 
essem, cum sine lege Dei non essem, sed in lege 
essem Christi. 

Exleges isi neque Judæi erant, neque gentiles; 
sed tamen extra legem agebant: eujusmodi ſuerant 
Cornelius et Melchisedech. Nam quando eos adibat, 
mulla dissimulabat quæ ab ipsis gererenlur. Cæte- 
rum nonnulll asserunt eum, quando dicit, Iis qui 
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ἀγγέλους ἡμᾶς AntMAadat ποιεῖ ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἐπειδὴ 
τὸ μὲν ἐπίταγμά ἔστι καὶ ὀφειλή τὸ δὲ προαιρέ- 
σεως φιλοτιμία, κατὰ τοῦτο αὑτῷ τὸ μὴ λαμδάνειν, 
πλέον τι τοῦ χηρύττειν ἔχει. 


El γὰρ ἑχὼν τοῦτο πράσσω, μισθὸν ἔχω. EI δὲ 
ἄχων οἰχονομίαν πεπίατευμαι, τίς οὖν μοί ἔστιν ὅ 
μισθός ; ἵνα εὐαγγελιζόμενος, ἀδάπανον θήσω τὲ 
Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ, εἰς τὸ μὴ καταχρήσασθαι 
«ἧ ἐξουσίᾳ μον ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ. 5 

Τὸ, ἐχὼν χαὶ ἄχων, ἐπὶ τὸ ἐγχειρεῖσθαι, χαὶ μὴ 
ἐγχειρεῖσθαι λαμόάνει. Οὕτω καὶ τὸ, ἀνάγχη μοι 
ἐπίχειται, νοητέον" οὐχ ὡς ἄχοντός τι τούτου ποιοῦν. 
τος, ἀλλ᾽ ὡς ὑπευθύνου ὄντος τοῖς ἐπιταχθεῖσι · διὸ 
οὐχ εἶπεν, εἰ δὲ ἄχων οὐχ ἔχω μισθὸν, ἀλλ᾽ οἔχονὸ» 
μίαν πεκπίστευμαι, δειχνὺς ὅτι χαὶ αὐτὸς ἔχει μι- 
σθὸν, ἀλλὰ «τοιοῦτον οἷον ὁ τὸ ἐπίταγμα ἑξανύσας, 
οὐχ οἷον ἐχεῖνος ἐχ τῶν ἑαυτοῦ φιλοτιμησάμενος, 
xa ὑπερδὰς τὸ ἐπίταγμα. 


« Ἐλεύθερος γὰρ ὧν ix πάντων, κἄσιν ἐμαντὸν 
ἐδούλωσα, ἵνα τοὺς πλείονας χερδήσω. » 

Πάλιν ἄλλην τίθησιν ö pv. Μέγα μὲν γὰρ 
καὶ τὸ μὴ λαδεῖν" τοῦτο δὲ πολὺ μεῖζον ἐχείνου. Τὶ 
δὲ ἐστιν ὃ φησίν; Ort οὐ μόνον οὐκ ἔλαδον οὐδὲ 
ἐχρησάμην τῇ ἐξουσία, ἀλλὰ χαὶ ἐδούλωσα ἐμαυτὸν, 
καὶ δουλείαν μεγάλην καὶ πανϑοδαπὴν᾽" καὶ , 
λωσα ὑποχείμενος οὐδενὶ xa οὐδὲν, οὐδὲ ἀνάγχῃην 
ἔχων. Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ ἐλεύθερος ὧν ἐκ πάντων. 
Καὶ γὰρ χηρύξαι μόνον ἑπετάττετο, χαὶ χαταγγέλ- 
λειν τὰ ἐμπιστεύοντα " τὸ δὲ μυρία μηχανήσασθαι 
καὶ ἐπινοεῖν, λοιπὸν τῆς ἐκείνου σπουδῇς Av. 

vero moliri et excogitare, hoe ab ipaius studio 


Kal ἐγενόμην τοῖς Ἰουδαίοις ὡς Ἰουδαῖος, do 
Ἰουδαίους χερδήσω. » 

Καὶ πῶς ἐγένετο, ἣ ὅτε κεριέτεμεν Τιμόθεον, ἵνο 
καθέλῃ περιτομὴν ; Διὰ τοῦτο οὖκ εἶπεν, Ἰουδαῖος, 
ἀλλ᾽ ὡς Jouduĩoc. Οἰχονομία γὰρ τὸ πρᾶγμά ἔστι. 


ε Τοῖς ὑπὸ νόμον, ὡς ὑπὸ νόμον, μὴ ὧν αὐτὸς ὑπὸ 
νόμον, ἵνα τοὺς ὑπὸ νόμον χερδήσω. » 


Ὅτε ἐξύρατο, ὅτε ἔθυσεν. Ἐγίνετο δὲ ταῦτα, οὐ 
τῆς γνώμης αὐτοῦ μεταδαλλομένης, ἀλλὰ τῆς ἀγά- 
πῆς σνγχαταδαινούσης. 

4 Τοῖς ἀνόμοις ὡς ἄνομος nh ὧν ἄνομος θεῷ, 
ἀλλ᾽ ἕννομος Χριστῷ. » 


Οἱ ἄνομοι, οὔτε Ἰουδαῖοι ἦσαν, οὔτε Ἕλληνες, 
ἀλλ᾽ ἐχτὸς νόμου ζῶντες " οἷος ἣν ὁ Κορνήλιος χαὶ ὁ 
Μελχισεδέκ. Καὶ γὰρ πρὸς ἐχείνους εἰσιὼν, πολλὰ 
ὑπεχρίνετο τῶν ὑπ᾽ ἐχείνων. Τινὲς δέ φασιν καὶ τὴν 
ἀπὸ τοῦ ἐπιγράμματυς τοῦ ἐν τῷ βωμῷ διάλεξυν 
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αὐτῷ γενομένην πρὸς ᾿Αθηναίους αἰνίττεσθαι, χαὶ A zins lege erant, tanguam sine lege σεῖο, innuere 


λέγειν, Toi ἀνόμοις ὡς ἄνομος. Kal ἵνα μὴ τις 
νομίσῃ μεταθολὴν εἶναι τὸ πρᾶγμα. Μὴ ὧν ἄνομος 
Θεοῦ, d.. ἔννομος Χριστοῦ. 


ε Ἵνα χερδήσω ἀνόμους. Ἐγενόμην τοῖς ἄσθε- 
νέειν ὡς ἀσθενὴς, ἵνα τοὺς ἀσθεγεῖς χερδήσω. » 


Τὴν αἰτίαν τῆς σνγχαταδάσεως λέγει. 
« Ἰοῖς πᾶσιν γέγονα τὰ πάντα, ἵνα πάντως τινὰς 
αὐτου. » 


Ἵνα μὴ ad ἔχαστον λέγων διατρίδῃ, τῷ γενιχῷ 
χρῆται ὀνόματι, 


« Τοῦτο δὲ ποιῶ διὰ τὸ Εὐαγγέλιον, ἵνα συγχοι- B 


νωνὸς αὐτοῦ γένωμαι. » 

Ἰουτέστιν, ἵνα δόξω τι χἀγὼ συνεισενηνοχέναι 
οἴχοθεν, xal μετασχῶ τῶν ἀποχειμένων στεφάνων 
«οἷς πιστοῖς. Ὥσπερ γὰρ ἔλεγεν, ἐκ τοῦ Εὐαγγελίου 
Fr. τουτέστιν ἐχ τῶν πιστευόντων, οὕτως χαὶ ἐν- 
ταῦϑα, συγχοιγωνὸς γέγωμαι τοῦ Εὐαγγελίου, 
ἵνα δυνηθῶ χοινωνῆῇσαι τοῖς [ἐν] τῷ Εὐαγγελίῳ πε- 
πιαστευχόσι. Τοῦτο δὲ χαὶ ταπεινοφροσύνης μεγά- 
λης ἐπίδειξιν ἔχει. Eva γὰρ τῶν πολλῶν ἑαυτὸν τί- 
ϑησι, πάντων πλεῖον χαμών; 


« Οὐχ οἴδατε, ὅτι οἱ ἐν σταδίῳ τρέχοντες, πάντες 
μὲν τρέχουσιν, εἷς & λαμδάνει τὸ βραδεῖον; Οὕτως 
τρέχετε, ἵνα χαταλάδητε. » 


Δεῖξας ὅτι πολὺ χρήσιμον τὸ συγχαταθαίνειν, χαὶ 
τοῦτο ij ἄχρα τελειότης, πληκτιχώτερον πάλιν αὐτῶν 
χαθάπτεται αἰνιττόμενος, ὅτι τοῦτο τὸ παρ᾽ αὐτῶν 
Ὑινόμενον καὶ δοχοῦν εἶναι τελειότης, ματαιοπονία 
ἐστὶ περιττή. ᾿Αλλ᾽ οὐ λέγει οὕτω σαφῶς, ἵνα μὴ 
ἀπαισχυνθῶσιν " δι’ ὧν δὲ κατασχευάζει, τοῦτο δη- 
λοῖ τὸ δὲ λέγειν, ὅτι εἷς ἐχ πάντων λαμδάνει τὸ 
βραδεῖον, οὐχ ὡς ἑνὸς μέλλοντος σώζεσθαι μόνον, 
ἀλλ᾽ ὡς πολλὴν ὀφειλόντων ἡμῶν. εἰσενεγχεῖν τὴν 
σκουδήν. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖ πολλῶν χαθιόντων εἰς τὸ 
στάδιον οὐ στεφανοῦνται πολλοὶ, ἀλλ᾽ εἰς ἕνα περί- 
σταται" χαὶ οὐχ ἀρχεῖ τὸ χαθιέναι εἰς τὸν ἀγῶνα, 
οὐδὲ τὸ ἀλείψασθαι χαὶ παλαῖσαι" οὔτω n, ἐνταῦθα, 
οὐκ ἀρχεῖ τὸ πιστεῦσαι, χαὶ ὡς ἔτυχεν ἀγωνίσα» 
cn, ἀλλ᾽ ἂν μὴ οὕτω δράμωμεν, ὥστε μέχρι τοῦ 
«ἔλους ἀλήπτους ἑαυτοὺς παρασχεῖν, χαὶ ἐγγὺς γε- 
viedat τοῦ βραδείου, οὐδὲν ἡμῖν ἔσται πλέον. El γὰρ 
χαὶ τέλειον νομίζεις σαυτὸν χατὰ τὴν γνῶσιν, ἀλλ᾽ 
οὔπω τοῦ παντὸς ἐπελάδου " ὅπερ αἰνιττόμενος He- 
rev, Iva καταιάδητε. 

ε Πᾶς & ὃ ἀγωνιζόμενος πάντα ἐγχρατεύεται. 
Ἐχεῖνοι μὲν, ἵνα φθαρτὸν στέφανον λάδωσιν ς ἡμεῖς 
δὲ, ἀδιάφθαρτον. » 


Τί dete, r κάγτα ἐγχρατεύεται ; Οὐχὶ τοῦδε μὲν 


ἀπέχεται, ἑτέρῳ δὲ διαμαρτάνει, ἀλλὰ χαὶ γαστρι- 
μαργίας καὶ μέθης, καὶ πάντων ἁπλῶς χρατεῖ τῶν 


7 Ac. 1 vu, 22. 


termonem quem ad Atbenienses occasione lituli 
aræ inscripti habuerai *. Deinde ne quispilam 
existimaret, hoc esse sententiie mutsüonem, gsub- 
junr it: Cum sine lege Dei non estem, sed in lege 
estem Cris ii. 

Ut lucriſacerem eos qui sine lege erant. Faeius 
tum infirmis, velut inſirmus, ut luirmos lueriſa- 
cerem. 

93 Causam aſſert cur sie indulgenter illos ha- 
buerit. 

Omnibus omnia ſactus sum, ut omnino quos- 
dam ſacerem salvos. 

Ne singula percensendo tempus terat, general 
nomine ulitur. 

Hoe autem facio propter Evangellum, ut par- 
liceps eus eſfielar. : 

Id est, ut aliquid ex me ipse eontribuisse videar, 
et consors eſſiciar coronarum quæ fidellbus repos iue 
sunt. Nam quemadmodum dicebat, ex Erangelio 
vivere, hoc est de fldelium facultatibus; ita ei in 
hoc loco, ut particeps eſiciar Erangelii, idem est 
aique, ut possim econsortium babere cum iis qui 
crediderunt Evangelio. Hoc vero altæ etiam humi- 
liiais argumentum preſert. Eisi enim plus aliis 
laboraverat, se nihilominus lanquam unum aliquem 
de vulgo ponit. 

Vrns. 21. Neseitls, quod il qul In stadio eur- 
runt, omnes quidem currunt, sed unus aceipit 


C bravium? Sic currite, ut comprehendatis. 


Postquam ostendit indulgeniam admodum uli- 
lem esse, quin et perſectionis esse ſastigium. 
asperius rursum eos perstringit, quasi id quod illi 
ſaciebant, quodque perſectiio esse videbatur, su- 
perſluus labor exsisteret. Quanquam hoe aperie 
non dieit, ne pudore suſfundantur: eæterum id 
maniſestum fit ex quibus hoc evineit. Quod vero 
ait, unum ex omnibus accipere bravium, non hoc 
tigniſleat unum duntazat salvum ſore, sed mulia 
opus esse diligentia. Nam sicut multis in arenam 
descendentibus, haud mulu coronantur, sed uni 
præmium iribuitur; quln nee tatis est ad certamen 
descendere, neque ungi et luetari : sie et in præ- 
senti non zuſſieit eredere, nee quovis modo certare; 
sed, nisi sie curramus ut ad ſinem us que nihil quo 
teneamur objiciamus, atque ad bravium aeceda- 
mus, nihil inde amplius percipiemus. Ouantumvis 
enim 16 perſecium esse scientia pulaveris, nondum 
tamen totum assecutius es. Id quod innuebat di- 
cendo, ut compreliendalis. 

Vxas. 25. 4 Omnis autem qui in agone contendit, 
ab omnibus se abstinet. Illi quĩdem ut corruptibi - 
lem coronam aceipiant, nos aulem ineorruptam. 

OQuid hoc est, ab omnibus 36 abslinet? Non ab 
illo quidem abstinet, aique altero delinquit:; eil 
gulam, ebriei atem, et omnes prorsus aſſeetus eon- 
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εἰπεῖ, OQuod si Illic, euneia bee prestantur, ubi A παθῶν. El δὲ ἐχεῖ πάντα, ὅπου εἰς ἕνα ὁ στέφανος. 


uni duntaxat corona decernitur; quanto magzis 
latic, ubi amplior gloria promktitur. 

Vans. 26. (Ego aulem sic curro, non quasi in 

incer tum. 
Posiquam eis pudorem injecit ab extraneis, 
nune seipzum in medium producit. Quid vero 
istud est, non in ineertum! utique alicujus ünis 
gratia, non iemere, nee frustra, quemadmodum vos. 
Quid enim vobis amplius aceidit, ex quo in idolo- 
rum lempla intratis, et perſectionem ostentatis? 
nibil plane. At ego non sum talis; sed quidquid 
ſacio, amore proximi ſaeio. Eisi perfectionem ob- 
tendo, ipsorum gratia obtendo: etsi indulgentia 
utor, eorumdem gratia hoe præsto. 

Sic pugno, non quasi aerem verberans. 

94 Hac iterum locutione idem significatur-, 
ac lemere et ſrustra. 

VIS. 27. Sed castigo corpus meum, et in 
servitutem redigo. 

His verbis eos indicat, qui desideriis ventris 
obnoxii sunt, et sub perſectionis obtentu iuglu- 
viem suam explebant. 

Ne ſorte cum allis e ipse repro- 
dus eſſieiar. 2 

Nolite enim putare, inquit, hoc ipsum quod ere- 
didistis, satis esse ad salutem. Nam si prædicasse, 
οἱ innumeros docuisse, haudquaquam mihi ad sa- 
lutem suſficit, longe minus vobis. 


CAP. X. 


Vens. 1-1. ( Nolo enim vos ignorare, fratres, 
quoniam pres nostri omnes sub nube ſuerunt, 
ei omnes mare transierunt, ei omnes in Moyse 
baplizali κυνί, in nube, et in mari: οἱ omnes 
eamdem escam spiritualem manducaverunt, et 
omnes eumdem potum spiritualem biberunt. Bibe- 
bant aulem omnes de spirituali eonsequente pe- 
ra: petra aulem erat Christus. 

Rursum pergit ad ea quæ veteri historia perhi- 
bentur. Illud porro, nolo vos ignorare, dietum ab 
ipso est, ui ostenderet non valde eos in isũs eru- 
ditos esse. Quare vero exemplum ponit, nisi ut 
probei quod sicut nilul illis proſuit tanto dono 


ornatos ſulsse, ita nec istos baptismus juvaret, 9 


quodve participes spirituallium mysteriorum sive 
sacramentorum exstiterint, nisi vitam eoncessa 
gratia dignam præmovstrarent? Eapropter sacra- 
mentorum praſert ſiguras. Ouis vero sensus bujus 
dicti est, in Mose baptizali sunt. Plaue, quemad- 
modum nos in Christum et resurreetionem ejus 
credendo baptizamur, ut οἱ ipsi bhorum participes 
simus, nam baplizamur pro mortuis, hoc est cor- 
poribus nostris, sic et illi in Moyse fiduciam ha- 
bentes, seu videntes eum omnium primum trans- 
ire. aquis se eredere ausi sunt. At quia ſiguram 
juxta veritatem vult apponere, rem hoc modo non 
enuntiat, sed de ſigura loquens, ipsamei veritatis 
vocabula adhibet; atque hoc quidem, lavaerum seu 


πολλῷ μᾶλλον ἐνταῦδα ὅπου D ἡ φιλοτιμία. 
« Ἐγὼ τοίνυν οὕτω τρέχω, ὡς οὐχ ᾿ἀδήλως. » 


Ἐντρέψας αὑτοὺς ἀπὸ τῶν ἔξωθεν, ral ἑαντὸν al; 


᾿μέσόν ἄγέι λοιπόν. τί δέ ἐστι td, οὐκ ἀδήζως; πρὸς 


σχοπόν τινα ἐχεῖνο, pov, οὐκ εἰκῆ καὶ μάτην x 
ἀπερ ὑμεῖς. Τί γὰρ ὑμῖν γίνεται πλέον ἀπὸ τοῦ εἰς 
εἰδωλεῖα εἰσιέναι, χάὶ τὴν τελειότητα δῆθεν tidal 
χνυσθαι; Οὐδέν " ἀλλ᾽ οὐχ ἐγὼ τοιοῦτος“ ἀλλὰ πᾷντα 
ἅπερ ποιῶ, ὑπὲρ τῆς τῶν πλησίον ἀγάπης. ποιῶ χαὶ 
σωτηρίας, χἂν τελειότητα ἐπιδείξωμαι, δι᾽ αὐτούς" 
χἂν συγχατάθασιν, δι’ αὐτούς. 


« Οὕτω πυχτεύω, ὡς οὐχ ἀέρα d p.]. 

Πάλιν τὸ εἰχῇ χαὶ μάτην αἰνιττόμενος, τοῦτό 
φησιν. 

« A ὑποπιάζω μου τὸ σῶμα, χαὶ δουλαγωγῶ. » 


Ἐνταῦθα δείχνυσι χαὶ ὑπὸ ἐπιθυμίας γαστρὸς 
χατεχομένους, καὶ προσχήματι τελειότητος, τὴν γα- 
στριμαργίαν πληροῦντας τὴν ἑαυτῶν. 

« Μήπως ἄλλοις κηρύξας, αὑτὸς ᾿ἀδόχιμος re- 
νωμαᾶι, 

Μὴ γὰρ δὴ νομίσητε, φησὶν, ὅτι ἐπιστεύσατε, 
ἀρχεῖν τοῦτο εἰς σωτηρίαν ὑμῖν. Εἰ γὰρ ἐμοὶ τὸ 
χηρύξαι, val διδάξαι μυρίους οὐχ ἀρχεῖ πρὸς σωτι͵- 
ρίαν, πολλῷ μᾶλλον ὑμῖν. 


ΚΕΦΑΛ. Γ΄, 


« Οὐ θέλω δὲ ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ἀδελφοὶ,. ὅτι ol κατέ- 
ρες ἡμῶν πάντες ὑπὸ τὴν νεφέλην ἧσαν, χαὶ πάντες 
διὰ τῆς θαλάσσης διῆλθον, χαὶ πάντες εἰς τὸν Μωῦ- 
σῆν ἐδαπτίσαντο ἐν τῇ νεφέλῃ, χαὶ ἐν τῇ θαλάσσῃ, 
χαὶ πάντες τὸ αὑτὸ βρῶμα πνευματιχὸν ἔφαγον, καὶ 
πάντες τὸ αὐτὸ πόμα πνευματιχὸν ἔπιον. EN 
γὰρ ke πνευματιχῆς ἀχολουθούσῃ;; πέτρας, ἢ δὲ πέ- 
æpa ἦν ὁ Χριστό;. » 

Πάλιν ἐπὶ τὰ τῆς παλαιᾶς πρόεισιν ἑστορίας “ τὸ 
dt, οὐ θέλω ὑμᾶς ἀγνοεῖν, δειχνύοντός ἔστιν, ὡς οὐ 
σφόδρα ἦσαν ταῦτα πεπαιδευμένοι. Τίνος δὲ ἕνεχεν 
τὸ ὑπόδειγμα τίθησιν, ἣ ἵνα δείξῃ, ὅτι, ὥσπερ. οὐχ 
ὥγησεν ἐχείνους. τὸ. τοσαύνης ἀπολαῦσαι δωρεᾶς, 
οὕτως οὐδὲ τούτους τοῦ βαπτίσματο; τυχεῖν, xa 
μυστηοίων πνευματικῶν ἀπολαῦσαι, εἰ μὴ μέλλοιεν 
ἄξιον τῆς χάριτος ἐπιδείχνυσθαι βίον. Διὸ καὶ τοῦ 
βαπτίσματος χαὶ τῶν μνστηρίων παράγει. τοὺς N- 
πους. Τί δέ ἐστι τὸ, δὶς τὸν Μωῦσῆν ἐξαπτίσθη- 
σαν; Καθάπερ ἡμεῖς τῷ Χριστῷ πιστεύσαντες, χαὶ 
τῇ ἀναστάσει αὐτοῦ, βαπτιζόμεθα, ὡς χαὶ αὐτοὶ τῶν 
αὑτῶν κχοινωνήσαντες " βαπτιζόμεθα γὰρ ὑπὲρ τῶν 
νεχρῶν, τουτέστι σωμάτων " οὕτω χαὶ ἐχεῖνοι θαρ- 
σήσαντες τῷ Μωῦσῇ, τουτέστιν, ἰδόντες αὐτὸν ὃ da- 
θάντα πρῶτον; χατετόλμησαν καὶ αὐτὸὶ τῶν ὑδάτων- 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ βούλεται τὸν εὐπὸν ἐγγὺς τῆς ᾿ἀληϑείας 
ἀγαγεῖν, οὐ Met οὕτως, ἀλλὰ τοῖς τῆς ἀληθείας 
ὀνόμασι χέχρηται χαὶ ἐπὶ τοῦ τύπου. Καὶ τοῦτο μὲν 
τοῦ λούτρου σύμδολον- τὰ & μετὰ ταῦτα, τῆ: 


' 


δῦ 
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ἑερᾶς τραπένης. Καθάπερ γὰρ ἡμεῖς τὰ σῶμα ἐσθίωο- A baptismum; quæ vero ꝓos hae secutia sunt, men- 


μεν τὸ Δεσποτιχὸν, οὕτω x.] τὸ μάννα“ καὶ 
ὥσπερ ἡμεῖς τὸ αἷμα πίνομεν τὰ Δεσποτικὸν, οὕτω 


χἀχεῖνοι ὕδωρ ἐχ πέτρας. Εἰ γὰρ χαὶ αἰσθητὰ ἦν τὰ 


διδόμενα, ἀλλὰ πνευματιχῶς παρείχετο, οὐ χατὰ 
φύσεως ἀχολουθίαν, ἀλλὰ χατὰ δωρεᾶς χάριν" v 
μετὰ τοῦ σώματος -τὴν ψυχὴν ἔτρεφεν, εἰς πίστιν 
ἐνάγοντα. Διὰ τοῦτο περὶ μὲν τῆς τροφῆς οὐδὲν εἶπεν" 
ἐξηλλαγμένη γὰρ v' ἐπὶ δὲ τοῦ πότου, ἐπειδὴ ὁ 
«τρόπος μόνος τῆς χορηγίας, μόνος ἣν παράδοξος, καὶ 
χατασχενῆς ἐδεήθη, διὸ εἰπὼν ὅτι τὸ αὐτὸ ἔπινον 
πόμα πνευματικὸν, ἐπήγαγεν " "Ἔπινον γὰρ ἐκ 
τνευμαεικῆς ἀκοιλουθούσης πέτρας" ἡ δὲ πέτρα 
ἣν ὁ Χριστός. Οὐδὲ γὰρ ἡ τῆς πέτρας φύσις τὸ 
ὕδωρ ἡφίει. II γὰρ ἂν χαὶ πρὸ τούτου ἀνέδλυσεν,. 


quidem narravii nihil: 


sam sacram significant. Nam sicut Dominieum 
corpus eilimus, sic et illi manna.: et veluti san - 
guinem Domini bibimus, ita et illi aqusm e petra 
manantem. Nam quamvis sensibilia essent quæ 
dabantur, spiritualiter tamen præbebantur: non 
secundum naturæ ordinem, sed secundum muneris 
gratiam; atque una cum corpore auimum nutrie- 
bant, quem ad ſidem attollerent. Cuocirea de eibo 
quippe qui diversus erat. 
Quod autem ad potum attinet, cum uno duntaxat 
suppeditaretur modo, is solus admirabilis erat, et 
expositione opus habuit. Quamobrem postquam 
dizit: Spiritualem potum biberunt, adjecit: Bibe- 
dant enim de spirituali conseguenle petra : petra 


ἀλλ᾽ ἑτέρα τις πέτρᾳ πνευματιχὴ τὸ πᾶν εἰργάζετο, Β autem erat Christus. Neque enim ea petræ natura 


τουτέστιν δ᾽ Χριστὸς, ὁ παρὼν πανταχοῦ, καὶ πάντα 
θαυματουργῶν. Διὰ γὰρ. τοῦτο καὶ εἶπεν, ἀχοιλου- 
θούσης. 


An' οὐχ ἐν τοῖς πλείοσιν αὐτῶν εὐδόχησεν ὁ 
θεός. » 

Καὶ μὴν πάντες ἀπώλοντο ἀλλ᾽ ἵνα μὴ δόξῃ καὶ 
ἐούτοις πανωλεθρίαν προφητεύειν, διὰ τοῦτο ele 
ὅτι “«.1είους. Ἐπειδὴ τοῖς περὶ γεέννης λόγοις οἱ 
πολλοὶ ἀπιστοῦσιν, ὡς μὴ παροῦσι, μηδὲ φαινομέ- 
νοις, ἀπὸ τῶν ἤδη γεγενημένων δείχνυσιν ὅτι χο- 
λάξει τοὺς ἁμαρτάνοντας ὁ Θεὸς, κἂν μυριάχις ἀγα- 
φὸς ἧ. 

« Κατεστρώθησαν γὰρ ἐν τῇ ἐρήμῳ. » 

Ty ἄπιστον αὐτῶν ἀπώλειαν χατασημαίνει. 

ε Ταῦτα δὲ τύποι ἡμῶν ἐγενήθησαν, εἰς τὸ μὴ 
εἶναι ἡμᾶς ἐπιθυμητὰς χαχῶν, χαθὼς χἀχεῖνοι ἐπ- 
εθύμησαν, μηδὲ εἰδωλολάτραι γίνεσθε, χαθώς τινες 
αὐτῶν, ὥσπερ γέγραπται. » 


Ἵνα μὴ λέγωσι" Καὶ τί πρὸς ἡμᾶς ἢ ἐχείνων ἀπ- 
t; τοῦτο γὰρ δι᾽ ἡμᾶς, ὥστε σωφρονεστέρους γε- 
γέσθαι τοῖς ὑποδείγμασιν ἐχείνοις. 

« Ἐχάθισεν ὁ λαὸς φαγεῖν καὶ πιεῖν, χαὶ ἀνέστη» 
σαν παίζειν" μηδὲ πορνεύωμεν, χαθώς τινες ἐπόρ- 
γευσαν αὑτῶν, xal ἔπεσαν ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ εἴχοσι «τρεῖς 
χιλιάδες. » 


erat, ut quam proſunderet: alioqui antehae ex δὰ 
scaturiissent aqueæ. Verum altera quæedam peira 
spiritualis totum illud operabatur, Christus vide- 
licei, qui 95 præesens ubique aderat, οἱ miracula 
cuncta patrabat. Ideireo enim dixit, contequenie. 

Vens. 5. (Sed non in pluribus eorum benepla- 
eitium est Deo. 

Ac sane perierunt omnes. Ne vero ipsis quoque 
omnibus videretur internecionem οἱ exitium præ- 
dicere, ideo ait, in pluribus. Quoniam multi non 
eredunt jis que de gebhenna dieuntur, lanquam ea 
præsentia non sint, ner conspicua; ex anteaeiis 
evincit peecatores ἃ Deo puniri, quamlibet inf - 
nite bonus sit. 

Nam prostrati sunt in deserto. 

Inopinatum eorum interitum signiſicat. 

Venus. 6. 7. . Hæe autem ſigure [ἀεί sunt 
nostri, ut non simus concupisceutes maloruin; 
sieut et illi concupierunt. Neque idololatræ eſſleia- 
mini, sicut quidam ex ipsis, quemadmodum seri- 
ptum est. 

Ne dicerent: Quid ad nos hie ipsorum interitus? 
Isthæc enim propter nos contigere, ut ejusmodi 
exemplis prudentiores evaderemus. 

ε Sedit populus manducare et bibere, ei sur · 
rererunt ludere. [Vens. 8.] Neque fornicemur, 
sieut quidam ex ipsis ſornicati sunt, et ceciderunt 
una die viginti tria millia. 


“Ὥσπερ ἐχεῖνοι, φησὶν, ἀπὸ τρυφῆς εὶς εἰδωλολα- D Quemadmodum illi ἃ voluptate ad eultum idolo- 


τρείαν ἐξέδησαν, οὔτω δέος μὴ χαὶ ὑμεῖς ἐντεῦθεν 
ἐχπέσητε. 


εΜηδὲ ἐχπειράζωμεν τὸν Κύριον, καθὼς χαί τι- 
νες αὐτῶν ἐπείρασαν, χαὶ ὑπὸ τῶν ὄφεων ἀπώλοντο. 
Μηδὲ γογγύζετε, χαθώς c αὐτῶν ἐγόγγυσαν, καὶ 
ἀπώλοντο ὑπὸ τοῦ ὁλοθρευτοῦ. Ταῦτα δὲ πάντα 
τύποι συνέδᾳαινον ἐχείνοις. Ἔγράφη δὲ πρὸς νονθε- 
lav ἡμῶν. » 

Διὰ τούτου ἕτερον αἰνίττεται ἔγχλημα, ὃ χαὶ πρὸς 
τῷ τέλει τίθησιν, ἐγχαλῶν αὑτοῖς ὅτι περὶ σημείων 
ἐμάχοντο, καὶ τῶν πειρασμῶν δὲ ἕνεχεν dt let 
γὰρ t, λέγοντες " Πότε ἥξει τὰ ἀγαθώτερα ἔπαθλα; 


rum transierunt, ita metuendum est, ne inde quo- 
que vos excidatis. 


Vans. 9-11. Neque tentemus Dominum, sicut 
et quidam tentaverunt, et a serpentibus perieruni. 
Neque murmuraveritis, sicut quidam eorum 
murmuraverunt, ei perierunt ab exterminatore. 
lHaæe gutem omnia in figura contingebant illis. 
Seripia autem sunt ad correptionem nostram. 

His verbis erimen alterum innuit, quod in ſine 


tandem ponit, eos arguendo quod de signis putna- 


rent. Ouinetiiam ob tentationes murmurabant, di- 
eendo: Utinam auſerrentur. Quandonam meliors 


VARIXA LECTIONES. 


t Lego “τ Chrysost. ἐγόγγυζον λέγ.͵ 


647 S. JOANNIS DAMASCENI 863 


nobis præmia obvenlent? Unde ei ait: Negue mur- A Διὸ καί φησι" Μηδὲ γογγύζωμεν. Οὐδὲ rag τοῦτό ἐστι ᾿ 
muremus. Non enim hoe est quod quæritur. ut pro τὸ ζητούμενον, τὸ πάσχειν ὑπὲρ Χριστοῦ, ἀλλὰ v 


Christo quis patiatur. Sed ut nihil non hilari au- 
mo patiatur pro Cbristo. 

« lu quos ſines sæculorum devenerunt.: 

Terrei iterum eum fſines dicit, et ad majora 
quam quæ fata essent erxspectanda præparat. 

Vens. 12. ( Itaque qui se existimat stare, videat 
ne cadat. » 

Rursum ſastum comprimit eorum, qul propter 
scjentiam animis intumescebant. Et dum ait: 
Dui 30 eristimat siare, ostendit nequaquam idem 
esse stare ac in semet conſidere. Talis quippe cito 
cadet. 

VXIS. 13, 14. ( Tentatio non vos apprehendit 
uisi humana. Fidelis autem Deus est, qui non pa- 
tielur vos tentari supra id quod poiestis, sed da- 
bit eum tentatione etiam exlium, ut possilis susti- 
nere. Propter quod, charissimi mibl, ſugite ab 
idolorum cultura. 

Id est, par va et brevis. Humana quippe exiguam 
significa, ui cum ait: Humanum dico 96 propier 
infirmitalem carnis vestræa *. Ne ergo zuperbiatis 
tanquam superiores jam facil sitis. 


Væas. 15. (Ut prudentibus loquor: vos ipsi ju- 
dicate quod dico. 

Quia magnum quiddam protulit, ei erimen auxit, 
culluram idolorum nominando; ne ssperius eos 
babere videstur, et gravibus sermonibus inces- 
sere, judicium deinceps eis permittit, ipsosque 
non sine laude judices slatult, dleens: Ut pruden - 
tibus loquor. 

Væaas. 16. Calix benedietionis, cui benedi- 
cimus. » 

Quando benedictionem dicit, Eucharistiam seu 
gratiarum aclionem innuit. Grauarum autem aclio- 
nem dicendo, omnem explicat beneflcentliæ Dei 
ihesaurum, nobis que memoriam perſrieat magno- 
rum donorum; eo quod cum spem non haberemus, 
el sine Deo essemus in mundo, nos fratres suos, 
εἰ eobæredes ſeeii. 


Nonne communio ganguinis Christi est? 
Hoc quod in iso calice est, inquit, sanguis 


μετὰ ἡδονῆς πάντα πάσχειν ὑπὲρ Χριστοῦ. 


Ele obe τὰ τέλη τῶν αἰώνων χατήντῃσαν. » 

Πάλιν ἐχφοδεῖ, τὰ τέλη λέγων, χαὶ μείζονα τῶν 
Ὑεγενηλένων τὴν προσδοχίαν παρασχενάζων. 

« “Ὥστε ὁ δοχῶν ἑστάναι, βλεπέτω μὴ πέσῃ. » 


Πάλιν τὸν τύφον χαθεῖλεν τῶν ἐπὶ γνώσει μέγα 
φρονούντων’ Καὶ εἰπὼν, Δοκῶν ἑστάναι, δείκνυσιν 
ὡς οὐδὲ. ἑστάναι τοῦτο ἐστὶ τὸ θαῤῥεῖν ἐφ᾽ ἑαυτῷ. 
Ταχέως γὰρ ὁ τοιοῦτος πεσεῖται. 


ε Πειρασμὸς ὑμᾶς odr εἴληφεν, εἰ μὴ ἀνθρώπι- 
νος. Πιστὸς δὲ ὁ Θεὸς, ὃς οὐχ ἑάσει öde πειρασθτ.- 
val ὑπὲρ ὃ δύνασθε, ἀλλὰ ποιήσει σὺν τῷ πειρλοσμῷ 
χαὶ τὴν ἔχδασιν, τοῦ δύνασθαι ὑμᾶς ὑπενεγχεῖν. 
Διόπερ, ἀγαπητοῖ μου, φεύγετε ἀπὸ τῆς εἰδωλολα- 


«ρείας. » 


Τουτέστι, μιχρὸς χαὶ βραχὺς χαὶ σύμμετρος. Τὸ 
γὰρ, ἀνθρώπινος, τὸ μιχρὸν σημαίνει, ὡς ὅταν λέγῃ" 
"Αγθρώκιγον λέγω, διὰ τὴν ἀσθένειαν τῆς σαρ- 
κὸς ὑμῶν. Μὴ τοίνυν μέγα φρονῆτε, φησὶν, ὡς πε- 
οιγενόμενοι. 

ε« Ὡς φρονίμοις λέγω" χρίνατε ὑμεῖς ὅ φημι. » 


Ἐπειδὴ μέγα ἐφθέγξατο, καὶ τὴν χατηγορίαν 
ηὔξησεν, τὴν εἰδωλολατρείαν εἰπὼν, ἵνα μὴ δόξῃ τρα- 
χύνειν αὐτοὺς, καὶ φορτιχὸν ποιεῖν τὸν λόγον, αὐτοῖς 
λοιπὸν καθίζει τὴν χρίσιν, καὶ μετ᾽ ἐγχωμίου χα- 
θίζει τοὺς δικάζοντας, λέγων" Ὡς φρονίμοις ὑμῖν 
Aw. 

« Τὸ ποτήριον τῆς εὐλογίας, οὗ εὐλογοῦμεν. »ν 


Εὐλογίαν ὅταν εἴπῃ, τὴν εὐχαριστίαν λέγει. Kö- 
χαριστίαν δὲ λέγων, πάντα ἀναπτύσσει τὸν τῆς εὑερ- 
γεσίας τοῦ Θεοῦ θησαυρὸν, al τῶν μεγάλων ἄναμι- 

μνήσχει δωρεῶν, ὅτι ἐλπίδα μὴ ἔχοντας, καὶ ἀθέους 
ὄντας ἐν τῷ χόσμῳ, ἀδελφοὺς αὐτοῦ κατεσχεύασεν 


καὶ συγχληρονόμους. 


« Οὐχὶ κοινωνία τοῦ αἵματος τοῦ Χριστοῦ ἔστιν; » 
Τὸ ἐν τῷ ποτηρίῳ, φησὶν, ἐχεῖνό ἐστιν, τὸ ἀπὸ 


ipse est qui e latere fluxit, illiusque sumus . D .- τῆς πλευρᾶς ῥεῦσαν, χαὶ ἐχείνου υξτέχομεν. 


cipes. 

Panis quem frangimus, nonne communio cor- 
poris Domini est? 

Eceur non dixit pariieipationem? Nimirum quid- 
plam aliquid voluit repræsentare, et imimam 
conjuncuonem sigaiſcare. Non solum enim par- 
εἰοϊραπάο, et cum aliis aceipiendo, sed etiam 
unione communicamus invicem. 

Quemadmodum corpus cum Verbo unitum st, 
iia et nos per hune panem cum eodem in unitatem 
venimus. 


77 Rom. vi, 18. 


« Τὸν ἄρτον ὃν χλῶμεν, οὐχὶ χοινωνία τοῦ σώμα- 
το; τοῦ Χριστοῦ ἐστιν; » 

Καὶ διὰ τί οὐχ εἶπε, μετοχὴν ; Ὅτι πλεῖόν τι ἐμφα- 
νίσα: ἡδουλήθη, χαὶ πολλὴν ἐνδείξασθαι τὴν συν- 
ἀφειαν. Οὐ γὰρ τῷ μετέχειν μόνον χαὶ μεταλαμθά- 
νειν, ἀλλὰ καὶ τῷ ἑνοῦσθαι χοινωνοῦμεν. 


Καθάπερ τὸ σῶμα ἧνωται τῷ λόγῳ δ, οὕτω χαὶ 
ἡμεῖς αὐτῷ διὰ τοῦ ἄρτου τούτου ἐνούμεθα. 


VARIAÆ LECTIONES. 


t Apud Chrysost. male τῷ Χριστῷ. 


ΙΝ ἘΡΙΞΤ. AD CORMNTH. I. 


650 


n εἴς ἄρτος, ἕν σῶμα οἱ πολλοί ἐσμεν" οἱ γὰρ A Vans. 17. ( Ouonlam unus penis, unum cor- 


ᾳάντες d τοῦ ἑνὸς ἄρτου μετέχομεν. » 


Τί λέγω χοινωνίαν, φησὶν, αὑτό ἐσμεν ἐχεῖνο τὸ 
οῶμα. V γὰρ ἄρτος σῶμά ἐστι Χριστοῦ, καὶ οἱ μέτα- 
λαμθάνοντες δὲ, σώμα γίνονται, οὐχὶ σώματα - 
M, ἀλλὰ σῶμα ἕν. Καθάπερ ὁ ἄρτος iz πολλῶν 
αυγκείμενος χόχχων ἤνωται, ὡς μηδαμῶς φαίνεσθαι 
e χόχκους, ἀλλ᾽ εἶναι μὲν αὐτοὺς, ἄδηλον δὲ ab- 
«τῶν εἶναι τὴν διαφορὰν τῇ συναφείᾳ, οὕτω χαὶ a- 
λήλοις καὶ τῷ Χριστῷ συναπτόμεθα. Οὐδὲ γὰρ ἐξ 
ἄλλου μὲν σώματος ἄλλος, ἐξ ἄλλου δὲ ἄλλος τρέφε- 
«αἱ, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτοῦ πάντες. Διό φησιν" Οἱ γὰρ πἀν- 
tec ὃς τοῦ ἑνὸς ἄρτου μεεέχομον. EI δὲ ἐχ τοῦ 
αὐτοῦ, χαὶ τὸ αὐτὸ γινόμεθα πάντες, διὰ τί μὴ καὶ 
τὴν αὐτὴν ἀγάπην ἐπιδειχνύμεθα, χαὶ γινόμεθα χατὰ 
φοῦτο lv; 


« Βλέπετε τὸν Ἰσραὴλ χατὰ σάρκα. Οὐχὶ οἱ ἐσθίον- 
ue τὰς θυσίας, κοινωνοὶ τοῦ θυσιαστηρίον οὐχ εἰσίν; 
φὶ οὖν ; φημί. » 

Ἐπειδὴ πολλοὶ τοῦ μεγέϑους τῶν λεχθέντων ἦσαν 
«απεινότεροι, ἀπὸ τῶν προτέρων αὐτοὺς πείθει x 
φυνήθων. Καὶ x: σάρχα φησὶν, ὡς αὐτῶν χατὰ 
«νεῦμα ὄντων. O δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν" Κἂν ἀπὸ 
τῶν καχυτέρων παιδευθῆτε. 


ε Ὅτι εἴδωλον, τὶ ἐστίν; ἢ ὅτι εἰδωλόθντον, τὶ 
ἰσεῖν: ἀλλ᾽ ὅτι & θύει τὰ ἔθνη, δαιμονίοις θύει, χαὶ 


pus mul zumus. Omnes enim de ono pane parti - 
cipamus. N 

Quid communionem dico, inquit? ipsummet nos 
ilud corpus sumus. Nam panis est corpus Christi, 
quique de eo aceipiunt, corpus ejus ἤπηϊ : non 
multa eorpora, sed unum corpus. Velut panis ex 
multis granis compacius, sic unus efnleitur ut 
nusquam grana appareant; sed, etsi supersunt illa, 
animadverui non possit eorum diſſerentia propier 
conjunctionem: iu et nos perinde invicem ei cum 
Christo copulamur. Haudquaqusm enim alius 
quidem ex alio corpore alitur, alius vero ex allo; 
sed ex eodem omnes. Quamobrem aii: Omnes 
enim eæ uno pane partieipamus. OQuod si ex eodem, 
imo et idem zumus omnes: quid eause est, eur 
non eamdem quoque dilectionem preferamus, 
hacque ratione unum efficiamur! 

Vans. 18, 19. ( Videte Iirael secundum earnem. 
Nonne qui edunt liosülas, participes sunt altaris! 
quid ergo? Dieo. » 

Qula plerique humillores erant, quam ul asse 
qui possent quæ dicebantlur, ἃ pristinis et fami- 
liaribus eos persuadet. Et apposite dicit, tecun- 
dum carnem; quippe cum ipsi illud essent secun · 
dum spiriium. Qued vero ait, hoc signilcat: 
Uünam saltem ἃ erassioribus erudiamini. 

4 Oued idolum git aliquid ? Ouod idolis Immo- 
lalum sit aliquid ? I[Vxas. 20.] Sed quod qua 


h. Οὐ θέλω δὲ ὑμᾶς" χοινωνοὺς τῶν δαιμονίων C immolant gentes, demoniis jmmolant, ei non 


γίνισθαι. » 


Εἰπὼν ὅτι χοινωνοὶ τοῦ θυσιαστηρίου εἰσὶν, φούη- 
δὶς μὴ δόξῃ ὥσπερ lex ἐχόντων τῶν εἰδώλων dt 
. λέγεσθαι, καὶ δυναμένων βλάψαι, ὅρα πῶς αὐτὰ 
καθαιρεῖ, μονονουχὶ λέγων Ταῦτα λέγω, φησὶ, χαὶ 
him, οὐχ ὡς δυναμένων βλάψαι τι τῶν εἰδώλων, 
l ἰσχὺν ἐχόντων οὐδὲν γάρ εἶσιν “ ἀλλὰ βούλομαι 
χκετεφρονεῖν αὑτῶν ὑμᾶς, xal τούτου χάριν, μετὰ 
σπουδῆς ἀποτρέπω τῶν τοιούτων βρωμάτων, ὅτι οὗ 
«ρισάγεται τῷ Θεῷ. Διό φησιν’ A γὰρ θύει τὰ 
ἤνη, δαιμονίοις θύει, καὶ οὐ Θεῷ. 


ι Οὐ δύνασθε ποτήριον Κυρίου πίνειν, χαὶ ποτή- ὃ 


μον δαιμονίων. Οὐ δύνασθε τραπέζης Κυρίου tex · 
tem, χαὶ τραπέζης δαιμονίων. » 


Χρησάμενος τῷ κατὰ παραΐνεσιν λόγῳ, χρῆται 
λοιπὸν καὶ τῷ ἀποφαντιχῷ χαὶ αὐθεντιχῷ, χαὶ ἀρχεῖ- 
du τοῖς ὀνόμασι μόνοις εἷς τὴν ἀπαγωγὴν, Κυρίου 
ποτήριον, καὶ δαιμόνων ποξήριον, λέγων. 


ι Ἧ καραζηλοῦμεν τὸν Κύριον; μῇ ἰσχυρότεροι 
εὐτοῦ ἐσμεν ; » 

Ἰωκέσει, Ἰειράζομεν αὑτὸν, εἰ δύναται κολάσαι 
dul, καὶ παραχνίζομεν αὐτὸν, πρὸς τοὺς ὑπεναν- 
τίως ἀκοχωροῦντες. Τοῦτο δὲ εἶπεν, ἀναμιμνήσχων 
nde καλαιᾶς ἱστορίας. Ab χαὶ τῇ λέξει ταύτῃ χέ- 

Ῥατδοι. Gn. ΧΟΥ͂, 


Deo. Nolo autem vos socios fleri demonlo ; 
rum. » 

97 Quia dixerat eos altarls partielpes esse, 
veritus ne de idolis locutus putaretur, ae εἱ en 
loquendi ſacultate pollerent, aut quovis modo no- 
cere possent, observa quo pacto bee destruat, 
ejusmodi ſere verbis. Dæe aie, inquit, et abduel 
suadeo, non quasi idola detrimenti aliquid valeant 
inſerre, eamque vim habesnt (nam nihil prorsus 
zunt), quin potius τοῖο ut ea despielatis, atque 
ideirco omni studio contendo avortere vos ἃ lall - 
bus cibis, quia non oſſeruntur Deo. Quoeirea dieit: 
Dua enim genles immolant, dæemoniis immolant, 
et non Deo. 

Non potestis ealicem Domlai bibere, et eali- 
cem demoniorum. I VrISs. 21.] Non potestis men- 
δῷ Domini partieipes esse, et mens dæmonlo- 
rum. 

Posiquam adhortatione usus est, nunc senten- 
nam ſerendo et cum auetoritate loquitur. Aique 
nominibus duntarat tanquam ad abducendum 
idoneis utitur, cum ait, Domini calicem, et cali- 
tem dæmoniorumt. 

An ęæmulamur Dominum? nunquld ſortlores 
ino sumus ? - 

id est, an tentemus eum, num possit nos pu- 
nire, aut eum lacessimus, ad ejus bostes de- 
ciendo? Hoc porro dicit, commoneſaciens illos 
historzs veteris. Idcireo eamdem vocem usurpat 

N 


IN EPIST. AD CORINTH. I. 


αὐνοῦ ἡ γυνὴ, καὶ δι᾽ αὐτὸν, ἵνα μήτε τοὺς ἄνδρας A lierem enarravit, eo quod nimrum ex ipso φἱ pro- 


ἕπάρῃ πλέον τοῦ δέοντος, urs ἐχείνας ταλαιπω- 
geg, ἐπήγαγεν τὴν διάθεσιν, 


El δέ τις δοχεῖ φιλόνειχος εἶναι, ἡ μεῖ; τοιαύτην 
cuvi data οὐχ ἔχομεν. ν 

5 τὴν ἐπιτίμησιν ἐποίησεν, πλείονα 

τὴν ἐντροπὴν ἐνθεὶς, ὅθεν χαὶ βαρύτερον ἐποίησε 

χὰ λόγον. 

O αἱ Ἐχκχλησίαι τοῦ Ὁ Θεοῦ. ν 

Δείχνυσιν ὅτι πάσῃ τῇ οἰχουμένῃ ἀντιπίπιουσι, 
χαὶ ἐναντιοῦνται οἱ μὴ εἴχοντες. 

ε Τοῦτο δὲ Ξαραγγέλλων, οὐχ ἐπαινῶ. » 


Ἐφ᾽ ἕτερον μεταδαίνει ἔγχλημα. Τοῦτο δέ kot, 
τὸ. χοινῇ συνιόντων αὐτῶν εἰς ἑστίασιν, ἐξουθενεῖ- B 


σθαι παρὰ τῶν πλουσίων τοὺς πένητας, Τοῦτο δὲ τὸ 
ἴθος, ἄνω μὲν ἦν, ἐπὶ τῶν τρισχιλίων Ra πεντα» 
N τῶν ἐξ ἀρχῆς πιστευσάντων" οὐ μὴν 
ἔσωσεν ἐπὶ τῶν ὕστερον τῶν νῦν ἐγχαλουμένων τὴν 
ἐχρίδειαν. Ἐπεὶ οὖν διεσπάσθη τὸ ἔθος τοῦτο χάλ- 
λιστον ὃν (καὶ γὰρ ἀγάπης ὑπόθεσις ἦν), κληχτικῶς 
κέχρηται τῷ λόγῳ, βοῶν, ὅτι Οὐκ ἀποδέχομαι ὑμᾶς, 
ὅτι εἰς ἀνάγχην με χατεστήσατε συμὔουλῆς " οὐδὲ 
ἱκαινῶ, ὅτι ἐδεήθητε διδασκάλου εἷς τοῦτο. 


« Ὅτι οὐκ εἷς τὸ κρεῖσσον, ἀλλ᾽ εἰς τὸ ἧττον συν- 
ἔρχεσθε" πρῶτον μὲν γὰρ συνερχομένων ὁμῶν ἐν 
Ἐχχλησίᾳ. υ 


pler ipsum mulier exstiterit; ne viris oceasjonem 
præbeat, ut ultra quam par sit, eſferantur, unde 
ill ad anzustias redigantur, hic sistim subdit, 
quis sensus suus sit. 

Vens. 16. Si quis autem videtur contentiosus 
esse, nos (416 consuetudinem non habemus. 

Objurgationi modum posuit, ut majori eos pu- 
dore suſſfunderet, ex quo graviorem ellam fecit 
oralionem. 

Neque Eeclesiæ Del. 

Ostendit eos universo terrarum orbi repugnare 
et adversari, qui cedere nollent. 

Vras. 17. (Hoc autem præcipiens, non laudo. 

Transit ad alterum aceusatioais eaput; quod 
videlicet, eonvenientibus eis ad cœnam, pauperes 
des picerentur ἃ diviuibus. Tune porro consueiudo 
ista vigebat, eum tria millia o, et quinque rursum 
millia 5" hominum eredidissent: verum haud tanta 
posimodum religioue servabatur ab iis qui nune in- 
simulantur. Cum ergo opiima hee consuetudo. 
abolita esset (erat enim materia et oceasio testi- 
Acande dilectionis), aeri vehementique sermone 
ulitur, et elamat: nequaquam approbo vos, qui 
iu eam me consilil dandl neeessitatem coegeris ς 


nee laudo, quod hae in re mgietro indigeatis. 


4 Ouod non in melzus, sed ia deterius eonveni- 
us. [ Vens. 18.] Primem siquidem eonvenlendbus 
vobis in Eceleska. 


Ἑουτέστιν, ὅτι οὐκ εἰς ἐπίδοσιν ἀρετῆς. Δέον γὰρ G Hoc est, qula non ad augmentum virtutis. Opor- 


ἐκιδοῦναι,, χαὶ πλείονα γενέσθαι τὴν φιλοτιμίαν“ 
ὑμεῖς καὶ τὸ ἤδη χρατῆσαν ἔθος ἄχυρον ἐπεδείξατε, 
χαὶ παραγγελίας ἐδεήθητε παρ᾽ ἐμοῦ, ἵνα εἰς τὴν 
cpoti pa ἐπανέλθητε τάξιν. 


Are σχίσματα ἐν ὑμῖν ὑπάρχειν. 1 


Ἵνα μὴ δόξῃ διὰ τοὺς πένητας μόνον ταῦτα λέ- 


γεῖν, obx εὐθέως εἰς τὸ περὶ τῶν τραπεζῶν ἐμδάλλει 
λόγον, ὥστε μὴ εὐχαταφρόνητον ποιῆσαι τὴν ἐπί- 
Ans. Διά vu Ἀχούω ἐν ὑμῖν σχίσματα 
ὑπάρχειν. Καὶ οὐχ εἶπεν " ᾿Αχούω ὑμᾶς χατ' ἴδια 
ἐστιάσασθαι, καὶ ἰὴ μετὰ τῶν πενήτων. 

ει Καὶ μέρος τι πιστεύω. » 


ἵνα μὴ λέγωσιν, δύι Teötovrat ol διαδάλλοντες,͵ 
οεὗτε ὅτι Πιστεύω, εἶπεν, ἵνα μὴ ἀναισχυντοτέρους 
ποιήσῃ" οὔτε πάλιν, ὅτι ᾿Απιστῶ, ἵνα μὴ δόξῃ μάτην 
ἐπιτιμᾷν" ἀλλ᾽ ix μέρους εἶπεν πιστεύειν, ἐναγω- 
νους αὐτοὺς ποιῶν, καὶ εἰς τὴν τῆς διορθώσεως χα- 
λῶν ἱπάνοδον. 

εΔεῖ γὰρ x αἱρέσεις ἐν ὑμῖν εἶναι. » 

'λιρέσεις ἐνταῦθα, οὐ τὰς τῶν δογμάτων, AA 
ὡς τῶν σχισμάτων φησί, Τοῦτο δὲ λέγει, οὐκ ἀνάγ- 
τὴν τινὰ καὶ βίαν ἐφιστὰς τῷ, βίῳ, ἀλλὰ τὸ πάντως 
ἰώμενον ἐκ τῆς πονηρᾶς τῶν ἀνθρώπων γνώμης προ» 
U, ὅπερ ἤμελλε γίνεσθαι, οὐ διὰ τὴν αὐτοῦ πρόῤ- 
7, ἀλλὰ διὰ τὴν τῶν ἀνιάτως ἐχόντων γνώμην. 


ei. n, 186. et. v, . 


tebat enim ut eresceret et magis augeretur munl- 
geentin vestra: vos autem receptam consueindinem 
oblütteratis, et admonliione mea opus babuistis, ut 
ad pristinum ordinem retocemini. 

Audio scissuras esse inter vos. 5 

Ne putarent egenorum duntazat gratla ipsum 
loqui, haud stalim de mensis dicere ineipit, ne 
contemptibilem faciat objurgailonem auam. Ideireo 
ail: Audio scissuras inter vos 6226. Non dixit: 
audio vos privaum mandueare, ei non eum ete- 
nis. 

4H ex parte eredo. 


Ὁ Ne dicerent, mendaces esse qui ipsos detulerant, 


non ait 86 credere ne impudentiores evaderent : 
neque rursum se non eredere, ne perperam re- 
prehendere videretur; zed ex partie 80 eredere 
zigniflcavit, quo eos ardentiores ſaceret, εἰ δὰ 
emendationem provoraret. 


vrnz. 19. O portet enim et hæreses In vobis esse. 


Haereses hie voeat, non quæ doetrinis, sed quæ 
dissidiis constant. Sic vero loquitur, nos 101 ut 
necessliatem aliquam et vim αἷς nostra vius im- 
ponat, sed ut prenuntiei quid omnino fuiurum 
alt ex prayo homiaum consilio. Id quod plane de- 
bebat aceidere, non propter prædieationem, ed 


* 


ain Non enlin zi evea'l, quis prenan- 
Ihvaeraz: gelniine quis zie erat fulurum, idefren 
prenumx la vii. 

Ut ei proball, Saniſesii at in vohld. 1 

Ui kulgennt magis. Hs nimiram verbis εἰ 51 - 
rd vult, non solum boec sihil nere IHis qui 
brobali caongstantesque aint, quin narius ein in lu- 
cam praſferre ei cluriores reddere. Nam parliculs, 
ul, nan cusam εἰ αἱ, sed frequentisaime ipsos 
guaque rerum eventus: relnil erm Chrietus ale- 
αὶ : N jacc im cpo ven in dune annum, ut gui 
nen nident, bid, 6 ᾳπὶ mara, ecet fant. Non 
gust ide eo veneru, ut di eidereni reddrreniur 


ei: v contra ul erei videnter eren. Oo, 
guideen conihgi. Ble eifam in to loen dietum istad 


debe, Ui mi ra unt, Mantfesi fan!. 


Ira. 328, ε ξαιτοολδοῖδθαν διὸ vobis in 
σα, jan n est Doralnieam ens Man du- 
care. 

Nun ah.: συ 906. vol lem noa est 
menus τού} manducsre: sed rumum αἰ 
mad, ὧ)ὰὸ 450 major εἷα turnocem iscutist. 2d 
n {ΠΠ es releg ne, lu qu Christus Me- 
kemda {1 emrudamut myaterlz trudidlt 

ἕως 11. Unusguizque enim prupslam on 
Fraun ad maaducaudum. » 

Wide quomedo eommonstret eon Ignominla 8ὲ- 
lpaas af ar, qui proprium Abi face rent mod 
Damluieum se. Docei ergo em nine necasiarium 
ne ut Dominies cena i communlt. 

„E alis duldem esurit. Allas zulein ehrint 
2. 

Cum dlzis gel, renn, lese ta eli ferions. 
zur crimed zubjunzil, ei qaed teqeiiur, quod 
neriter pereellat: ebrietatem telſieet. Atgei ber 
δὰ ὕω Inconttnenlram pr ferebant- 

Iris. 22. Nanquis calm domos non liabeile 
ad Dunducandem ei biheadum“ Au Releslan 
Dei contemnltis ὃν 

Observes vellit qua rauene ἃ rontumetis pau- 
perum ad Eccleslam crimen irssslert, quo ns peri- 
run oraüunem adds. 

ἃ EI confunditle eas qul nen haben! quid di- 
dan wolli laude vos! in hoe non landn. ; 

lia logullur, ul ostendui nun lanlum ze alende- 
rum egenor um esse sollicitum, quantum isjarim 
que illis ieregabatur. 

Vant. B- 27. Exo enim ecepi 8 Doming, quud 
Δ tradidi vobis, quoniam Dominus Jesus, in qu 
naecte irodebatur, sccenit panem, et gratis sgens 
ὀροχὶ", εἰ dizi: Acciplie, ei mandueste: noc est 
ee pus mennt. ud pro vobis tradel ur; hoe ſa cite 
In eam enminemuratlontu. Simillter οἱ ealicum 
poalguam rœnarik. dieans: He εν num teata 
memum est in med zanguine. Hoe [χε] 0 que ties 
αὐ" bibelis, in meam cummemotatiunem. 
us iescumque enia mudneabiiis panem hure. 


8. J0ARNHIS AMASC EN! 
ehr meals ΘΓ ΜΡ qul iin delt rant, δύ γὰρ ἐπειδὴ πραεΐπεν, ἐγένετα, A' Ie πάν- 


ΚΕ 


τως ἔμελλε γενέσθαι. διὰ τοῦτο πρδεΐπεν, 


εἵνα οἱ δάχιμεοι φαν el γένωνται ἐν ὁμῖν, ᾽ 

να λάμφωσι μειζόνως, 0 δὲ ἐούλεται εἰπεῖν͵ 
τοιοῦτάν ἐστιν, ὅτι Τοῖς δοχίμεολις χαὶ στερεοὺς, οὐ 
μόνον οὐδὲν τοῦτο παραδλάπτειει, ἀλλά καὶ δείκνυσι 
μᾶλλον, val λαμπροτέρους ἀποφαίνει" τὸ vag, ἵνα, 
οὐχ αἰτιαλογίας ἐστὶν, ἀλλὰ πολλαχοῦ, zal τῆς τῶν 
πραγμάτων ἐχδέσετω;" οἷον ὅταν ὁ Χριατὼς Ain 
Ele κρίμα ἐγὼ εἰς τὸν «ὄσμον τοῦτον der, ἵνα 
οὐ μὴ βπέπονεες βλέκωσι, καὶ οἱ μὴ βιλέκοντες 
ep. lol ὦσι. Kal μὴν οὗ διὰ τοῦτα , dev, ἵνα οἱ BI. 
ποντες τυφλοῖ γένωνται, ἀλλὰ τὴ ἱναντίην, ἵνα οἱ 
τυγλοὶ δλέψωα; " συνέξῃ δὲ τοῦτο. Οὕτω XA ἐνταῦθα 
γνῶναι δεῖ τὸ, γα οἱ δύκιμοι χαναροὶ γάνων- 
ται. 

« Συνερχομένων οὖν ὑμῶν i u αὐτὸ, οὐκ ἔστι 
Κυρισχὸν δεῖπναν φαγεῖν. ν» 


Οὔκ εἶπε, συνερχομένων ὑμῶν, e ἔστι κοινῇ 
φαγεῖν, ἀλλὰ πᾶλιν ἑτέρως καὶ «τολὺ φοδὲ ρῶς αὐτῶν 
χαϑάπτεται, εἶν; ἐπείναν αὐτοὺς παραπέμπιον τὴν 
ἐαπέραν, ἐν ἦ τὰ σεπτὰ χαὶ φριχτὰ μυστήρια re- 
ἐδωχεν ὁ Niete. 

rate λρ τὸ ἴδιαν δεῖπνον πραλαμθάνει ἐν 
τῷ ψατεῖνι νυ 

κρ ρα πῶς δείκνυσιν αὐτοὺς ἑαυτοὺς χαταισχύνον. 
«ας, ὅτων τε τὸ Κυριαχὰν ἰδιωκιπὸν ποιοῦσιν, Αὐγει 
ev. ὧο ker τὸ Ἐυφιακὸν I χοινὼὸν εἶναι. 


ε Καὶ δὸ μὲν . ὡς & ur- » 


Εἰρηκὼς, τρολαμξένει χαὶ ἐρέμα . εἰς 
λαιραργίαν ἐπάγει, zal τὸ ἑξῆς πληχτικὸν ὃν, τὸ 
uri deu, ἅπερ ἀμφότερα ἀμετρίας ἣν. 


„Mi γὰρ αἰχίας οὐκ ἔχετε εἰς τὰ ἐσθίειν παὶ 
Alvi: ἢ τὴς Zana τοῦ θεοῦ Nr 
Alx : 1 

Ὅρα κῶς ἀπὸ τῆς τῶν πενήτων ὕδρίως {πὶ τὴν 
Ἐκχλησίαν μετήγαγε τὸ ἔγκλημα, ΝΑ͂Ε γοργὰ πῶτε ρον 
ποιήσῃ τὰν λόγον. 

ε Kal καταισχύνετε τοὺς. μὴ ἔχονεδα; τί εἴπω 
ὑμῖν ; ἐπαινέσεα ὑμᾶς ; ἐν τουτω οὐχ I. » 

Τυῦτό φησι, δείχνυς, ὡς οὔ τοαοῦτον τοῖς H 
τροφῆς μέλει, ὅσον τῆς ὕδρεως τῆς εἰς αὐτοὺς Ne. 
μένης. 

«᾿Εγώ γὰρ καρέλαξον ἀπὸ τοῦ Κυρίου, ἃ xa παρ- 
sad ὑμῖν, ὅτι 6 Κύριος Ἰησοῖς ἐν τῇ War ἦ 
πα pedro, ἔλαβεν ἄρτον, καὶ ευχαριστήσας ἔχλαοι͵ 
unk αἴπεν" Αὐἀδατε, φάγετε. τουτό μού ἐστι τὸ φῶμας 
αὖ ὁπὲρ ὁμῶν χλώμενον" τοῦτο ποιεῖτε εἰς τῆν 
ἐμὴ» ἀναμνηαιν, Ὥσαυτως χαὶ τὰ ποτήρων . v 
ungen, Ar Τοῦτο τὸ Ἐστήριον ἡ καινὴ Ra- 
org ἐστὶν ἕν τῷ ἐμῷ alnatt τοῦτο ποιεῖτε ὁσάκ ες 
ἄν πίνητε, εἰς τὴν ἐμὴν ἀνάμνησιν, OA“, τὰρ ἂν 
ἐ:θέητε τὰν dere τοῦτο;, καὶ πὸ πιτάρννη τοῦ τὰ 


menum. IVEaE. II.] Hæe enſm omuia operal ur 
unus ei idem Spiritus. 

Hie enim sciebat quid ipse dlceret: sed alteri 
ennrrare nan polerst: allus hee uirsque posside- 
bat, Idque ercellens este donum vldebstur;: quip- 
pe quod Ipaum staülm eancessum apostolis ſuerat. 
Unoniam ergo nimium eſſerebantur quod eo pri- 
mum pan tali instrueti ſuerant dond, postremo lo- 
co illud ztaluit. 

S1 Splrlitus digaitatis est inſerloris et alierius 
unlure, ui quidam fabulantur, nini pradeat bee 
consolntio, nec quod zudiamug, idem Spiritus. Nam 
qul sceipit a rege, magnum hoc tolatium hahuerit, 
uod ahl ille larglius 611. Oul autem ἃ κοῖτο, 
lune dolei magis, quando id zibl a quoplam obji- 
eituf. Ex hoc Igltur eilen capite πος Spiritunt 
nanetum non sersilis, seil regim zubslantie esse. 


Quod ante de Ῥδιγὸ dleebat, Oi operatur em- 
nde in omni. idem etlam doc in loco de Spirito 
105 pronumiat. Hæc alem emnid operatur nu 
δὶ idem Spiritus; ct ublque psssim bonaris qua- 
Inna tem declarai. Ouod zutem ali, in omnibus, de 
nhominihus dictum est. Nequaquam vero Spitilum 
cum haminihus zeeensuerig. 

« Duidens singulis promt vult. κ᾿ 

Nen solam conzelatur, verum et os abalruf . 11 
nule quid effutlat. Nam Εἰ unlcuique dividii praut 


uit; qui Iniqvo fert znimo concessum ahi do- α ἀδημονῶν ἐπὶ ναρίσματι, ἐγγὺς ἀντιλέγει τῷ 


aum, τοί 5} Splritua cantradieit, ac ti ille 
non rectu distribuerit. 

VIIS. 12, 15. 1m Sient enim unum earpus es, δὲ 
membra habei multa omnis aulem membrs corporis 
unlas, cum Εἰπὲ multa, unum umen corpus sun. 

Peziquam eds hae ratiune delinleft, quod da- 
num δὲ gralia tit iſlued quod conceditur, quippe 
eum ex une omnes sceipiant, ei ut euiqus 83 pe- 
flit, præbeatur: ocelusa inauper lingua I[paerum. 
pen Spiritus cedere diteerenl, δὲ altero 
lam eapite ipsos conselatur, ez communi videlicet 
ezemplo, ique ad naiu ram ipzam recurrit. Oned 
autem zit, bhunc habet weusum : κεἰ mul unun 
unt, δὲ unum mulla, ubinam superezi diserimen! 


Ubi id quod præcellemius ii? obi quad deier ius ἢ ἢ 


Naa dirt, cum multa sint, ad corpus unum 
perllaent; zed ipsum corpus mulla ent, eaque 
membra multa bec unum sunt. 

ε kin ei Christus. Elenim lu uno Spiriiu omnes 
nun. τ 

Cum dicere debuisset, lu ei Kerlesls, nen la- 
men hoc dixit, zed ejus loco Cbristum ροθαΐί ἢ quo 
newpe altius arationem mtollal, et zuditorem ma- 
jori meist pudore. Qusel dicat: ita et corpus 
TChriail, quod est Ecclesia. Nam veluli corpus αἱ 
enpui unus homo en; [14 ei Eceiesiam εἰ Chri- 
um anum esse 2Π| τη δέ. 

in unus corpus baptlzati zumus, Ae Jade. 
ah Cræcl, use zetwi, ive liberi. 


S. DANN IS DAMASCENI 
1 Ani geners iluguarum, 411 inlerpretatio ser- ἃ 


5 

4 Ἕτέρῳ δὲ γέγη τλωσσῶν - ἄλλῳ δὲ ἔρμηνεία 
Ἰλωσσῶν. Πάντα δὲ ταῦτα ἐνεργεῖ τὸ ἐν χαὶ τὸ αὐτὸ 
Πνεῦμα, ε 

Ὃ μὲν rap ἔδει τί ἔλεγεν αὐτὸς, ἄλλῳ δὺ ἐρμη- 
γεῦσαι οὐχ ἐδύνατῃ, O δι ἀμφότερα ταῦτα ἐκέκτητα. 
Ἔδόχει δὲ τοῦτα χάρισμα εἶναι μέγα͵ tar, χαὶ πρῶ- 
τὸν αὐτὸ ἔλαβον οἱ ἀτούστολοι. Ἔπειδῇ τοίνυν τοῦτα 
στοὺς μάλιστα ἐπῆρεν, τὸ πρῶπον εἷς τοὺς ἀ ποστό- 
λους ξατενεχθῆναι τὰ χάρισμα, ἐν τῶ λόγῳ ὕστερον 
αἰδῃστν. 

ΚΙ ἴλαττον τὸ Πνεῦμα, zal ἑτέρας οὐσίας, χκαϑώς 
τινές φασιν, οὐδὲν ὥνησεν ἢ παραμυθία, οὐδὲ νὸ 
ἀκοῦσαι, τὸ αὐτὸ ἤνευμα. O μὲν τὰρ παρὰ τοῦ 
βασιλέως λαδὼν, μεγίστην ἄν ταύτην σχοῖ τὴν παρα- 
Olav, ὅτι αὐτὸς αὔτῳ ἔδωχιν, Ὁ M παρά τοῦ δού- 
λου, τότε μᾶλλον ἀλγεῖ, ὅταν τοῦτό τις αὐτῶ 
rh , ὥστε χἀντεῦθεν δηλαν, ὅτι οὐ τῆς 
δουλιχῆς, ἀλλὰ τῆς δασιλιχῆς οὐσίας τὸ Ar: 
Πνεῦμα. 

"ὕπερ ἀνωτέρω περὶ τοῦ Πατρὸς εἶπεν, ὁ ἐνεῤγῶυ 
τὰ πάντα ἐν πᾶσι, τοῦτο χἀνταῦθα πιρὶ ποῦ Πνεύ- 
ματος. Πόντα δὲ ταῦτα ἐνεργεῖ τὸ ὃν καὶ τὸ αὐτὸ 
r.)], καντάχοῦ τὴν ὁμοτιμίαν δηλῶν. TD N. 
ἐν κασιν, περὶ ἀνθρώπων λέγει bb δὲ μετὰ 
τῶ» ἀγθρίύπων χαὶ τὸ Πνεῦμα ἀριβμήσεις, 


ε ἀιαιροῦν ἰδίᾳ ἑκάστῳ, χαδὼς ρούλεται. 7 
τυὸ πκετραμυθεῖται μόνον͵ ἀλλὰ καὶ ἔπιστομίζεϊ τὸν 
λέγοντα, EI γὰρ, ὥς. βσολεται, διαιρεῖ kae, ἡ 


βουλήματι τοῦ Πνεύματος, ὡς οὐχ ὁμδῶς διελόν- 
τὸς. 

4 Καϑάπερ γὰρ τὸ oba ἕν ἔστι, χαὶ μέλη ἔχει 
πολλὰ, πάντα δὲ τὰ μέλη τοῦ σώματος τοῦ ἑνὸς πολλὰ 
ὄντα͵ ἕν ἐστι σῶμα.» 

Παραμυδησάμενος ἐκ τοῦ χάρισμα εἶναι τὸ KA- 
δέμενον, καὶ ix τοῦ πάντας ἐξ ἑνὸς λαμβάνειν, καὶ 
zx τοῦ συμφερόντως δίδοσθαι, καὶ μετὰ τοῦτο χαὶ 
ἐπιατομίσας ἔχ τοῦ δεῖν παραχιιρεῖν τῇ ἑἐξουαίᾳ τοῦ 
Πνεύματος, καὶ ἐξ ἑτέρου αὐτοὺς λοιπὸν παραμυ- 
θεΐται χοιναῦ παραδείγματος, καὶ ἐπὶ τὴν φύσιν ab- 
τὴν χαταφεύγει. Ὃ ὀὲ λέγει τοιοῦτόν tes Εἰ ἕν 
ἔστι τὰ πολλὰ, al τὸ ἔν πολλά, ποῦ ἔστιν ἔτι ἡ 
"ἀφορᾷ; κὺν τὸ ὑπέροχτμ ; ποῦ τὸ ἔλαττον; 


Gn εἶπε, πολλὰ Ju τοῦ ve ἐστι αὔματος, 
ἀλλὰ, αὐτὸ τὸ σῶμα πολλά ἐστι, κἀκεῖνα τὰ Ξ0}ὶλ 
hg. τοῦτό ἐστι τὸ ἕν, 

ε U καὶ ὁ Χριστός. Καὶ γὰρ ἐν ἑνὶ Πνέυμτει 
ἡμεῖς πάντες.» 

Alo εἰπεῖν, οὕτω καὶ ἢ Ἐχχλησία · τοῦτο μὲν en 
vum ἀντ᾽ ἐκείνης δὲ τὸν Χριστὸν em. εἰς ὕψας 
ἅγιων τὸν λόγον, χαὶ μειζόνως ly fe u ἀκροπ- 
«ἦν. O N λέγει τοιοῦτόν ἐστιν “ Ὀὔτω ναὶ τὸ Χρι-. 
οτοῦ σῶμα, ὅπερ ἐστὶν ἡ Ἔχχληαία. Ἀαθάπερ 14 
aba χαὶ χεφαλὴ εἷς ἔστιν d e, οὕτω χαὶ τὴν 
Ἐκχκλυησίαν χαὶ τὸν Χριστὸν ἣν εἶνα φησιν. 

« ΕΠς ἦν σῶμα ἐδαπτίσθϑημεν, εἶτε Ἰουδαΐαι, εἴ 
"Ἕλληνες, εἴτὰ δοῦλοι, R ἐλαύϑεροι. 


N EPIST. AD CORINTEH. I. 


61 


N δὲ ουνεκέρασεν, οὖκ ἀφῆκε τοῦ Ahe A θυοὰ 81 contempera vit, non ergo passus est, αἱ 


« Τῷ ὑσεερουμένῳ περισσοτέραν δοὺς τιμήν. » 


Ἐκειδὴ γὰρ καὶ πολλῆς καραμυθίας τυχόντες u- 
φοῦνεο ὡς ἔλαττον λαύόντες, δείχνυσιν ὅτι μᾶλλον 
λυιμήθησαν. Τῷ γὰρ ὑστερουμένῳ, φησὶ, τιμὴν πε- 
ρισσοτέραν ἔδωχεν. 


« Ἵνα μὴ I σχίσματα ἐν τῷ σώματι, ἀλλὰ τὸ αὐτὸ 
δπὲρ ἀλλήλων μεριμνῶσι τὰ μέλῃ " καὶ εἴτε πάσχει 
ἂν μέλος, συμπάσχει πάντα τὰ μέλη, εἴτε δοξάζεται 
ἂν piles, συγχαέρει πάντα τὰ μέλη. » 


quod ignobillus erat, appareret. 

« Cui deerst, abundantlorem tribuende bono 
rem. » 

Quoniam enim, iameisi multiplicem consola- 
lionem acceperant, nihilominus dolebant tanquam 
d quod minus essel consecull, ostendit eos ma · 
jori esse aſfectos bonore. Nam illi parti, inqult, 
que pluribus defleiebatur, abundandiorein imper- 
Aitus est bonorem. 

VæIs. 25, 26. Ut non sit schisma in corpore, 
sed in ipsum pro invieem sollleita slut membre. 
Εἰ sive paliiur uvnum membrum, eompaliunlur om- 
nia membra; sive gloriatur unum membrum, con- 
taudent omnia membra. 


T WI τῆς περισσοτέρας. τιμῆς ἀποδέδωχεν, 3 Ralionem reddit abundantioris illius honoris, 


ἀπὸ τοῦ συμφέροντος χατασχευάζων αὐτὸν, ἵνα μὴ 
d σχίσματα, λέγων. A τε γὰρ ὀφθαλμὸς, ἄν τε 
Sie. διατηρῶσι τὸ οἰκεῖον, τοῦ συνδέσμου λυθέντος, 
ὄφελος οὐδὲν ἔσται λοιπόν. αν δὲ τούτου μένοντος 
ἐκεῖνα βλαδῇ, χαὶ διαδαστάζεται, χαὶ πρὸς ὑγείαν 
ἐπάνεισι ταχέως. 

« Ὑμεῖς δέ ἐστε σῶμα Χριστοῦ. » 

Eli δὲ τὸ ἡμέτερον οὗ δεῖ στασιάζειν σῶμα, πολλῷ 
“μᾶλλον τὸ τοῦ Χριστοῦ, 

KA μέλη ἐχ μέρους. » . 

H Ἐκχλησία ἢ Ka ὑμῖν, φησὶ, μέρος ἐστὶ τῆς 
«ανταχοῦ Ἐχχλησίας, ὥστε οὐχὶ πρὸς ἀλλήλους 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ πρὸς ἅπασαν τὴν χατὰ τὴν οἶχου- 


μένην Ἐχχλησίαν εἰρηνεύειν ἂν εἴητε δίχαιοι, εἴ γε 0 


«αντός ἔστε μέλη τοῦ σώματος. 

Καὶ ce μὲν ἔθετο ὁ θεὸς ἐν τῇ Ἐχχλησίξ, 
«ρῶτον ἀποττόλους. ν» 

Καϊλάλογον ποιεῖται τῶν χαρισμάτων, χαὶ πρώ- 
de re τάττει τοὺς ἀποστόλους, οἵ χαὶ πανταχοὺ ἐν 
δευτοῖς εἶχον τὰ χαρίσματα. 

« Δεύτερον προφήτας. ᾽ν 

Καὶ γὰρ ἐν τῇ χάριτι ἦσαν οὗτοι προφητεύοντες, 
ἕω “᾿ἀγαῦος, καὶ οἱ μετ᾽ αὑτοῦ. 

TI διδασχάλους. » 

Ἐκισχόπους φησίν. 

Ἔπειτα δυνάμεις, ἔπειτα χαρίσματα ἰαμάτων. » 

Ὁ δύναμιν ἔχων, χαὶ χολάζειν, χαὶ ἰᾶσθαι ἡδύ- 
ma. Ὁ δὲ χάρισμα ἰαμάτων ἔχων, ἐθεράπευε μό- 


quam ἃ convenientia astzui: ut non sit schisma, 
inqulti. Nam δἱ oculus, si naris, propria: sibi seor - 
sim vindieant, soluto vinculo, nihil quod superest 
deinceps juvatur. Sin abtem eo manento ills lo- 
dantur, tolum compalltur, οἱ mederi quantoclus 
ſestinat. 

VaISs. 27. ( Vos eslis eorpus Christi. i 

uod si non expedit ut nostram corpus (λειΐθ- 
nlbus laboret, mulio magis Christi corpus. 

« Et membra de membro. 

Eeclesia vestra, inqult, pars est Unns qum 
ubique diſſunditur. Quocirea jure meriio non so- 
lum inter vos muluo pacem colere debetis, ve- 
rum eliam cum univeraa per orbem terrarum 
Ecclesia; δἱ modo eorporis tot ius membra estis. 

108 Vras. 28. Et quosdam quidem posauit 
Deus primum Apostolos. 

Recenset dona, ac primo loco statu apo- 
stolos, φαΐ quidem omnibus undique donis et gra- 
ulis instrueti erant. 

« Secundo prophetas. 

Sub gratia quippe prophele erant, velut Aga- 
bus, ejusque socli. 

« Teruo doctores. 9 

Episcopos nimirum. 

« Deinde virtules, exinde gratias eurationum. 

Qui virtutem babebat, poterat ium peenas 
infligere, ium etiam ganare. At qui dono euratlo- 


γον, Προτάττει δὲ τοῦ χαρίσματος τῶν ἰαμάτων τὸν D num instruetus erat, sanabat duntaxat. Cæterum 


λόγον τῆς διδασχαλίας. Μεῖζον γὰρ τὸ χαταγγεῖλαι 
κὸν e καὶ τὴν εὐσέδειαν εἰς «ὰς «ὧν ἀχονόντων 
ψυχὰς, τοῦ δυνάμεις ποιεῖν. 


« 'Αντιλήψεις. » 

Τὸ ἀντιλαμδάνεσθαι τῶν ἀσθενῶν. 

ε Κνδερνήσεις. » 

τὸ οἰχονομεῖν πνευματιχά. Καὶ τὰ ἡμέτερα δὲ 
χατορβώματα φπνευματιχὰ λέγει, δειχνὺς ὅτι τῆς 
οὗ θιοῦ κανταχοῦ δεόμεθα βοηθείας. 

Tin γλωσσῶν. » 

Ὕστερον τίθησιν, ἐφ᾽ & μάλιστα ἐκεῖνοι μέγα 

, διδάσχων αὑτοὺς μὴ φυσιοῦσθαι. 
ει Νὴ πάντες ἀπόστολοι; μὴ πάντες προφῆται ; 


doctrinæ munus anteponit gratiæ curationum. Nam 
præstantius est annuntiare verbum, ei pletateia 
animis auditorum inserere, quam virtutes ſa- 
cere. 

Opitulationes. 

Opem infirmis præstare. 

« Gubernationes. 

Spiritualia dispensare. Nostra porro reete ſaela 
spiritualia innuit, ut ostendat Dei nos ubique 
auxike indigere. 

Genera linguarum. » 

Ultimum ponit id quo illi valde gleriabantur, 
ut eos doceret non eflerri. 

Vans. 29, 30. 4 Nunquid omaes apostoli? Nan- 


3. ἸΟΑΝΝΙΒ ΠΑΝ ASCRNI 


ἢυϊἃ omnes prepbei! nung uid omnes doctores? μὴ πάντες διξάσχλλω ; μὴ πένεες δυνάμεις : μὲ 


nunduid omnes virtules ! nunquid omnes zratlan 
haben eur atiannin ! nunquid amees linguis lo- 
auuntat ? nunquid omnes imterpretantur !: 

Oula terisimite erat cas ani bæe audlreut, di- 
etarus: Ferur were non Iacti zum spαtu ἢ i 
leguliur vebhementiotl sermoue: fuin εἰ id rursum 
rsemplo corporis conlrmit. 

VIII. δὲ. ( Emuls mii chariamam meliers. Bt 
ndhut ercellentierem vobis viam demonstro. 

Cap. ΣΙ. 

VIII. I. I. « 81 hutuls hom inum laquar el In- 
κοίλη πὶ, ella ritate m antem nan babuere, ſuel us tum 
vulut πὸ zouana, καὶ eymbslum tinnienz. Et zi ha- 
duero prophetlam, et novarlm myaterlu omnia, οἱ 
den nem scientiam; et εἰ babuero omnes ſidem. ita 
ul mon tes iransſeram, charitstem autem nan b 
buera, nibil sum. El a distribuero in ibo paupe- 
rum amnes faculutes mess, ei εἰ tradide ro cor- 
pus meum lis ut ardeam; charliaztem zulem non 
habuero, nihil mihi prodest. 1 


Here dum loquitur, Insinust culpam ipsarum 
kalzse ul miuars zeclpetent, et per ipsos stare. 
altlors ronsequf, 5] velint. Atqulſ charitas omnihus 
dens eicellender est. 18 quod eslncit, compara- 
llene [πεῖν illius ad cler dous, qu zine ebari- 
late niht amine sunl. At vide qua rallone hoe 
Ipsum prabat. Nan enim dirt: Si elizm lingua; 
ted: Si flagnit engelorum legzar. Nec simpliciter 
ail: Si propbetavero; sed: Si aoerim omnia my 
ttarid, et onnem icien tien, cum Intension nimi- 
rum, δὲ augendo. Neque rursum dleit: 109 81 
dedero facaltstes meas; ed: Si disiri paare ia ei- 
bos, υἱ sumplul minlsierium adjungat. He Igiiur 
umnia autendo recentens, charlinte longe deu-iars 
aiatere ostendit. Quas mabrem zi magnorum do- 
natum cuplidl eslis, iaquit, charlisti operam 
date. 


Appritne recte eharitalem donis oe majarem 
docet. Ea quippe scissurarum cansæ ſuerant: hæe 
nutem dlszidentes conſunglt. 


Videsis unde incipist; ab Illo UHngusrum donc, 
quod maguum ipsis videbatur. Juin han modo lin- 
tun beminum pasuit, »crum el untgeldrum, Ille 
porro llagzuam nominzeil angelor dum, uon ul an- 
teils nffingat corpus: sed qus verborum zersus 
late eil: Εἰϊαπι εἰ eodem modo loqutrer, quo angel. 
iner se coulabulari solent. Velut dum zii: Αἱ 
Nectalur omnes ßend, clean, εἰ ἐἱδενλετίπ δι, ei in- 
fernorum; nan sie fatur οἱ genus anzelle δἱ 08 
alttibun, god ekimiani aduralionem tiguiflcare 
vull, conzneium nobis hahitum eurporis enunlian - 
do. Sia ei hac loco [αν τὶ uabis ratinne mutua 
un gelorum eolloquis volens ex primere, ling na- 
en usurpasil. 


σαν". ὁ. 1 Charhias patiens en.: 
Odaerva, quomodo banc statim ponsl, omnlum 
nonrum l. eneamlAsimum. equid vero hoc ei! 


πάντες χαρίσματα ἔχουσιν ἰαμάτων; μῇ πάντες 
Ἰλώσσαις alen; μὴ αἄντες διερμανύουσιν: νι 


Funn εἰχὰς ἦν ταῦτα ἀχονναντες λέγειν, Καὶ 
διὰ τέ uh πάντες ἀπόστολοι γενόμεθα ; Τοῦτό Ψψιτιν͵, 
ἐπιπληχτικώτερον χρώμενος Ade καὶ τοῦτο ἐκ 
«οὐ σώμστος πάλιν κατασχιυάζει, 

4 Ζηλοῦτε τὰ γαρίσματα τὰ μείζονα, χαὶ ἔτι χα' 
ὑπερδολὴν ὁδὸν ὑμῖν διίχνυμι. 1 

ΚΕΦΑΔ. IP. 

Tau ταῖς τλώσσαις τῶν ἀνερώπων λᾶλν χαὶ τῶν 
ἀγγέλων, ἀγάπην A μὴ ἔχω, γέγονα χαλχὴς ἐχῶν 
AN κ᾽ μύαλαν ἄλαλάζον. Καὶ ἐὰν ἔχω πφοσητείαν, καὶ 
ἴδω τὰ μυστήρια ἅπαντα, χαὶ πᾶσαν τὴν γὙνώαιν, 
καὶ ἐὰν ἔχω» πᾶσαν τὴν πίστιν, ὥστε dn μεθιστᾶ- 
vatv, ἀγάπην ὅλ μὴ ἔχω, οὐδὲν εἰμι. KAV ψωμίσω 
πάντα τὰ ὑπάρχοντά μον, xd παραλῶ τὸ σῶμά μου, 
ἕνα χαυϑήσωμαι, ἀγάκην δὲ μὴ ἔχω, οὐδὸν r- 
λοῦμδι, » 


Τοῦτο εἰπὼν, ἡνίξατο σιτίους ὄντας τοῦ τά ἐλάσ- 
, λαμβάνειν, καὶ χυρίους, δ ρούλοινεο, φοῦ "ὁ 
μείζανα. “Ἔστι δὲ πολὺ μείζων ἡ ἀγάπη πάντοον τῶν 
χαρισμάτων, Κατασχευάζει k τοῦτο χαὶ τὴν der- 
* pn δειχνυς, ὡς πάντα «τὰ ἄλλα γαρίαματα οὐδὲν 
ἐστι τῆς rü, ἀπούαης. Opa M πῶς αὐτὸ χατα- 
σκευάζει. Oö TA εἴτων, EA ἴδιν γλώσσας, au 
Ἐὰν ταῖς γλώσσαις τῶν ἀγγέξιων λαλὼ. Rai οὐκ 


ει εἶπεν ἀπλῶς͵ Ἐὰν προφητεύω, ἀλλ᾽ Far ἴδω τὰ n- 


στήρια Adra καὶ xdoar τὴν γνῶσιν, μετὰ ἐπι 
τάσεω;. Καὶ οὐκ εἶπε, A τὰ ὕπάρχαντα, h 
φωμίσω, ἵνα πρὸς τῇ δαπάνῃ καὶ ὑιακονία προσῇ. 
Πάντα οὖν μετ' ἐπιτάσετως δείξας, δείχγυαι πολὺ 
ἥττονα τῆς ἀγάπης. “Ὥστε εἰ μεγάλων χαριεμήρμ 
τῶν ἐρᾶτε, τὴν ἀγάπην ἐπιτηδεύετε, οησέ, 


Εἰχοτως μείζων τῶν χαρισμάτων ἢ ἀγάπη 1 γε 
ταῦτα μὲν MAR, αὐτῇ δ wel τοὺς διτσεάν»ες. 


Opa πόθεν ἄρχεται, ἀπὸ ταῦ μεγάλου δοκοῦντος 
παρ᾽ αὐτοῖς τοῦ τῶν γλωσσῶν, χαὶ οὐ μόνον τῶν 
ἀνῦρώγαυν, ἀλλὰ χαὶ τῶν αγγέλων. Γλῶτταν N ἀγγέ- 
λων ἐνταῦθα, οὐχὶ σῶμα περιθεὶς ἀγγέλοις. A3 
λέγει τοιοῦτον ἐστι" Κἂν οὕτω φθέγγωμαι, ὡς N 
μος ἀγγέλοις πρὸς ἀλλήλους διαϊέγεαβαι, ὥς 5. 
.I n. ὅτι Αὐτῷ A πᾶν γόγυ ἐπουρανίων κα] 
ῥκιγείων καὶ καταχϑονίων, οὐ γένατα χαὶ ὀστὰ 
περιτιθεὶς τοῖς ἀγτέλοις ταῦτα Mei, ἀλλὰ τὴν ἐπι- 
τεταμένην προυχύνηδιν διὰ τοῦ παρ᾽ ἡμῖν αχήματας 
ἀἰνίξασῆαι βούλεται, Οὕτω ral ἐνταῦϑα γλωσσαν 
ἔχάλεπε, τὴν πρὸς ἀλλήλους αὐτῶν ὁμιλίαν τῷ γνω- 
δίμα. παρ᾽ τ μῖν τρόπῳ ἐνδείξπαϑα: βουλάμδνος, 


ε Ἢ ἀγάπη μοχροδυμεῖ. κι 
Σχόπει, πῶς πρῶτον αὐτὴν τίθησι τὸ πάντων 
ἀστειότατον τῶν ὁγαϑῶν. II δὲ τοῦτό ἐσει; μαχρο. 
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dnia: καὶ γὰρ ὅπλον ἐστὶν ἄμαχον πάντα διαχρουό- A patlenlia ines puznabilis plaue armatura em, 


μενον τὰ λυπηρὰ ῥᾳδίως ἡ μαχροθυμία. 
δαπῤοθυμία δὲ λέγεται, διὰ τὸ μαχράν τινα χαὶ 
μεγάλην ἔχειν ψυχήν. Τὸ γὰρ μαχρὸν καὶ μέγα λέ- 


γεται. 

ε Χρηστεύεται ἡ ἀγάπη. " 

Era ἔστι μαχροθυμεῖν χαὶ ἐπὶ τὸ διαῤῥῆξαι 
«τὸν ἐναντίον ἀποχρίσεως μὴ τυγχάνοντα, τούτου 
χάριν, φησὶ, χρησετεύεται. Ὅμοιον δὲ ὡς el λέγοι, 
Οὐκ ἐπὶ τῷ πλῆξαι τὸν ἐναντίον, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ x- 
«απραῦναι. 


Os ζηλοῖ ἡ ἀγάπη. » 

Ἐπειδὴ ἔστι val μαχρόθυμον εἶναι χαὶ βάσχανον, 
Καὶ τοῦτο ἐχεῖνο διαφθείρεται τὸ κατόρθωμα. 

« Οὐ περπερεύεται. » 


qua molesta queque nullo negotio propulsantur. 

Ceterum μακροθυμία, sire longaulmius dici- 
tur, quad longum et maguum animum præbeal. 
Nam quod longum est, magunm quoque voeiiatur. 

« Benigna est charhtas. » 

uandoquidem patlenti esse animo censetur, qui 
nulla adversario data responsione, in causa est eur 
ille dirumpatur, eam ob rem git, benign est. A2 8 
dleak: non multando Inimieum paliontos 8 
mitigando. 

Non æmulatur charitas. 

Quia eonlingit ut, qul peilenüam praſert, Invi- 
diosus sit. Noc virus destrult. 

t Non agit perperam. 


Τουτέστιν, οὐ προπετεύεται. Καὶ γὰρ συνετὸν ὃ Hoc est, nihil agit temere. Prudemtem enim et 


ἐργάζεται, καὶ βαρὺν, val βεδηχότα. 

ᾳ Οὐ φυσιοῦεαι. 

Οὐ φρονεῖ μέγα, φησὶν, ἐπὶ τοῖς χατορθώμασιν, 
οὐδὲ εἰς ὕδριν ἐπαίρεται. 

ε Οὐκ ἀσχημονεῖ᾽ οὐ ζητεῖ τὰ ἑαντῆς. » 

Τὰ μεγάλα, φησὶ, ἀδικούμενοι χαὶ ὑδριζόμενοι, 
οὐχ ἀσχημοσύνην τὸ πρᾶγμα ἡγοῦνται. 


ε Οὐ παροξύνεται, σὺ λογίζεται, τὸ u. 

Ὅρα πάλιν τὴν ἀγάπην οὐ χρατοῦσαν die χαχίας 
μόνοις ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀφεῖσαν αὑτὴν συστῆναι τὴν ἀρχήν. 
Καὶ οὐχ εἶπεν, Ἐργάζεται τὸ κακὸν, ἀλλ᾽, οὐδὲ lo- 

at. 

06 χαίρει ἐπὶ τῇ ἀδιχίᾳ. „ 

Ἑευτέστιν, οὐχ ἐφήδεξαι τοῖς χαροῦς πάσχουσι. 

« Συγχείρει δὲ τῇ ἀληθείς " πάντα στέγει, πάντα 
φοιεύει. » 

Συνήδεται, φησὶ, τοῖς εὐδοχιμοῦσιν. 


ι Πάντα ἐλπίζει. 3 


Πάντα χρηστὰ, φηείν" οὐχ ἀπογινώσχει τοῦ ἀγα» Omuia bonus, 3 


. 
t Πάντα δκομένει. Ὁ 
Οὐχ be Haltet, GA πιστεύει τ τοῦ σφόδρα 


φιλεῖν. 
M ἀγάπη οὐδέποτε ἐχκίπτει. , 
Ἰοωυτέσειν, οὐ διαλύεται, οὐ διαχόπτεται. 


ι Εἴτε δὲ προφητεῖαι χαταργηθήσονται, εἶτε d- ἢ 


“εἰ καύσονται. "ν 

AH γὰρ ἀμφότερα ταῦτα ἕνεχεν τῇς πίστεως εἰσ- 
εήνεχται, ταύτης κανταχοῦ διασκαρείσης, ἀργεῖ 
τούτων ἧ χρεία λοιπόν, ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τὸ ἀγαπᾷν ἀλλή- 
λους παύσεται, ἀλλὰ καὶ ἐπιχρατήσει μειζόνως, χαὶ 
ἐπαῦϑα, καὶ εἰς τὸν μέλλοντά, 

ι Εἴτε γνώσεις χαταργηθήσθνται. Ἔχ μέρους γὰρ 
ψινώσχομεν, χὰὶ du μέρους προφητεύομεν, Ὅταν δὲ 
lun τὸ τέλειον. » 

Καὶ «οἷα γνῶσις καταργεῖται ; ἣ μεριχή. Ὅταν 
γὰρ ἔλθῃ τὸ ri. sto, φησὶ, τὸ ἐκ μέρους καταρ- 
ηϑήσεται. Ὅρα δὲ ὡς ἐπὶ ὑποδείγματος τὸν 
λόγον. Ἐσφάζετο πρόδατον, ἐχρίοντο τῷ αἵματι αἱ 
ram, ἀλλὰ αὔτη ἡ γνῶσις, ἐλθόντος τοῦ Υἱοῦ 


8 1 


gravem, ac eonslaalem reddit. 

Non inſlalur. ν 

Recie ſactis non superbit, nee arroganila intu- 
meseii. 

Vaas. 3. (Non incomposite agli: non querit 
quæ sua sunt. 

Qul magnas injurias et eontumelias lolerant, Id 
dedecori non tribuuni. 

4 Non irritatur: non cagliat nalum. Ὁ 

Videas iterum chariutem non solum mallile sw 
periorem ease, sed nee pati ut in ipelemet priacipiis 
consislab. Atqui non dixit: on operaiur malum. 
sed, πον cogitat. 

Vrns. 6. (Non gaudei anper iniaaliste. 
est, non deleciaiur aliornm mlseriis οἱ 
malis. 

4 Congaudet aulem vexitali. [ Vens. 7.] Omula 
euſſert, omnia eredii. 

110 Congratulstur eis, inanit, qui bene au- 
dlunt. 

4 Omaia δρϑξῃί. ἡ 

non desperat cupiio 
perlrul. 

ε Omnia sustinet. 

Non solnm erat, sed ex vehement dileelioae 
eeria ſiducia credit. 

Vrns. 8. ( Chariiss nunquam ezeldit. ν 

Non dlssolvitur, aon intareiditur. N 

ε Sive propheue ersenabugtur, site lie 
cessabunt. 

Nam ti jahee ambo ſidei causa inveeta sunt, ea 
ubique disseminata, nulla deinceps horum gsupererit 
necessiias. Verum nunqusm non opus erit muius 
dilectione: quinimo invaleseei magis tum in isto, 
ium in futuro ævo. ö 

Sie zcieniie destruentur. IVxns. 9, 10.] Es 
parte enim eognoseimus ei ex parte prepheta- 
mus. Quando autem venerii quod perfectum est. 

Quæenam vero eientia destruetur! partievlaris 
utqne. Nam, cuando venerit quod gerſectum 6, 
evacuabitur uod ex parie est. Rem autem velul la 
exemplo iuspice. Mactabstur agnus, sanguine eſus 
postes liniebanlur: verum cognluo hee, advenlente 
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Dei Filio, vero illo ago, eoque — ſutilis ei A τοῦ Θεοῦ, τοῦ ἀμνοῦ τοῦ ἀληθινοῦ, χαὶ σφαγέντος, 


vana ii. 

Exacuabitur quod ex parte est. IVens. 11, 12.] 
Cum essem parvulus, loquebar ut parrulus, 
zapiebam ut parvulus, cogiiabum ut parvulus. 
Quando autem ſactus sum vir, evacuavi ea qua 
eraui parvull. Videmus nunc per zpeculum ut ia 
enigmate. » 

Idem ac δἰ diceret, esse desinet, ei sistetur. 

4 Tune aulem faeie ad ſaciem. Nune cognosco ex 
parte, iune autem cognoscam δἷουί et cogaitus zum. 
{Ὅππ5. 15.] Nune autem manent. 

Id est, elarius et maniſestius. 

Fides, spes, charitas, tria hæe; major aulem 
horum est charitas. ; 

Fides quidem, et spes, postquam qua erede- 
bantur et sperabantur bona advenerint, desinunt. 
Charitas vero iunc mazine provehitur, . ve 
hemen dor. 


CAP. XIV. 

γελο. 1. ( Seetamini charitstem. 

Nobis ziquidem admodum opus est ut cursu ad 
eam contendamus. 

ε Kmulamiai . magis auiem ut pro- 
pheietis. 
Ne quis exisumaret eum de charitate sermonem 
movisse, ut dona exstingueret, ideo adjecit, mu- 
lamini spiritualia. Comparat autem luter ge dona, 


ἀργεῖ, 

« Τὸ be μέρους χαταργηθήσεται. Ὅτε ἤμην νή- 
πιος, ἐλάλουν ὡς νήπιος, ἐφρόνουν ὡς νήπιος, Ho- 
γιξόμην ὡς νήπιος. Ὅτε & γέγονα ἀνὴρ, κατῆρ- 
u τὰ τοῦ νηπίου. Βλέπομεν γὰρ ἄρτι 8 σόν» 
τρον, ὡς ἐν αἰνίγματι. 2 


Avel τοῦ, πέρας ἥξει, καὶ στήσεται. 

Tr δὲ πρόσωπον πρὸς πρόσωπον. "Ἄρτι γι» 
νώσχο; ἐχ μέρους τότε δὲ ἐπιγινώσχομαι καθὼφ 
καὶ ἐπεγνώσθην. NUV δὲ μένει. » 

᾿Αντὶ τοῦ σαφέστερον καὶ τρανότερον. 

« Πίστις, ἐλπὶς, ἀγάπη, τὰ τρία rabea 
τούτων ἡ ἀγάπη. » 

H μὲν πίστις καὶ ἐλπὶς, τῶν πιστευθέντων καὶ 
τῶν ἐλπισθέντων ἀγαθῶν παραγινομένων, παύεται, 
H & ἀγάπη τότε μέγα ἑκαίρεται, καὶ γίνεται oyo-· 
δροτέρα. 


ald e δὲ 


XESAA. Ia“. 


ε Διώχετε τὴν ἀγάπην. - 
Καὶ γὰρ δρόμου σφόδρα ἡμῖν εἰς αὐτὴν χρεία. 


« Ζηλοῦτε δὲ τὰ πνευματιχὰ, μᾶλλον δὲ ἵνα προ» 


φητεύητε. » 


Ἵνα μή τις νομίζῃ, ὅτι διὰ τοῦτο τὸν τῆς ἀγάπης 
εἰσήγαγεν λόγον, ἵνα σδέσῃ τὰ χαρίσματα, τούϑον 
χάριν ἐπήγαγε, λέγων" Ζηλοῦτε τὰ πνευματικά" 


ei linguarum donum εἷος extenuat, ut neque inutile C σύγχρισιν δὲ ποιεῖται τῶν χαῤισμάτων, καὶ καθαιρεῖ 


esse prorsus, neque per 6686 valde υἱέϊ oslendat. 


Vras. 2-4. 4 Ουΐ enim loquitur lingua, non ho- 
minibus loquitur, sed Deo (nemo enim audit). Spi- 
riius autem loquitur mysteria. Qui vero prophetat, 
hominibus loquitur, [ad] edificationem, et exhoria- 
tionem, 111 et consolationem. Qui loquitur lin- 
tua, seipsum ꝓdiſicat; qui autem prophetat, Ec- 
clesiam Dei ædiflcat. 

Ostendit eximium quidem esse Deum alloqui; 
exiguum vero, Eecleslam non diſicare. Nam hoc 
ubique quærit, ut multi ædiſſceniur. 

Vrns. 3. ( Volo autem omnes vos loqui linguis, 
mogis autem ut prophetetis. Nam major est qul 
prophetat, quam qui loquitur linguis. 

Ne arbitreniur ipsum ex invidia linguas parvi 
ſacere, ut suspicionem hane corrigat, hujuscemodi 
sermonibus utitur. 

Nisi ſorte interpretetur, ut Eeclesia ædiſſcalio- 

nem accipiat. 
Minus est, inquit, linguis loqui, quam vaticinan. 
Nisi ſorte aliquis euiam interpres adsit, qui linguas 
sciat interpretari, ille æqualls prophetæ nequaquam 
faerit. 

Vas. 6. Nune autem, fratres, si venero ad vos 
Uinguis loquens: quid vobis prodero ? νυ 

Sed quid alios dico? inquit. Si ego ipse venero 
ad vos lingulis loquens, nihil majoris emolumenii 


τὸ τῶν γλωσσῶν, οὔτε πάντη ἄχρηστον, οὔτε σφόδρα 
ὠφέλιμον χαθ᾽ ἑαντὸ δειχνύς. - 

« Ὁ γὰρ λαλῶν γλώσσῃ, οὐχ ἀνθρώποις λαλεῖ, 
ἀλλὰ τῷ Θεῷ " οὐδεὶς γὰρ ἀχούει" πνεύματι δὲ λαλεῖ 
μυστήρια. Ὁ & προφητεύων, ἀνθρώποις λαλεῖ οἶχο- 
δομὴν χαὶ παράκλησιν καὶ παραμυθίαν. Ὁ λαλῶν 
oeh, ἑαυτὸν οἰχοδομεῖ" ὁ τὰ προφητεύων, Ἔχ» 
κλησίαν οἰχοδομεΐ. » ᾿ 


Τὸ μὲν λαλεῖν τῷ Θεῷ, μέγα 8 «ὸ δὲ μὴ 
οἰχοδομεῖσθαι τὴν Ἐχχλησίαν, μιχρόν. Τοῦτο γὰρ 
πανταχοῦ ζητεῖ, τὴν οἰκοδομὴν τῶν πολλῶν. 

« θέλω δὲ πάντας δμᾶς λαλεῖν Ὑλώσσαις, ᾿μᾶλλον 
δὲ ἵνα προφητεύητε. Μείζων γὰρ 6 προφητεύων, ἣ 
ὁ λαλῶν γλώσσαις. » 

Ἵνα μὴ νομίσωσιν ὅτι βασκαίνων αὐτοῖς καθαιρεῖ 
«τὰς Ὑλώσσας, διορθούμενος αὐτῶν τὴν ὑπόνοιαν, 
τοῦτό φησιν. 

ε Ἐχτὸς εἰ μὴ διερμηνεύῃ, ἵνα 1 Ἐχχλησία οἷ- 
185 5 λάθῃ. » 

Ἕλαττον, φησὶ, τοῦ προφητεύειν τὸ γλώσσαις - 
λεῖν’ εἰ μή τις ἄρα χαὶ διερμηνεύῃ τὰ γλώσσας, 
οὐχ ἂν γένηται τοῦ προφητεύοντος ἴσος. 


Nö δὲ, ἀδελφοὶ, ἐὰν ἔλθω πρὸς ὑμᾶς λαλῶν, τί 
ὑμᾶς ὠφελήσω; » 

Τί λέγω τοὺς ἄλλους, φησί; Κἂν γὰρ ἐγὼ al- 
τὃς γλώσσαις ἔλθω λαλῶν, οὐδὲν ἔσται πλέον τοῖς 


. v. 


ΙΝ EPIST. Ab CORMINT. I. 


ἀπούουσι. Ταῦτα δὲ λέγει δειχνὺς, ὅτι τὸ ἐχείνων A pereipient au ſitores. Ita porro loquitur, ui osten - 


δυμφίρον ζητεῖ, οὗ πρὸς τοὺ; χάρισμα ἔχοντας ἀπ᾿ 
εχϑῶς ἔχει. 

« Ἐὰν μὴ ὑμῖν λαλήσω, ἣ ἐν ἀποχαλύψει, ἢ ἐν 
est, ὃ ἐν προφητείᾳ, I ἐν διδαχῇ. » 

Ta μὴ εἴπω, φησὶ, τὸ δυνάμενον ὑμῖν εὔληπτον 
«ενέσθαι, ἀλλ᾽ ἐπιδείξι μόνον ὅτι γλώσσης ἔχω χά- 
men, οὐδὲν ἂν χερδήσαντες ἀπελεύσεσθε, Πῶς γὰρ 
ἀπὸ φωνῆς ἧς οὐ συνιεῖτε ; 


« Ὅμως τὰ ἄψνχα φωνὴν διδόντα, εἴτε αὐλὸς, 
εἶτε κιθάρα, ἐὰν διαστολὴν τοῖς φθόγγοις μὴ διδῷ, 
πῶς γνωσθήσεται τὸ αὐλούμενον, ἢ τὸ χιθαριζόμε- 
νον; Καὶ γὰρ ἐὰν ἄδηλον φωνὴν σάλπιγξ δῷ, τἰς 
παρασχενάσεται εἰς πόλεμον ; Οὕτως χαὶ ὑμεῖς διὰ 
«ἧς γλώσσης. » 

Τί λέγω, φησὶν, ὅτι ἐφ᾽ ὑμῶν τὸ πρᾶύμα ἀκχερδές 
ἔστι; καὶ ἐπὶ τῶν ἀψύχων τοῦτο εἴδοι τις ἂν, χαὶ ἐπὶ 
«ἧς χιθάρας, χαὶ ἐπὶ σάλπιγγος. 

« Ἐὰν μὴ εὔσημον λόγον δῶτε, πῶς γνωσθήσεται 
«ὸ λαλούμενον. » 

Avel τοῦ, Ἐὰν μὴ διερμηνεύητε. 

« "Ἔσεσθε γὰρ εἰς ἀέρα λαλοῦντες. ν 

Τουτέστιν, οὐδενὶ φθεγγόμενοι, πρὸς οὐδένα la- 
λοῦντες. 

« Ἰοφαῦτα εἰ τύχοι γένη φωνῶν εἶσιν ἐν χόδρμῳ, 
καὶ οὐδὲν ἄφωνον. Ἐὰν οὖν μὴ εἴδον τὴν δύναμιν 
die φωνῆς, ἔσομαι τῷ λαλοῦντι βάρδαρος, χαὶ ὁ Aa- 
λῶν ἐμοὶ βάρδαρος" οὕτως καὶ ἀμεῖ;." 


Ἰουτέστι, τοσαῦται γλῶσσαι, τοσαῦται φωναὶ, 
, Θρᾳχῶν, Ῥωμαίων, Περσῶν, Μαύρων, 
Ἰνδῶν, Διγυπτίων, ἑτέρων μυρίων ἐθνῶν. 

« Ἐπεὶ ζηλωταῖ ἔστε πνευμάτων εἰς τὴν οἰχοδο- 
μὴν τῆς Ἐχχλησίας, ζητεῖτε ἵνα περισσεύητε. 
δὼ ὁ λαλῶν γλώσσῃ, προσευχέσθω, ἵνα διερμη- 
Nag. 

EI ζηλοῦν δεῖ, τὰ χαρίσματα ταῦτα ζηλοῦτε, ἃ 
e Ἐχκλησίαν οἰχοδομεῖ. Διὸ ἐπάγει λέγων, Προσ- 
εὐχέσθω, ἵνα διδερμηνεύῃ. 

ι Ἐὰν γὰρ εὔχωμαι γλώσσῃ, τὸ Πνεῦμά μοὺ 
τμοεύχεται, ὁ δὲ νοῦς "ου ἄχαρπός ἔστι. Τί οὖν 
den; 5 

Tantett, τὸ χάρισμα τὸ δοθέν μοι, καὶ χινοῦν τὴν 
ἡλῶσσαν. 

« Πρυσεύξομαι πνεύματι, προσεύξομαι καὶ τῷ vat 
d τῷ πνεύματι, ψαλῶ καὶ τῷ νοῖ. Ἐπεὶ Iv εὑ- 
une πνεύματι, ὁ ἀναπληρῶν τὸν τόπον τοῦ i 
tw, πῶς ἐρεῖ τὸ ᾿Αμὴν, ἐπὶ τῇ σῇ εὐχαριστίᾳ ; ἔπει- 
δὴ τί χέγεις οὖχ οἶδεν. » 

Ὥσπερ τινὸς λέγοντος, TI οὖν ἐστι τὸ διδαχτιχὸν, 
κεὶ ὠφέλιμον ; Καὶ πὥς χρὴ λέγειν ; Καὶ τί χρὴ 
ak καρὰ τοῦ Θεοῦ ; ᾿Αποχρίνεται λέγων τὸ, καὶ 
τῷ πνεύματι, τουτέστι τῷ χαρίσματι καὶ τῇ διανοίᾳ 
rnb, ἵνα val ἢ γλῶσσα φθέγγηται, χαὶ ὁ 
νοῦ; μὴ ἀγνοῇ τὰ λεγόμενα. Καὶ γὰρ ἐὰν μὴ τοῦτο 
z. καὶ ἑτέρα σύγχνσις γίνεται. Οὐ γὰρ οἶδεν ὑποφω- 
νεῖν ὁ λαϊκὸς τὸ Ἀμήν" οὖκχ οἷδε γὰρ τί λέγεις. 


Farnol. GR. ΧΟΥ͂. 


dat corum 8e utilitau siudere, non autem inſense 
animo esse erga illos qui donum istud habent. 

Nisi vobis loquar, aut in revelatione, aui in 
scienila, aut in prophetia, aut in docirina. 

Nisi id dixero, inquit, quod ſacile ἃ vobis eapl 
possit, sed monstravero duntazat linguarum me 
esse ornatum dono, nihil inde lueri retuler its. 
Luinsm enim isiud ex voce quam non intelliga- 
lis? 

Venus. 7-9. (Tamen quæ sine anima sunt, vocem 
dantia, sive libia, sive cithara, nisi disünetionem 
sonituum dederint, quomodo scielur id quod eani- 
tur, aut quod eltharizatur ! Etenim si inceriam 
vocem det tuba, quis preparabit se ad bellum? lia 


B ei vos per linguam. » 


Ουϊά nio, inqult, In vobis rem eine luero este: 
quando nullus id non in inanimis agnoverit, puts 
in eiihara οἱ In iuba ? 

Niai maniſestum sermonem dederitis, quomode 
tcietur id quod dieitur ἢ - 

floe est, nisi interpretemini. 

Eritis enim in aere loquentes.: 


id est, nemini vocem edentes, nemlal loquen- 
tes. 


VIIS. 10-12. 4 Tam multa ui puta genera lingua 
rum sunt in hoe mundo; et nihil sine voce est. 8ὲ 
etzo nesciero viriutem vocis, ero ei cui loquor 
barbarus, et qui loquitur mihi, barbarus. Sie et 


C vos, 


Hoc est, tot linguæ sunt, tot voces, Scyibsrum, 
Thraeum, Romanorum, Persarum, Maurorum . 
Egyptiorum, εἰ sexcentarum aliarum gentiam. 

Vins. 12, 15. 4 Quoniam æmulaiores etiis gpi- 
rituum, ad diſſeaũbonem Eeclesbe querite ot 
abundeus. Idee qui loquitur liagua, oret ut inter- 
pretelur. 

112 Si oportei mulari , æmulamini illa dona 
quibus Ecclesia ædiſeatur. Quocirca addit: Ore 
ut interpretetur. 


Vans. 14, 15. Nam si rem lingua, Spiritus 
meus orat: mens auiem mea tine fruetu est. Quid 
ergo est?! 

Id est, illud donum quod mihi datum est, εἰ lin- 
cuam movet. 

Orabo spiriiu, orabo et mente. Ptallam spi- 
ritu, psallam et mente. I Vras. 16.] Cuia εἰ bene! 
ꝛeris spirltu, qui suppleti locum idiote, quomodo 
dicet, Amen, super iuam benedietionem ? quoniam 
quid dicas nescit. 

velut i quis dicat: Quid ergo est apium esse δα 
docendum atque utile? Cuonam item modo effari 
oportet ? Quidve a Deo postulare ? Res pondet, tum 
spiritu, hoc est dono, tum cogiulione ei mente 
orandum esse, υἱ εἰ lingua loquatur, οἱ means non 
nesciat quæ dieuntur. Ni enim ita fiat, alia quo- 
que conſusio naseitur: nam laleus respondere non 
novit, A men: quippe qui ignarai quid ore proſeras. 


N 


vans. 1. Nam tu quidem bene gralias agis: 4 


ned alter non 2diſiealur. 1 

Ne niluli prorsus facere danum zidealur, hisce 
vrrhis utitur. Quls ei bac zuperies (δεῖς, quando 
zlebhai : Ori ἰσημίιν Γ᾽ πανεϊενίμπι, αἱ Deo lognitur, 
εἰ zciptum ædiſſcat. Tu ergo, inquil, recle gralias 
Agls. Nam Splritu movente laqueris; ille autem 
alhll audlens, nec sciens quæ dicunlur, slal, parum- 
aue esplt militstis. 

Vegs. 19, 19. „ Cratias aga beo meo, quod 
emnlum vestru lingua loguor. Sed in Eetlesia 

Ita loquitur, ne videatur eas muroslus inseelari, 
eum lia ipae donn dertituereiar. 

ε Valo quinque verha tenszu mes ſoqul, ul et 
allos last ruam. ὁ 

Hoe est, ea inlelligens quæ dic, ils ut etiam 
pulls ain aliis quo que interpreiari. 

Ouam decem millla serborum in lingua. 

Iloe enim ostentatlonenm zelant prefert; illud 
rero magnam ullitatem. 

VIII. 20. 4 Fraires, οι parruli fleri sentibus, 
ted malilia pareult Stiele: tenzibus autem per- 
ſekti eitate. . 

Pueri quippe rolent paris guldem rehis inhiare: 
edrum vero qu maxima sunt, ailmirmione nerinde 
percelli. Ouia lgitur illi, enn dane lingusrum 
poſteren i, totum ibi didehauntur llabere, elsi id 
e lerum minimum erst; Ideirca ali: Wofite par- 
ruli feri ausn; hoc est, ne iusipiemes silis. 
ubi prudentes esto aportel. Atqui ibf parvuli sun 
2 sIpllvres, ubi vaua gloria, ubi superhia flalus. 
Quid vero est puerum malftis exslstere, uisl nesdire 
quid tandem mialitia εἰ! ἢ 

Vans. 11. ε la lege seripium est: Quoujam in 
aliis inguis, et lahiis uliis loquar papulo buic, el 
nee alte eisudieut zue, dicit Dominul. ᾿ 

Eegem vat ai Sceripturz, {μ208 quoque praphe - 
tan. 

112 VB. 22.50. 4 liaque lingua in giguum 
aunt, non ſidelibus, sed infidelibus: propheiig 
antem nan inſidelibus, sed Idelibus. Si ergo con- 
cenlzi unlverza Ecclesia in unum, ei omnes lin- 
ulis loqua tur: intrent aulem Idiot, aut inſideles: 
nonne diceiit. quod insanilis ? Si suiem ΩΠῚΩ68 
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εἶ 

«ὦ μὲν γὰρ χαλῶς εὐχασιαταῖ;, ἀλλ᾽ Es paz du 
α:χοδαμεῖται. ᾿ 

Ἵνα μὴ δόξζη σἀφοᾶρα ἐξευτελίζειν τὸ γᾶριαμα͵ 
τοῦτό φησι" τοῦτο δὲ καὶ ἀνωτέρω alfa ὅτε ἐλ. 
γεν, O la μυστήριον, aal r θεὼ .1..1εἶ, χα! 
ἑαυτὸν οἰκοδομεῖ. Tu οὖν, Θησὶ, καλῶς εὐχαριττεῖς 
Πνεύμπτι γὰρ κινούμενο; φθέγγῃ "ἀλλ᾽ ἐκεῖνες ad- 
δὲν ἀχούων, οὐδὲ εἰδὼς τὰ λεγάμενα͵ ἔστηχεν, οὖ 
πολλὴν δεχόμαν'ις τὴν ὠφέλειαν, 

« Εὐχαριστῶ τῷ θεὼ μου, πάνταιν ὑμῶν μᾶλλον 
TI λαλῶν" ἀλλ᾽ ἐν ᾿Ἔχκληαία 

να μὴ Feen χαοτατρέχγειν ὡς ἐστερημένος τοῦ 
χαρίαματος, τοῦτὸ φησι. 

t Θέμω πέντε λάγοις Ξῶ νοῖ μου λαλῆπαι, ἵνα χαὶ 
δλλους νατηχήτω. » 

Ἰουτέστι, νοῶν ἃ λέγω. καὶ δυνάμενος χαὶ 1190 C 
ἑρμηνεῦσαι, 

4 Ἢ μυρίους ῥάγους ἐν Yang. ᾿ 

Τοῦτο μὲν γὲρ ἐπίδειξιν ἔχει μάνην, ψησὶ “ἃ ὁ ιτος 
ἂὲ πολλὴ" τὴν ὠφέλειαν. 

2 ᾿Αδελφοὶ, μὴ παιδία γίνεαδε ταῖς φρεσὶν, ἀλλ 
τῇ χαχία νηπιάζετε, ταῖς δὲ φρεαὶν τέλειοι γίνε 
αθε. ᾿ 

Καὶ γὰρ τὰ παιδία πρὸς μὲν τὰ μικρὰ χέχηνεν 
τῶν δὲ opa μεγάλων οὐ τοτοῦτον ἔχει θαῦμα 
Ἵ 1 u καὶ οὗτοι γλωπσῶν ἔχηντες χάρισμα τ 
«ἄν ἔχειν ἐνόμιζον, ὅπερ τῶν ἄλλων ἔλαττον ἥν, δι 
ur φησι, In χαιδία γίνεσθε ταῖς φρεσί" τοῦι 
ἐατι, Ah ἀνόητοι, ἔνθα συνετοὺς εἶναι 2p. ᾿Αλλ 


C test νήπιοι χαὶ ἀφελεῖ;, ἔνθα χινοδοςία, ἔνθα eu 


lata, TI δὲ ἐστι νήπιον εἶναι κακία. ἢ τὸ μὰ 4] 
ὅειαι τί rer ἐστι kante; 


« ντῳ [νόμωὴ γέγραπται, In ἔν ἑτερογλώσσοι: 
καὶ ἐν χείλεσιν ἑτέροις λαλήσω τῷ d τούτω, χὰ 
οὐδ᾽ οὕτως ἀχούσονταί μου, λέγει Κύριος. ν 

Νόμον ij θεία Γραφῇ, καὶ τοὺς προφήτας φη 
αἰν, 

Ὥστε αἱ γλῶσσαι εἰς σημεῖον εἰσιν, οὐ τοῖς 2 
ατεύουσιν, ἀλλὰ τοῖς ἀπίστοις " ἡ δὲ προφητεία, ο 
τοῖς ἀπίατοις, ἀλλὰ τοῖς πιστεύουσιν. EAV οὗ) qu 
ἐλῦη ἢ Ἐχκλησία ὅλη ἐπὶ τὸ αὐτὸ, χαὶ πάντες γλιμά 
dag λαλῶσιν, εἰσάβθωσι δὲ χαὶ ἰδιῶται, ἢ ἄπιστοι 
οὐχ ἐρούπιυ, ὅτε μαίνεαθε; Ἐὰν δὲ πάντες =D 1 


prapheſent; inirei autem quis inüdelis vel Idioia,. D «εὐωτιν, εἰσέλθη δέ τις ἄπιστος, ἢ löubeng, ἰλέγυνε 


ξοπυὶποῖ ab omnibus, dijudiestur ah ΟΠ  ΠἾ ΙΝ 
ei εἷς occulla οοτάΐᾳ ejus uanifeale Hunt: ei lia 
eadens in faclem adarabit Deum, pronuullans quod 
vere Deus In vobig sil. Quid ergo es, frotres! 
eum couveniils, uuusquisque vegleum paalmum 
habe, docielnzm habet, apocalytsim habe, lin- 
guam babei. Inlerpreistlonem habet; omnia ad 
mdilleaianem ani. Sive lingua quis lanultur, e- 
eundun dug, vel ul multum 1. 4, et per partes; 
δὶ unut Inter preletur. Bt autem non luerit ialer- 
pres, ice in Eeclenla : sibi zulem loqualur εἰ 
Deo. I ruphata aulem due aut irrs dicaul, et e- 
Tard dindieend. Oued u autem alli rexelatum luc- 
Ai i. ὁ 


ται ὑπὸ πάντων, ἀναχρίνεται Un πάντων zal at 
* κρυπτὰ τῆς χαράΐας αὐτοῦ φανερὰ γίνεται, κὰ 
αὕτω πειὼν ἐπὶ Mp προτχυνῆσει τῷ 9 
ἀπαγγέλλων, ὅτι ὁ θεὸς ὅπως ἐν ὑμῖν ἐστι, Τί oh 
ἐστιν, ἀδέλφοι ; ὅταν συνέρχησθδε, ἔχαστο; ὑμῶ 
ψαλμὰν ἔχει, διδαχῆν ἔχει, γλῶσσαν ἔχει, ἀ ποχᾶλυ 
ψιν ἔχει, ἐρμηνείαν ἔχει. Πάντα ug: οἰχοξομέι 
γενέσθω. Εἴτε γλιώϑσῃ τις λαλεῖ, χατά δύο, ἢ εἰ 
πλεῖστον g. χαὶ ἀνὰ μέρο;, καὶ εἷς οερμηνευέτω. 
Ἐάν δὶ μὴ n διερμηνευτῇῆς, οιγάτω ἐν ἐχχληκία' 
ἑαυτῶ δὲ λαλείτω, χαὶ τῷ d. Προφῆται δὲ δ΄ ὁ 
τρεῖς λαλείτωσαν, χαὶ οἱ ἄλλοι διαχρινέτωσαν "ἐξν 
δὲ ἄλλιυ ἀποχαλυγϑῇ χαθημένω. 


Τουτέστιν ἔχκληξιν, οὐκ εἰς χατέχησιν τοσοῦτον. A 
ε Ὃ πρῶτος σιγάτω. » 

Οὗ γὰρ ἔδει, τούτου χινηθέντος πρὸς ποοφητεῖαν, 
ἐχεῖνον λέγειν. 

« Δύνασθε γὰρ χαθ᾽ ἕνα πάντες προφητεύειν, 
ἵνα πάντες μανθάνωσι, χαὶ πάντες παραχαλῶν- 


m. » 
Τοῦτό φησι, τὸν ἐπιστομηϑέντα παραμυθούμε- 
. 


ε Καὶ πνεύματα προφητῶν προφήταις ὑποτάσσε- 


ται" 


Ἵνα μὴ φιλόνειχός τι; F. ἢ βέαχανος, αὐτὸ τὸ 
χάρισμα δείχνυσιν ὑξοταστόμενον. Πνεῦμα γὰρ ἐν- 
«εῦθα τὴν ἐνέργειαν λέγει" εἰ δὲ τὸ πνεῦμα ὑπο- 
τάσσεται, πολλῷ δ᾽ ἂν σύ. 

« Οὐ γάρ ἐστιν ἀχατασταασίας ὁ θεὸ;, ἀλλὰ εἰ- U 
βήνης, ὡς ἐν πάσαις ταῖς Ἐχχλησίαις τῶν ἁγίων 
διατέσσομαι. » 

Δείχννειν ὡς xl τῷ Θεῷ τοῦτο δοχεῖ, ἵνα χρῖμα 
ἔχων ἀντιταττόμενος, μὴ φιλονειχῇ. 

« Al γυναῖχες ἐν ταῖς Ἐχκλησίαις αιγάτωσαν. Οὐ 
e ἱπιτρέκεται αὑταῖς λαλεῖν, ἀλλ᾽ ὁποτασσέσθω- 
δεῖν, χαθὼς καὶ ὁ νόμος λέγει. EI δέ τι μαθεῖν f- 
λωσιν ἐν οἴχῳ, τοὺς ἰδίους ἄνδρας ἑπερωτάτωταν. 
Auer rap ἐστι γυναιχὶ λαλεῖν ἐν Ἐχκλησίᾳ. » 
Βερικόψα;: τὸν θόρυδον τὸν ἀπὸ τῶν γλωτσῶν, χαὶ 
τῶν προφητειῶν, λοιπὸν ἐπὶ τὴν ταραχὴν τὴν ἀπὸ 
τῶν γυναιχῶν γινομένην μεταθαίνει, τὴν ἄχαιρον 
εὐτῶν ἐκχόπτων παῤῥησίαν, καὶ σφόδρα εὐκαίρως, 
H γὰρ τοῖς τὰ χαρίσματα ἔχουσιν ἀπλῶς οὐχ ἐφίε- 
un λαλεῖν, πολλῷ μᾶλλον ἐχείναις. Τοὺς ἄνδρας δὲ 
ἐφίστησιν αὐτῶν διδασχάλους, ὀμφοτέρους ὠφελῶν. 
Ὠχείνας TAp χοσμίας κατασχευάζει, τούτους δὲ tv. 
εἴωνίους ποιεῖ, ἅτε δὴ μέλλοντας ἅπερ ἤχουσαν μετὰ 
«λῆς ἀκριδείας ταῖς γυναιξὶ παρατίθεσθαι. “Ὅρα 
ἃ ἐπὸ πόσων τοῦτο χατασχευάζει. Ἰρῶτον μὲν ἀπὸ 
φὸ νόμου τοῦ Θεοῦ, ἕκειτα ἀπὸ τοῦ λογισμοῦ τοῦ 
πινοῦ καὶ τῆς συνηθείας. Πρὸς δὲ τούτοις χαὶ ἀπὸ 
ὧν d δοχούντων χαὶ πανταχοῦ τυπωθέντων ἐν- 
φέπει. To γάρ ἐστιν ὃ λέγει, H d ὑμῶν ὁ 
rec τοῦ Θεοῦ in. los, ἢ εἰς ὑμᾶς μόνον κατ- 
irrt; Καὶ γὰρ τὰς λοιπὰς Ἐκχπλησίας καρήγαγε 
φδτον πιστευθείσας τὸν νόμον. Οὐ μόνον δὲ ἀπὸ 
φότων, ἀλλὰ καὶ ὅπερ ἦν ἰσχυρότερον πάντων, τί- 
h τὸ ὅτι Ὃ Θεὸς ταῦτα χαὶ γῦν προστάττει δι᾽ 
led. Γινωσχέτω γὰρ ταῦτα ἃ γράφω, φησὶν, ὅτι 
Κυρίου εἰσὶν ἐντολαΐ, 


He ὑμῶν ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ ἐξῆλθεν ; ἣ εἰς 
ὑμᾶς μόνους χατήντησεν ; Ἐ τις δοχεῖ προφήτης, 
chm, ὃ πνευματιχὸς, ἐπιγινωσχέτω ἃ γράφῳ ὑμῖν, 
ie Κυρίου εἰσὶν ἐντολαΐ. » 

Οὔτε γὰρ τοῦτο ἂν ἔχοιτε εἰπεῖν, φησὶν, ὅτι Ἡμεὶς 
u ἄλλων διδάσχαλοι ἐγενόμεθα, χαὶ οὐκ ἂν εἴημεν 
ἤέχειοι παρ᾿ ἑτέρων μανθάνειν obe ὅτι ἐνταῦϑα 
ἔστη τὰ τῆς πίστεως μόνον, χαὶ οὐ χρὴ παρ᾽ ἑτέρων 
dd παραδείγματα δέχεσθαι. 

ε Εὶ δέ de ἀγνοεῖ, ἀγνοείτω. » 

Ttveg nav τοῦτο ἐπήγαγε; Δείχνυσιν ὅτι οὔτε 


IN BIST. AD ΟΟΒΙΝΤΗ. I. 


line est, ad siuporem, non ad inst iiutionem. 

Prior taceal. 

Non enlm consentaneum erat, ut. iszo ad pro- 
phetiam eſſundendam exeitato, ille loquatur. 

VExs. 31. 4 Poiestis enim omnes per singulos 
propbetare, ut omnes diseant, et omnes exhorten- 
tur. 

Moc ait, ut eum qui loqui prohibitus sit, demul- 
ceat. 

Vans. 52. ( Εἰ spiritus prophetarum prophetis 
subjecti sunt. 

Ne quis contentiosus exsistat, aul invidiosus, 
deelarat ipsummel donum subditum esse. Hic enim 
spiriius nomine operationem junuit. Quod si spi- 
riius suhjicituz, iu quoque a ſoriiori. 

VrISs. 53. ( Non enim est dissensionis Deus, 
sed pacis: ficut et in omnibus Eeclesiis saneio- 
rum doceo. 

Ostendit hoe quoque Deo placere, ne adversa- 
rius arrepla oecaslone contendere velit. 

Vens. δὲ, 85. Mulieres in Kcelesiis taceani: non 
enim permiuitur eis loqul, sed subditas esse, ele 
at ei lex dicit. Si quid autem volunt diseere, domi 
viros suos interrogent. Turpe est enim mulieri lu- 
qui in Ecclesia. 

Tumuliu eomposito, qui oecasione donorum lin - 
guarum el prophetiæ ortus erat, transit ad stre - 
pitium quem mulieres excitarent, εἴ inpourtunam 
libertatem earum comprimit, idque apposiie pror - 
zus. Enimvero 31 lis qui præditi esseni denis, ne- 
quidem eoncessa erat loquendi licentia, mulio ma- 


818 istis. Viros porro constituit qui eas erudirent, 


haud sine utrorumque emolumento. Illas enim ho- 
nestas esse vult; hos autem instantes operi: ut 
nempe ea que audirent, uroribas omni diligentia 
reciiarent. Inspice vero quibus id momentis astruat. 
Primum quidem ἃ lege Dei ; deinde ἃ commun 
sensu et consueludine. Ad lnec eiiam eos pude- 
ſscii ἃ communi omnlum zententia, et ils que ubi- 
que sanciu erant. Hoc enim signifleat, ubi ait: 
Nunguid α νοῦ 114 Verbum Dei processit ? en in 
vos solum pervenit ? Nam Heelesias omnes laudave- 
rat, quibus ejusmodi lex coneredita erat. Quin nee 
ists ἀσπίδχαῖ argumentis utiiur, ted et quod ca- 
teris omnibus valldius est, hoe addit: Per me 
Deus nune quoque hee ordinat. Nolum εἰ enim, 
lnguk, ea que mode seribo, Domial precepia 
esse. a 

vnn. 56, 37. An ἃ robls verbum dei proceteli? 
an In vos solum pervenit ! Si quis videtur propheta 
6686, aut spiritualis, cognoscat quæ seribo vobis, 
quia Homini lun mandaia. » 

Reque enim hoc dieere possitls, inquit, ſaeios 
vos este doctores aliorum, nee proinde par esse 
αἱ ab allis dltestis: aut quod idei negouum ia 
hoe duntarat eonstliterit, nee opus zit ab nliis erem 
pla sumere. 

Vxas. 38. ε Si quis ignorat, ignoret. 

Cur verbo hoc subjunzit ? utique ui ostendat 


IN EPIST AD CORINTH. 1. 
μὴ εἰχῇ ἐπιστεύσατε. Παρέδωχα γὰρ ὑμῖν ἑν A 


5, ὃ ral παρέλαδον. » 

m εἶπεν, ἐν & καὶ ἐστήχατε, ἵνα μὴ ph 
κοιῆσῃ, ἐχφοδεῖ πάλιν. 

τ Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ ἁμαρτιῶν ἡμῶν. » 


{πεν εὐθέως, ὅτι ἀνάστασίς ἐστι σωμάτων, 
ὁτὸ μὲν τοῦτο χατασχευάζει, ἅμα δὲ καὶ τῆς 
; αὐτοὺς ὁπομιμνήσχει τῆς πολλῆς, ἧς ἱνεδεί- 
θεὸς, ὅτι τὸν ΥἹὸν αὐτοῦ ἔδωχεν ὑπὲρ αὐτῶν. 


τὰ τὰς Γραφάς.» 

ἂρ Θεὸς διὰ τοῦ προφήτου φησίν, Ἀπὸ τῶν 
i τοῦ ãaod μου ἤχθη εἷς θάνγακον" καὶ, 
μος παρέδωκεν αὐτὸν ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν" 
ἱεραυμαείσθη διὰ τὰς ἁμαρτίὰς ἡμῶν. 

εἰ ὅτε ἐτάφη, καὶ ὅτι ἐγήγερται τῇ τρίτῃ ἡμέ- 
τὰ τὰς Γραφάς. » 

v Ἡσαῖας μαρτυρῶν, δτι EA μέσου ἧρται 
Ι αὐτοῦ. Καὶ πάλιν " Κύριος βούλεται καθα- 
ἀπὸ τῆς π.ληγῆς, δεῖξαι αὑτῷ φῶς. Kal ὁ 
Ὅτι οὐχ ἐγχαταλείγεις τὴν ψυχήν μου εἰς 
κερὶ τοῦ Χριστοῦ. 

al ὅτι ὥφθη Κηφᾷ. » 

ἀξιόπιστον τῶν ἀποστόλων πρῶτον παράγει 
ρα. Opa δὲ πῶς τοὺς προφῆτας, καὶ τοὺς ἀπο- 
c μαρτυροῦντας ἐπάγει τῷ πράγματι. 


τα τοῖς ἔνδεχα΄ ἕπειτα ὥφθη ἐπάνω πενταχρ- 
ιδελφοῖς ἐφάκαξ, ἐξ ὧν οἱ πλείους μένουσιν ἕως 
«ινὲς δὲ χαὶ ἐχοιμήθησαν. . 


ἃ τὰρ τὴν ἀνάληψιν ὁ Ματθίας χατελέγη, οὐ 
ἣν ἀνάστασιν εὐθέως. 


Ἕκπειτα ὥφθη Ἰαχώδῳ, ἔπειτα τοῖς ἀποστό- 
Av. » 

: εἶπεν, ἀπέθανον, ἀλλ᾽ ἐκοιμήθησαν, καὶ εαύ- 
λέξει πάλιν βεδαιῶν τὴν ἀνάστασιν. 

ἔσχατον δὲ κάντων ὡσπερεὶ τῷ ἐχτρώματι 
κἀμοί, Ἐγὼ γάρ εἰμι ὁ ἐλάχιστος τῶν ἀπο- 
„ ὃς οὐχ εἰμὶ ἱχανὸς καλεῖσθαι ἀπόατολος, 
ἐδίωξα τὴν Ἐχχλησίαν τοῦ͵ Θεοῦ. Χάριτι δὲ 
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Nisi frustra eredidislis. [VæISs. 3.] Tradidi 
enim vobis in primis, quod et accepi. 

Quoniam dlxit: In quo οἱ erodidistis, ne remis- 
siores reddat, terrei iterum. 

« Ουοὰ Christus mortuus est pro pecealis no- 
stris. 

Non statim pronuntiat res urreei ionem corporum 
esse, sed tum hoc quidem aſſirmat; tum vero ellam 
ad memoriam eos vevocat ingentis lilius dileeuio- 
nis, quam Deus ipsis exhibuit, Filium suum pro 
eis tradendo. 

Secundum Scripiuras. » 

Deus quippe per propheiam ait: Propter poccaia 
populi mei ducius est ad mortem ; el: Domian 
tradidii illam pro peccalis nostris ; οἱ : Vulnera; 
tus est propter scelera nostra. ᾿ 


Vans. I. Ei qula topultus est, εἰ quia reau rresit 
lertia die secundum Seripturas. 

Rursum Isalas dieit: E medio scpnlerumm απ: 
ablatum est N. Ei iterum: Deus vull um mundars 
4 vulnere, ostenders ei lumen "5. EI David In persona 
Christi aiebat: Qui non derelinques animam mam 
in inſerno 

Vrns. B. ( Εἰ quis visus est Cephe. 2 

primo loco produeit testem qul inter apostoles 
nde digalseimus erat. Observa quomodo propheias 
et apostolos laudat, qui rei gests testimonium rede 
dereni. 


Vens. 6. E post δος undeeim. Deinde visas 
est plusquam quingentis fratribus semel: ex dui- 
bus multi manent usque adhee, quidam autem οἱ 
dormlerunt. 

Nam post assumpüionem 16 eelum Mathias un- 
decim apostolis accersitus ſuit, nen atim ἃ to- 
nurrectione. 

ρας. 7. ( Deinde visus est Iaeobo, deinde apo- 
alolis omnibus. 

Non dirit: Mortui sunt, sed, dormierunt; αἱ hae 
quoque voce resurrecmionem iterum eonfirmaret. 

Vrns. 8 10. Novlsslme autem omnium tanquam 
aboriivo vis us est et mihl. Ego enlm aon sum di- 
gnuus vocari apostolus, duonlam persecutus sum 
Eeeleslam Del. Gratia autem Dei sum id quod sum, 


εἰμὶ, 8 εἶμι, καὶ ἡ χάρις αὐτοῦ ἡ εἰς ἐμὲ οὗ D et gratia ejus in me vacus non fait. Sed abundan- 


ἐγενήθη ἀλλὰ περισσότερον αὐτῶν πάντων 
aan οὖχ ἐγὼ δὲ, ἀλλ᾽ ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ ἡ σὺν 
) 


γτὸ ταπεινοφροσύνης τὸ ῥῆμά ἔστιν. 

ἴτε οὖν ἐγὼ, εἴτε ἐχεῖνοι, οὕτω χηρύσσομεν, 
ὕτως ἐπιστεύσατε. Εἰ δὲ Χριστὸς κηρύσσεται, 
t γεχρῶν ἐγήγερται, ν 

' οὗ, φησὶ, βούλεσθε μαθεῖν, μάθετε. Οὐδὲν 
ἐρομεν. 

Πῶς λέγουσιν ἐν ὑμῖν τινες, δτι ἀνάστασις νε- 
ν οὐχ ἔστιν» ν» 


aa. In, 8. ibid. 6. 


nee texlul gwperieri jungenda sunt. 


8 ibid. δ, * Isa. 1. 10. 


tius illis omnibus laboravi: on ego autem, sed 
gratia Dei quæ mecum est.; 


116 He vor demissionem enimi sIgnifß cat. 

Vans. 11, 12. Sire igitur ego, sive Illi, sic 
prædieamus, et zie eredidistis. Si autem Christus 
prædicatur quod resurrexit ἃ mortuls, ν 

A quocunqe velitis discere, discite; 151} dis · 
erepamus. 

« Θυοπιοάο quidam dicunt ia vobis, quοnlem 


resurreetio mortuorum noa ent? = 
55 13a. L. 11, 13. "9 Pgal. Av, 10. 
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Dan γὰρ δι' ἀνθρώπου θάνατος, καὶ & ἀν. A 117 Vras. 21. nian ealm per home 


θρώπου ἀνάστασις ἐχ γεχρῶν. » 

Διτωλογία. Ἐπειδὴ γὰρ πάντα ἀποφαντικῶς e- 
πεν, ἀνάγχῃ val αἰτιολογεῖ, εὐπαράδεκχτον τοῖς πολ- 
λοῖς χατασχευάζων τὸν λόγον. 

«ε« Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ κάνετες ἀποθνήσχουσιν, 
οὕτως καὶ ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ξζωοποιηθήσονται. » 

N γὰρ ἡττηθέντα, φησὶν, αὐτὸν ἀναμαχἔσασϑαι 
ὅδει τὴν χαταδληθιῖσαν φύδιν αὐτὴν χαὶ vie. 
Οὕτω γὰρ τὸ ὄνειδος ἀπετρίδετο. 


4 Ἕκαστος δὲ ἐν τῷ ἰδίῳ τάγματι" ἀπαρχὴ Χρι- 


AU ἐπειδὴ ἀνάστασιν ἤχουσας, νόμιζε πάντας τῶ» 
αὐτῶν ἀπολαύειν. 

„ Ἕπειτα οἱ τοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ.» 

Τουτέστιν, οἱ πιστοὶ χαὶ εὐδοχιμηχότες, 

ε Εἴτα τὸ τέλος, ὅταν παραδῷ τὴν βασιλείαν τῷ 
Θεῷ καὶ Πατρί. » 

Ὅταν γὰρ ἀναστῶσιν ἐχεῖνοι, τὰ κράγματα κάνα 
λήψεται τέλος. Οὐ καθάπερ νῦν ἀναστάντος τοῦ Χρι- 
στοῦ, τὰ πράγματα ἔστησαν ἔτι μετέωρα. Διὸ προσ. 
ade, ἡμεῖς ἐν τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ, ἵνα μάθῃς 
δτι περὶ ἐχείνον τοῦ χαιροῦ διαλέγεται. 

Ora καταργήσῃ πᾶσαν ἀρχὴν καὶ πᾶσαν ἐξου- 
ela χαὶ δύναμιν. » 

Τουτέστιν, ὅταν 8 αὐτοῦ προσαγάγῃ πάντα τὰ 
νη δουλεύειν τῷ Πατρί. Οὐδεὶς γὰρ ἔρχεται, φη- 
d, πρὸς εὸν Πατέρα, εἰ μὴ d ἐμοῦ. 


mort, αἱ per hominem resurreetio ex mertuls. 9 

Causa redditio. Nam quis universa baetenus 
allrmando pronuntiavit, opere preilnm ſuſi οἴει 
eausam qua oradonem vulgo probabilem pararet 

Vins. M. ( Nam sicut in Adam omnes mertun- 
tur, lia et in Christo omnes viviſleabuntur. νυ 

Oportebat, inquit, ut qul superatlas fuarat, δά 
pugnam reverteretur; δὲ ul subacia natura lpaa 
tandem vinceret. δε quippe ratione delendem erat 
opprobriuin. 

Vans. W. 1 Uausquisque antem la suo ordins: 
primitie Christus. » 

Ne putaveris, dum audis reaurreetlonem, eorum- 
dem omnes Lonorum eompotes ſuturos. 

Deinde ils qui suni Christi, in ad venta qus. 1 

Ἦος est, ſideles, ei qul probali sunt. 

εις. 21. ( Deinde unis, eum iradiderit regu um 
Deo et Patri. 

Quando illi resurgent, res omnes ſinem acei- 
pieni: nam, quemad modum bodie, postquam 
Christus resurrexit, suspense res tenentur adbue. 
Quocirea addit, πος in advenin eſus, αἱ sigaiflest 
se de illo lempore verba ſacere. . 

Cum emenaverit omnem prineipatam et pose. 
stalem οἱ virtulem.: 

Id est, pos teaquam nationes omnes ad ser vlen- 
dum Patri adduxerit. Neme enim, Inquit Christus, 
vent ed Patrem 118i ner m . 


« Δεῖ γὰρ αὐτὸν βασιλεύειν «ἄχρι οὗ δῇ πάντας ς Vrus. 30.329. Oporiei autem illum regaare. do- 


ade ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ, Πάντα γὰρ ὑπ- 
ἐκεξεν ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. “Ἔσχατος ἐχθρὸς χατ- 
εργεῖται ὁ θάνατος. “Ὅταν δὲ εἴπῃ ὅτι ὑποτέταχται, 
ὅλον ἐκτὸς τοῦ ὑπκοτάξαντος αὐτῷ τὰ πάντα. “Ὅταν 
ἃ ὑκοταγῇ αὐτῷ τὰ πάντα, τότε χαὶ αὐτὸ; ὁ Υἱὸς 
ἐς ταγήσεται τῷ ὑκοτάξαντι αὐτῷ τὰ πάντα᾽ ἵνα ἧ 
ὁ θιξς τὰ πάντα ἐν πᾶσιν. Ἐπεὶ τί κοιήσουσιν οἱ 
μεξτιζόμενοι ὑπὲρ τῶν νεχρῶν; » 

N. ἄχρι, οὐχ ἔστι χρόνου σημαντιχὸν παρὰ τῇ 
Teayk, ὥσπερ οὐδὲ τὸ, ἕως " κατὰ τὸ εἰρημένον, 
ἀχὸ τοῦ ald, καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος o al. 

Ἵνα μή τις δύο ἀρχὰς ἀνάρχους ὑποπτεύῃ. Τινὲς 
«ἧς χαχί:ς δηλοῦντα τὴν ἀναίρεσιν τοῦτό φασιν αὺ- 
a εἰρηχέναι, 


« Εἰ ὅλως νεχροὶ οὐχ ἐγείρονται, τί καὶ βαπιίζον- ὃ 


«αἱ κὲρ αὐτῶν; » 

Τοῦτα φησιν, ὅτι καὶ σαρχὸς ἀνάστασιν ὁμολογοῦ- 
ne tv τῷ βαπτίσματι, 

ι Tl καὶ ἡμεῖς χινδυνεύομεν πᾶσαν ὥραν; » 


Οὐκ εἶπεν, ἐγὼ, ἀλλ᾽, ἡμεῖς, παραλαμβάνων 
ag τοὺς ἀποστόλους " χαὶ ταύτῃ μετριάζων,, βαὶ 
ἐξιόκιστον τὸν λόγον ποιῶν. 

Kad“ ἡμέραν ἀποθνήσχω, νὴ τὴν ὑμετέραν χαύ- 
Nerv, ἣν ἔχω ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ. » 

, Ἐνταῦθα τὴν αὐτῶν προχοπὴν λέγει. Πῶς δὲ ἀπὸ- 
νήσχει ag ἑχάστην ἡμέραν, ἢ τῇ προθυμίᾳ ; 


lea. my. 6. * gal. L, 14. 


nee pouat omnes laimicos sub pedibus eus. Nam 
omula suhjecit sub pedibus eus. Novissima autem 
jnimĩiea desiruetur mors. Cum autem dleat, Cued 
subjecta sunt, sine dubio prater eum qul δυδ[οοίξ 
ipei omnia. Cum gatom gubjeeia ſuerint illl omnia, 
ἴσης ei ipse Filius subjerius erit εἰ qui zubjecit 
albi omnia; ui sit Deus omnia ἰδ omnibus. Alio- 
quin quid ſaelent, qui bapiiszantur pro mortuls  » 

Vox, dense, in Seripiara tempus signiſteat, uli 
nee, une. Vela in bor effalo, 4 cœeulo ei uu 
in aeulum uu 4 . 

Ne quis prineipia duo expertia principii cuspi - 
cetur. Nonnulli dicunt hoe eum proaunilasse, ut 
nequltiss destruetionem siguifearet. 

Si omnino mortul non resurgunt, ut quid αἱ 
baptizautur pro Illis? 

Hoe ait, quia In bapiismate resurrecuonem ear- 
nis proſitemur. 

Vins. 30. Ui quid et nos periclitsmur in omni 
hora ἵ » ᾿ 

Non dixit, ego, sed, nos, ut apostolos omnes εἰ» 
mul significaret. Atque hat voce modesilam pro- 
mit, ei orationl dem asserit. 

Venus. δι. « υοι ἀϊο morior, ad glorlam vestram, 
quam habeo in Christo Jesu Domit- o. » 

118 lie enuntiat quantum proſecerii. Quomodo 


enim quotidle moriatur, nisi ardere animl? 


IN ἘΡΙΞΤ. Ab CORIN TH. I. 


σθαι, οἷον el τὸ abr, ὃ val βέλτιον χαὶ λαμπρότε- A corpus sit re. urreeiurum: an hoe ipsum: nun- 


ρον. Καὶ ἀμφότερα x τοῦ αὐτοῦ ὑποδείγματος lan- 
δένει, δεικνὺς ὅτι πολλῷ βέλτιον. 


El τύχοι αἴτου, ἢ τινος τῶν λοιπῶν. » 

« Τοῦτό φησιν, ἵνα μὴ ἄλλο τις ὑποπτεύσῃ σῶμα 
εἰρῆσθαι. »ν N 

0 & Θεὸς δίδιοσιν αὐτῷ σώμα, καθὼς ἠθέλησε.» 

Mi τοίνυν περιεργάζου, μηδὲ πολυπραγμόνει, 
φῶς καὶ τένι τρόπῳ, ὅταν Θεοῦ δύναμιν χαὶ θέλημα 
ἀχούσῃς. 

« Καὶ ἔἐχκάστῳ τῶν σπερμάτων τὸ ἴδιον σῶμα. » 


Ἕπειδῆ τινες ἠπόρουν περὶ τῆς ἀναστάσεως, χαὶ 
ἕλετον'" Ποίῳ δὲ σώμαει ἔρχονται; τούτου χάριν 
ὑποφέρει ὡς ἐπὶ ὑποδείγματος, τὸ τῶν σπερμάτων 


quid non melius οἱ splendidius! Alqul istbee uira- 
que ex codem exemplo colligit, ostendens long 
melius præstantiusque corpus ſuturum. 

Ui puta tritiei, aut alleujus cterorum. 

liaque loquitur, ne alicui in suspleionem veniat, 
alterum se corpus dirisse. 

VxnSs. 58.6 Deus autem dai illi corpus, sieul vuli. 

Ne ergo euriosius inquiras, nee dedita opere 
seruteris, qulnam, quave ralione, dum Dei viriu - 
tem ei potentiam audis. 

« ἕξ unieulque seminum proprium corpus. 

Qula nonnulli de resurrectione dubiiabant, aie - 
banique: Quali vero corpore venient ? ideirco sub - 
nein, tanquam erempli gratia, proprium seminum 


ἴδιον σῶμα λέγων. Ποῦ τοίνυν τὸ ἀλλότριον; τὸ γὰρ corpus dicens. Ubinam ergo alienum, quando pro- 


ἔδιον δίδωσιν. 


4« Οὐ πᾶσα σὰρξ ἣ αὐτὴ σάρξ " ἀλλὰ ἄλλη μὲν 


ἀνθρώπων, ἄλλη δὲ σὰρξ πτηνῶν, ἄλλη δὲ χτηνῶν, 


prium ἀδίυνῖ 
Vans. 59-42. ( Non omnis earo, eadem caro: 
ted alia quidem hominum, alia vero earo voluerum, 


ἄλλη & ἰχθύων. Καὶ σώματα ἐπουράνια, χαὶ W- alla pecorum, alia autem piscium. Εἰ corpora c- 


ματα ἐπίγεια " ἀλλ' ἑτέρα μὲν ἢ τῶν ἐπουρανίων 


lestia, et eorpora terrestria: sed alia quidem e- 


δόξα, ἑτέρα δὲ ἡ τῶν ἐπιγείων ἄλλη δόξα ἡλίου, καὶ lestium gloria, alia autem lerrestriuiu. Alis elari- 


ἄλλη σελήνης, καὶ ἄλλη δόξα ἀστέρων. ᾿Αστὴρ γὰρ 
ἀστέρος διαφέρει ἐν δόξῃ. Οὕτω χαὶ ἀνάστασις τῶν 
νεκρῶν σπείρεται ἐν φθορᾷ, ἐγείρεται ἐν ἀφθαρ- 
φίᾳ. » 

Iva μὴ ἐχ τοῦ ὑποδείγματο: ὁμοτιμίαν πάντες 
νομίσωσιν ἐν τῷ μέλλοντι λαμόάνειν, φησίν" Οὐ 
«ὅσα σὰρξ ἡ αὐτὴ σάρξ. Ὅμοιον ὡς εἰ λέγοι" Τί 


λέγω, φησὶν, ἐπὶ τῶν σπερμάτων ; Ἐπὶ τῶν σωμά- αὶ 


a γυμνάσωμεν τοῦτο αὑτὸ, περὶ οὗ ὁ λόγος ἡμῖν 
y ἐπειδὴ τὸν τῆς ἀναστάσεως χατεσχεύασε λόγον, 
δείχνυσι λοιπὸν, ὅτι πολλὴ ἧ τῆς δόξης τότε διαφορὰ, 
εἰ καὶ ἀνάστασις μία. Καὶ διαιρέσεις δύο, εἰς τὰ 
ἱκουράνια, καὶ τὰ ἐπίγεια. Ὅτι μὲν γὰρ τὰ σώ- 
ματα ἀνίσταται, ἔδειξεν διὰ τοῦ σίτου. Ὅτι δὲ οὐχ 
ἐν τῇ αὐτῇ δόξῃ πάντα, δείχνυσιν ἐντεῦθεν. Ac lx - 
αν οὖν ὡς χαὶ τῶν διχαίων πολλὴ ἡ διαφορὰ, τὸν 
ἐν ἡλίῳ, τὸν δὲ ἀστέρι παρειχάζων x τῶν Ahap- 
mu πολλὴ ἡ διαφορὰ, ζώων σώματα λέγων, χαὶ 
θύων, χαὶ χτηνῶν’ χαὶ ὅλως δι᾽ ὑποδειγμάτων 
ἔγχει τὸν λόγον, καὶ ἐπὶ τῶν ἄνω, χαὶ ἐπὶ τῶν xd r. 


ritas solis, alia claritas lunæ, et alia clariias stella - 
rum. Stella diſſert ἃ stella in elariiate. Sic et re- 
surrectio mortuorum. Seminalur in eorruptione, 
surget in incorrupiione. 

Ne existimarent ob allatum exemplum, omnes 
in ſuiuro ævo æqualem gloriam accepturos, ideirco 
alt: Non onmnis caro, eadem caro. Ac οἱ dieeret: 
Qoid de seminibus loquor:? Hoc ipsum de quo 
nunc disputamus accuratius juvat explieare, ad- 
ductis in medium eorporibus. QOuia resurreetionis 
doctrinam antea stabiliviti, deinceps ostendit ma- 
guum tune quantum ad gloriam diserimen ſoro. 
quamvis una sit resurrectio: aique duo distinguit, 
ecelestia et terrestria. Eulmvero exemplu tritici 
resurre eiura eorpora probavli: ex lioe autem alio 
demonstrat, non omnia gloriam eamdem babitura. 
Ostendit ergo muliam fore Inter justos discrepan- 
liam, dum allum cum sole comparat, alium eum 
luna, et alium eum stella; itemque peccalorum 
diversissimum esse sutum, eum animantium pi- 


deinmque εἰ voluerum corpora affert. Ae totum hoc argumentum exsequitur, adductis in erem- 


Mum, tam qum zursum sunt, quam quæ deorsuim. 
4 Σπείρεται ἐν ἀτιμίᾳ, ἐγείρεται ἐν δόξῃ. » 


Τίγὰρ ἀτιμότερον ὄζοντος σώματος χαὶ διαῤ- 


« Σπείρεται ἐν ἀσθενείᾳ. » 


Οὔπω γὰρ ἡμέραι τριάχοντα, χαὶ τὸ πᾶν dia- 
erat. 


« Ἐγείρεται ἐν δυνάμει. » 

Tert γὰρ αὐτοῦ οὐδὲν περιέσται λοιπόν. 

« Σκείρεται σώμα ψυχιχὸν, ἐγείρεται σῶμα πνευ- 
ΣΣ ατιχόν. 

Ἰοῦτό φησιν, οὐχ ὡς μὴ ὄντος χαὶ νῦν, διὰ τὸν 


ii [τοῦ Πνεύματος, τοῦ σώματος πνευματι- 
2¹⁰, ἀλλ᾽ ὡς τότε πολλῷ πλέον ὄντος. Νῦν μὲν γὰρ 


i 


Ὁ Vins. 43. Seminatur in ignobilitate; surge 


in gloria. 

Eequid enim ignobilius sit corpore ſetente εἰ 
diflluente? 

Seminatur in inſirmilale. » 

Nondum enim elapsis triginta diebus, totum dis- 
tolvitur. 

e Surget in virtute. » 

Nihil enim ejnsmodi tunc supererit. 


Vrns. . ὁ Seminatur corpus animale, surget 
corpus spirituale. » 

120 Hoc ait, non quasi modo non sit, coneesso 
Spiritus pignore, spirituale corpus, sed quia i. 
tune præstantius ἤει. Hodie siquidem spiritus 


ὯΙ 


ΙΝ ἘΡΙ5Τ. AD ΟΟΚΙΝΤΗ. I. 


δγίνεϊο, σαφῶς d οὐχ ἐδείχνντο οὕτω;, Ὥστε οὐ A ποχίυπι redderei. Κα ν] ἐπὶ enim malum ſebat; ἱ 


τοῦτό neu, ὅτι εἰσήνεγκεν ὁ νόμος τὴν ἁμαρτίαν, 
ἀλλ᾽ ὅτι ἐπέτεινε τὴν κόλασιν. 


ε “Ὥξτε, ἀδελφοῖ μον ἀγαπητοὶ, dale γίνεσθε, 
διλεταχίένηνη, » 
Κύκαιρος λοιπὸν ἢ παραίγεσις. 
ε Περιασεύοντες ἐν τῷ ἔργῳ τοῦ KV πάντοτε, 
εἴδότες ὅτι 6 χόπος ὑμῶν οὐχ ἔστι κενὸς ἐν Ku- 
ὃ 


ἙΤαμέστιν, ἐν τῷ βίῳ τῷ χαθαρῷ. 
ΚΕΦΛΑ. Ic. 
Heel δὶ τῆς λογίας τῆς εἰς τοὺς ἀγίους.. δ 


non talem speciem preſerebat. Quocirea noa hoe 
ait, a lege intectum esse peceatum, sed proper 
eam auetum anpplicſum ſuisse. 

IVras. 58.] Itaque, ſratres mel dileeii, siabiles 
estole, immobiles. 

Opportuna prortus adhortatie. 

Abundaates in opure Domini semper: selentes 
quod laber vesler non ent inaals In Domino. 


loc est, in vita pura et iutegra. 


CAP. XVI. 
Vans. f. ( De eolleetis autem quse διιηὶ in gan- 


eos. 
᾿Απαρτίσας τὸν περὶ τῶν δογμάτων λόγον, 5 83 Absoluta de dogmalis traetstione, amque δά 


μέλλων εἷς τὸν ἐθιχὸν μεταόαίνειν, πάντα τὰ 
᾿ἀφεῖς, τὸν κερὶ τῆς ἐλεημοσύνης ue λόγον. Ao ria 
δὲ erh τῶν χρημάτων φησίν. 

«ε« Ὥεκερ διέταξα ταῖ; Ἐκχχλησίαις τῆς ΤΓαλατίας, 
3 καὶ ὁμεῖς ποιήσατε. » 

Θὺκ εἶπε, παρήνεσα καὶ συνεδούλευσα, ἀλλὰ &. 
ἔταξα, δπιρ αὐθεντικώτερον. 

« Κατὰ μίαν Σχδδάτων ἕκαστος υμῶν παρ᾽ αὑτῷ 
«ιθέτω, ὅ εἰ ἂν εὐοδωθῇ. » 


Ῥλναμνήσθητε γὰρ, φησὶν, τένων ἐτύχετε ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ τεύτῃ. Τὰ γὰρ ἀπόῤῥητα ἀγαθὰ ἐν ταύτῃ 
τέτονεν, καὶ ἢ ῥίζα καὶ ἡ ἀρχὴ τῆς ζωῆς τῆς Ant- 
«ρας " μετὰ δὲ τούτων, καὶ τὰ μυστήριον ἂν αὐτῇ 


moralla transiturus, aliis omalbus dimissis, de 
eleemosyna sermonem movet. Colſecias auiem vo- 
eat colleetionem preuniarum. 

4 Sicut ordinavi Ecelesils Galatis, ila et ves [- 
eite. 

Non dixit: Hortatus sum, et consillum dedi, ted, 
ordisan, quod msforis ee aueteritatis 

Vaas. 2. ε Per unam Sabbatorum unns qui: 
que vestrum pad 8e ponat, quantum sibi fsenltae 
ert. » 

Pensate, ſnqutt, ſaeulistes vestras la bie die. 
Arcane quippe dona in en presisatur; imo rudi 
erl, et prineipium tu nostre: lasaper εἰ in es ; 
dem mytteriorum participes efſflelmur. vide qua 


κοινωνεῖν, Ὅρα πῶς καὶ ἀπὸ τοῦ καιροῦ συμδευ- C ratione eonslium Ἰπείγαῖι, tum ἃ tempore, tum ἃ 
modo. 


uin, καὶ ἀπὸ τοῦ ερόξον» 
. 4. ἵνα μὴ ὅταν ἔλθω, τότε Wr γένωνται. Ur. 
ἃ κεραγένωμαι, » 

Ἥ raf προσδοχία τοῦ Παύλου προθυμοτέρους 

ae ποιεῖ, 

O ἐὰν δοχιμάσητε 817 ἐπιστολῶν , τούτους 

πέμψω ἀπενεγκεῖν τὴν χάριν ὑμῶν εἷς Ἱερουσαλὴμ. » 

'λνύποπτον ποιεῖ τὸν λόγον, μὴ λέγων τὸν δεῖνα, 

ὃ τὸν δεῖνα. Rö δὲ χαὶ τὴν χώριν, μὴ τὴν ἐλεημο- 
Φύνην, εἰπεῖν. 

4 Ἐὰν δὲ f ἄξιον τοῦ Rau πορεύεσθαι, σὺν ἐμοὶ 
röm. Ἔλεύσομαι δὲ πρὸς ὑμᾶς, ὅταν Μαχε- 
Ara διέλθω. Μαχεδανίαν γὰρ διέρχομαι. ede ὑμᾶς 
δ τυχὸν χαταμενῶ, ἢ καὶ παραχειμάσω, ἵνα ὑμεῖς 


An προπέμφητε, οὗ ἐὰν πορεύωμαι. Οὐ θέλω γὰρ Ὁ 


And ἄρτι ἐν παρόδῳ ἰδεῖν. » 

ἝἙνταῦθα πάλιν δαψίλειαν συμθουλεύει, 

e Ἐλπίζω γὰρ χρόνον τινὰ ἐπιμεῖναι κρὸς le. 
ὅδαν ὁ Θεὸς ἐπιτρέπῃ. Ἐπιμενῶ & ἐν Ἐφέσῳ ἕως 
“πῆς Πεντηκοστῆς. θύρα γάρ μοι ἀνέῳγε μεγάλη χαὶ 
δενεργὴῆς, χαὶ ἀντιχείμενοι πολλοί. Ἐὰν ἔλθῃ Τιμό- 
ρος, βλέπετε, » 


Tad ἔλεγεν, ὁμοῦ μὲν τὴν ἀγάπην ἐπιδειχνός 
μῆνες. ὁμοῦ δὲ τοὺς ἁμαρτάνοντας σωφρονίζων. 
4 ἵνε ἀφόδως γένηται πρὸς ὑμᾶς. » 
Ἐυντίστιν, ἵνα μή τις αὐτοῦ χατεξαναστῇ τῶν au 
δνοθμένων ἐχείνων. 


Ui non, cum venero, collecte fiant. {{Ὑπ8ε. B.] 
Cum autem pries ens ſuero, : 

Exspeciailo daippe Pauli alaeriores 608 a- 
eiebat. 

uo probaveritis per epistolas, hos mitiam 
perſerre gratiam vestram in Jerusalem. 

Non ait, hane, vel lla . quam auspielonem 

laficiat : bene vero rat iam dicit, non eleemo- 
gynam. 

Vun. 4-7. e Θυοὰ ei ldignum ſoerit ui et ego 
eam, merum ibunt. Venlam autem ad vos, eum 
NLacedonlam perwonsiero. Nam Maeedonlam per- 
transibe. Apud τοῦ autem ſorsitan mancbo, vel 
ellam biemabo, ut vos me dedueatis quacunque 
tero. Nolo eaim vos modo in transitu videre. 

Me ruraum horiatur eas ad liberalitatem. 

Spere enim me allquantulum iemporis ma- 
nere apud vos, ai Deus permiserit. I Vens. 8.10. 
Permanebo autem Ephesl usque ad peuteceslen. 
Osuium enim n.lhl aperium est magnum, οἱ eſli- 
car, οἱ adversarii multi. Si autem veuerii Timo- 
ihbeus, videte. » 

He dicens, ium præmonsirat eberitstem, iam 
elan flagitioses ad sanitatem revoeat. 

Ui eine timore git apud vos. 

Id est. ne quis lmproborom inerum ebntta o 
ins urgat. 


70³ 


122 llujus ſidelitatem commendat ἃ mini- 
sterio. 

VEns. II. Ne quis illum spernat: deducite 
aulem illum in pace, ut veniat ad me. 

Quia nempe junior cum esset, tantam plebem 
moderandam susceperal. 

Exspecio enim illum cum fratribus. VES. 12, 
13.] De Apollo autem fratre, multum rogavi eum, 
ut venlret cum lratribus : et utique non ſuit vo- 
luntas, ut nunc veniret. Veniet autem, eum el 
vacuum ſuerit. Vigilate. » 

Hoe quoque territantis erat, ut quiores ſorent, 
eum ipsum Timotheo narraturum quss passus esset, 
intelligerent. Multam autem erga illos dilectionem 


S. JOANN IS DAMuASCENI N 
Opus enim Domini operatur, zieut οἱ ego. "ἃ Kal γὰρ ἔργον [Κυρίου ἐργάζεται, 


Ab τῆς διαχονίας ἀξιόπιστον αὐτὸν 


ε Μὴ τις οὖν αὐτὸν ἐξουθενήσῃ ᾿ πί 
αὑτὸν ἐν εἰρήνῃ, ἵνα ἔλθῃ πρὸς ἐμέ. ὃ 

Ἐπειδὴ χαὶ νέος dv, χαὶ μόνος ἐνεχει 
του λαοῦ διόρθωσιν. 

ε Ἐχδέχομαι γὰρ αὐτὸν μετὰ τῶν ἀδ 
δὲ ᾿Απολλῶ τοῦ ἀδελφοῦ, πολλὰ παρεχ 
ἵνα ἔλθῃ πρὸς ὑμᾶς μετὰ τῶν ἀδελφῶν, 
οὖχ ἦν θέλημα ἵνα νῦν ἔλθῃ, Ἐλεύσεται 
καιρήσῃ. Γρηγορεῖτε, » 

Καὶ τοῦτο φοθοῦντος ἦν, ἵνα εἰδότ 
πρὸς αὐτὸν ἅπερ ἂν κάδῃ, ἐπιειχέστερ 
Καὶ ἀγάπην δὲ εἰς ἐχείνους ἐνδείχνυται 


preſert, eum virum unc optimum propier ipeos B τὸν οὕτω χρήσιμον, δι᾽ ἑαυτοὺς ἔπεμψε 


mitteret. 

State in ſide; viriliier agite, ei eonſortaminl. 

Non in sapientia extranea. 

Vhs. 14, 15. Omnia vestra in charitate ſiant. 
Obsecro autem vos, fratres, nostis Stephanæ do- 
mum et Fortunau; quoniaia est 

Eo quod omnia crimina de quibus dictum est, 
inquit, ex omissione chariiatis aceiderunt. 

4 Primltiæ Achale, et in ministerium sanetorum 
ordinaverunt δρίρεος, IVXISs. 16] ut et vos sub- 
diti sitis ejusmodi, et omni cooperanti et labo- 
ranli. 

laido quoque epistolee eorumdem meminit, di- 
cens: Bapliari autem οἱ Stephans domum. Nune 
vero primitlas eum vocat, non solum Corinthi, 
verum οἱ Gee totius. Atqui bhaud exigus lans 
est primum omnium ad Christum aceesslase. Quo- 
eirea in Epistola etiam ad Romanos quosdam eo 
nomine laudabat, quod ante 86 ſuissent in Chri- 
270 5. Nee dixit, quia prius erediderunt, sed, quia 
primitie ſnerunt; ul signiſicaret eos δίῃ)! cum ide 
opilmam vitam prætulisse. 

Vans. 17, 18. 4 Gaudeo autem in præseniia 
Stephane el Fortunati et Achaiei, quonlam id quod 
robis deerat, ipsi suppleverunt. Reſecerunt enim 
spiritium meum οἱ vestrum. Cognoseite ergo qui 
ejusmodi sunt. 

Quia verisimile erat illos erga istos exasperatos 


ε Στήχετε ἐν τῇ πίστει, ἀνδρίζεσθε, Χρ 

Οὐκ ἐν τῇ σοφίᾳ τῇ ἔξωθεν. 

4 Πάντα ὑμῶν ἐν ἀγάπῃ γινέσθω. ἢ 
ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, οἴδατε τὴν οἰχίαν Στεφαν 
douvd vou, ὅτι ἐστὶν » 

Ἐπειδὴ χαὶ τὰ εἰρημένα πάντα, φησὶν 
zx τοῦ ταύτην ἡμελῆσθαι περίεστιν. 

ε« ᾿Απαρχὴ τῆς ᾿Αχαῖας, χαὶ εἰς διὰ 
ἁγίοις ἔταξαν ἑαυτοὺς, ἵνα χαὶ ὑμεῖς ἑ 
«οἷς τοιούτοις, χαὶ παντὶ τῷ συνεργοῦ 
Myrt. 

Kal ἀρχόμενος τούτου μέμνηται δ 
«ετισα δὲ καὶ τὸν Στεφανᾶ οἶκον " καὶ 
χὴν αὐτὸν, οὐχὶ τῆς Κορίνθου μόνον, &. 
«ἧς Ἑλλάδος φησίν. Οὐ μικρὸν δὲ καὶ 
μιον, τὸ πρῶτον τῷ Χριστῷ προσελθεῖν 
τῇ πρὸς Ῥωμαίους Ἐπιστολῇ ἐντεῦθεν 
τινὰς ἔλεγεν Οἱ χαὶ πρὸ ἐμοῦ γεγόνασιν 
Καὶ οὐχ εἶπεν" ὅτι πρῶτον ἐπίστευσαν, & 
ἐγένοντο, δεικνὺς ὅτι μετὰ τῆς πίστει 
ἄριατον ἐπεδείξαντο. 

ε Χαίρω δὲ ἐπὶ τῇ παρουσίᾳ Στεφανίὶ 
«ουνάτου χαὶ ᾿Αχαϊχοῦ, ὅτι τὸ ὑμῶν στ 
ἀνεπλήρωσαν. ᾿Ανέπαυσαν γὰρ τὸ ἐμὸν. 
τὰ ὑμῶν. Ἐπιγινώσχετε οὖν τοὺς τοιούτ 


Ἐπειδὴ εἰχὸς ἣν αὐτοὺς ἐξηγριῶσθαι π 


esse: hi enim erant qui ipsum convenerant, nun- ἢ αὐτοὶ γὰρ ἧσαν ol ἐλθόντες χαὶ δηλώσαν' 


tverantque dissidium omne: eam ob rem ait, 
refecerunt spiritum meum. Meum, inquit, ui osten 
dat illos vice omnium venisse, et pro eis tantam 
voluisse peregrinallonem suscipere. 

Vens. 19, 20. ε Salutant vos ecclesiæ Asiæ. 
Salutant vos in Domino Aquilas ei Priscilla, cum 
domestica sua Eeclesia. Salutant vos omnes fra- 
tres. 


Membra colligit ei conglutinat saluiatione. 


1 Salutate invicem iu osculo sancto. » 


In hae duntaxat epistola sanctum osculum po- 
Rom. 21, 7. 


κατὰ τὴν στάσιν. Τούτου χάριν φησὶν, 
τὸ ἐμὸν πνεῦμα, Kal τὸ, ὑμῶν, δειχνὺ 
“ὧν ἐλθόντας χαὶ ἑλομένους ἀποδημίαν 
ποααύτην ὑπὲρ αὑτῶν. 

ε ᾿Ασπάζονται ὑμᾶς αἱ Ἐχχλησίαι ' 
᾿Ασπάζονται ὑμᾶς ἐν Κυρίῳ ᾿Αχύλας χαὶ 
σὺν τῇ Rr οἶχον αὐτῶν Ἐχχλησίᾳ. " 
ὑμᾶς οἱ ἀδελφοὶ πάντες. » 

Ἐπιτυνάγει καὶ συγχολλᾷ τὰ μέλη διὸ 
σμοῦ. 

« ᾿Ασπάσασθε ἀλλήλους ἐν φιλήματι ἀῚ 

Ταύτην τὴν τοῦ ἁγίου ἀσπασμοῦ I 


᾿ 
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nei προ ϑήκην, ἐπειδὴ σφόδρα διεστήχεσαν ἀφ᾽ A uit: quia valde dissidebant ab invicem, dicente 


ἰαντῶν, τῷ λέγειν, Ἐγὼ μέν εἰμι τοῦδε, ἐγὼ δὲ 
τοῦδε. 

ε Ὁ ἀσπασμὸς τῇ ἐμῇ χειρὶ Παύλου. » 

Δείχνυσι μετὰ πολλῆς σπουδῆς τὴν ἐπιστολὴν a- 
φεθεῖσθαι. 

ε Εἴ τις οὐ φιλεῖ τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, ἤτω 
ἀνάθεμα. » 

Δι᾿ ἑνὸς τούτου ῥήματος πάντας ἐφόδησεν, τοὺς 
«τὰ μέλη ἑαυτῶν ποιοῦντας μέλη πόρνης, τοὺς σχὰν- 
δαλίζοντας τοὺς ἀδελφοὺς διὰ τῶν εἰδωλοθύτων, τοὺς 
τῇ ἀναστάσει ἀπιστοῦντας. Οὐχ ἐφόδησε δὲ μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ ἔδειξεν τῆς ἀρετῆς τὴν ὁδὸν, χαὶ τὴν τῆς 
χαχίας δυσσέδειαν. 

e Μαραναθᾶ. » 


Betts πάντων τῶν χαχῶν ὁ τῦφος αἴτιος ἦν, καὶ 8 


τούτων δὲ τὸν τῦφον ἡ ἔξωθεν σοφία ἑποίει, καὶ 
«οὔτο τὸ χεφάλαιον ἣν τῶν χαχῶν, χκαταστέλ) ων αὖ- 
τὴν οὐδὲ Ἑλλάδι χέχρηται φωνῇ, ἀλλὰ τῇ 'Ἑδραῖδι. 
δειχνὺς, ὅτι οὐ μόνον καταισχύνεται τὴν ἰδιωτείαν, 
ἀλλὰ καὶ μετὰ πολλῆς τῆς θερμότητος ἀσπάζεται. 
TI δέ ἐστιν τὸ, Μαραναθᾶ; ὅτι Ὁ Κύριος ἡ.1θεν. 
Τίνος δὲ ἕνεχεν αὐτό φησιν, ἣ τὸν οἰχονομίας ge- 
cawy λόγον͵ ἐξ οὗ μάλιστα τὰ σπέρματα τῆς ἀνα- 
στάσεως αυνέθηχεν : 

Ὡσανεὶ ἔλεγεν, O χοινὸς πάντων Δεσπότης va · 
δῆναι τοσοῦτον χατηξίωσε, χαὶ ὑμεῖς ἐν τοιούτοις 
ἐπέ; 

«Ἢ χάρι; τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ μεθ᾽ ὑμῶν.» 


alio, Ego sum hujus; et alio, ἔφυ istius. 


Vans. 21. Salutatio mea manu Pauli. 

Signiſlcat se mulio eum siudio epistolam haue 
seripsisse. 

Vas. 22. (Si quis non amat Dominum nostrum 
Jesum Christum, sit anathema. » 

123 Hoc uno verbo univerto perterruit qui 
membra sua meretrieis membra ſacerent; qui ſra- 
tribus scandala objicerent edendo carnes idolis 
immolatas; qui resurreetionem negarent. Non 50- 
lum autem terruit, sed et vism virtutis pandil, et 
impietatem nequitiæ. 

1 Maranalba. 

Quoniam superbis erai omnium malorum causa. 
alque superbiam hane extranea sspientla papere- 
rat, quod malorum erat δρυΐ; ui eam eomprimai, 
haudquaquam Græca voce utiiur, sed Hebraica; 
oslendens non solum se non pudere simplicitatis, 
sed ei multio eam ardore compleeti. Quid auiem 
hoc est, Ααγαμπαίδα ? Dominus venit. Quare vero 
pronunt lat, nisi υἱ divina dispensalionis incarna- 
lionisve ſidem conürmet, ex qua præsertim resur- 
rectionis compaeia sunt? 

Ae si dicerei: Communis omnium Dominus tan- 
tum se demittere dignatus est, et vos interim ia 
ejusmodi villis versamini? 

γελβ. W. ( Gralia Domini nostri Jesu Christi 
vobiscum. » 


Ἰοῦτο γὰρ διδασχάλονυ, τὸ μὴ μόνον συμδουλεῦ- 0 Præceploris officium est, non modo consilium 


dal, ἀλλὰ καὶ εὐχαῖς βοηθεῖν. 

ι Ἢ ἀγάπη μουν μετὰ πάντων ὑμῶν ἐν Χριστῷ 
Herd, ᾿Αμῆν.» 

Ἐπειδὴ σφοδρῶς αὐτῶν ἥψατο, χαταπραῦνει λοι- 
πάν, ἵνα δὲ μὴ νομίσωσιν, ὅτι ἱχετεύων αὐτοὺς εἰς 
τοῦτο χατέληξεν, προσέθηχε τὸ, Ἐν Χριστῷ ob 
rap ἀνθρώπινον ἔχει, οὔτε σαρχιχὺν, ἀλλὰ πνευμα» 
tut τίς ἔστιν. 

Πρὸς Κοριγθίους α' σείχων, n. Ἐγράφη 
ἐξὸ Φιδλίππων διὰ Στερανᾶ, καὶ Φουρτουνάτου, 
αἱ ᾿Αχαϊκοῦ, καὶ Τιμοθέου. Ἀναγγώσεις ἱ, ε' κε- 
yd la C, μαρτύρια 10, στίχοι ὀχτακόσιοι ἐδδο- 
μήχοντα. 


dare, verum etiam precibus opitulari. 

VIs. 2d. ( Chariias mea cum omnibus vobis ia 
Christo Jesu, Amen. 

Quia dure eos perstrinzit, mitius jam loquitur: 
ne autem putarent ipsum supplieis instar hoc mo- 
do concludere, addidit, in Ctristo. Nihil eaim 
elausula hæcœ præſert humani, ant earualis, sed 
mere spiritualis. 

Ad Corinthios prima, verauum 842. Scripia est 
Pkilipyis per Stephanam, Fortunatum, Achaicum εἰ 
Timothenm. Lecliones quingue, capita norem, testi- 
monia 17, verens 870. 
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ΚΕΦΑΛ. ΠΡΩΤΟΝ. 
ε Παῦλος ἀπόστολος ξησοῦ Χριστοῦ διὰ τοῦ θε- 
λήματος θεοῦ, καὶ Τιμόθεος ὁ ἀδελφός. » 


ΟΑΡΌΤ pRIAUM. 
Vrns. 1. ς Paulus A postolus Jesu Christi per vo- 


luntatem Dei, et Timotheus ſrater. : 


IN EPI ST. Ab COR INTH. II. 
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μένης ἡμῖν ἐν τῇ ᾿Δοίᾳ, ὅτι rab“ ὑπερδολὴν ἐδα- A Asia, quia supra modum gravali sumus kupra vlr- 


ρύνϑημεν ὑπὲρ δύναμιν, ὥστε ἑξαπορηθῆναι ἡμᾶς 
μα τοῦ ζᾷν.» 

ὭὍσκερ διωχομένων ἡμῶν ἀλγεῖτε, φησὶν, ὡς ab- 
φοὶ τοῦτο πάσχοντες, οὕτως ἴσμεν ὅτι χαὶ καραχᾶ- 
λουμένων, αὐτοὶ τούτων ἀπολαύετε, 


4 ᾿Αλλὰ αὐτοὶ ἐν ἑαντοῖς τὸ ἀπόχριμα τοῦ θανά- 
d ἐσχήχαμεν, ἵνα μὴ πεποιθότες ὦμεν ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ Θεῷ.» 

Ἑουτέσιι, τὴν χρίσιν χαὶ τὴν προσδοχίαν. O δὲ 
λέγει τοιοῦτόν ἐστι · Τοιαύτην προσδοχίαν εἶχε τὰ 
φράγματα, ὅτι ἀποθανούμεθα πάντες, ἀλλ᾽ οὐ προέδη 
Were, ἀλλὰ μέχρι τῆς ἡμετέρας ἐννοίας ἔστη. Τὸ 
A. ἵνα μὴ πεκοιθόξες ὦμεν, οὐκ ἐπειδὴ αὐτὸς 


lutem, ita ut εἰ tederet nos vivere. 3 


Doleils, inquit, quod nos persequaniur, ac 81 
hee ἱρεὶ susünerelis. lia nos scimus quod, dum 
δοίδιϊο reſlcimur, eodem quoque vos ipsi perſrua- 
mini. 

Viss. 9. (Sed ipal in nobismelipsis responsum 
moriis habuimus, ut non simus ſidentes in nobis, 
sed in Deo. 

Id est, sententiam et exspeciatiionem. Atque hu- 
jus loci sensus iste est: Ejusmodi erpeecialionem 
rerum status injieiebat, omnes nos morti proximes 
esse: verum res uon eo processii; ted Intra zu- 
spicionem nostram consuii. Quod vero zequitur, 


1 διέχειτο λέγει, ἀλλὰ τοὺς ἄλλους ἐν τοῖς ὡς Β ut non cimus eon denles, non iia eum esse aſſeclum 


περὶ αὐτοῦ λεγομένοις pu. 


4 Τῷ ἐγείροντι τοὺς vexpobe, ὃς ix τηλιχούτου 
βανάτου ἐῤῥύσατο ἡμᾶς, καὶ ῥύσεται" εἰς ὃν ἧλκί- 
παμεν ὅτι val ἔτι ῥύσεται, σαυνυπουργούντων καὶ 
ὁμῶν ὑπὲρ ἡμῶν τῇ δεήσει. » 

Haun τοὺς περὶ ἀναστάσεως αὑτοῖς χινεῖ λό- 
Nu. 

1 Ἵνα ἐκ πολλῶν προσώπων τὸ εἰς ἡμᾶς χάρισμα 
διὰ κολλῶν εὐχαριστηθῇ ὑπὲρ ὑμῶν. ν 


Ἵνα τὰ κολλὰ πρόσωπα, φησὶν, αὐτῷ eòxapi- 
meg, ἐπειδὴ καὶ τὰ πολλὰ τὴν χάριν ἔλαδεν. Ταῦτα 


ἃ λέγει, ὁμοῦ μὲν καὶ εἰς τὰς ὑπὲρ ἑτέρων εὐχὰς 


algnifeat, ted alios hisce locutionibus erudit, ac 
ti de seipso sermo ſorei. 

Qui suscitai mortuos; [ VXas. 10, 11 ] qui de 
tantis perieulis nos eripuit ei eruel, in quem spe- 
ramu, quonlsm 125 ei adliue eripiet, adjovanti- 
bus ei vobis in oraiione pro nobis. 

Sermonem movet lierum de resurreetione. 


Ui ex maltorum personls, ejus quæ in nobis 
est donatlosis, per inulios gratlia habeantur pro 
nobis. » 

Uti persone multe, Inquit, ei gratis reſerant; 
qulppe cum οἱ multæ graliam aeceperint. Hæe au- 
tem aii, ul tum eos ad orandum pro alils exeitet, 


hebe διεγείρων, ὁμοῦ δὲ χαὶ ταπεινοφροσύνην ab- C tum eliam ui demissionem animi doceat, ei ad 


οὺς διδάσχων, καὶ εἰς ἀγάπην ἄγων. Πρὸς δὲ τού- 
τοὺς χἀχεῖνο, Fei χἂν ἀπὸ οἰχτιρμῶν ποιήσῃ Θεὸς 
Nye, ἐνταῦθα καὶ εὐχὴ συμθάλλεται. 

M γὰρ χαύχησις ἡμῶν αὔτη ἐστὶ, τὸ μαρτύριον 
τῷ; συνειδήσεως ἡμῶν, ὅτι ἐν ἁγιότητι,» 

Τρίτην αἰτίαν παραχλήσεω: τίθησιν. Αὕτη δέ 
ἐστιν, ἡ ἐν καθαρῷ συνειδότι πανταχοῦ τῆς olxou- 
μῆς ἀναστρέφεσθαι. Ταῦτα δὲ λέγει, παιδεύων 
εὐνὰς καὶ ἂν ταῖς θλίψεσι μὴ χαταπίπτειν, ὅταν τὸ 
nt καθαρὸν ἔχωαιν. Ὁ & νοῦ; οὕτως H χαύ- 
nac ἡμῶν αὕτη ἐστὶ, φησὶν, ἡ συνείδησις ἡμῶν, 
ἐκ ἔχουσα ἡμᾶς καταδιχάζειν ὡς ἐπὶ πονηροῖς 
πργμασιν ἐλαυνομένους. 

Ka εἰλιερινείᾳ τοῦ Θεοῦ. » 

Τουτέστιν, οὐδὲν δολερόν. 

«θὺχ ἐν σοφίᾳ σαρχιχῇ.» 

Ἰουτέστιν, οὐκ ἐν χαχουργίᾳ, οὐδὲ δεινότητι λό- 
ſen, ἣ συμπλοχῇ σοφοῖς χαρισμάτων Κ΄. 


A ἐν χάριτι Θεοῦ ἀνεστράφημεν ἐν τῷ χό- 


chm. περισσοτέρως δὲ πρὸς ὑμᾶς. ν 

Τὴν παρ᾽ αὐτοῦ δύναμιν δεδομένην ὑμῖν διὰ τῶν 
mi ἐνδειχνύμενοι. 

“Οὐ γὰρ ἄλλα γράφομεν ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἣ ἃ ἀναγι- 
πέσχετε, ἢ χαὶ ἐπιγινώσχετε. » 

Iii μεγάλα ἐφθέγξατο περὶ δαντοῦ, ὅπερ ἦν 


charitatem provocet. Quin et hoe insinuat, quain- 
vls Deus magna per misericordiam præsiet, ad id 
tamen conſerte preces ei supplicationes. 

εκ. 12. Nam gloria nostra hie 681, testi · 
monium conseienile nostræ, quod in sanctitate. » 

Tertiom eonsolationis argumenlum ponit; nimi- 
rum quod conseientia pura ublque terrarum con- 
versetur. Sie aulem loquitur, ut eos erudiai ne 
in aſftieilonlbus despondeant animum, dum con- 
sclentlam puram habeant. Hie vero sens us est: 
Gloriatio nostra hæe est. inquit, eonseienila nostra, 
que nos non poszli eondemnare, quasi faetis im- 
prolus a reeto exeesserimus. 

Ei sineeriiate Dei. 

Id est, absque ullo dolo. 

Non in sapientia earnali. : 

loc est, non in vaſeiie, nee in arüiſlelo a aermo- 
uis, aut in implicatione sophismaium. 

Sed in gratia Dei conversati sumus in hoc 
mundo: abundantius autem ad vos. 

Per sigua monstrantes virtutem quam ipse con- 
cessit nobis. ? 

Vans. 18. t Non enim alia seribimus vobis quem 
que aul legitis, aut etiam cugnosecitis.: 

Quia de seipso eximia prolocutas ſuerat, 14 
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quod invidiosum et grave videbatur, testes ipsos A φορτιχὸν, αὐτοὺς παράγει μάρτυρας τῶν λεγομέ- 


appellai eorum quæ abs se dicuntur. 

VxISs. 14. Spero aulem quod usque in ſinem 
cognoscetis, sicut et cognovistis nos ex parte. 

A preæieritis ſidem ſacit futurorum. Quin nee 
zimpliciter et nude id pronunllavit, sed totum re- 
ieiens in Deum et spem quæ in illum est. 

Quod gloria vestra sumus sicut et vos nostra, 
in die Domini nostri Jesu. 

lic concepiam ſorte ex ante dieiis invidiam vel 
rixas adimit, dum eos quoque in pertem gloria 
recipii uorum recie ſaciorum. Nequaquam enim, 
inquit, intra nos bæc constitit, sed ad vos etiam 
dimanavit. 

VIS. 15-17. (Ei hae conſidentia volui prius 
venire ad vos, uli secundam gratiam haberetis, et 
per vos lransire in Macedoniam, et iterum ἃ Ma- 
cedonia venire ad vos, et a vobis deduei in Judæam. 
Cum ergo hac voluissem, » 


Qua utique in vobis maxime ſduciam ponamus; 
qua gloriamur in vobis, οἱ gloria nostra vos es- 
tis. 

126 Nunquid levitate usus sum? aui quæ co- 
iio, secundum carnem cogito, ui sii apud me, 
πὶ, est, et, Non, non! 

Qua de causa non veni, inquit? nunquid leviiate 
et mabilitate animi? nequaquam. Eecur vero? quia 
que propono, non secundum carnem propono. 
Quorum verborum talis est sensus: Carnalis homo, 
sive qui rebus præsentibus addietus est, et ope- 
rationis Spiritus exsors exsistit, quoquo versum 
abire polest et oberrare quo voluerit. Qui vero 
Spirilu agitur, non potest ubique senteniiæ sun 
dominus esse, quippe quam ab illa auctoritate 
pendeniem habeat. Sed quocunque Spiritul libi- 
tum erit ducitur, isque jussis herilibus obsecun- 
dat. Alt ergo: Nullatenus sum ἃ gubernatione Spi- 
riius alienus, nec penes me est illue pergere quo 


voluero. Paracleti siquidem jussioni sum obnotius, 


jpseque mihi præcipit: ideireo venire non polui, 
418 secus visum est Spiritul. Hoc porro in Acti- 
bus etiam apostolorum scriplum est, cum is aliquo 
pergere statuissel, jussisse Spiritum ut alio vade- 


vtuv. 

« Ἑλπίζω δὲ χἀγὼ, ὅτι ἕως τέλους ἐπιγνώσεσθε, 
καθὼς χαὶ ἐπέγνωτε ἡμᾶς ἀπὸ μέρους. 

A τῶν παρελθόντων πιστοῦται τὰ μέλλοντα. 
Εἶτα, καὶ οὐχ ἁπλῶς τοῦτο ἀπεφήνατο, ἀλλὰ τὸ πᾶν 
ἐπιῤῥίπτων τῷ Θεῷ, al τῇ εἰς αὐτὸν ἐλπίδι. 

ε Ὅτι χαύχημα ὑμῶν ἔσμεν, καθάπερ χαὶ ὑμεῖς 
ἡμῶν, ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ. » 

Ἐνταῦθα dy ἐχ τῶν εἰρημένων ὑποτέμνεται 
φθόνον ἣ ἔριδας, αὐτοὺς χαὶ χοινωνοὺς ποιῶν τῆς 
δόξης τῶν αὐτοῦ χατορθωμάτων. Oö γὰρ μέχρις 
ἡμῶν χατήντησε, φησὶ, ἀλλὰ χαὶ εἰς ἡμᾶς Sta- 
βαίνει. 


« Καὶ ταύτῃ τῇ πεποιθήσει ἐδουλόμην πρύτερον 


Β πρὸς ὑμᾶς ἐλθεῖν, ἵνα δεντέραν χάριν σχῆγτε, καὶ 


C 


δι᾽ ὑμῶν ἀπελθεῖν εἰς Μαχεδονίαν, χαὶ πάλιν ἀπὸ 
Μακεδονίας ἐλθεῖν πρὸς ὑμᾶς, καὶ öde ἡμῶν προ- 
πεμφθῆναι εἰς τὴν Ἰουδαίαν. Τοῦτο οὖν βουλόμε- 
γος,» 

Τὸ σφόδρα θαῤῥεῖν ὑμῖν, τὸ καυχᾶσθαι ἐφ᾽ ὑμῖν, 
καὶ χαύχημα ἡμῶν ὑμᾶς εἶναι. 


ε Μήτι ἄρα τῇ ἐλαφρίᾳ ἐχρησάμην ; ἣ ἃ βουλεύο- 
μαι, χατὰ σάρχα βουλεύομαι, ἴνα ἧ παρ᾽ ἐμοὶ τὸ 
Na, ναὶ, καὶ τὸ, Οὗ, οὗ ; „ 

Τίνος ἕνεχεν οὐχ ἦλθον, φησίν : ἄρα ὡς κοῦφος 
καὶ εὑριπιστῆς ; οὐδαμῶς. ᾿Αλλὰ διὰ τέ; Ort ἃ βου- 
λεύομαι, οὐ χατὰ σάρχα βουλεύομαι. O δὲ λέγει 
τοιοῦτόν ἐστιν Ὁ σαρχιχὸς ἄνθρωπος, τουτέστιν, ὁ 
τοῖς παροῦσι πράγμασι προσηλωμένος, καὶ τῆς τοῦ 
Πνεύματος ἐνεργείας ἐχτὸς τυγχάνων, πανταχοῦ ἀπιέ- 
ναι δύναται, χαὶ πλανᾶσθαι ὅπου βούλεται. Ὁ 85 


ὑπὸ τοῦ Πνεύματος ἀγόμενος, οὗ τῆς ἑαυτοῦ - 


une πανταχοῦ δύναται κύριος εἶναι," τῆς ἐχεῖθεν 


ἐξουσίας ἑξαρτήσας αὐτὴν, ἀλλ᾽ ὅπου ἂν ἐχεῖνο 


βούληται, ἄγεται, δεσκοτιχοῖς παλαίσμασι χρώμε- 


νὸς. Τοῦτο οὖν φησιν, ὅτι Οὐχ εἰμὶ τῆς τοῦ Πνεύ- 


μᾶτος ἐχτὸς χυδερνήσεως, οὐδὲ ἐξονσίαν ἔχω βαδί- 


ζειν ὅπου βούλομαι, Καὶ γὰρ ὑπόχειμαι τῷ ἔπι" 
τάγματι τοῦ Παραχλῆτον, καὶ ἐπιτάττομαι. Διά. 
«οὔτο οὐχ ἠδυνήθην ἐλθεῖν, οὐ γὰρ ἔδοξε τῷ Πνεύ--. 


ματι, Τοῦτο δὲ χαὶ ἐν ταῖς πράξεσι τῶν ἀποστόλων 
γέγραπται. ᾿Αλλαχοῦ γὰρ Προαιρούμενον ἐλθεῖν, τὸ 


rei d. Non ergo levitaii meæ, hoc est, non mobili- D Πνεῦμα ἀλλαχοῦ βαδίζειν ἐχέλευσεν. Ὥστε οὗ τῆς 


tati animi tribuendum quod non venerim; sed 
oportuit ut qui Spiritui subditus sum, eidem ab- 
lemperarem. 

Vrns. 18. ( Fidelis autem Deus, quia sermo no- 
ster, qui fuit in illo, st, ei, Non. 

Emergentem objectionem solvii. Dixerit quispiam 
zi non est apud te, Eat, et, Non; eur posthac ever- 
luis, quæ modo asseris, quemadmodum de aceessu 
no loquens ſecisu? Væ nobis si unquam id acei- 
dit in prædicatione noslra. liaque ne hæc cogitando 
perturbarentur, ait: Nihil tale contigii in prædi- 
eationibus meis. Humana siquidem mendaeio sun 


Act. xvl, 7. 


ἐμῆς ἐλαφρίας, τουτέστιν, οὔτε τῆς χονυφότητος τὸ 
μὴ ἐλθεῖν, ἀλλὰ τὸ, τῷ Πνεύματι ὑποχείμενον, ἐχεΐνῳ 
«πείθεσθαι. 

ε« Πιστὸς δὲ ὁ θεὸς, ὅτι ὁ λόγος ἡμῶν ὁ πρὸς ὑμᾶς 
οὐκ ἐγένετο Ναὶ, χαὶ, O0. 

᾿Αντίθεσιν ἀναχύπτουσαν λύει. Εἰ ob ἔστι, φησὶ, 
παρὰ σοὶ τὸ Ναὶ, καὶ, Οὗ, ἀλλὰ ἃ νῦν λέγεις, ἀνα- 
τρέπεις μετὰ ταῦτα, ὥσπερ ἐπὶ τῆς ἐπιδημίας τῆ; 
σῆς ἐποίησας, οὐαὶ ἡμῖν μή ποτε χαὶ dv τῷ χηρύ- 
Ὑμᾶτι τοῦτο γέγονεν. ἵνα οὖν μὴ ταῦτα ἐννοοῦντες 
πράττωνται, φησὶν ὅτι οὐχ ἐπὶ τοῦ χηρύγματος 
οὕτως ἐγένετο. Τὰ μὲν γὰρ ἀνθρώπινα οἴονται δια- 


1ι5 
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τι 


ϑευσθῆναι, τὰ δὲ τοῦ Θεοῦ οὐχ οὕτως. Διό φησι" A obnozia: δὶ non item en qua Dei sunt. Quam- 


ore ὁ Θεὸς, τουτέστιν ἀληθής. Μὴ τοίνυν ὑπό- 
u τὰ ἐχείνου οὕτως e οὐδὲν γὰρ ἐν αὐτοῖς ἀν- 
βρώκινον. 

ε Ὁ γὰρ τοῦ θεοῦ Tide Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ ἐν ὑμῖν 
δι᾽ ἡμῶν κηρυχϑεὶς, δι᾽ ἐμοῦ χαὶ Σιλονανοῦ χαὶ Τι- 
μοϑέον, οὐχ ἐγένετο ral, xul, ob. 

Ἐπειδὴ εἶπε 4dr, ἔπάγει λοικὸν ποῖον λόγον 
φησί. Τὸ δὲ͵ val, val, οὐ, τοῦτο σημαίνει. Οὐχ 
ἀνέτρεψα, φησὶν, δ πρότερον εἶπον ἐν τῷ χηρύ- 
{ματ'. Οὐδὲ νῦν μὲν τυῦτο, νῦν δὲ ἐχεῖνο διελέχθην 
ὁμῖν’ τοῦτο γὰρ οὐχέτι πίστεώς, ἀλλὰ KANU 
μένης διανοίας ἐσείν. 


« ᾿Αλλὰ, val, ἐν αὑτῷ γέγονε. 


obrem ἀΐοῖ! : Fidelia Deus, Id est, γεγᾶς. Ῥγοιμάὰθ 
ne libi suspecia aint, quæ sunt illius. Iu his quippe 
nihil eat humani. 

Vas. 19. t Dei enim Filius Jesus Christus, qul 
in vobis per nos prædfratus est, per me ei Sllra- 
num οἱ Timotheum, aon fuit, est, et, non. 2 


Qula sermonem nominavit, inſert modo de quo 
termone dicat. Hoe porro signiflcat, est, et, non, 
Non evertl, inqum, que antehac predicadò di- 
zeram. Nouue nunc quidem istud, modo autem 
aliud vobis sum locutus. Hoc enim ſidei non Iuerit, 
sed oberraniis animi. 


1 Sed, est, In 60 full. 


Τουτέστιν ὅπερ εἶπον, ἀπαρασάλευτος καὶ βέδαιος B Hoc est, sermo quem pronuntiavi. immobills 


ἃ λόγος μένει. 

ε Ὅσαι γὰρ ἐπαγγελίαι θεοῦ, ἐν αὐτῷ τῷ ναί" 
διὸ καὶ δι’ αὐτοῦ τὸ, ἀμὴν, τῷ Θεῷ πρὸς δόξαν δι᾽ 
ἡμῶν. 

Τοῦτό net, διὰ τὸ πολλὰ τὸ χήρνγμα ὑπισχνεῖ- 
dat, καὶ αὑτοὺς τὰ πολλὰ ταῦτα ἐπαγγέλλεσθαι, χαὶ 
κηρύττειν. Καὶ γὰρ περὶ ἀναστάσεως διελέχθησαν, 
ral ἀναλήψεως, καὶ περὶ ἀφθαρσίας, καὶ περὶ τῶν 
μεγάλων ἄθλων, καὶ περὶ τῶν ἀποῤῥήτων ἐχείνων 
ἀγαθῶν. Ταύτας οὖν τὰς ἐπαγγελίας μένειν φησὶν 
ἀχινήτους. Οὐ γὰρ ἐγένετο ἐν αὐτοῖς val καὶ οὗ, 
φυτέσειν, οὐ ποτὲ μὲν ἀληθῆ τὰ εἰρημένα, ποτὲ 
u φευδῆ, χαθάπερ ἡ ἐπιδημία ἡ ἐμὴ, ἀλλ' ἀεὶ 
ἀληθῇ. 

Εἰ & ἃ ὑπέσχετο, βέδαια, πολλῷ μᾶλλον αὐτὸς, 
καὶ ὁ περὶ αὐτοῦ λόγος. 

« Ὁ δὲ βεδαιῶν ἡμᾶς σὺν ὑμῖν εἰς Χριστὸν, χαὶ χρί» 
ῥα; ἡμᾶς Θεὸς, val σφραγισάμενος ἡμᾶς, χαὶ δοὺς 
τὸν ἀῤῥαδῶνα τοῦ Πνεύματος ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν. 
Ἐγὼ δὲ μάρτυρα τὸν Θεὸν ἐπιχαλοῦμαι ἐπὶ τὴν 
ἐμὴν ψυχήν. » 

Τουτέστιν, ὁ μὴ ἐῶν ἡμᾶς παρασαλεύεσθαι I τῆς 
«ἰστεως τῆς εἰς Χριστὸν, zal αὐτὸς ὁ χρίσας ἡμᾶς, 
ral δοὺς τὸ Πνεῦμα ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν, πῶς τὰ 
μέλλοντα οὐ δίδωσι ; Τὸ & χρίσας ἡμᾶς καὶ o p 
"σάμενος, τὴν τοῦ Πνεύματος δωρεὰν σημαίνει. 

ε Ὅτι φειδόμενος ὑμῶν οὐχέτι ἦλθον εἰς Κόριν- 
ον" οὐχ ὅτι χυριεύομεν ὑμῶν τῆς πίστεως, ἀλλ᾽ ὅτι 
ὀννεργοῖί ἐσμεν τῆς χαρᾶς ὑμῶν. Τῇ γὰρ πίστει 
ἰστήχατε. ὃ 

ΚΕΦΔΛΛ, F. 


ἐ "Ἔχρινά δὲ ἐμαυτῷ τοῦτο τὸ μὴ ἠάλιν ἐν Abr 
πρὸς ὑμᾶς ἐλθεῖν. El γὰρ ἐγὼ λυπῶ ὑμᾶς. » 


Βέλτιον γὰρ ἐνόμισα ἐνδοῦναι εἰς τὸ μετανοῖ σαι, 
ψησὶν, J παρὼν ἐπεξελθεῖν καὶ παροξυνθῆναι ü- 
ζόνως. 
« Καὶ εἰς ὁ εὐφραίνων με, εἰ μὴ ὁ λυπούμενος ἐξ 
ἐμοῦ; » 

Εἰ καὶ ἕν λύπῃ, φησὶν, ἔμελλον εἶναι, ἀναγχαζό- 
βενος ὑμῖν ἐπιῖι ιμᾷν x ὁρᾷν λνπουμένονς, ἀλλ᾽ 
ὅμως vid δι᾽ αὐτὸ τοῦτο εὐφραίνομαι. Μεγίστης γὰρ 

Parnol.. Gn. ΧΟΥ͂, 


et flrmus manet. 


Υεξες. 20. Ouotquot enim sunt promissiones 
Dei, sunt in illo eat. Ideo ei per ipsum, Amen, Deo 
ad gloriam per nog. 

Sic loquitur, eo quod prædicatione mulu pro- 
milterentur, et apostoli multa bæe pollicerentur 
et annuntisreni. Nam οἱ de resurreciione disse- 
rueraut, necnoa de assumpiione, et immortalitate, 
de ingentibus premiis, ei de arcanis illis bonis. 
Has porro pollieitationes manere immotas dieit. 


Non enim ſuit in eis, eat, et, don; ut quaſdoqus 


vera fuerint que dicebanlur, et quandoque fals, 
quemadmodum adventus mous; sed vera demper 


G exstitere. 


127 Quod 81 firma zunt, 405 promis, mulio 
magis ipse, et qui de ipso sermo flt. 

Vans. 21-3. ( Qui autem conflirmat noh vobis- 
eum in Christo, οἵ qul unzit nos Deus, et qui 
signavii nos, et dediti nobis pignus Spiritus in 
eordibus nos iris. Ego autem lestem Deum lavoro 
in aaimam meam. " 

Hoc egi, qül nen einit nob möveri ἃ ide quam 
babemus in Christam, qulque nos unkit, οἱ dedit 
Splritum in curdibus nostris, quomodo non daret 
futura ? Dicendo autem, qui unæit, et, qui gignavit, 
donum Spiritus signiflea vit. 

Quod parcens vobis, non beni ultra Corin- 
hum: non quia dominâmur ſidel vestrœ, sed qula 


adjdtores sumus gaudil vestri. Nam fide staus. ν 


CAb. ii. 


Vens. 1, 2. Statui autem · hoc ἰρεῦπι apud mo. 
ne iierum in tristiia venlrem ad vos. Si enim 
ego contristo vos. 8 

Saulus abesse duxi, inquit, ui derem pœniten- 
tiæ locum, quam ul præsens ponas inſligerem, et 


magis ezasperarer. 


Et quis est qui me letiſleet, nisi qui conirl- 
statur ex me? 

Eisi in mœrore versaturus eram, inqult, quod 
eoackus essem vos objurgare οἱ videre mœrentes 
altamen hec ipsum me letifleat. Nam maxime di- 

᾿ Μὰ 
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lectionis argumentum est, quod me (Δηιὶ faciatis, A τοῦτο ἀγάπης τεχμήῆριον, τὸ τοσούτου πὰρ᾽ ὑμῖν 


αἱ possien voa δυδγβᾶπάθ mordere. 


Vxas. 8. ( Et hoc ipsum seripsi vobls, ut non 
eum venero tristitiam habeam ab iis de quibus 
oportuerat me gaudere: conſidens ia omnibus vo- 
bis, quia meum gaudium omnium vestrum est. 

idem hoc est ac si diceret: Ideireo non veni, 
quia parcebam vobis. 

Vkns. J. Nam ex multa tribulatione et angu- 
alia cordis seripsi vobis per mulias lacrymas, non 
ut contristemini; sed ut sciatis charitalem, quam 
lrabeo abundantius in vos.“ 

ingentem hie præ se fert amorem, quando ipse 
lunge amplius dolebat, quam qui peccaverunt. 


Vans. 5. (Si quis autem contristavit, non me 3 


contristavit, sed ex parte, ut non onerem om- 
nei vos. 

Non me latel, inquit, vas una mecum contri- 
Matos ſuisse, et indigne scortatorem perinde in- 
1656, ui ſacinus quod admissum est, vos omnes 
doloris mei consortes fecerit: ideirco autem dizi, 
er parte, non quod vos minus indoluistis quam 
ego; sed ne gravior illi aceiderem qul stuprum 
patra vit. 

Vras. G. 4 Suſfeit Illi qui ejusmodl est, objur- 
catlo hc, quæ ἢϊ ἃ pluribus. 

Non ait, incesto, sed, illi qui ejus modi est, ut 
objurgatlonis modum allevet. 


VxISs. 7-9. (Ut e eontrario mazis donelis, ei (αὶ 


consoleminꝭ, ne ſorie tristitia abundantiori absor- 
beatur qui ejusmodi est. Propter quod obsecro 
vos, ul conſirineiis in illum charitatem. Ideo enim 
et veripei, ui cognoscam experimentum vestrum, 
an in omnibus obedientes sitis. 

128 Non solum remiuii inerepailonem jubet, 
verum ei omnigenam consolationem adhibere. Hus 
autem laudans memoriam revocat pristinæ ipso 
rum obedientie, quam et in medium proſert. 


Vrns. 10. (Cui autem aliquid donastis, et ego. 


vide quomodo secundas sibi partes ascribii, 
m eos quidem tanquam duces haberi velit, se au- 
dem instar comitis. Id quod proſecio vel maxime 
poseit anlimum exasperatum lenire. 


Nam οἱ eo quod donavi, si quid donavi, D 


propter vos. 
Ne elatiores ipsos redderet, ac si domini ſorent, 


rursum aditit eos ad obediendum, dicens: Nam et 
ego queque hoc vestri causa præstiti. 

« In persona Christi. 

Ad gloriam Christi, inquit, vel etiam ianquam 
hoc jubente Christo: id quod in primis ipsos per- 
so adere aplum erat. 

ἵεββ. 11. Ui non eircumvenlamur ἃ Satans. 

Pulchre πλεονεξίας nomen adhi buli. Non enim 


sumit ile que sua sunt: quin polius nos tra rapit 


e usurpat. Nam qui ſacium pœnitentis mutaverat, 
is evaserat melter. 
Nun enim ignoramus cogitationes ejus. 


ἄξιον εἶναί με, ὡς δύνασθαι δάχνειν ὑμᾶς ἀποστρε- 
φόμενον. 

ε Καὶ ἔγραψα ὑμῖν τοῦτο αὐτὸ, ἵνα μὴ ἐλθὼν λύ- 
u ἔχω, ἀφ᾽ ὧν ἔδει με χαίρειν" πεποιθὼς ἐπὶ πάν- 
κας ὑμᾶς, ὅτι ij ἐμὴ χαρὰ πάντων ὁμῶν ἐστιν. ᾽᾽ 


Τοῦτο λέγει, τὸ εἰποῖν, ὅτι Διὰ τοῦτο o ἦλθον, 
φειδόμενος ὑμῶν. 

ε« Ἐχ γὰρ πολλῆς θλίψεως καὶ συνοχῆς καρδίας 
ἔγραψα ὑμῖν διὰ πολλῶν δαχρύων, οὐχ ἵνα λυπηθῆτε, 
ἀλλὰ τὴν ἀγάπηγ, ἵνα γνῶτε, ἣν ἔχω περισσυτέρως 
εἰς ὑμᾶς. » 

Φιλοστοργίαν πολλὴν ἐνδείχνυται, εἴ γε αὐτὸς πολλῷ 
πλέον τῶν ἡμαρτηγότων ἀλγεῖ. 

ε Εἰ δέ τις λελύπηχεν, οὐχ ἐμὲ λελύπηχεν, ἀλλὰ 
ἀπὸ μέρους, ἵνα μὴ ἐπιδαρῶ πάντας ὑμᾶς. » 


Οἶδα, φησὶν, ὅτι συνελυπήθητέ μοι, καὶ συνηγα» 
γαχτήσατε ἐπὶ τῷ πεπορνευχότι, χαὶ lx μέρους - 
τας ὑμᾶς ἐλύπησε τὸ συμδάν. Διὰ τοῦτο δὲ εἶπον, ἐκ 
μέρους, οὐχ ὡς ὑμῶν ἐλάττονα ἀλγησάντων ἣ ἐγὼ, 
ἀλλ᾽ ἵνα μὴ βαρήϑω τὸν πορνεύσαντα. 


« IVV τῷ τοιούτω ἡ ἐπιτιμία αὔτη ὑπὸ τῶν 
πλειόνων. » 

Θὐ λέγει, τῷ πεπορνενχότι, "ἀλλὰ, τῷ τοιούτῳ, 
χουφίζων τὸ βάρος. 

« Ὥστε τοὐναντίον μᾶλλον ὑμᾶς χαρίσασθαι καὶ 
παρακαλέοχι, μή πως τῇ περισσοτέρᾳ λύπῃ, χατα» 
ποθῇ ὁ τοιοῦτος. Διὸ παραχαλῶ ὑμᾶς χυρῶσαι εἰς 
αὑτὸν ἀγάπην ele τοῦτο γὰρ καὶ ἔγραψα, ἵνα γνῶ 
τὴν δοκιμὴν ὑμῶν, εἰ εἰς πάντα ὑπήκοοί ἐστε. » 


Οὐ μόνον χελεύει λύσαι τὴν ἐπιτίμησιν, ἀλλὰ καὶ 
παραμυθίαν εἰσενεγχεῖν εἰς πάντα. Ἐγχωμιάζξει &, 
τῆς πρυτέρα; ὑπακοῆς ἀναμνήσας, χαὶ εἰς μέσον 
αὑτὴν ἄγων. 

« Ὧ δέ τι χαρίζεσθε, χἀγώ. » 

Ὅρα πῶς τὰ δευτερεῖα ἑαυτῷ δίδωσιν, ἐχείνους 
μὲν ἄρχοντας, ἑαυτὸν δὲ ἑπόμενον δεικνύς " ὅπερ δύ- 
νατοι μάλιστα μαλάξαι θρασυνομένην γνώμην. 


t Καὶ γὰρ ἐγὼ ὃ χεχάρισμαι, εἴ τε χεχάρισμαι δι' 
ὑμᾶς. » 

Ἵνα μὴ ὑστίους ποιήσῃ ὡς χυρίους ὄντας, πάλιν 
αὐτοὺς ἄγχει πρὸς τὸ ὑπαχούειν, λέγων Kal τοῦτο 
γὰρ αὐτὸ δι᾽ ὑμᾶς ἐποίησα, 

« Ἐν προσώπῳ Χριστοῦ. » 

Εἰς δόξαν Χριστοῦ λέγει, ἢ ὡς τοῦ Χριστοῦ καὶ 
ποῦτο χελεύοντος᾽ ὃ μαλίστα αὐτοὺς ἔπειθεν, 


ε« Ἵνα μὴ πλεονεχτηθῶμεν ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ. » 
Καλῶς πλεονεξίαν ὠνόμασεν" οὐδὲ γὰρ τὰ ἐν ab- 
τῷ λαμδάγει λοιπὸν, ἀλλὰ τὰ ἡμῶν ἁρπάζει. Tire 
γὰρ ὁ μετανοήσας ἀμείνων. 


« Οὐ γὰρ αὑτοῦ τὰ γοήματα ἀγνοοῦμεν. 9 
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“Ὅτι καὶ προσχήματι εὐλαδείας AKh, οὐ μό A Nam 50} religionls specie infert exitium , ut non 


νὸν τᾧὖ εἰς πορνείαν ἀγαγεῖν, ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ rb vav- 
«ἴου δύναται διαφθεῖρα:, ἐκ τῆς ἀμέτρου λύπης τῆς 
ἐπὶ τῷ μετανοίᾳ. 


D δὲ εἰς τὴν Τῤῥωάδα διὰ τὸ Εὐαγγέλιον 


οὐῦ Χριστοῦ; καὶ ϑύρας μοι ἀνεῳγμένης ἐν Κυρίῳ, 
οὖκ ἔσχήχα ἄνεσιν τῷ πνεύματί μου, τῷ μὴ εὑρεῖν 
με Τίτον τὸν ἀδελφόν μου, ἀλλὰ ἀποταξάμενος ab- 
«οἷς, ἐξῆλθον εἷς Μαχεδονίαν. » 


Hv ἐν ἀρχαῖς ὅτε ἐν τῇ ᾿Ασίὰ ἐδαρήϑη ὑπὲρ 
δύναμιν, καὶ δείξας πῶς ἀπηλλάγη, καὶ τὰ ἂν μέσῳ 
φαρελθὼν ἀναγχαίως, διδάσκει πάλιν, ὅτε χαὶ ἐτέ- 


βως ἐθλίδη. Πῶς οὖν χαὶ τίνι τρόπῳ: τῷ μὴ εὑρεῖν 
Ttrov. Οὗτος δὲ ἐν Κορίνθῳ διέτριδεν. 


T δὲ Θεῷ χάρις τῷ πάντοτε θριαμδεύοντι ἡμᾶς 
ἐν τῷ Χριστῷ. » 
να μὴ δόξῃ ὡς θρηνῶν ταῦτα ἀποδύρεσθαι, χά- 
μιν ἀναπέμπει τῷ Θεῷ ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστι. 
ἸΙανταχοῦ θλίψις, πανταχοῦ στενοχωρία. II d εἰς 
a ᾿Ασίαν, ἐδαρήθην ὑπὲρ δύναμιν. Ἦλθον εἷς 
Ἰρωάδα, οὐχ εὗρον τὸν ἀδελφόν ob ἦλθον πρὸς 
ὑμᾶς, οὐ μικράν μοι χαὶ τοῦτο ἀθυμίαν ἐποίησεν 
ἀλλ᾽ ἐν τούτοις πᾶσι, φησὶνν οὖκ ἀλγοῦμεν, ἀλλὰ 
καὶ χαίρομεν, οὐ μόνον διὰ τὰ μέλλοντα, ἀλλὰ καὶ 
διὰ τὰ παρόντα, ὅτι ἐν αὐτοῖς λαμπροί ἐσμεν xa 
πρισφανεῖς. Διὸ τοῦτο χαὶ θρίαμθον τὸ πρᾶγμά χα» 
M. Ὁ γὰρ θρίαμδος τοῦτό ἔστι, τὸ πᾶσι γενέσθαι 
χεριφανής. Καϊοὐχ ἁπλῶς θριαμθδεύογει, εἶπεν, ἀλλὰ 
καὶ ἐν Χριστῷ, τουτέστι διὰ τὸν Χριστὸν χαὶ τὸ x 


μη}. 


Kal τὴν ὀσμὴν τῆς γνώσεως αὐτοῦ φανεροῦνξι 
* ἡμῶν ἐν παντὶ τόκῳ, ὅτι Χριστοῦ εὐωδία ἐσμὲν 
γῷ θεῷ ἐν τοῖς σωζομένοις, χαὶ ἐν τοῖς ἀπολλυμέ- 
u' οἷς μὲν ὀσμὴ θάνάτον εἰς θάνατον, οἷς δὲ 
μὴ ζωῆς εἰς ζωήν. » 

δείχνυσιν ὅτι καὶ ἑόπὸς Lal καιρὸς κᾶς τῶν ἄθλων 


ἐμπέπλησται τῶν ἀ ποστολιχῶν " χαὶ ἑτέρᾳ δὲ πάλιν. 


μέχρηται μεταφορᾷ τῇ τῆς εὐωδίας. Εἴτα dt 
tnt, Καὶ ἔν τοῖς ἀπολλυμένοις εὐωδία ἐσμὲν, ἵνα 
νὴ τὶς νομίσῃ δτι χἀχέϊνοι εὐπαράδεχτοί εἰσι, παρ- 


δοίΐσι ad sluprum illicere, verum et contraria ra- 
tone labeſsetare possit, immodicme nimirumpœni- 
tentia vi et dolore. 

P xs. 12, 15. Cum venissem autem Troadem 
propier Evangelium Christl, et ostium mihi aper- 
tum esßsel in Domino, non bhabul requlem spiritui 
meo, eo quod non inveneriin Titum fratrem 
meum : sed valeſaciens eis, proſectus zum in 
MHacedonilam. » 

Initio dixerat gravatum 86 supra modum fuisse: 
et postquam declaravit, quo pacio liberatus es- 
sel, omissis quæ inlercessere, narrat iterum alio 
modo se ſuisse divexatum. Quinam vero, quave 
ratione? Non reperto Tito. Is vero Corinthi mo- 


Β rabatur. 


Vrxs. 14. ( Deo autem gratias, qui semper 
triumphat nos in Christo. 

Ne videatur hæc gemebundus lugere, grates re · 
pendit Deo. Uuod autem dicit, hunc sensum ha- 
bei: Ubique afſlictio, ubique angustia. In Asiam 
perrexi, gravatusque sum supra modum. Troadem 
venl, nee ſrairem reperi. Vos non conveni, idque 
non eriguam mihi ankietatem peperii. Verumu- 
men in istis omnibus, inqut, nequaquam mœsio 
animo sumus, sed lætamur, non tamtam spe ſu- 
turorum, sed et propter Illa quæ nunc aceidunt: 
quippe cum per ea clariores illustrivresque eva- 
damus. Quoeirca iriumphum illud de quo àgitur 
appellat. Nam boe plane triumphus est, ubi quis 
illastris apud omnes ϊ et conspicuus. Quin nec 
simpliciter dixit, qui iriumpkat, sed adjecit, in 
Cristo, id est propter Christum ei Evangelii præ- 
dleationemm. 

t Et odorem notitize sua manifest per nos 
1200 in omni loco: [ VxXSs. 15, 16} qula Christi 
bonus odor sumus Deo in iis qui salvi fiunt. οἵ 
in iis qui pereunt : aliis quidem odor mortis in 
mortem; allis autem odor vita in viism. » 

Declarat locum omnem et iempus omne aposto- 
lieis certaminibus plenum esse: aique alteram 
rursum metaphoram adhibet, ab odoris ſragrantia 
zumplam. Deinde vero, quia dixit: In is qui per- 
eunt, bonus odor tumus; ne quis arbitreiur, et illos 


ἡγεγεν Οἷς μὲν ὀσμὴ ἐκ θανάτου εἰς θάναξον, h acceptos esse, subjunzit: 4 lis quidem odor er 


οἷς δὲ ὀσμὴ ἐκ ζωῆς sc ζωήν. O & λέγει τοι- 
τόν ἐστι" τὴν εὐωδίαν ταύτην, φηδὶν, οἱ μὲν 
Rug προσίενται ὥστε σωθῆναι, οἱ δὲ οὕτως ὥστε 
ἀτολέσϑαι " ὥστε χἄν ἀπόλλυταί τις, παρ᾽ αὐτοῦ ἡ 
akla. Ext κολλάχις λέγεται τὸ μύρον πνίγειν 
τοὺς χοίρους, χαὶ τοὺς ἀσθενεῖς τῶν ὀφθαλμῶν τὸ 
φὼς; σχοτίζει. 

Kal πρὸς ταῦτα τίς ἱκανός ; » 

Ἐπειδὴ μεγάλα ἐφθέγξατο, ὅτι θυσία ἐσμὲν τοῦ 
Χριστοῦ, καὶ εὐωδία, καὶ ἐθριαμδενόμεθα παντα- 
χοῦ, πάλιν τῷ Θεῷ ἀνατίθησι ta, " διὸ xal φησι, 
Καὶ ape ταῦτα tie ἱκανός; τὸ γὰρ πᾶν τοῦ Χρι- 
σοῦ, vA, καὶ οὐδὲν ἡμέτερον. ᾿ 
00 γάρ Th, οἱ πολλοὶ καπηλεθοντές τὸν 


morte in mortem; aliis antem odor ex vita in vitam. 
Culus dieti signiſlcantia bæec est: fragrantiam istam 
alli quidem sic admiiiunt, ut salvi flant; alli vero 
sic ut pereant. Iiaque εἰ quis bereat, ipse sib causa 
est. Atqui vulgo dicuntur sues unguento præſocari, 
et gramiosos oculos lumine cæcos fleri. 


« Εἰ ad bhæc quis idoneus? » 

dia magna quædam præſatus est, viclimam nos 
este Christi, necnon bonum odorem; ubique nos 
triumphare: kibæc rursum omnia in hum reſeri. 
Unde nit: Et ud bee quis idonens? tetum enim 
Christi est, inquit, et nihil rostrum. 

Vriis. 17. (Non enim zumus ui quidam, adulte-⸗ 
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rauies verbum Del. sed * ΟΣ bineeritale; A λόγον τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ὡς ἐξ εἰλιχρινείας, ἀλλ' ὡς ἐκ 


vod guns ex Deo. » 

δὲ magna pronuntlavimus, δὶ nihil horum no- 
tirum ease beneſactum apparult, sed Christl pro 
aus omnia. Non enim. ſalsos apostolos ætanlamur, 
qui pleraque zua esse asserunt. Nam hose est adul- 


terare, ubi qulsplam vinum vidat, ei quando quis 


pecunia vendit, quod gralis dare jussus est. 
Coram Deo, in Christo loqulmur. 
Non sie predleamus, ut vos hallueinemur, neque 
In nostra sapienua niümur, sed divinum nobis 
robur suppeditalur. 


CAP. Ill. 


Vens. 1, 2. ( lacipimus iterum nosmelipsos 


eommendare. Aut nunquid egemus, sicut quidam, B χρήξομεν ὥς τινες συστατιχῶν ἐπιστολῶν πρὸς 


cummendatitiis epistolis ad vos, aui ex vobis! Epi- 
siola nostra vos estis, ge ripta in eordibus nosiris, 
qum scitur et legitur ab omnibus hominibus. 

Antevertendo soit id quod ab illis erat obji- 
ciendum, videlicei quod seipsum extollereti. Ae 
ejuamodi quidpiam loquitur: Adee non egemus 
commendatitiis epistolis, ut vos ipsos epistole 
loco habeamus. Quin eum ai: Eisi opus esset 
nos apud slios commendari, vos utique eplstole 
loco in medium produceremus. 

Vzas. 5. 4 Maniſestati, αποὰ epist ola esl 
Christi, ministrata ἃ vobis. » 

Hoe in loco non modo testimonium perhibet 
charitatis illorum, verum etiam reeie ſactorum. 


« Seripta non atramento, sed Spiritu Dei vivi: C 


non In tabulls lapideis, sed in tabulis cordis earna- 
libus. 

130 Doc est, quam intelligunt omnes. Sie vos 
ubique cireumſerimus, ei mente versamus. 

Vans. ὁ. ( Fiduciam autem talem habemus per 
»Christum ad Deum. » 

Rursus totum ad Deum reſert. Nobis enim Chri- 
zius uni versorum auc tor exstitit, inquit. 

Vens. 5. Non quod sulficientes sumus cogitare 
allquid ex nobis, quasi ex nobis. 

vide rursum et alieram correetionem. Alt aulem: 
Non ea mente dixi, fiduciam nos habere, lauquam 
iud quidem sii Del, ei hoe ἃ nobis. Quinimo totum 
prorsus Deo tribuit et aceeptum reſert. 

Sec gufficlenlia nostra er Deo est, I Vans. ὁ] 
qui et idoneos nos ſeeit ministros novl testamenti; 
non liueræ, sed spiritus. ν 

uod ait, idoneos ſecit, idem est ne potenles feelt, 


aptavitque. Haud enim exiguum [οἱ ejusmodl 


victorias el prœcepia proſerre quæ prioribus longe 
præstantlora essen. Quapropier adjecii: Non lit. 
ter, ted spiritus. 

« Litiera enim occidit, spiritus autem vivifl- 
cat. » 

Hec ait, ut illos obterat, qui propier Judaismum 
arrogantius eſſerebautur. Non enim Moyses apiri- 
tum præbuit, inqult, sed litieras. Nobis autem 
hoc munus creditum est, ut spiritum tribueremus. 


Θεοῦ. » 

Εἰ μεγάλα ἐφθεγξάμεθα, M οὐδὲν τὸ ἡμέτερον 

0 2 εἶναι χατόρθωμα, ἀλλὰ κάντα τοῦ Χριστοῦ. 

Οὐ γὰρ -μιμούμεθα τοὺς φευδαποστόλους, τοὺς τὰ 
πολλὰ αὐτῶν λέγοντας εἶναι, Τοῦτο γάρ ἐστι ed κα» 
πηλεῦσαι, ὅταν τις νοθεύῃ τὸν οἶνον, καὶ ὅταν τις 
χρημάτων πωλῇ, ὃ ἐκελεύσθη δωρεὰν δοῦναι. 

Kal ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ἐν Χριστῷ λαλοῦμεν. » 

Οὐχ ἀπατῶντες ὑμᾶς αὐτὸ κηρύττομεν, οὐδὲ ἐν 
«ἢ ἡμετέρᾳ σοφίᾳ, ἀλλὰ τῇ παρ᾽ ἐχείνου δυνάμει 
χορηγούμενοι, 

FAA. FP. 

ε 'Αρχόμεθα πάλιν ἑαυτοὺς συνιστάγειν, εἰ ng 
ὑμᾶς, 
ἢ ἐξ ὑμῶν συστατιχῶν, H ἐπιστολὴ ἡμῶν ὑμεῖς ἔστε 
ἐγγεγραμμένη ἐν ταῖς καρδίαις ἡμῶν " γινωσχομένη 
καὶ ἀναγινωσχομένῃη ὑπὸ πάντων ἀνθρώτων. " 

Ὅπερ ἔμελλεν αὐτῷ παρ᾽ ἐκείνων ἀνθυποφέρε- 
σθαι, δτὶ Ἑκαίρεις σαντὸν, τοῦτο προλαδὼν αὐτὸς 
λύει, O δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστι" Τοσοῦτον ἀπέχομεν 
«τοῦ δεηθῆναι πρὸς ὑμᾶς συστατικῶν ἐπιστολῶν, ὡς 
ὑμᾶς ἀντ᾽ ἐπιστολῆς ἔχειν. Λέγει δὲ, ὡς Εἰ ἔδει πρὸς 
ἑτέρους συστῆναι, ὑμᾶς ἂν καρηγάγομεν εἷς μέσον 
ἀντὶ ἐπιστολῆς. 

ε Φανερούμενοι, ὅτι ἐστὲ ἐπιστολὴ Χριστοῦ, δια» 
κονηθεῖσα ὑφ᾽ ὑμῶν. » 

Ἕνταῦθα οὐ μόνον αὐτοῖς ἀγάπην, ἀλλὰ καὶ ar- 
ορθώματα μαρτυρεῖ. 

« Ἐγγεγραμρένη, οὐ μέλανι, ἀλλὰ Πνεύματι Θεοῦ 
ζῶντος obe ἕν πλαξὶν λιθίναις, ἀλλ᾽ ἐν πλαξὶ ap- 
δίας σαρχίναις. » 

Τουτέστιν, ἣν πάντες ἴσασιν“ οὕτως ὑμᾶς - 
χοῦ περιφέρομεν, καὶ ἐν νῷ ἔχομεν. 

ε Πεποίθησιν δὲ τοιαύτην ἔχομεν διὰ τοῦ Χριστοῦ 
φρὸς τὸν Θεόν. » 

Πάλιν τὸ ὅλον ἀνατίθησι τῷ θεῷ, Τούτων γὰρ 
ἡμῖν ὁ Χριστὸς αἴτιος, φησίν. 

« Οὐχ ὅτι ἱκανοί ἐσμεν ἀφ᾽ ἑαυτῶν λυγίσασθαί τὶ 
ὡς ἐξ ἑαυτῶν. » 

Opa πάλιν ἑτέραν διόρϑωσιν. Δέγει δέ " Οὐχ οὕτω, 
εἶπον, πεποίθησιν ἔχομεν, ὡς τὸ μὲν ἡμέτερον εἶναι͵ 
τὸ δὲ τοῦ Θεοῦ " ἀλλὰ τὸ πᾶν αὐτῷ ἀνατίθησι χεὶ 


D 1 


A' ἡ ἱχανότης ἡμῶν d τοῦ Θεοῦ, ὃς καὶ ἰχό» 
νωσεν ἡμᾶς διαχόνους χαινῆς διαθήχης, οὐ γράμμα» 
φος, ἀλλὰ πνεύματος. » 

Τὸ δὲ, ἱκάγωσεν, τουτέστι, δυνατοὺς ἐποίησε z 
ἐπιτηδείους. Οὐ μιχρὸν γὰρ προχομίσαι H U- 
μένῃ τοιαύτας νίχας, χαὶ ἐντολὰς πολλῷ μείζους 
τῶν προτέρων. Διὸ καὶ ἐπήγαγεν, οὐ γράμματοχ, 
d. πνεύματος. 

, εΤὸ γὰρ γράμμα ἀποχτείνει, τὸ δὲ πνεῦμα ζω» 
ποιεῖ.» 

Ταῦτά φῆσιν, ἑχείνους χαθαιρῶν τοὺ; μεγαλορρι. 
γοῦντας ἐπὶ τῷ Ἰονδαϊσμῷ. Οὐ γὰρ πυεῦρᾳ, . 
ἐχόμιζεν Μωῦοῆς, ἀλλὰ γράμματα ine ὅς. 
στεύθημεν πνεῦμα διδόναι. Tyan 3 
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φὸν νόμον φησὶ, τὸν χολάζοντα τοὺς πλημμελοῦντας A Porro litteram hie legem vocat, qua delinquenies 


πυεῦμα N. τὴν χάριν τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος, “τοὺς 
ὁπὸ τῶν ἁμαρτιῶν νεχρωθέντας ζωοποιοῦσαν. 


H δὲ ἡ διαχονία τοῦ θανάτου. »ν 

Ἔτι τὴν σύγχρισιν ἐξεργάζεται. Ὁ δὲ νοῦς οὗτος. 
ἘΔ ἐκείνη μὲν θανάτον, αὔτη δὲ δόξης διαχονία, 
ἀναμφίδολον ὅτι ἡ δόξα αὔτη ἐχείνης μείζων ἐστί" 
aa lav δὲ θανάτου, τὸν νόμον λέγει. Διαχονεῖ γὰρ 
εἰς θάνατον, ἐλέγχων τὰ ἁμαρτήματα. 


4 Ἐν γράμμασιν, ἐντετυπωμένη ἐν λίθοις, ἐγεν- 
γήθη ἐν δόξῃ, ὥστε μὴ δύνασθαι ἀτενίσαι τοὺς υἱοὺς 
Ἰσραὴλ εἰς τὸ πρόσωπον Μωῦσέως διὰ τὴν δόξαν 
«οὔ προσώπου αὐτοῦ τὴν καταργουμένην, πῶς οὐχὶ 


μᾶλλον ἢ διακονία τοῦ Πνεύματος ἔσται ἐν δόξῃ; 8 


H γὰρ ἣ διακονία χατάχρίσεως δόξα, πολλῷ μᾶλλον 
φᾳερισσεύει ἡ διαχονία τῆς δικαιοσύνης ἐν δόξῃ. » 
Καθαιρεῖ πάλιν τὸ Ἰουδαϊχὸν φρόνημα. 
ε Καὶ γὰρ οὐ δεδόξασται τὸ δεδοξασμένον ἐν 
τούτῳ τῷ μέρει, εἵνεχεν τῆς ὑπερδαλλούσης δόξης. 
N τὰρ τὸ καταργούμενον διὰ δόξης, πολλῷ μᾶλλον 
φὸ μένον, ἐν δόξη.» ᾿ 


A συγχρίνωμεν, φησὶ, ταύτην δόξαν ἐχείνῃ, οὐδὲ. 


δα ἐστὶν ἢ δόξα εἧς παλαιᾶς, Οὐχ ἀπλῶς δὲ τὸ μὴ 
εἶναι δόξαν κατασχευάζει. Διὸ ἐπάγει, ἐν τούτῳ τῷ 
μέρει, τουτέστιν κατὰ τὸν vie σνγχρίσεως λόγον. 


ε Ἔχοντες οὖν τοιαύτην dsa, πολλῇ παῤῥησίᾳ 


puniunlur; spiritum aulem, gratiam, que Spi- 
ritus opera vilam præstat Illis qui per peccata 
mortul erant. 

Vans. 7. ( Quod 81 ministratio mortis. » 

Comparationem adhuc exsequitur: atque hic 
geusus est: Quod 81 ministerium illud eausa morlis 
erstitit, hee vero glorie, dubium non est quin 
gloria ista major illa sit. Cæterum ministrationis 
nomine legem exprimit. Nam inservit morti peceata 
arguendo. 

4 In litteris deformata in lapidibus, ſuit in glo- 
ria, ut non pobsent intendere fllil Israel in ſaclem 
Moysi, propter gloriam vultus ejus, que evacua 
tur; [Væns. 8, 9] quvomodo non matzis ministratio 
Spiritus erit in gloria 1 Nam si ministreilo damna- 
uonis gloria est, mulio magis abundat mlnuiste - 
rium justitis in gloria. 

Hie rurtus Judaieos spiritus comprimii. 

Vans. 10, 11. Nam nec gloriũeatum ett quod 
elaruit in hae parte, propier ezeellentem gloriam. 
Si enim quod evacuatur, per gloriam est, molto 
magis quod manet, in gloria est. » 

Si glorlam bane, iaquit, eum illa eonferamus. 
haudqua quam gloria ſuerit gloria legia autiqug. 
Neque vero absolute evineit glorlain hanc vera 
non exstitisse, sed addit, ἐπ Aae parte: hoe est 
qua parte comparantur. 

Vrns. 12, 15. ( Habentes igitur talem spem, multa 


μώρεθα, χαὶ o καθάπερ Μωδσῆς ἐτίθει χάλυμμα G fiducia ulimur: εἴ no siout Moyses ponebat vels- 


ἐπὶ φὁὺ πρόσωπον αδτοῦ.» 

Exel τοσαῦτα καὶ τηλιχαῦτα ἀχούσας ὁ ἀκροατὴς 
un τῆς καινῆς ἐζήτει, καὶ ὀφθαλμοφανῶς τὴν δόξαν 
«ὐτὴν ἰδεῖν, ὅρα ποῦ αὐτὸν ἑξαχοντίζει πρὸς τὸν 
evta αἰῶνα. 

ede τὸ μὴ ἀτενίσαι τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ, tie τὸ 
φῇος τοῦ χαταργουμένου. » 

θὐχρεία καλύπτεσθαι ἡμᾶς, φησὶ, καθάπερ Μωῦ- 
εἧς. δυνατοὶ γὰρ ἡμεῖς ἰδεῖν εἰς τὴν δόξαν ταύτην, 
ἂν περιχείμεθα, χαίτοι πολλῷ μείζονα οὖσαν 
hne. 

«᾿Αλλ᾽ ἐπωυρώθη τὰ νοήματα αὐτῶν. » 

Τὰ μέλλοντα, φησὶ, προέγραψεν ὃ νόμος. Oö γὰρ 
μόνον τότε οὐχ εἶδον, ἀλλ᾽ οὐδὲ νῦν ὁρῶδι τὸν νόμον " 


men δΌροῦ faciam suam. ». 

Quoniam auditor tot tantaque audlendo 131 de 
novo lestamento, rageturus erat, ut oculis eliam 
glorlam hane contueri Hceret sibi; vide quo paelo 
in vum futurum eus rejielat. 

Ut non intenderent filii Israel in nem ejus, 
quod evacualur. » 

Opus velamine non est nobis, quemadmodum 
Μογεί. Nam gloriam bane eontiueri possumnus. 
qua eireumvestimur, quamvis [112 longe sit 
major. 

Vrns. 14. Sed obtusi sunt sensus eorum. » 

Futura, inquit, jam ollm lex adumbraverat. 
Non solum enim nihil tune videbant, sed neque 


καὶ ἡ αἰτία xu αὐτοῖς. H γὰρ πώρωσις, γνώμης D hodie lege vident. Atque hoe ipal sibi prestitere. 


lucy ἀναισθήτου καὶ ἀγνωμοσύνης. 


«Ἄχρι γὰρ «ἧς σήμερον τὸ αὐτὸ χάλυμμα ἐπὶ 
41 ἐναγνώσει εἧς Παλαιᾶς Διαθήχης μένει μὴ ἀνα- 
χελυπτόμενον. » : 

Ἡμθαυμάζετε, φησῖν, εἰ τὴν δόξαν ταύτην ἰδεῖν 
εὖ δύνανται, ὅπου γε χαὶ τὴν ἐλάττω τὴν Μωῦϊσέως 
οὐχ εἶδον, οὗτε εἰς τὸ πρόσωπον ἀτενίσαι ἰσχύσαντο 

» ἐκεΐνου; TI δὲ ταράττισθε εἰ οὐ πισξεύουσιν Ἶου- 
n Χριστῷ, ὅπου γε οὐδὲ τῷ νόμῳ νομίμως; Διὰ 
Ἱὰρ τοῦτο καὶ τὴν χάριν ἢγνόησαν, ἐπειδὴ οὐδὲ 
ἣν Ἰαλαιὰν Διαθήχην εἶδον, οὐδὲ τὴν ἐν αὐτῇ 
δέξαν. Δόξα γὰρ νόμου, τὸ πρὸς Χριστὸν ἐπι- 
φερέψει. β 


Obtuslo siquldem animi est ezperuis sentus, el 
ingrati. 

Usque in hodiernum enim diem id ipsum vela- 
men ia lecdono Veteris Testamenii manei non re- 
velatum. " 

Cur miremiui, inq uit, quod gloriam hanc non 
valeant intueri, qui nee minorem qua Moyses orna 
batur, viderunt, nec ia vultum ejus geiem ſigere 
potuerunt ? Quid vero commoveamini, quonlam 
Judæi non eredunt Christo, eum nee legitime δὲ 
nil par est, legi ſidem prestent ? Nam ides graam 
ignorant, quia neque Testamentum Velns sciunt, 
neque gloriam quam illad continet. Gleria quippe 
legis est conversio ad Christum. 


usqde in hadlernum diem eum legitur Moyzes, 
namen pasitum est super cor eorum. . 

Hoc ipsum, jnqun, cernere nequeunt, qua! 1 
ſesiſt: quandoquidem Christo nun eredunt. Nam οἱ 
per (bristam lex cessavil, qui fler palest ut illi 
vIdeaul, qui Chrisium non tecipiunt, per quem lex 
anliqualur? 

Ves. 1, 17. (Cum autem conversus fuerii ad 
Dominum, nuletetur velamen. Dominus autem 
Spiritus est: ubi autem Spiritus Domini, ibi li- 
berlus. » 

Ostendit qua tallane emendatio peratur. 

Vens. 18. 1 Nos autem omnes revelals Iacle glo- 
riam Dei speculantes. 3 

Nos vera, inqulk, nequaquam egemus v. la- 
inine. 

1 ln eamdem imaginem trausformamur a ela- 
titiate ju claritatem, lanqusm 3 Damini Spi- 
ritu. 

Simul enim quando baplirainur, anima per- 
purgats solis inslar reſulget, aique non modt Doi 
gloriam contemplamur, sed et fulgorem du mdam 
ex ca accipimus, haud secus aique argenzum mun- 
u u,αẽmradios solares apposiium, ipsum quoque 
radios vibrat. 


CAP. IV 


Vals, l. « leo habentes admlinistrationem. 
zuxta ηὐμ miserieordinm conseculi sumus, non 
dellieimus. 

Animadseriens eorum qu dlzerat præcellen- 
un ἀξ celsitudiuem, iterum moaderatius loquitur, 
atque illa habere se proſlietur ex misericordia et 
bonitate Dei. 

132 Vr. 7. Sed abdicavimus oceulta de- 
decoris, non ambulantes. 

Nequaquam magna promitiimus aut pallieila- 
mur, inqult, ei alis factis præslaimnus, quemadmo- 
dum uli; sed tales sumug, quales videmur. 

t In astulia. 1 

Nam illi honores non aceipere pulahantur: cum 
interim scciperenl, εἰ celarent. Ilanores habehant 
ganelarum et prahatorum anastolorum; at sercen- 
tis erant vitiis pleui. Ilæer sunt enim qu δον 
vocat . 1 i 

t Neque adulterantes vecbum Dei. sed in mant 
ſestaliont vezitatis cummendantes nazutetipsds ad 
amnem consslenlizm homuinum, eoram Den. : 


Non solum. In hujus vil ralionibus, sed etiam 
in predicatlone. 

Vrnt. S. uod si ettam opertum est Exange- 
linm noslrum, in lis qui pereunt est apertum. » 

Qula virtulem ejus inlldeles neseciebaut, intullt. 
Ade nostra culpa non Δύο, sed illorum stu— 
bare. 


Vans. ὁ. In quibus Deus liujus cul! 1cez- 
vit menſes inſidellum, ut non fulgest illls illumi- 


S. IOANNIS DAMASCENI 


« Uuonlam in Christo eracuatur. IVEns. 15. Sed A 


— 


«τι ἐν Χριστῳ κα ταργεῖται “ ἀλλ᾽ ἕωε at h , 
ἐυίγα ἀναγινώτκιται Mues. χάλυμμα ἐπὶ τῆν 
χαρδίαν αὐτῶ» χεῖται, ᾽ 

Ταῦτο, φησιν, οὐ ἂύνανται εἰδεῖν, ὅτι πέπαυται, 
ἐπειδὴ τῳ Χριστῷ οὐ πιστεύουσιν, Εἰ γὰρ διά Χρι", 
στοῦ πέπαυται, πῶς οἱ μὴ δεχόμενοι τὴν X ριστὸν 
SVN εἰδεῖν, ὅτι οὐ KUHN at ὁ νόμος; 


* 


4 ᾿Ηνίχα δὲ ἀνεπιστρέψῃ ποὺς Κύριον, περιαιρεξ-- 
ται τὸ κάλυμμα. O ὃς Κύριος τὸ Πνεῦμά gust ο΄ 
84 τὸ Πνεῦμα Κυρίου, L xai ἐλευθερία. 1 


Δείχνυσι τὸν τρόπον τῆς διορθιύεεως. 

ε Ἡμεῖς δὲ πάντες ἀναχεχαλυμμένιρ “ροσῶ 
τὴν δόξαν Κυρίου χατοπεριζόμενοι, ν 

Ἡμεῖς, φησίν, οὐχ ἐδεήθημεν χαλύμματος ὧσ περπα- ῃ 
ἐχεῖνοι. 

e Τὴν αὐτὴν εἰχόνα μεταμορφούμεϑα, ἀτὰ ππ 
Ene εἰς δόξαν, καθάπερ ἀπὰ Κυρίον Hana be 


Aba τε γὰρ θαπτιιζάμεβα, Aal ὑπὲρ τὸν δ) αν. 
ψυχὴ λάμπει τῶν καθαιρομένων" καὶ οὖ μένον ὁρῶ ---- 
μὲν εἰς δαξαν τοῦ θεοῦ, ἀλλὰ χάχεϊῖθεν z. 162 b 
τινα τὴν ἀστρα ἣν, ὥσπτπερ εἰ ἄργυρος xaa ph 
πρὸς τὰς ἀκτῖνας κείμενος, χαὶ αὐτὸς ἀχτίυας 1 
πέμψειεν, 


ΚΕΦΑΛ. 4“ 


t Διὰ rte ἔχοντες τὴν διαχονίαν ταύτην, &.. 
τλεήδημιῖν, οὐκ ἔχχαχοῦμεν. » 


Αἰσθόμενος τῆς ὑπερδολῆς xai τὸν μεγέθους * 
εἰρημένων, μετριάζει äl:u, χαὶ ταῦτα ἀπὸ ἐλέου 
ἔχειν λέγων, καὶ φιλανθρωπίας Θεοῦ, 


« ᾿Αλλὰ ἀπειπάμεβα τὰ χρυπτὰ τῆς αἰσχύνης, μα --- 
περιπατοῦντες. » 

Οὐχ ἐπαττελλόμεδϑα, ral, χαὶ ὀπισγνούμει ει ο 
μεγᾶλα, ἕτερα δὲ ἐπὶ τῶν ker φέρομῶν, χα 
περ ἐκεῖνοι “ ἀλλὰ ταοιοῦτοξ ἔσμεν, οἷον ὀρώμεϑ ΚΝ 

1 Ἔν πανουργία. ν 

Δόξαν γὰρ εἶχον μὴ λαμξανάντων ἔχεῖνοι, χαατπε 
ἐλάμβανον, val zeugte δαξαν εἶχον te 
ἀπιστῆ) ὧν δοχί ὦ» σαν δὲ μυρίων γέμοντες ππὰὶῷ 
vr, ah „sf τούτοις ἀπειπάμεθα, φησίν. Ταῦ 
1p * . πτὰ αι] χύγτης καλεῖ, 

« Μηδὲ διλοῦντες τὰν λέγον τοῦ Θεοῖ, ἀλλλ' 
Geert τῆς ἀληθείας συνιστῶντες ἔσυτο 
πρὸς! πᾶσαν πυνείδησιν ἀνδρωπυν, ἐνώπιον 
Θεοῦ. » 

Kat οὐκ ἐν τῇ» βίῳ, φησὶ, μόνον τούτιμ, ἀλλὰ 2 
ἔν τῷ χυρύγματι. 

Ei δὲ χαὶ ἔστι χεχαλυμμένον τὸ ETA fr SR 
ἡ μῶν, ἐν τοῖς ἀπολλυμένοις ἐστὶ χεκαλυμμένον, » 

Ἑπειδὴ οἱ ἄπιατοι ἀγνόουν αὑτοῦ τὴν [οχὺν, ! 
ἐγαγεν, ὅτι αὐχ ἡμῶν τοῦτο ἔγχλημα, ἀλλὰ τῆς — 
viuv ἀναισθησίας. 


ε Ἔν οἷς ὁ θεὸς τοῦ αἰῶνος τούτου, ἐτύφλωει — 
νοήματα τῶν ἀπίστων, εἰς τὸ Ad αὐγάσαι αὐτοῖς τίησα 
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φωτισμὸν. «τοῦ Εὐαγγελίου τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ, ὃς A natio Evantelii gloriæe Christi, qui est imago 


ἔστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ. » 
Τογτέστιν, ὁ. νομισθεὶς ἐγ τῷ αἰῶνι τούτῳ Θεός. 
Δέγει δὲ τὸν Σατανᾶν (6). 
ε Οὐ γὰρ ἑαυτοὺς χηρύσσομεν, ἀλλὰ Χριστὸν In- 
σοῦν Κύριον, ἑαυτοὺς δὲ δούλους διὰ Ἰησρῦν. 1 


Ele ἐχείνους αἰνίττεται, ὡς ἑπαίροντας ἑαυτοὺς, 
δαὶ πείθοντας τοὺς μαθητὰς ἀπ᾽ αὐτῶν αὐτοὺς ὀνο- 
μάζειν, ὅπερ χαὶ ἐν τῇ. προτέρᾳ Here. ᾿Εγὼ μὲν 
εἰμὶ Παύλου, ἐγὼ δὲ, Ag.. aõ. 

« Ὅτι ὁ θεὸς ὁ εἰπὼν zx σχότους φῶς λάμψαι, 
ὃς ἐχάλυψεν ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν πρὸς φωτισμὸν 
τῆς γνώσεως τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ ἐν προσώπῳ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, "Ἔχομεν δὲ τὸν θησαυρὸν τοῦτον ἐν der- 
κίνοις σχεύεσιν, ἵνα ἡ ὑπερδολὴ τῆς δυνάμεως τοῦ 
Θεοῦ, χαὶ μὴ ἐξ ἡμῶν. 8 

Διὰ τοῦτο δουλεύο", φησῖν, ἐπειδὴ χατηξίωσε λάμ- 
αι εἰς τὰς χαρδίας ὑμῶν. 

Σκότος γὰρ ἣν ἐπάνω τῆς ἀδύσσον, φησὶ, .χαὶ 
εἶκεν ὁ Θεός" Γενηθήτω φῶς. 

« Ἔν παγτὶ θλιῤόμενοι, ἀλλ᾽ οὐ στενοχωρούμενοι" 
ἀπορούμενοι, ἀλλ᾽ οὐχ ἑξαπορρούμενοι" διωχόμενοι, 
A ἐγχαταλειπόμενο. » 


Ἔτι μένει δεικνὺς ὅτι τῆς tod Θεοῦ δυνάμεως 
ἔργον τὸ πᾶν ἐστι, χαταστέλλων ἐχείνων τὰ φρονή- 
ὕδτα, Τί δέ ἐστι τὸ ἐν aue EV ταῖς ἐχθροῖς, ἐν 
τοῖς φίλοις, ἐν τοῖς ἀναγχαίοις, ἐν ταῖς τῶν ἄλλων 
χρείαις, 3 

« Καταδαλλόμενοι, ἀλλ᾽ οὐκ ἀπολλύμενοι, Hau- 
w. " 

Οἱ μὲν πειρασμοὶ συμθαίνουσι, φησὶν, τὰ δὲ ἀπὸ 
τῶν πειρασμῶν, οὐχέτι al τοῦτο & διὰ τὴν τοῦ 
βιοῦ δύναμιν χαὶ χάριν. 

«ε Τὴν νέχρωσιν τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ, ἐν τῷ σώματι 
περιφέροντες, ἵνα χαὶ ἡ ζωὴ τοῦ Ἰησοῦ ἐν τῷ σώ- 
μάτι ἡμῶν φανερωθῇ. » 

Ἰοὺς θανάτους λέγει τοὺς χαθημερινοὺς, δι' ὧν 
χαὶ ἡ ἀνάστασις ἐδείχνυτρ. Εἰ γάρ τις ἀπιστεῖ, φη- 
cb, ὅτι ἀποθανὼν Ἰησοῦς ἀνέστη, ἡμᾶς ὁρῶν τοὺς 

καθ᾽ ἑχάστηγ ἡμόραν ἀποθνήσχοντας A ἀνισταμέ 
νοῦς, πιστεύετω λοιπὸν τῇ ἀναστάσει, N 


4 Au γὰρ ὑμεῖς ol ζῶντες, εἰς θάναταν καρα- D 


διδόμεθα διὰ Inõοαο Χριστὰγ, ἵνα καὶ ἡ ξωὴ τοῦ 
σοῦ φανερωθῇ ἐν τῇ θνητῇ ἡμῶν σαρχί. » 

. Διὰ τοῦτο παραδιδόμεθα, φησὶν, ἵνα ἡ δύναμις 
αὐτοῦ τῆς ζωῆς φανερωθῇ ἱμὴ συγχωραῦντος αἀρ»: 
ἀνθρωπίνην τοσαῦτα πάσχουσαν ὑπὸ τῆς νιφάδος 
«ὧν χαχῶν γιχηθῆναι. 


T Cor. 1, 44, 2 Gen. 7, 8, 


Dei. 

Hoc est, qui hoc in sæculo censeiur Deus. Sata- 
nam autem innuit. 

Vens. 5. 4 Non enim nogmeligsos prædicamus. 
sed Christum Jesum Dominum: nos autem ser vos 
propter Jesum. „. 

Subobscure eos perstrintzit qui seipsos eſſerebant, 
perzuadebanique discipulis, ui suis nonunibus ap- 
pellareniur. Id quod in priore epistala dicebat: 
Ego zum Pauli, ego aulem Apo, 

Vans. 6, 7. 4 Quoniam Deus, qui dixit de tene- 
bris lumen splendescere, qui illuxit in cordibus 
nostris ad illuminatianem scientiæ elaritatis Dei, 
in ſacie Christi Jesu. Habemus aulem Ihesaurum 


δ jstum in vasis ſletilibus, ui sublimiias virlulis sit 


Dei, et non ex nobis. 

Idcirco servio, inguit, quia dignatus est illu- 
cescere in cordibus nostris. 

Etenim tenchræ erant desuper abyssum. Ei dixit 
Deus: Fiat lux 

Vas. 8, 9. ( In omnibus tribulationem palimur. 
sed non angustiamur: aporiamur, sed nos desti- 
tuimur: persecuulonem patimur, ed non derelin- 
qulmur. 

Insistit adhuc ostendendo, totum divinæ vir- 
tuuis opus esse, ut superbiam illorum compeseat. 
Quid vero illud est, in omnibus ulique in inimieis, 
in amieis, in necessariis, in aliarum: rerum 
ugura. 

Dejicimur, et non perimus. [Vesg. 10.] Sem; 
per. 4 8 1 

133 Tentationes quidem obvenlupt, inquit; sed 
non ea quæ ex illis generantur: ulique per viriu- 
tem et graliam Dei. 

4 Mortiflcalionem Jesu in corpore eircumſerea · 
tes, ul et vita Jesu in corpore nostro maniſesie - 
iur. 

Quotidianas mortes illas et fals signjſicat, per 
que resurreetio quoque monstrabatus. Nam εἱ 
quis non credit, inquit, Jesum, eum moriuus ſuis- 
set, resurrexisse; cum nos videat mori quolidie 
et resurgere, is resurrectioni demum ſidem adhi- 
beat. 

Vras. 11. (Semper enim nos qui vivimus, in 
meriem tradimur propter Jesum Christum, ut et 
viia Jesu manilestetur in carne nostra moriali. ν 

Ideo tradimar, inqull, ut virtus ute ejus mäni- 
festa flat; quippe qui non permiiiat humänam ent- 
nem tut tanli? que cala mitaubus aiſlietatam, ab lin- 
bre malorum obrui 


NOT. 


(δ) Expositio hæe non est Chrysostomi, qui Deum 
Sruli hujus, Deum verum esse contendit; sed ex 
ne Alernndrino sumpta est, ut ſidem ſacit 
δον Regius in doo excerßia en Epildme 

i visunlur : Θεὸς αἰῶνος τούτου, λέγει 


Le ἐν τῷ πρώτῳ βιδλίῳ xard Ἰουλιανοῦ, Θεὸς 


τοῖς ἀπίστοις, τουτέστιν ὁ Σατανᾶς Deus us εα- 
euli (inquit Cyrillus lib. 1 Cantra Juinum), est ille 


eee Deus ἀδ' incredulis, id eat Satanas. 


dem Cyrilli ex posittonem laudat, εἰ zcfuitur 
Ecumenius. 
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autem in vobis. 

Non bie ampllus de morte Jeau logultur, ted de 
tentationibus οἱ relazalione. Nos etenim medils in 
perieulis et teniationibas vertamur, inquit; vos 
tecuri partam blece perleulis vitam reportatis. Ae 
nos quidem periculosa toleramus; vos Ὀοηΐα ipsis 
ſrulmini. 

VæRSs. 15. ( Habentes autem eumdem aplritum 
adei, sleut seriptum est: Credidi. propier quod 
loeutus sum, et nos eredimus, propter quod et lo- 
qulmur. » 

ln memoriam eorum redueit pscalmum qui quam 
5 idoneus esl ad præparandum ad pericula. 

Nam justus ille eanticum hoc edidit, quando in 


S. JOANNIS DAMAScENT 
Væas. 12. 4 Erge mors n nobis operatur: vita A 


528 : 
« Ὥστε θάνατος ἐν ἡμῖν ἐνεργεῖται, ij δὲ ζωὴ ἐν 
ὑμῖν.» 

Οὐχέτι περὶ τ τοῦ Ἰησοῦ θανάτον λέγει, ἀλλὰ περὶ 
πειρασμῶν καὶ ἀνέσεῳς. Ἡμεῖς μὲν γὰρ ἐν χινδὺ- 
νοις" χαὶ πειρασμοῖς, φησίν " ὁμεῖς δὲ ἐν ἀδείᾳ τὴν 
dx τούτων φῶν χινδύνων χαρπούμενοι ζωῆν, καὶ τὰ 
μὲν ἐπιχίνδυνα ἡμεῖς ὑπομένομεν, τῶν δὲ χρηστῶν 
ὑμεῖς ἀπολαύετε, 

« Ἔχοντες δὲ τὸ αὐτὸ πνεῦμα τῆς πίστεως, χατὰ 
τὸ γεγραμμένον, ἐπίστευσα, διὸ ἐλάλησα, καὶ ἡμεῖς 
πιστεύομεν, διὸ καὶ λαλοῦμεν. 2 


᾿Ανέμνησεν αὐτοὺς ψαλμοῦ ἰἱχανοῦ μάλιστα ἐν 


κινδύνοις ἀλείφειν. Τὴν γὰρ N ταύτην ἐν τοῖς 
αὑτοῖς χινδύνοις ὧν ὁ δίχαιος ἐχεῖνος ἐφθέγξατα, 


diseriminibus vertabatur. Eumdem aulem Spiri- B Τὸ &, αὐτὸ Πνεῦμα συμμαχίας, ταυτέστιν ἀπὸ τῆς 


tum dielt, auxilii nimirum; hoc est eadem opera 
qua hie evaslt salvus, nos quoque salvi eſſiei 
mur. 

Vans. 14-16. Seientes quonlam qui suscitavit 
Jesum, el nos cum Jesu suseitabit, οἱ constituet 
robiscum. Omnia enim propter vos: ut gratia 
abundans, per multos in gratiarum aetione abun- 
des in gloriam Dei. Propier quod non deſleimus: 
sed licet is qui ſoris est, noster homo corrumpa- 
tur, lumen is qui intus est, renovatur de die in 
ἄϊοιι. ἃ 

Ouie dirit: et ποι cradimus, propter quod et loqui- 
mur, lnſert quid jilud au quod eredimus. Nimi- 
rum, quia qui suscitarit Jesum, εἰ nos cum Jean 
anscitabit. Rursum autem eos ſiducia implet et 
magnanlmitate, ne hominibus babendas grates pu- 
tent, falsis, inquam, apostolis. 

Vrns. 17. (Id enim quod lu priesenti est leve 
tribulationis nostra, supra modum in sublimitate 
eternum glorie pondus operatur in nobis. 

vide quam levia pericula reddiderit, imminulis 
eorum tempore, ἃς magnitudine. Ait enim, in præ- 
anti, et, leve. Ubi contraria duo comparat simul, 
prassens et momentancum eum elerno; lere cum 
ponderoso; et aflietionem eum 134 gloria: et 
velut hæc non sulficiant, dietlonem hane interserit, 
supra modum 8cilieet. 

Vans. 18. (Non contemplantibus nobis qua vi- 


αὐτῆς δημιουργίας, ἀφ᾽ ἧς ἐχεῖνος ἐσώθη, καὶ ἡμεῖς 
σωζόμεθα. 


Elser ὅτι ὁ ἐγείρας τὸν Κύριον Ἶησοῦν, καὶ 
ἡμᾶς διὰ Ἰησοῦ ἐγερεῖ, καὶ παραστήσει σὺν ἡμὲν. 
Τὰ γὰρ πάντα δι᾽ ὑμᾶς, ἵνα ἡ χάρις πλεονάσασα διὰ 
τῶν πλειόνων τὴν εὐχαριστίαν περισσεύσῃ εἰς τὴν 
δόξαν τοῦ Θεοῦ. Διὸ ob ἐχχαχοῦμεν, ἀλλὰ εἰ καὶ ἃ 
ἔξω ἡμῶν ἄνθρωπος διαφθείρεται, ἀλλ᾽ ὁ ἔσω ἀνά» 
καινοῦται ἡμέρᾳ χαὶ ἡμέρᾳ. » 


Εἰπὼν, ὅτι καὶ ἡμεῖς πιστεύομεν, διὸ καὶ a- 
Aoõ er, τί πιστεύομεν ἐπιφέρει ; Ὅτι καὶ ἐγείρας. 
Ἰησοῦν, καὶ ἡμᾶς ἐγερεῖ διὰ Ἰησοῦ. HA, δὲ 
πληροῖ αὑτοὺς φρονήματος, ἵνα μὴ ἀνθρώποις χά- 
ριν εἴδωσι, τοῖς ψενδαποστόλοις. 


ε Τὸ γὰρ παραυτίχα ἐλαφρὸν τῆς θλίψεως ἡμῶν 
χαθ' ὁπερδολὴν εἰς ὑπερδολὴν, αἰώνιον βάρος δόξης 
κατεργάζεται ἡμῖν. » 

Ὅρα πόσον τῶν χινδύνων ἐχούφισε, καὶ τοῦ χρό- 
vou ὑφελὼν, χαὶ τοῦ μεγέθους. Παραυτίκα γὰρ. 
φησὶ, καὶ ἐλαφρὸν, ἅμα δὲ καὶ ἀντιπαρατίθησι. Τὸ 
μὲν γὰρ, æapaurixa, πρὸς τὸ αἰώνιον, τὸ δὲ, Aa- 
por, πρὸς τὸ βαρὺ, τὴν θλίψιν πρὸς τὴν δόξαν. 
Καὶ οὐδὲ τούτοις ἀρχεῖται, ἀλλὰ xD H, καὶ τὸ 
rad ὑπερδολήν. 

ε Μὴ σχοπούντων ἡμῶν τὰ βλεπόμενα, ἄλλὰ τὰ. 


dentur, sed que non videntur. Quæ enim videntur, p μὴ βλεπόμενα. Τὰ γὰρ βλεπόμενα πρόσχαιρα, τὰ δὲ 


temporalia sunt: qua autem non videntur, eterna 
sunt. 1 

Declarat quo pacio levis est tanta afſliciionum 
moles. Quomodo, inquam, nisi oh δρε ſalaro- 
rum? 

CAP. V. 

Vens. 1. ( Seimus enim, quoniam, 81 terrestris 
domus nostra bhujus habitationis dissolvatur, ædl- 
feat lonem ex Deo habemus, domum non manufa- 
eiam, siernam in cœlis. » 

Non oportet turbari si male vezamur. Multos 
enim exinde ſruetus pereip imus. Observa autem 


ἴ Pigl. cxv, 1 564) 


μὴ βλεπόμενα, αἰώνια. » 


Τὸν τρόπον λέγει, πῶς ἐλαφρὸν τὸ τοσοῦτο τῶν 
θλίψεων. Καὶ κῶς, ἢ ἀπὸ τῆς μελλούσης ᾿ἐλπί- 
dos: 

ΚΕΦΑΛ. FE. 

« Οἶδα μὸν γὰρ ὅτι, ἐὰν ἡ ἐπίγειος ἡμῶν οἰχία 
«οὔ σχήνους καταλυθῇ,, οἰχοδομὴν ἐχ Θεοῦ ἔχομεν, 
οἰχίαν ἀχειροποίητον αἰώνιον ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » 


Οὐ δεῖ, φησὶ, θορυδεῖσθαι εἰ χαχῶς πάσχομεν, 
Καὶ γὰρ πολλὰ ἐντεῦθεν χαρκούμεβα. Ὅρα δὲ κῶς 
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δείκνυσι τὴν po τῶν, μελλόντων πρὸς τὰ πα- A quomodo futurorum ostendat precellentiam supra 


ρόντα. ἘΠπὼν γὰρ ἐπίγειον, ἀντέθηχε τὴν οὐράνιογ" 
εἰπὼν, οἰκείαν σκήνους, ταὶ τὸ εὐδιάλυτον δείξας, 
urin, εὴν αἰώνιον. 


Kal γὰρ ἐν τούτῳ στενάζομεν, τὸ οἰχητήριον 
ἡμῶν, τὸ ἐξ οὐρανοῦ, ἐπενδύσασθαι ἐπιποθοῦν- 
«ες. » 

Καὶ ποῖον οἰκητήριον ; Τὸ σῶμα τὸ ἄφθαρτον. 
Καὶ διὰ τί, ἐν tou dp στενάζομεν; Ἐπεὶ πολλῷ βέλτιον 
ἐχεῖνο. Ἐξ οὐρανοῦ δὲ τοῦτο, φησὶ, διὰ τὸ ἄφθαρ- 
«αν. Οὐ γὰρ δὴ ἄνωθεν ἡμῖν κάτεισι τὸ σῶμα, ἀλλὰ 
τὴν ἐχεῖθεν χάριν πεμπομένην δηλοῖ τῷ ὀνόματι 
«τούτῳ. Ὡς ἂν εἰ λέγοι" Στένεις, ὅτι φθείρεταί σου 
ὁ ἕξω ἄνθρωπος; οὕτως στενάζων, ὅτι μὴ μεθ᾽ 
ῥπερδολῆς τοῦτο γίνεται, μηδὲ ὀλόχληρος φθεί- 


R γε καὶ ἐνδυσάμενοι, οὗ γυμνοὶ εὑρεθησό: 


μεθα. Καὶ γὰρ ol ὄντες ἐν τῷ σχήνει, στενάξομεν 
βαρούμενοι, ἐφ᾽ & 00 θέλομεν ἐχδύσασθαι, ἀλλ᾽ i. 
ἐνδύσασθαι. » 


Τουτέστι, - καὶ εἰ ἐκεῖ τὴν ἀφθαρσίαν λαθόντες 
μὴ γυμνοὶ τῆς δόξης χαὶ τῆς ἀσφαλείας ὀφθῶμεν. 
Τοῦτο δέ φησιν, ἕνα μὴ ἀπὸ τῆς ἀναστάσεως μόνον 
φάντες θαῤῥῶμεν, ἀλλὰ ἐπιτηδεύσωμεν χαὶ ἔργα 
λαμπρή. H μὴν γὰρ ἀνάστασις χοινὴ πάντων, ἡ δὲ 
Nee οὐχέτι κοινὴ, ἀλλ᾽ οἱ μὲν ἐν τεμῇ, οἱ δὲ ἐν ἀτι» 
εἰς" καὶ οἱ μὲν εἰς βασιλείαν, οἱ δὲ εἰς χόλασιν. 


. ἵνα καταποθῇ τὸ θνητὸν ὑπὸ τῆς ζωῆς.» 

θὺ λέγω, φησὶν, ὅτι στενάζομεν, ἵνᾳ τὸ φῶμα ἀπο- 
βώμεϑα, ἀλλ᾽ ἵνα ἐπενδυσώμεθα αὐτῷ τὴν ἀφθαβ» 
dw. Καὶ γὰρ βαρυνόμεθα, οὐχ ὅτι σῶμα ἔχομεν, 
ar ὅτι φθαρτὸν περιχείμεϑα. 

.« Ὃ δὲ κατεργασάμενος ἡμᾶς εἰς αὐτὸ τοῦτο 
θεός. » 

βείχνυσιν ἄνωθεν ταῦτα προτυκωθέντα. Οὐ γὰρ 
ὧν, φησὶ, ταῦτο ἔδοξεν, ἀλλ᾽ ὅτε ἐξ ἀρχῆς ἔπλατ- 
au ἡμᾶς ἀπὸ γῆς. Πῶς δὲ γίνεται, τοῦτο μὴ c 
, φησίν & γὰρ ὁ Θεὸς ποιεῖ, μὴ περιεργάζου. 
e φησὶν, Ὁ δὲ κατεργασάμενος. 


ε Καὶ διδοὺς ἡμῖν τὸν AfA, τοῦ πνεύμᾳ- 
τος." 


præsentia. Nam postquam dirit terrestrem, ex ad- 
verso, cœleslem, posult. Iliemque ubl domum ha- 
bitationis dlcendo, significa vii eam facile dissolvi, 
Sternam opposuit. 

Vans. 2. 1 Nam et in hoe ingemlseimus gravatl, 

babitationem nostram que de cclo est, superindui 
eupientes. 
Onalem vero babitatlonem? Corpus ἃ corruptione 
lübherum. Eceur eilam in isto ingemiscimus? Qula 
mulio melius est illud. Ait aulem boc esse de clo. 
eo quod incorrupium. Nequaquam enim de eld 
nobis corpus demitlitur: sed ita loquendo εἰρη. 
eat corpori gratiam exinde mitti. Ae si dieeret: 
Ingemiseis qula exterior homo corrumpitur !? imo 
potius geme, quod non id ultra modum flat, nequo 
ex toto ille corrumpatur. 

Vans. 5, I. 4 Si tamen vesdlil, non nudl inve- 
niamur. Nam et qui sumus in hoc tabernaculo, 
ingemiseimus gravatl; eo quod nolumas exspoliari, 
god supervestiri. ? 

Hoe est, εἱ modo Iimmortahtatis compotes ſacii. 
non nudl gloria et securitate iuvenlamur. Alqul sic 
loqultur, non solum ut certa ſiducia speremus om - 
ves resurrectionem, sed et preclaris facinoribus 
operum demus. Resurreeilo siquidem eunctis com- 
munis est: att allis quldem In honorem, allis vero 
in opprobrium; allls Item ad regnum, allis ad up- 
peium. 

ς« ὕι absorbeatur quod mortale est a vita. : 

Non dico. inquit, nos Iingemiseere, ut corpus 
deponamus: sed ut illud ineorruptione vestiamus. 
Gravamur enim, non qula corpus gestamus, ted 
qula corrupilonl obnozio eireumdamur. 

Vans. B. Oui autem ſeeit nos in hoc ipsum 
Deus. 

Declarat hæc jam ante il gurata esse. Non enim 
nunc primum ita fill visum est, inquit; sed quando 
principio rerum vos de terra finxit. Quinam id 
fla ne quesieris : nam cave ne euriose δου" 
teris qua Deus faclat. Quamobrem alt: Qui autem 
ſecu. 

4 EI qui dedii nobis pignus spiritus. 


Συγεχῶς ἀῤῥαδῶνα καλεῖ, ὀφειλετὴν ἑαυτὸν δεί. ἢ Frequenter pignus nomidat, quia Deus univer- 


u βουλόμενος τοῦ καντός. 

εθαῤῥοῦντες οὖν πάντοτε, καὶ εἰδότες, ὅτι ἐνδη- 
μοῦντος ἐν τῷ σώματι, ἐχδημοῦμεν ἀπὸ τοῦ Ku- 
βίον. Διὰ πίστεως γὰρ περιπατοῦμεν, οὐ διὰ ε- 
oc. 

Τὸ daß reg, πρὸς τοὺς διωγμοὺς, πρὸς τὰς 
habende, πρὸς τοὺς θανάτους. Ὡς εἰ ἔλεγεν Had- 
νι τις, καὶ διώχει, χαὶ ἀναιρεῖ ; μὴ καταπέσῃς. 
Ὑκὲρ γάρ σον γίνεται. 


0 θαῤῥοῦμεν δὲ χαὶ εὐδοχοῦμεν μᾶλλον ἐχδημῆ- 
dei hr τοῦ σώματος, καὶ ἐνδημῆσαι πρὸς τὸν Rü- 
Μον. Διὸ zal 5 εἴτε ἐνδημοῦγτες, εἶτε 


ἐχφημοῦντες. » 


torum e debitorem proſiieri voluit. 

135 « Vras. 6, 7. Audentes autem semper et 
scientes, quonlam, dum sumus in corpore, pere“ 
grinamur ἃ Domino: per ſidem enim ambulamus, 
el non per speciem. 

Audientes, ait, contra. persecutiones, contra 
impetus, adversus mortes. Velut εἰ diceret: 
Te quispiam exazitat, ei persequitur, aut oeei- 
dit ? ne despondeas animum. Hoe enim propter ta 
geritur. 

VæISs. 8, 9. e Audemus autem et bonam volun- 
tatem habemus, magie peregrinari ἃ corpore οἱ 
præsentes esse ad Dominum. Ideo et contendimua. 
sive absentes, zive præsentes. 
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Postremum posuit quod omnibus erat majus. A Τὸ μεῖζον πάντων, ὕστερον τέθειχεν. Τοῦ γὰς -- 


Nam esse cum Christo, præstabilius esl quam in- 
corruptam domum obtinere. Quad autem dieit, 
tale quid significat, Non exstinguit vitam nostram 
qui insectalur et interin, it. Non solum euim ille te 
ἃ corruptela et gravi sarcina vindicat, sed etiam 
ad Dominum quantocius transmittit. Vide autem 
quomodo siluit quæ tristia sunt, mortis seilicet et 
inleritus vocabulis abstinens, quorum loco subji- 
eit, qua desiderabilia admodum exsistunt; qua 
quidem accessus ei prœsenliæ ad Dominum nomine 
indigitat : quin eilem dimissis que duleia esse 
videntur in vita, ἃ trisübus eadem nominavit, vi- 
tam hanc appeliando peregrinationem a Domino. 
Hoe autem ait, ut nemo deinceps præsentium re- 


χίαν ἄφθαρτον λαθεῖν, τὸ μετὰ Χριστοῦ εἶναι βὲλ- 
τιον. O δὲ λέγει τοιοῦτόν ἔστι o σδέννυσιν ἡμῶν 
τὴν ζωὴν, ὁ διώχων xal ἀναιρῶν: Οὐ γὰρ ᾿ μόνον 
φθορᾶς σε ἀπαλλάττει χαὶ βάρους, ἀλλὰ καὶ τῷ Θεῷ 
παραπέμπει ταχέως. “Ὅρα δὲ πῶς ἔχρυψεν τὰ λυ- 
πηρὰ καὶ τὸ ὄνομα τοῦ θανάτου καὶ τῆς τελευτῆς, 
καὶ τὰ σφόδρα ποθεινὰ ἀντέθηχεν, ἐπιδημίαν αδτὰ 
χαλῶν πρὸς τὸν Κύριον, χαὶ τὰ δοχοῦντα γλυχέα, 
ἀφεὶς τὰ τῆςζωῆς, ἀπὸ τῶν λυπηρῶν αὐτὰ ὠνόμασεν, 
ἐκδημίαν ἀπὸ τοῦ Κυρίου τὴν ἐνταῦθα χαλέσας 
ζωήν. Τοῦτο δὲ ἔλεγεν, ἵνα μηδεὶς μήτε τοῖς παρ- 
οὖσι ἐμφιλοχωρῇ, ἀλλὰ καὶ βαρύνηται, μήτε μέλ» 
λων τελευτᾷν λυπῆται, χαὶ χαίρῃ ὡς εἰς μείζονα 
ἀπιὼν ἀγαθά. Εἴτα ἵνα uf τις εἴπῃ, ἀχούων ὅτι in- 


rum amore tenestur, sed illis potius gravetur, nee B δημοῦμεν ἀπὸ τοῦ Κυρίου, Τί ταῦτα Mets; ἀλλο. 


moriturus doleat, sed gaudeat quasi ad bona 


majora proſeaturus. Porro ne quis audiens, 


neregrinamur ὁ Domino, dicat: Car hæe loquaris? 
Aliedati ergo sumus dem hic versamur ! hoe 
antevertii dicens: Per ſidem enim ambulamus, 


τριούμεθα οὖν ἐνταῦθα ὄντες : προδιώρθωσεν τοῦτο, 
εἰπὼν" Διὰ πίστεως γὰρ περιπκατοῦμεν. οὐ διὰ 
εἴδους. Ὥς εἰ ἔλεγε Kal ἐνταῦθα μὲν αὐτοῦ ἐσμεν, 
ἀλλ᾽ οὐχ οὔτω σαφῶς. Καὶ τοῦτό ἐστιν ὃ ἀλλαχοῦ 
ἔλεγεν, ἐν ἐσόπτρῳ καὶ ἐν αἰνίγματι. 


at non per speciem. Ac gi diceret: Atqui hie quidem sumus illius, sed non sie manifeste. Et bee 
est quod in alio loeo alebat, in epecule et in nigmate. 


« Plaeere illi. 

Nam quod quæritur, hee est, inquit: ut sive 
Ilie, sive isiie secundum voluntatis ejus eonsilium 
vivant, ei ne tall iantoque desiderio mite, propter 
peregrinatienls οἱ absentiæ moram indoleant. E 
quo eliam eapite summam ipsis bonorum tribuit. 


e Εὐάρεστοι αὐτῷ ava. 

Τὸ γὰρ ζητούμενον, τοῦτό ἐστί, φησίν " ἄν τὸ 
ἐχεῖ ὦμεν, ἄν τε ἐνταῦθα, χατὰ γνώμην αὐτοῦ ζῇν, 
καὶ ἵνα πάλιν μὴ εἰς τοσαύτην ἐλθόντες ἐπιθυμίαν, 


λυπῶνται πρὸς τὴν μέλλησιν τῆς ἐκδημίας. Evtad- 
θεν ἤδη δίδωσιν αὐτοῖς τὸ χεφάλαιον τῶν καλῶν. TE. 


Nam ψυϊὰ istud est, bene placere!? Non enim sim- Gn τοῦτό ἐστι φὸ, cbaptoraue εἶναι; Οὐδὲ γὰρ τὸ 


plleiter emigrare, hoc bonum (μετῆν; zed αἱ grati 
obatique abscedamus. 

Vas. 10. Omnes enim nos maaiſestart oportet 
ante tribunal Christi, ut referat unusquisque pro- 
pria corporis, prout gessi, sive bonum, ire 
malum. 

Cuandoquidem larzuio bonorum non sic exeiiat 
auditorem, uti comminatio pœnarum, necessario 
inceplum sermonem his verbis absolvit. Caterum 
incuilendo timerem, Christum non pratermisli: 
auin ita loquendo, tum laborantes, tum exagitatos 
injecia spe erigit, ei eos qui e illato metu 
diligentiores reddit. 

VI IS. 11. ( Scientes ergo timorem Domini homl- 
nibus suademus: Deo autem manifesti sumus. 
Spero autem et in conscientiis vestris maniſestos 
nos esse. 

Cum cognoscamus, inquit, terribile tribunal 
lud, operam omnem ponamus, ut occasionem vel 
offendiculum nemini demus. 

336 Vens. 12. Non enim iterum eommenda- 
mus nos vobis, sed occasionem damus vobis glo- 
rlandi pro nobis, ut habealis ad eos. 

Vide quo paeto suspieionem continuo tollit, ne 
videatur seipsum laudibus eſſerre. 

Oui In ſaaie gloriantur, et non in corde , 

Hoe est, quoad ea que oculis cernuntur, et ad 
oslentakionens. 


4 1 Cor. xu, 13. 


ἐξελθεῖν ἁπλῶς καλὸν, ἀλλὰ καὶ τὸ εὐδοκιμοῦντας 
ἀπελθεῖν. 

r Τοὺς γὰρ πάντας ἡμᾶς φανερωθῆναι δεῖ ἔμπρο- 
σϑεν τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χομίσηται T- 
στος τὰ ἴδια τοῦ σώματος, “πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε 
ἀγαθὸν, εἴτε χαχόν. » 

. Ἐπειδὴ οὐχ οὕτω διεγείρει τὸν ἀκροατὴν ἢ τῷν 
ἀγαθῶν δόσις, ὡς ἡ τῶν χρλάσεων ἀπειλὴ, ἀναγ- 
καίως ἐνταῦθα χαταπαύει τὸν λόγον. Καὶ dtv ἐν- 
ταῦθα φοθῶν, οὐ χωρὶς τὸν Χριστὸν τέθείχε,. Ταῦτα 
δὲ λέγων, καὶ τοὺς χεχμηχότας καὶ ἐλαυνομένους 
ἀνίστησι ταῖς ἑλπίσι χαὶ τοὺς ἀναπεπτωχότας 
σπουδαιοτέρους τῷ φόδῳ ποιεῖ. 

"εἰδότες οὖν τὸν φόθον τοῦ Κυρίου, ἀνθρώπους 
πείθομεν, Θεῷ δὲ πεφανερώμεθα, Ἐλπίζω δὲ xa 
ἐν ταῖς συνειδήσεσιν ὑμῶν πεφανερῶσθαι, » 


Τὸ διχαστήριον ἐχεῖνο τὸ φοδερὸν γινώσχοντες, 
φησὶ, πάντα πράττωμεν ὥστε μὴ δοῦναι λαδὴν, οὔτε 
πρόσχομμα. 

00 γὰρ πάλιν ἑαυτοὺς συνιστάνομεν ὀμῖν, ἀλλὸ 
ἀφορμὴν διδόντες ὑμῖν καυχήματος ἀπὲρ ἡμῶν, ἵνα 
ἔχετε τρὸς τούς.» 

Ὅρα πῶς συνεχῶς διορθοῦται τὴν τοῦ δοχεῖν 
ἐγχωμιάζειν ἑαυτὸν ὑπόνοιαν. 

E προσώπῳ χαυχωμένους, καὶ οὗ xa. 

Τουτέστιν, ἐν τοῖς ὀρῳμένοις, vl. πρὸς ἐπίδει- 
iy. 


ἸΏ 
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4. Εἴτε γὰρ ἐξέστημεν, Θεῷ ett σωφρονοῦμεν, A VIS. 15, Sive enim mente ereedimus., Deo. 


ὑμῖν. Ἵ 

Εἴτε τι, φησὶν, μέγα φθεγξώμεθϑα, διὰ τὸν Θεὸν 
«οὔτο. ποιοῦμεν, ἵνα μὴ ὑμεῖς νομίζοντες ἡμᾶς 
εὐτελεῖς. κχαταφρονήσητε, καὶ ἀπόλησθε, Εἴτε 
μέτριον χαὶ ταπεινὸν, δι' ὑμᾶς, ἵνα μάθητε ταπει- 
νεφρονεῖνγ. 

« Ἧ γὰρ ἀγάπη τοῦ Χριστοῦ συνέχει ἡμᾶς, χρί- 
ναντας τρῦτο,». 

Οὐ γὰρ ὁ τῶν " μελλόντων μόνον φόδος, φησὶν, 
ἀλλὰ χαὶ τὰ ἤδη γένεμενα, οὐχ ἀφίησιν ἡμᾶς ῥᾳθυ- 
μῆσαι, οὐδὲ Vd, ἀλλὰ ταν ΤΉΝ εἰς τοὺς ὑπὲρ 
ἡμῶν πόνους. 

ε Ὅτι εἷς ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἄρα οἱ πάντες 
ἀπέθανον. Καὶ ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεγ. » 


Τίνα ἐστὶ τὰ ἤδη γεγενημένα λέγει, Ταῦτα δέ 
ἐστιν ὁ θάνατος τοῦ Χριστοῦ. Σπουδάσωμεν οὖν, 
φησὶν, ἕως ἐσμὲν ἐν τῷ παρόντι βίῳ, πάντας εἰσ- 
ἀγαγεῖν ὑπὲρ ὧν ἐχεῖνος ἀπέθανεν. Ἐνταῦθα γάρ 
εἰσιν αἱ τῆς φωτηρίας ἀφορμαὶ, ἐκεῖ δὲ οὐχέτι. 

Ava ol ζῶντες, μηχέτι ἑαυτοῖς ζῶσιν, ἀλλὰ τῷ 
ὁπὲρ αὑτῶν ἀποθανόντι, χαὶ ἐγερθέντι. » 

EI τοίνυν, φησὶν, οὐκέτι δεῖ ἡμᾶς ἑαυτοῖς ζῇν, 


μὴ ταράττεσθε, φησὶν, μηδὲ θορυῤξεῖσβε ὑπὲρ ab- 


τῶν. Ὅρα δὲ τὴν ὑκερδολῇν. φησὶν, ὅτι ἡμεῖς 


μὲν & αὐτῶν ζῶμεν, αὐτὰς δὲ δι’ ἡμᾶς ἀπέβφ». 


N. 


« στε ὑμεῖς ἀπὸ τοῦ νῦν. οὐδένα οἴδαμεν a Ὁ 


φάρχα. ν ' 

᾿λνέστησαν γὰρ διὰ ΕΝ παλιγγενεσίας καὶ 
ἀναχαινίσεως Πνεύματος. ἁγίου. Οὐδένα οὖν, φη- 
dv, οἴδαμεν χατὰ σάρχα τῶν πιστῶν. Εἰ γὰρ καὶ 
ἐν σαρχί φίσιν, ἀλλ᾽ ἡ ζωὴ kaun ἡ σαρχιχὴ ἀπ» 
hto, ral ἄνωθεν δγεννήθημεν πνεύματι. 


EI δὲ χαὶ ἐγνώχαμεν χατὰ αάρκα Χριστὸν, ἀλλὰ 


νῦν οὐχέτι γινώσχομεν. 7 

Πάλιν αὐταῦ νούτον., τοῦ ἀναγεννηθῆναι ὑμᾶς 
d ὄντα τὸν Χριστὸν δείχνυσιν. Ἡμῶν γὰρ 
τὸ τατὰ ἰσάρχα, τὸ ἐν ἁμαρτίαι; " Χριστοῦ δὲ τὸ 
rech σάρχα, τὸ ἐν πάθεσι. γίνεσθαι τῆς φύσεώς, 


sive sobril sumus, vobis. » 

Sive, inquit, sublime qvidplam joquimur „ hoe 
propter Deum ſacimus, ne vos existimantes nos 
viles quosdam esse, aspernemini, ac pereatis. Sive 
modestum quid et humile dicimus, propter vos, ut 
discatis demisso animo sapere. 

Vrns. 14, 15. 1 Charitas enim Christi urget 32 
Estimantes boc, » 

Non solum enim ſuturotum metus, inquit, verum 
et que jam ſacta sunt, haud nos sinunt segnes 
esse, nec somno vacare; sed exeitant ut labore- 
mus pro nobis. 

« Quoniam unus pro omnibus mortuus gest, 
ergo omnes mortul sunt. Et pro omnibus mor- 


B. uus est. 


Queenam gesta jam ſuerint recital; puta mortem 
Christi. Ergo studeamus, isquit, quandiu presen- 
tem vitam hanc agimus, omnes allicere, pro qui- 
bus ille mortem obiit. Hie enim zubsidia sunt sa- 
lutis, ihlic vero non item. 

1 Ut qui vivunt, jam non sibi N sed ei qul 
pro ipsis mortuus est, et resutrexit. 

Si igitur, inqui, non oportet nos nobismetipsis 
vivere, ne turbeminl, neque commovesmini In- 
gruentium periculorum causa. Videsis vero ex- 
superantlam amoris, ut nos quidem propter illum 
virere dicat, illum autem propier nos mortuum 
esse. 

Vras. 16. 4 liaque nos ex nunc neminem novi - 
mus secundum carnem. 

Resurrexerunt enim per lavnerum regeneralionis 
ed renovationem Spiritus saneti. Neminem ergo 
adelium, inquit, agnoscimus secundum carnem. 
Quamvis enim in carne sint, verumtasmen va hc 
carnalis exstincia est, ei desuper spiritu genitl 
sumus. 

Eisi eognovimus secundum earnem Chrisum, 
sed nune jam non novimus. » 

Rursum ostendii Christum aueiorem nobis esse 
secundæ generationis. Nam nos secundum carne 
esse, idem est atque in peccalis agere: esse vero 
Christum seeundum earnem, est ipsum ea pati qus 


Οἷον ἐν τῷ πεινῆν χαὶ διψῇν, ἐν τῷ χοπιᾷν, ἐν τῷ D naturæ nostræ convenlunt, v. gr. esurire, siiure, 


καθεύδειν, ἐν οἷς ἦν τὰ ἡμέτερα. ᾿Αμαρτίαν γὰρ. οὐχ. 


ἱποίησε, Τὸ δὲ n κατὰ σάρχα αὐτὸν εἶναι, οὐ τοῦτο 
λέγει, τὸ ἐκτὸς σαρχὸς αὐτὸν εἶναι. Καὶ γὰρ μετ᾽ 
σὐγῆς ἀνέθη, κατὰ τὸ εἰρημένον " Οὗτος ὁ Ἰησοῦς 
ὁ ἀναληφθεὶς ἀφ᾽ ὑμῶν» εἰς τὸν οὐρανὸν, οὕτως 
ἐλρύσεται. Καὶ οὕτω πῶς ; ἐν σαρκὶ, καὶ μετὰ τοῦ 
σώματος, ἀλλὰ τὸ μηχέτι εἶναι αὐτὸν παθητὸν, che 
εἰρήχαμεν. 
4 Ὥστε εἴ τις ἐν Χριστῷ 305 κτίσις. » 


Εἴ τις ἐπίστευσεν αὐτῷ, φησὶν, εἰς ἑτέραν ἀνῆλ- 
9 Ae. 1, 11. 


ſaligari, dormire, quæ nostri generis aſſeetiones 


sunt. Peccatum enim non ſecit. Cæterum ipsum non 
esse secunmdum carnem, non signifleat earnis ex- 
pertem esse. Cum illa siquidem ascendlit, seeun- 
dum illud eſfatum: Hic Jus qui assump'us est ὦ 
vobis in eœlum, εἰς veniet o. Quoinodo vero stud, 
nisi quia in carne cum 137 corpore? Sed non ut 
lolerantiis amplius obnoxius sit, ut dirimus. 

Vans. 11. ( Si quæ ergo ia Christo natea 
crealura. , 

Si quis ipsi fidem habult, Iaquit, in alterum 


VARIE ΜΕΟΤΙΟΝΕΒ. 


e 4p. Interpretatio hæe uz Chrysostomi est zccepia apud &cumenium reſertur ἃ Clemente 
A e, ypotyposium, Οὕτως ὁ Ἀλήμης: ἐν ποτάρτο τῶν ὑποταπωσεών. 
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api fei genus eoncraali: superne siquidem pet A be. δημιουργίαν" καὶ γὰρ ἄνωβεν ἐγευνήδη διὰ 


Spiriüum genitut el. Ouamabrei xtiam ait: De 
bemnus δὶ visare, non solum quis pro nobis mor- 
ten oppelilt, nun modo quis nostri pimlilas 
ezciuvii, ed quis in aliam quoque lum kraus 
ivlmus. 

« Petera trausierunt. Ecce lacan zunt om 
fass. 

Aut ile peeeails loqultur, aut de Judalcis ritlhus 
uni versis. Iino ei hee et lila innuit. 

Vins. 18. „ Oiuniz autem ex Deo. 

Nam εἰ ipsamei condanatio peccatorum, Uberlus 
quoque, δὲ lncorruplis elaritudo per eum nobls do- 
ata unt. 

1 Qul nos reconcilia vii ibi per Chtislum. et 


dedit nobis mysterium reconelliaionis. [Ὑππ5. 19. ] E 


OQuoniam quidem Deus erat in Chrisio, mundum 
rteonciliaus abi, nun repulant illis deliets eorum, 
Δὲ ponens in nobis verbum recontihaionis. ν 

Nam reconcillatiune omuſa nobis boua affluze- 
rnnt. Reconciſiatio autem zinitiiia δεῖ. Qui ergo 
nus zmicos fecit, Ia sliis uos bonis implevit. Alqui 
bic etiam ozlendit dignitiatem spostolorum, quan- 
zue item negotium eis cominissum At, ei quam 
ulmis diiec tio Del ſuerit. 

ἴσας, W. PO Crisio ergo legatiane funtimur. 
unquam Ded erhortzaſe per nos. Obtecramus pro 
Christo. ἡ 

Pater Fillum mlalt, inquit, ui zusderet et legs 


Πνεύματος, ὥστε καὶ διὰ τοὐτο, φησὶν, ὀφείλομεν 
αὑτῶ ζῇν, οὐ ὅτι ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν μόνον, οὐδ 
ὅτι ἀνέστησεν ἡμῶν τὴν ἀπαρχὴν μόνον " ἀλλ᾽ ὅτι 
καὶ εἴ: ἄλλην ἤλδομεν ζωΐέν. 


ε Τὰ ἀρχαῖα παρηλᾶεν. Ἰδοὺ γέγονε χαταὰ τὰ 
πάντα. » 

Ἢ τὸ ἁμαρτήματά φησιν, ἢ τὰ Ἰαυδαῖκὰ πάντα͵ 
μᾶλλον δὲ Kal ταῦτα χἀκείνα λέγει, 

ε Τὰ δὲ πάντα ἐκ τοῦ 21. 2 

Καὶ γὰρ αὔτη ἡ ἄφετις τῶν ἁμαρτημάτων, 261 ἢ 
ἐλευθερία zal ἡ δόξα ἡ ἄφθαρτος, δι' αὐτοῦ ἡμὲν 
δεδώρηται. 

« Τοῦ καταλλάκαντος ἡμᾶς ἑαυτῳ διὰ “σι Χρι- 
στον, καὶ δοντὸς ἡμῖν τὴν διαχονίαν τῆς χαταλλαγῆς, 
ὡς ὅτι Θεὸς ἦν ἵν Χριστῷ κόσμον χαταλλάδστων ἐαυ-" 
τῷ, μὴ λογιζόμενος αἀτοῖς τὰ παραπτώματα αὐτῶν, 
11. θέμεγος I ἡμῖν πὴ λόνον τῆς χαταλλαγῆς. ν 

"ἀπὸ γὰρ τῆς χαταλλαγὴς πάντα ὑμῖν ὑπῆρξε τὰ 
ἀγαθά χαταλλαγῇ δέ ἐστιν ἡ φιλία. Ουχοῦν φίλους 
ἡμᾶς ποιήσας αὐτὸς, χαὶ τῶν ἄλλων ἐνέπλησεν Ta- 
dv. Δείκνυται δ χαὶ τὸ τῶν ἀποασατόμων ἀξίωμα, 
ἐλίχον πρᾶγμα ἐγχειρίσθησαν, χαὶ τῆς ἀγάπης τοῦ 
Θεοῦ ἡ ὑπερδολή. 


ε Ὑπὲρ Χριστοῦ οὖν πρεσδεύομεν, ὡς τοῦ Θεοῦ 


καραχαλοῦντος G ἡμῶν " δεόμεῆα ὑπὲρ Tpierad. 


EN H τὸν Υἱὸν, φησὶν, & Πατὴρ xapazalule 


tiene pro so kunzereiur apud bomiuum genus. G χαὶ πρεσδεύσααθαι πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν 


ais igilur post occisionem ille ablii, nos vero 
Ngatienem zuscepimus, illius vice οἱ pro Patre 
dos exhortamur. Tann sutem naiurzm bomi- 
nun honore aui. d Filium tradiderit, idque 
cum prænostel immalzndum : insuper nat τέσ εὶ 
ΕΔυ2λ cresvit apo: tolos. Cuamabrem spprime 
etlam recie dlechas: Omnia proper νὸν. Cuod ergo 
alt, Pro Cüriaio ſegalione fungimer, lden esl, zcꝙ 
Cbrisio zuccessimus ui munera ipsius ersrequere- 
mur. Ouad 41 id Ubi iaagnum videtur. boc etiam 
andl, quod vice Palris iilud præstant. Ideireo sub- 
jun vii, aan m Die erfortante per n. Non 
nolum eulin per Fillum adbortatus est, verum 
elizm per nas, συ! Filii ejus opus ercepimus. 


ὑπὶρ αὐτοῦ. Ἐπεὶ οὖν σφαγεὶς ἐκεῖνος ἀπηλϑεν, 
ἐμεῖς δὲ ἐδεξάμεθα τὴν πρεαδείαν, καὶ ἀντ᾽ αὑτοῦ 
ral ὑπὲρ τοῦ Ππιρὸς παραχαλοῦμεν ὑμᾶς, Τοσοῦτο 
τιμᾶται τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος, ὅτι καὶ τὸν Υἱὸν 
ἐπκέδωχε͵ καὶ ταῦτα, εἰδὼς Fi ἀφαγήδεται, καὶ ὁ n- 
στόλους ἡμᾶς δι᾽ ὑμᾶς: πεποίηχεν. "Ὥστε 11; καὶ 
ἔλεγε, Πάνεα δι ὑμᾶς. Τὸ οὖν, Ὑπὲρ Χριστοῦ 
πρεσδευομεν, τουτέστιν, ἀντὶ «οὐ Χριστοῦ ἡ μεῖς 
διιδεξάμεθα τὰ ἐχείνου. Εἰ δὲ μέγα σοι τοῦτα δοκεῖ, 
ἄκουε χαὶ ὅτι ἀντὶ τοῦ Πατρὸς τοῦτο ποιοῦσιν, Διᾶ 
γὰρ τοῦτο χαὶ dH V, ὡς τοῦ θεὸν παραχα- 
lobi oc δι᾿ ἡμῶν. Οὐ γὰρ διὰ τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ παρ- 
ἐχάλεασαε μόνον, ἀλλᾶ καὶ δι' ἡμῶν τῶν τοῦ Υἱηῦ ad- 
τοῦ ἀναδεξα μένων ἔργον, Ταῦτα δὲ λέγων, τὴν ὑπερ- 


Ouibus verbis huuauitstis Dei extuperznliam p gelgz ἐπιδείχνυται τῆς φιλανδρωπίας τοῦ Θεοῦ. 


demonstrat. 

1 Reconciliamini Dea. 1 

Nan ditit, Deuin vohis recaneillau. Nan enim 
Ille est qui Inimicitias zerit, zed vos. 

εκο. 18. Lulu enim qui nau noverat peecaium, 
pro nobis peecatum fecit. 

Qu anteriora sunt, inquli. non narro, quod 
enntumeliis afflecerius eum qui nihil inlurlæ inſu- 
lerzi, quique polius vos bonis zurerat, sec quod 
ἃ Vobis nan poposrit pœnas, ei cum ipse prior la 
cessitun eszet, nlihilanminus obseerrabatl: sed es 
duntaxai qua nunc preatitit. Eequid veto præuil- 
mr 138 Filium dedidii pro contumeltosit ; eum 
aul null inla re berpolravarat, pro Injutin per- 


ε Καταλλάγητε τῷ θεῦ!. γ 

Οὐκ εἶπε, καταλλάξατε τὸν Θεὴν ἐν ἑαυτοῖς. Οὐ 
γὰρ ἐνεῖνός ἐστιν ὁ ἐχθραίνων, ἀλλ᾽ ὑμεῖς, 

ς« Τὸν γὰρ μὴ γνάντα ἁμαρτίαν, ὑκὰρ ἡμῶν ἀμ 
«ἰαν ἐποίησεν. 9 

Οὐ Aru, ci, τὰ πρέτερη͵, ὅτι ὑδρίαστε Οἱ 
ἐδιχηκότηα, ἀλλὰ καὶ εὐεργετήσαντα, χαὶ ὅτι ἄπαις 
οὐχ ἀπήτησεν ὑμᾶς͵ οὐδὲ ὅτι παραχαλεῖ πρῶτες 
ὑδρισδεὶς, ἀλλ᾽ διὰ ταῦτα ἃ ἐποίησε νῦν. Τὶ δὲ ἐ ποίη- 
ang Τὸν Υἱὸν ὑπὲρ τῶν ὑδριχότων ἔδωχε, τὸν μηδὲν 
t. SAGT ὑπὲρ τῶν MN, ἀποδαγεῖν εἰασι, 
Καὶ οὐχ ἀπιῶς οὕτως εἴρηται, ἀλλὰ ὃ πολλὼ τούτου 
ut % ἐστιν, τουτὸ ἔθηκε. Τί δ ἐστι τοῦτο - Tor μὴ 


IN ΕΡΙ5 Ὁ. Ab CORINTH. II. 


γνόντα durex, φησὶν, τουτέστι τὸν αὐτὸν διχάι0-. A misit mori. Neque id vero simplieiter enunilaium 


ούνην ὄντα, ἁμαρτίαν ἐποίησεν, τουτέστιν ὡς ἁμαρ- 
ϑωυλὸν καταχριθῆναι ἀφῆχεν. 


quit; id est, eum qui juslitia ipsamet erat, peccalum ſecit; 
permiait. 


« Ἵνα ἡμεῖς γενώμεθα διχαιοσύνη Θεοῦ ἐν αὐτῷ. » 
Διὰ φοῦτο, φησὶν, ἔδωχε πρὸς αἰσχύνην τὸν Υἱὸν, 


ἵνα τὰ μεγάλα ἡμῖν χαρίσηται ἀγαθὰ, ἃ οὐδέποτε 


ahav. 
KE SAA. ᾧ. 


ε Συνεργοῦντες δὲ χαὶ παραχαλοῦμεν, μὴ εἰς - 
ἐὸν τὴν χάριν τοῦ Θεοῦ δέξασθαι ὑμᾶς. Λέγει γάρ" 


Καιρῷ δεχτῷ ἐπήχουσά σον, χαὶ ἐν ἡμέρᾳ σωτηρίας. 


Goten cot. 


est: sed quod longe εδ2]υ6 est, posult. Quid 
vero istud? Eum qui non noverat peccatum, in- 
teu tanquam peccalorem condemaari 


Ut nos efſiceremur zusilila Dei in ipso. » 
Idcireo Fillium contumelils aſſſeiendum dedit, 


inqult, ui magna bons nobis elargiretur, 4018 ne- 


quaquam speravissemus. 
CAP. VI. 


Vans. 1, 2. ε Adjuvantes autem, et exbortamur 
ne ia vacuum gratiem Dei recipiatis. Ait eum: 
Tempore accepio exaudivi te, et In die salulis ad- 
juvi ie. » 


Ἐπειδὴ μεγάλα εἶπεν, ὅτι Θεὸς παρεχάλει, χαὶ 3 Ouia magna quedam præloeutus est, quod Deus 


ἀμεῖς πρεαδεύομεν, ἵνα μὴ ἀναπέσωσιν ἐντεῦθεν, 
πάλιν αὐτοὺς φοδεξ, λέγων Mn δὶς κενὸν τὴν xd- 
p τοῦ Θεοῦ δέξασθαι ὑμᾶς. Μὴ τὰρ, ἐπειδὴ - 
υαχαλεῖ, φησὶ, καὶ ἔκεμψε πρεσδεύοντας, διὰ τοῦτο 
ἐᾳθυμήσωμεν, ἀλλὰ μᾶλλον ἐπειγώμεθα πρὸς τὸ 
"θύῃ αὐτῷ, ἵνα μὴ τῶν τοιούτων ἐχπέσητε ἀγα» 


ε τ Ἰὼ γῦν χαιρὸς εὐπρόσδεκτος" ἰδοὺ νῦν ἡμέρα 
ουτηρίας. » 

Τὸν τῆς δωρεᾶς, φησὶν, τὸν τῆς χάριτος, ὅτε οὐχ 
ἔστιν εὐθύνας ἀπαιτηθῆναι τῶν ἁμαρτημάτων, οὐδὲ 
δίχην δοῦναι, ἀλλὰ μετὰ τῆς ἀπαλλαγῆς, καὶ μυρίων 
ἀπολαύομεν καλῶν. Μὴ τοίνυν προδῶμεν τὸ εὔχαι- 


ρὸν, ἀλλ᾽ ἐπιδειξώμεθα ἄξιον τῆς χάριτος τὴν σπου» (. 


δήν. 

t Μηδεμίαν ἐν μηδενὶ διδόντες προσχοπὴν, ἵνα μὴ 
ρμωμηϑῇ ἡ διαχονία" ἀλλ᾽ ἐν παντὶ συνιστῶντες ἑαυ- 
tobe ὡς Θεοῦ διάχονοι, ἐν ὑπομονῇ πολλῇ, ἐν θλίψε- 
σιν, ἐν ἀνάγχαις, ἐν στενοχωρίσις, ἐν πληγαῖς, ἐν 
φυλακαῖς, ἐν ἀχαταστασίαις, ὃν χόποις, ἐν ἀγρυ- 
«νίαις, ἐν νηστείαις, ἐν ἀγνότητι, ἐν γνώσει, ἐν 
μαχροθυμίχ, ἐν χρηστότητι. 

Τουτέστι, μέμψιν, κατάγνωσιν μηδενὶ παρέχοντες 
rad ἡ μῶν. 

4 Ἐν Πνεύματι ἁγίῳ, ἐν ἀγάπῃ ἀννποχρίτῳ, ἐν 
λόγῳ ἀληθείας. » 

Ἐν αὐτῷ γὰρ, φησὶ, ταῦτα πάντα χατορθοῦμεν · 
ἣ ἐχεῖνο λέγει, ὅτι zal Πνεύματο; ἀγίον πεπληρώ- 
μεθα. 

ε Ἐν δυνάμει Θεοῦ, διὰ τῶν ὅπλων τῆς διχαιοσύ- 

τ 


Τοῦτο ἀεὶ λέγει, τὸ πᾶν ἀνατιθεὶς τῷ Θεῷ. 


ε T δεξιῶν καὶ ἀριστερῶν Sid δόξης χαὶ ἀτι- 
μίας’ διὰ δυσφημίας χαὶ εὐφημίας ct πλάνοι χαὶ 
ἀληθεῖς " ὡς ἀγνοούμενοι χαὶ ἐπιγινωσχόμενοι. » 

᾿Αριστερὰ χαλεῖ τὰ δοχοῦντα εἶναι λυπηρὰ, χαίτοι 
ade ἔστι τὰ τὸν μισθὸν ἔχοντα, ἀλλὰ χατὰ τὴν ὑπό- 
ληψιν τῶν πολλῶν χαλεῖ, Δεξιὰ δὲ, τὰς δυνάμεις τὰς 
ἐνεργουμένας. 

« Ὧ; ἀποθνήσχοντες, χαὶ ἰδοὺ ζῶμεν. 7 

Ἰοῦτο λέγει, δειχγὺς τὴν ἄφατον τοῦ Θεοῦ δύνα- 
μιν. 


adhortalur, nosque legauione ſungimur: ne ex hoe 
statu relabantur, hos rursum terret, dicens: Ne in 
vacuum graliam Dei aceipiant. Absit enim, inquit, 
ne, quoniam ille exbortatur, et legatos misit. 
propterea netligentes aimus. Quin potius con- 
tendere debemus ui placeamus, ne talibus vonis 
oreidamus. 

Ecce nunc lempus aeceptabile, eece nunc dies 
talulis. 

Tempus dieit donorum, iempus gratim, quando 
peceatorum non reposeuntur pon, nee pertol- 
vuntur; quinimo simul cum reconeiliatlone c- 
ceutis quoque bonis potiri lieet. Ne ergo opporiu- 
niialem tem poris prodigamus, sed digunm traila 
aiudlum preſeramus. 

Vans. 3-6. Nemini dantes ullam oſſeuslonem, 
ut non viiuperetur ministerium. Sed in omnibus 
exbibeamus nos sicut Dei ministri, in multa pa- 
lienula, in tribulallonibus, in necessitaubus, in an- 
gustiis, ia plazis, in careeribus, in seditionibus, in 
vigiliis, ia jejunlis, In castiute, in seiendäa, in 
longanimitate, in suaviute. 

Hoc est, nemini dantes occaslonem nos geeu- 
andi οἱ eondemnandi. 

4 Ia Spiruiu sancto, in charitate non βεῖδ, 
[Vens. 7] in verbo veritatis. 

Nam per ipsum, inquit, omula recte agimus; 
vel hoc innuit, repletos uos esse Spiriiu saneto. 


In virtute Del, per arma jusuitiæ. » 


Hoc perpeiuo repelit, quo totum in Deu 
reſerai. 

A dextris οἱ ἃ sinistris; IVxns. 8] per gloriam 
el ignobilliatem; per bonam ei malam famam; ui 
teductores et veraces; ui ignoti ei cogniil. 

Sinistra appellat quæ tristia sunt. Atqui hæe ipsg 
sunt quæ mercedem demerentur: sed'sie ea vocltat 


teeundum existimationem vulgi. Dextra vero, wir- 


tules qu operantur. 
Vras. 9. ( Ouasi morieantes, ei eece vivimus. ὃ 
Hoc dicto Inesplleabilem Dei virintem osten 
dit. 


18} 

Ut casligati, et non. morliſleati., 

139 leis quoque verbis enarrat, que causa 
aii, eur Deus [μας permiutat. Nam quem Deus dili- 
git, corripii "5. 

Vans. 10. ( Quasi tristes, semper autem gau- 
dentes: sieut egentes, multos autem locupletantes; 
tanquam uibil habentes, et omnia possidenl es. 

Nam ab iis αι] ſoris sunt, in mœrore vertari 
putamur; cum tamen ingenti voluptaie perſunda- 
mur. Isthæc omnia edisserit, suadens ne propter 
vulgi opinionem turbemur, eisi seductores vo- 
cent. etsi coudemnalos cense ant, οἰδὶ morii des- 
Unatos, eisi tristiiia conſleiamur, vel paupertate 
alteramur, ac nihil omnino possideamus. 


αὶ! » 

Recensitis quas patiebatur tentatlonibus ei ærum- 
nis, transit ad dicendum de charitate. Velut οἱ 
dicerei: in potestate nostra positum non est, ut 
slleimus apud vos, sed ardenti studio loqui per- 
cupimus et sermonem habere: id quod plane solet 
amantibus aceidere. . 

Cor nostrum dilatatum est. 

Caritas, calida cum sit, os exciatit Pauli, et 
cor illius dilatavit. Non enim ore duntaxat diligo, 
inquit, sed et etiam cor lablis consonum habeo. 


Vrns. 11. Non angustiamini in nobis. 

Cuncics inius complectimur, ſiiquit; neqͥue id 
zolum, sed ei cum magna latitudine. 

« Angustiamini autem in vlsetribus vestris. 
{ Vras. 15, Eamdem vero remuneratlionem. 

lncrepalio quoque ἃ nobis multa cum indulgen- 
[ adhibetur. Non enim dixk, βοὴ nos dilititis; 
sed, non men sura eadem. 

4 Tanquam ſſliis dico, dilatamini et vos. [Vrns. 
14-15.] Nollie jugum alienum δασέα cum inflde- 
libus. Qu enim participatio justniæ cum iniqul- 
me? aul quæ societas luci ad tenebras ? gat quæ 
couventio Christi: 

Pro eo ac εἱ dieerel: Mhil magni postulo, 81 
cum pater sim, amari velim a vobis. 

τ Αὐ Beftal ἢ aut quæ pars dell cum inſideli ? - 

Ea vox Hebræorum lingua deſectorem signiũcat. 

Vens. 16. (Qui autem consensus tiempli Dei cum 
[οἷ 5 1 vos enim estis templum Dei vivi, sient di- 
cii Deus. 

Neque rex vester commune eum 10 aliquid ha- 
bet. Nam quæ conventio Christi ad Belial? Neque 
res ipsæ: 488 enim societas lueis ad tenebras? 
igitur neque vos oporiet πὸ admiiiere. 

« Inhabliabo in itlis, et inambulabo jater eos; 
et ero illorum Deus, et ipsi erunt meus populus.: 

Cum assentatlonem ſugiat, Seripturæ iesimonio 
ſidem facit eos esse templa Dei“. 

Væns. 17,18. ( Propter quod exit de medio eo · 
rum, σὶ sepatfantinl, dieit Dominus, et immiundum 


10 prov. 1, 12. 1 Levit. I u, 12. 
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ε Ὥς παιδευόμενοι, καὶ μὴ θανατούμενοι. » 

Καὶ τοῦτο λέγει, δεικνύων καὶ τίνος ἕνεχεν ταῦτα. 
συγχωρεῖ ὁ Θεός" ὃν γὰρ ἀγαπᾷ Κύριος, καὶ Rau 
δεύει. 

« Ὡς λυπούμενοι, ἀεὶ δὲ χαίροντες " ὡς πτωχοΐ, 
obe δὲ πλοοτίζοντες " ὡς μηδὰν ἔχοντες, καὶ 
πάντα χατέχοντες. } 

Παρὰ μὲν γὰρ τοῖς ἕξω ὑποπιευόμεθα ἐν ἀθυμίᾳ 
εἶναι, ἡμεῖς δὲ τὴν ἡδονὴν ἀχμάζουσαν ἔχομεν. Ταῦτα 
δὲ πάντα λέγει, χελέύων μὴ ταράττεσθαι ταῖς τῶν 
πολλῶν δόξαις, χἂν πλάνους λέγωσι, χἂᾶν χαταδίχους 
νομίσωσι, χἂν ἐπιθανατίους, χἂν λυπεῖσθαι, xa ἂν 
πτωχείᾳ εἶναι, χἂν μηδὲν ἔχειν. 


« Τὸ στόμα ἡμῶν ἀνέφγε πρὸς ὑμᾶς, Καορίνδιοι. » 


διηγησάμενος τὰ περὶ τῶν ἑαυτοῦ πὲιραυσμῶν καὶ 
θλίψεων, εἰς τὸν περὶ τῆς ἀγάπης μεταθδαίνει λόγον 
ὅμοιον δὲ ὡς εἰ λέγοι " Οὐκ ἀνεχόμεθα διωπᾷν p 
ὑμᾶς, ἀλλὰ καὶ ἐπιθυμοῦμεν φθέγξασθαι xl & 


γεῦθαι ὑμῖν., ὅπερ ἔθος τῶν ἀγαπώντων ἐστίν. 


τ Ἢ χαρδία ἡμῶν πεπλάτυται. 7 

δι ἢ γὰρ οὖσα ἡ ἀγάπη, κἀὶ τὸ στόμά ἀνεπτέ» 
phat Παύλου, χαὶ τὴν χαρδίαν ἐπλάτυνεν. Θύδὲ γὰρ 
τῷ στόματι φιλῶ, φησὶν, ἀλλὰ zal τὴν Σαρδίαν du 
ἀδουδαν ἔχω. 

Ob στενοχωρεῖσθς ὃν ἡμῖν, » 

Πάντας ἔνδον ἔχομεν, φησὶ, καὶ δδὲ τοῦτο ἁπλῶς; 
ἀλλὰ μετὰ εὐρυχωρίας πολλῆς. 

ι Στενοχωρεῖσθε δὲ ἐν τοῖς σπλάγχνοις ὑμῶν. Τὴν 
δὲ αὐτὴν ἀντιμισϑίάν. » 

Καὶ ἡ ἐπιτίμησις μετὰ φειδοῦς πολλῆς προδάγε- 
ται. Οὐχ εἶχε γὰρ, οὐ φιλεῖξε ἡμᾶς, ἀλλ᾽ δέει οὐ μετὰ 
ἐοῦ αὐτοῦ μέτρου. 

ε« Ὡς τέχνοις λέγω" πλατύνθηξέ χἀὶ ὑμεῖς. Nd 
υἵνεσθε ἑτεροζυγοῦντες ἀπίστοις. Τίς γὰρ μετοχὴ 
δικαιοσύνῃ χαὶ ἀνομίᾳ ; ἣ τίς κοινωνία φωτὶ πρὸς 
σχότος ; τίς δὲ συμφώνηδις Χριὸτοῦ » 


Ἀντὶ τοῦ, οὐδὲν μέγα αἰτῶ, εἰ πατῇ ὧν, βοῦλο- 


pat φιλεῖσθαι παρ᾽ ὑμῶν. 


« Πρὸς Βελίαρ ; ἣ τίς μεῤὶς πιστῷ μετὰ ANS: » 

Ὁ ἀποστάτης; τῇ Ἔδρείων v · 

« Τίς δὲ συγχατάθεσις ναῷ Θεοῦ μετὰ εἰδώλων; 
ὑμεῖς γὰρ ναὸς Θεοῦ ἐστε ζῶντός, καθὼς εἶπεν ὁ 
Θεό-. ») 

Οὔτε ὁ βασιλεὺς ὑμῶν ἔχει t χόϊνον πρὸς αὐτόν. 
Τίς γὰρ συμφώνησις Χριστοῦ πρὸς Βελίαρ ; οὔτε τὰ 
πράγματα“ τίς γὰρ χοινωνία φωτὶ πρὸς σχήτυς; 
οὐχοῦν οὐδὲ ὑμᾶς det. 

ἐ Ἑνοικήσω ἐν αὐτοῖς, χαὶ ἐμπεῤ-πτατῆσω" x 
ἔσομαι αὐτῶν Θεὸς, χαὶ αὐτοὶ ἔσονταί fou λαός. ν 

Φεύγων τὴν χολαχείαν μαρτυρίᾳ ἀιότοῦται τὸ εἶναι 
αὐτοὺς ναοὺς θεοῦ. 

« Διὸ ἐξέλθατε tx μέσου αὐτῶν, χαΐ ἀφορίσθητε, 
λέγε: Κύριος, καὶ ἀχαϑάγτον μὴ ἄκτεσθε, κἀγὼ εἰσ. 


Ἵ 
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δδξομδι ὑμᾶς χαὶ ἕάδομαι ὁμῖν εἰς Πατέρα, χαὶ ὑμεῖς A ne tellgerius: οἱ ego reeipiam vos: et ero vobis in 


ἔσεσθέ μοι, εἰς υἱὸὸς val θυγατέρας, λέγει Κύριος 
Ἑαντοχράτωρ. » 
ΚΈΦΑΛ. T. 

« Ταύτας οὖν ἔχοντες τὰς ἐπαγγελίας, ἀγαπητοὶ, 
καϑαρίοωμεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ σαρχὸς 
παὶ πνεύματος, ἐπιτελοῦντες ἀγιωσύνην. » 

Οὐ γὰρ τὸ μὴ ἀβαθάρτου ἅπτεσθαι ποιεῖ χαϑαρὸν, 
ἀλλὰ καὶ ἄλλων ἡμῖν χρεία πρὸς τὸ γενέσθαι ἁγίους, 
obe, προσοχῆς, εὐσεδείας, χαὶ ἀπλῶς εἰπεῖν 
ἀρετῆς πάσης. 

E φόδῳ θεοῦ. » 

Ἕστι γὰρ ἐπιτελεῖν σωφροσύνην οὐχ ἐν φόδῳ 
Θεοῦ, ἀλλὰ διὰ χενοδοξίαν" ἄλλως τε χαὶ τὴν ὁδὸν 


«τῆς σωφρυσύνης ἡ μᾶς διδάσχει, μονονουχὶ λέγων" εἰ 


Patrem, et vos erkis mihi in Δ 105 ei ulias, di- 
eit 140 Domiaus omnipotens. 
Cab. VII. 

VXIS. 1. „ Has ergo habentes promissiones, 
eharissimi, mundemus nos ab omni inquina- 
mento earuis οἱ spiritus, perſicientes sanelitatem. 2 

Non enim immundum non contingere, hoe mun- 
dum facit, sed alilis quoque opus habemus ut san- 
eti simus, diligentia nimirum, attentione, pletate 
et, ut uno verbo absol vam, omnigena virtute. 

In iimore Dei 

Contingit enim ut castitas ei modesila eolatur; 
non timore Dei. sed inanis glorie causa. Propterea 
nos viam enstitatis bis fere verbis docei. Tametsi 


v τυραννιχὸν I ἐπιϑυμία, ἀλλ’ ἐὰν ἐπιτυχήσῃς τὸν B libido iyrannidem exercet, modo limorem Dei ha- 


τοῦ Θεοῦ φόδον, καταλύσεις αὐτῆς τὴν μανίαν. 
Ἁγιωσυνην δὲ ἐνταῦθα, οὐ τὴν σωφροσύνην λέγει 
δόνον, ἀλλὰ καὶ πάσης ἁμαρτίας ἀπαλλαγήν. 

ε« Χωρήσατε ὑμᾶς. » 

Πάλιν τὸν περὶ ἀγάπης χινεῖ λόγον, συστέλλων τὸ 
τραχὺ τῆς ἐπιτιμήσεως. Ὅρα δὲ πῶς καὶ ἐλεεινῶς 
τὸ Χωρήσατε. Ὅμοιον δὲ ὡς εἰ λέγοι" Τίς ἡμᾶς 
ἀπήλασεν, φησὶ, τίς ἐξέδαλε τῆς διανοίας τῆς ὑμετέ- 
φας; πόθεν στενοχωρούμεθα ἐν ὑμῖν; 

« Οὐδένα ἠδικήσαμεν. » 

Ὅρα πῶς πάλιν οὐ τίθησι τὰς εὐεῤγεσίας, ἀλλ' 
ἐπαχθέστερον χαὶ πληχτιχώτερον τὸν λόγον ἘΠῚ 

ε Οὐδένα ἐφθείραμεν. " 

Τουτέστιν, οὐδένᾳ ἡπατήσαμεν, ὥσπερ 21 Aa- 
w fe · Nijauc ὡς ὁ ὄρις bar ἡπάτησεν, οὕτω ᾿ 
φθαρῇ τὰ γοήματα ὑμῶν. 

« Οὐδένα ἐπλεονεχτήσαμεν. » 

Οὐχ ἡρκάσαμεν, φησὶ, τά τινων χρήματα. 

« Οὐ πρὸς χατάχρισιν λέγω, » 

Ἐπειδὴ ἤσθετο τῆς βαρύτητος, ἐπιδιορθοῦται πά- 
λιν. 

« Προείρηκα γὰρ, ὅτι ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν ἔστε, 
εἰς τὸ συναποθανεῖν χαὶ συζῇν. » 

Abri μεγίστη φιλίας ἀπόδειξις, ὅδαν καταφρονού- 
δῖνος χαὶ συναποθανεῖν αὑτοῖς ali vai χαὶ συζῆσαι.- 
Τοῦτο δέ φησιν, ἐπιτείνων τὴν ἀγάπην. “Ἔνι γὰρ 
καὶ φιλεῖν χαὶ χιίνδύνους φεύγειν, ἀλλ᾽ οὐχ ἡμεῖς 
, φησίν. Ὁ δὲ νοῦς οὗτος. Av συμδῇ, φησὶν, 


beas, ſurorem ejus destruxeris. Porro δαης αἱ ἐς 
nomine, non solum eastitatem et modestiam indi- 
eat, verum et omnimodam immuniutem a peccalo. 

Vrns. 2. (Capite nos. 

De charitate movet itierum sermonem, et objur- 
talionis reiundit asperiutem. Vide autem quomodo 
quanlave commiserauione. Capite uo. Quasi dice- 
ret: Quis nos expulit, inquit; quis e mente vesira 
nos abegit? quare in vobis eoaretamur ! 

Neminem læsimus. 

Aspice quomodo rursum non recensei beneflcla, 
ved geriorem ei graviorem orationem struit. 

Neminem corrupimus. » 

Id est, neminem decepimus: quemadmodum sci - 
licei alibi ait: Ne ſoris ticut terpens Edam geduæit, 
ita corrumpantur sentus restri 3. 

« Neminem eireumvenimus. » 

Non rapuimus, inqult, aliorum [δου] 2.68. 

Vans. 5. (Non ad coudemnationem dico. 

Quoniam perseusit oratlonis gra vltatem, hane de- 
nuo corrigit. 

t Nam prædixzi, quod in cordibus nostris estis, 
δὰ commoriendum et ad convivendum. » 

MHarimum hoe exsistit argumentum amielde, 
quando qui despieitur, is nihilominus simul cum 
illis, et mori, οἱ vivere eligit: hoc auiem ait, ut amo- 
rem augeat. Contingit enim, ut quis amel, ei pericula 
fuglat: nos vero non ita. Sensus autem hie est: Sl 


ὑκενεχθῆναι κίνδυνον, πάντα ἕτοιμός εἰμι ὑπὲρ ὑμῶν D periculum contingat imminere. paratissimus sum 


rabelv, καὶ οὔτε θάνατος, οὔτε ζωή μοί τι χατὰ τοῦτο 
φαίνεται " ἀλλ᾽ ἔνθα ἐὰν ζῆτε ὑμεῖς, τοῦτο ἑ μοὶ προ- 
«ἰμώτερον, χαὶ θάνατος ζωῆς, xai ζωὴ θανάτου, 


« Πολλή μοι παῤῥησία πρὸς ὑμᾶς " πολλή μοι χαύ- 
χησις ὑπὲρ ὑμῶν. » 

διὰ τοῦτο, φησὶ, τοιαῦτα λέγειν τολμῶ, οὐ πρὸς 
χατάχρισιν, ἀλλὰ διὰ τὴν πολλὴν παῤῥησίαν. 


ι Πεπλήρωμαι τὖ παραχλήσοι. » 
[Ποία παραχλήσει, ἢ τῇ παρ᾽ ὑμῶν, ὅτι διορθω- 
Νέντες, φησὶν, διὰ τῶν ἔργων παρακχαλέσατέ με; 


pro vobis pati: neque mibi hae in causa, sive mora, 
sive vita aliquid esse videniur: sed dum vos viva- 
us, hoc mihi est eligibillus, morsque vita polior 
esl, et vita morte. 

Vxks. 4. ( Multa mihi fidueia est apud vos; 
multa mihi gloriatio pro vobis. » 

Ideo, jnquit, bæc audeo vobis loqui: non ut 
condemnem, sed qua apud vos utor libertaie di - 
cendi. 

KRepleius zum conzolatione. 

Quali vero consolatione, nisi ea quam ἃ vobis 
accepi, qua mutatis factis οἱ emendatis, solamen 
mihi attulistis ! 


1 
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one nostra. I Vxnz. 5.] Nam cum venissemus in 
Macedoniam, 

Id est, haud amplius lugeo, sed sum sanatus. 

Null requiem babuit caro nostra. 

Qula afllictionem dizerat, quanta quoque 68 
ſuerii elfstur, esmque verbis extollit, ui explicet 
quam magnum exinde amorem conceperit, conso- 
auonemque, et gaudium, expulso demum tam 
gravi dolore. 

4 Sed omnem tribulationem passi zumus. 

Quinam id ſactum sit, in orationis serie declarat. 

« Foris pugnæ. 

Ab incredulls. 

4 Inius umores. (Vens. 6, 7.] Sed qui consolatur 
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ε« Ὑπερπερισσοεύομαι τῇ χαρᾷ ἐπ. πάσῃ τῇ θλίψει 
ἡμῶν. Καὶ γὰρ ἐλθόντων ἡμῶν εἰς Μακεδονίαν. ν' 


Teuro, πλεῖον οὗ λελύκημαι, τεθέφάπευμαι; 

ε Οὐδεμίαν ἔσχηχεν ἄνεσιν ἡ σὰρξ ἡμῶν. » 

Ἐπειδὴ εἶπεν, τὴν θλίψιν, λέγει καὶ ποταπὴ ἢ 
θλίψις, καὶ ἐπαίρει αὐτὴν τῷ λόγῳ, ἵνα δείξῃ πόσαην 
σκουδὴν d τούτων, καὶ παραμυθία», καὶ χαρὰν 
ἐποίησεν, εἴ γε τοσαύτην ἀπεχρούσατο δξύνην. 


Au ἐν παντὶ θλιδόμενοι. » 

Καὶ πῶς; δηλοῦται διὰ τῶν ἑξῆς. 

«Ἔξωθεν μάχαι. » 

Παρὰ τῶν ἀπίστων. 

ε Ἔσωθεν φόξος" ἀλλ᾽ ὁ παρακαλῶν τοὺς dart. 


humiles, consolatus est nos Deus in adveniu Titi. B νοὺς ὁ Θεὸς, παρεχάλεσεν ἡμᾶς ἐν τῇ παρονσίᾳ Τί- 


Non solum autem in adventu ejus, δ6ἀ etiam in 
consolatione, qua consolatus est in vobis, reſerens 
nobis. . 

Propier inſirmos nempe, ne seducantur. Non 
solunt euim Corinthiis ialia signiflcabat, verum 
eliam In aliis locis. 

ε Vestrum desiderium, vestrum fletum, vestram 
mulauonem pro me, iu ut magis gauderem. Ὁ 

Quonlam magna de illis testiflcatus est, ne διδοῖ» 
tari pularelur, Titum iestem adhibet, qui ab ipsis 
ad Paulum perrexerat, cum data esset prior epi- 
lola. 

VXIS᷑. 8, 9. OQuonlam et al contrisuvi vos in 
epistola, non me pœnltet; ei δὶ poœniteret, videns 
θοῦ episkola illa (etsi ad horam) vos contristavit, 
nunc gaudeo, noa qula contristadi eatis. 

lic deuunllabut, eo quod tanta ſuerat pœniten- 
lia Corinthiurum, quanta æmulatio. Smulatlonem, 
studiumve dicit, quo ipsum prosequebantur. Ait 
ergo: Quia vos accensi estis et inflammati, quando 
epistolam meam arcepistis, ideirco eximie gaudeo. 

Sed quis contristali estis ad pœnitentiam. 

Apolagiam texil epistolæ prioris. Nam cum pee- 
caium emendatum estet, citra periculum poterat 
eos curare. Velut si diceret: Ouamvis i scri- 
psissem, ut objurgationis transgressus essem mo- 
dum, et nunc nie pœniteret; atiamen intens lu- 
erum quod inde ſeci,. non ine permisit pœnitentia 


cou. Οὐ μόνον δὲ ἐν τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ, ἀλλὰ καὶ ἐν 
τῇ παραχλήσει" ἧ παρεχλήθη ἐφ᾽ ὁμῖν, ἀναγγέλλων 
ἡμῖν.». 

Διὰ τοὺς ἀσθενεῖς τῶν πιστῶν, μὴ παρασυρῶσινι 
Οὐδὲ γὰρ παρὰ Κορινθίοις μόνον τοιαῦτα ἐσήμανεν, 
ἀλλὰ val ἀλλαχοῦ, 

« Τὴν ὑμῶν ἐπιπόδησιν, τὸν ὑμῶν ὀδυρμὸν, τὸν 
ὑμῶν ζῆλον ὑπὲρ ἐμοῦ, ὥστε ἐμὲ μᾶλλον χαρῆναι. 9 

Ἐπειδὴ μεγάλα αὐτοῖς ἐμαρτύρησεν, ἵνα μὴ δόξῃ 
κολαχεύειν, μάρτυρα αὑτοῖς παράγει Τίτον, ὃς παρ᾽ 
αὐτῶν ἀφίχετο πρὸς Παῦλον μετὰ τὴν προτέραν ἐπ.» 
rv. ᾿ 

ε Ὅτι εἰ χαὶ ἐλύπησα ὑμᾶς ἐν τῇ ἐπιστολῇ, εὐ 
βεταμέλομαι, εἰ χαὶ μετὲμελόμην. Βλέπω γὰρ, ὅτι 
ἣ ἐπιστολὴ ἐχείνη, εἰ zal πρὸς ὥραν ἐλύπησεν 
ὑμᾶς, νῦν χαίρω, οὐχ ὅτι ἑλυπήθητε, ν 

Ταῦτα ἀπήγγελλεν Κ, ὅτι τοσαύτην μετάνοιαν τὴν 
Κορινθίων, τὸν ζῆλον. Zj. tor δέ φησι, τὸν αὐτοῦ. 
Δέγει οὖν Ἐπυρώθητε, χαὶ ἐξεκάητε, δεξάμενοί μου 
τὰ γράμμα, διὰ ταῦτα περισσεύω τῇ χαρᾷ. 


ε ᾿Αλλ' δτι ἐλυπήθητε εἰς μετάνοιαν. » 

᾿Απολογεῖται λοιπὸν ὑπὲρ τῆς ἐπιστολῆς, en 
ἀχίνδυνον ἣν αὐτοὺς θεράπεύειν τῆς ἁμαρτίας τῆς 
διορθωθείσης. "Ὅμοιον δὲ ὡς εἰ λέγοι" εἰ καὶ τοιαῦτα 
Av τὰ γραφέντα παρ᾽ ἐμοῦ, ὥστε ὑπεράαίνειν τὸ 
μέτρον τῆς ἐπιτιμήσεως, καὶ ποιἦσαί με μεταμελτ- 
θῆναι, ἀλλὰ τὸ πολὺ, κέρδος τὸ ἐξ αὐτῶν οὐχ εἴασέ 


duei. Sic porro loquebatur, non quia ulira modum Ὁ με μὲταμεληθῆναι, Ταῦτα δὲ ἔλεγεν, οὐχ ὡς ἀμέ-. 


ἱμογερβανογαὶ, sed ui majoribus eos laudibus pro- 
tequeretur. Talem enim emendalionem exhibuistis, 
Inquit, ut, eliamsi vehementius vos persiriuxissem, 
ticque ut me modo condemuarem, hodie meipsum 
laudem, quia bon uni exitum res habult. 

4 Contristatl enim estis secundum Deum, ut in 
nullo deirimeutum patiamini ex nobis. I Vans. 10, 
11.] Cuæ enim secundum Deum tristitla est, pœ- 
nitentiam in salutem stabilem operatur: δου] 
autem tristitia mortem operatur. Ecce enim lioc 
ipsum secundum Deum contristari vos, quautam 
in vobis operatur sollicitudinem ? 


τρως ἐπιτιμήσας, ἀλλὰ τὰ ἐγχώμια αὐτῶν αὔξων. 
Ἰοιαύτην γὰρ ἐπεδείξασθε τὴν διόρθωσιν, Oedt εἰ 
χαὶ ἔτυχον σφοδρότερον ἐπιπλῆξας, zal οὕτως ὡς 
χαὶ καταγνῶναι ἐμαυτοῦ, ἐπαινεῖν νῦν ἐμαυτὸν ἀπὸ 
«οὔ τέλονς. 

« Ἑλυπήθητε γὰρ χατὰ θεὸν, ἵνα ἐν μηδενὶ ζή- 
μιωθῆτε ἐξ ἡμῶν. H γὰρ χατὰ θεὸν λύπη μετά- 
νοιᾶν εἰς σωτηρίαν ἀμεταμέλητον ἐῤγάζεξαι" ἡ δὲ 
τοῦ χόσμου λύπη, θάνατον χατεργάζεται. Ἰδοὺ γὰρ 
αὑτὸ τοῦτο τὸ χατὰ Θεὸν λυπηθῆναι ὑμᾶς, πόϑην 
χατειργάπατο ὑμῖν σπουδὴν ; » 


1 Textus mancus οἱ Ἰυχαίι5, Hie legero, ὅτι τοσαύτη μετάνοια τῶν Κορινθίων. Τὸν ζῆλον δέ φηϑὼ 


ι 
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Τὴν αἰτίαν εἶπε, τοῦ μηχέτι αὐτὸν λυπεῖσθαι. Tb A 142 Edicit eausam eur non amplius doleat. 


μὲν γὰρ λυπηρὸν βραχὺ, φησὶ, τὸ δὲ ὠφέλιμον, Si- 


« ᾿Αλλὰ ἀπολογίαν.» 

Πρὸς ἐμέ. 

ε ᾿Αλλὰ ἀγανάχτησιν. » 

Hod ἐχεῖνον τὸν ἡμαρτηχότα. 

« ᾿Αλλὰ φόθδον. » 

Kal γὰρ σφόδρα δεδοιχότων ἦν ἡ τοσαύτη σπουδὴ, 
val ἡ ταχυτάτη διόρθωσις. 

ε ᾿Αλλὰ ἐπιποθίαν. » 

Τὴν πρὸς ἐμέ. 

« ᾿Αλλὰ ζῆλον. » 

Τὸν ὑπὲρ τοῦ Θεοῦ. 

A' ἐχδίχησιν. υ 


Καὶ γὰρ ἐξιδιχήσατε, φησὶ, τοὺς τοῦ θεοῦ νό- Β 


μους ὑδρισθέντας. 

. Ἕν παντὶ συνεστήσατε ἑαυτοὺς ἀγνοὺς εἶναι" τὸ 
πρᾶγμα.» 

Οὐ τὸ μὴ κοινωνεῖν μόνον " τοῦτο γὰρ φανερὸν ἦν, 
ἀλλὰ καὶ τὸ μὴ συνήδεσθαι. Ἐπειδὴ γὰρ ἂν τῇ πρῦ- 
tip Ἐπιστολῇ αὐτὸ τοῦτο ἐνεχάλει αὐτοῖς, λέγων" 
Καὶ ὑμεῖς πεφυσιωμένοι ἐστέ" ἐνταῦθά φησι Kal 
ὑμεῖς ἀπηλλάξατε ἑαυτοὺς τῆς b. 

«Οὐχ ἕνεχεν τοῦ ἀδιχήσαντος, οὐδὲ ἕνεκεν τοῦ 
ἀδιχηθέντος, ἀλλ᾽ ἕνεχεν τοῦ φανερωθῆναι τὴν σπου- 
δὴν ἡμῶν τὴν ὑπὲρ ὑμῶν p ὑμᾶς ἐνώπιον τοῦ 
θιοῦ. Διὰ τοῦτο παραχεχλήμεθα, ἐπειδὴ τῇ παρα- 
κλήσει ὑμῶν περισσοτέρως μᾶλλον ἐχάρημεν ἐπὶ τῇ 
χαρᾷ Τίτον, ὅτι ἀναπέπανται τὸ πνεῦμα αὑτοῦ ἀπὸ 
πάντων ὑμῶν. “Ὅτι εἴ τι αὐτοῦ ὑπὲρ ὑμῶν χεχαύ- 
χημαι, οὗ χατῃσχύνθην, ἀλλ᾽ ὡς πάντα ἐν ἀληθείᾳ 
ἐλάλησα ὑμῖν, οὕτως καὶ ἢ χαύχησις ἡμῶν ἡ πρὸς 
Τίτον, ἀλήθεια ἐγενήθη, χαὶ τὰ σπλάγχνα αὐτοῦ 
τερισσοτέρως εἰς ὑμᾶς, ἀναμιμνησχομένον τὴν πάν- 
τῶν ὑμῶν ὑπαχοὴν, ὡς μετὰ φόδον καὶ τρόμου 
ἐδέξασθε αὐτόν. Χαίρω ὅτι ἐν παντὶ θαῤῥῶ ἐν 
ὑμῖν. » 

Ἵνα μὴ λέγωσι, Τί ἐπιτιμᾷς ἡμῖν, εἰ ἀγνοί ἐσμεν 
τῷ πράγμαει; λέγει" Διὸ οὕτιυ ἔγραψα ὑμῖν, ἵνα 
εἰδῆτε πῶς ὑμᾶς φιλῶ. 


ΚΕΦΑΛ. HF. 
ε Γνωρίζομεν δὲ ὑμῖν͵, ἀδελφοὶ, τὴν χάριν τοῦ 


θεοῦ, τὴν δεδομένην ἐν ταῖς Ἐχκχλησίαις τῆς Μαχε- ὃ 


δονίας, ὅτι ἐν πολλῇ δοχιμῇ θ)ίψεως i περισσεία 
«ἧς χαρᾶς αὐτῶν. » 

Τὺν περὶ ἐλεημοσύνης αὐτοῖς χινεῖ λόγον" ἵνα δὲ 
u ἐπαίρωνται, χὧριν τὸ πρᾶγμα καλεῖ, χαὶ τὰ 
ἑτέρων διηγούμενος, σπουδαιοτέρους αὐτοὺς ἐργά- 
ζεται. 

«Καὶ ἡ κατὰ βάθους πτωχεία αὐτῶν ἑπερίσσευ- 
διν.» 
᾿ τωτέσει, πολλὴ χαὶ ἄφατος ἔδειξεν αὐτῶν τὴν 
rr. 


Cor. iv, 2. 


Breve enim est, inqum, quod molestum est; pe- 
renne vero, quod bonum et utile. 

Sed deſensionem. 

Pro me. 

Sed indignationem. 

Erga illum qui peecavit. 

Sed timorem. 

Fnimvero tanium studium, tamque accelerata 
ecorreetio, vehementis timoris argumentum erat. 

Sed des iderium. 

Erga me. 

Sed æmulationem. 

Pro Deo scilicet. 

Sed vindietam. 

Ulti enim esdis, inquit, violauas Dei leges. 


Sed in omnibus exhibuistis vos inconiaminatos 
esse negot io. 

Non solum non communieando, hoe enlm mani 
ſestum erat, sed neque congaudendo. Nam quia in 
Epistols priore de hoe ipso eos redarguerat in hæe 
verba: Et vos inftati es, ; hoc tandem in loce 
dieit: Ab ista suspielone vos ἱρεὶ liberastis. 

Venus. 12-16. Non propter eum qui ſecit inju- 
riam, sed ad maniſestandam sollieitudinem no- 
ztram quam habemus pro vobis ad vos coram Deo. 
Ideo consolati zumus : in eonsolatione autom no- 
sira abundanilus magis gaviei sumus zuper gau 
dia Titi, quis reſeeius est spiritus ejus ab omni- 


C bus vobls. Quia 81 quid de Illo pro vobis gloriatus 


sum, non zum conſusus: sed sicut omnia vobis 
in veritaie locutus zum, ita et gloria nostra quæ 
ſuit ad Tiium, verius facts est, ei viscera ejus 
abundantius in vobis sunt, reminiscenlis omnem 
veslram obedientiam: quomodo in timore exce- 
pistis illum. Gaudeo quod in omnibus conſido in 
vobis. 9. 

Ne dicant: Quare nos inerepas, quandoquidem 


mundi sumus ia isto negotio? addit: Hujus causa 


seripsi vobis, ui pernoscatis quantum vos dili- 
cerem. 


CAP. Vill. 


VEIs. 1, 2. Notum autem ſacimus vobls, ſra- 
tres, gradam Dei, que data est in Eeelesiis Mace- 
doniæ, quod in multio experimento tribulationis 
abundantia gaudii Ipsorum ſuit. 

Sermonem agiiat de eleemosynæ erogatione- 
Ne vero eſſerantur, rem gratiam appellat, et allo 
rum gesta narrando studiosieres eos ſacit. 


« Εἰ altissima pauperias eorum abunda vit. 


Iloc est, ingens, nec sermone explieabilis pau- 
perias eorum simplieitatem ipsorum ostendit. 


VARIE LECTIONES. 
Lege, τῷ πράγματι, ut infra in subsequentis eapituli expositione: ita codices alli N. 1. 


Parnol. Gr. XCV 
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«μία τῶν χρημάτων, χαὶ ἢ λειτουργία ἡμῶν αὕτη ἡ A id est munlſiea pecuniarum erogatio, ei illud ipsum ö 


πνευματιχὴ, χαὶ ἡ & ἡμῶν διαχονία, οὐ μόνον τοῦτο 
κατορθοῖ, ὅτι τὰ ὑστερήματα τῶν ἁγίων πληροξ, καὶ 
διορθοῦται αὐτῶν τὴν πενίαν, ἀλλ᾽ ὅτι διὰ πολλῶν x 
ὑπὲρ πολλῶν εὐποιίαν, εὐχαριστίαν ἀναπέμπεσθαι 
παρασχευάζει. Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, A. Llq καὶ περισ- 
σεύουσα διὰ πολλῶν εὐχαριοτιῶν. Ἐχεῖνοι γὰρ 
ἀποδεχόμενοι τὰ χρήματα, δοξάζουσι τὸν Θεὸν ἐπὶ 
τῇ ὑποταγῇ τῆς ὁμολογίας ὑμῶν εἰς τὸ Εὐαγγέ- 
A. Ἵνα δὲ μὴ δείξῃ αὐτοὺς διὰ τοῦτο εὐχαριστοῦν- 
τας μόνον διὰ τὸ λαθεῖν, ὅρα πῶς αὐτοὺς ὑψηλοὺς 
ποιεῖ. Δοξάζουσι, φησὶν, ὅτι οὕτως ὑποτεταγμένοι 
ἐστὲ τῷ Εὐαγγελίῳ" οὗ σημεῖον τοῦτό ἐστι, τὸ οὕτω 
δαφιλῶς εἰσφέρειν" τοῦτο γὰρ τὸ Εὐαγγέλιον i- 
τάττει. 


ΚΕΦΑΛ. L. 

Αὐτὸς δὲ ἐγὼ Παῦλος παραχαλῶ ὑμᾶς διὰ τῖς 
πραότητος χαὶ ἐκιειχείας τοῦ Χριστοῦ. 

Ἁπαρτίσας τὸν περὶ τῆς ἐλεημοσύνης λόγον, ὡς 
ἔδει͵ ἐπιτιμητικωτέρων ἄπτεται λόγων, τοὺς ψευδ- 
a erde αἰνιττόμενος διὰ τῆς πραότητος καὶ 
ἐπιειχείας, σφόδρα αὑτοὺς ἐντρέψαι βουλόμενος. 
Ὡροδάλλεται οὖν τὴν πραότητα χαὶ τὴν ἐπιείχειαν, 
ταύτῃ μείζονα ποιῶν τὴν χατηγορίαν. 

ε Ὃ; κατὰ πρόσωπον μὲν ταπεινὸ; ἐν ὑμῖν, ἀπὼν 
δὲ θαῤῥῶ εἰς ὑμᾶς. ν 

Τοῦτό φησιν͵ εἰς ἐχείνους αἰνιττόμενος τοὺς ψευδ- 
απηστύόλους τοὺς λέγοντας, ὅτι Αἱ ἐπιστολαὶ βα- 
pe, ἡ δὲ παρουσία τοῦ σώματος ἀσθεγής. H 
οὕτως Ἢ ὅτι χἂν μεγάλα φθέγξωμαι, οὐχ ἐξ ἀπο- 
γνοίας, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ θαῤῥεῖν ὑμῶν φθέγγομαι. 

« Δέομαι δὲ, τὸ μὴ παρὼν θαῤῥῆσαι τῇ πεποιθή- 
ett, f λογίζομαι τολμῆσαι ἐπί τινας. » 

Δέομαι ὑμῶν, φησὶ, μή με ἀναγχάζητε δεῖξαι, 
ὅτι χαὶ παρὼν ἰσχυρός εἶμι, zal δύναμιν ἔχω. 

Ἐπειδὴ γὰρ ἔλεγεν, ὅτι Ax πάγυ ὑμῖν θαῤῥῶ, 
«ούτοις χέχρηται τοῖς ῥήμασι. 


ε Τοὺς λογιζομένους ἡμᾶς, ὡς κατὰ σάρχα περι- 
br g. 

Ἐχεῖνοι γὰρ αὐτὸν διέδαλλον ὡς ὑποχριτὴν, ὡς 
πογηρὸν, ὡς; ἀπατεῶνα, 

ε Ἐν σαρχὶ γὰρ περιπατοῦντες, οὗ χατὰ σάρχα 
στρατευόμεθα. » 

Ἐνταῦθα λοιπὸν xa φοδεῖ. Σάρχα γὰρ περιχεί- 
lade, ὁμολογῶ’ χατὰ σάρχα οὐδὲ ζῶμεν. Trpa- 
τείαν δὲ ὠνόμασεν ταύτην, μάλιστα ἐχφοδῶν. 


« Τὰ γὰρ ὅπλα τῆς στρατείας ἡμῶν, ob σαρχιχὰ, 
ἀλλὰ δυνατὰ τῷ Θεῷ. » 

Ὅπλα ᾿σαρχιχὰ, πλοῦτός ἐστι, δόξα, δυναστεία, 
εὐγλωττία, δεινότης, περιδρομαὶ, χολαχεῖαι, ὑπο- 
χρίσεις, χαὶ τὰ ἄλλα ταῦτα τοῖς τοιούτοις ἑοιχότα. Τὰ 

& ἡμέτερα οὐ τοιαῦτα, φησὶν, ἀλλὰ δυνατὰ τῷ Θεῷ. 
Καλῶς δὲ πάλιν πᾶσαν τὴν δύναμιν αὐτοῦ ἀνατίθησι 
τῷ θεῷ. Ὅμοιον δὲ ὡς εἰ λέγοι Οὐχ ἡμεῖς, φησὶν, 
εὑτὰ τοιαῦτα χατεσχευάσαμεν, ἀλλὰ αὐτὸς ὁ Θεός. 
EAI γὰρ μαστιξζόμενοι χαὶ ἐλαυνόμενοι ἐχρά- 


spirituale munus nostrum et ſuncilo, quodque per 
nos ministerium agitur, non hoc solum priestat, ui 
quæ desunt ganetis expleat, ei indigentiam ipsorum 
resarciat; sed ui pro multorum beneſicentia Dee 
gratles habeantur. Nai id significatur bis verbis: 
Sed etiam abundat per multas graliarum actiones. 
Nam qui stipem aecipiunt, gloriam Deo tribuunt, 
in obedienl ia conſessionis vesiræ in Evangelium. Ne 
autem hoc duutaxal nomine quod aceipiant, gratias 
agere 146 significel, vide quantum eos extollat. 
Glori ſicant, inquit, Deum, quoniam subditii ade 
eslis Evangelio. Cujus rei hoc argumentum esl, 
quod sie liberaliier oſfſerals. Id enim Evangelio 
præcipitur. 


CAP. X. 

Vras. 1. „ lpse autem ego Panlus obseero vos 
per mansuetudinem εἰ modestlam Christi. 

Absoluto, uti decebat, de eleemesyna termone. 
teveriorem aggreditur, dicendoque, per mansnetu- 
dinem εἰ modestiam, lalsos apostolos perstringit, 
ut vebementer eos pudefaclal. Produeit ergo man- 
suetudinein et modestiam, quibus majorem δἰ γυδ' 
accusationem. 

Qui in ſaele quidem bhumlilis sum inter vos, 
absens autem conſido iu vobis. 

His verbis mendaces apostolos illos indieat, qui 
dicerent: Epistola quidem gratres unt: prœtentia 
autem corporis in firma. Vel hoc sensu: Etsl magna 


C pronuntio, non tamen ex arrogantia loquor, sed 


quia in vobis conſido. 

Vrns. 2. ( Rogo autem, ne presens audeam per 
conſidentiam qua existimor audere in quasdam. 

Rogo vos, inquit, ne me ad hoc adigatis, ut pa- 
lam ſaeiam, me quoque ſortem esse quando præ- 
sens sum, et virtute pollere. Nam quia dixerat: 
Absens omnino con ide in vobis, iisdem nunc verbi- 
ulitur. 

Oui arbitrantur nos tanquam tecundum ear- 
nem ambulemus. 

lpsum enim incessebant tanquam hypoeritam, 
tanquam improbum οἱ deceptoreu:. 

Vrns. 3. ( In earne enim ambulantes, non se- 
eundum carnem miliuamus. 

Hie vero eos territat. Nam carue nos eireumdari 
ſateor: cœlerum nequaquam zecundum carnem 
vivimus. Hoc autem est quod militiam nominavit, 
quo exterreret magis. 

Vas. 4. Nam arma militiæ nostræ non ear- 
nalia sent, sed poteniin Deo. 


Arma carais sunt, divitie, gloria, poleulia, fa- 
cundia, aries, ſamulitium, assentaüones, simula- 
tiones, et alia horum similia. Nostra vero, inquit, 
talia non sunt, ed ἃ Deo robur habent. Recte 
autem virtutem iierum suam omnem zccepiam 
reſcri Deo. Ac si diceret: Non nos ἰδί δος præsti- 
limus. sed ipsc Deus. Nam quia, cum vapularent 
expellerenturque, victores erant, ait hoc ipsun 
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nuonne vin ἩΓΕ este, quad 3e bis inst ue lo A τοὺν, λέγει, ὅτι τὸ διὰ τῶν ὅπλων τούτων τοῦ p 


armis vlctores ſuturos eonſiderent. Nam Ille est qul 
en valids reddit; adeo ut, licet nos ui circuln- 
veitlamur, ipse tamen zii qul cum Illis pugwat et 
aperalar. 

ε Ad destrueilonem muuilio num, cansilla de- 
ttruentas. IVESE. 5] ei omem altMudlnem exiol- 
lantem e adverzus scienliam Dei. ; 

Ei ne, audito muniilonum homlne., sensibhile 
quidplam intelllgas, zuhjunglt, contilia deatrurutes. 
Ram propos li io ne grandi se lad ui ostrudit; ad- 
lectione vero leclarat spirſtusle bellutn ctsr. Ca- 
terum munit ianem vuczt GErreinienm 147 faslum, 
vImdue sophizmatun: ei 4yllogismor din. 

Et iu captlvitatem redigenies emnem Inial- 
terium In ohsequlum Christi. 

Prreisram εἰ illustrem vietorum erhibel. Non 
enim verbis pugnamus, iaquit, sed eflecils zuver- 
aui ver ba. 

Vans. δ. EI In prompliu liabentes ulcisei am- 
nem Inubedlentiam, eum [Πρ τῶ luer testta 
1 lil rniIA. 

Ves enim præstolamur, laguii, ut quapdo ale 
Iaudibus, zivo inlermlnatione vos emendaverimus. 
abdurerimusque et aveiterimms ab illorum en- 
norilo, tune illis relictis solis qul imtmedicabiliter 
grotani, pœnem inferamus, quande 9086 v1 Ἰοὺ 
viderlmus δ εἷς sbacettisse. Nunc etenim ob- 
teque nies eslis, ted nou ex tolo. Ouamobrem nan 
iiit, eum obedlerills. zel, cuande abefigntia τεῦ τα 
ῬΡίεπα erit 

VIII. 7. „am secundum faciem sunt, »Idells. 
Ai quis conſidit sibi Christi ze esse, hoc cogitei 
llerum apud ge. Ὁ 

Non poawum δὸς erlinen est, sed zdmodum 
dre. King enim zun rei, qal se facile der ρ] 
ninunt. Ali aulem: EI lit quæ spparent sentenliam 
ἔσειε, er carnalihus. nid veto hoc est, e earnall- 
bus! gi qule diesel; οἱ qula fastum praferi; Αἱ 
42 adulaiarum turba circumdatur. 

« Quia εἰσὶ ipse Christl est, lis ei nos Chri- 
sti. [Voss. f.] Nam, eisi squid ampfius glorlains 
ſuero de pol estate nastra, quam dodli nebis De- 
minus. 1 


rut, θαῤῥεῖν, τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεώς ἔστιν. Αὐτὸς 
γὰρ ποιεῖ αὐτὰ ἰσχυρὰ, ὥστε εἰ καὶ ἡμεῖς αὐτὰ A- 
ρικείμεθα, ἀλλ᾽ αὐτός ἐδτιν ὁ δκ" αὐτῶν Ge χαὶ 
ἐνεργῶν. 

t Πρὸς καβαϊμεσίν ὀχυρωμάτων, λογιαμοὺς κα - 
ϑιραΐῦντες, χαὶ πᾶν ὕψωμα ἐπαιράμινον χατὰ τῇ: 
γνώστως τοῦ θεοῦ.» 

Kal ἵνα μὰ ἀχούσας ἀχυρώμϑτα, αἰσσητόν τὸ %- 
lens, ἱπόγει τὸ, ἰογαμοῦς εὐϑα ροῦν. -«- διὰ 
μὲν γὰρ τῆς προτάστως τὴν ἔμφασιν δείχνυσιν. Διὰ 
δὲ τῆς ἐπαγωγῆς, τὸ νοητὸν τοῦ πολέμου παραδηλοῖ. 
Ὄχύρωμα δὲ iet τὸν τῦφον τὸν Elta, καὶ 
τῶν σοψιαμάτων χαὶ τῶν συϊλογισμάτων τὴν ἰσχύν. 

ε Καὶ αἰγμαλονεύσντες πᾶν νάημα εἷς τῆν ü- 
δχοὴν τοῦ Χριστοῦ. » 

Λαμπρᾶν καὶ πιριφανὴ τὴν νίκην ποιεῖ . Οὐ γὰρ 
λογοῖς πολεμοῦμεν, φησὶν, ἀλλ᾽ ἔργοις πρὸς λόγους. 


ε Καὶ ἐν ἐτοΐμιρ ἔχοντες ἐχδιχῆσαι «ἤσαν παρα- 
χοῆυ, ὅταν πληρωϑῇ πρότερον μῶν ᾧ ἀπαχοῇ. 1 


Ὑμῖς; μὲν T. φησῖν, dv ahr, ἵνα ὅταν διὰ 
«ἧς παραινέσεις καὶ τῆς ἀπειλῆς διορϑώδεμμεν. 
ὑμᾶς, καὶ ἐξενέ AwnIe. παὶ ὁ ποστήσωιμεν τῆς ἐκαί- 
e χοινωνίας, τότε ἐπεένεον ἁ πολειφδέντεοιν μόνων τῶν 
«ἃ ἀνίατα νοσούντων, ἐπαγάγωμεν τὴν rh ρίαν, 
ὅταν ὀλοχλάρους ἴδωμεν ὁμᾶς ἀτωστάντας τούτων. 
Ὑπαχαύετε μὲν γὰρ καὶ νῦν, οὗ τελλίως d. Διὸ οὐχ 
εἶπεν, ὅταν ὑπαχούδητε, ἀλλ᾽ ὅταν πΙηρωϑῇ ὕμων 
ἡ ὑπακοή. 

ε Τὰ κατὰ πρόσωπον δλέπετε. ΕΓ τις τέπειϑεν 
uur Ἀριστοῦ εἶναι, τοῦτο λατιζέσϑω πάλιν 6% 
ἑαυτοῦ. 1 

„ μικρὸν τὸ ἔχχλημα, ἀλλὰ καὶ σφόδρα μέτα, 
Βὐκπατήτων τάρ ἀνῃρίσπων ἢ χατηγορία, λέγει δὲ, 
det ἀπὸ τῶν φαινομένων δοκιμάζεται, ἀπὸ τῶν σαρ- 
χιχῶν. TI δὲ ἐστιν, and τῶν σαρχικῶν; EI die πλου- 
cal, εἴ τὰς φυενοῦται, εἴγις πολλοὺς πεφιδέδλη ται 
χόλακας, 

« Ὅτι χαδὼς αὐτὸς Χριστοῦ, οὔτιο ααὶ ἡ μεῖς 
Ἀρισιοῦ. EA τε Tap καὶ περισσότερόν τι χαυχῆσω- 
μᾶι περὶ της ἐξουσίας ἡμῶν, ἧς εδιοχαν ὦ N dp 
bub. 


Non eult zialim 8 prlucipio moleslus esse, sed Ὁ 0 βούλεται ἐκ προοιμίων αφάδρα γενέσθαι φαρ- 


paulzilm urstioms gtratilzs zugesech, δι] summum 
usquve. a 

In zaldeatlonem, et nou in destroclionem 
venlram. Nen erubescam, IVenz. 9-12] ne ei. 
mer tanquam tertere vas per epistalas - guoniam 
quiilem epistalg, inquiunt, braves sun ei fortes; 
pratentia autem corporis initme οἱ terme con- 
enpilbilis. Noc existimei qul elusmedl em, dais 
guslaa umu verbo per epistolaz absentes, tales 


κικὺς. ἀλλὰ χατὰ μικρὸν αὔξεται zal χορυφουῖα:. 


ε Εἰς οἰκοδομην, καὶ οὐχ εἰς ταϑαίρεαιν ὑμῶν. 
Οὐχ αἰσχυνθήσομαι, ἵνα μὴ δόξει ὡς ἄν Arosa 
ὑμᾶς διὰ τῶν ἐπιστολῶν d αὐ μὲν ἐπιστολαὶ, e- 
εἰν, βαρεῖαι καὶ ἰσχυραὶ, ἡ U παρουαία τοῦ pa- 
7g ἀσθενὴς, καὶ ὁ Ἰἰαγος ἐξουδενούμενα!, Τοῦτο lo- 
τιζέσθω ὁ τοιοῦτος, ὅει οἷοί ahi ἐν τῷ λόγω» N 
ἐπιστολῶν ἀ πάντες, τοιοῦψφοι καὶ καρέντις πῷ ler. 


FanlLE ΓΕΟΤΙΟΝΈΒ. 


Reale aher rsperi τὸ, Αἰγμαλευτ 


ἀπὸ δουλείας εἰς ἀληυϑερίαν ὄγαμεν «οὔ Χριστοῦ . an 
inennnide retimentss, ἃ rtute ad liber tau {ἦτ τεάμειμεμ. 


ὕοντες, οἷον αἰνμάλωτα ἐκ τῆς τὸν rp τυφαννίδε; λαχκδάνεντες, 
406 X ΑἹ Menne ing : d 4Ἡ deim cap 


. ἃ nien 
Uu quem ἰδιμίδιδ wn . 


(Ee umenlum δε απ ΒΡ: Don vertu perinde apud Chrysestomun 
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tulum ſuerit, autre palam eſſerre, aui dedita A εἰπεῖν φανερῶς, οὔτε τὸ χρύψαι διηνεχῷς vn τῇ 


opera celare. Commemoratione autem historie 
magnum eis terrorem incutit. 

Et simplieitate et easltitate, quæ est in 
Christo. » 

Signiſleat dem opus habere sincero simpliei- 
que auimo. 

Væns. J. Nam 1 is qui venit, alium Christum 
prædicat, quem non prædicavimus. ν» 

Hoc in loco declarat Corinthios nequaquam 
esse deceptores, ted eos qul aliunde advenerant. 
Hoc autem ait, eo quod illi palam jactitarent. 
plura se prædieando tradere, quam apostolos, qul 
imperſecie doeuissent. Quoniam igitur verisimile 
erat, illos plura venditare, extraria tapientia ab- 
utenles, ita loquliur: 
dicerent, ac Christum alterum priedlearent, quem 
non oporteret priedieare, idque nos præiermitie- 
remus, recte sustinuisseiis. Nam ideireo adjecit, 
quem non præedicarimus. Sin autem eadem fidei 
eapila, quid præstant magis ! Quæcunque enim 
dlzerint, nihil eſſutient amplius quam nos docue- 
rimus. 

Aut alium Spi ritum aceipitis, quem non ac- 
cepistis . 

Id est, qui vos locupletiores reddai teeundum 
tratiam. 


149 Aut aliud Evangelium, quod non recepi- 


slis, juste pateremur. IVxns. 5.] Existimo enim 


nihil me minus ſecisse ἃ magnis apostolis. 

Neque hoc rursum ſastosa illorum ſacundia 
opus habebat, Nihil enim perſeetius ab eis colla- 
tum ſuit. Enimvero postquam dixlt: Aut alium 
Jesum prædicant, zubjunxit, quem non prædicati- 
mus: tum dicto, aul alium Spiritum, adjecit, 
quem non accepis tis. Dicto denique, aut aliud Evan - 
gelium, addidit, quod non recepistis, per hæe om 
nia declarans, animum auendendum non ſuisse, 
zi quid illi dis erunt ampllus, quod dicere opere 
prelium fuerit, et à nobis omissum sit: si autem 
non oportebat, hoc in causa ſuit, ut minime di- 
ctum sit ἃ nobis. Eccur igitur erga illos sic ob- 
slupescitis, qui talia eſfaliant ! 


VxISs. 6. (Nam eisi imperitus sermone; sed non 


scientia. 

uia magnopere illi Græcanicam sapiendam 
jactitabant, hoc ita edisserit, ut ostendat hujus 56 
non pudere, sed mais honestari. Extraneam 
quippe sapienliam lllam nihili pendet, ac si stul - 
tiiia sit. 

Ubique autem maniſestati sumus in omnibus 
ad vos. 

Falsos apostolos criminatur ianquam in astutia 
o ainbulantes. 

Vins. 7-9. Aut nunquld peceaium ſeci, me- 


μνήμῃ δὲ τῆς ἱστορίας, εἰς φόδον αὐτοὺς ἐμδάλλει 
bv. 

Ard τῆς ἀπλότητος χαὶ τῆς ἀγνότητος τῆς ale 
τὸν Χριστόν. » 

Δείχνυσιν ὡς ἀπλάστου καὶ ἀφελοῦς Ψυχῆς δεῖται 
ἡ πίστις. 

« Εἰ μὲν γὰρ ὃ ἐρχόμενος ἄλλον Ἰησοῦν 
ὃν οὐχ ἐχηρύξαμεν. » 

Δείχνυσιν ἐνταῦθα οὐχὶ Κορινθίους ὄντας τοὺς 
ἀπατῶντας, ἀλλ᾽ ἔξιυθεν προσφερομένους αὑτοῖς. 
Τοῦτο δέ φησιν, ἐπειδὴ ἐχέμπαζον ἐχεῖνοι ὡς ἀτε- 
λῶς τῶν ἀποστόλων διδασχόντων, ὡς αὐτοὶ πλεῖόν 
τι εἰσφέροντες lv οἷς ἔλεγον. Ἐπειδὴ οὖν πλείονα 
εἰρηχὼς Ρ αὐτοὺς κομπάζειν τῇ ἔξωθεν σοφίᾳ ἀπο- 


κηρύττει, 


Siquidem aliud præierea B χρησαμένους, τοῦτό φησιν, ὅτι εἰ μέν τι τελειότε- 


ρὸν ἔλεγον οὗτοι, χαὶ ἕτερον ἐχήρυττον Ἰησοῦν, ὃν 
οὗ χηρνυχθῆναι ἔδει, ἡμεῖς δὲ παρελείψαμεν, καλῶς 
ἂν εἴχεσθε. Διὰ γὰρ τοῦτο προσέθηχεν, ὃν ob dun- 
ρύξαμον. EI δὲ τὰ αὐτὰ χεφάλαια τῆς πίστεως, t 
τὸ πλέον ; Ὅσα γὰρ ἂν εἴπωσιν, οὐδὲν πλέον ἐροῦσιν 
ὧν ἡμεῖς εἰρήχαμεν. 


« Ἢ Πνεῦμα ἕτερον λαμδάνετε, ὃ οὐχ ἐλάδετε. » 


Τουτέστι, πλουσιωτέρους ὑμᾶς ποιῆσαι χατὰ τὴν 
χάριν. 

ε Ἢ Εὐαγγέλιον ἕτερον, ὃ οὐχ ἐδέξασθε, χαλῶς ἂν 
εἴχεσθε. Λογίζομαι γὰρ μηδὲν e τῶν 
ὑπὲρ λέαν ἀποστόλων. "ν 

Οὐδὲ τοῦτο πάλιν τῆς χομψείας ἐχείγων ἐδεῖτο. 
Οὐδὲν οὖν, φησὶ, τελειότερον παρ᾽ αὐτῶν εἰσενή- 
νέχται, Era γὰρ Ἰησοῦν κηρύσσωσιν, ἐκηρύξα- 
μὲν 4 · εἴτε ἕτερον Πγεῦμα, εἰκὼν, προσέθηχεν, ὃ 
οὐχ ἐλάδετε H Εὐαγγέλιον ἕτερον πάλιν, εἰπὼν, 
προαέθηκεν, ὃ οὐχ ἐδέξασθε, διὰ πάντων δηλῶν, 

τι οὐχ ἁπλῶς, εἰ πλεῖόν τι λέγουσι, προσέχειν δεῖ" 
ἀλλ᾽ εἴ τι πλέον ἔλεγον ὃ λεχϑῆναι ἔδει, χαὶ παρ᾽ 
ἡμῶν παρελείφθη. Εἰ δὲ οὐχ ἔδει, διὰ τοῦτο οὐδὲ 
παρ᾽ ἡμῶν εἴρηται" τί τοένυν τοιαῦτα λέγοντας πρὸς 
ἐκείνους χεχήνατε : 


El δὲ χαὶ ἰδιώτης τῷ λόγῳ, ἀλλ' οὐ τῇ γνώ» 
σει. 3 

Exc id μεγάλα ἐχόμπαζον εἰχεῖνοι ἐπὶ σοφίᾳ 
Ἑλληνιχῇ, τοῦτο οὕτω τίθησι, δειχνὺς ὅτι οὐχ αἷ- 
σχύνεται τοῦτο, ἀλλὰ χαὶ ἐγχαλλωπίζεται.. Οὐδενὸς 
γὰρ ἡγεῖται ἀξίαν λόγου τὴν ἔξω σοφίαν, ἀλλὰ καὶ 
μωρίαν. 

AM ἐν παντὶ φανερωθέντες ἐν πᾶσιν εἰς 
ὑμᾶς.» 

Διαδάλλει τοὺς ψευδαποστόλους, ὡς 
περιπατοῦντας. 

«Ἢ ἁμαρτίαν ἐποίησα, ἐμαυτὸν ταπεινῶν, ἵνα 


ἐν πανουργίᾳ 


VARI E LECTIONES. 
y Chrysost. εἶχός. 4 Emendo et lego ex Chrysost. Εἴτε γὰρ ἄλλον Ἰησοῦν κη ύσσουσιν, εἰπὼν, ἐπήγαγεν, 


ὃ, οὐχ ἐχηρύξαμεν. 


70¹ 


IN EPIST. AD CORINTII. II. 


ἸΟΣ 


ὑμεῖς ὑψωθῆτε, ὅτι δωρεὰν τὸ τοῦ Θεοῦ Εὐαγγέλιον A ipsum humllians, ui vos exallemini, quoniam gratis 


εὐηγγελισάμην ὑμῖν ; Λλλας Ἐχχλησίας ἐσύλησα, 
λαδὼν ὀψώνιον πρὸς τὴν ὑμῶν διαχουνίαν, Kal πα- 
ρὼν πρὸς ὑμᾶς, χαὶ ὑστερηθεὶς͵ οὗ χατενάρχησχ 
e. Τὸ γὰρ ὑστέρημά μον προσανεπλήρωσαν οἱ 
ἀδελφοὶ, ἑλθόντες ἀπὸ Μαχεδονίας, χαὶ ἐν παντὶ 
ἀδαρῇ öl ἐμαυτὸν ἐτήρησα, χαὶ τηρήσω. » 

Ὃ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν Ἐν στενοχωρίᾳ διῆγον x 
φενίᾳ ἐσχάτῃ, παρ᾽ ὑμῖν ὧν, χαὶ χηρύττων ὑμῖν 
«ὃν λόγον. Τοῦτο οὖν μοι ἔχετε ἐγχαλεῖν, χαὶ τοῦτο 
ἥμαρτον, ὅτι εἰλόμην ἐμαντὸν θλίψαι, ἵνα ὑμεῖς 
ὠφεληθῆτε. Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, ὑγωθῆτε. 


« Ἔστιν ἀλήθεια Χριστοῦ ἐν ἐμοί. » 
Μὴ νομίσητε, φησὶν, ὅτι διὰ τοῦτο εἶπον ἵνα λάθω. 
Ἔστι γὰρ, φησὶν, ἀλήθεια ἐν ἐμοί. 
Ort ἡ χαύχησις αὕτη οὐ φραγήσεται εἰς ἐμὲ 
ἕν τοῖς χλίμασι τῆς ᾿Αχαῖΐας. Διὰ τί ; ὅτι οὖχ ἀγαπῶ 
Gude: 0 Θεὸς οἶδεν. O & ποιῶ, ἘΠ ποιήσω. » 


Καύχησιν δὲ τὸ πρᾶγμα χαλεῖ. 

ε Ἵνα N ἐχχόψω τὴν ἀφορμὴν τῶν θελόντων 
ἀφορμήν" ἵνα ἐν & κχαυχῶντα:, εὑρεθῶσι καθὼς 
καὶ ἡμεῖς, » 

Ἕκπειδὴ γὰρ τοῦτο ἑσπούδαζον ἐκεῖνοι, λαδήν τινὰ 
εὑρεῖν xa αὐτοῦ ὡς φιλοχρημάτον, χαὶ ταύτην 
ἀναιρεῖν ἑσπούδαζεν. 

ε Οἱ γὰρ τοιοῦτοι φευδαπόστολοι, ἐργάται δόλιοι, 
μετασχημα-ιζόμενοι εἰς ἀποστόλους Χριστοῦ. 
οὐ θαυμαστόν - αὐτὸς γὰρ ὁ Σατανᾶς μετασχηματί- 
ζεται εἰς ἄγγελον φωτός. » 

Διὰ τοῦτο, φησὶ, ψευδαποστόλους χαλῶ, ὅτι τοι- 
aa ὑποχρίνονται πάντα, ἵνα ἀπατήσωσιν. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἴσασιν, ὅτι ἑτέρως οὐχ ἂν γένοιντο εὐπαρά- 
διχτοι, τὸ πρόσωπον λαμδάνουσι τῆς ἀληθείας, ἵνα 
«ὁ δράμα τῆς πλάνης ὑποχρίνωνται,͵ χαὶ χρήματα 
φάσχουσι μὴ λα εβάνειν; ἴυα πλείονα λάδωσιν, 

ε Οὐ μέγα οὖν, εἰ χαὶ οἱ διάχονοι αὑτοῦ μετασχη- 
ματίζονται. » 

Are. lor φωτὸς, δὲν παῤῥησίαν ἔχοντα ἄγγελον 
λέγει, Εἰσὶ γὰρ ἄγγελοι σχότους οὗτοι, οἱ τοῦ dia- 
Mou. 

ε Ὡς διάχονοι διχαιοσύνης, ὧν τὸ τέλος ἔσται χατὰ 
τὶ ἔργα αὐτῶν, » 

“Ὅπερ ἡμεῖς ἔσμεν, Ὅν: οἱ τὸ Εὐαγγέλιον χη" 
μύττοντες. 

4 Πάλιν λέγω (μή τις με δόξῃ ἄφρονα εἶναι). » 


Καὶ γὰρ ἤδη προδιωρθώσατο. 

Ei δὲ hi γε, χἂν ὡς ἄφρονα δέξασθέ με. 

Τοῦτο γὰρ ἐκείνων ἦν ἔργον, τὸ αἰτίας μὴ οὔσης 
χαυχᾶσθαι. 

ε Ἵνα χἀγὼ μιχρόν τι χαυχήσωμαι. O λαλῶ, οὗ 
χτὰ Κύριον λαλῶ, ἀλλ᾽ ὡς ἐν ἀφροσύνῃ. " 


Πάλιν τῇ προσθήκῃ. τοῦ μιχροῦ ἐπιχουφίζει τὸ 


ἤμε 
ς« Ἦν ταύτη τῇ ὑποστάσει τῆς χαυχήσεως, ε 


Καὶ c 


Evangelium Det evangelizavi vobis! Alias Ecelesias 
exspoliavi, accipiens stipendium ad ministerium 
vestrum. Εἰ eum essem apud vos, οἱ egerem, nulli 
onerosus ſui. Quod mibi deerat, suppleverunt ſra- 
tres, qui venerunt de Macedonia. Et in omnibus 
sine onere me vobis servavi et servabo. 

Hoc quod dicit, hune babet seunsum: ἴῃ angu- 
8118 agebam, et in extrema penuria versabar apud 
vos, dum verbum vobis prædicarem. Hoc itaque 
esi cujus me accusare possitis, hoeque peccatum 
menm est, quod me allligere ipse voluerim, ut 
vobis adjumento essem. Nam id signiſicatur iso 
verbo, ul exaltemini. 

VERS. 10. ( Est veritas Christi in me. » 

Ne existimetis, inquit, hæc ἃ me dicta esse anl- 
mo accipiendi. Nam in me veritas exsistit. 

σας. 11. ε Quoniam hæe gloriatio non præ- 
eludetur in me in rezionibus Acheiæ. [VEns. 11.] 
Quare? quia non diligo vos? Deus scit. Quod au- 
tem ſacio, et ſaciam. 

Rem porro gloriatlonem vocat. 

Vess. 12. Ut autem amputem occasionem eo- 
rum, qui volunt oceasionem, ut in quo glorianlur, 
in veniantur sicul et nos. 

Quia illi studium ponebant, ut illius reprehen- 
dendi causam invenirent, quasi avarus esset; 
hane tollere ipse eontendebai. 

Vens. 15, 14. Nam οἱ ejusmodi pseudoapo- 
stoli sunt operarii subdoli, transſigurantes se in 
apostolos Christi. Et non mirum: ipse enim Sa- 
tanas transſigurat se in angelum lucis. 

150 Idcirco, ait, ſalsos apostolos dico, quia 
isthæc omnia simulant, ui decipiani. Nam cum 
sciant aliter non posse ſieri ut accepti sint, perso- 
nam veritatis induunt, ut ſabulam ludant erroris, 
aiuntque se non accipere pecunias, ut ampliores 
emungant. 

VXIs. 15. 4 Non ergo magnum δἱ ministri ejus 
transſigurantur. 

Angelum lueis dieit illum qui ſidenter et libere 
loquatur. Nam sunt alioqui angeli isti tenebrarum, 
diaboli videlicet. 

Sicut ministri justitiæ, quorum ſinis erit ge- 


p eundum opera ipsorum. » 


Quales nos sumus, inquit, qui prædicamus Evan- 
gelium. 

vens. 16. lierum dico (ne quis me pulet insi. 
pientem esse). 

Jam enim ante præmonuerat. 

Alioqui velui ins ipientem aceipite me. 

105 quippe opus illorum erat, ut gratis gloria- 
reniur. 

It et ego modicum quid glorier. [Vxrs. 17. 
Quod loquor, non loquor secundum ἴδοιμι, sed 
quasi in insipientia. » 

Gravitatem levat iterum, addenda, modicum. 


In hac substantia gloris. » 


"πηγῇ. θυδηάο enim, inquit Dominus, omnia fe- 
ceritfs, αἰτία, Oui δεγεῖ inntiles mus 

Vas. I- 20. „ Onuando multi glorlamur zecun- 
dum esrnem, εἴ ego zloriabor. Libenter euim zul- 
lertis insiplontes, cum titis ipsi zaplentes. 8. εἰ}- 
neils enlim zi quis vos in servitiutem redigil, εἰ quis 
devor zi, zi quis sceipit, si quls estolilier, δὲ quis 
in ſaciem vos cædit. 

Scilicei ab ih qu exterior unt, pnta à ποῖα 
liiate, 5 dlvitiis, ἃ zapientls, 8 eirrumelsie s, en ἃ 
parentihus δ πίε, 

VæISs. 391. ε Secundus ignobifttsim dle. 

Nan qui vapulalis: sed quia ΠΗ minus per- 
pessi enlis, quam ii qul in ſaciem tcrilunt ur. 

1 Ouasi nos inffemi ποτα. [Venz. 12.24. ] In 
uu quis λυήεὶ (in inzipienlis dico), zudlea et ego. 
ΠΕΡ γα zunt? ei ego. Israelitz sunt? ei ego. Semen 
Ahrshz sunt et ego. Mialstri Christi sunt ut minus 
aa pieas flleo plus) rt ego. In laboribus amplins. In pla- 
Eis supra medum, in eareeribut abundamim, in mar- 
tibus ſrequenter. A Judzis quinqules quadtagenka. 

Nunguld vera non polerainde, inquit, eadem 
vodis præstsre f Atiqui nan præstitimus. Cur ergo 
istos zustinetis. quasi penes nos non ſuerit talia 
ſat ere! la eiſmen ititur incueristis. insipientes 
tolerando. Quod vero zuflertis etiain Illos. qui 46. 
tte rapiant, qui cantemuant, quai ἐπίδῃς, hoc nulla 
delcuslunt fadigei. 

4 Uns minus accepi. : 


Ousre, una mina! Lex erat nuilqas dehonesia- 


tum 151 ſore apud Hebræos, qui plusquam qua- 
ἀνὰ κω! eius neclperei, Ne igitur percutienlis τὶ 8 
et Impelus. zupra numeram plagus luferesdo, con- 
teinpiibileut redderei eum qui sapulsret, stalulnm 
bat einm unum amiiti; uf, gusmvis plagas multi- 
blcarel perrusser, quadraginta non es cederei, ed 
ius constitute ΕΠ τὰ πη Asteudo, nan pror-us 
dedlecorarel illum qui erdereiur. 

χες, 25. (Ter virglis zus zum, zemel lapida- 
ius um. ) 

Ouid vero iztuc ad Evangelium? onla langa lei- 
nera el lransmarina zuscepit. 

t Ter nauſtagium ſeei. ᾿ 

Mvsiico sensu humanismem sigalſleat ter nau- 
krazium feeisse. Oui enlm ail, Ter nauſragian 
ſeci, noets εἰ dig in gra funde marit fur? Ter aaufra- 
tzium fecit humaua natura. Semel in paradise per 
ptævasrleatiiunem. Secundo rursum, quando aub 
Nae diluvium juverlum lult. Terilo. dum papulus, 
pont susceplam legem, in cultum idolerum prula - 


% Lue. 111, 10. 


S. JOAN NIS DAMASCENI 
de quomodo gtorinstioe noa sit zeenudum Do 1 


1δὲ 

Ὅρα πῶς τὰ χαυχᾶσβαι νὐ κατὰ Κύριον. Ὅταν 
τὰρ πόντα ποιήσητα, φησὶ, Μ7άτε, ὅτε A0 
dx οί ἐσμεν. 

Enel πολλοὶ καυχῶνται χατὰ δάρχα, χάγω na- 
χήτομαι. Hue γάρ ἀνέχεσθε τῶν ἀφράνων, YA 
„Dt ὄντες, ᾿Ανέχεσθε τὰρ εἴ τις ὑμᾶς χαταδουλοῖ 
αἴ τις χκατεοδίει, εἴ ric λαμβάνει, εἴ τις ἐπαΐρεται 
εἴ τι; εἰς πρόσωπον ὑμᾶς Aen. 


Τευτέστιν, ἀπὸ Ee, ἀπὸ εὐγενείας, ἀεὶ 
πλούτου, ἀπὸ σοφίας, ἀπὸ τοῦ περιτομὴν ἔχειν, χαὶ 
προγόνου; Ἰουδαίους. 

1 Κατὰ ἀτιμίαν λέγε. 1 

Οὐχ ὅτι εὐπτέαδε, ἀλλ᾽ ὅτι εἰς ὄψιν τῶν τυπτορμέ- 
γῶν οὐχ ἐλάττονα πάσχετε, 

e Ὡς ὅτι ἡμεῖς ἠσδενήσαμεν" ἐν ῳ δ᾽ ἄν τις Tal- 
ud. ἐν ἀφμοσύνῃ λέγω, τολμῶ κάγω, ᾿Εδραῖοί dai; 
χἀγώ. Ἰαριτηλίταί εἰσὶ : κἀγώ. Σπέρμα ᾿Αδραάμ 
εἰσι; κἀγώ, Διάκονος Χριατοῦ εἰσι; παρὰ ρονῶν n. 
ὑπὲρ ἐγώ. EV κόποις περιασοτέρως, ἐν πλτγαῖς ὅπ- 
ερβαλλόντως, ἐν φυλακαῖς πχριοσοτέρως, ἐν δανάτοις 
κολλάχις. Ὑτὰ Ἰουδαύυν πεντάχις τεησαράχοντα. = 

Μὴ γὰρ αὐχ ἐδυνάμεθα, φησὶ, καὶ ἡμεῖς τοιαῦτα 
ποιεῖν ὑμῖν ; A οὐ ποιοῦμεν. Τίνος οὖν ἔνεχεν 
αὐτῶν ἀνέχεαδε, ὡς ἡμῶν μὴ δυναμένων ταιαῦτα 
Ke: "Ἔγχλημα μὲν γὰρ ὑμῖν, χαὶ τὸ μωραινόν- 
τῶν ἀνέχεσθαι, Τὸ δὲ χαὶ ἀἁρπαζόντων, καὶ χατα- 
φρονούντων, καὶ τυπτόντων οὐδὲ ἀπολογίαν ἔχει. 


Harà μίαν ἔλαθον. » 

Διά τί παρὰ μίαν; Νόμος ἦν παλαιὸς τὸν πλένε 
κῶν τεασσαράχοντα λαδόντα ἄτιμον εἶναι παρ᾽ αὖ- 
τοῖς. Ἵνα οὖν μὴ ἢ τοῦ τύπτοντος ῥύμη καὶ ὁρμῇ 
πλέον ἐπενεγχοῦαα ταῦ ἀριθμοῦ, ἄτιμον ποιήσῃ τὸν 
μαστιγούμενου, ὡρίσαν παρὰ μίαν τὐπτεσῆαι, d 
rA πλεονάσῃ ὁ τύπτων, μὴ ὑπὲρ τεσταράγοντα ἐχ- 
teh. ἀλλὰ εἴσω τοῦ ἀριῆμοῦ τοῦ σεσοφισμένου μεί- 
vac, μὴ ἀτιμᾶαπ τὸν τυ πτόμενον. 


ε Tele ἐῤραβδίσθϑην AAk ἰλιβάεθην. : 
Καὶ τί τοῦτο πρὸς τὸ Ἑὐαγγέλιον; ὅτι ane 


ὅδους ἐστέλλετο, καὶ διαποντίους & κοδημίας. 
t Tee ἐναυάγησα, ᾽ 


8 υστιχῶς " αἰνιττόμενος λέγει τὴν ἀνδρωπότητᾳ 


«τρίτον ναυαγῆσαι" τὶ γάρ ur, Τρὶς ἐναυάγησα, 
ψυχθήμερον ἐν τῳ βυθῳ πεποίηχα ; Τρίτον γὰρ 
ἐνανάγησεν ἢ ἀνδρωπήτης, δκαξ ἐν παραδείαιυ διά 
«᾿ς παραδάσεως δεύτερον πάλιν ἔν τῷ χαταχλυ- 
σμῷ Νῶε, Τρίτον, μετὰ τὸ δέξασδαι τὸν νόμον, πρὸς 
τὴν εἰδωλαλατρείαν ἐξέτασεν ἃ λαὸς, ἕως οὗ ἐλδὼν 


ΥΔΗΙ ΑΔ LECTIONES. 

r Μυστικῶς. Myntleas interpreiailones istas non sccepii Damsscenus ΕΣ Chroma. 40} propria 
φί simplicem alkeram dedil. Cuem vero zuctoreia Nusier cechtul δἰΐ, deprebendere baeienus nan polu. 
Ceterum (Eeumenius, ailate primum sImplrei terborum Apostoli ens 1, Hrur st laus 1 

1 


tirictim subjunzit, ex alique iner pr ta cujun aumes amisit: ἑρμηνεύων φησί, Onidnt rere ig 


nus hoster fuer, eujus Ille, zi qu zingularle pralerat ηπι CNG lemu 80 βαϑοδί, inierpret ase 
perlude retulit“ 


767 S. IOANNIS DAMASCENI 768 
id quod videt in me, aut allquid audit ex me. Ex A εἰς ἐμὲ λογίσηται ὑπὲρ ὃ βλέπει με, J ἀχούει τι ἐξ 
ne magnitudo revelationum extollat me, datus est ἐμοῦ. Καὶ τῇ ὑπερδολῇ τῶν ἀποχαλύψεων ἵνα μὴ 
mihi stimulus carni. ὑπεραίρωμαι, ἐδόθη μοι σχόλοψ τῇ σαρχί. » 

Cum multæ sibi revelationes flerent, hane unam Πολλῶν οὐσῶν ἀποχαλύψεων, μίαν ταύτην τίθησιν" 
ponit. Quod autem complures essent, ipse decla- ὅτι δὲ ἦσαν πολλαὶ, αὐτὸς ἐπεξιὼν εἶπεν, ὑπερδο.1ῇ 
ravit dieendo, ne magnitudine rerelationum extol - τῶν ἀποκαλύψεων, ἵνα μὴ ὑπεραίρωμαι. Διὰ τοῦτο 
lur. Ideirco vero quaiuordecim annorum tempus δὲ χαὶ τὸν χρόνον τίθησι τῶν δεκατεσσάρων ἑτῶν, 
seripsit, ut ostenderet, quod qui tanto 50 tempore ἴνα δείξῃ, ὅτι οὐχ ἂν ὁ τοσοῦτον χαρτερῆσας χρόνον, 


coniinuerat, hanc nunquam reciiasset, nisi se ne- 
cessitale compulsum seusisset. 

Angelus Satanæ, qui me colaphizet, ne super- 
ertollar. » 

Satan Hebræo sermone ↄdversarius diei:ur. Nam 
Seriptura de Salomone narrans ait: Non erat 
Salan in diebus ejus; id est qui bellum inſerret, 
dul ex adverso staret. Quod ergo dicit, hunc 
habet sensum: Non permisit Deus ut Evangelii 
prædicatio nullo labore progrederetur, uli ſastum 
nostrum comprimeret: sed adversariis nos inva- 
dendi potestatem fecit. Angelum itiaque Sataue 
appellat Alexandrum ærarium, Hymenæum et Phi- 
letum, qui resurreciionem ſactam esse assevera- 
rent; uno verbo omnes prorsus qui prædicationis 
termoni contradicerent, quique contra se [1168 οἱ 
pugnas excitarent, et in carceres conjicerent. 
Quemadmodum ergo Judæas diaboli 105 nuncu- 
pat, qui opera illius emularentur, ita Satanæ an- 
gelos illos vocat, quicunque adversarentur Evan- 
gelio. Quocirca, Datus est mihi stimulus, inquit, 


ul me colaphiset, non quasi Deus ejusmodi homi- 0 


nes armareli (absii enim istud), vel in ipsum anim- 
advertendo pleeteret: sed quia ita fleri perinit- 
tebat. ultionem rejiciendo in diem judieii. 

Vas. 8. ( Propter quod ter Dominum roga vi, 
ut discederet ἃ me. 

Atqui magnæ hoe demissionis anlmi argumentum 
est, quod nec eelaverat. 

153 Vras. 9. (Et dixit mihi: Suſſicii tibi gra- 
tia mea. 

Nimlrum, quod mortuos suscitas, cœcos euras, 
εἰ alia quæcunque prodigia ſacis. 

1 Nam virtus mea in inſürmitate perſleiiur. 

Cum abigerentur eragitarenturque, eunetos vin- 
cebant. 


« Libenter igiiur gloriabor in inſirmitatibus p 


meis, ut inhabitet in me virtus Christi. 


Ne conciderent animo, cum apostoli mendaces 
ob res contrariss glariarentur, ipsi vero in perse- 
cutionibus agerent; ostendit ipsos per eas clario- 
res evasuros. 

Vr nSs. 10. ( Propier quod placeo mihi in infir- 
mitatibus meis, in contumelils, in necessitati- 
bus, in perseculionibus, in angustiis pro Christo. 


νῦν ἂν ἐξεῖπεν, εἰ μὴ πολλὴν ἤδει τὴν ἀνάγχην. 


« “Αγγελος Σατὰν, ἵνα με χολαφίζῃ, ἵνα μὴ ὑπερ- 
alpha. 

Σατὰν ὁ ἀντιχείμενος λέγεται τῇ τῶν EGpH 
φωνῇ. Τοῦτο γὰρ ἐπὶ Σολομῶντος διηγουμένη φη ἷν. 
ἡ Γραφή ᾿ Οὐκ ἦν Σατὰν 5 ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ" 
τουτέστι πολεμῶν, ἀντιχείμενος. Ὃ τοίνυν λέγει, 
τοιοῦτόν ἔστιν’ Οὐχ εἴασεν ὁ Θεὸς ἀπονητὶ προχω- 
ρῆται τὸ χήρυγμα, καταστέλλων ἡμῶν τὸ φρόνημα " 
ἀλλὰ συνεχώρησε τοῖς ἀντιχειμένοις ἐπιτίθεσθαι 
ἡμῖν. Are. o «οἶνυν Σατανᾶ λέγει, ᾿Αλέξανδρον 
y χαλχέα, Ὑμέναιον καὶ Φιλητὸν, τοὺς τὴν ἀνά- 
στασιν λέγοντας ἤδη γεγονέναι, καὶ πάντας τοὺς 
ἀντιχειμένους τῷ λόγῳ τοῦ χηρύγματος, χαὶ φιλο- 
νειχοῦντας αὐτῷ, χαὶ πολεμοῦντας, xa ἐμδάλλοντας 
εἰς δεσμωτήρια. “Ὥσπερ οὖν νἱοὺς διαδόλον χαλεῖ 
τοὺς Ἰουδαίους, τὰ ἑκείνου ζηλοῦντας, οὔτω καὶ 
ἀγγέλους Σατανᾶ πάντα τὸν ἀντιπίπτοντα τῷ x- 
erat. Τοῦτο οὖν, ἐδόθη μοι σκόλοψ, φησὶν, ἵνα. 
us κοιλαφίζῃ" οὐχ ὡς τοῦ Θεοῦ τοὺς τοιούτους ὁπλί- 
ζοντο; " μὴ γένοιτο" οὐδὲ χολάζοντος, οὐδὲ τιμω- 
ρουμένου τέως, ἀλλὰ συγχωροῦντος, χαὶ ἀφιέντος 
ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως. 


« Ὑπὲρ τούτου τρὶς τὸν Κύριον παρεχάλεσα, ἕνα 
ἀποστῇ ἀπ᾽ ἐμοῦ. » 

Καὶ τοῦτο πολλῆς ταπεινοφροσύνης, τὸ μὴ 
χούψαι. 

Kal εἴρηχέ μοι" ᾿'Αρχεῖ σοι ἣ χάρις HO. 


Τουτέστιν, ὅτι Νεχροὺς ἐγείρεις, χαὶ τυφλοὺς de- 
pa ct,, χαὶ τὰ ἄλλα τῶν σημείων ποιεῖς. 

« Ἢ γὰρ δύναμίς μὸν ἐν ἀσθενείᾳ τελειοῦται. » 

Ἐλαυνόμενοι γὰρ, χαὶ διωχόμενοι, πάντων πε- 
ριεγένοντο. 

ε ἬἭδιστα οὖν μᾶλλον καυχήσομαι ἐν ταῖς ἀσθε» 
νείαις μου, ἵνα ἐπισχηνώσῃ ἐπ᾽ ἐμὲ ἡ δύναμις τοῦ 
Χριστοῦ. " 

Ἵνα μὴ χαταπέσωσι, τῶν ψευδαποστόλων ἐπὶ τοῖς 
ἐναντίοις χαυχωμένων, καὶ ὄντων «οὐτων ἐν διωγ- 
μοῖς, δείχνυσιν ὅτι διὰ τούτων λαμκπρότεροι γί- 
νονται. 

Aid c öS] ἐν ἀσθενείαις, ἐν ὕόδρεσιν, ἂν ἀνάγ- 
χαις, ἐν διωγμοῖς, ἐν στενοχωρίαις ὑπὲρ Χριστοῦ. " 


VARIA LECTIONES. 


8 Οὐχ ἦν Σατὰν. Lib. III, Reg. cap. v, in Hebræo vox τοῦ Salan legiiur: unde Hieronymus in Vul- 
gata posuit, non est Satan, in Cræea vero l. X X interpretum iranslatione, secundum codices omnes, 38“. 
dem bediernos, bhabetur οὐχ ἐστὶν ἐπίδουλος, nec usquam Hebræa vox inconversa apparet. Uude Chryto- 
sioiuus verba bhæc quæ Noster reeitai acceperit, non liquet. . 
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Ἵνα μὴ τις νομίσῃ σωματιχὴν ἀσθένειαν λέγειν Ne quis arbitraretur eum loqui de corporali iu- 


αὐτὸν, xal xa εἶδο; τὴν ἀσθένειαν διηγήσατο, λέ- 
γῶν Er ὕδρεσιν, ἐν διωγμοῖς, ἐν ἀγάγχαις, ἐν 
στενοχωρίαις. Εἶδες ὅπως αὐτὸν νῦν ἀπεχάλυψεν, 
ὃν εἶπεν ἄνω Σατανᾶν, χαὶ οὐχὶ ἄλγος, ὥς φασιν οἱ 


ληροῦντες, περὶ τὴν χεφαλὴν εἶχεν. 


« Ὅταν γὰρ ἀσθενῶ, τότε δυνατός εἶμι. » 

Eda θλίψις, ἐχεῖ χαὶ παράχλησ'ς. Καὶ ἔνθα R- 
ράκλησις. ἐχεὶ χαὶ χάρις. “Ὅτε γοῦν εἰς τὸ δεσμω- 
«ήριον ἔπεσε, τότε θαυμαστὰ ἐποίησεν ἐχεῖνα. “Ὅτε 
ἐναυάγησεν, καὶ εἰς τὴν βάρβαρον ἐξηνέχθη χώραν, 
«τότε μάλιστα ἐδοξάσθη. Ort εἰς τὸ δεσμωτήριον 
εἰσῆλθε, τότε χαὶ τοῦ διχαστοῦ περιεγένετο. 


flirmitate, singulaum insirmitatis genera enarravit, 
dicendo: In contumeliis, in pertecutionibus, in 
necessitatibus, in angustiis. Vides quomodo nunc 
eum reiezit, quem antea Satanam vocabat, ac non 
dolorem ſuisse capitis quo vexaretur, uti quidam 
nugaudo narrant. 

Cum enim inſirmor, tune potens sum. 

Nam ubi obvenit aſſlietio, adest et consolatio. 
et ubi consolatio, illic οἱ gratia. Quando igitur in 
carcerem eonjectus est, tune admirabilis illa ges- 


sit. Cuando naufragium fecit, ei in barbaricam 


regionem deporiatus est, unc mazimopere ine! a- 
ruit. Quando carcerem lutravit, tune et judicem 
superuvit !“. 


ε Γέγονα ἄφρων καυχώμενος, ὑμεῖς με ἦναγκχά- B VæIS. 11-15. ( Faeius zum insipiens gloriando, 


aw. Ἐγὼ γὰρ ὥφειλον ὑφ᾽ ὑμῶν συνίστασθαι, Ob- 
δὲν γὰο ὑστέρησα τῶν ὑπὲρ λίαν ἀποστόλων, εἰ χαὶ 
οὐδέν εἶμι i μέντοι σημεῖα τοῦ ᾿Αποστόλου χατ- 
ειργάσθη ἐν ὑμῖν, ἐν πάσῃ ὑπομονῇ, σημείοις τε, 
χαὶ τέρασι, χαὶ δυνάμεσι. Τί γάρ ἐστιν ὃ ἠττήθητε 
ὑπὲρ τὰς λοιπὰς ἐκκλησίας, εἰ μὴ ὅτι αὐτὸ; ἐγὼ οὐ 
μπατενάρχησα ὑμῶν ; „ 

Καυχώμενγος. ᾿Απαρτίσας δὲ τὸν περὶ τῶν οἰχείων 
ἐγχωμίων λόγον, οὖκ ἔστη μέχρι τούτου ἀλλὰ ἀπὸο- 
λογεῖται πάλιν, καὶ συγγνώμην ὑπὲρ τῶν εἰρημένων 
αἰτεῖ, Ὑμεῖς γὰρ, φησὶν, ἠγαγχάσατε. El μὲν γὰρ 
παυγώμενος ἃ, zal ἐχεῖνοι μὴ μετὰ τῆς ὑμετέρας 
τοῦτο ἐποίουν ἐχεῖνοι πλάνης, οὐχ ἂν οὕτως προ- 
ἤχθην εἰς τούτους ἐμαυτὸν ἀγαγεῖν λόγους. Ἐπειδὴ 
δὲ ὀλόχληρον Ἐχχλησίαν διέφθειρον, εἰς τὸ συμφέρον 
διμιῖν ὁρῶν, wN ἄφρων γενέοθαι. 

.“ Χαρίσασθέ μοι τὴν ἀδιχίαν ταύτην. Ἰδοὺ τρίτον 
φοῦτο ἑτοίμως ἔχω ἐλθεῖν πρὸς ὑμᾶς, χαὶ οὐ χατα- 
ναρχήσω ὑμῶν. O5 γὰρ ζητῶ τὰ ὑμῶν, ἀλλὰ ὑμᾶς " οὐ 
τὰρ ὀφείλει τὰ τέχνα τοῖς γονεῦσι θησαυρίζειν, ἀλλ᾽ 
οἱ γονεῖς τοῖς τέχνοις. Ἐγὼ δὲ ἥδιστα δαπανήσω, 
χαὶ ἐχδαπανηθήσομαι ὑπὲρ τῶν ψυχῶν ὑμῶν, εἰ χαὶ 
περισσοτέρως ὑμᾶς ἀγαπῶν, ἧττον ἀγαπῶμαι. » 


ETH ἐχείνων τίθησιν, εἴ γε ἀδικίαν οἰχείαν 
εἶναι νομίζουσι, τὸ μὴ χεταδέξασθαι τὸν ᾿Απόστολον 
λαδεῖν τι παρ᾽ αὐτῶν, μηδὲ ἀνασχεθῆναι τραφῆναι 
ἐχεῖϑεν. 


vos me coegistis. Ego enim ἃ vobis debui eom- 
mendari. Nibil enim minus ſui ab lis, qui sunt su · 
pra modum apostoli: tameisi nibhil sum. Signa ta- 
men apostoli facia sunt in vobis, in omni patien- 
lia, signigzque, εἰ prodigiis ei virtmibus. Quid 
enim est, quod minus habuistis, præ cælieris 
Eeeleslis, nisi quod ipse non gravavi vos? » 

Cloriando, inquit. Absoluto autem de suis lau- 
dibus sermone, non hacienus ztetit, sed rursum 
salisſaetionem oſfert, et veuiam dletorum τοδί. 
Vos enim, alt, me cocgistis. Nisi enim illi quoque 
ostentatione sus in errorem vos adduxlssent, nun- 
quam admisissem, ut de me sermonem iuſerrem. 
verum qula integram Ecelesiam labeſaciarunt, 
epactus sum fleri insipiens, ut utilitaii vestræ 
consulerein. 

4 Donate mibi hane injuriam. Vans. 14, 18.] 
Ecce tertio hoc paratius sum venire ad vos, οἱ 
non ero gravis vobis. Non enim quęæro quæ vestra 
sunt, sed vos. Nec enim debent fili! parentibus 
ilesaurizare, sed parentes ſiliis. Ego autem liben- 
Uüssime impendam, et superimpendar ipse pro anl- 
mabus vestris, licet abundantius vos diligens, mi- 
nus diligar. » 

In ipsorum laudem cedere conset, siquidem 
injuriam existiment suam, quod A postolus uibil 
ab ipsis accipere voluerit, nee sustinuerit ab 
eis all. 


Ele τοῦτο δὲ 5 ἐγὼ οὐ χατεδάρησα o ud;, ἀλλὰ 5 Vrns. 16-20. ( In hoc autem ego non gravavi 


ὑπάρχων πανοῦργος δόλῳ ὑμᾶς ἔλαδον. Μή τινα ὧν 
ἀκέσταλχα πρὸς ὑμᾶς, δι᾽ αὐτοῦ ἑπλεονέχτησα 
ὑμᾶς; Παρεχάλεσα Τίτον, χαὶ συναπέσταλχα τὸν 
ὀδιλφόν. Mi τι ἐπλεονέχτησεν ὑμᾶς Τίτος ; Οὐ τῷ 
αὐτῷ πνεύματι περιεπαύήσαμεν; οὐ τοῖς αὐτοῖς 
ἔχνεσι ; Πάλιν δοχεῖτε ὅτι ὑμῖν ἀπολογούμεθα Kar- 
ἔναντι τοῦ Θεοῦ ἐν Χριστῷ λαλοῦμεν. Τὰ δὲ πάντα, 
ἀγαπητοὶ, ὑπὲρ τῆς ὑμῶν ol % g. Φοθοῦμαι γὰρ 


* Act. XXVvin, 1 5η4. 


vos: ted 1541 cum essem astulus, dolo vos cepi. 
Nunquid per aliquem corum dquos misi ad vos, 
cireumveui vos! Rogavi Titum, ei misi eum illo 
ſratrem. Nunquid vos Titus eircumvenit? nonne 
eodem spiritu ambulavimus? Nonne jisdem vesti - 
giis? Rursum pulatis quod excusemus nos ρει 
vos ? Coram Deo in Christo loquimur. Ounnia 
autem, charissimi, propter ædiſlcalionem vestraim. 


VARIXÆ IEC TIONES. 


u Chrysost. ἐχαυχῶντο, alias legero, χαυχώμενοι. Codd. εἰ libri omnes. ἔστω δέ. 
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ὦ uror δξουθεγούμενος. Καθαπτόμενο; λέγει" A est, e termo contemplibilis 16. Quandoquidem. 


Tate βούλεσθε δοχιμάζειν, εἰ ἐν ἐμοὶ Χριστὸς 
οἰχεῖ" χαὶ διὰ τοῦτό με χωμῳδεῖτε, ὡς εὐτελῆ καὶ 
εὐχαταφρόνηκον, ἅτε ἔρημον ὄντα τῆς δυνάμεως 
ἐχείνη" εἴσεσθε, ὅτι οὐχ ἐσμὲν ἔρημοι, εἰ παράσχοιτε 
πρόφασιν ὃ μὴ γένοιτο᾽ οὐχ εἶπε δὲ, τοῦ ἐνοιχοῦν- 


τος, ἀλλὰ, τοῦ λαλοῦντος, πνευματιχὰ ὄντα δειχνὺς 


᾿ φὰ ῥήματα. 


4 Καὶ γὰρ ἐσταυρώθη ἐξ ἀσθενείας, ἀλλὰ ζῇ ἐκ 
δι νάμεως Θεοῦ. » 

Τρία σημαίνει τὸ τῆς evg as ὄνομα. Καὶ γὰρ 
ἀσθένεια λέγεται ἡ τοῦ σώματος ἀῤῥωστία, χατὰ τὸ 
εἰρημένον ὑπὲρ Λαζάρου " Κύριε, ἴδε ὃν φιλεῖς, 
ἀσθενεῖ. Καὶ πάλιν ἀσθενεῖ τῷ μὴ πεπηγέναι ἐν τῇ 


αἰττει χαλῶς, χατὰ τὸ εἰρημένον ἐν τῷ Παύλῳ " Τὸν 8 


δὲ ἀσθενοῦντα τῇ lor προσιλαμδάνεσθε, μὴ 
ale διαπρίσεις .ογισμῶν. Kal πάλιν χατὰ τρίτον 
τρόπον ἀσθένειαι οἱ διωγμοὶ χαὶ ἑἐπιδουλαί. Καὶ 
«οὔτο πάλιν ἔστιν tx τοῦ Παύλου ἰδεῖν λέγοντος " 
Tad τούτου τρὶς τὸν Νύριον παρεκάλεσα, καὶ 


εἶπέ μοι, ᾿Αρκεῖ σοι ἡ χάρις μου. H γὰρ δύναμίς. 


μου ἐν debe τειειοῦται. Κατὰ τοῦτον δὴ τὸν 
«ρίτον τρόπον τὸ τῆς ἀσθενείας ἐχδέχεται ὄνομα. 
Δέγει οὖν, τι Εἰ χαὶ ἐσταυρώθη χίνδυνον ὑπομείνας 
καὶ ἐπιδουλὴν, ἀλλ’ ὅμως οὐδὲν παρεθλάδτ,, ἀλλὰ 
δυνατός ἐστιν ὁ Θεὸς, εἰ καὶ διὰ τὴ» οἰχονομίαν πέ- 
πκονθεν nh. 

ε Καὶ γὰρ ἡμεαῖ; ἀσθενοῦμεν ἐν αὐτῷ, ἀλλὰ ζή- 


coe σὺν αὐτῷ dhe δυνάμεως θεοῦ εἰς ὑμᾶς. Ἕαυ- Ο 


woe πειράζετε, εἰ ἐστὲ ἐν τῇ πίστει" ἑαυτοὺς Sox 
μάζετε. Ἢ οὐχ ἐπιγινώσχετε ἑαυτοὺς, ὅτι Χριστὸς 
Ἰησοῦς ἐν ὑμῖν ἐστιν: ε μή τι ἄρα ἀδόχιμοί 
ἐστε. Ἐλπίζω δὲ ὅτι γνώσεσθε, ὅτι ἡμεῖς οὐχ ἐσμὲν 
ἀδόχεμοι. » 

Τουτέστι, Διωχόμεθα, ἐλαυνόμεθα, καὶ τὰ ἔσχατα 
πάσχομεν. 

Ἰουτέστι͵ διὰ τὸ χῆρνγμλ καὶ τὴν εἷς αὐτὸν πί- 
στιν, 

« Εὐχόμεθα δὲ πρὸς τὸν Θεὸν, μὴ ποιῆσαι ὑμᾶς 
mr μηδέν " οὐχ ἵνα ἡμεῖς δόχιμοι φανῶμεν, ἀλλ᾽ 
ben ὑμεῖς τὸ χαλὸν ποιῆτε.» 

Περαχαλῶ τὸν Θεὸν, φησὶ, μηδὲν εὑρεῖν ἀδιόρ- 
ϑωτον " μᾶλλον δὲ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ μηδὲ τὴν 


inquii, pericutum vultis ἔδεερε, nunquid in mo 
Christus habitet. atque ideirco me tazaiis tan · 
quam vilem et contemptu dignum, cen qui virtuie 
illa destiiutus sim: verumtamen cognoscetiis non 
nos prorsus esse deslitutos, δὶ quando oceasio- 
nem præbeatis: quod ulinam non eveniat. Aqui 
non ait, qui babiist, sed, qui loquitur; ostendit - 
que spirituales sermones esse. 

VEIs. 4. ( Eienim erueiſſzus est ex inſirmitate, 
sed vi vii ex virtute Dei. 

Inſiemitatis nomine tria signiſteantur. Nam in- 
ürmitas de valetudine eorporis dicitur, secundum 


illud dietum de Lazaro: Domine, ecce quem amas, 


in firmatur 15. liemque ubi quis in ſide bene soli- 
datus non esl, quo sensu dieebat Paulus: Ia ſr- 
nrum aulem in fide anscipite, on in diseepl aloni- 
bus cogitationum . Teruo denique modo inſir- 
milates nominantur insectationes et insidis. 
Quod eliam apud Paulum observare ſicet, ubi ali: 
Propter quod Dominum rogari, et dir mii: 
Su ici tibi grata mea. Nam virus mea in in ſir- 
mitate perfſiciiur 1. Hoc plaue tertio semu lnũr - 
milatis numen nunc seeipitur. Ait ergo: Tametsi 
aſſixus est ecruci, toleratis periculis οἱ insidlis. 
nihil inde pereepit damni, sed potens exsistit 
Deus, licet sponte propter certam dispensationem 
passus ſuerit. 

1 Nam et nes infirmi sumus in illo, sed vive 
mus eum eo ex vlriute Del in voblis. Vas. 8, 6. 
Vosmetipeos tentate οἱ estis in βΒιίο : ipet vos 
probate. Annon cognoseltis vosmetipsos, quia 
Christus Jesus in vobis ent? nisi forte reprobi 
estis. Spero autem quod cognoseetis, quia nos 
non tumus reprobi. ν᾽ 

Id est, nos insectantur, exagitamur, enrema 
patimur. 

Sive propter prædieationem, et ſidem in ipsum. 


Vrns. 7. ( Oramus autem Deum, ut nihil mali 
ſaciatis: non ut nos probati apparesmus, ted ut 
vos quod bonum est, ſaciatis. 

Deum τόξο, inquit, ut nihil distortum ei pra- 
vum reperlam: imo vero non hoc solum, sed 


ἐρχὴν ἁμαρτεῖν. EI γὰρ μείνητε ἀμετανόητα ἁμαρ- D neque Init lum peeeati. Nam οἱ perseveretis in vi- 


4«ἀνοντες, ἀνάγχη ὑμᾶς κολάζειν, χαὶ δοῦναι Sox 
μὴν τῆς δυνάμεως & χαὶ ἐποίησαν ἐπὶ Σαπφείρας, 
χαὶ τοῦ μάγου Ἑλύμα. ᾿Αλλ' οὐχ εὐχόμεθα τοῦτο, 
φησὶν, ἀλλὰ τοὐναντίον, ἵνα μήτε ὑμεῖ; ἁμάρτητε, 
μῆτε ἡμεῖς ὡς ἀδόχιμοι φανῶμεν. Τουτέστιν, Ἵνα 
ad οὕτω τὴν δοχιμὴν ἐπιδειξώμεθα τῆς δυνάμεως 
de ἐν ἡμῖν͵ διὰ τὸ χολάζειν ὑμᾶς καὶ τιμωρεῖσθαι 
ἁμαρτάνοντας, καὶ ἀνίατα νοσοῦντας. ᾿Αλλὰ vi; “να 
ὑμεῖς τὸ χαχὸν ποιῆτε. Τοῦτο γὰρ εὐχόμεθα, στε- 
φενωθέντας ὁρᾷν. 


0 1 Cor. x, 10. "9 Joan. 17, 3. 


" om. 0, 1. 


üis sine pœnitentia, necesse est ui ponas ex vo- 
bis sumamus, ei perieulum ſaciamus virtuus. id 
quod præstitum ſuit in Sapphira et Elyma mago. 
Ceierum id non precamur. inquit, sed potins 
contrarium, ut neque vos peccetis, neque nos 
lanquam minime probati habeamur: δος est, ne 
ejusmodi experiment virtatem, que in nobis 
est, monstremus, vos utique plectiendo, et anim- 
advertendo in eos qui petceaverint, immedica - 
bilique mor do laboraverint. Quid vero lu? Ui vos 
bonum ſaciatis. Hoc enim avide optamas, ut cu- 
ronatos vos videamus. 


"ἢ Cor. 10, 8 
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156 Nos autem ut reprobi simus. 
Qui non monstraverimus puniendi viriutem. 
Non autem dirit, reprobi, sed, ut reprobi. llaud 
enim reprobandus erat, quamvis nec punivissei. 


Vens. 8. 9. Non enim possumus aliquid ad- 
versus veritiatem. 

Id quod natura rei postulat, præstamus. Non 
enim si videamus vos eommendatione dignos per 
pteniientiam, pleciere deinceps possimus. 


Sed pro veritate. Gaudemus enim. 

Oaando existimamur inſirml, non quando sumus 
inſürini. 

Quando nos inürmi sumus, vos aulem poten- 
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ε Ἤμεϊς δὲ ὡς ἀδόχιμοι ὦμεν. ν» 

Οὐκ ἐπιδειχνύμενοι ἡμῶν τὴν τιμωρητικὴν 
δύναμιν. Καὶ οὐχ εἶπεν ἀδόχιμοι, ἀλλ᾽ ὡς ἀδόκι- 
μοι. Οὐ γὰρ ἔμελλεν εἶναι ἀδόχιμος, εἰ χαὶ μὴ ἐχό- 
λαζεν. 

4« Οὐ γὰρ δυνάμεθά τι κατὰ τῆς ἀληθείας. » 


Ὃ ἡ τοῦ πράγματος, φησὶν, ἀπαιτεῖ φύσις, 
τοῦτο ποιοῦμεν. Κἂν γὰρ ἴδωμεν ὑμᾶς εὐδοχιμοῦν- 
τας διὰ τῆς μετανοίας, οὐ δυνάμεθα χολάσαι λοι- 
“ὅν. 

c. A' ὑπὲρ τῆς ἀληθείας. Χαίρομεν rap. 

55 γομιζώμεθα ἀσθενεῖς, οὐχ ὅταν Tel ἀσθε- 
νεῖς. 

ε« Ὅταν ἡμεῖς ἀσθενῶμεν, ὑμεῖς δὲ δυνατοὶ Het. 


tes eslis. Hoc οἱ oramus, vestram consummatio- B Τοῦτο xa εὐχόμεθα, τὴν ὑμῶν κατάρτισιν. Διὰ 


nem. Vras. 10.] Ideo hee absent ser ibo, ut non 
præsens durius agam secundum polestatem, 
quam Dominus dedit mihi. 

loc est, probati et aceepti estis. 

In Ediſtcationem, et non in destructionem. 
Vans. 11.] De cætero, fratres, zaudete. 

Fidem ſacit, nequaquam se cupidum esse ulendi 
polestate ad illorum ultionem. 

Perſeeti estole. 

Efliciamini perſeeti, inquit, implendo qua de- 
sunt. 

Exhortamini, idem sapiie, pacem habeie, ei Deus 
pacis et dilectionis erit vobiscum. [VAs. 12, 15.] 
Salulate invicem osculo sancto. Salutant vos om- 


«οὔτο ἀπὼν ταῦτα γράφω, ἵνα παρὼν μὴ ἀποτό- 
μὼως χρήσωμαι χατὰ τὴν ἐξουσίαν, ἣν ὁ Κύριος ἔδωχέ 
μοι.» 

Τουτέστι, δόχιμοι χαὶ εὐάρεστοι. 

ε Εἰς οἰχοδομὴν, καὶ οὐχ εἰς χαθαέρεσιν. Ae, 
ἀδελφοὶ, χαίρετε. » 

Δείχνυσιν ὅτι οὐχ ἐπεθύμει τῇ ἐξουσίᾳ εἰς τὴν 
ἐχείνων χρήσασθαι τιμωρίαν. 

ε Καταρτίζεσθε. " 

Τέλειοι γίνεσθε, φησὶ, πληροῦντες τὰ λείποντα. 


4 Παρακχαλεῖσθε, τὸ αὐτὸ φρονεῖτε, alive. 
καὶ ὁ Θεὸς τῆς ἀγάπης καὶ εἰρήνης ἔσται μεθ" 
ὑμῶν. ᾿Ασπάσασαθε ἀλλήλους ἐν ἁγίῳ φιλῆματι " 


nes sancti. Gratia Domini nostri Jesu Christi, οἱ C ἀσπάζονται ὑμᾶς οἱ ἅγιοι πάντες. H χάρις τοῦ Ku- 


charitas Dei, et communicatio saneti Spiritus, sit 
eum omnibus vobis. Amen. 


ας diet, qula mulie tentationes e 
el magua pericula. 
Scripta est epis lola Philippis in Macedonia, per 
Lucam εἰ Titum. 4d Corintkios tecunda, ver- 
tus 612. 


ρίον Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ ij ἀγάπη τοῦ Θεοῦ, χαὶ 
ἡ χοινωνία τοῦ ἁγίου Πνεύματος μετὰ πάντων ὑμῶν. 
Αμίν. 
Τοῦτό φησιν, ἐπειδὴ πολλοὶ ἧσαν οἱ πειρασμοὶ, 
καὶ μεγάλοι οἱ χένδυνοι. 
Ἑγράφη ἀπὸ Φιλίπ πων τῆς Μακχεδογίας διὰ τοῦ 
Aouxã καὶ Τίτον. Πρὸς Κορινθίους , ori- 
χοι XF. 


VAI LECTIONES. 


1 Eustathius Sulceusis, στίχοι φίχ΄, veraus 590. 


EIL EIIILTOAHN 


ΠΡῸΣ TAAATAE. 


IN EPISTOLAM AD GALATAS. 


CAPUT PRIMUM. 


Vens. 1. Paulus apostolus, non ex homiaibus, 
neque per hominem, sed per Jesum Cbristum et 
Deum Patrem. 

Ex Judeis qui crediderant, quia Judaismi præ- 
judiciis occupati erant, neenon inanis glorie æsiu 
ebrii, ut sibi magistrorum titulos arrogarent, in 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΊΟΝ. 


« Παῦλος ἀπόστολος, οὐκ ἀπ᾽ ἀνθρώπων͵, οὐδὲ 
δι᾽ ἀνθρώπον, ἀλλὰ διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ, χαὶ Θεοῦ 
Πατρός.» 

Οἱ ἐξ Ἰονδαίων πιστεύσαντες, ὁμοῦ μὲν τῇ προ- 
λήγει τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ κατεχόμενοι, ὁμοῦ δὲ χενο- 
δοξίαᾳ μεθύοντες, καὶ βουλόμενοι διδασχάλων ὁξιύ- 


ΤΗ 
ματα ἑαυτοῖς περιθεῖναι, ἐλθόντες εἰς τὸ Γαλατῶν 
δῦνος, ἰδίδασχον ὅτι δεῖ περιτέμνεσθαι, καὶ Σάύδατα, 
καὶ Νεομηνίας τηρεῖν, χαὶ μὴ ἀνέχεσθαι Παύλον 
ταῦτα ἀναιροῦντος. Οἱ γὰρ περὶ Πέτρον χαὶ Ἰάχω- 
soy, καὶ Ἰωάννην, φησὶν, ταῦτα οὔ χωλύουσιν, οἱ 
ᾳρῶτοι τῶν ἀποστόλων. Οὗτος μὲν γὰρ χθὲς καὶ 
σήμερον ἐφάνη, ἐκεῖνοι δὲ Ἐρῶτοι, οἱ περὶ Πέτρον" 
χαὶ οὗτος μὲν μαθητὴς τῶν ἀποστόλων, ἐχεῖνοι δὲ 
«οὔ Χριστοῦ" καὶ οὗτος μόνος, tua δὲ πολλοὶ, 
zul στύλοι τῆς Ἐχχλησίας. Ἐπεὶ οὖν ἔμπροσθεν 
εἶδεν ἔθνος δλόχληρον, χαὶ πυρὰν i τῆς Γαλατῶν 
ἀναφθεῖσαν Ἐκχλησίας, γράφει τὴν ἐπιστολὴν πρὸς 
ὅκαντα ταῦτα ἀπολογούμενο;, χαὶ ἐκ προοιμίων 
εὐθέως πρὸς ἐχεῖνο ἀνατείνεται, ὃ διορύττοντες 
αὐτοῦ τὴν ὑπόληψιν ἔλεγον, ὅτι οἱ μὲν ἄλλοι τοῦ 


Χριστοῦ, οὗτος δὲ τῶν ἀποστόλων γέγονεν μαθητῆς. 8 


Τοῦ ἐγείραντος αὐτὸν ἐχ νεχρῶν.- » 

Διὰ τί ob ἀπὸ τῶν θεοπρεπῶν ἤρξατο, ἄλλ᾽ ἀπ᾽ 
αὑτοῦ τοῦ πάθους : Ὅτι ἐπειδὴ ὡς μέλλοντες τι" 
μωρεῖσθαι, εἰ ἀποσταῖεν τοῦ νόμου, ἐστασίαζον 
ᾳρὸς αὐτὸν, διὰ τοῦτο πράγματος μέμνηται δι᾽ οὗ 
«ἄσαν ἐχδάλλει τοῦ νόμον τὴν χρείαν. Λέγω δὴ τὴν 
ἐχ τοῦ σταυροῦ χαὶ τῆς ἀναστάσεως αἰτίαν γενομέ- 
w ἄκασι σωτηρίας. 

ε Καὶ οἱ σὺν ἐμοὶ πάντες ἀδελφοί. » 

lde ἐχεῖνο πάλιν ἀποτείνεται, τὸ λέγειν ἐχείνους, 
ὅτι ὁ μὲν Παῦλος εἷς, οἱ δὲ ἀπόστολοι, πολλοί" διὸ 
«λῆθος ἐπεισήγαγε σὺν αὐτῷ, χαὶ οὐχ ὥσπερ ἐν 
ἑτέραις", ἢ Παῦλος μόνον, ἢ Παῦλος χπὶ Τιμόθεος, ἢ 
καὶ Σιλουανός. 


ε Tals Ἔχκχλησίαις τῆς Γαλατίας. » 

Δείχνυσι τὸ ἀναγχαῖον de ἐπιστολῆς, ὅτι οὐ 
μα κινδυνεύουσα Ἔκχλησία ἤγειρεν αὐτοῦ τὴν τὸ. 
φεύτην σπουδὴν, ἀλλὰ πλῆθος Ἐχχλησιῶν. 


« Χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνῃ ἀκὺ Θεοῦ Harde καὶ 
Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ. » 

Ἰανταχοῦ μὲν τοῦτο elde, μάλιστα δὲ Ta 
cute ἐπιστέλλων vo, ἐπειδὴ τῆς χάριτος ἐκινδύ-. 
γευον ἐκπεσεῖν, τὸ πάλιν ἐλθεῖν περιτέμγεσθαι, 


ε Τοῦ δύντος ἑαυτὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν. 5 


Μυρΐίοις, φησὶν, περιεπάρημεν χακοῖς, χαὶ τῆς 
ρσχάτης ἦμεν ὑπεύθυνοι χολάσεως x ὁ μὲν νό- 
«τος οὗ μόνον οὗ χατήλλαξεν, ἀλλὰ χαὶ χκατεδίχασεν, 
«πὸ μὲν ἁμάρτημα φανερὸν καθιστὰς, ἐλευθερῶσαι 
«δὲ οὐχ ἰσχύων, οὐδὲ παῦσαι τοῦ Θεοῦ τὴν ὀργὴν. 

Ὃ δὲ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, καὶ τὸ ἀδύνατον δυνατὸν ἐποίη- 
, τὰς ἁμαρτίας λύσας, καὶ τοὺς ἐχθροὺς ἐν τάξει 
uu καταστήσας, 

one ἐξέληται ἡμᾶς tz τοῦ αἰῶνος πον» 


Οὐ d χρόνον εἶπεν, ἀλλὰ τὴν ᾿ παροῦσαν ζωὴν 
πονηρὰν ἐχάλεσε. 
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A Calatlam proſeeli, docebant oportere e ireumeiili, 
ei observrare Sabbhata ei Neomenias, nee Paulum 
esse tlolerandum qui hae auſerret: Petrum quippe. 
Jacobum, ei Joannem, qui primas inter spostolos 
tencbant, ea non prohibere: cum bie vizdem 
δενὶ et hodie prodiisset, Petrus vero prior esset: 
aique hie quidem apoatolorum essei diselpulus. 
ΠῚ vero Cbrisil: hic solus, un complures, Ipat - 
que columnee Eecleslæ. Prolade eum ante vidis- 
tel zentem fllam ex toto 157 sanam esse et in- 
eolumem, um zubinde ex Galatarum Zeelesia 
incendium excitari, epistolam seripait, qua mo- 
mentis istis omnibus salisfach, aique ipsomet 
exordio ia illud statüim intendit, quod ut conce- 
piam de ipso exlstimatlonem eſſoderent, oblicie- 
ban: puta allos quidem diseipulos Chrisi W 
ipsum vero apostolorum. 

Ol suscitavit eum ἃ mortuis. » 

Quare vero non ἃ divinioribus Chriail gest 
erordium ducit, tod ἃ passlone lpalus ? Uuqve 
eum illl ad vertus ipsum insurgerent, iaaquam ρα · 
nas daturi εἰ deſeeissent ἃ lege, Ideireo eam rem 
eommemorat, qua lezis necessitas omnis esc 
dereiur: erueem, inquam, et resurreeilonem, 
que cunelis eausa zalutis ſuere. 

Vrns. 2. (Et qui meeum sunt omnes ſratres. 

Ad illud quoque collineat, quod illi dicebant. 
Paulum duldem este solum, plurimos autem app- 
βίοϊοβ. Eam ob rem multitudinem una seeum 2d- 
ἀντὶ! : non autem, quemadmodum in epistolis 
ails, aut Paulus solus præmluur, aut Paulus οἱ 
Timotheus, imo eam Silvanus. 

Ecelesiin Galatiæ. 

Signincat que necessiias urgerei seribendi epi- 
stolam; dqu,õ,j,s nempe non unius Eceleala euſus- 
dam diserimen, iantum sibi udium suggeatis- 
get, sed mullarum simul. 

Vans. 5. ( Cratia vobis εἰ pax 2 deo Palre et 
Domino Jesu Christo. - 

ἔοε duldem ubique passim ponlt, in primis 
vero dum 2d Gelatas seribit, quia perieulum erat 
80 n Fratis exciderent, οὐ iterum elreumeide · 
rentur. 

VIISs. δ, δ. e Cel dedii emeilpsum pro peces- 
D lis gostris. 

lunumeris in molis Iimplicati eramus, exire- 
misque gupplieiis obnexſi: lex vero non moda 
non reconciliavu, quin οἱ eondemnavii; eumque 
peccatum bee palam traduceret, eoneiliare ber- 
latem non ralebat, nee iram Dei sedare. At vera 

Dei Filies id quod possibile non esset, peeeails 

deletis poczibliie reudidii, ium eilam ex inimieis 

amleos ſecii. 
4 Ut eriperei nas de zæeulo. " 


0 


Nen tempus innult, ced vitam pretentem im- 
probam appellach. 


Van ΓΕΡΟΤΊΟΝΕΒ. 
AA τὴν. Vereor πε exeeptionem quam iniercerii Chrysostomus, pte ew % ’,, στε τὰαν- 


ParnolL. Gn. Iſ. V. 


W 


9 


οἱ Patris nostri: cul est gloria in βίθοι} δ sæculo- 
rum. Amen. 
Malas actiones dicit, distortam voluntistem. 


Vras. 6, 7. ( Miror quod sic tam οἷο transſeri- 
mini ab eo qui vos vocavit in gratiam Christi. 

Hoc mihi, inquit, siuporem creavit, quod cum 
mysterium gratiæ sic edoeti essent, ut et doctores 
ſleri poßsent aliorum, hi tam facile deceptoribus 
auscultaverint. 


In aliud Exangelium, quod non est aliud. » 

158 Nam ut Petrus dicit: Non est aliud no- 
nien zub eœlo datum Hominibus, in quo oporieat 
not salvos ſisri "". 

ε Nisi aliqui sunt, qui vos eonturbant, et vo- 
lunt converiere Evangelium Christi. 

Ποία ait, qui vos conturban', non, qui docent; 
ui ostendat eam rem meram esse decepilonem. 

Vrns. 8. 9. e Sed licet nos, aut angelus de 
cola evangelizet vobis preterquam quod evange- 
lizavimus vobis, anatbema sit. Sicut prædisimus, 
et nune iterum dico: si quis vobis evangelizaverit 
præter id quod accepistis, anathema sit. 

vide prudentiam Apostoli: Ne quis diceret, 
eum inanis gloria desiderio propria placita ven- 
ditare, semet anathemati devovere non dubitavit. 
Εἰ quia illi ad auciorilates conſfugiebant, Joannem 
pula οἱ Jacobum, eam ob rem angelos commemo- 


ravit. Neque enim mihi Jacobum οἱ Joannem ei- 0 


taveris: nam quamvis ex primoribus angelis unus 
zit, qui prædicationem labeſactet, ille sit ana - 
thema! 

Venus. 10. 4 Hedo enim hominibus suadeo, an 
Deo? 

Nam eisi hee docendo vos deeipio, inquit, nun- 
quid et Deo valeam imponere, cui perspecta sunt 
arcana cogitationis, et cui per omnia placere to- 
lia studiis contendo:? 

« δὲ δός boininibus placerem, servus Christi 
non essem. [VEISs. 11.] Notum enim vobis facio, 
fratres, Evangelium, quod evangelizatum est a me, 
quia non est secundum hominem. » 

Si hominibus placere studerem, adhue starem 
ἃ Judæorum partibus, ei Eeclesiam devastarem. 
Cum vero totam gentem, consanguineos ei elari - 
talem generis aspernatus sim, iisque persecuiio- 
nes, bella, quotidianas mortes commutariin, per- 
spicuum est ea quae nunc süürmo, non glorie ab 
hominibus parandæ gratia dici. Hæc porro ait, eo 
quod pristinam suam vivendi rationem subinde 
narraturus erat. Ne ergo pularent, hoc eum ſa- 
cere ul se deſendat, aique inde superbirent, ideo 
dixii: Adluc enim ˖ominibus snadeo. 


2 Act. iv, 14. 
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ε Τοῦ ἐνεστῶτος πονηροῦ χατὰ τὸ θέλημα τοῦ 
Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἡμῶν, & ἡ δόξα εἷς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων, ᾿Αμήν.» 
Ἰὰς πράξεις λέγει τὰς πονηρὰς, τὴν προαέρεσιν 
τὴν διεστραμμένην. 

ε« Θαυμάζω ὅτι οὕτω ταχέως μετατίθεσθε ἀπὸ 
τοῦ καλέσαντος ὑμᾶ; ἐν χάριτι Χριστοῦ. » 
Τοῦτό μοι, φησὶ, τὴν πολλὴν ἔχπληξιν ἤγει- 
ρεν, ὅτι N οὕτως τὸ τῆς χάριτος διδαχθέντες μυ- 


. στήριον, ὡς δύνασθαι καὶ ἑτέρων διδάσκαλοι γί- 


νεσθαι, οὗτοι εὐχερῶς οὕτως τοῖς ἀπατῶσι πείθον- 
ται. 

Ele ἕτερον Εὐαγγέλιον, ὃ οὐχ ἔστιν ἄλλο. » 

Ὡς γὰρ ὁ Πέτρος φησὶν, ὅτι Οὐχ ἔστιν Frepor 
ὄγομα ὑπὸ τὸν οὐρανὸν τὸ δεδομένον ἂν ἀνθρώ- 


Β ποις, ἐν ᾧ δεῖ σωθῆναι ἡμᾶς. 


« Εἰ μή τινές εἶσιν οἱ ταράσσοντες ὑμᾶς, καὶ θέ» 
λοντες μεταστρέψαι τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ. »ν 

Εὖ τὸ, ταράσσοντες., οὗ διδάσχοντες, οὐδὲ 
πείθοντες d va δείξῃ ἀπάτης μόνης τὸ πρᾶγμα ὄν. 

« ᾿Αλλὰ val ἐὰν ἡμεῖς ἣ ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ εὖ- 
αγγελίξζηται παρ᾽ ὃ εὐηγγελιεάμεθα ὑμῖν, ἀνάθεμα 
ἔστω. Ὡς προειρήχαμεν, καὶ ἄρτι πάλιν λέγω᾽ εἴ 
τις ὑμᾶς εὐαγγελίζεται παρ᾽ ὃ παρελάδετε, ἀνάθεμα 
ἔστω. » 

Ὅρα σύνεσιν ἀποστολιχήν’ Iva γὰρ μὴ τις λέγῃ, 
ὅτι κενοδοξίας ἕνεχεν τὰ ἴδια συγχροτεῖ δόγματα, 
καὶ αὐτὸν ἀνεθεμάτισεν" ἐπὲιδὴ δὲ εἰς ἀξιώμωτα 
κατέφυγον, Ἰάκωδον xa Ἰωάννην, διὰ τοῦτο χαὶ 
ἀγγέλων ἐμνήσθη. Μὴ γάρ μοι Ἰάχωθον dk 
καὶ Ἰωάννην. Κἂν γὰρ τῶν πρώτων ἀγγέλων 
ἧτις, φησὶ, διαφθείρων τὸ χήρυγμα, ἀνάθεμα ἕστω. 


« Agri γὰρ ἀνθρώπους πείθω, f τὸν Θεόν ; » 


Εἰ χαὶ ὑμᾶς ἡπάτων, φησὶ, ταῦτα λέγων, μὴ xa 
τὸν Θεὸν παραλογίσασθαι δύναμαι, τὸν τὰ ἀκόῤῥητα 
τῆς διανοίας εἰδότα, καὶ & κἄᾶσά μοι σκουδὴ χαὶ διὰ 
πάντων ἀρέσχειν ; 

ε Εἰ ἕτι ἀνθρώποις ἤρεσχον, Χριστοῦ δοῦλος 
ἂν ἤμην. Γνωρίζω γὰρ ὑμῖν, ἀδελφοὶ, τὸ Εὐαγγέ- 
λιον, τὸ εὐαγγελισθὲν ὑπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι οὐχ ἔστι κατὰ 
ἄνθρωπον. » 


Ὁ El ἤθελον ἀνθρώποις ἀρέσαι, φησὶν, ἔτι μετὰ 


Ἰουδαίων ἤμην, xal τὴν Ἐχκλησίαν ἐπόρθουν. Εἰ 
δὲ ἔθνους ὁλοχλήρου χαὶ συγγενῶν καὶ δόξης χατ- 
ἐφρόνησα, χαὶ ἀντηλλαξάμην διωγμοὺς, χαὶ πολέ- 
μους, χαὶ θανάτους χαθημερινοὺς, εὔδηλον ὅτι καὶ 
καῦτα ἃ λέγω νῦν, οὐ τῆς τῶν ἀνθρώπων ἐφιόμενος 
δόξης λέγω. Τοῦτο δὲ εἴρηχεν, ἐπειδὴ μέλλει καὶ 
τὸν πρότερον αὐτοῦ διηγεῖσθαι βίον. Ἵνα οὖν μὴ 
νομίσωσιν, ὅτι αὐτοῖς ἀπολογούμενος τοῦτο ποιεῖ͵ 


xal ἐπαρθῶσιν, διὰ τοῦτό φησιν’ ἼΛρει γὰρ dp 
πους πείθω. 


VARIA LECTIONES. g 
yerit. Cælerum Damasceni sensus ila redditur apud Qeumenium, ui secufam nequam idem quoqve n 


aique διεφθαρμένη ζωὴ, corrupia viia. 


IN EPIST. AD GALATAS. 


18 


« Οὐδὲ γὰρ ἐγὼ παρ᾽ ἀνηρώπου παρέλαδον ad- A Vas. 18. Neque enim ego ab homine accepl 


τὸ, οὐδὲ ἐδιδάχθην " ἀλλὰ δι᾽ ἀποχαλύψεω; Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. » 

Ὅρα πῶς ἄνω καὶ χάτω διισχυρίζεται, ὡς τοῦ 
Θεοῦ γέγονε μαϑητὴς, διὰ τὸ τοὺς ἀναγχάζοντας 
φεριτέμνεσθαι Γαλάτας, λέγειν dg ἐχεῖνοι οἱ τοῦ 
Χριστοῦ γεγονότες μαθηταὶ, Πέτρος χαὶ Ἰάχωδος 
καὶ Ἰωάννης, ἐῶσι τὴν περιτομὴν, οὗτος δὲ μαθη- 
«τῶν ἐστι μαθχτῆς, χαὶ οὐ δεῖ ἐχείνοις μᾶλλον ἣ τού- 
τῳ προσέχειν ; 

4 Ἡκούσατε γὰρ τὴν ἐμὴν ἀναστροφὴν ποτέ ἐν 
y Ἰουδαϊσμῷ, ὅτι χαθ᾽ ὑπερδολὴν ἐδίωχον τὴν Ex- 
κχλησίαν τοῦ Θεοῦ, χαὶ ἐπόρθουν αὐτὴν, χαὶ po- 
ἕκοπτον ἐν τῷ Ἰουδαϊσμῷ ὑπὲρ πολλοὺς συνηλιχιώτας 
tv τῷ γένει μου, περισσοτέρως ζηλωτὴς ὑπάρχων 
τῶν κατριχῶν μου παραδόσεων. Ὅτε δὲ εὐδόχησεν 
ὁ Θεός. » 

Ἔστι μὲν τὸ κατασχευαζόμενον ὅλον ἀπόδειξις 
«οὔ μὴ παρ᾽ ἀνθρώπου, παραλαδεῖν αὐτὸν τὸ μυ- 
στήριον. Ἢ γὰρ τοσαύτη ἀθρόως γενομένη μετα- 
Sen οὐχ ἂν δι᾽ ἀνθρώπου ἧ δυνατὸν γίνεσθαι. H 
τὰἀρὲξ ἀνθρώπων διδασχαλία χατ᾽ ὀλίγον ἐστὶ προ- 


χόπτουσα. Ἔχει δὲ χαὶ ἄλλην τινὰ λανθάνουσαν 


χατασχευήν. Ἡρέμα γὰρ αὐτοὺς διδάσχει μὴ πράσ- 
δεῖν τὰ νομιχά el γὰρ ὁ τοσαύτην, φησὶ, σπουδὴν 
ἐν τῷ νόμῳ ἐνδειξάμενος, τὰ τοῦ νόμον ἀφεὶς, ἐπὶ 
τὴν dx πίστεως ἦλθε σωτηρίαν, εὔδηλον ὡς τελειῷ- 
σαι τὸν νόμον μὴ δυνηθέντα καταλέλοιπε. Πολλῷ 
οὖν μᾶλλον οἱ τῇ πίστει προσδεδραμηχότες, οὐκ 
ἐφείουσι διώχειν τὸν μὴ δυνάμενον τελειοῦν. 


« Ὃ ἀφορίσας με ix χοιλίας μητρός μο», καὶ 
καλέφας διὰ χάριτος αὑτοῦ ἀποχαλύψαι τὸν Υἱὸν 
αὗτοῦ ἐν ἐμοὶ, ἵνα εὐαγγελίζωμαι αὐτὸν ἐν τοῖς 
ἔθνεσιν. » ι 

El ix χοιλίας ἐχλήθη μητρὸς, εἰς τὴν ἀποστολὴν δη- 
λονότι, πῶς διώχτης ἐγένετο; Τοῦτο δὲ τὸ ἄπορον 
αὐτὸς ἐν ἑτέρῳ ἔλυσεν τόπῳ, εἰπών “ ε Ἵνα ἐν ἐμοὶ 
πρῶτον ἐνδείξηται Χριστὸς τὴν ἅπασαν μαχροθυ- 
lav αὐτοῦ, εἰς ὑποτύπωσιν τῶν μελλόντων πιστεύειν 
ἐπ' αὐτῷ εἰς ζωὴν αἰώνιον. 

« Εὐθέω; οὐ προανεθέμην σαρχὶ χαὶ αἵματι, 
οὐδὲ ἀνῆλθον εἰς Ἱερουσαλὴμ πρὸς τοὺς πρὸ ἐμοῦ 


illud, neque didici; sed per revelationem Jesu 
Christi. 

Vide quo pacio sursum deorsum aflirmat Dei se 
ſuisse discipulum; propterea quod qui Calatzs 
cogerent cireumeidi, hoc dictitareut: Illi qui di- 
scipuli Christi ſuere, Petrus videlicei, Jacobus 
el Joannes, circumcisionem permiiiunl; is vero 
discipulorum disecipulus exsistit; annon ergo sa- 
ius est illis, quam isti, morem gerere!? 

Vras. 15-15. ( Audistis enim conversationem 
meam zliquando in Judaismo; quoniam supra 
modum persequebar Ecclesiam Dei, οἱ expugna- 
bam illam, ei proſiciebam in Judaismo supra mul- 
tos colaneos meos in genere mee, abundantius 
æmulntor exsistens paternarum mearum traditio- 
num. Cum autem complacui Deo. 

Id quod modo astruitur, plane demonstrat 159 
eum non ab heminibus accepisse mysterium. Ta- 
lis siquidem lantaque mutatio qua subito ſacia 
esl, nequaquam ab homine eſſici potuerit. Homi- 
num qulppe doctrina paulatim progreditur. Ad 
bhæe per hoc quidpiam aliud evineit. Clam enim 
deterret ἃ legalibus præstandis. Enimvero si ille 
qui lanlum ardorem prætulit dum sub lege age“ 
bat, dimissis legis decretis ad salulem venii qus 
ide acquiritur, maniſestum est ipsum legi nun- 
tium remisisse, per quam ſleri non polerat ut 
perſecius evaderei. Longe igitur potiori jure non 
debent illi qui ad idem accurrerunt, tanto stu- 
dio illam persequi que perſeclionem conciliare 
non valet. 

Qui me gegregavii ex utero matris mee, e 
vocavit per gratiam suam, [VIS. 16] revelare Fi- 
lium suum in me, ut evangelizarem illum in gen- 
libus. 

Si ex utero vocalus est matris, ad aposiolatum 
puta, quinam ſuit perseculor? Dubium hoe in alio 
loco solvit, dum ait, ui in me primum ostenderet 
Christus omnem palientiam suam, ad inſormalio- 
nem eorum qui in ipsum eredituri erant ad viian 
ternam "5. 

Continuo non acquievi earni et zanguini, 
Vans. 17] neque veni Hierosolymam ad antecesso- 


ἀποστόλου;, ἀλλὰ ἀπῆλθον εἰς Apa lav, χαὶ πάλιν D res meos apostolos, sed abii in Arabiam, ei lierum 


ἐπέστρεψα εἰς Δαμασχόν. » 

Πάλιν χατασχεναστιχὸν, τὸ μὴ παρ᾽ ἀνθρώπων 
αὐτὸν τὴν περὶ Χριστοῦ διδασχαλίαν δέξασθαι. Πῶς 
γὰρ χαὶ ἔμελλεν ἀνθρώποις ἀναθέσθαι, ὁ τῆ: ἄνω- 
θεν διδασχαλία: ἠξιωμένος ; 

ε Ἕπειτα μετὰ τρία ἔτη ἀνῆλθον εἰς Ἱεροσόλυμα, 
ἰστορῆσαι Πέτρον, χαὶ ἑπέμεινα πρὸς αὐτὸν ἡμέ- 
pas δέχα χαὶ πέντε" ἕτερον δὲ τῶν ἀποστόλων 
οὐχ εἶδον, εἰ μὴ Ἰάχωδον τὸν ἀδελφὸν τοῦ Κυρίου. 
Z & γράφω ὑμῖν, ἰδοὺ ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, ὅτι οὐ 
ψεύδομαι, “ἔπειτα ἦλθον εἰς τὰ χλίματα τῆς Tu- 
ας καὶ τῆς Κιλιχίας. μην δὲ ἀγνοούμενος τῷ 


4} Tim. 5, 26. 


rexersus sum Damascum. 

Toinprobat iterum, haudquaquam ab hominibus 
doctrinam Christi se accepisse. Quo pacto enim 
ſuturum erat ut se ipse hominibus addiceret, qui 
superna scientia dignatus ornatusque ſuerat? 

VEaSs. 12-24. ( Deinde post tres annos veni Hie- 
rosolymam videre Petrum, et mansi apud eum 
diebus quindecim : alium autem apostolorum vidi 
neminem, nisi Jacobum fratrem Domini. Que au- 
tem scribo vobis, ecce coram Deo, quia non men- 
tior. Deinde veni in partes Syriæ ei Ciliciæ. Eram 
aulem ignotus ſacie Ecelesiis Judææ, quæ erant in 
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hrista: taulum autem auditum habebant, quo- A προσώπῳ ταῖς Ἐχχλησίαις τῇς Ἰουδαίας ταῖς ἐν 


uiam qui persequebhalur nos aliquando, nunc erange : 
lizal dem, quam sllquando expuguabat; et in me 
elariſlcabaui Deum. 


CAP. Il. 


Vent. 1, 2. (Deinde post annos quindeeim iierum 
ascendi Hlerosolymam eum Barnaba, et assumptio 
Tiio. Ascendi aulem secundum revelationem. , 

Non ut docerer venl, sed ut inviserem; quod 
honoris duntaxai erga lilum argumentem ect. 

4E contuli illis Evangelium, quod prædieo in 
genübus; seorsum autem lis qui videbaniur all- 
quid esse: ne ſarte in vacuum currerem, aui cucur- 
rissen. 


Χριστῷ " μόνον δὲ ἀχούσαντες ἦσαν, ὅτι O διώχων 
ἡμᾶς ποτε, νῦν εὐαγγελίζεται τὴν πίστιν ἣν ποτε 
ἐπόρθει · καὶ ἐδόξαζον ἐν ἐμοὶ τὸν Θεόν. » 


ΚΈΦΑΛ. F. 

ε Ἕπειτα διὰ δεχατεσσάρων ἑτῶν πάλιν ἀνέδην 
εἰς Ἱεροσόλυμα μετὰ Βαρνάδα, συμπαραλαδὼν x 
Τίτον “ ἀνέδην δὲ χατὰ ἀποχάλυψιν. » 

Οὐχ ἦλθον διδαχθῆναι, φησὶν, ἀλλ᾽ lerepfem " 
ὅπερ ἐστὶ μόνον τιμῶντος αὑτόν. 

« Καὶ ἀνεθέμην αὐτοῖς τὸ Εὐαγγέλιον, ὃ κηρύσσω 
ἐν τοῖς ἔθνεσι“ κατ᾿ ἰδίαν δὲ τοῖς δοχοῦσι μήπως 
εἰς χενὸν τρέχω ἣ ἔδραμον. " 


Cuando primum suseeplt Evantzellum, non ascen- 3 Kar' ἀρχὰς μὲν τοῦ δέξασθαι τὸ Εὐαγγέλιον οὐχ 


dii, ui eum apostolis de eo eonſerret. Neque enim 
doelrins eorum jadigebat, qui didicerat a Chrisio. 
Procedente vero tempore, eum Evangelium omissa 
eircumeisloue priediesret, dſſensl quidam fſuere, 
quod Petrus eireumeidi non probiberet, Paulus 
vero solus id auſerreti. Quoeirea eum Spiritus 
saneius vellei oſſendiculum hoc prorsus amputare, 
præcepit ut lestibus assumpllis pergeret, atque 
aposlolis denunliarei se posibhablia omuino eireum- 
elsione predicare, ui εἰ de compseto ipaorum. 
oſſendieulum latud hominum adimeretur. 


160 Vaas. 8. Sed aeque Titus, qul meeum 


erat, eum δεδεὶ gemilis, compulsus est * 


eidi. » 

Ab apostoliz vdelleet. Quod plane eertissimo 
argumente erat, ab Illis non esse condemnatum 
Apostolum, 4:18 genles non eireumeiderei. 

vens. I. Sed propter zubintroduetos ſalsos 
fraires, qui subintroierunt explorare libertatem 
nostram quam habemus in Christo Jesu. 

Proplor, lie positum est pro, zecundum. Atque 
is est sensus: Apostoll. inquit, non ecboegerunt 
Tiium qui præpulium hiabebat, elrcumeidi: quan- 
quam tuhjeetidi quidam ſalsi fratres qui hoe ob- 
ser vabant. votueruni ui eircumcideretur. Ubi 4116. 
us eos innult ἃ veritate, quos exploratorum instar 
habeal. 

Ui nos in servltutem redigerent. : 

Ut legi rursas manciparent. Quocires alio iu 


loco dicit: Christus redemit nos de maſedicio le- 


σὲ . 

Vxns. 8. ε Quibus neque ad horam cessimus sub - 
jeeuone, ut veritas Evangelil permaneat apud 
vos. Ὁ 

Ne vel momento quidem ele nos zubjecimus. 
inquit; subintroduetis istis nimirum: ne depre- 
henderemur alia quldem de Erangelio nnnantiare, 


alia autem 8gere. Quid porro de Erasgelle dixli! 
Cala. τι, 18. 


ἀνῆλθεν, οὐδὲ ἀνέθετο αὐτὸ τοῖς ἀπόστόλοις. OU 
γὰρ ἐδεῖτο παρὰ Χριστοῦ μαθὼν τῆς ἐχείνων διδα- 
oxa lac. Προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου, χαὶ χηρύττοντος 
αὐτοῦ τοῖς ἔθνεσιν ἄνευ περιτομῆς τὸ Εὐαγγέλιον, 
ἐσκανδαλίζοντό τινες, τῶν μὲν πεῤὶ Πέτρον μὴ ἄναι- 
ρούντων τὴν περιτομὴν, τούτου δὲ μόνου ἀναιβοῦν- 
rog. Διὸ ποῦτο τὸ σχάνδαλον τῶν ἄλλων τὸ Πνεῦμα 
πὸ ἅγιον ἐχχόψαι βουλόμενον, προσέταξεν αὐτῷ μετὰ 
μαρτύρων ἀνελθεῖν, χαὶ ἀναθέσθαι τοῖς ἀποστόλοις 
τὸ ἄνευ περιτομῆς χηρύσσειν, ἵνα καὶ ἐχείνων gu- 
μένων αὐτῷ, τοῦτο λνθῇ τῶν ἀνθρώπων τὸ σχάνδα- 
λον. 

„u οὐδὲ Τίτος ὁ σὺν ἐμοὶ, Luv ὧν, ἢναγ- 
χάσθη περιτμηθῆναι. ν 


Ὑπὸ τῶν ἀποστόλων δηλονότι " ὅπερ ἀπόδειξις 
ἦν μεγίστη τοῦ μὴ καταγινώσχειν αὐτοὺς τοῦ ᾿Α.πὸ- 
στόλον, τὰ ἔθνη μὴ περιτέμνοντος. 

« Διὰ δὲ τοὺς παρεισάχτους ψευδαδέλφονς, οὔτι» 
vic παρεισῆλθον χατασχοπῆσαι τὴν ἐλενθερίαν ἡμῶν, 
ἣν ἔχομεν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. ν 

Τὸ διὰ, ἀντὶ τοῦ, κατὰ, κεῖται. O δὲ νοῦς οὗτος" 
Οἱ ἀπόστολοι, φησὶν, οὐχ δνάγχασαν ἀχρόδυστιν 
ὄντα τὸν Τίτον περιτμηθῆναι, καΐτοι τῶν παρειδ- 
άχτων ψευδαδέλφων αὐτὸ τοῦτο παρατηρούντων, χαὶ 
ἀναγκαζόντων περιτέμνειν" Σ τὸ ξένον περὶ τὴν 
ἀλήθειαν ἐν τάξει χατασχύπων προσαγορεύσας αὖ» 
χούς. 

ε Ἵνα ἡμᾶς καταδουλώσωσιν. 2 

Εἰς τὴν δουλείαν, φησὶ, πάλιν εἰσαγάγωσι τοῦ 
νόμου. Διὸ χαὶ ἀλλαχοῦ φησι " Χριστὸς ἡμᾶς ἐξ- 
ηγόραδεν ἐκ τῆς κατάρας τοῦ νόμου. 

Ole οὐδὲ «πρὸς ὥραν εἴξαμεν τῇ ὁποταγῇ, ἵνα 
ἢ ἀλήθεια κοῦ Εὐαγγελίου διαμεΐῖνῃ πρὸς öde. ν 


Οὐδὲ πρὸς βραχὺ, φησὶν, ὑπετάγημεν αὑτοῖς 
καρεισάχτοις δηλονότι, ἵνα μὴ ἄλλα εἰπόντες περ! 
«οὔ Εὐαγγελίου, ἄλλα πράττοντες εὑρεθῶμεν. Τί δ 
εἶπε περὶ τοῦ Εὐαγγελίου ; Ὥστε εἶ τις ἐν Χρ» 


VAI Los. 


eesti alqdůν,jãx bo; ſonte διά, 


Τῷ MEIST. AD CALATAS. 
otõ, καινὴ κείσις. Kat, τὰ ἀρχαία æ pn. luer. A In (hristo nobam ett erealuram *. Iiomqua : Ve. 
Bod 


τέγονε τὰ κάγτα καινά, Kal, τῇ ἐλευθερίᾳ 
ἡμᾶς Χριστὸς ἠλευθέρωσεν, 

4 'λκὸ δὲ τῶν δοχούντων εἶναί ει, ὁποῖοί κοτὲ 
ἦσαν, οὐδέν μοι διαψέρει " πρόσωπον θεὸς ἀνθρώ- 
. οὗ λαμβάνει. Ἐμοὶ γὰρ οἱ δοχοῦντες, οὐδὲν 
αροσανέθεγτο.» 

Τὰ μὲν, δοκούντων, ἀντὶ τοῦ, ὄντων" ὡς καὶ 
κερὶ tuns εἶπε" Δοχῶ δὲ κἀγὼ Πνεῦμα Θεοῦ 
ἔχεν. U δὰ νοῦς οὗτος Ot περὶ Πέτρον, φησὶ, τί 
n σχοκοῦντες συγχατέδαινον τῇ περιτομῇ, οὐχ 
οἶδα, οὐδὲ φιλονειχῶ «περὶ τούτου " οὗτοι δὲ ἴσασι, 
ὡς λύγον δώσοντες τῷ Θεῷ. Ἕν δὲ οἶδα, δτι ἐλθόντι 
οὐδὲν πλέον εἶπον περὶ τοῦ χηρύγματος. Εὖ εἶπε 
καὶ τὸ ὁποῖορε ἧσαν, ἀλλ᾽ οὐχ εἰσὶν, ἵνα «τῇ ἀρχῇ 


«οὐ χηῤύγματος δῷ χἀχείνων τὴν συγχατάδα- B 


Ae τοῦ, ἐναντιώθησαν. 

4 ᾿Αλλὰ τοὐναντίον ἰδόντες, ὅτε πεπίστευμαι τὸ 
err τῆς ἀκροδυστίας, καθὼς Πέτρος τῆς 
περιτομῆς (ὁ γὰρ ἐνεργήσας Ἰέτρῳ εἰς περιτομὴν, 
ἐνήργησε κἀμοὶ εἷς τὰ ἔθνη) : καὶ γνόντες τὴν χάριν 
τὴν δυϑεῖσάν μοι, Ἰάχωδος, χαὶ Κηφᾶς, zal Iv - 
νῆς, οἱ δοκοῦντες στύλοι εἶναι, δεξιὰς ἔδωχαν ἐμοὶ 
χαὶ Βερνάδᾳ ποινωνίας, ἴνα ἡμεῖς μὲν εἰς τὰ ἔθνη, 
ate δὲ εἰς τὴν κεριτομήν. 2 
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tera trausieruni, ecce ſacla sunt o, vors. Εἰ. 
Ou ἰἰδετία!ε na Christus liborarit . 

Vens. 6. 4 Ab iis autem qui videbantor aliquld 
este (quales aliqusado ſueriat, nihil mea interest. 
Deus persona hamlnum non aceipii) ] mihl enim 
qui wIdebantur esse aliq sid, nihil contulerunti. 

us videbantur, ait, id est qui erant: baud seens 
ὃς de 8e ipse diecbai: Fier anιẽ,j ö mii Spirilus 
Dei Babere. Aan ble census est: qui ἃ Feiro ala 
ban, erga eireumeislonem indulgenilores erant, qua 
de cant Βορείθ, quam laquirere non euro: de qua 
nec viiilulgandi animus est: id ἰμεὶ noverint, lan- 
quam reddituri ralonem Deo. Hoc autem unum 
sein, nihil eos mihi amplius de prdicatione mea 
objecisse, quando Ipsos conveni. Recte autem aii. 
gquales ſuerint, non quales sint, ut concedat initis 
prædicationls Erangelii Judais aliquid indulius 
ſuisse. 

Ideim atque, adversatl nen uni. 

VIS. 7.9. Sed e contra cum vhlissent, quod 
ereditum eat mihi Evangelium prepulii sleut. οἱ 
cireumeisienis (aui enim operatus et. Pelro in 
dpostelatem eirenmelslonis, operatus est οἱ mihl 
ἰδίου genie), ei eum eognovissent gratiam quæ 
data est mihi. Jacobus, εἰ Cephas, el Joannes, qui 
vldebantur columam east, dexiras dederunt mihi 
ei Rarnabe seeietatis: οἱ nes quidem in zentes, 
ipei autem In eisenmeisienem. » 


75. ἀλλὰ τοὐναντίον ἰδόντες, συναπτέον τὸ, C Ueie commsatl, 10 6 contra cum widlssent, jun- 


δεξιὰς ἔδϑωνανγ ἐμοὶ καὶ Βαρνάδᾳ. Λέγει & τὰ διὰ 
ni, πάλιν δειχνὺς, ὡς οὐ παρὰ ἀνθρώπων εἰς τὸ 
κηρύσσειν τοῖς ἔθνεει κεχειβοτόνηται, ὅπερ οἱ ἐχϑροὶ 
ὕεγον περὶ αὐτοῦ. 


4 λθένον τῶν πτωχῶν ἵνα μνημονεύωμεν, 8 καὶ 
ἐ;πούδασα αὑτὰ τοῦτο ποιῆσαι, 6 


A σονθῆχαι, φησὶ, τοιαῦται γεγόνασι, ὥστε καὶ 
ἰχείνους μὲν τοῖς Ἰουδαίοις, ἡμᾶς δὲ χηρύσσειν 
«οἷς ἔθνεσι. Koh δὲ γέγονεν ἀμφοτέροις ἡ τῶν 
πενήτων φροντίς. Οὗτοι δὲ ἦσαν οἱ πένητες, οἱ ἐξ 
Ἰουδαίων πιστεύσαντες εἰς Χριστὸν, ol χαὶ τῶν ἰδίων 
οἴχων ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων ἀπεστερήθησαν · καὶ οὗ. 


gendum ἰεϊυὰ est, dertras dederunt mihi et Barnabe 
aocictalis. Quas vero Inierjecta sunt, ostendunt 
eum non ab beminibas ordinatum esse ut prædi- 
earet genubus: id quod de ipeo adversaril spar- 
gebant. 

181 εις. 10. Tantum ui pauperum memo- 
res essemus: quod etiam sollieitus [υἱ hoc ipsum 
ſoesre. 

Paeliones ejnsmodi transaete aunt, inquit, ut 
illi quidem Judeis, nos vero gentibus predicare- 
mus. Communis vero utrisqne [οἷ sollieiiudo et 
cura pauperum. Atqui isii panperes ipsimet erant. 
qui ex Judeis eredideraai in Christum, quorum 
domus direpte ἃ contribulibus ſuerant : isti sunt, 


τοί εἰσιν οἷς ἔγραφεν, Καὶ τὴν ἀρκαγὴν τῶν ὑκ- D inquam, ad quos seribebat: Et rapinam bonorum 


ἀρχόνεων ἡμῶν μετὰ χαρᾶς προσοδέξασθε, 

ε« Ὅτε δὲ ἦλθε Κηφᾶς εἰς ᾿Αντιόχειαν, κατὰ πρός- 
u αὐτῷ ἀντέστην, » 

Ἔν Ἱεροσολύμοις ὀπάρχων ὃ Πέτρος. συγχατο 
tu τῷ Ἰουδαϊσμῷ, μὴ κωλόων τὴν περιτομὴν 
τως, μήτε τὰ Σάδδατα. Κατελθὼν δὲ εἰς τὴν A- 
uu, ἀδιαφόρως συνῆσθις We πκιστεύσασιν ἐξ 
d εἷς τὸν Κύριον. Εἶτα χατελδόντων τινῶν ἀπὸ 
Ἐκροθολύμων, ἐφοδήθη σχανδαλίσαι αὐτοὺς, χαὶ 
ἰχώριφεν ἑαυτὸν ἀπ᾽ ἐχείνων, μεθ᾽ ὧν σνδιγτᾶτο 


restrorum cum θαπάϊΐο ἐμδεερίδιἰς . 

εις. 11. (Cum autem venisset Cephas Antio- 
ebiam, in ſaeiem ei restiti. » 

Quando Peirus Hierosolymie commorabatur. 
Judaisino boe indulgebat, ut circumeisionem non 
omnino prohiberei, neque Sabbala. Cum vero 
Aniochiam venisset, indiseriminalim convivaba- 
tur eum lis qui ex genlibus eredidlisent in Domi- 
πα. Deinde eum illuc quidam Mieroasolymis 
descendlssent, veritus n oſſenderemur, sejuννj 


* Cer. v, 17. * ibid. d Cala. v, 1. » Uebr. x, δέ. 
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se ab illis φυϊδαδειπι ante vertabatur. Verum Pau- A πρώην. ᾿Αλλὰ πεποίηχέ τινα οἰχονομίαν μετ᾽ αὐτοῦ 


zus dispensstione quadam eum eo usus est, ut 
jpsum coram omnibus reprehenderet, quod gentes 
cogeret judaizare; uti magistro hee audiente, et 
tacenie, ejus objurgatione illi docerentur, Judaicos 
ritus non esse servandos. Totum porro negotlum 
hoc mers dispensatio erat, utroque eonnivente 
propter discipulorum ulilitatem. OQuoeirca, sive 
Petrum simulasse dicat, sive non recte incessisse 
ad veritatem, necessariæ dispensationi voces has 
jnvat ascribere. 

Quia reprebensibilis erat. IVaas. 13.] Prius 
enim quam venireni quidam ἃ Jacobo, eum genti- 
bus edebat: cum autem venlssent, subtrahebat οἱ 
segregabat se. 


ὁ Παῦλος, ἔμπροσθεν πάντων ἐπιτιμήσας αὐτῷ, διὰ 
«τὸ ἀναγχάζειν Ἰουδαΐζειν τὰ ἔθνη, ὅπως ἂν τοῦ διδα- 
σχάλου ταῦτα ἀχούοντος καὶ σιωπῶντος, ἐκεῖνοι διὰ 
τῆς ἐπιτιμήσεως αὐτοῦ τοῦ διδασχάλου μάθωσιν ὡς 
20 δεῖ φυλάττειν τὰ Ἰουδαϊχὰ ἔθη. Οἰχονομία δὲ 
ὅλον τὸ πρᾶγμα ἦν, ἐχ συνέσεως ἀμφοτέρων διὰ 
τὴν ὠφέλειαν τῶν μαθητῶν, ὥστε χἂν ὑποχρίνοσϑαι 
λέγῃ τὸν Πέτρον, χἂν μὴ ὀρθοποδεῖν πρὸς ὠφέλειανε, 
τῇ οἰχονομίᾳ τῆς χρείας, τὰς φωνὰς λογισώμεθα. 


« Ὅτι χατεγνωσμένος ἦν. Πρὸ τοῦ γὰρ ἐλθεῖν 
τινας ἀπὸ Ἰαχώδου, μετὰ τῶν ἐθνιχῶν συνήσθιεν" 
ὅτε δὲ ἦλθον, ὑπέστελλε, χαὶ ἀφώριζεν ἑαυτόν. ν 


Uuque 2b ἢΠ| qui Mlerosolymis descende- B Ὑπὸ τῶν κατελθόντων δηλονότι ἀπὸ Ἱεροσολύ- 


rant. 

Timens eos qui ex cireumcisione erant. 

Nimirum ne præberei eis oſſendieulum; non 
aulem ne quid ab ipsis paleretur mali. 

Vxus. 15. Et simulationi ejus consenserunt 
tczieri Judæi; Ita ut Barnabas duceretur eum eis 
in illam simulalionem. 

Simulationem nominat, observstonem legis, ut 
doceat illos ab ea secedere. 

Vens. 14. (Sed cum vldissem quod non reete 
ambularent ad veritatem Evangelii, dizi Petro 
eoram omnibus. 

Hoc est, quod non ex toto traditam legem omii- 
terent. Voces autem, ut modo dicebamus, ita con- 
format, prout dispensatio postulabat. Totum quippe 
dispensatione gerebatur, cum objurgatio Pauli, 
tui silentium et assensus Petri. Unum enim ambo 
quærebant, ut Christi ſideles ab observanda lege 
deterrerentur. 

Si iu Judæus cum sis, gentillter vivis, ei non 
Judaice. » 

Id est, observator non es legis, sed quemadmo- 
dum illi qui erediderunt ex geniibus, nee Neome- 
nias, nee Sabbata custodis amplius. 

t Quomoilo ergo gentes cogis judaizare. 

162 Atqui ex hoe quoque capite negotli dispen- 
salio pernoscitur. Nam quamvis Petrus neque co- 
egisset, neque suasisset ad Judaicas mores sequea- 


μων. 

ε Φοδούμενος τοὺς i περιτομῆς. » 

Μὴ σχανδαλίσῃ αὐτοὺς, δηλονότι, μὴ τι κάθῃ δει- 
νὸν παρ᾽ αὐτῶν. ' 

ε« Καὶ συνυπεχρίθησαν αὐτῷ καὶ οἱ λοιποὶ Jou 
δαῖοι, ὥστε καὶ Βαρνάδαν συναναχθῆναι αὐτῶν τῇ 
δποχρίσει. » 5 

ὙπόχρισιΨ, τὴν φυλαχὴν τοῦ νόμου καλεῖ, διδά- 
ὄσχων «ταύτης χωρίζεσθαι. 

A ὅτε εἶδον, ὅτι οὐκ ὀρθοποδοῦσι πρὸς τὴν 
ἀλήθειαν τοῦ Εὐαγγελίον, εἶπον τῷ Πέτρῳ ἔμπροσθεν 
πάντων. » 

Τουτέστι, παντελῶς οὐ παύεσθαι τῆς τοῦ νόμου 
παραδόσεως. Ὥς δὲ εἴπομεν ἤδη, τῇ χρείᾳ τῆς οἱ- 
χονομίας πλάττει τὰς φωνάς " οἰχονομία γὰρ ὅλον τὸ 
γινόμενον ἦν, καὶ ἡ ἐπίπληξις τοῦ Παύλου, καὶ ἢ 
σιωπὴ Kal συγκατάθεσις τοῦ Πέτρου. Ἕν γὰρ Ni- 
rox ἀμφότεροι, τὸ παῦσαι τοὺς πιστεύοντας εἰς Tp:- 
στὸν τοῦ τὸν νόμον ἐπιτηρεῖν. 

El σὺ Ἰουδαῖος ὑπάρχων ἐθνιχῶς ζῇς, καὶ οὐχὶ 
Ἰουδαϊχῶς. » 

Τουτέστιν, Οὐ τηρεῖς τὴν τοῦ νόμου φυλαχὴν, 
ἀλλ᾽ ὥσπερ οἱ πιστεύσαντες τῶν ἐθνῶν, οὔτε Νου- 
μηνίας, οὔτε Tasta r φυλάττεις Ex:. 

4 Πῶς τὰ ἔθνη ἀναγχάζεις Ἰουδαΐζειν ; » 

Καὶ ix τούτου ἡ οἰχονομία τοῦ πράγματος δείκνυ- 
ται. Καίτοι γε μὴ ἀναγχάζοντος αὐτοῦ, μήτε πεί- 
θοντης Ἰουδαΐζειν τὰ ἔθνη, τοῦτό φησιν ὁ Παῦλος 


dos, hoc tamen Paulus ab ipso (δοΐυπι dizit, quo D ποιεῖν, ἵνα εὐάφορμος αὐτῷ ὡς ὑπὲρ ἰδίων habn 


peirum objurgando occasionem haberet diselpules 
erudiendi. Clam vero universa hacee narratlone 
Galatas monet, ut increpationis suæ gravitatem 


quo animo lolerent. Nam si Petrus, ex Judæis 


cum esset, permitieretque judaizare, reprehensus 
fuit, reprehenslonemque admisit tanquam rite 
ſactam; multo magis Galate, qui, licei essen gen · 
tles, et eredidissent in Cbristum, jugo tamen legis 
sese rursum mancipaverant, objurgationem ipsius 
debebant ſerre. 5 

Vans. 18, 16. Nos natura Judei, ei non ex gen- 


τῶν ἡ πρὸς τὸν Πέτρον ἐπιτίμησις εὑρεθῇ. Achg- 
θότως δὲ διὰ παντὸς τοῦ διηγήματος, παιδεύει Ta- 
λάτας τὸ βαρὺ τῆς ἐπιπλήξεως ῥᾳδίως φέρειν. ἘΠ 
γὰρ ὁ Πέτρος ἐξ Ἰουδαίων ὧν, χαὶ Ἰουδαΐζειν κεῖ- 
ϑων ἐπετιμήθη, χαὶ ἤνεγχεν τὴν ἐπιτίμησιν, &; 
καλῶς γινομένην, πολλῷ πλέον Γαλάται ἐξ ἐθνῶν 
ὄντες, χαὶ πιστεύσαντες εἰς Χριστὸν, καὶ πάλιν d vo. 
θέντες ἑαντοὺς τῇ δουλεία τοῦ νόμον, ἐπικληττόμενοι 
δέχεσθαι ὀφείλουσι εὴν ἐπίπληξιν. 


« Ἡμεῖς φύσει Ἰουδαῖοι, καὶ οὖχ ἐξ ἐθνῶν AA 
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ol. Εἰδότες ὅτι οὐ διχαιοῦται ἄνθρωπος ἐξ ἔργων A tibus peccalores. Seientes quod non justiſleatur 


νόμου, ἐὰν μὴ διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, χαὶ 
ἡμεῖς εἰς Χριστὸν Ἰησοῦν ἐπιστεύσαμεν, ἵνα δι- 
καιωθῶμεν d πίστεως Χριστοῦ, χαὶ οὐκ ἐξ ἔργων 
γόμον, δίοτι ἐξ ἔργων νόμου οὐ & xa θήσεται πᾶσα 
ἣ σάρξ.» f 

Κατασχευάσας ἐχ τῶν περὶ Πέτρον τὸ μὴ δεῖν 
περιτέμνεσθαι, χαθολιχώτερον τοῦτο χατασχευάζει. 
Εἰ γὰρ οἱ ἐκ παιδὸς Ἰουδαῖοι, χαὶ οὐ προσήλυτοι, 
ἀλλ᾽ ἐντραφέντες τῷ νόμῳ, τὴν ἀσθένειαν ἑωραχότες 
τοῦ νόμου εἰς τὸ διχαιῶσαι τὸν ἄνθρωπον, εἰς τὴν 
διὰ πίστεω; μετέστησαν χάριν, πόσῳ μᾶλλον οἱ ἐξ 
ἀρχῆς μὴ ὄντες τοῦ νόμου, ἀλλ᾽ ἐχ τῶν ἐθνῶν, εἶτα 
πιστεύσαντες εἰς Χριστὸν, οὐχ ὀφείλουσι προσχλῖναι 
τῷ ἀσθενοῦντι πρὸς διόρθῳσιν νόμῳ. 


El δὲ ζητοῦντες διχαιωθῆναι ἐν Χριστῷ, εὑρέθη- 
μὲν χαὶ αὐτοὶ ἁμαρτωλοὶ, ἄρα Χριστὸς ἁμαρτίας 
διάχονος :» 

Ὅρα εἰς ὅσην ἀτοπίαν ἐξάγει τοὺς προσχειμένους 
τῷ νόμῳ. Εἰ οὐχ ἰσχύει, φησὶν, ἡ εἰς Χριστὸν πίστις 
δικαιῶσαι, ἀλλὰ ἀνάγχη πάλιν τῷ νόμῳ ἔχεσθαι, 
τὸν νόμον ἀφέντες διὰ Χριστὸν, καὶ οὐ διχαιούμενοι 
ἐχ τῆς ἀφέσεως, ἀλλὰ χαταχρινόμενοι, τῆς χαταχρί- 


. σεὼς εὑρήσομεν αὐτὸν ἡμῖν γινόμενον alxiov, δι’ 


ὧν τὸν νόμον ἀφέντες πρὸς τὴν πίστιν ἐδράμο- 


nav. 


Mh γένοιτο. » 
Ἑωραχὼς τὴν συμδαίνουσαν ἐκ τοῦ δόγματος 


homo ex operibus legis, nisi per ſidem Jesu Christi: 
et nos in Christo Jesu credidimus, ui justiſicemur 
er lide Christi, et non ex operibus legis. Propler 
quod ex operibus legis non justiſſcabilur omnuis 
caro. 

Posiquam ex lis quæ Petro acciderant, compro- 
bavit, non oportere cireumeidi, Idem evincit gene- 
raliari ratione. Nam si qui ἃ puero Judæi sunt. 
neque proselyti, quinimo enutriti in lege, coguita 
legis ad hominem justum faciendum inſirmitate. 
ad gratiam quæ ſide præstalur, trunsierunt: quanto 
potiori jure, qui ἃ principio non eraut sub lege, 
ted ex genübus, lum deinde in Christum eredidere. 
addicere se non debent legi, quæ rectum reddere 


5 non valet. 


VæISs. 17. uod εἰ quærentes justiſicari in 
Christo, iuvenii zumus et ipsi pececatores; ergo 
Christus peccati minister est? 

Videsis in quantam absurditatem illos dedueat 
qui addieii sunt legi. Si ſides in Christum non valet 
facere justum, sed necesse esl iterum legi morem 
gerere, nos qui legem prepier Christum deserui- 
mus, nec ejus omissione Justi evasimus, sed con- 
demnati, inveniemus plane eondemnalionls auetorem 
nobis illum exstitisse, propter quem relicia lege ad 
ſidem cueurrimus. 

« Absit. » 

Cum videret absurditalem quæ ex doetrina alio- 


ὁτοκίαν, ταχέως ἀποπηδᾷ, τῷ, Μὴ γένοιτο, χρώμε- c rum sequebatar, elto resilit, adhiblta hae voce, 


γϑς. 
« Εἰ γὰρ χατέλυσα͵ ταῦτα πάλιν οἰχοδομῶ, πα- 


᾿ φαδάτην ἐμαυτὸν συνίστημι. » 


Exe v) λεγόντων, ὡς ὁ μὴ φυλάττων τὸν νόμον 
παραδάτης ἐστὶν, οὕτως i τοῦ ἐναντίον παραδά- 
τὴν ἑαυτὸν χαλεῖ φυλάττοντα τὸν νόμον. Ὅμοιον δὲ 
ὡς εἰ λέγοι " Ἠέπαυται ὁ νόμος, χαὶ τοῦτο ὡμολογή- 
σαμεν, δι᾽ ὧν ἀφέντες αὐτὸν ἐπὶ τὴν lx πίστεως 
χατεφύγομεν σωτηρίαν. "Ἂν τοίνυν φιλονειχήσωμεν 
στῆσαι τὸν νόμον, αὐτῷ τούτῳ παραδάται υἱνόμεθα, 
τὰ παρὰ Θεοῦ λυθέντα φιλονειχοῦντες τηρεῖν. 


« γὼ γὰρ διὰ νόμου νόμῳ ἀπέθανον, ἵνα Θεῷ 
ζήσω. Χριστῷ συνεσταύρωμαι. » 


Absit. 

Vrns. 18. (Si enim qu destruꝛi, iterum bhæc 
diflco, prævarleatorem me eonsdituo. 

Quia aiebant illi, prævaricatorem esse qui nan 
servaret legem, perinde quoque ἃ conlrario ipse se 
prævaricatorem ſore dicit, si legi obsequatur. Ac 
tale quidpiam alt: Desiit lex. idque proſessi su- 
mus, ubi dimissa lege ad salutem quæ est ex fide. 
confugimus. Quod si igitur legem roborare eonlen- 
damus, hoc ipso prævaricatores sumus, qui ser- 
vare niiamur ea que ἃ Deo soluta antiquataque 
sunt. 

Vxns. 19. Ego enim per legem legi mortuus 
sum, ut Deo vivam. Christo conſixus sum eruci. 


Διπλὴν ἔχει τοῦτο θεωρίαν. H γὰρ νόμον τὸν D Duplex dicii hujus consideraueo est. Vel enim 


τἧς χάριτός φησιν, I μόνον τὸν παλαιὸν λέγει, δει- 
»νὺς ὅτι δι' αὐτοῦ τοῦ νόμου νόμῳ ἀπέθανεν. O δὲ 
λέγει τοιοῦτόν ἔστιν’ Αὐτὸς ὁ νόμος με ἐξήγαγεν εἰς 
τὸ προσέχειν αὐτῷ. EI τοίνυν μέλλοιμι αὐτῷ R 
ἔχειν, καὶ αὐτὸν παραδαίνω " κῶς, χαὶ τίνι τρόπῳ 


᾿ Μωῦσῆς εἶπεν “Ὅτε προφήτην ἀναστήσει ὑμῖν 


Κύριος ἐχ τῶν dic. ig ὑμῶν ὡς ἐμά" αὐτοῦ 
ἀκούσεσθε, περὶ Χριστοῦ λέγων; Ὥστε οἱ μὴ τού- 
τῷ πειθόμενοι, παραδαίνουαι τὸν νόμον. Τί δέ ἐστι, 
τῷ νόμῳ ἀπέθανον ; Ὥσπερ τὸν νεχρὸν οὐχ ἔστιν 
ὑπαγαγεῖνα ταῖς ἐντολαῖς τοῦ νόμου, οὕτως οὐδὲ 


„ Deut. 101, 15. 


grstiæ legem dicit, vel legem antiquam, ubi osten- 
diu per legem se mortuum esse legi. Quod autem 
ait, hune sensum babet. Lex ipsa me deterruit ne 
sibi obtemporarem: unde si ἰρεὶ auscultavero. 
legem ipsam violo. Quinam vero, quave 1683 ra- 
tnione, Moytes eſfatus est: Quia prophelam zuseila- 
bit vobis Dominas de ſrairibus vestris, zien me: 
ipaum audictis v; qus de Christo data zuut? Qui 
ergo huic quidem non obsequuntur, letzem violant. 
Oaid auiem hoc est, legi mortuns um? Nuemad- 
modum utique ſleri non polest ui qul mortem obiit 
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αὑτοῖς παρέϑηχεν, ὡς εἰ ἔλεγε δαφέστερον " Ὥσπερ A de yeeudibus sermo foret. Velut εἰ manifeste d- 


ἄλογα θρέμματα παρέχετε ἑσυτοὺς εἰς τὸ χατα- 
πέγνεεθαι. 
6 Ἰοσεῦτα ἐπάθετε εἰχῆ; Εἴ γε καὶ εἰχῆ. » 


Τῶν ἀγώνων ἐχείνων καὶ τῶν ἄθλων αὐτοὺς ἀνα-. 
μιμνῆσχει, ὧν ἔκεθον διὰ τὸ χήρυγμα. Δέγει οὖν" 
Μὴ τὸν πρότερον ὁμῶν ἐχεῖνον πάντα χόκον ἀργὸν 
ἐργάσησϑε. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, ΕἸ γε καὶ εἰκῆ, ἀντὶ 
«οὔ, N μὴ μετανσήσαντες αὐτὸν φυλάξητε. 


« Ὁ οὖν ξκιχορηγῶν ὃμῖν τὸ Πνεῦμα, καὶ ἐνερ- 
τῶν δυνάρεις ἂν ὀμῖν, ἐξ ἔργων νόμον, U ἐξ ἀχοῖῆς 
«ἰστεω: 5» 

V εἶπεν ἀνωτέρω, καὶ νυνὶ ἐπιλαμθάνει, I- 


eeret: Pecudum ἰμεῖδι vos ἐβεὶ οϑβείδομθοι et- 
ſerũis. 

Vras. 4. ε ἴδηι passi estis ine causa? A umen 
alne causa. 

Memoriam refrleat aganum εἰ eertamlaum illo- 
rum, que propter obier ant. Al 
ergo: Nollte pristinum lllum amnem laberem 
Inuiilem ei vanum reddere. Hee enim verbis inis 
signilleatur: Si tamen ging ante; id est nial ſnetum 
mutando iutegrum eum eustodlatis. 

Vans. 5. (Oui ergo tribuit vobis Spiriimm, et 
operaiur virtutes in vobla, ex operibus legis, an ex 
auditu fidei? » 

Nune quoque resumi lad quod sur dern, 


σωπκῶν αὐτοὺς τῇ δωρεᾷ ὧν εἰλήφεσαν χαριαμά- B ut eos pudelaeiat, objeclo munere grailarum ω8λ᾽ 


un. 
« αϑὼς 'λόραὰμ ἐπίστευσε τῷ Θεῷ, καὶ Hart- 

in αὐτῷ cle διχαιοσύνην. ἐ 
Treis οἱ Ἰουδεΐζειν ἀναγχάζοντες, πρεσδύτερον 
Ὧλεγον τὸν νόμον τῆς κίστεως, ἔχ τοῦ ἐναντίου δείκνυ- 
e ἃ Παῦλος πρεσδυτέραν τὴν πίστιν ἐκ τῆς περι- 
τομῆς. Καὶ ἐπειδὴ μέγα ἐφρόνουν τῷ προπάτορι 
'λόραᾶμ, καὶ ἔκ τούτου κάλιν αὐτοὺς ,k. El 
τὰρ ᾿λόραὰμ ἐφ᾽ ᾧ φρενοῦσι μέγα, φαίνεται πρῶτος 
τὴν πέστιν δεξάμενος, καὶ δι᾽ αὐτῆς φίλος προσηγο- 
μνόμενος Θεοῦ, πόσῳ μᾶλλον οὗτοι πκροσδραμοῦνται 

ars, εἴ γε τὴν ἐχείνον αὐχοῦσι συγγένειαν. 


« Γινώσχετε ἄρα ὅτι el lx κίστεως, οὗτοί εἶσιν υἱοὶ 
Δύραάμ. » 

δΔείχνυσιν τὰ ἔθνη μᾶλλον διὰ τῆς πίστεως αὐχοῦντα 
«στέρα τὸν ASpaA, ἣ τοὺς ἐκ περιτομῆς. Τὸν γὰρ 
'᾿λθραὰμ φίλον ἐποίησε Θεοῦ ἡ πίστις, οὐχ ij περι- 
τομὴ, εἴ γε σφραγὶς καὶ σημεῖον τῆς πίστεως γέγο- 
πεν ἡ περιτομή" τὸ δὲ σημεῖον ἐκείνου οὗ ἐστι σημεῖον, 
bases ἔστιν, te οἱ ἐχ πίστεως, μᾶλλον χληθεῖεν 
εἰκότως τοῦ ᾿ΑΟραὰμ υἱοῖ, I οἱ d τῆς περιτομῆς, 
ral τοσούτῳ ὅσῳ χρυσὸς τῆς σφραγίδος αὐτοῦ. 


« Προϊδοῦαα ἡ Γραφὴ, δει ix πίστεω; διχαιοῖ τὰ 
bm ὁ Θεός. » 

ἵνα μὴ δόξῃ ἐνθυμηματυνῶς τοῦτο χατασχενάζειν, 
καὶ τὴν Γραφὴν περὶ τούτου μαρτυροῦσαν φέρει. 

ς Προευηγγελίσατο τῷ ᾿Αὐραάμ. : 

Ὅρα πῶς τὴν περὶ τῶν ἐθνῶν συγγένειαν vi- 
wenn πρὸς ᾿Αδραὰμ, Εδαγγέδιον ἐκάλεσεν ἢ 
Γραφή. 

4. Ὅτι ἐνευλογηθήσονται ἐν σοὶ πάντα τὰ ἔθνη. 
Ὥστε οὗ ἐκ πίστεως εὐλογοῦνται σὺν τῷ πιστῷ 
Ἁδραάμ. 5 

Διὰ τῆς ὁμοῖας πίστεως. 

ε Ὅσοι γὰρ ἐξ ἔργων νόμου εἰσὶν, ὑπὸ χατάραν 
εἰσέν. Γέγραπται γὰρ, ὅτι Ἐπιχατάρατος πᾶς ὃς οὐχ 
ἐμμένει πᾶσι τοῖς γεγραμμένοις ἐν τῷ βιδλίῳ τοῦ 
νόμου τοῦ ποιῆσαι αὐτά. » 

Δείξας ὃς ἡ πίστις τὰ ἔθνη διχαιοῖ, καὶ τούτου 
μαρτυρίαν ix τῆς θείας Γραφῆς δεδωχὼς. δείχνυ- 


δεοεροζβηῖ. 
ὕει G. ( Sieut Abraham eredidii Des. et rep 
tatum εεἰ 1 δά juslitm. » 

dandoquidem, aui judalszare eegebani, legem 
βειϊηείογοια este δάο garriebant; centre Panlus ex 
eirenmeislonis sanctlone evincit dem este an- 
qulerem. Εἰ cela proavo Abrabam admodum super- 
biebant, ex ἱρεοιμεὶ pudorem eis rursum injlelt. 
Nam οἱ Abraham cujus gratia multum arrogant tibi 
primum habuisse ſdem reperitur, perque eam 
amleus Dei nuncupatus ee; quanto magis ad eam 
au debereni accurrere, δὶ consangainitate iluus glo- 
nantur. 

Vans. 7. 4 Cognosclto ergo, qula qui ex ide sunt, 
U sunt 611} Alrahe. Ὁ 

Ostendit g entiles Abrabamum sibi potiori jure 
parentem ratione ſidei vindieare, quam qul ex 
eircumcisione essent. Fides quippe Abraham ami 
eum fecit Dei, non eireumeisio. Slquidem eireum ; 
elslo signaculum et nota Adel exstitit: nola aulem 
minor est eo culjus est nola: quoeirea qui ex ide 
zunt, reetius appellentur Abrahami ſliii, quam qui 
ex eircumeisione: eo magis quod aurum signaeulo 
aua pretlos ius esl. 

Vras. 3. ( Protidens Seripiura, 4818 ez dde 
Justiäcat gentes Deus. 

Ne videatur argumentationlbus hee astruere, 
Seripiuram quoque testem addueit. 

ε Prenuntiavit Abrabe. 

Videsis quomodo Seriptura peraeiam gentiuia 
eum Abraham consanguinitatem, Ἐδαγγέλων, εἶνο 
bonum aunt ium vocavlt. 

4 Quia benedicentur in te omnes gentes. [πα 
9.] Nuur qui ex ſide unt, benediceniur cum ideli 
Abraham. ä 

Oh consimilem ſidem. 


Vras. 10. Ouicunque enim ex operibus leis 
sunt, zub maledieio sunt. Scriptum est enim: Male- 
dieius omais qui non permanserii in omaibes 4028 
seripta sunt in libro legis, ul [Δεἰδὶ ea. 


Pasiquam probarit per ſidem gentes Jastiilam 
165 Kdipisei, ejusque rei testimonlum ex Seri 
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ptura protulit, ostendit insuper maledicios esse A σιν ὡς χαὶ χατάρατοι γένονται οἱ ἐμμένοντες τῷ 


υΐ legi pertinaciler adhærescunt. 

VES. 11, 12. 1 Quoniam autem in lege nemo 
Justiſlcatur apud Deum, maniſestum est quia justus 
ex ſide vivet. Lex autem non est ex ſide: sed qui 
ſecerit ea, vivet in 1118. » 

Hoc ceu ralum flrmumque statuit, neminem in 
lege justum evadere. Cum enim præſatus sit, ma- 
ledietum esse quicunque tolam legem non imple- 
verit, nec ſleri posse ut hane impleat homo; id- 
eireo audacler sentlentiam pronuntiavit: 

Vens. 13. Christus nos redemit de maledicio 
legis, ſactus pro nobis maledieium: quia seriptum 
est: Maledictus omnis qui pendet in ligno. 


Obnorius quidem populus erat maledictioni, 
qua condemnabatur quisquis non permaneret in 
omnibus quæ seripta essent in libro legis “. 
Christus vero imprecationem hanc altera permu- 
lavii, qua ſerebalur: Naledictus omnis qui peudet 
in ligno i. Quoniam ergo, tum ille qui pendet is 
maledictus est, lum ille qui legem violat, est quo- 
que maledictus; neque consentaneum erat, ui qui 
eisceralionem hanc solveret, eidem subjectus 
ſoret: sed oportebat ut exseerationem istam in 
sese reciperet pro altera, qua damnatus erat qui in 
lis quæ scripta sunt non permaneret: eapropter ab 
hac quidem immunis ſuii. Von enim dolus inren tus 
ſuit in ore εἶκε : illam vero admisit, eul devo- 
vebalur omnis qui penderet in ligno, perque istam 
sustulit aliam: et sicut uno quopiam morii ad- 
dicio, si quis insons illius vice sponte mori velit, 
hunc pœna eripit, consimili etiam modo Christus 
ſerii. Haque quemadmodum sine erimine mortem 
obeundo, a morte ex emit illos qui morti erant ob- 
noꝛii, ita quoque exserrationem subiens, ab exse- 
cratione illos iberæsit. 

Vxns. 11. Ur in gentibus benedietio Abrahʒa 
ſeret in Christo Jesu. 

Quomodo in zentibus? In zemine, inquit, f 
denedicentur genes; ioc est in Domino. Eniin- 
vero ut ipse alicubi ait: Ven dirit, in teminibus, 
quai in mullis; sed in zemine luo, quasi in uno, hoc 
est Christo *. Nam ſieri non poterat ut per Judæos 


gentes benedicerentur. Quo enin, pacto qui ex lege D διὰ τῶν Ἰοψδαίων εὐλογεῖσθαι τὰ ἔθνη. Πῶς γὰρ οἱ 


diris devoli ſuerunt, auctores aliis benedictiouis 
ſorent. 

Ut pollicitalionem Spiritus aceipiamus per 
dem. ν 

Nam quis possibile non erai ut gratia Spiritus 
ad immundum et nocentem deri varetur, exsecra- 
lione sublata, primum benedicunlur, deinde justi- 
dia per ſidem accepia, Spiritus gratiam aitrahunt. 
Atque adeo erux quidem extsecrationem solvit, 
ades vero justitiam præstitit, et justitia gratia m 
Spiritus allexrit. 

Vas. 15-18. Sccumlum hominem dico, fratres, 


Deut. KA vIl. 26 11 Deul. 11, 28. 57 18a. Lil, 9. Gen. xIu, 18. * Vide infra, v. 16. 


νόμῳ. 

« Ὅτι δὲ ἐν νόμῳ οὐδεὶς δικαιοῦται παρὰ τῷ Θεῷ, 
δῆλον ὅτι ὁ δίχαιος ἐχ πίστεως ζήσεται. Ὃ δὲ νόμος 
οὐχ ἔστιν ἐχ πίστεως, ἀλλὰ ὁ ποιήσας αὑτὰ, ζήσε- 
ται ἐν αὐτοῖς.» 

Ὡς ὁμολογούμενον ἐδέξατο τὸ μὴ δικαιοῦσθαι ἐν 
νόμῳ τινά. Ἐπειδὴ γὰρ προεΐῖπεν., ἐπικατάρατον 
ὄντα τὸν μὴ πληροῦντα πάντα τὸν νόμον, ἀδύνατον 
δὲ ἣν ἄνθρωπον πληρῶσαι αὐτὸν, τούτον χάριν θαῤ- 
ῥῶν ἀπεφήνατο" 

« Χριστὸς ὑμᾶς ἐξηγόρασεν ἐχ τῆς χατάρας τοῦ 
νόμου, γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν χατάρα’ ὅτε γέγρα- 
ra Ἐπικατάρατος πᾶς ὁ χρεμάμενος ἐπὶ F- 
λου. » 

Ὁ μὲν λαὸς κατάρᾳ ὑπεύθυνος ἦν τῇ χαταδιχα- 
ζούσῃ τὸν μὴ ἐμμένηντα πᾶσι τοῖς γεγραμμένοις 
ἐν τῷ βιδλίῳ τοῦ νόμου. O δὲ Χριστὸς ἑτέραν 
κατάραν ταύτης ἀντηλλάξατο τὴν λέγουσαν’ ἙΖι- 
κατάρατος πᾶς ὁ κρεμάμενος ἐπὶ ξύλου. Exe οὖν 
χαὶ ὁ χρεμάμενος ἐπικατάρατος, χαὶ ὁ τὸν νόμον 
παραδαίνων ἐπιχατάρατος, τὸν μέλλοντα δὲ ἐχείνην 
λύειν τὴν χατάραν, ὑπεύθυνον οὐκ ἔδει γενέσθαι 
αὐτῇ, ἔδει δὲ δέξασθαι χατάραν ἀντ᾽ ἐκείνης, τῆς 
χαταδιχαζούσης λέγω, τὸν μὴ ἐμμένοντα πᾶσι τοῖς: 
γεγραμμένοις, τοὐξου χάριν, «ἧς μὲν ἐλεύθερος γέ- 
γόνεν. Οὐχ εὑρέθη γὰρ δόλος ἐν τῷ στόματι αὖ- 
τοῦ ταύτην δὲ ἔλαδεν, τὴν ὑπεύθυνον ξαυτῇ ποιοῦ- 
σαν τὸν χρεμάμενον ἐπὶ ξύλον, χαὶ & αὑτῆς ἐχείνην 
ἔλυσεν . χαὶ καθάπερ τινὸς καταδιχασθέντος & 
θανεῖν, ἕτερος ἀνεύθυνος ἑλόμενος ὑπὲρ ἐχείνου 
ἀποθανεῖν ἑξαρπάξει τῆς τιμωρίας αὐτὸν, οὕτω , 
ὁ Χριστὸς ἐποίησεν" ὥσπερ οὖν ὁ ἀποθανὼν ἀνεύ -. 
θυνος τοὺς ἀποθανεῖν μέλλοντας ἐξείλετο θανάτου τῷ, 
ἑαυτοῦ θανάτῳ, οὕτω καὶ κατάραν δεξάμενος ὁ Ta- 
ατὸς, τῆ; χατάρας ἀπήλλαξεν. 


t Ἵνα εἰς τὰ ἔθνη ἡ εὐλογία τοῦ ASA γένη- 
και ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. » 

Πῶς εἰς τὰ ἔθνη : Er τῷ σπέρματί σον, φησὶν, 
εὐλογηθήσονται τὰ ἔθνη, τουτέστι Κυρίον. U. 
γὰρ αὑτός πού φησιν Ob εἶπε, Καὶ τοῖς σπάρμασί 
σου, ὡς ἐπὶ κολλῶν, ἀλλὰ, Τῷ σπερματί σου, ὡς 
ἐφ' ἐνὸς, τουτέστι Χριστῷ. Οὐδὲ γὰρ δυνατὸν ἦν 


ἐχ τοῦ νόμου ὄντες ἐπικατάρατοι, ἑτέροις εὐλογίας 
Ὑΐνονται πρόξενοι ; 

ε Ἵνα τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Πνεύματος λάθωμεν 
διὰ τῆς πίστεως. » 

Ἐπειδὴ γὰρ οὐκ ἦν τὴν χάριν τοῦ Πνεύματος εἰς 
ἀχάθαρτον καὶ προσχεχρουχότα ἐλθεῖν, εὐλογοῦνται 
πρῶτον, τῆς κατάρας ἀφαιρεθείσης " εἶτα διὰ τῆ; 
πίστεως διχαιωθέντες ἐπισπῶνται τοῦ Πνεύμεϊος 
τὴν χάριν. “Ὥστε ὁ μὲν σταυρὸς τὴν κατάραν vet, 
ἡ δὲ πίστις τὴν δικαιοσύνην εἰσήγαγεν, ἡ δὲ διχαιο- 
σύνη τὴν χάριν τοῦ Πνεύματος ἐπεσπάσατο. 

« Κατὰ ἄνθρωπον λέγω, ἀδελφοί " ὅμως ἀνθρώπον 


Ἴ 
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κεχυρωμένην διαθήχην οὐδεὶς ἀθετεῖ, ἢ ἐπιδιατάσ- A plane hominis coufirmatum testamentum neme 


σεται. Τῷ δὲ ᾿Αὐραὰμ ἐῤῥέθησαν αἱ ἐπαγγε᾽ al, καὶ 
«ᾧῷ σπέρματι αὐτοῦ. Οὐ λέγε:, Και τοῖς σπέρμασιν, 
ὡς ἐπὶ πολλῶν, ἀλλ᾽ ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς, Καὶ τῷ σπέρματί 
σου ὅς ἐστι Χριστός. Τοῦτο δὲ λέγω, διαθήχην - 
κεχυρωμένην ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ὁ μετὰ τετραχόσια χαὶ 
«ριάχοντα ἔτη γεγονὼς νόμος οὐχ ἀχυροῖ εἰς τὸ 
καταργῆσαι τὴν ἐπαγγελίαν. Εἰ γὰρ ἐχ νόμου ἡ χλη- 
βονομία, οὐχέτι ἐξ ἐπαγγελίας. Τῷ δὲ ᾿Αὐραὰμ & 
ἐπαγγελίας χεχάριοται ὁ Θεός. » 

EE ἀνθρωπίνων μὲν παραδειγμάτων ὁ λόγος, 
φησί τοῦτο γάρ ἔστι τὸ, χατὰ ἄνθρωπον Aro. 
Ὃ δὲ νοῦς οὗτος " Ἐπηγγείλατο τῷ ASH διὰ 
σπέρματος αὐτοῦ εὐλογῆσαι τὰ ἔθνη " σπέρμα δὲ ab- 
τοῦ ἐστι χατὰ σάρχα ὁ Χριστός, Ἦλθε μετὰ τετρα- 
κόσια kal τριάχοντα ἔτη νόμος. Εἰ τοίνυν ὁ νόμος 
χαρίζεται τὰς εὐλογίας al τὴν ζωὴν χαὶ τὴν διχαιο- 
σύνην, ἡ ἐπαγγελία ἐχείνη ἄχυρός ἐστιν. Εἶτα ἀν- 

de μὲν οὐδεὶς ἀθετεῖ διαθήχην " τοῦ δὲ Θεοῦ 
μετὰ τετραχόσια χαὶ τριάχοντα ἔτη ἀχυροῦται ἡ δια- 
din. Εἰ γὰρ ἃ ἐπηγγείλατο ἐχείνη, οὐχ ἐχείνη δί- 
dtv, ἀλλ᾽ ἕτερος ἀντ᾽ ἐχείνης, τουτέστιν ὁ νόμος, 
ἐκόέδληται ἡ διαθήχη " χαὶ πῶς ἂν ἔχοι τοῦτο λό- 
Ὧν; 

᾿Αντὶ τοῦ, ἢ προστίθησιν. 

TI οὖν ὁ νόμος ; τῶν παραδάσεων χάριν προσ- 
ετέθη. » 

Ἵνα μὴ τις νομίσῃ περιττὸν τὸν νόμον, καὶ τοῦτο 
διορθοῦται τὸ μέρος, δεικνὺς ὅτι οὐχ εἰχῇ, ἀλλὰ πάνυ 
χρησίμως ἐδόθη, ἵνα μὴ ἐξῇ Ἰουδαίους ἀδεῶς ζῇν, 
ral εἰς ἔσχατον ἐξολισθαίνειν χαχίας, ἀλλὰ ἀντὶ χα- 
λινοῦ ὁ νόμος αὐτοῖς ἐπιχείμενος ἧ, παιδεύων, ῥυ- 
ϑμίζων, χωλύων παραθαίνειν, εἰ val μὴ πάσας, ἀλλ᾽ 
ὅμως χἂν ἐνίας τῶν ἐντολῶν. Ὥστε οὐ μιχρὸν τὸ 
κέρδος τοῦ νόμου. ᾿Αλλ᾽ ἄχρι τίνος : “Αχρις οὗ ἔλθῃ 
φὸ σπέρμα & irre ll v0. 

« Axis οὗ ἔλθῃ τὸ σπέρμα ὃ ἐπήγγελται διὰ 
διαταγῆς δι᾽ ἀγγέλων. » 

Σπέρμα μὲν τὸν Χριστόν φησι. Λέγει δέ" Μέχρι 
τῆς Χριστοῦ παρουσίας δέδοται v πεοαιτέρω χαὶ 
Kap χαιρὸν αὑτὸν ἕλχεις ; 

E χειρὶ Μεσίτου. Ὁ δὲ Μεσίτης iv; οὐχ ἔστιν" 
ὁ δὲ Θεὸς εἷς ἐστιν. » 


Τὸν Χριστὸν ἐνταῦθά φησι, τὸν χαὶ πάλαι δεδω- 


χότα τὸν νό"ον. El δὲ τὸν νόμον αὐτὸς ἔδωχε, x- Ὁ 


pio ἂν εἴη χαὶ λῦσαι πάλιν. 

4 Ὁ οὖν νόμος χατὰ τῶν ἐπαγγελω ᾿ τοῦ Θεοῦ ; 
μὴ γένοιτο. Εἰ γὰρ ἐδόθη νόμος ὁ δυνάμενος ζωο- 
«οιῆσαι, ὄντως ἐχ νόμου ἦν i διχαιοσύνη. » 

Εἰ γὰρ τῷ σπέρματι τοῦ ᾿Αὔραχμ al εὐλογίαι δέ- 
δονται, ὁ δὲ νόμος χατάραν εἰσάγει, ἄρα χατὰ τῶν 
ἐπαγγελιῶν τοῦ Θεοῦ ὁ νόμος. Πῶς οὖν λύει αὐτὸν, 
σχόπει. Πρῶτον μὲν τῇ ἀπαγορεύσει vd, ἈΓὴ γένοιτο, 
λέγων " ὅπερ [ἦν] σφόδρα ἀτοπώτατον, τίθεται ἔπειτα 
λογισμῷ βεδαίῳ. “Ἔστι ἰδὲ οὗτος. Εἰ μὲν ἐν αὐτῷ, 
nd, τῷ νόμῳ τὴν ἐλπίδα τῆς ζωῆς εἴχομεν, ἴσως 
καλῶς ταῦτα ἔλεγον. Εἰ δὲ διπὸ τῆς πίστεως ἣ σω- 
τηρίᾳ ἡμῖν καὶ ἡ ζωὴ, χἂν ἐπιχαταράτους ἐχείνους 


spernit, aut δυρογογάϊπαϊ. Abrabæ dictæ sunt pro- 
mitstones et semini ejus. Non dieit: et seminibas 
quasi in multis, sed quasi in uno, et gemini tuo, 
qui est Christus. Hoc autem dieo testamentum 188 
confirmatum ἃ Deo, quæ post quadringenios el tri- 
ginta annos ſacta est lex, non irritum ſaeit ad eva- 
cuandam promissionem. Nam si ex lege bereditas, 
jam non ex promisslone. Abrabe aulem per repro- 
missionem dons vii Deus. 

Humanis utor exemplis, inquit: boc enim est 
quod ait, cecundum Rominem dico. Hujus autem loci 
tensus est. Abrahamo Deus polllcitus esi benedieiu- 
rum se gentes per semen ipsius: emen autem ejus 
secundum earnem Christus est: post annos sub- 
inde quadringentos et triginta lex prodiii: gi 
benedicliones, vita et justitia lege donantur, irrita 
ergo ſuit illa promisslo. Ad hæe, nemo quidem 
hominis testamentum resciderit : Dei vero lesta- 
mentum post quadringenlos et triginia annos irri- 
lum ſactum erit. Nam οἱ que illud promiserat, hæc 
ipsum non prestitit, sed aliud ejus loco, lex ni- 
mirum; testamentum igitur abrogalum erit. Qui- 
nam vero hæc cum ratione posslnt congruere? 

Idem est atque, aul adjieit. 

Vens. 19. ( Quid igitur lex ? propter transgres · 
siones posiia esl. 

Ne quis legem superſluam ſuisse arbitrelur, hane 
quoque partem sarcit, demonstrans eam, non te · 
mere et ſrustra, sed admodum utiliter esse datam: 
ne scilicet Judæeis liceret nullo timore vivere, ei in 
eztremam prolabi malitiam. Quapropter legem 
instar ſreni impositam eis ſuisse, que ipsos erudi- 
ret, eomponereique, nee sinerei violare, δὶ non 
omnia, certe aliquot præcepia. Usquequo autem: 
Usque dum venlret temen cui promiserat. 

Donec veniret semen, eui promissio ſaeta eat, 
ordinata per angelos. 

Christum quidem emen dieit. Alt vero: Usqne 
ad advenlum Christi lex data est; cur eam longius 
et ultra tempus prorogas : 


In manu Mediatoris. Vas. 20.] Mediator au- 
tem unius non est: Deus vero unus est. 


Hie Christam innuit, qui οἱ lezem quondam pra- 
buit. Quod si is legem tulit, penes illum quoque 
tit oportet eam denuo solvere. 


Vas. 3]. Lex ergo adversus promissa Dei! 
abgit. Si enim data essei len qum posset viviflesre, 
vere ex lege esset justilis. 

Nam οἱ semini Abraham datæ benedietiones unt 
lex autem exsecrationem adducit; lex igitur pro- 
missionibus Dei adveraatur. luspiee vero quinam 
hoc solvat. Primum quidem abnegando, dicens, 
Absit, remque aden absurdissimam censet: lum 
deinde valida ratiocinatione, quæ ejusmodi est: Si 
in lege vites spem habuissemus, inquit, hæc forsa 
recte illi dicereni: ein vero ἃ ſide salus vitaque 
parantur, tameisi lex diris alios devoveat, pihil 
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inde damnl seeeplmas, uhl venit fldes, et οὐ πε A ποι ἦσῃ, οὐδὲν ἐῤδλάδημεν ἔργομένης ἐχείνης, καὶ 


dlssolsit. 

VIII. . B. Sed conclusli Scripturs αὐτὰ 
δυὺ pecc la, ut promislo ei lui Jesu ΟΠ] τέκε! da- 
ralur eiedentihus. Prias autem quam veniret ſides, 
aub lege euslodiebamdr canclusi, in eam spem quæ 
rerrlands eral- 1 

1867 Iudæl dme lum zuperbirent, el ide li 
serii alu trrentur, eam ob tem lex Illis dais 
ert, qu pecealum cosrgueteiuf ipsarum, eosque 
ohn lies lprecallonl reddurel, ui agnoscentes se 
iu eztremis agere, Chrisi dem weroptartut, qun 
peccai um quoqud tofleretur. 

VII. 24, WB. ε lisque ler prdsgogus aoster ful 
In Christo, ut ex de luailflcemur. Al ubi vent - 
dez, jam non sumus zub pedagag o. 

Aigui padszgogus mngislro cantrarius non ei, 
ned εὖ vlan iernit. uod al gula d aetrlam hahltum 
ndeplus αὶ magistre 2:1, lum Ipsum pudet manere 
auh agg. 

Ins. 28. Ommen enam Hi Del ealis par ſidem, 
quæ ett 15 Christo Jesu. ὃ 

Αἱ nan per legem, Inquit. 

VIaz. 27. Culcunque enim in Christo bapilaau 
estis, Chrisium iaduistis. κ᾿ 

Uudnlam eiimiuie quid οἱ admirabile pronun- 
tiavil, os nlulrum qui exsecraticai legis subadill 
erant, her fldem ullos Del Ὥρρεϊίλιος fulsse. hoe 
ipꝛum evincii primum, quis Chrutum luduerun!. 


Forre οἱ Curlzius Filius ensisilt Dei, Ing uit, iu πάτο c 


eum induisli, cum Fillam in te babes. egusqus 
aimliis erazeris, in Del plane ptopluqulistem es 
caplalus. 

Vans 28. Non esl JIudæus. ueque Græcus;: 
nun s- servus, neque liber: non est misculus, 
neque feininz. Omnes enlm vos. anus in Chrisi 
Jesu. ν 

Magis ae matis enplicai banitaten Dei, qua 
ἔξει quale dannm [ἃ γε git. 

VaII. 29. Si zutem vos Christi, ergo emen 
Abrahæ estis, tecundum pramisslonem hgredes. 

Βὶ Cliristas emen eil Ahrsham, vos autem 
Chrisium induistis, ei corpus ejus ἴδε estis, 
ita nfenlum eat von ese semen Abraham, ze preln- 


Kuta λυούσης. 

« AMA que fn ἢ Γραφῇ ἅπαντα ὑφ᾽ Aha 
lav, ἵνα ἡ ἐπανγιλίχ ἐκ πίστεο; Ἰησοῦ Τρισετοῦ 
dd H ποῖ; πιστευουαι, Πρὸ τοῦ δὲ ἐλθεῖν τὴν κίστεν, 
ὅ πὸ νόμον ἐφ ρουβουμαδα αυτχλειήμενοι εἰς τὴν u- 
λουσαν κίστιν d κοκαλυφϑῆναι. " 

Eutin μεγάλα ἐψρόνουν Ina, καὶ τοῦτο ἣν 
αὕτους τὸ ταλδιπώρους ἐργασάμενον, τούτλι χάριν ἃ 
νόμος en. ἐλέγχων αὐτῶν τὴν ἁμαρτίαν, καὶ ὃ κὸ 
κατάραν ποιῶν, ἵνα εἰδότες ὡς ἐν ἐσχάτοι: lol, τὴν 
«ἰαστιν ποθήσωσι τὴν διὰ Χριστοῖ, τὴν καὶ An 
τὴν ἀμαρτίαν. 

e "Ὥστε ὁ νόμος παισαγωγὲς ἡμῶν γέγονεν AK 
Χριστὸν, ἵνα ἐκ κἰστεως διχαιωδῶμεν, ᾿λθούσης δὲ 
τῆς πέστεως, οὐκέτι ὑπὸ καιδαγεσγάν ἐάμαν. υ 

Ὃ δὲ καιϊδαγωνὸς οὐχ ἐναντίος τῶ ξιδα σχάλω͵ 
ἀλλὰ προοσοποιῶν αὐτῷ. KI δέ d ἂν ἕξει γένηται 
μαθημάτων παρὰ τοῦ διξασχϑλουι, αἰαχυναται λοιπὸν 
ἐμμένειν ἔτι τῳ παισαγωγῷ. 

ε Πάντες γὰρ υἱοὶ Θεοῦ kate διὰ τῆς εἰστεως ἐν 
Χρίστῳ Ἰησοῦ. : 

Anz“ οὐ διὰ τοῦ νόμου φησίν, 

ε Ὅσοι γὰρ εἰς Χριστὸν ἐβδαπτίοθητε, Χριατδα 
ἐνεδύσασθε. » 

Ἐπειδὴ μέγα εἶπε, καὶ θαυμαστον, τοὺς ὁ πὸ κατά- 
ρὰν lx τοῦ νόμου τεγενημένους, oi τῆς πίστεως 
υἱοως προυδγαβευθῆναι θεαῦ, χατασχευάζες αὐτὰ, 
πρῶτον μὲν τῷ ἐυδύσααθαι τὸν Χριστόν. Εἰ δὰ ὁ Te. 
στος Flag Θεηῦ, αὖ δὲ αὐτὸν ἐνεδύσω, Φηδει, τὰν 
Υἱὸν ἔχων ἔν σδυτιρ, καὶ πρὸς αὐτὸν ἀφομοιμυδεὶς͵ 
εἰς μίαν συγγένειαν ἢχῆης. 


« Οὐχ ἔνι Ἰσυδαῖος, οὐδὲ “Ἔλλην - οὐχ ἔνι δοῦλυς, 
οὐδὲ ἐλεύϑερο; οὐχ ἔνι ἄραεν χαὶ θῆλυν. Πάντες γὰρ 
ὑμεῖς ε΄- ἐν Χριστιῳ Ἰησοῦ. ὃ 


Em πλεῖον διηγεῖται τῆν ἀγαδότητα τοῦ θεοῦ, 
ἔπου γε πᾶσι τὴν Lev δέδωχε ὄωρεᾶν, 

« Εἰ & ὑμεῖς Tpritoò, ὄρα τὸν ᾿Αδραάμ σπέρμα 
ἐστὲ, aa ἐπαγγελίαν χληρονάμοι. ε 

EI ὁ Χριστὸς σπέρμα ποῦ ᾿Αὔραλμ, ὁμεῖς δὲ Χρι- 
rd ἐνεδύσασθε, καὶ δῶμα αὑτοῦ γεγόνατε, δῆλοι 
ὅτι ἀπέρμα τοῦ ᾿Αὔραδμ ἔστε, Οὐκοῦν χαὶ AUR 


de lirtedes. Ad semen quippe Ullus ptomlsaio D μοι. ἴῳ σπέρματι γὰρ αὔτῳ ἡ ἐπαγγελία, 


bertinet. 
Cap. IV. 


VII. I-. ( Dieo autem: quanto tempore μετα 
narvulus est, nihil differi ἃ terro, eum zii Dominus 
amnium, zed zub iutoribus ei aciorihus est, usque 
ad prædzitum tempus ἃ Patre: ita ei nos cum 
estemus parvull, sub elemenuis mundi hujus era- 
mus zerrienles. Quando autem vent plenuudo 
lemporis, misii Deus Filium guum, natum δὲ mu- 
ſtere, natum tub lege, ui eos qul aub lege erant re- 
dhucrol. ὁ 


Parrutum dieli, non mite, ted aninio; siguid- 
cam Deum initia hure qubqut voluisse largitl. Θ αἱ 


ΚΈΦΑΛ, Δ΄. 

t Λέγω δὲ ἔφ᾽ ὅσον χρόνον ὁ χληρῤονόμος νἠπιός 
ἔστιν, οὐδὲν διαφέρει δούλου, Κύριο; πάντων ὧν, 
ἀλλ᾽ ὑπὸ ἐπειρόπους ἐστὶ χαὶ οἰχονόμους, ἄχρι τῆς 
προθεσμίας τοῦ Πατρός. Οὕτω καὶ ἡμεῖς, ξτς ἦμεν 
νήπιοι, ὑπὸ τὰ στοιχεῖα τοῦ κόσμου ἦμεν e- 
atv. Ὅτε δὲ ἦλθε τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου, ἐξαπ- 
ἐστειλεν ὁ Θεὸς τὸν Υἱῶν αὐτοῦ, γεννώμενον ἐκ τυ“ 
νπιχὸς, γενκώμενον ὑπὸ νόμο", ἵνα τοὺς ὑπὸ νόμον 
ἐξαγοράσῃ. 1 

Νήπιος, οὐ τὴν ἡλιχίαν, ἀλλὰ τὴν γνώμην φησί" 
δεικνὺς ὅτι χαὶ le ἀρχῆς μὲν ἐδούλετο ὅ δεὰς 23 


IN ἘΡΙΞΤ, Ab GALATAS. 


χαρίσασῦλι. Ἐπειδὴ δὲ ἔτι νηπιωδέστερον διεχεί- A vero pueriliter adhuc aſſecti eramus, ipse nos sivit 


ba, ἀφῆχεν ὑπὸ τὰ στοιχεῖα τοῦ χόσμου εἶναι, 
«ουτέσει Νουμηνίας καὶ Σάδδατα. Al γὰρ ἡμέραι 


ἀπὸ δρόμου σελήνης καὶ ἡλίου γίνονται. Εἰ δὲ χαὶ 


γῦν ἡμᾶς ὑπὸ νόμον ἄγουσιν, οὐδὲν ἕτερον ποιοῦσιν, 
ἀλλ᾽ ἢ παὶ ἐν τῷ χρόνῳ τῆς τελείας ἡλικίας, εἰς 
vn πάλιν ἀπάγουσι, χαὶ δούλων οὐδὲν διαφέρειν 
φοιοῦσιν. 

4 Ἵνα τὴν υἱοθεσίαν ἀπκολάδωμεν. » 

ἸΚαλῶς εἶπεν, ἀπολάδωμεν, δειχγὺς ὀφειλομένην. 
“Ἄνωθεν γὰρ ἐκηγγείλατο zal τοῦ ᾿Αὐραάμ. 


ε Ὅτι δέ ἐστε υἱοὶ, ἐξαπέστειλε τὸ Πνεῦμα τοῦ 
Υἱοῦ αὐτοῦ εἰς τὰς καρδίας ὑμῶν, κράζον, Ade, 6 
Hari. Ὥστε οὐχέτι εἶ δοῦλος, ἀλλὰ νίός. Εἰ & νἴὸς, 
καὶ χληρονόμος Θεοῦ διὰ Χριστόν. » 

Av χαὶ χάτω τὸν περὶ τῆς υἱοθεσίας αὐτοῖς προ» 
φέρει λόγον. Καὶ ἤδη μὲν ἔδειξεν ἐν τοῖς ἀνωτέρω 
διὰ τοῦ εἰπεῖν, Χρισεὸν ἐγεδύσασθε" γῦν δὲ x 
ἑτέρου τοῦ εἰπεῖν, ὅτι οὐχ ἂν ἐδυνάμεϑα Πατέρα χα- 
λεῖν τὸν Θεὸν, χαὶ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ λαδεῖν, εἰ μὴ 
νῖοὶ αὐτοῦ ἐγεγόνειμεν. 

ε ᾿Αλλὰ τότε μὲν οὐχ εἰδότες Θεὸ", ἐδουλεύσατε 
«εἷς Fa μὴ οὖσι θεοῖς. Νῦν δὲ γνόντες Θεὸν, μᾶλ- 
λον δὲ γνωσθέντες ὑπὸ Θεοῦ, κῶς ἐπιστρέψετε πάλιν 
ἐκὶ τὰ ἀσθενῆ καὶ πτωχὰ στοιχεῖα, οἷς πάλιν ἄνω- 
θεν δουλεύειν θέλετε» » 


Ἐνταῦθα e τοὺς ἐξ ἐθνῶν πιστεύσαντας an- 
«εἰνεται" ὅτι καὶ εἰδωλολατρεία τὸ τοιοῦτόν ἐστιν, ἦ 
«ἧς τῶν ἡμερῶν παρατηρήσεως φυλαχή. 

« Ἥμέρας παρατηρεῖσθε, χαὶ μῆνας, καὶ καιροὺς, 
καὶ ἐνιαντούς. » 

Ἔχ τούτων δῆλον, ὅτι οὗ μόνον περιτομὴν αὐτοὶ 
ἰχήρυττον ἐχείνην μόνην, ἀλλὰ χαὶ τὰς ἑορτὰς, χαὶ 
τάς Νουμηνίας τηρεῖν. 

« Φοδοῦμαι ὑμᾶς, μήπως εἰκῇ κεχοπίακα εἰς 
ὑμᾶς. » 

Ae, φηεὶν, οὗ μὴν ἀκέγνωχα. Τύριοι γὰς 
ὑμεῖς τὸ κᾶν διορθῶσαι. 

ε Γίνεσθε ὡς ἐγὼ, ὅτι χἀγὼ ὡς ὑμεῖς, ἀδελφοὶ, 
Nena μῶν. Οὐδέν μὲ ἡδικήσατε, = 

Tabea πρὸς τοὺς ἐξ Ἰουδαίων λέγει. Διὸ χαὶ lav; 
"ὺν εἰ; μέσον ἄγει, κείθων αὐτοὺς ἀποστῆναι τῶν 
παλαιῶν, μιμουμένους αὐτόν. 


« Οἴδατε, ὅτι δι᾽ ἀσθένειαν τῆς σαρχὸς εὐηγγελι- 
aan ὁμῖν τὸ πρότερον, καὶ τὸν πειρασμόν μου, τὸν 
ἐκὶ «ἢ σαρχί μον οὐχ ἐξουθενήσατε, οὐδὲ 
σατε, ἀλλ᾽ ὡς ἄγγελον θεοῦ ἐδέξασθε ἐμὲ, ὡς Χρι» 
στὸν Ἰησοῦν. 5 

κηρύσσων ὑμῖν, ἘΠῚ „ ἡλαννόμην, ἐδμαστιγού- 
ao, θανάτους ὑπέμενον, καὶ οὐδὲ οὕτω κατεφρονή- 
Sri μου. Ἰοῦτο γάρ ἔστι, Τὸν πειρασμόν μου τὸν 
A εῇ σαρκί μου οὐκ ἐξουθενήσατε, οὐδὲ ἐξεπεύ- 
rr. ἸΙῶς οὖν οὐχ ἄτοπον, διωχόμενον ὡς ἄγγελον 
een, παραινοῦντα δὲ τὰ δέοντα, μὴ δέχε. 


ἐξεπτύ- 


zub elementis mundi agere; puta sub Neomentis 
el Sabballs. Nam dies cursu solis εἰ lung peragun- 
tur. Si autem nos sub legem redigunt, nihil alĩiud 
faclunt, quam εἱ nos -|δι16 adulte lempere ad 
retroactam δίδει denuo revoearent, ul ἃ servis 
nihil diſferenies simus. 


4 Ut adoptilonem filliorum reciperemus. 

168 Recie dirit. reciperemus, ul eam debitem 
nobis ſuisse ostenderet. Olim enim Deus ἰδῆς 
Abrahamo promiserat. 

Vans. 6, 7. « Quonlam estis filll, misit Deus 
Spiriium Fil sui in eorda vestra, elamantem: 


Abba, Pater. Iluque jam non es servus, sed ſilirs. 
B Ouod 21 filius, ei heres Dei per Christium. 


Zursum deoreum de adopilone sermonem mo- 
vet. Jamque auperius quidem eam indica vlt. di- 
cendo, Christum induisiis: nune aulem alio mode 
eum alt, non nos posse Deum vocare Patrem. ne- 
que Spiriium ab eo aceipere, niti nlii ipsius ſacii 
aimus. 

Vrns. 8, 9. (Sed iune quidem ignorantes Deuin. 
ij qui nalura non unt dil, serviebalis. Nune au- 
tem eum cogaoveritis Deum, imo cognid sitis 2 
Deo, quomodo convertemini jterum ad ἰρῆγιι οἱ 
egena slementa, quibus denuo ab integro servire 
vulus? » 

Hoc loei lilos alloquitur ex gentibus qui eredl- 
deraut: quonlam et observatio dierum idolorum 
zupersiidoni almilis erat. 

Vrus. 10. ( Dles observatis, et menses, et tem- 
pora, ei annos. 9 

Ex istis eomperium flit, non solum eos eircum- 
eisionem prædicasse, verum eilam ſesios dies et 
Neomenlas servari debere. 

Van: 71. Timeo vd, ne ſorte zine causa labo ; 
raverim in vobis. 

Timeo, Inquit, non despero. Nam in vestra po- 
teslate eat tolum emendare. 

Vens. 18, ( Estote silent ego, ei ego εἷεαὶ vos: 
ſratres, obseere vos. Nihil me besislis. 2 

He loguitur ad illos qui ex Judæeis erant. Quo- 
eirea teme Iipse preſert in medium, quo illus 


Ὁ eꝛemplo suo persuadeat 2 priseis riubus suis de- 


zeiscere. 

Vans. 13. 14. « Seitis autein qula per inſirmiia- 
tem caruis evangelizavi vobis jampridem, ei ien- 
lationem meam in carne mea non sprevistis, neque 
respuistis; sed βίου! angelum Dei excepistis me, 
sicul Christum Jesum. » 

Quando Cbristum prædicabam, inquit, ejiciebar, 
vapulabam, mortes tolerabam; ae ne sie quidem 
me contemnebatis. Nam id signlfeatur his verbis: 
Ten lalionem meam in carne mea non spreris tis, ne- 
486 reipuistis. OQuomodo igitur non absurdum sil, 
eum qui exsgitaretur, tianquam angelum susce- 
um este, ae non item, dum ea ques opus s unt, 
zuadet ? 


Testimonium enim perhibeo vobis, quia εἰ fleri 
possel, oculos vestros eruissetis, et dedissetis mihi. 
Ergo inimieus vobis ſactus sum, verum dicens 
vobis ἢ» 

Hie hesitat et obstupesecit, aique ab eis discere 
mutationis causam querit. Nunquid non vos es tis, 
inquit, qui me ſovebatis colebalisque, vestrisque pre- 
tioslorem oculis ducebatis? Undenam ergo inimiei- 
lis hee? unde suspieio ? quippe cum 169 ea que 
vera sunt dixerim vobis. Aliam quippe hujus rei 
enusam non video, nisi quod veritatem vobis loculus 
sim. 

Vans. 17. (Kmulantur vos, non bene. 

Ad æmulationem vos excitant, inquit, sed non 
reciam. Quo enim pacio æmulktio illa bona sit, 
qua in jugum eos ser viiutis detruderet! 

Sed excludere vos volunt, ut illos æmule- 
minl. 

Exeludere nimirum ἃ gralia Evangelii. Noc enim 
præsstabant, qui ipsos vellent ἃ perſeeia cognitione 
abigere, et ad spuriam rursum deducere; non 
aliam ob causam, nis i ut ipsi in loco magistroruin 
tederent, Galalas vero in classe discipulorum sta- 
iuerent: 

εμε. 18. c Bene autem æmulamini in bono 
zemper, et non tantlam cum præsens sum apud 
908. 

Istic annuit, absentlam suam totius mali cau- 


S. JOANNIS DAMASCENI 
Vans. 18, 16. Ubi est ergo beatltudo vestra? A 
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« Ποῦ οὖν ὁ μαχαρισμὸς ὑμῶν ; Μαρτυρῶ 147 
ὑμῖν, ὅτι εἰ δννατὸν τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑμῶν ἐξορύξαν- 
«ες ἐδώκατέ μοι. Ὥστε ἐχθρὸς ὑμῶν γέγονα ἀληθεύων 
ὑμῖν; 2 


Ἐνταῦθα διαπορεῖ καὶ ἐχπλήττεται, καὶ ag αὐ- 
τῶν ζητεῖ τὴν αἰτίαν τῆς μεταδολῇς μαϑεῖν. Οὐχ 
ὑμεῖς re, φησὶν, οἵ με μεθέποντε καὶ θεραπεύον- 
τες, χαὶ τῶν ὀφθαλμῶν ἡγούμενοι τιμιώτερον. Πόθεν 
οὖν i ἔχθρα ; πόθεν ἡ ὑποψία; ὅτι τὰ ἀληθῇ πρὸς 
ὑμᾶς εἶπον" ἐγὼ γὰρ, φησὶν, οὐκ οἶδα ἄλλην αἰτίαν, 
ἣ τὸ τἀληθῆ λέγειν ὑμῖν. 


4 Ζηλοῦσιν ὑμᾶς, οὐ χαλῶς. » 

Ζῆλον ὑμᾶς, φησὶν, ἐρεθίζουσιν ἔχειν, οὐ χαλόν. 
Πῶς γὰρ ἐχεῖνος καλὸς, ὁ πάλιν εἰς τὸν ζυγὸν αὖ» 
code χαταφέρων τῆς δουλείας -: 

ε ᾿Αλλὰ ἐχκλεῖσαι ὑμᾶς θέλουσιν, ἵνα αὐτοὺς ζη- 
λῶτε. » 

Ἐχχλεῖσαι μὲν τῆς e χάριτος. Τοῦτο 
γὰρ ἐποίουν, τοὺς μὲν [γὰρ] τελείας γνώσεως ἐχὄα- 
λεῖν θέλοντες, εἰς δὲ τὴν νόθον πάλιν ἀνάγοντες, 87 
οὐδὲν ἕτερον, ἀλλ᾽ ἵνα αὐτοὶ μὲν ἐν τάξει διδασχάλων 
γένωνται, Γαλάτας δὲ ἐν τάξει χαταστήσωσι fa 
dv. 

« Καλῶς δὲ ζηλοῦσθε ἐν χαλῷ πάντοτε, καὶ μὴ 
μόνον ἐν τῷ πιρεῖναί με πρὸς ὑμᾶς. » ö 


Ἐνταῦθα αἰνίττεται, ὅτι ij ἀπουσία αὐτοῦ ταῦτα 


sam ſuisse, hoeque rem bene sucredere. si absente α εἰργάσατο, χαὶ ὅτι τοῦτο μαχάριον, τὸ xal ἀπόντος 


magistro diseipull convenientem suum locum te- 
neant. 

Vans. 19. ( Filioll mei, quos jiterum parturlo, 
donee ſormeiur Christus in vobis. ν 

Imaginem labeſactas tis, inquit; ſormam perdi- 
distis; altera vobis regenerallone et reſormatione 
opus ett, docirina scilieet. lierum vos δἰ πο per 
eruditionem. 

Vrns. 20. (Volebam autem este apud vos modo, 
et mutare vocem meam. » 


Qua de causa præsens esse oplabat; nisi ui 


mularet vocem, hoc est uti lacrymas eſſunderet, 
lugerei, et ingemisceret, et simul omnes ad lamenta 
evocaret? Nam fleri minime poieral, ut in epi- 


τοῦ διδασχάλον τὴν * τάξιν σώζειν τοὺς μαθη- 
«ἀς. 

ε Texvla μου, οὖς πάλιν ὠδίνω, ἄχρις οὗ μορφωθῇ 
Χριστὸς ἐν ὑμῖν.» 

Ἐρθείρατε, φησὶ, τὴν εἰχόνα, ὁπωλέσατε τὴν hop 
φὴν, ἀναγεννήσεως ἑτέρας ὑμῖν δεῖ χαὶ ἀνάπλάσεως, 
διδαχῆς δηλονότι " πάλιν γεννῶ διὰ χατηχήσεως. 


4 Ἤθελον δὲ παρεῖναι πρὸς ὑμᾶς ἄρτι, καὶ ἀλλά- 
ξαι τὴν φωνήν μου. » 

Τίνος ἕνεχεν ζητεῖ τὴν παρουσίαν λέγει, χαὶ τίνος 
ἣ τοῦ ἀλλάξαι τὴν φωνὴν, ἀντὶ τοῦ δαχρῦσαι χαὶ 
θρηνῆσαι, καὶ ὀλοφύρασθαι, καὶ πάντας εἰς θρῆνον 
ἐπισπᾶσθαι: Διὰ γὰρ ἐπιστολῆς οὐχ ἦν δάχρυα δεῖ- 


stolis suis laerymas gemitumve suum exbi- D Sat, οὐδὲ ὀλοφυρμόν. 


beret. 
Quoniam conlundor in vobis. 


Non enim, inquit, quiq dicam habeo; qui factum 
sil, ut qui prius ad ipsum usque cœli vertiicein as- 
cenderatis, partim ob pericula quæ ſidei causa to- 
leraslis, partim ob prodigia quæ per fidem edidis- 
εἶδ, nune repente adeo ad tantam vilitatem dejecii 
altis, ut ad eireumcisionem ei Sabbala pertraha- 
mini. 

4 Vrus. 21-23. (Dicite mihi, qui sub lege vul - 
tis esse, legem non legistis? Scriptum est enim, 
Quonlam Abraham duos ſilios habuit, unum de 
dueill«, ei unum de libera. Sed qui de aneilla, se- 


« Ὅτι ἀποροῦμαι ἐν öh). 9 

Οὐχ ἔχω γὰρ, φησὶ, τί εἴπω " πόθεν οἱ πρὸφ αὐτὴν 
ἀναδάντες τοῦ οὐρανοῦ τὴν χορνφὴν διὰ τῶν χινδύ- 
νων ὧν ὑπεμείνατε ὑπὲρ τῆς πίστεως, καὶ διὰ τῶν 
σημείων ὧν ὑπεδείξατε διὰ τῆς πίστεως, νῦν ἀθρόον 
οὕτως εἰς τοσαύτην εὐτέλειαν χατηνέχθητε, ὡς εἰς 
περιτομὴν χαὶ Σάδδατα χατασύρεσθαι, 


ε Λέγετέ μοι, οἱ ὑπὸ νόμον θέλοντες εἶναι, τὸν 
νόμον οὐκ ἀχούετε; Γέγραπται γὰρ, ὅτι AS 
δύο υἱοὺς ἔσχεν, ἕνα kx τῆς παιδίσχης, καὶ ἕνα i. 
«ἧς ἐλευθέρας. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν ix τῆς παιδίσχης, v 
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σάρκα γεγέννηται, ὁ & ix τῆς ἐλευθέρας, δι᾿ ἐπαγ- A eundum carnem natus est; qui autem de libera, 


τελίας. » 

Ἐπειδὴ ἔλεγεν, ὅτι ἢ πίστι; ὑμᾶ; συνάπτει τῷ 
Aba, καὶ ἐδόχει τοῖς ἀχούουσιν ἀπίθανον εἶναι 
εἰς τοὺς μὴ γεννωμένους ἐξ ἐχείνον, τούτους υἱούς 
φησιν εἶναιἐχείνου, δείχνυσιν ὅτι τὸ παράδοξον τοῦτο 
ἄνωθεν γέγονεν. Ὁ γὰρ Ἰσαὰχ οὐ χατὰ φύσεως ἀχο- 
λουθίαν, οὐδὲ χατὰ γάμου νόμον, οὐδὲ κατὰ σαρχὸς 
δύναμιν γεννώμενος, καὶ υἱὸς, καὶ γνήσιος ἦν, ἀπὸ 
νεκρῶν σωμάτων φῦναι χελευσθείς. Μὴ θορυδείτω 
τοίνυν ὑμᾶς, φησὶ, τὸ μὴ χατὰ σάρχα γεγεννῆσθαι. 
Διὰ γὰρ τοῦτο μάλιστα σνγγενεῖς ὑμεῖς αὐτοῦ, ὅτι οὗ 
χατὰ σάρχα ἐγεννήθητε. Οὐ γὰρ τιμιωτέρους τοῦτο 
τὸ χατὰ σάρχα, ἀλλὰ χαὶ ἀτιμωτέρους ἐργάζεται, 
Θαυμαστότερος γὰρ ὁ τόχος, ὁ μὴ χατὰ σάρχα, χαὶ 
πνευματιχώτερος. Καὶ δῆλον x τῶν ἄνωθεν τεχθέν- 
των. Ἐτέχθη χατὰ σάρχα ὁ Ἰσμαὴλ, ἀλλὰ δοῦλος 
Av, χαὶ οὗ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐξεδάλλετο τῆς 
κατρῴας οἰχίας. O δὲ xa ἐπαγγελίαν τεχθεὶς 
Ἰσαὰκ, ἅτε vids ὧν γνήσιος χαὶ ἐλεύθερος, χύριος 
ἀκάντων ἦν. 


t “Ατινά ἐστιν ἀλληγορούμενα. » 

H μὲν ἱστορία αὐτὴ, φησὶν, οὐ τοῦτο δὲ μόνον πα- 
φεδηλοῖ ὅπερ φαίνεται, ἀλλὰ χαὶ ἄλλα τινὰ ἀγορεύει" 
διὸ καὶ ἀλληγορία καλεῖται. 

ε Αὗται γάρ εἰσι δύο διαθῆκαι. ». 

θὲ δύο νόμοι, ὁ νομιχὸς χαὶ ὁ εὐαγγελικχός. 


ε Μία μὲν ἀπὸ ὄρους Σινᾶ, εἰς δουλείαν γεννῶσα, ς 


ἅτις ἐστὶν Arap. Τὸ γὰρ Σινᾶ ὄρος ἐστὶν ἐν Apa 
δίς. » 

Ara ἐλέγετο ἣ δούλη. Τὸ δὲ Σινᾶ ὄρος, οὕτω 
δεθερμηνεύεται τῇ ἐπιχωρίῳ αὐτῶν διαλέχτῳ Ge- 
d τοὺς zu τῆς παλαιᾶς τιχτομένους, πάντας ἀνάγχη 
δούλους εἶναι, 

4« Συστοιχεῖ δὲ τῇ νῦν Ἱερουσαλήμ" δουλεύει δὲ 
μετὰ τῶν τέκνων αὑτῆς. » 

Οὐ μόνον, φησὶν, ἐχείνη δούλη ἦν, ἀλλὰ καὶ δού- 
λους ἔτεχεν. ᾿Αλλὰ χαὶ αὑτὴ ἡ διαθήχη, τοντέστιν ἧς 
τύπος ἡ δούλη. Καὶ γὰρ Ἱερουσαλὴμ ix γειτόνων 
χεῖται τῷ ὄρει τῷ ὁμωνύμῳ τῇ δούλῃ zy τούτῳ δὲ 
τῷ ὄρει ral ἡ διαθήχη δέδοται. 

« Ἢ δὲ ἄνω Ἱερουσαλὴμ ἐλευθέρα ἐστὶν, ἅτις 


per repromissionem. 

Quoniam dixit: ndes vos conjungit Abrahamo, 
alque incredibile audiioribus videbatur, ui qui ex 
illo minime prognaii essent, lil tamen ipsius esse 
dicerentur, ostendit paradozum istud jampridem 
evenisse. Nam lsaae, qui non ordine nature, neque 
galita lege eonjugiorum, neque secundum earnis vires 
nalus ſuit, οἱ ſilius, et germanus erat, eum ex curpo- 
ribus emortuis nasci jussus esset. Neque hoc vos con · 
turbet. inqulit, qui secundum carnem nati non estis. 
Nam hoc ipsum vos quam maxime propinquos Mis. s 
ſacit, quod secundum carnem non estis nati. Euim- 
vero secundum earnem esse natum, hoe non solum 
170 non reddit honoratiores, verum et minus 
bonorabiles facit. Partus quippe minime caraalis et 
spiritualioris generis, longe mirabilior est. Quod per- 
spieuum ß ex iis qui jam olim nati sunt. Natus est 
lamael secundum carnem, ted servus ſuit; nee id 
solum, verum et exactus est ex paternis ædibus. 
Qui vero secundum repromissionem, Isaac nimi- 
rum, hic tanquam genuinus filius ac liber, om- 
nium dominus ſuit. 

VIS. 24. ue sunt per allegoram dieta.: 

losa quidem historia, induit, non illud solum 
quod apparei enuntiat, verum et alia quædam pro - 
loquitur. Unde etiam allegoria dieitur. 

4 Hæe enim sunt duo testamenta. 

Due ulique leges, legalis et evangeliea. 

Unum quidem ἃ monie Sina, in gervitutem 
tenerans, quæ est Agar. [Vens. 25. 5118 enim 
mons est in Arabia. 

Agar aneilla dieebatur. Mons vero Sina idem 
ona illius gentis lingua: unde omnes qui ex te- 
slamento veteri nati sunt, esse servos oporiei. 


Conjunetus autem est ei que nunc est Jeru- 
talem, et servit cum filiis suis. 

Non modo bæec serva est, inquit, sed ei servos 
gignit; imo et testamentlum ipsum, Illud nimirum 
cujus figura ancilla est. Nam Jerusalem aſſinis est 
monti qui ancille cognominis est. Aiqui in hac 
monte datum iestamenium quoque fuii. 

Væns. 26, 27. (Que gutem sursum est Jerusa- 


ἐστὶ μήτηρ κάντων ἡμῶν. Γέγραπται γάρ" Εὐφράν- Ὁ lem, libera est, qu esi maler omnium uosirum. 


ϑητι, στεῖρα, ἡ οὐ τίχτουσα “ ῥῆξον χαὶ βόησον, ἣ 
u ὠδίνουσα. » 

Tie μὲν Ἱερουσαλὴμ τῆς χάτω τύπος ἡ Axap · 
καὶ δῆλον tx τοῦ ὄρους τοῦ οὕτω χαλουμένου " τῆς δὲ 
ἄνω ἢ Σάῤῥα. "Άνω δὲ Ἱερουσαλὴμ xai χαὶ αὕτη 
γὰρ ἦν πάλαι στεῖρα, ὥσπερ χαὶ ἡ Σάῤῥα. Ὅτι δὲ 
περὶ τῆς Ἐχχλησίας ὁ λόγος, χαὶ τὸν προφήτην παρ- 
ἤγαγεν μάρτυρα λέγοντα’ Εὑφράνθηει, στεῖρα ἡ οὐ 
εἰχτουσα. 


ε Ὅτι πολλὰ τὰ τέχνα τῆς ἐρήμου, ἣ τῆς ἐχούσης 
«ἦν ἄνδρα. » ᾿ ᾿ ' 


h. in, 1. 


Seripium est enim: Lætare, sterilis quæ non pa- 
ris, erumpe οἱ clama, qu non parturis. . 
Inſerioris quidem illius Jerusalem ſigura est 
Agar; idque maulfestum est ex ejunsdem nominis 
monte: Sara vero superioris. Atqui superns illa 
Jerusalem sponza est. Nam ei ipsa quondam sie- 
rilis erat, quemadmodum et Sara. Quod autem da 


Eeclesia id dicium ſuerit, propheiæ testimonio 


comprobat, ubi nempe sie ille loquitur: Lætare, 
sterilis ua non paris. 

« Ουΐα multi fili deserte, magis quam ejus qua 
habet virum. 
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Deterlam voent Eeleslam zenilum, que quon- 4 


dam In zaliludine ei Ignorautia Dei egerii. Eu an- 
lem 45 virus bhabuii, Siangoga ent, quippe cui 
dais lux fuerat. Mhilaminus lauge plures ſuere 
uli zlerilla; nipate quad que habebat irum, unzm 
duuizzzi zeulem genult: Iterills vero univers 
tentes edidit. 

VIS. M. 4 Nos zulem, ſralres, secundum [418 
prumissionis Hlii sums. 

Nan modo quonlaim uerilis erat Erelesls, uem- 
admodum Sata; verum el, sicut IIlam nen na- 
ura, ted pramlzibe Dei feeundam rediidit; its et 
in altes aasira generaliane, natura uus. sed Dei 
verla, que norunt Ideles, in auuarum piscins. 
tangquam in utere quodzm, formant ei regenerant 


Ἔρημον, τῆν ἐξ ἐϑνῶν Ἐκκλησίαν λέγει, τὴν 
Klatt ἐν ἐρημία val ἀγνωσία ὁπάρχουσαν τοῦ Θιοῦ, 
“Ἔχουσὰν δὲ τὴν ἄνδρα, τὴν συναγωγὴν, Ji τῇ AKs 
b. αὐτῇ τὸν νόμαν. ᾿Αλλ᾽ ὅμιυς πολυπλασιά γέγονε 
«ἧς στείρας τὰ τέχνα rad ἡ μὲν ἔχουσα τὴν ip, 
kv μόνον ἔτεκεν ἔθνος, ἢ ὅδ: ατεῖρα, πάντα ἐποίησε τὸ 
ἔθνη. 

« μεῖς δὶ, ἀδελφοὶ, χατὰ Ἰσαὰκ ἐπαγγελία; 
τέκνα ἐσμέν, 5» 

Οὐ rap μόέναν ὅτι στεῖρα ἡ ᾿ἔχχληαίΐα͵ ὥσπερ ἡ 
Σάρῥα, aun καβάπερ ἐχείνῃ οὐχ ἢ δύσις, ἀλλὰ ἡ 
ἐπαγγελία τοῦ θεοᾷ nnn τὴν γανῆν, ουτω Ka 
ἐπὶ τῆς ἀναγεννήσεως τῆς ἡμετίρας, φύσις μὲν 8 · 
δεμία, τὰ δὲ ῥήματα τοῦ θεοῦ, ἃ ἴσασιν οἵ πιατοῖ, 
ἐν τῇ χολυμδήδρα τῶν ἀδάτων, χαθάπερ ἐν νηδιῖ 


uin gui haplizatur. liaque εἰ mterilis fi zuutus, 8 cel διαπλάττει, χαὶ dv ff τὸν βαπτιιζόμαγονυ. 


libari εὐἴϑος, 

171 κει. 29. Sed quomedo tune 18 qui ge. 
cundum carnem natus ſuerat, persequehatur eum, 
aui srcundum spiritum: [15 ei nunc. 

Ne abjiciant : Teuuanam eit ua lIbertas, 
quando Judi edustringunt, ei verber aut illos qui 
credidere! ostendii eus quaque tri jniu oli d- 
turam eriilisse. 

Vans. 50, 51. Sed quid diet Seriptura Ὁ Eſice 
uncillam εἰ Ullum ejus : non cim heres eri f- 
ius ancillg eum lie liber. Itaaque, ſraitres, den 
aun. κ᾿ 

Exhiba ρέμα persecutlonis lgura, nau δος 
Ainli zuimuim despondere, sed ex bislorla dacet 
iterum, qualis futdrus ali iaseciatorum finis, ut 
nun modo sula ædibus abigantur, ted δὲ faculia- 
tum jacluram faciant. Crierum recie flium quo- 
que dir aui, non Abraham, ut ἃ υἱ οεὶ 
parir eu- nomlunret. 

ε ἀπε ulii. sed liber. Libertate igitur nos 
Christus libers vll. , 


CAP. v. 
Vias. 1. « Biste, et πο δ jierum juge terrilu- 
us contineri. » 
Alteram addii eausza, qus zusdeat ren ditel- 
klin ue adhetrescere. Alt auiem: net enim 
in liherialem tos vindlieastis. Alius est qui vos 


Οὐχοῦν εἰ τῆς ατείρας ἔσμῖν, ἐλεύθεροί ἐσμεν, 
e ᾿Αλλ' ὥτπερ τότε ὁ χατὰ αάρχα γενγηθεὶς ἐδίωχε 
τὸν κατὰ πνεῦμα, αὔτ; χαὶ νῦν. " 


Ava μὴ λέγωσι" Καὶ ποία αὕτη ἡ εἐλευδερία, ὅπου 
Ἰουδαῖοι χατέχουσι χαὶ μαατίζουσι τοὺς πιστούς; 
δείχεναιν χαὶ τούτου τὸν τύπον ἄνωθεν ὄντα, 


᾿Αλλὰ τί λέγει ἡ Γραφῇ; "Εχδαλε τὴν καιδίαχην, 
καὶ τὸν υἱὰν αὑτῆς. Οὐ γάρ μὴ χληρονομήσῃ ὁ υὸς 
τῆς παιδίσκης μετὰ τοῦ υἱοῦ τῆς ἐλευθέρας. Hal; 
ἀν, Ae, οὐκ ἐσμέν. 

Διίξας ἄνωθεν τὸν τύπον τοῦ διαιγμοῦ, αὖχ 1 
χαταπίπτειν εἰς ἀντδίαν αὐτοὺς, διδάσκων ἐχ τῆς 
ἱστορίας πάλιν χαὶ ποῖον ἔσται τῶν διωυχτῶν N 
τὸ μὴ μόνον ἐχληθήναι τῆς οἰχίας, ἀλλὰ Kal τῆς 
αὐοίας ἔχπτωσιν ὑπομεῖναι, K δὲ zal υἱόν παιδὶ. 
σχης εἶπεν, καὶ uh ᾿Αὐραάμ ἵνα ἀπὸ τοῦ φαυλο- 
τέρου αὐτοὺς προσαγορεύαγ). 

[α:δίσκης τέχνα, ἀλλὰ τῆς ἔλευθέρας. Τῇ ruf 
pl οὖν Χριατὰὸς ἡμᾶς Hr ut l. 


KEVAA. FE. 
4 Ἑτήκετε, nal μῇ πόλιν ζυγῷ δουλείας ἐνέχεσδε.ε 


Exigav a lav τίθησι, τὴν πείϑουσαν αὐτοὺς μέ- 
νεῖν ἐπὶ τῶν δογμάτων. Λέγει δέ " Μὴ γὰρ ἑαυτοὺς 
ἠλευδερώσατε ; “Αλλὺς ἐστὶν ὑμᾶς ὁ ἡγορακώς" 


redet: allus est qul pretlum pro nobis zol τὶς, p ἄλλος ὁ τιμὴν δοὺ: ὑπὲρ ὑμῶν, Τὸ δὲ στήκετα, εἰ πὴιν, 


Dieende δυ}88], 21616, procellam. quæ seeiderat 
indica tu: nomine vero ἱμσὶ rel gravſialem ipsis 
nigulfica vii. Cuin εἰ dum alt, rzrzum. nimiun 
Ip-urum Ainporem notzi. Nain εἰ molesiiam hanc 
non fulstelis en perti, δ erals lantorum cri- 
minuu 11. 


Vent. 2. 1 Excs ego Paulus dice vobla. 
Vox ista Illios est qui preſlderier loquatur. 


ε Ouanlam δὶ circumeidamini, Chrisins vobls 
nihil pruderli. ε 


Qui vero nihll proderii Christus ei qul circum- 
claus eri Ὁ auen. Cui clteuigeidiinr, Iauguam 
gem teſutmlilaus eireumriditur. Qui vers ſor- 


edo σάϊον τῶν τεγενημέναν ἔδειξε “ τῳ δά, ζυγοῦ, 
ἀνόμπτει τὰ βαρν τοῦ πράγματος αὐτοῖς χατασῃ- 
μαίνει. Τὸ δὲ dll. εἰπὼν, πολλὴν αὐτῶν δεί- 
χνυσιν ἀναιαδι,οἶσν. ΕἸ μὲν γὰρ ἄπειροι τῇ πά- 
θους Are ἐχείναυ, φη τἶν, οὐ τοσούτων ἦτε ἐ γκλτμμᾶ- 
των ἄξιοι, 

ad ἐγὼ Παῦλος λέγω ὑμῖν. ὁ 

Θαροῦντος ἡ φωνή. 

ε Ὅτι ἐὰν περιτέμνησθε, Tpi ὑμᾶς οὐδὲν ὥνρα- 
λήσει, 1 


Πῶς οὐδὲν ὠφελήσει τὸν περιτεμυόμενον ἃ R- 
στό; ; ἄχουε. O περιτεμνόμενος, ὡς νάμον διϑοιτώς πα 
“εριτίμνεται. Ὃ & δεδοιχὼς, ἀπιστεῖ τῇ δυνά πα 
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«τῆς χάριτος ὁ δὲ ἀπιστῶν, οὐδὲν κερδαίνει παρὰ A midet, virtuii gratia Ineredulus est: qui demum 


«ἧς ἀπιστουμένης. 


4 Μαρτύρομαι δὲ πάλιν παντὶ ἀνθρώπῳ περι- 
«:μνομένῳ, Fer ὀφειλέτης ἐστὶν ὅλον τὸν νόμον oi - 
en. Κατηργήθητε ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ. » 

ἵνα γὰρ μὴ νομίσῃς xar ἔχθραν ταῦτα λέγεσθαι, 
οὐχ ὑμῖν μόνον λέγω, φησὶν, ἀλλὰ καὶ παντὶ ἀγ- 
θρώπῳ περιτεμνομένῳ, ὅτι ὀφειλέτης ἐστὶν ὅλον τὸν 
γόμον πληρῶσαι. ᾿Αλλήλων γὰρ ἔχεται τὰ νόμιμα. 
Lal κῶς, ἄχουε. H περιτομὴ θυσίαν ἔχει συνεζευ- 
γμένην, ἡμέρας παρατήρησιν" ἡ θυσία πάλιν, χαὶ 
Ape καὶ τόπου φυλαχήν᾽ ὁ τόπος, μυρίων χαθαρ- 
μῶν τρόπους. Οἱ χαθαρμοὶ, πλῆθος παρατηρήσεων 
εἰσάγουσιν. Οὐχ ἑᾶταε γὰρ ἀκάθαρτος θύειν, οὐχ 


ἱερῶν ἐπιδαίνειν ἀδύτων, οὐκ ἄλλο τι τῶν τοιούτων β 


φοιεῖν θέμις. Διὸ χαὶ πολλὰ ἐφέλχεται διὰ μιᾶς ἐν- 
«ολῆς ὁ νόμος. Ἂν τοίνυν περιτ[ε]μ[ν]ηθείης μὲν, μὴ 
ἐν τῇ ὀγδόη ἡμέρᾳ, ἣ ἐν τῇ ὀγδόῃ μὲν, μὴ θύσῃς δὲ 
ἢ θύσῃς μὲν, μὴ ἐν τῷ ὡρισμένῳ δὲ τόπῳ" ἢ ἐν τῷ 
ὡρισμένῳ τόταρ, μὴ τὰ νενομισμένα δέ" ἣ τὰ νενο- 
μισμένα μὲν, μὴ καθαρὸς 81 ἣ χαθαρὸς μὲν ὧν, 
οὐ votes προσήχουσι δὲ θεσμοῖς καθαρθεὶς, πάντα 
οἴχεται ἐχεῖνα. Διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι Ὀρφειλότης 
ἐστὶν ὅλον τὸν γόμον πληρῶσαι. 


« Οΐτινες ἐν νόμῳ διχαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξ- 
επέσετε. ὃ 


Lal διὰ τῆς χολάσεως ἐχφοῦδεῖ. Τί γὰρ τὸ λειπό- ς 


μενον τῆς χάριτος ἐχπίπτουσιν, ἀλλ᾽ ἢ κόλασις 
ἀπαραίτητος ; 

ε μεῖς γὰρ πνεύματι ἐκ πίστεως, ἐλπίδα δι- 
καιοσύνης ἀπεχδεχόμεθα. » 

Πτοήσας διὰ τῆς χολάσεως, πάλιν ἐπὶ λιμένα 
παραμυθίας αὑτοὺς ἄγει, λέγων " Οὐδὲν ἐχείνων δεό- 
μεθα τῶν νομίμων, φησίν. ᾿Αρχεῖ γὰρ ἡ πίστις ἡμῖν 
Πνεῦμα παρασχεῖν, xal δι᾿ αὐτῆς διχαιοσύνην, καὶ 
πολλὰ μεγάλα ἀγαθά. 


ε Ἐν γὰρ Χριστῷ Ἰησοῦ οὔτε περιτομῇ τι ἰσχύει, 
εὖτε ἀχροδυστία, ἀλλὰ πίστις δι᾽ ἀγάπης ἐνεργον- 
μένη. Ἐτρέχετε χαλῶς, τίς ὑμᾶς ἐνέχοψε τῇ ἀληθείᾳ 
βὴ πείθεσθαι; » 


incredulus est, nihil juvatur ab ea cui δε non 
habetur. 

γελ;. 3, 4. ( Testißcor autem rursus omni ho- 
mini eireumeidenii se, quoniam debiior est uni- 
verse legis faciendæ. Evaeuati estis ἃ Christo. 

Ftenim ne existimes hæc inimico dici animo: 
non vobis solum dico, inquit, sed et cuicunque 
homini, quisquis eireumciditur, quod deblitor 811 
totius legis implendæe. Nam legis præcepia inter 
86 cohærent. Qua vero ratione ! audias velim. 
Circumcisio immolationem victimarum adjun- 
ctam habet, et dierum observadlonem, immolatio 
rursum et diei οἱ loci eautionem: locus, ad ser - 
centos lustrationum ritus, lustrationesque ad 
examen quoddam observationum obligant. Non 
enim impuro ſes est immolare, non sacra ingredi 
adyta, non quidvis aliud ſacere. Quocirea uno 
præcepio mulia lex trahit. Siquidem ergo eireum- 
eidaris, non autem octava die; aut δὶ octava die, 
at non immolaveris; aut si immoles, non autem 
in loco præscripio; sin etiam in preseripio loco. 
non vero quae lex decernat; vel si ea qu lege 
decernuntur, verum non sis mundus: 172 vel 
δὶ mundus, non autem convenientibus ritibus pu- 
riſlcatus, euneta illa pereunt. Quamobrem ait: 
Debitor est totius legis implende. 

Qui in lege justiſicamini, gratis excidis us. 


Interminatione etiam zupplieil terrei. Quid 
enim aliud supersit illis qui ἃ gratis exciderunt, 
nisi supplicium indeprecabile ! 

Vans. 5. (Nos enim spiritu ex ſide, spem jusli- 
lite exspectamus. 

Postleaquam supplieio eos pereulit, ad portum 
rursus consolationis illos revoeat, his ſere verbis. 
Nihil hisce præceplis legis opus bhabemus, inquit. 
Nam sufficit ſides ad hoc ut donet nobis Spiritum, 
unaque justitiam, et plurima insuper et magna 
dona. . 

Vans. 6, 7. Nam in Christo Jesu ποαῦο cir- 
cumeisio aliquid valet, neque preputium, sed ἢ- 
des que per cbaritatem operatur. Currebatis 
bene: quis vos impedivlt veriiau non obedire ?- 


Ὁ γὰρ τὸν Χριστὸν ἐνδυσάμενος, μηχέτι ταῦτα ἢ Nam qul semel Christum induit, eaveat, inquit, 


περιεργαζέσθω, φησίν. 
H πεισμονὴ, οὐχ dx τοῦ χαλοῦντος ὑμᾶς. » 


Οὐ διὰ τοῦτο ἐχάλεσεν ὑμᾶς ὁ χαλῶν, ὥστε οὕτω 
βαλεύεσθαι " οὔτε ἐνομοθέτησεν, ὥστε Ἰουδαΐζειν. 


ε Μιχρὰ ζύμη ὅλον τὸ φύραμα ζυμοῖ. » 


Ἵνα μὴ τις λέγῃ, Τί τὸ πρᾶγμα ἐπαίρεις τῷ 
λόγῳ; μίαν ἐντολὴν μόνην ἐφυλάξαμεν τοῦ νόμου, 
καὶ τοσαῦτα θορυδεῖς: ἄχουσον πῶς ἐχφοδεῖ διὰ τοῦ 
«εραδείγματος. O & λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν’ Ὥσπερ 
ἢ ζύμη μικρά τις οὖσα ὅλον τὸ φύραμα εἰς ἑαυτὴν 
μϑταιίθησιν, οὕτω καὶ ὑμᾶς δύναται φησὶν, τὸ μι- 

Famoz. Gs. ICh. 


ne post tallum ait euriosus. 

Vrns. 8. ( Persussio [δὲ non est ex eo qui vo- 
cat vos. 

Non sd hoe vocavit vos, qui vocavit, ut hoc 
modo fluctuaretis; nee legem præseripsit vobia, 
ul Judaicos mores tsectaremini. 

Væns. 9. Modieum ſermenlum totam massam 
corrumpii. 

Ne dicat aliquis: Quid ita verbis rem exsgeras ! 
unum legis mandatum observatvimus, εἰ tantos 
eies tumulius? vide quomodo terrorem inculit 
adducio exemplo. ()υοὰ porro dieit, hune habet 
sens um. Quemadmodum ſermentum, tametei exi- 
tzuum sit, totam ςολερετιιονθα M N N 

W 
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ele plane exlguum hoc malum, inqult, nisi eorri- A x h τοῦτο Kun. μὴ διορθωθὲν, καὶ ie τέλεῶν 


gutur, potest vos in perſeclum Iudaismum per- 
trahere. 

VIS. 10. (Ego confido vobis in Domino, quod 
nihil aliud sapietis. 

Non dirit, non sapitis; sed, non sapietis, id 
est, corrigemini. 

Oui autem conturbat vos, portabit judieium. 
quicunque est ille. 

Reeie prorsus nusquam, nomina. perturbanuium 
edidit, ne impudentiores flerent. 

VxIas. 11. (Ego autem, ſratres, 8i eireumeltlo- 
nem adhue pridieo, quid adhuc perseeul ionem 
patior 7 

Qoniam ubique traducebatur, quod ubique ju- 

dalxaret, ac simulato animo pred caret, vide quam 
pure suspicionem hane ἃ 86 removes. Nosdis, 
inqull, ei vos, hanc me inseelandi colorem eau- 
same illis fulsse quod ἃ lege jaberem deselscere. 
δὲ autem eireumcislonem prædico, eur me iuse- 
quunlur ? neque enim qui ex Judels sunt, erimen 
allud mihi intendere possint, præierquam bee 
tolum. 

Ergo evacualum est seandalum eruels. ν 

173 Adeo siultus sum, inquit, ut pro nihilo 
allligi paliar, et aliis offendieulo sim? Enintvero 
non sie Judæi eruee offendebantur, uli qula pa- 
triis legibus renuntiandum erat. Nam eum Ste- 
phanum in coneilium perduxissent, non dixerunt, 
die cruciſißum adorat; sed, loquitur eonira legem 
et locum zanctum . 

VxaSs. 12, 13. 4 Utinam et abscindantur cui 
vos conlurbant. Vos enim in libertatem vocati 
estis, fratres. 

Idem hoe est ge δὶ dieat: nulla est mihi dura 
dlo illis. Quod si volunt, non modo cireumeidan- 
tur, verum οἱ exsecentur. 

Tantum ne libertatem in oceasionem detis 
ΓΟ ΕΝ 

Christus nos exemit 2 jugo ser vitutlis, nobisque 
esse liberum voluit ſacere quidquid libitum ſuerii: 
non ut bae potestale ad nequitiam abuteremor, 
sed ut majoris mercedis copia dareiur nobis. ad 
altiorem philosophiam progredientibus. Nam quia 
hine inde passim legem appellat servitutis jugum, 
de exemplionis ἃ maledicte meminit: ne quis 
sibi üingal, ipsum ideo avertere homines ἃ lege, 
ul liceat deinceps exlegem viiam agere, suspi- 
cionem hanc ᷑orrigzit, dicens: nan ut effrenis flat 
vitæ ratio, sed ut philosophia nostra legem trans- 
cendat, vinculis solutis legis. Alqui bæc lo- 
quor, non ut dejeetiores simus, sed ad sublimiora 
provehamur. 


Sed per cliaritatem tervitie invicem. 


2 Act. vi, 13. 


Ἵουδαϊσμὸν ἀγαγεῖν. 


.« Ἐγὼ δὲ πέποιθα εἰς ὑμᾶς ἐν Κυρίῳ, ὅτι οὐδὲν 
ἄλλο φρονήσετε » . 

Οὐχ εἶπεν, ὅτι Οὐ φρονεῖτε, ἀλλ᾽ ὅτι Οὐ φρονήσετε" 
«ουτέατιν, ὅτι Διορθωθήσεσθε. 

« Ὁδὲ ταράσσων ὑμᾶς, βαστάσει τὸ ra, ὅστις 
ἂν . 

Εὖ τὸ μηδαμοῦ ὄνομα τῶν ταρασσόντων θεῖναε, 
ἵγα μὴ ἀναισχυντότεροι γένωνται. 

« Ἐγὼ δὶ, ἀδελφοὶ, εἰ ehh ἔτι κηρύσοω, 
τί ἔτι διώχομαι ; » 


Ἐπειδὴ διέδαλλον αὐτὸν ὡς πανταχοῦ Ἰουδαΐζοντα, 


B zal ὑποχρινόμενον τὸ κήρυγμα, ὅρα πῶ; πκαϑαφῶ 


ὃ ἀπεδύσατο ν, μάρτυρας αὐτοὺς καλῶν, θἷδατε; 
φησὶν, καὶ ἡμεῖς, ὅτι διωγμοῦ μοι πρόφασις τοῦτά 
στιν, ὅτι γελεύω ἀπέχεσθαι τοῦ νόμου. EI & περι- 
τομὴν χηρύσσω, τί διώχομαι ; οὐδὲν γὰρ. ἕτεραν ἐγ- 
χαλεῖν μοι ἔχουσιν οἱ ἐξ Ἰουδαίων, ἢ τοῦτο, 


Apa x N. τὸ σχάνδαλον τοῦ ατανβοῦ. » 
Οὕτως ἀνόητός εἰμι, φησὶν, ὡς ὑπὲρ τοῦ μηδενὸς 
θλίδεσθαι, χαὶ σχανδαλίζειν ἑτέρους. Οὔτε γὰρ οὕτως 
ὁ σταυρὸς ἦν ὁ σκανδαλίζων τοὺς Ἰουδαίους, ὡς τὼ 
μὴ δεῖν πείθεσθαι τοῖς πατρῴοις νόμοις. Καὶ γὰρ 
Στέφανον προσενεγκόντες, οὐχ εἶπον ὅτι Οὗτος τὸν 


0 ἐσταυρωμένον προσεχύνει, ἀλλ᾽ ὅτι Κατὼ roð v. 


μου καὶ τοῦ τόπου .1έγει τοῦ ἀγέου. 
„ Ὅφελον καὶ ἀποκόψονται οἱ ἀναστατοῦνξες 


ὁμᾶ:. Ὑμεῖς γὰρ ἐπ᾽ ἐλευθερίφ ἐκλήθητε, ἀδελφοΐ,» 


V λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν Οὐδέν μοι μέλει ἐχεΐνων. 
Ei βούλονται, μὴ περιτεμνέσθωσαν μόνον, ἀλλὰ καὶ 
, ἀπατεμνέσθωσαᾶν. 

« Μόνον μὴ τὴν ἐλευσυερίαν εἰς apoplhy f σαρκί.» 


'᾿λπήλλχξεν ὑμᾶς, φησὶν, ὁ Χριστὸς τοῦ ζυγοῦ 
«ἧς δουλείας, χυρίους ἀφῆχεν πράττειν & τι βού- 
λεσθε, οὐχ ἵνα τῇ ἐξουσίᾳ εἰς καχίαν χρησώμεθα, 
ἀλλ᾽ ἵνα μείζονος μισθοῦ λάδωμεν πρόφασιν, A 
φιλοσοφίαν μείζονα ἰόντες. Ἐπειδὴ γὰρ ἄνω 1 


5 χάτω ζυγὸν δουλείας χαλεῖ τὸν νόμον, χαὶ οὐ τῆς 


κατάρας ἀπαλλαγὴν, ἵνα μὴ τις ὑποπτεύσῃ, ὅτι διὰ 
τοῦτο χελεύει τοῦ νόμου ἀποστῆναι, ἵνα ἐξῇ παρανό- 
ὼς ζῇν, διορθοῦται τὴν ὑπόνοιαν, λέγων " Οὐχ ἵνα 
παρανόμως γένηται I πολιτεία, ἀλλ᾽ ἵνα ὑπὲρ νόμον ἧς, 

φιλοσοφία. λύθη γὰρ τοῦ νόμον τὰ δεσμά “ val ἐγὼ» 
ταῦτα λέγω, οὐχ ἵνα ταπεινότεροι, ἀλλ᾽ ἵνα ὑψηλό--- 

xt pot γενώμεθα. 


ε ᾿Αλλὰ διὰ τῆς ἀγάπης δουλεύετε ἀλλήλοις. .Ὁ 


VARIA. LECTIONES. 
v Chrysost. vad 5 di. Eon. in mar. ἴα. N ἀπεδύσατο. Forte eliam gesang 


n χαθαρῶς τοῦτο ἀπεδύσατο 
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γὰρ πᾶς νόμος ἐν ἑνὶ λόγῳ πληροῦται, ἐν τῷ, Ara- AI VXIS. 14:16.} Omnis enim lex jn une zsermone 


φήσοις τὸν πλησιῤν σοῦ ὡς σεαυτόν. EI δὲ ἀλλήλους 
δάκνετε χαὶ χατεσθίετε, βλέπετε μὴ ὁπὸ ἀλλήλων 
ἀναλωθῆτε. Λέγω δὲ, Πνεύματι περιπατεῖτε, χαὶ 
βπιϑυμίαν σαρχὸς οὐ μὴ τελέσητε. ) 


Δείχνυσι τὸν τρόπον δι’ οὗ ῥᾳδίως τὸν εὐᾳγγελι» 
D κληρώσωσι νόμον, ἅμα δὲ χαὶ πόθεν γέγονεν τῆς 
περιτομῆς ἡ ἀρχῆ. "Ἐπειδὴ γὰρ ἀλλήλων ἄρχειν βου- 
λέμενοι, ἐσχίσθητε, φησὶ, δουλεύσατε ἀλλήλοις. Οὕτω 
γὰρ σνναχϑήσεσθε πάλιν. Δεληθότως δὲ τοῦτο λέγει, 
v οὗ φανερῶς. 


4 H γὰρ σὰρξ ἐπιθυμεῖ χατὰ τοῦ πνεύματος. τὸ 
δὲ πνεῦμα χατὰ τῆς σαρχός: Ταῦτα & ἀντίχειτα; 
ἀλλήλοις, ἵνα μὴ ἃ ἂν θέλητε, ταῦτα ποιῆτε. » 


5 φησὶ, τὴν προαίρεσιν τὴν πονηρὰν, πνεῦμα 
δὲ, τὴν προαίρεσιν τὴν ἀγαθὴν, τὴν ἄνω τρέχειν 
φπουδάζουδαν. ᾿ 

Ἢ μὲν χαχία ἀντίχειται τῇ ἀρετῇ! ij & ἀρετὴ 
αάλιν ἐναντιοῦται τῇ χακίᾳ, παιδαγωγοῦ τινὴς τάξιν 
ἀναπληροῦσα, χαὶ μὴ ἑῶσᾳ ὑμᾶς κατὰ τὰς ἐκιθυμίᾳς 
τὰς φαύλας πορεύεσθαι, 

e Εἰ & Ὀνεύμφτι ἄγεσθε, οὐχ ἐστὲ ὑπὸ γόμον. 
ϑανερὰ δὲ deri τὰ ἔργα τῆς σαρχὸς, τινά ἐστι μοι- 
χείᾳ, πορνεία, ἀκαθαρσία, ἀσέλγεια, εἰδωλολατρεία, 
φαρμακεία, ἔχθραι, ἔρεις, ζῆλοι, θυμοὶ, ἐριϑεῖαι, 
διχοτταείαι, alpiocio. φϑόνοι, φόνοι, μέθαι, χῶμοι; 
χαὶ τὰ ὅμοια τούτοις, ἃ προλέγω ὑμῖν, καθὼς χαὶ 
per, ὅτι οἱ ταῦτα πράσσοντες βασιλείαν Θεοῦ 
οὃ χληρονομήσουσιν. O δὲ καρπὸς τοῦ Πνεύματός 
ἐστι, ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη, μαχροθυμία, χρηστότης, 
ἀγαθοσύνη, πίστις, πραότης, ἐγχράτεια. Κατὰ τῶν 


«τοιούτων o ἔστ; νόμος. ) 


Ὁ Πνεῦμα ἔχων ὡς χρὴ, διὰ κούτου ΡΈΕΙ πο- 
γερὰγ ἐπιθυμίαγ ἅπασαν, Ὁ δὲ τούτων ἀπαλλαγεὶς, 
οὐ δεῖται τῆς ἀπὸ τοῦ νόμου βοηϑείας, ὑψηλότερος 
πολλῷ τῆς ἐχείνου εὐαγγελίας γενόμενος. Ὁ γὰρ μὴ 
ὀργιζόμενος, πῶς δεῖται. ἀχούειν, Οὐ φονεύσεις; 
ὁμὴ βλέπων ἀκολάστοις ὀφθαλμοῖς, πῶς χρήζει τοῦ 
παιδεύοντος μὴ μοϊχεύειν ; Τίς γὰρ διαλέξεται περὶ 
τοῦ χαρποῦ τῆς καχίας, τῷ τὴν ῥίζαν αὐτῆς ἀνασπά- 
φντι: 

„ Ὁρᾷᾳ ὅτι οὗ τὴν σάρχα φησὶν ἐνταῦθα, ἀλλὰ «ὃν 
N λογισμόγ. Al γὰρ ἔχθραι, χαὶ οἱ C, καὶ αἱ 
αἱρέσεις, πῶς ἂν εἶεν σαρχός ; 


« Οἱ & τοῦ Χριστοῦ Ἰησοῦ, τὴν σάρχα ἐσταύρω- 
gay σὺν τοῖς πκαθήμασι χαὶ ἐπιθυμίαις, ν 
apa πάλιν ἐνταῦθα, τὰς πονηράς πράξεις 
«Εἰ ζῶμεν πνεύματι, πνεύματι. χαὶ στοιχῶμεν. » 


᾿ Κατὰ τοὺς ἐχείνου νόμους πολιτευώμεθα, Τοῦτο 
γὰρ ἐστι τὸ, στοιχῶμεν. Λέγει δέ" ᾿Αρχεσθῶμεν τῇ 
«οὔ Πνούματο δυνάμει, χαὶ μὴ N ἫΝ ard 
N. ΠῚ προσθήχην 


0 


impletur: Diliges proxlmum tuum zicut teipsum. 
Quod si javicem mordetis et comeditis, videie 
ne ab invicen consumamini. Dies autem: Spi- 
ritu ambulgte, οἱ desideria earnis non perſi- 
cietis. 

MHodum aperit, quo ſacili negotio pvangelieam 
legem impleant; insuper ei qua de causa circum- 
eisio apud ipsos invecia esse. Nam quia, duin 
aller alieri vultis dominari, divisi estis, inqui, 
vobis invicem serviie. Sic enim in unum denug 
compingemini. Hoc vero subobscuris, non per- 
spienis verbis edisserii. 

Vrns. 17. Caro enim concupisecit . 
apiritium: spiriiys autem adversus carnèm. Hæe 
autem tibi invieem adversantur; ul non quecun- 
que vultis, illa faciatis. 

Carnem diciti, volnntatem malam: Spiriinm 
autem, volontalem bonam, que sorsum ire con- 
tendat. 

viium qnuidem viriuti adversalur: virius ve⸗ 

ro rursum adversatur vitio, et cujusdam pæda- 
gogi vices exsequiiur, non nos sinens ee 
eupidilates malas incedere. 
Pas. 18-28. Ouod 81 Spiriiu Dei qducimini, 
non estis sub lege. Maniſestia autem zunt opera 
carnis: quæ sunt adulterlum, fornleado, immun 
ditis, Impudieitia, idolorum servitus, vene cia, 
inimieitiæ, eontentiones, mulsiiones, Ire, rixæ, 
dissensiones, tecte, invidia, homieidia, ebrieta; 
tes, eomessationes, et his similia; que prædico 
vobis, sicut predizi, quoniam qui talia azant, 
regnum Dei non consequentur. Fruetus autem 
Spiritus est charitas, 174 tsudium, pax, pa- 
lientia, benigaites, bonitas, ſides, mansuetudo, 
eonlinentia. Adyersus ejusmodi non egi lei. ν". 

Qui Spirltum habet, sieut oportet, eus ope 

pravaw omnem cupiditiatem exstingnit. Qui vero 
ab bis exemprus est, aurilio legis non indiget, 
ut qui præceptis ejus altlor evaterit. Nam qui non 
iras citur, quid Jam opus habet ut audiat, Non oc - 
cid es? qui non intuetur impudicis oculis, quid 
opus est nt doceatur, non 6546 mœehandum! Ee. 
quis enim de fruein malitiæ sermonem ad Hlem 
D habest, qui radicem eins jam να ϊη ? 
Vides enm istie non loqui do earne, ted de ter- 
rena eogzitstione. Nam inimiciti, et eontentlones. 
et sectæe, vel hæreses, quonam modo ad earnem 
speclaverint? ᾿ 

εββ. 92. Qui autem sunt Christi, carnem 
suam crueißzerunt cum vitiis ei concupiseentils. ν 

Carnem hie rursum eppehlat qusscunque molas 
veliones. 

FVras. 25. 0 Si spiritu vivimus, spiritu et am- 
rulemus. » 

Secundum regulas illius vitem instituamus. 
Nam hoc eigniſſcat verbum,. ambulemas. Alt au- 
em: Bpiritus virtute contenu simus, nec qumra ; 
mus insuper additamenlum ei appendicem ex le 
umzvari, 
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dea βούλῃ, μὴ χατὰ τοῦ πλησίον, ὡς ὁ Φαρισαῖος. A dem minime convenit: sin autem lubesl, at 68}1618 


Καὶ τοῦτο δὲ συνεχώρησεν, ἵνα τὸ ὅλον κατὰ μιχρὸν 
ἐξέλῃ. Ὁ γὰρ συνεθισθεὶς εἰς ἑαυτὸν μόνον, καὶ μὴ 
καθ᾽ ἑτέρων, χαὶ τοῦτο ταχέω; διορθώσεται τὸ ἐλάτ- 
τωμα. 


4 Rares γὰρ τὸ ἴδιον φορτίον βαστάσει. » 


Δοχεῖ μὲν τιθέναι λογισμὸν κωλύοντα καθ᾽ ἑτέρου 
καυχᾶσθαι. Διορθοῦται δὲ τὸν χαυχιύμενον, ὥστε 
μηδὲ ἐφ᾽ ἑαυτῷ μέγα φρονεῖν, εἰς ἔννοιαν ἀγαγὼν 
αὐτὸν τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων, καὶ τοῖς ὀνόμασι 
τοῦ φορτίου πιέζων αὐτοῦ τὸ συνειδός. 


« Κοινωνείτω δὲ ὁ χατηχούμενος τὸν λόγον τῷ 


non adversus prozimum; velut ille Pharisæus. 
Aiqul hoe concesslt, ut paulatim iotum auferret. 
Nam dui ia more habuerit in seipeo tantummodo 
gloriam habere, et non adversus allos, is brevi 
boc quoque vitium corrererit. 

Vrns. 3. ε« Unusquisque enim onus suum por- 
tabit. » 

videtur proponere rationem que probibesi ad- 
versus allum gloriari. Ceterum gloriabundum 
eorrigit, ne sibi valde placeat, revocans illum ad 
propriorum peceatorum considerationem, adhl- 
dito insuper oreris εἰ sarcinæ nomine, quo con ; 
seientlata illius premat. 

Vans. 6-9. ( Communieei autom is qui eate- 


κατηχοῦντι ἐν πᾶσιν ἀγαθοῖς. Μὴ πλανᾶσθε, Θεὸς οὐ B ebizatur verbo, οἱ qui ze eatechitat, in omnibus 


μυχτηρίζεται, O γὰρ ἐὰν σπείρῃ ἄνθρωπος, τοῦτο 
καὶ θερίσει. Ὅτι ὁ σπείρων εἰς τὴν σάρχα ἑαυτοῦ, 
ἐκ τῆς σαρχὸς θερίσει φθοράν. Ὁ δὲ σπείρων εἷς τὸ 
πνεῦμα, ἐχ τοῦ πνεύματος θερίσει ζωὴν αἰώνιον, τὸ 
δὲ χαλὸν ποιοῦντες, μὴ ἐχχαχῶμεν. » 


Ἔνταῦϑα περὶ τῶν διδασχάλων πάλιν ὁ λόγος ab- 
«ᾧ, ὥστε πολλῆς ἀπολαύειν παρὰ τῶν μαθητευομέ- 
νων θεραπείας. Τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς ἐνομοθέτησε. 
Ka διὰ τί ; ἄχουε. Ἐπειδὴ τὸ διδασχαλιχὸν ἀξίωμα 
κολλάχις κατεφύσα τοὺς ἔχοντας, χαταπαίων αὐτῶν 
τὸ φρόνημα, εἰς ἀνάγχην αὐτοὺς χατέστησε τοῦ δεῖ- 
σθαι τῶν μαϑητευομένων, κἀκείνους πάλιν εἰς ἀφορ- 
μὴν ἤγαγεν τοῦ πρὸς εὑποιίαν εὐχολωτέρους γίνε- 
chat, γυμνάζων αὐτοὺς ἡμέρους εἶναι. Φησὶ δὲ, ἐν 
αὅσιν ἀγαθοῖς, ὥστε πᾶσαν ἐπιδείχνυσθαι εἰς ad- 
«ος δαψίλειαν. 


ε Καιρῷ γὰρ ἰδίῳ θερίσομεν, μὴ ἐχλνόμενοι. » 

Οὐχ ὥσπερ ὁ σαρχιχὸς ἄπορος, φησὶ, χαὶ ἐν τῷ 
aum πολὺν ἔχει κόπον, οὕτω χαὶ ὁ πνευματιχὸς, 
ἀλλ᾽ ἐν ἀναπαύσει γίνεται πολλῇ. 


ε ᾿Αλλὰ οὖν ὡς καιρὸν ἔχομεν, ἐργαζώμεθα τὸ 
ab πρὸς πάντας, μάλιστα πρὸς τοὺς οἰχείους τῆς 
ᾳἰστεως. ὃ 

ἴάχος χαὶ σπουδὴν περὶ τὴν ἐλεημοσύνην εἰσφέ- 
Μιν παραχελεύεται. Οὔτε γὰρ πάντοτε τοῦ ἐλεεῖν 


Donis. Nolite. errare, Deus non irridetur. Qua 
enlm seminaverit homo, bc et metet. OQuonlam 
qui seminat de carne sua, de earne metet corru · 
plionem. Qui autem zeminat in spiritu, de spiriiu 
metet vitam æternam. Bonum autem ſaclenles non 
deſſciamus. » 

Hoc rursum loei de doeioribus loqultur, quos ἃ 
discipulis suis multa sollieitudine eurari vult: 
quippe eum ita ἢενὶ Christus Ipse sanxerit. Ouare 
vero? audlas. Quoniam ob doeendi auetoritatem 
ſastu inflabantur illi qui ea ornati erant; horum 
ut compeseerei arrogantiam, in hane eos neces- 
sitatem coegzit, ut ipsi discipulis opus haberent: 
Illis vero rursum prebei occasionem ut ad bene 
de aliis merendum ſaeiliores ἴδηι, ipsos exercens 
ad benevolentiam erga magzistros præstiandam- 
Ait autem, in omnibus bonis, ul omnem in eos li- 
beralitatem impendant. 

ε Tempore enim suo metemus non deſſeientes. 

Non uti carnalis messor, inquit, qui nihil ſru- 
ctuum pereipii, quamlibet metendo multum la- 
boret, sie est spiriiualis. Ilie enim quiete mulia 
politur. 

VxISs. 10. Ergo dum tempus babemus, opere- 
mur bonum 176 δὰ omnes, maxime ad dome- 
tlicos fidei. 

Hortatur ut festinationem et diligenliam adhi- 
beant ad eleemosynam erogandam. Non enim in 


᾿ς ἐσμεν χύριοι. “Ὅταν γὰρ ἐντεῦθεν ἀπενεχθῶμεν, χἂν D potestate nostra est semper et ubique misereri. 


μημάχις βουληθῶμεν, οὐδὲν περαίνομεν πλέον. Τὸ 
ἃ, pd πάντας, πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῆς Ἰουδαϊχῇς 
πακεινότητος. Ἔχείνοις μὲν γὰρ τὰ τῆς φιλανθρω- 
«ἰας ἅπαντα πρὸς τοὺς ὁμοφύλους ἦν. H δὲ τῆς χά- 
ρίτος φιλανθρωπία, γῆν ὁμοῦ χαὶ θάλατταν ἐπὶ τὴν 
τῆς ἐλεημοσύνης μετάληψιν καλεῖ, χαὶ πλείονα πρὸς 
ὺς οἰχείους τὴν σπουδὴν ἐπιδείχνυται. 


ι Ἴδετε πηλίχοις ὑμῖν γράμμασιν ἔγραψα τῇ ἐμῇ 
χειρί. » . 

Πάντα δέχεσθαι τὸν λόγον αὐτοῦ παραινεῖ, χαὶ τὸ 

μέγεθος τῶν δογμάτων, διὰ τὸ, xn. Ilxoig, εἰπεῖν, 


Μ Lane. στην 10. 


Quando enim ex hoe δου! egressi erimus, etsl 
millies volemus, nibil ultra perſleiemus. Ait au- 
tem, ad omnes, ad diſſerentiam Judaice humili- 
tatis. Nam omnia charitatis illorum offieis in con- 
tribules solum impendebantur: at gratie huma- 
nitas, terram pariter et mare ad benefſicentis 
participationem invitat, ut tamen copioslorem 
erga domesticos ſidei sollicitudinem præſerat. 

Vans. 11. ε Videte qualibus liueris seripel 
vobis mea manu. 

Suadet ut lotum sermonem suum excipiant; 
dicendoque, qualibus, et, manu mea, zublimita- 
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tem doctrinæ sur zignifleat. Ad he alied quo- A χατασημάνας, χαὶ τὸ, τῇ ἐμῇ χειρί- . καὶ ἄλλο χαὶ 


que innuit. Θυοάδαπι vero istud? quoniam hane 
jpsi ealumniam struebant, ἃς οἱ eum eircumeisio- 
nem proſftefetur, slmularet tamen noa proſiteri; 
ideo compulsus est episiolam manu propria scri- 
bere; apud eos testimonjum deponens sua exa- 
ratum manu. 

Vrns. 12. ( Cuicunque volunt placere in carnc, 
hi cogunt vos eireumeidi. 

Demonstrat illos gloriæ duntarat studio præ- 
dicationi operam dare, non quod hoc munus ex- 
equi ipsis jiacumberei. 

4 Tantum ui crucls verteculonem dn pa- 
liantur. 

Aliera rurtum causa cur non ex atimo prædi- 


διὰ τούτου δηλοῦται. Ποῖον: Ἐπειδὴ συχοψαντοῦντες 
αὑτὸν ἔλεγον Περιτομὴν αὑτὸν χκαταγγέλλειν, καὶ 
ὑποχρίνεσδαι, ὡς οὐ καταγγέλλει, διὰ τοῦτυ ve 
χάσθη ἰδιόγραφον ποιήσασθαι τὴν ἐπιστολὴν, μαρτυ- 
ρίαν ἔγγραφον ἀτοθέμενο:. 


ε Ὅσο; θέλουσιν εὐπροσωπῆσαι ἐν ἀαρχὶ,, οὗτυι 
ἀναγχάζουτιν ὑμᾶς περιτέμνεσθαι. » 

Δείχνυσι κἀχείνους διὰ φιλοδοξίαν μόνόν ποιουμές 
νους τὸ χήρυγμα, οὗ δι αὐτὸ τὸ ὀὕτως ΕΟ γενό» 
σθαι e. 

t Μόνον ἵνα μὴ τῷ σταυρῷ d Χρισξοῦ διώχωνς 
ται. » 

Ἑτέρα πάλιν αἰτία τοῦ μὴ ἀπὸ γνώμης χηρότεεν 


rent, ς est, ne ἃ Jadæis ersgitentur. Atqul B αὐτοὺς, τὸ μὴ διώχεσθαι παρὰ τῶν Ἰουδαίων a. 


tive more, site ambidone id prastent, proinde 
non tanquam debitum. Quamobrem etsi prædi- 
rant cireumcisionem non tamen υἱὲ necessariam. 


Vans. 13. Neque enim qui eircumeiduntur, 
legem cusiodiunt, sed volunt vos eircumeidi. » 

Demonstratio hæc est, eos noa ex animo præ- 
dicare; quandoquidem non ea quæ prædieant, 
pbservant. 

Ul in earne vestra glorientur. » 

Eo quod discipulos habeant, οἱ dociores sint. 

Venus. 14. „ Mibhi auiem absit gloriari, nisi in 
druee Domlai nostri Jesu Christi. 

Quid est eruce gloriari? qudd Christus forma 
dervi accepla passus est; pazsus, Inquam, propier 
me, qui servus eram, qui bostis, qui insanus et 
ingroius. Sie me dllexit, ut seipsum tradiderit, 

Per quem mihi mundus crueiſlus est. 

MHundum vocat res hujas seculi, hominum lau- 
det, zatellitium, gloriam. Istbæe, inquit, tam 
splendida, tam maguiſſea; mihi mortus fact sunt. 


Et ego mundo. - 

Duplicem mortem ἱπησὶϊ : seilicei, quia tum 
ine mihi mortua zuut; tum ego illis;, ita ut neue 
me valeant Inlerimere, neque superare: quippe 
177 dus zemel mortua sint; net ego eotum 
possum deaiderio teneri: nam et ipsis egomet 
quoque mortuus sum. 


VIS. 15. „ la Christo enim Jesu neque cir- 5 


camceisio aliquid valet, neque præpuuum, sed nove 
ereatura. 


τούς τὸ δὲ χατὰ φόδον, ἢ κατὰ χενοδοξίαν γινόμε- 
γον, τοῦτο οὐχ ὡς ὀφειλόμενον κράττεται. OD 
εἰ χαὶ χηρύσσεται περιτομὴ tap abb, οὐχ ὦ · 
ἀναγχαίΐία κηρύσσεται. 

ε« Οὐδὲ γὰρ οἱ περιτεμνόμενοι; ab vol νόμον - 
λάσσουσιν, ἀλλὰ θέλουσιν ὑμᾶ; περιτέμνεσθαι. » 

᾿Απόδειξις τοῦ μὴ χατὰ γνώμην κηρύσσειν αὖ- 
τοὺς, τὸ μῇ φ᾽λάττεϊν αὐτοὺς ἑαῦτα ἃ κηρύσσουσιν, 


ἐ Ἵνα ἂν τῇ ὑμετέρᾳ σαρχὶ χαυχήσωνται. » 

5 ἔχοντες, καὶ ὄντες διδάσχαλοι. 

„ Ἐμοὶ δὲ μὴ γένοιτα καυχᾶσθαι, εἰ μὴ ἐν τῷ 
στανρῷ τοῦ Κυρίον ἡμῶν I Χριστοῦ. » 

Ti ἐστι τὸ καύχημα τοῦ σταυροῦ ; ὅτι ὁ Χριστὸς 
δούλου μορφὴν ἔλαδεν, καὶ kae, ἅπερ ἔπαθεν δι' 
ἐμὲ τὸν δοῦλον, τὸν ἐχϑρὸν, τὸν ἄφρονα " οὕτω H 
ἠγάπησεν, ὡς ἑαυτὸν ἐχδοῦναι. 

« Δι᾽ οὗ ἐμοὶ χόσμος ἐσταύρωται. » 

Κόσμον, τὰ βιωτιχὰ πράγματά N τὸν ἔπαί: 
γον τὸν παρὰ ἀνθρώπων, τὴν δορυφορίαν, τὴν δόξαν. 
Ταῦτα, φησὶν, ἐμοὶ γεχρὰ γέγονε; τὰ οὕτω λαμπρὴ 
καὶ μεγάλα. 

Kd τῷ κόσμῳ.» 

ἀιπλῆν τὴν νέχρωσιν λέγει, ὅξι καὶ ἐκεῖνα ἐμοὶ 
γνεχρὰ, χαὶ ἐγὼ ἐχείνοις, καὶ οὔτε αὐτὰ ἀνελεῖν με 
δύνανται, καὶ χειρώσασθαι" γεχρὰ Tap ἐστιν ἅπαξ: 
οὔτε ἐγὼ did ohn αὑτῶν " νεχρὸς γὰρ αὐτοῖς εἶμι 
χἀγώ. 


ε Ἐν γὰρ Χριστῷ Ness οὔτε περιτομῇ τι loxbι˖Ʒi 
οὔτε ἀχροδυστία, ἀλλὰ καινὴ χτίαις. » 


Βλέπε πόσην κηρύττει τὴν δύναμεν τοῦ o 
οὗ γὰρ δὴ μόνον τὰ τοῦ χόσμου πράγματα dre xpu 
σεν ἐν ἑαυτῷ πάντα, ἀλλὰ καὶ τῆς πολιτείας «ἧς πάπης-- 
λαιᾶ; ἀνωτέρω πολλῷ κατέστησεν. λέγει δὲ ΤΙΝ 
καινὴν κτίσιν, τὴν δεδομένην διὰ πίστεως. 

Nat ὅσοι τῷ κανόνι τούτῳ στοιχήσσυσιν, al 
ἐπ᾿ αὐτοὺς, καὶ ἕλεος, καὶ ἐπὶ τὸν ἘΜ “κὰ 
Θεοῦ, » 


Vide quantam virtutiem stiribui eruci, quæ 
hon selam res omnes mundanas ipsi mortuas red- 
uiderit, sed et ipsum veteri instituio longe cel 
diorem ſeeerit. Aqui nevam erealuram dieit, qua 
Per ſidem edita est. 

Vrns. 16. Et quicusque hane regulam see 
fuerint, pax super 0 et miserleordia, ei super 
truel Del. 


Miu ΕΟΤΙΟΝΈΒ. 
„ fneonelnna protsus dieijo, 640 sie reatitui possit: U οὖχ οὕτω; ὥφειλεν γενέσθαι. 


IN EPIST. AD EFHESIOS. 


Οἱ erbte διώκοντες, na, οὗτοι καὶ εἰρήνης. καὶ A. Oul bee seclantur, inqult, hi pace et benlzai- 


φιλανθρωπίας ἀπολαύοντες, καὶ τῷ τοῦ Ἰσραὴλ ὀνό-- 
ri κυβίως ἂν καλοῖντο. 
Ted λοιποῦ χόπους μοι μηδεὶς παρεχέτω. » 


Nyradda οὐχ ὡς καμὼν, οὐδὲ ὡς περιχαχήσας. 


«αὔτα φθέγγεται, ἀλλὰ ἀναστέλλων αὐτῶν τὴν ῥᾷθυ- 
ner Ἰνώμην, καὶ εἰς φόδον πλείονα ἐμόαλὼν͵, x 
«αχτνὺς τοὺς παρ᾽ αὑτοῦ τεθέντας νόμους, καὶ οὐ 
ψυγχωρῶν αὐτοὺς ἀεὶ κινεῖν. 

4 ᾿Ἐγὼ γὰρ τὰ στίγματα τοῦ Κυρίον Ἰησοῦ ἐν τῷ 
u μου βαστάζω. » 

Παντὸς λόγου χαὶ πάσης φωνῆς, φησὶ, λαμπρότε- 
μον διὰ τῶν ατιγμάτων ἀπολογοῦμαι πρὸς τοὺς λέ- 
eas ὑκοχρίνεσθαί με τὸ δόγμα, χαὶ πρὸς ἀνθρω- 
ψαρεσχίαν λέγειν. Σείγματα τὰς πληγὰς λέγει, τὰ 
«ραύματα, τὰ υἱα τὸν Χριστόν. 

« Ἢ χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ μετὰ 
νοῦ πνεύματος ὑμῶν, ἀδελφοί. ᾿Δμήν. » 

Τῷ τελευταίῳ ῥήματι τούτῳ πάντα τὰ ἔμπροσθεν 
ἐπεσφράγιδεν. Οὐδὲ γὰρ εἶπεν ἁπλῶς, uu ὑμῶν, 
ὡς ἐπὶ τῶν ἄλλων, ἀλλὰ, μετὰ rob πνεύματος 
en, ἀπάγων αὐτοὺς τῶν σαρχιχῶν, καὶ πανταχοῦ 


isis Dei poliuntur, ui proprie Israelis quoque no- 


mine appellari possinl. 


Vins. 17. „De ertero nemo inihi molestus zit. 

Non quasi afflietas aut deſatigatus hæc loqu- 
tur, sed ut socordem illorum premat animum, 
inque majorem ierrorem conjiciat; utque ſeges 
abs te latas conflrmet, nec sinät illas semper va- 
cillare. . 

Ego enim stigmata Domini Jesu in corpore 
meo porto. N 

Omni termone, omnique voce voralius el ela- 
rlus me deſendo, inuuſt, adversus illos qui alunt 
me slmulate docere, et prædieate que hominibus 
placeant. Stigmata, plagas vocat ae vulnera, quæ 
Chrisi causa passus est. 9 νῷ 

Vras. 18. ( Gratla Domini nostri Jesu Christi 
eum spiritu vestro, fratres. Amen. 

Hoc extremo verbo cunciis qu bacienus dicia 
zunt, siguseulum addidit. Non enim nude dirit. 
vobisenm, ut in aliis epistolis; sed, eum spirit 
destro; ut ens averteret ἃ carnalibus. οἱ per on- 


δεικνὺς τοῦ Θεοῦ τὴν εὐεργεσίαν, χαὶ ἀναμιμνήσχων nis beneſcentiam Dei declgraret, nee non rails 
τῆς χάριτος ἧς ἀκήλαυσαν, δι᾽ ἧς κάσης αὐτοὺς χα. oommonefsceret, quam acceperant, et per quam 
νὸς ἦν Ἰουδαϊκῆς ἀπαγαγεῖν πλάνης. Τὸ γὰρ Πνεῦμα poterat ipsos Deus ab omni errore Judaleo revo- 
δαδεῖν, οὐ διὰ νομικῆς ἦν περιφανείας , ἀλλὰ διὰ care. Nam Spiritum aceipere per Illum ſaetum 


«ἧς χατὰ τὴν πίστιν δικαιοσύνης. 


δρὸς Γαλάτας man ἀπὸ Ῥώμης, στίχων au. 


legis non lieebat, sed per juslitiam quam pre- 
sint des. 
Ad Galatas ccripsil Noma, 28 vereint. 


VAR ΚΕΟΤΊΟΝΕΒ.. 


EIL ἘΠΙΣΤΟΛΗΝ ΠΡῸΣ ΕΦΕΣΙΟΥ͂Σ. 


ΙΝ EPISTOLAM Ap EPHESI0s. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤῸΝ. 


C 
ἢ Παῦλος ἀπόστολος Χριστοῦ Ἰησοῦ διὰ θελῆμα- 


ἴος God, τοῖς ἁγίοις τοῖς οὖσιν ἐν Ἐφέσῳ, καὶ πι- 
«τοῖς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. Χάρις ὑμῖν χαὶ εἰρήνη ἀπὸ 
* Harpꝰs ἡμῶν, χαὶ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
Κολογητὸς ὁ θεὸς καὶ Πατὴρ vo Κυρίου ἡμῶν In- 
θοῦ Χριστοῦ. » 

“Ὥσπερ τὰ ἄλλα Θεοῦ ἔργα, οὕτως καὶ τὴν ἀτοοστο- 
av τὴν ἑαυτοῦ z Θεοῦ μέν φησιν, ἐνεργουμένην δὲ 
d Χριστοῦ, ὡς δυνάμεως ὄντος Θεοῦ. 

Τὸ χεφάλαιον τῆς ἐπιστολῆς ἐστιν, τὸ διδάξαι αὐ- 
τοὺς περὶ τῆς Χριστοῦ χάριτος. Αὕτη δὲ ἢ χάρις. 
ιοτὶν ἀνάληψις ἡμῶν ἐν αὐτῷ, καὶ ἁγιασμὸς, καθὸ 
καὶ da αὐτοῦ γεγόναμεν, χαὶ χεφαλὴν ἐσχήχαμεν 
4. N δὲ αἴτιον ταύτης τῆς χάριτος, ἡ ἀγαθότης 


ἉΑΡΌΣ ΡΑΙΜΟΜ. 

Vins. 1-5. (Paulus apostolus Jesu Christi per 
voluntatem Dei, sanctis qui sunt Ephesl, ei fide- 
nidus in Christo Jesu. Eraila vobis et pax ἃ Dee 
Patre nostro, ei Domino Jesu Christo. Benedi- 
eius Deus οἱ Pater Domini nostri Jesu Christi. 


Quemadmodum cæiera Dei opera, sic et aposio- 
latam zuum, ἃ Deo esse alt, cujas tamen vis et 
operatio sit ἃ Christo, qui est virius Dei. 

178 Epistols summa est, ut eos erudiat de 
Christi grotia. He perro Fretis, est nostri ad 
ipsum δεδιριίο, et sanctifleatio, qua corpus 
ejus eſſeeii sumus, eumque caput habulmus. Hu- 
Jus autem gratie causa bonius est Dei, qu in 


«οὔ Θεοῦ, ἡ εἰς αἰῶνας ὑμνουμένη. Ἢ δὲ ὁδὸς ἡ εἰς Y ena laudibus eelebratur. Via aulem qua δά 


3 διὰ νοῦ αἵματος τοῦ Χριστεῦ ἀπολύτρω- χης perzitur, est redemplio per ἐταιΐδαε Christi 
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Dei vobis Spirztum zapientte ei revatalionis A 


in azzuliohe ejus; l. Vrns. 18.] Iuminatos oculos 
cordis vestri, ut sciatis que sit spes voestionis 
elui, et quæ dieitis Εἰοεία lreditalis ejus in san 
εἷς. ἊΣ 

Id quod desiderabantur, ΓΙ et sclentia 
erat, uique sermone et sapientis præstarent offlela 
charitatis, eognoscentes nimirum causam agendl, 
180 duove ine, et qulbusnam donis dignati es- 
zent per gratiam concessam sibi. 

Vras. 19. (Ei duæ sit supereminens magnitudo 
viriulis ejus in nos. αἰ} eredimus δοουπάστα ope- 
ralionem potentiæ virtmiis οἷα. » 

Immensam illam virtutis exsuperantiam dieſt, 
que resurrertionem mortuorum patravit. Kximium 
gulppe est eos qui pride mortui erant resurgere, 
brevissimoque tem poris instanti viventium ssltare 
multitudinem. Quocirea ineredulis incredibilis 
est hae exsuperanüa potente, stecundum illud 
elſaium: In multitudine rirtutis tum menlientur 
δ] inimici ini le. 

Vans. 20, 21. OQuam operaius est in Christo, 
zuseitans illum ἃ mortuis, ei constituit ad dexte- 
ram suam in eœlestibus, supra omiſem principatum 
ei potlestatem, ei vinutem et dominatjonem, εἰ 
vom nomen quod nominatur. 

Ontendlit nobis Deus. inquit, in Christo magut- 
nuidinem et præcellenam eorum qu nobis largi- 
dus ert. Nos quippe una restecſtart et conelere 


᾿εΔῴη ὑμῖν Hvebha σοφίαξ καὶ ἀποκαλύψεως ἐν 
ἐπιγνώσει. αὑτοῦ, πεφωτισμένους τοὺς δηθαλμοὺς 
τῆς χαρδίας ὑμῶν εἰς τὸ εἰδέναι. ὑμᾶς, «τἰς στιν ἢ 
ἐλπὶς τῆς χλήσεως αὐτοῦ, καὶ τίς ὁ πλοῦτος e N 
ene τῆς χληβονομίας αὐτοῦ ἐν «οἷς ἁγίοις. „ 

Τὸ ἐλλεῖπον ἣν ἡ σοφία καὶ ἢ γνῶσις, καὶ ἕνα λόγω 
καὶ σορίᾳ πράττωδιε τὰ εἧς ἀγάπης, εἰδύτες, δι᾿ ὅ 
πράττουσι καὶ ἐπὶ ποίῳ τέλει, καὶ τίνων ἤδη x- 
ηξίωνται χατὰ τὴν δοθεῖσαν χάριν. 


ε Καὶ τί τὸ ὄπερδάλλον μέγεθος τῆς δυνάμεως αὖ- 
τοῦ εἰς ἡμᾶς, τοὺς πιστεύοντας κατὰ τὴν ἐνέργειαν 
ποῦ χράτους ee ἰσχύος αδτοῦ. " 

Μεγίστην δπερδολὴν δυνάμεως λέγει, χορηγούδῃς 
als ἡμᾶς τὴν νεχρῶν ζωοποίησιν. Μέγα γὰρ τὸ τοὺς 
ἐξ αἰῶνος ἀναστῆναι θνητοὺς, τῷ πλήθη ζῶντας I 81 
ὀλίγου παραὄτῃναι. Διὸ κοῖς ἀπίστοις ἄπιστος ἡ ὕπερε 
600 h, κατὰ τὸ εἰρημένον. Ἔν τῷ “λήθει τῆς δυ- 
φάμεώς σου ῥεύσονεαί σὰ οἱ ἐχθροί σου. 


t Ἣν ἐνήργησεν ἕν τῷ Χριστῷ, ἐγείρας αὐτὸν ἐξ 
νεχρῶν, καὶ ἔχάθιδεν ἂν δεξιᾷ αὐτοῦ ἐν τοῖς ἐπουρα-» 
νίοις, ὑπεράνω πάσης ἀρχῆς, καὶ ἐξουσίας, καὶ d 
γάμεως, χαὶ κυριόφητος, καὶ καγτὸς ὀνόματος * 
μαζομένου. ν 

“δειξε, φησὶν, ἥμιν ὁ Θεὸς ἐν Χριστῷ τὸ μέγεθος 
xal τὴν ὑπερδολὴν ὧν ἡμῖν ἐχαρίσατο. Tur ἤγειραν 
γὰρ ἡμᾶς καὶ συνεκάθισεν ἐν Χριστῷ ἐν τοῖς ὅπου" 


ſecit in cœlestibus. Cum enim corpus nostrum non Ὁ ῥαγίοις. Edi γὰρ οὐκ ἣν τὸ σῶμα τὸ ἡμέτερον 


per ge quiret exeipere υἱγευἱὸπι et efflescitatem 
ana vita præbereinr; quippe quod corpus erat 
mortis, realdente in ipso per prevarlestlonem 
peęrato, eam ob rem Unigenhas Dei iilud sibi pro- 
prium ſeeit, ut illud ἃ peecsio tervans idoneum 
redderet, cum vitæ, tum glorie aceiplendæ. Aique 
hoc signiseatur his verbis, conresusritavit et ronse- 
ders ſecit in eœlestibus. 

Non solum in hoe sæculo, ted * in ſaturo. 
LVras. 22J. Et omnia zubſecli zub pedibus ejus. » 


Gloris perpetus est; que quidem eum ab hoe 
tevo lucipiat. in sreν’] m omnis expers flais erteu- 
diiur. In hoe quippe conaisi dt virtus Incorrupte et 
loriuse permansionis, 4:6 vit ϑυεῖοτ in senla 
deternd persistat. 

Et ipsum dedit eaput 8 omnem Eeele- 
slam. ν᾽ 

Uli non amplius eaput nostrum sint virtutes 
veelestes, nisi quatenus procuratores nostri sunt 
et dispensatores, seenndum saeram Apostel vo- 
rein“. 

Ἧξες. 25. Que est corpus Ipsius. 5 

Corpus ejus est Eee lesia, proptier communies- 
vonem Spiritus gancti. 


9 pal. LXIV. 5. „ Hebr. 1, 11. 


δι᾽ ἑαυτοῦ δεχτιχὺν τῆς δυνάμεως καὶ τῆς ἐνεργείας 
τῆς ζωοποιοῦ, ὅτι ἣν σῶμα θανάτου, εἧς ἁμαρτίας 
ἂν αὐτῷ ἐγχατῳχισμένης διὰ τὴν καρᾶδασιν, διὰ 
τοῦτο ἴδιον αὐτὸ ὃ Μονογενὴς ἐποκήσατο, ἵνα ἀναμάμ» 
τῆνον αὐτὸ φυλάξας, καὶ τῆς ζωῆς, καὶ τῆς δόξης 
αὐτὸ παρασκευάσῃ γενέσθαι δεχειχόν, Tal τοῦτό dert 
πὸ, συνήγειρεν xal συνενάδισεν ἐν τοῖς οὗρα- 
ψφίοις. : 

ε Θὺ μόνον ἐν τῷ αἰῶνε τούτῳ, ἀλλᾶ χαὶ ἐν τῷ 
μέλλοντι" χαὶ πάντα ὑπέταξεν ὑπὸ τοὺς πόδας αὖ» 
τοῦ. 

Διηνεχὴς ἢ δόξα, ἀρξαμένη μὲν ἀπὸ τοῦ παρόντος 
αἰῶνος, καρατείνουφα. δὲ εἷς τὸν ἄπειρον αἰῶνα vu 
τοῦτο ἡ δύναμις τῆς ἀφθάρτου καὶ ἐνδόξου διαμονῆς 
ἡμῶν, τὸ τὸν ἀρχηγὸν τῆς ζωῆς διαμένειν εἰς a 


D νας. 


ε Καὶ αὐτὸν ἔδωχε κεφαλὴν dip πάντα τῷ EZ — 
λησίᾳ. » 

Ὥς μηχέτι τὰς οὐρανίους δυνάμεις εἶναι κεφαλὴ τς 
ἐφ᾽ ἡμῖν, καθὸ χαὶ ὑπὸ ἐπιτρόπους δ καὶ .. 
ἡμῶν, χατὰ τὴν ἱερᾶν τοῦ A ποστόλον φωνήν. 


-- 


« Ἥτις ἐστὶ τὸ σῶμα αὑτοῦ. » 


Σῶμα αὑτοῦ, ἢ Ἐχχλησία χατὰ τὴν e ΞΞαρ ς] 
ἁγίου Πνεύματος. 


vARLX ἘΕΟΤΙΟΝΕΒ. 
r Surpeela rex: jorte, τὸ πλήθη ζῶντα, 8 Sic ἰεζεῖο, εἰ μὲ κατὰ τὸ εἶναι ἐπιερ. 


4 Τὸ κλήρωμα τοῦ τᾶ 3 ἐν πᾶσι πληρουμέ- Α 


1200. 0 
1 Ἐκχκλησίὰ ἐστὶν, ἢ δεχτικῇ, φηδὶ, τοῦ διῆχον- 
des, τῶν οὐρανίων μὲν πάλαι, νῦν δὲ χαὶ ἐπιγείων. 


ΚΕΦΑΛ. B'. 

« Καὶ ὑμᾶς ὄντας νεχροὺς τοῖς παραπιώμασι Χαὶ 
dale ἁμαρτίαις, ἐν αἷς ποτε ἠεριεπατήσατε κατὰ τὸν 
αἰῶνά τοῦ χόσμου τούτου, χατὰ τὸν ἄρχοντα τῆς 
ἐξουσία; τοῦ ἀέρο;, τοῦ πνεύματος τοῦ ἐνεργοῦντος 
ἐν τοῖς υἱοῖς ἀπειθεία:, ἐν οἷς χαὶ ἐμεῖς πάντες 
ἀνεστράφημέν ποτε ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις τῆς σαρχὸς 
ἡμῶν, ποιοῦντες τὰ θ:ιλήματα τῆς σαρκὸς χαὶ τῶν 
διανοιῶν, καὶ ἦμεν τέχγα φύσει ὀργῆς, ὡς χαὶ ol 


ΪΝ EbIST. AD EPHESIOS. 


δ᾽ 
Plenitudo ejus. qui omnia in homlalbes adim- 
μοι. ». 
Eeclesia est. inquit, quæ illum capit, qui olim 
quldem ceœlestia perradebad nunc autem ter- 
rena. 


CAP. II. 


Ves. 1-3. « Εἰ vos cum mortui essetis deli- 
etis vestris et peccatis, in quibus aliquando am- 
bulasüis secundum sgeulum mundi hujus. secun- 
dum principeia aeris hujus, spiriius qui nunc 
operaiur in firios diſſidentiæ; in quibus et nos om- 
nes aliquando conversati suinus in desideriis carnis 
nosttæ facienies voluntatem carnis et cogiiailonuu, 
et eramus natura ſilii ire, sieui ei eteri. Deus 


λοιποί, 0 δὲ Θεὸς πλούσιος ὧν ἐν ἐλέει, διὰ τὴν B autem qui dives est in misericordia, propier ni- 


πολλὴν ἀγάπην αὐτοῦ, N ᾿γάπησεν ἡμᾶ;, καὶ ὄντας 
ἡμᾶς νεχροὺς τοῖς παραπτώμασιν, συνεζωοποίησεν 
tv τῷ Χριστῷ, Χάριτί ἐστε σεσωτμένοιι » 

Ὑμᾶ;, φησὶ, τοὺς ἐξ ἐθνῶν ἐξαιρέτους ὄντας τοῦ 
θανάτου διὰ τὴν ἀμαρτίαν ἐν ἧ ἐζῆτε ὑπὸ τοῦ πονη- 
ροῦ δαίμονος τοῦ ἄρξαντος διὰ τῶν εἰσπορευομένων 
δμῖν πονηρῶν ἐννοιῶν, ἐλέου ἀξιώσας ὁ Θεὸς xa 
χάριτος ἐχονσίου, τὴν ἕν τῇ ἁμαρτίᾳ νεχρότητα 
ὑμῶν μετέδαλεν εἰς ζωὴν χοινωνίᾳ e πρὸς τὸν Χρι- 
. Ὅπερ γάρ ἐστι τῷ Χριστῷ, cob vo εἷς ἡμᾶς 
χωρεῖ συναπτομέγους αὐτῷ. Καὶ τοὺς ἔχοντας δὲ νό- 
μον, τὰ ὅμοια ἐῶν ἐθνῶν ἐεπονθέναι, φησὶν, ἐν 
δραρτίαις, ἴνα τὸ μέγεθος ἐνδείξηται τῆς δωρεᾶς 


δοῦ Θεοῦ, ὅτι τοὺς 8 πρατουμένους ὑκὸ τῆς ὃ 


ψϑορᾶς διέσωσε. 

4 Καὶ συνήγειρε χαὶ 8 ἐν τοῖς d οο 
υἱοις ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ἵνα ἐνδείξηται ἐν τοῖς αἰῶσι 
τᾶς ἐπερχομένοις τὸν ὑπερδάλλοντα πλοῦτον τῆς 
χάριτος αὐτοῦ, ἐν χρηστότητι ἐφ᾽ ἡμᾶς ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ, Τῇ γὰρ χάριτί ἔστε σεσωσμένοι διὰ τῆς xl 
cen, καὶ τοῦτο οὐκ ἐξ ἡμῶν. » 

Σάρξ ἕσμεν τοῦ Χριστοῦ, χαὶ μέλῃ, καὶ σῶμα, καὶ 
κεφαλὴν ἡμῶν αὐτὸν ἔδωχεν ὁ Πατήρ. "Ἤδη ἐσμὲν 
ἐν οὐρανῷ, xa ἐσμεν ἐν Χριστῷ, καὶ τῶν ἀγαθῶν 
. δὴν ἀπόλαυσιν ἕξομεν εἰς ὕστερον, ὅτε τὰ ἐν Χριστῷ 
ἀγαθὰ πρόεισιν εἰς τὸ iN, ἀνεξήγητά ὄντα νυνὶ, 
καὶ ἀνεξαρίϑμηία" διὸ καὶ πλοῦτον αὐτὸν λέγει χά- 
βιτος ö or. 


« θεοῦ τὸ ἑῶρον: 7 

«Χάρις, τὸ παρὰ Θεοῦ, πίστις, vd παρ᾽ ἡμῶν. "Ὅθεν 
οὖν οἷς μὴ πάρεστι τὸ δεχτιχὸν, οὐδὲ ἡ χάρις παρα- 
χίνεται. Οὐχ ἐξ ἡμῶν οὖν, ἀλλὰ Θεοῦ τὸ δῶρον " οὐχ 
ἂν τῷ λαμδάνοντι, ἀλλ᾽ ἐν τῷ διδόντι, τὸ ἐϑεργεξῆ,- 
σαι. 


4 Οὐχ ἐξ ἔῤγων, ἵνα μὴ τις χαυχήσηται. " 

Ὅτι χαὶ τῶν ἔργων ὄντων, οὐχ ἐξ αὐτῶν H σωτη- 
ρίσ, καὶ μὴ ὄντων, παρεγένετο τοῖς π'στεύσασι «ἧς 
elne ij κοινωνία. 


ε Αὐτοῦ γάρ ἰσμεν ποίημα, χτισθέντες ἐν Χριστῷ 


Ἰησοῦ ἐπ᾽ ἔργοις ἀγαθοῖς, οἷς προητοίμασεον ὁ Θεὸς, 
ἵνα tv αὐτοῖς περιπατήσωμε“. » 


miam charitalein sum 131 qua dilet ii nos, εἰ 
cum essemus mortui peccatis, conviviſcavit nos ia 
Christo: gratia estis salvati. 

Vos gentiles, inquit, cum addlcti essetis τονὲ 
propier peccatum in quo vivebatls, cujus dæmon 
improbus pravis cogitationibus injeetis auetor erat, 
misericordia dignavit Deus, ultroneaque gratis, δά 
vestram in peceato mortalitatem ! muiavit in viiam, 
per consortium eum Christo. Nam quod Christo 
proprium est, hoe ad nos derivatur, qui ipsi· con- 
jungimur. Aitque eos qui legem babebant, similia 
ac gentiles passos propter peccata, ut ostendere- 
tur matnitudo divini muneris, quà omaes qui 
corrupie subjecti erant, sal vos fecit. 


Vens. 68. ( Ei conresuscitavit ei eonzedere [δι 
eit in eclestibus in Christo Jesu, ut ostendere! 
seculis supervenienibus abundantes divilias gra- 
tie zur, in bonitate super nos in Chrisio Jesu. 
Gralia eslis sa lvati per idem, ei hioc non ex vo- 
bis. 2 
Caro sumus Christi, membra quoque et corpus t 
buncque Pater nobis caput dedit. Jam sumus in 
cteio, quatenus sumus In Christo, ae iandem bo- 
norum com potes erimus, quando bona illa 402 
Christus acquisirit, quæque nunc Inetplicabilia et 
numero majora sunt, in apertum proſereniur. 
Qaocirca hic ipsa ä abundantes dioit ias gra- 


5 liæ. 


t Dei donum est. 

Gradla est id quod est ἃ Deo: δ ες autem illud 
quod præslatur ἃ nobis. Unde quibus non inest 
quo suscipiant, nec gratia subsequltur. Non ergo 
ex nobis hane babemus, sed Dei donum est; neque 
beneſicentia penes illum est qui àeripit, sed penes 
largitorem. 

Vxks. 9. Non ex operibus, ne 7015 glorletur. » 

Quia nimirum cum ederentur opera, parta ex 
iltis salus non est, et sine his cemnmunicatio ſaeta 
est talulis Π|Ὶ qui eredideruni. 

Vrns. 10. Ipsius enlm ſachta zumus, ereatl 
in Cbristo in eperbue bouis quæ præparavii Deus 
ul in ipeis ambulemus. » 


rimus. Neque enim hoc ἀεὶ pateral. Sed Deus est, 
qui nos ereat In Christo, cujus similiiudinem er- 
primimus imiiutlone operum qu ipte geszil, ul 
repararet nobis sui particlpationem et canſormi- 
atem. 

VIS. 11. 4 Propier quod memores eslote quod 
aliguando vos gentes In carne. 

Quoniam recordatie præterliorum d grates de 
præseniibus habendas nos comparat, horisiur 
Enhes los ul illorum reminiscanlur. 

« Oui diciminl præpullum, ab ea qua dieitur 
eireumeisie In tarne, manufacis : J Vers. 12] 
anla eratis illo lo tempore aine Christo, altenatl ἃ 
conversatlone larzel, et hospiles lestmeniarum. 3 


Proptia carnis aunl, tum præputium, ium eireum - 


cisio. Cæterum earnalia vers non exsistunt. Oua- 
prapter ea αἰεὶ zit. Naversi quippe 182 cireum- 
cis lonem veram, qua in corde circumam puientut 
nucungtre preter naturalem eonstitutionem ad- 
nata unt. Cuod gi boe proprie cireumeisio est, 
præputium verum nihil allud esl, nisi vera cordis 
immunditis. 

Pramisslanis apem non habentes, εἰ sine Deo In 
line mumdo. 

Divers quidem promissiones sunt, ut et tesu- 
men. Uunm vero hane commemarzvii, quatenus 
Chriuus omnes in unnm eanjungii. 

Vans. 3. 1 Nune autem la Christo Jesu vos qui 
eralis longe, faeil estis prope Io dinguine Christl. 

Longe erzmus ἃ Chtisia, mundi hujus Inslitulis 
el dioribus separati. Herum zholilionem patrasit 
wars Christi, e qul huie ennfarmantur, non lange 
amplius aunt ἃ Deo. zed proximi flunt per Splritum; 
con nimirum eruel eum Christa d, ui Aposlolus 
idem laqultur. 

V᷑II. 1. (δι . lpse enim est pax nostra, qul 
fecli utraque unum, et medium parietem maeerls 
dissolsens, inimieitias in carne sua, legen minda- 
lorum in deeretis evacuans, ut duos condnt in e- 
tuelipso. » 

Id quod separabat. zublatum δαὶ e medio: quod 
quldem est caro ipsa propler pecestum in δὰ resi- 
dens: quippe que in lotum alienaret los qui 


nequidem legis ape ἃ nequilia carnali secerneban- 


tur; αὐ nee eos qui sub lege agebant, pures red- 
deret ab alienatione quam peccatium pepereral. Ouo- 
eirea ile qui dastrurit peceatum. quad per earnein 
pradierat. uns quoque legein in earne positiam 
steistulit. Pro lege autem decreium inverit, libe- 
ram uuque animi valunta tem Deo ferviendl. 

Vers. 10, 417. In unum norum bominem, fa- 
ciens pacem, ei reconeiliet zmbos in uno corpore 
Deo per crucem. interſlelens inimlclilas in zemet- 
ip: et venlens 

Finlia per erucem presenil vs. et eireumeisa 
curne. unus homo ostendilur, quisquls per vliam 


1% Galat. it, 13. 


S. JOANNIS DAMASCENI 


Nan nos, inquit, In novam crestursm ἐρδὶ farm - 


Na 

Οὐχ ἑαυτοὺς, φησὶ, καινὴν χτίαιν ἀπεργαζάμαδα" 
οὐδὲ γὰρ δυνατόν. ᾿Αλλ᾽ ὁ κτίζων» ἡμᾶς ἐστι θεὸς k 
Χριατὼ, οὗ τὴν ὁμοίωσιν ἐπιτελοῦμεν τῇ μιμήσει 
τῶν ἔργων, ἅπερ αὐτὸς εἰργάσατο, προέτοιμάζιων 
ἡμῖν τὴν μετάληψιν καὶ ὁμοίωσιν, 


« διὸ μνημονεύετε, ὅτι ὑμεῖς ποτὲ τὰ ἔθνη ἐν 
σαρκί. ν» 

Ἐπειδὴ ἡ τῶν προτέρων ἀνάμνησις τὴν ἐπὶ τοῦ 
παρόντος εὐχαριστίαν κατασχενάζει, RvR A 
ἐκείνων παραχελεύεται. 

« Ὁ! λεγάμενοε ἀκροδυσιία ἀπὸ τῆς λεγομένης 
περιτομῆς ἐν σαρχὶ γχειροπηιήτου" ὅτι ἦτε ἐν τῷ 
καιρῶ ἐχείνῳ χωρὶς Χριστοῦ, ἀπηλλοτριωμένοι τῆς 
πολιτείας τοῦ Ἰσραὴλ, καὶ ξέναι τῶν δισϑδηχῶν. ὦ 

Σαρχιχὺν ἰδίωμα ἡ ὀκροδυστία al ἡ περιτομή “τὰ 
δὲ σαρχιχὰ οὐκ ἔντως ὄντα ἐστί. Διὰ 1εγόμανα al- 
πεν αὐτά. Ot γὰρ τὴν ἀληθῆ περιτομὴν, τὴν ἐν 
χαρδία περ:αίρεσιν τῶν ἐπιγινο μάντιν τῇ χα ρδία παρὰ 
τὴν φυσιχῆν χατασχευήν, ΕἸ δὲ «οὔτο περιτομῇ - 
oc, ἀχροδυστία ἀληϑῆς ἐστιν ἡ τῆς καρδίας Ar- 
ϑαραία. 


« Τῆς ἐπαγγελίας ria μὴ ἔχοντες, x ἄθεοι 
ἐν τῷ χόσμωυ. » 

Διάφοροι μὲν al ἐκαγγελίαι, ὥσπερ καὶ al stab - 
και. Μίαν δὲ αὐτὴν εἶπε, καὶ πάντας εἰς ἦν ἄγει 
Χριστός. 

NN ἐν Χριατῷῶ Ἶητοῦ ὑμεῖς οἵ ποτε ὄντες ha- 
χρᾶν, ἐγγὺς ἐγενήθητε ἐν τῷ αἴματι τοῦ Χριστοῦ, 

Μαχρὰν ἦμεν θεοῦ τῇ ζωῇ τῇ χοσμιχῇ διωρισμέ- 
νοι. Ταύτης δὲ λύαιν εἰργάσατο ὁ θάνατο; τοῦ Kp. 
στοῦ, καὶ οἱ τούτω συμμορφούμενοι, οὐκέτι μαχράν 
εἰσι Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐγγύτητα λαμδάνουσι τὴν ἐν πνεύ- 
gart, συσταυρούμενοι Χριστῳ, κατὰ τὸν Ἃ πόσταλον, 


t Αὐτὰς γάρ ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, ὁ ποιήσας τὰ 
ἀμφότερα ἕν, καὶ τὸ μεαύτοιχον τοῦ φραγμοῦ λύσας, 
«ἣν ἔχῦραν ἐν τῇ σαρχὶ αὐτοῦ, τὸν νόμον τῶν lvre- 
λῶν ἐν δόγμααι χαταργῆσας, ἵνα τους δύο χτίσῃ ἐν 
ἕαυτῳ, » 

Τὸ διορίζον ἐξέκοψεν ἔχ μέσου, ὅπερ ἐστὶ ape 
διά τὴν ἐν αὐτῇ ἁμαρτίαν, πάντη μὲν ἀπαλλοτριοῦσα 
τοὺς οὐδὲ νόμον γωριζομένους ἀπὸ τῆς σαρκέχης 
κακίας, οὖ μὴν οὐδὲ τοὺς ὑπὸ na ὄντας καθαροὺς 
ἀφιεῖσα τῆς δι' αὐτὴν ἀλλοτριώσεως. "θεν ὁ τὴν 
ἁμαρτίαν λύωιν τὴν διὰ σαρχὰς, äna καὶ τὸν νόμον 
περιεΐλε τὸν ἐπὶ σαρκὶ τεθέντα, ᾿Αντεισήταγα δὲ 
ἀντὶ νόμου δόγμα, ὅπερ kerl τὸ τῆς ψυχῆς ἐχούσιον 
εἰς ἱατρείαν θιοὺ. 


t Elg ἕνα χαινὸν διθϑρωπον, ποιῶν εἰρήνην, καὶ 
ἀποχαταλλάξῃ τοὺς ἀμφυτέρους ἐν ἑνὶ σώματι τῳ 
Θεέῳ διὰ τοῦ σταυροῦ, ἁ ποχεείνας τῆν ἔχθραν ἐν αὐ. 
τῷ, ναὶ IAG. » 

Τοῦ σταυροῦ πέρας ἐπιθέντος τῇ Cum τῇ παρούσῃ, 
χαὶ τὴν σάρκα περιτεμόντος͵ εἷς ἄνθρωπος Ange- 


agultum nis bominum, sieuti nune revelstuem 
est danetis npuslalis ejus et prophetis in Bpiruu. 
gentes esse cobaredes ei eontarporalcs, et cim - 
porlicipes ptrumissionis eus in Christa Jezu per 
Evangelium: eujus ſaeius zum minister secnuduim 
lunum gratim Dei. qua data est mihi zecundum 
operatlonein siftulis ejus. 

Euimvere eisi prophete de myslerio hoe lacul! 
ſuarant, obslupesenbaul Petri comitles: ipse vero 
Petrus lunt iemporis. Spiritu mamleslznte, inſei- 
lexli susceplas quaque 8588 gentes 2 Deo. Hacle- 
nus enim in obscura jacebant elaquia prophetarum. 
εἰ enigmntis ut plurimum in valvebamtur, ei- 
ciahantque ut rzperlmento comperiz ſiereul. Illis 


Igitur, qui grallam Spitus partlcipaserte, inqun, 


aunt inaniſesle paieſaciz est cunjuncilo saeieias- 
que zeallum cum Mrael: gemilibus nimitum ad 
pramissionem eamdem Δ πὴ δ prepier unum 
nccessum ad Cheistum. 

Nins. 8, ὃ, 4 Mibi omnlum sanclorum minimo 
est gratis ln. in genlibus erangelizare. » 

Seipsum zonctorum minimzm dict, quia Ecele- 
ziam 184 œ²Ʒſum insects ernt, ei ΠῚ majari 
bonore diznas label, qui ὅπ) ge vocati eszenl, εἰ 
priusquain sanguis sanctus effunderefur. apasla- 
latuß minus artepissent. 

„ luresligabiles disiiizs Christi. et inluminare 
ainnez, que sit dispensatio zzeramenti abscendii 
ἃ zrculis in Deo, qui omnia eresvit per Jesum 
Christum. α 

Immensas Christi dirilion voczi. mundi tatius 
salutem: disgentelionem vero tacramenli, uuiver- 
torun bhaminum in uno Christo astůmpi onein. 
loc parro sscrameninm, ingun. non postremo 
tandem baue στὸ exeggitatum [πὲς u Den. cui nulln 
Jaluntas recens sacridit, sed ei talo riernum ex- 
alt, εἶνε Deus andere, sive salutem aflerre pro- 
puhai. 

Vas. 10. 2 Ut Innnteseni nunc principatibux οἱ 
polesislihes in cmlestibus per Ecclesia multi- 
ſalinie fapientia lie. 

Eu prineipes mundi. inquit, quibus ihrognita 
tapientia Ila erat, qu pridem nulis deslinsta est, 
agnescant lundem ex ædifestone Eeclesliæ novæ 
creationis auclorem, qui quſdem marie zua ue 
Imposuii printi eresture; per returrectionem vero. 
uns princlpiom lurenli. 

VßIS. 11-11. ε Fecundum prellaitionem sreu- 
lurum, ain fern in Christo πεν Dominus ΠΌΔΙ, 
in aud babemus Bducizm ei cg in ἐπ canll- 
fene per lldem ejos. Prapier gund pete ne dell- 
rin In teibulstlonibus meis pre tons, qu πὶ 
glaria τένιγα. ν 

A culis. inquitl. apient ia Del proposuit 
{1411} || sslutem qua Christus zllulit, in 
peo cnene presuiliauem omnem dispensationis, 
dunlenns 20 Inturs erat ΟΡ Οἱ sam⁰mjlN iin 
rrnovaliunls. In nobis enim erpurtziio facts est: 


5. 10A NN IS DAMASCRNI 
Vens. 8-7. „ Guo alis generaliaalhus ann en. 
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O ina, γενεαῖς Tx ἔἐγνωρίσδη τοῖς υἱοῖς τῶν 
ἀνῦ ρώπιων, ὡς νῦν ἀπεχαλύφβθῃ τοῖς ἁγίαις A 
λοις αὗταν καὶ προφήταις ἔν Πνεύματι, εἶναι 15 
ἔϑνη gun. χαὶ αὐσσωμα, καὶ συμμέτηχα 
τῆς ἐπαγγελίας αὐτοῦ ἐν τῷ Χριστῷ ἄια τοῦ E 
χελίου, οὗ ἐγενόμην διάχονος χατὰ τὴν B u τῆς 
χάριτος τοῦ Θεοῦ, τὴν ὁοθεῖσάν : κατὰ τὴν ἐνέφ- 
γεῖαν τῆς δινάμεως αὑτοῦ. 

Kat λαλούμενον γὰρ ἐν προφήταις μυστήριον ἣν’ 
ἐξεπλήττοντο γοῦν οἱ μετὰ τοὺ Πέτρου. Καὶ αὐτὸς 
δὲ τότε ὁ Πέτρος συνίει διὰ τῆς τοῦ Πνεύματα; ἀπε. 
χαλύψεως, ὅτι Aal τὰ ἔθνη προσδέδεκχται ὁ Θεός. Ἔν 
ἀδήλω γὰρ ἔτι τὰ τῶν προφητῶν ἔκειτο, καὶ δι᾽ al- 
νἱγμάτων τὰ πολλὰ χαὶ τῆς πείρας ἐπίγνωσιν In- 
νεν. Τηῖς οὖν μετύχοις, φησὶ, της τοῦ Πνεύματυς 
χάριτος σιφῆς ἀποκεκάλυπται νῶν ἡ χοινωνίά τῶν 
ἐθνῶν, ἡ πρὸς τὸν Ἰσραὴλ, εἰς d ἐπαγγελδεν τὴν 
αὐτὴν εἰσαγομένων καὶ τῶν ἐθῶν, διὰ τὴν μίαν εἰς 
Χριστὸν προσατωγῆν. 


Enel ἐλλχιστοτέρι᾽ πάντων ἁγίων Add A ἡ χά“ 
pig αὕτη, ἐν ταῖς ἔθνεσιν ευαγγελίσασϑα:. . 

Ἐλάχιστον τῶν ἁγίων aun καλεῖ, διὰ τὸ προ- 
διῶξαι τὴν Ἐχχληασίαν, προτιμοτέρους ἔαυτον τιδεὶς 
ποὶς προχεχλημέναυς, χαὶ πρὸ ἐχχύσεως & αἷο 
μάτων τὴν ἀποστολὴν ἐγχειρισθέντας. 


« Τὸν ἀνεξιχνίσατον πλοῦτον τοῦ Χριστοῦ, και N 
τίααι πάντας, τίς ἡ οἰχυνομία τοῦ μυστηρίσῃ φοῦ 


,. ἀποκεχρυμμένου, ἁ πὰ τῶν αἰώνων ἐν τῷ θεῶ, τῷ c 


πάντα χτίσαντι d. Ἰησοῦ Χριστοῦ. ὦ 

Πιουτον ἀμέτρητο Χριστοῦ λέγει, τὴν τοῦ N- 
che xCah⁰uu att np εἸχονημίαν ὧς του her- 
plou τὴν ἀνάληψιν πάντων ἀνθρώπων εἰς ἕνα X et- 
στήν. Τοῦτο δὲ τὸ μυστήριον, φησὶν, ob ὥστερον 
ες «αχέφβη παρὰ Θεῷ, ὅτι μηδὲν ἐπιγενόμινον - 
τμα παρ᾽ αὐτῷ, ἀλλὰ αἰώνιον ἅπᾶν, ἅμα τῷ “τὶ. 
ζειν, καὶ τὴν σωτηρίαν χαταδαλλομένω, 


ε IVa apf Tv ταῖς ἀρχαῖς, zal «αἷς ἔξου- 
σἰαις ὧν τοῖς ἐπουρανίοις διὰ τῆς ᾿Εχχλησίας ἢ πὸ. 
λῳποίχιλος σοφία τοῦ Θεοῦ. ᾿ 

Iva οἱ ἄρχοντες, φησὶ, τοῦ κόβμου, οἱ τὴν συφίαν 
ἀγνοήσαντες, τὴν πρὰς ἡμᾶς τ«ρουριαϑεΐααν, ἐπε 


rey ἐκ τῆς Ἐχυλησίας οἰκοδημουμένης τὸν 


χτίστην τῆς νέας χιίσεως, πέρας μὲν ἐπιδέντα τῇ 
προτέρα χτίσει διὰ τοῦ θανάτηυ, ἀρχὴν K τῆς ἔευ- 
215, εἰσαγεγόντος διά tic ἀναατάσεως. 

Kara πρόδεσιν τῶν αἰώνων, ὃν ἐποίησεν I. 
ὅτῳ Ἰησοῦ τῷ Βυρίῳ ἡμῶν, ἐνῷ ἔχομεν τὴν πε ρ- 
δησίαν καὶ τὴν προσαγωγὴν ἐν πεποιιῆσεε διὰ πῇ; 
πίττεως αὐτοῦ. ach αἰτοῦμαι uh ἐχπαχεῖν ἂν ag 
θλίψεσί μου ὑπὲρ ὑμῶν, ἥτις ἐστὶ δέξα ὑμῶν. ε 


Ἐξ αὐὔγων, φησὶν, ἡ τοῦ Θεοῦ συφίᾳ κφινέδειο, 
καὶ προδιατέταχε τὴν ἐν Ἀριατῷ σωτηρίαν, ἔπ αὐτῷ 
ποιησαμένῃ τὴν ὅλην πρόθεαιν τῆς οἰχυνομίας, καδὰ 
δὴ ἔμελλε χαφάλαιαον ἔσεσθαι τῆς πάντων ἀναχαινί. 
og. Ἔν ἡμῖν γὰρ ἢ τάδαρσις, ἐν αὐτῷ δὲ ἢ l- 


IN ἘΡΙΒΈ. Ab XTHRSLOS. 


erge- καὶ ἢ διὰ τῆς κίστεως συνάφεια μεταδίδωσιν A ia llt autem mundides et parte enstiüt.: οἱ 


tue τῆς δι᾽ αὐτοῦ καῤῥησίας. 


« Τούτου χάριν χάμπτω τὰ γόνατά μου πρὸς τὸν 


conjunctio qua per ſidem patratur, eonfſidenliam 
noble communieat. eujus ipse requester (Ὁ}.. 


Vras. 14, 18. ( Hujus rel gratis Becto genus 


Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐξ οὗ πᾶσα mea ad. Patrem Domini nostri Jesu Christi, er 


φετριὰ ἐν οὐρανοῖς καὶ ἐπὶ γῆς ὀνομάζεται. » 


Δικλοῦν τὸ ἔργον τῶν ἀποστόλων, διδασκαλία καὶ 
προσευχὴ, χαθ᾽ ἃ λέγουσιν οἱ περὶ τὸν Πέτρον’ 
Ἡμεῖς δὲ τῇ προσευχῇ καὶ τῇ διακονίᾳ τοῦ .16- 
0 αρρσκαρτερήσομεν. Ἢ δὲ τῶν γονάτων χλί- 
εις τὸν προσπίπτοντα τῷ Θεῷ δηλοῖ, Πατρταὶ δὲ 
γῦν h ἐπὶ τῆς γῆς διγῶς ὀνομάζονται, τῶν μὲν κατὰ 
σάρκα τῶν N χατὰ πνεῦμα πατέρων ὄντων. Ἔν 


quo omnis paternitas in cœlis et in terra, nomi- 


natur. 

Functio duplex apostolorum ſuit, doctrina 4 
oratio: qnemadmodum Peirus ejusque socii: di- 
cuni: Nes antem oralioni ot minisierie verb ἐπ- 
atantes erimus . Porro per submissionem zenuum 
inne denotatur qui coram bee procidit. Paternita- 
les autem in tierra duplicitier nominantur, ut alii 
seeundum earnem sint patres, al seeundum δρὶ- 


οὐρανῷ δὲ κνευματιχῶς μόνιυς ὀνομάζεσθαι δύνανται. B riium: in cœlo autem spiritual duntaxat rattone 


Oles ἦν ὁ τοῦ Ἰσῥαὴλ διδάσχαλος, ὁ τὸν νόμον κομί- 
ene ἄγγελος. Πολλὰ δὲ καὶ μείζονα ἀγγέλων, καὶ 
γεμονικώτερά ἔστι πνεύματα" ὡς ᾿Ησαῖας δηλοῖ λέ- 
γῶν Οὗ πρέσδυς, οὐχ ἄγγελος, μεῖζόν τι τοῦ ἀγ- 


possunt nominari. que ejusmodi erat doetor 15- 
roelis, angelus, inquam, ille qui legem inlit. Cæ- 
terum multi spirlins sunt ae longe gublimiores et 
rpiritualiores angells, velull Isalas deelarat di- 


1 τὸν πρέσδυν δηλῶν, ὄν καὶ Πατέρα ἀκόλουθον cens: Non lsgatus, non angelus ; quo sigaifless. 
ψαλεῖσθαι καρὰ τῷ Ahr. non nihil angelo præstantlorem esse legatum, quem 
N prolnde Apostolus etiam Patrem appellat. 

n n χατὰ τὸν πλοῦτον τῆς δόξης αὐτοῦ 18 Ven. 10-18. Ui det vobis seeundum di- 
ht κπραταιωθῆναι διὰ τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ εἰς las glorite suæ virtue eorroborari per Spiriium 
«ὃν ἔσω ἄνθρωπον, χατοιχῆσαι τὸν Χριστὸν διὰ τῆς. in interiorem hominem, babitare Christum per 
ᾳίστεως ἐν ταῖς χαρδίαις ὑμῶν " ἐν ἀγάπῃ ἐῤῥιζω- idem in eordibus vestris, in chariiate radicati et 
μένοι, καὶ τεθεμελιωμένοι, ἵνε ἐξισχύσητε ve fundati, ui possitis comprehendere eum omaĩbun 
Cie σὺν κᾶσι τοῖς ἁγίοις. » : δλῃοιίε. ν» 

M αἴτησις μεγάλη, ὡς παρὰ μεγάλου, φησὶ, τοῦ ὦ Hague peliuo, inquit, qula 2 magna datore. 
διδόννος. Nou γὰρ τῷ ὄντι ἀξίως τῆς τοῦ θεοῦ δόξης Nun enim vere didleimus dignas msjestate hel 
φὰς εὐχὰς ἐδιδάχθημεν, ὅτε μὴ γήϊνα ζητεῖν παι. ρτγοοδίίοηεδ ſundere, ηϑδηπάο οἰοοι! ευτουξ᾽ nan 
δεύϑημεν, ἀλλ᾽ οὐράνια. H δὲ αἴτησις, ἀνακαίνισις terrena qurrere, sed eclestis. Pethio gstem re- 


ψυχῆς χαὶ ἐπισχευὴ εἰς τὸ ἐν Πνεύματι δυνατὸν, 
ns ἡμᾶς ἀπολελοίπει διασιάντας θεοῦ. 


ε ΤΙ εὖ πλάτος, χαὶ μῆχος, al βάθος, καὶ 
ὕψος. » f 

Τὸ μὲν ἀσώματον ἐστὶν ἀμέτρητον, ἀλλὰ διὰ τῶν 
βετρουμένων σωμάτων ὑπέδειξεν αὐτοῦ τὸ ἄπειρον 
r ἀπερίληπτον. ὝΨος δὲ χαὶ βάθος φησὶ, κατὰ τὸ 
εἰρημένον ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου" Δόξα ἐν ὑγίστοις Θεῷ, 
βαὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη. Kal τοῖς ἐπὶ γῆς γὰρ ἐφήπλωσε 
τὴν χάριν διὰ τῆς τοῦ Λόγαυ παρουσΐας, 


« Γνῶναί τὸ τὴν ὑπερθάλλουσαν τὴς γνώσεως 
ἐγάπην τοῦ Χριστοῦ. » 

EV τῇ μεταλήψει τοῦ Χριστοῦ ἢ ἀληθῆς γνῶσις " 
διὰ δὲ τῆς γνώσεως ἧ ἀγάπη ἔνδον ἐπὶ τῆς ψυχῆς 
οὖσα, καὶ γινωσχομένη, γνῶσιν ἀπόῤῥητον ποιεῖ, ἣν 
χα! μεῖζονα λέγει τῆς ἐμφανοῦς καὶ διὰ λόγων γι- 
νομένης. . 


% Δεῖ. vi, 4. Ita. rin, 9. Luc. u, 12. 


novatio est anlmi, et instauratio virtolis secun- 
dum Spiritum, qua destitutii fulmas dum ἃ Deo 
descivimus. 

Que sit lautudo, et longitudo, et proſundum, 


Ee sublimltas. 2 . 


Ουοά jncorporeum est, mensurari non potest: 
sed per corpora qua sub mensuram eadunt, εἰ" 
tniſicavit immensitatem suam, quodque nequeat 
cumprebendi. Sublimitas vero ei proſundum, in- 
quit, enn sensu antelus dixerat: Gloria in altissi- 
mit Leo, οἱ in terra yar. Nam in terra quoque 
gratlam explicavit zuam per ad ventum et præsen- 
iam Verhi. ö 

Vrus. 19. ( Seire etiam tupereminentem seien- 


„ lite charitatem Christi. 


Communione cum Christo scienlia vera habetur : 
charitas autem inius in anima per seientlam ex- 
zistens οἱ cognilas, areanam notitlam parit, quam 
ei majorem esse dicit illa que perspiena nodis 
ett, et verbis ἃς liueris parstur. 8 


vaRIXK LECTiodxS. 


8 δὲ νῦν. Neque hæc ἃ Chrysostomo accepia sunt, u nec alia complura. Vocem ta · 
3 sensu Damaseenus πρύμο: quo Vulgatus noster isterpres Latinum, ere Palenadias, nau 
ἃ 


. No ene ant ſamili4: qua οἱ 


auctore nostro sumitur lh. De fd. or. d. d. 


IN EPIST. AD ΕΡΠΈΘΙΟΒ. 
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N δὲ ἑκάστῳ ἡμῶν ἐδόϑη χάρις κατὰ τὸ i- A PIs. 7, 8. « Unicuidue nostrum data est gra- 


de τῆς ϑωρεᾶς τοῦ Χριστοῦ. Διὸ λέγει" ᾿Αναδὰς 
ale ὕψος ἡχμαλώτευσεν αἴχμαλωσέαν. » 


Hl διάφορα, φησὶ, τὰ χαρίσματα, μετρουμέ- 
vie τῆς χάριτος πρὲς τὴν ἐχάστου δύναμίν τε x 
πρόθεσιν, ἀλλ' ὅμω; μὴ μεριζέσθω τὰ τῆς ἐνότητος. 


Kal ἔδωχε δόματα τοῖς ἀνθρώποις. » 

Δηλοῖ, φησὶ, χαὶ ὁ ψαλμῳδὸς τὸ πλῆθος τῶν δο- 
μάτων, τῶν μετὰ τὴν ἄνοδον τοῦ Σωτῆρος δεδομένων, 
ὅτε. τοὺς αἰχμαλωεισθέντας ὑπὸ τοῦ θανάτου, ἀντ- 
τὰ μαλώτευσε διὰ τῆς ἰδίας ζωῆς τε καὶ ἀναδιώσεως. 
Δέδωκχε & εἰπὼν, ἀντὶ τοῦ εἰρημένου ἐν τῷ ψαλμῷ, 
Had, δείχνυσιν ὅτι τὰ ἐπὶ Χριστοῦ σαρχιχῶς U 


«όμενα οὐχ ἀναιρετιχὰ τῶν πνευματιχῶν χαὶ θείων Β 


ἐστὶν, οὐδὲ ὅτι τὸ, Z. ass, τὸ ἀνθρωπίνως λεγόμε- 
γον, ἀναιρεῖ τὸ, ἔδωκε, τὸ θεϊχῶς. 


ε Τὸ δὲ ἀνέδη, τί ἔστιν, εἰ μὴ ὅτι χαὶ χάτέδη 
πρῶτον εἰς τὰ χατώτερα μέρη τῆς γῆς ; Ὁ χατα- 
δὰς αὑτός ἐστι χαὶ ὁ ἀναδὰς ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν, 
ἵνα πλτιρώσῃ τὰ πάντα, » 

᾿λναδῆναι, φησὶν, obx ἔστι Θεὸν, τὸν μὴ χατα- 
δάντα, καὶ δῆλον ὅτι ἐχεῖ ἡ ἀνάδασις, ὅθεν ἡ χατά- 
Sac. Ἐπεὶ τοίνυν ἐξ οὐρανοῦ καταδέδηχεν, ἀνα- 
δαίνε: ὑπεράνω πάντων οὐρανῶν" χαταδὰς, οὐ 
μόνον εἰς γῆν, ἀλλὰ καὶ ὑπὸ γῆν. Καταθὰς δὲ διὰ 
«οῦτο, ἵνα πάντα g πεπληρωμένα θεότητος. 


« Καὶ αὐτὸς ἔδωχε, τοὺς μὲν ἀποστόλους, τοὺς 
δὲ προφήτας͵ τοὺς δὲ εὐαγγελιστὰς, τοὺς δὲ ποιμέ- 
νας χαὶ διδασχάλου;, πρὸς τὸν χαταρτισμὴὸν τῶν 
ἁγίων εἰς ἔργον διαχονίας ἐπ᾽ οἰχοδομὴν τοῦ σώμα» 
το; τοῦ Χριστοῦ, μέχρι χαταντήσωμεν οἱ πάντες 
εἰς τὴν ἑνότητα τῆς πίστεως, καὶ τῆς ἐπιγνώσεως 
τοῦ Υἱοῦ Θεοῦ, εἰς ἄνδρα τέλειον, εἰς μέτρον ἡλι- 
χίας τοῦ πληρώματο; τοῦ Χριστοῦ ö ἵνα μηχέτι 
ὦμεν νήπιοι, χλυδωνιζόμενοι χαὶ περιφερόμενοι 
καντὶ ἀνέμῳ τῆς διδασχαλίας, ἐν τῇ χυδείᾳ τῶν ἀν- 
θρώπων, ἐν πανουργίᾳ πρὸς τὴν μεθοδείαν τῆς πλά- 
γῆς, ᾿Αληθεύοντες δὲ ἐν ἀγάπῃ, αὐξήσωμεν εἰς αὐτὸν 
τὰ πάντα " ὅς στιν ἡ χεφαλὴ Χριστὸς, ἐξ οὗ πᾶν τὸ 
bh συναρμολογούμενον χαὶ συμδιδαζόμενον διὰ 


εἶα, secundum mensuram donationis Christi. Pro- 
pier quod dicit: Ascendens in altum, caplivam 
duxit captiviiatem. 

Tameisi diſferentia dona sunt, inquit, concessa 
nimirum gratiæ mensura secund um uniuseujusque 
vires el destinationem auimi; nequaquam tamen 
ipsa separentur ex quibus unitas cons tal. 

Et dedit dona hominibus. » 

Quin οἱ auctor Psalmorum “ mullitudinem ex- 
plicat donorum, 4085, ex quo Christus ascendit, 
concessa ſuere; quando nempe 4008 mors tenebat 
captivos, inm vita, tum resurreetione sua vieissim 
est ipse prædalus. Dicendo vero dedit, cum in 
paalmo habeatur accepit, zigniſleat ea que carnali 
more de Christo enuntiantur, spiritualia et divina 
non destruere, nec, quod humano modo dieitur 
accepit, tollere illud dedit, quo divinum quid ex- 
primitur. 

VIS. 9, 10. „ Quod autem ascendit, quid est, 
nisi quia οἱ descendit primum in inſeriores par- 
tes terre? Qui doscendit ipse est et qul ascendit 
super omnes ecelos, ut impleret omnia. 

Aseendisse non potuit Deus, Iinquit, nisl ante 
descenderit: ei perspieuum est illue ascensionem 
ſuisse. unde descensio ſuerat. Postquam ergo de 
elo descendit, aseendit rursus super omnes 
cœlos; qui descenderat, non solum in terram, sed 
el zubter terram. Ideo autem descenderai, ui uni- 
verta divinitate cus replerentur. 

Ven. 11-16. Et ipse dedit quosdam quidem 
apostolos, quosdam autem prophelas, alios, vero 


„ evangelistas, alios autem pastores et dociofes ad 


consummationem ganetorum, in opus minis terii, in 
zadifleatlonem corporis Christi, donee occurramus 
omnes in unitatem ſidei, et aguitionis Filii Dei, in 
virum perſectum, in mensuram eiatis plenitudinis 
Christi: ut non jam simus parruli ſluciuantes, et 
eireumſeramur omni vento doetrine, in nequitia 
bominum, in astutia ad eirenmvenüonein erroris. 
Veritaiem 187 autem factentes in charitate, 
crescamus io illo per omnia, qui est capui Chri- 
stus, ex quo tolum eorpus compaclum et con- 
nexum per omnem juneiuram subministralionis 


κάσης ἁφῆς τῆς ἐπιχορηγία; κατὰ ἐνέργειαν, ἐν D secundum operauonem, in mensura uniuseujusque 


μέτρῳ ἑνὸς ἑχάστου μέρους τὴν αὔξησιν τοῦ σὠμαξ 
τὸς ποιεῖται εἰς οἰχοδομὴν ἑαυτοῦ. ἐν ἀγάπῃ. » 

Ὃς μὲν ἀποστολιχὴν ἔλαδε χάριν, φησὶν, καὶ 
ἐξαγγέλλει τὴν ἀπόχρυφον σοφίαν τῆς οἰχονομίας “ 
ὃς δὲ προφητιχὴν ὑπουργίαν ὑπουργεῖ, εἰς ἔνδειξιν 
«ἧς ἂν ἡμῖν ἐχ πνεύματος προγνώσεως. λλλος δὲ 
Εὐαγγελισμὸν ποιεῖται, διὰ λόγων ἦἧ γραμμάτων, ὡς 
φόκππος μὲν διὰ λόγων, οἱ δὲ γράψαντες τὰ Κύαγ- 
γέλια, διὰ γραμμάτων " ὃς δὲ Ἐχχλησίαν ἐγχειρι- 
σθεὶς ποιμαίνειν. Πάντα οὖν τὰ χαρίσματα, φησὶ, 
ade τὸ τοὺς ἀγιασθέντας ἕν πίστει χαταρτίζεσθαι 
πρὸς τελείωσιν, διαχονούντων εἰς τὸ χοιγὸν τῶν τὰ 


48 Ρεαῖ ταν, 4. 


Parnol. . Gn. XCV. 


membri augmentum corporis ſacit, in a diſleationen 
sui in charitate. 

Alus qnidem apostolleam, inqui!. gratlam acce- 
pit, ei areanam dispensationis sspientiam annun- 
iat; alius vero instinctui prophetico obsequitur, 
ad declaraudum quid spiritu intus præcogniium 
sit. Alter Evangelii prædicationi incumbit, sive 
verbis, sive seriptis: verbis quidem, ut Philippa; 
seriptis vero, qui Evangelis litieris edidere. Altieri 
pascende Eeclesiæ munus Injunetum est. Omula 
ergo dana, inquit, eo spectant, ui qui ſide saneti 
ſacti sunt, perſeeilonem absolulam obtineant; lis 


A 
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communem iinpendentibus. Necessaria porro est 
donorum eſſieaeitas, donec qul modo parvuli sunt, 
perſreii ſlant, perſectione spirituali, quæ in simi- 
litudine eum Christo consistit; ita ut non jam sit 
parvulus, multis patens mutationibus, quas sermo- 
nes versule pronuntiati et ad deceplionem eom- 
positi faciant; sed, ut flit in auetu corporis, ad 
eum ones excelsitatem parveniamus, ei eum 
Christa, qui caput nostrum est, compaginemur. 
lille enim cum pro dixina sua præcellentia nobis 
præsideat, sese nobis imperlitur, coagmentalione 
dispensationis sua nos sibi ei invicem conjun- 
gens, ul caindem mutuo cogptationem habea- 
mus, velut in ædiſſeto, ei unusquisque submini - 
stralionem possit Spiritus accipere, inerementi 
cuneluditur. 

Vans. 17-20. 4 Hoc itgitur dico ei testificor in 
Domino, ut jam non ambuletis, sicut ei gentes am- 
bulant, in vanitate sensus sui, tenebris obscura- 
ium habentes intellectum, alienati ἃ vita Dei, per 
ignorantiam qu in illis est, proptier eæcitatem 
cordis ipsorum; 4] desperames, semelipsos tra- 
diderunt impudicitiæ ad operationem immunditiæ 
omnis. » 

Veluti Christi iestes et martyres monet, ut 
reminiscantur se vocatos esse ad ssneiimoniam, 
nec revertautur ad illam vivendi rationem quam 
ante vocationem suam egerant, quando, nullo sibi 
præsti:uio ſine, temerario impetu ſerebauiur. 

« In axaritia. Vos autem non ita didicistis 
Christum. » 


S. JOANNIS DAMASTENI 
qui dona accepere, ministerium zuum in rem A χαρίσματα εἰληφότων. ᾿Αναγκαία δὲ ἢ τῶν χαρι- 
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σμάτων ἐνέργεια, μέχρις ἂν οἱ νῦν νήξιοι ἕλειοι 
γένωνται κατὰ τὴν πνευματιχὴν τελείωσιν - τὴν ἐν 
ὁμοιώσει Χριστοῦ, καὶ μηχέτι νήπιός τις ἧ, πολλὰ; 
δεχόμενος τροπὰς Ax τῶν διαφόρων λόγων τῶν ἐν 
πανουργίᾳ προσαγομένων, χαὶ πλανώντων, ἀλλὰ 
ὥσπερ ἐν σώματος αὐξήσει, φθάσωμεν εἰς τοσοῦτον 
ὕψος ἅπαντες, ὡς πρὸς τὴν χεφαλὴν ἡμῶν συναρμο- 
σθῆναι τὸν Xp στόν. Ὃς ἐφεστὼ; ἡμῖν χατὰ τὴν 
θεϊχὴν ἐξοχὴν, μεταδίδωσιν ἡμῖν ἑαυτὸν χατὰ τὴν 
οἰχονομίας συνάφειαν, ἑαυτῷ συνάπτων ἡμᾶς καὶ 
ἀλλήλοις, χαθ᾽ ἣν ἔχομεν πρὸς ἀλλήλους ὥσπερ ἐν 
οἰχοδομῇ συναρμογὴν, xa καθὸ τὴν ἐπιχορηγίαν τοῦ 
Πνεύματος ἕκαστος δύναται δέχεσθαι, τῆς ἐπὶ τἶ 
αὐξήσει τελειώσεως εἰς ἀγάπην συνχεφαλαιουμένης. 


perſeetione, quæ in charitate lanquam in summa 


« Τοῦτο οὖν λέγω καὶ μαρτύρομαι ἐν Κυρίῳ, μη- 
χέτι ὑμᾶς περιπατεῖν, χαθὼς χαὶ τὰ λοιπὰ ἔθνη πε- 
ριπατεῖ, ἐν ματαιότητι τοῦ νοὸς αὐτῶν, ἐσχοτισμέ- 
voi τῇ Navolz, ὄντες ἀπηλλοτριωμένοι τῆς ζωῆς 
τοῦ Θεοῦ, διὰ τὴν ἄγνοιαν τὴν οὖσαν ἐν αὑτοῖς, διὰ 
τὴν πώρωσιν τῆς χαρδίας αὐτῶν. Οἵ τινες ἀπηλγη- 
χότες, ἑαυτοὺς παρέδωχαν τῇ ἀσελγείᾳ εἰς ἐργασίαν 
ἀχαθαρσίας πάσης. » 

Ὥς; ἐπὶ Χριστοῦ μάρτυρος λέγει, τὸ μεμνῆσθαι 
τῆς χλήσεως τῆς ἐπὶ ἀγιασμὸν, χαὶ μὴ ἀνατρέχειν 
εἰς τὸν πρὸ χλέσεως βίον, τὸν οὐχ ἔχοντα σχοπὸν, 
οὐδὲ τέλο:, ἀλλὰ ματαίως φερόμενον. 


« Ἐν πλεονεξίᾳ. Ὑμεῖς δὲ οὐχ οὕτως ἐμάθετε τὸν 
Χριστόν. » 


Avaritia dilectionem carnis necessario consequi- Ο πλεονεξία φιλοσαρχίας ἐστὶν ἀναγκαῖον παρᾶχο- 


tur; quia lanlumdem habere homines volunt, 
quantum in voluplates expendant. 

Venus. 21-28. ( Si tamen illum audistis, ei in ipso 
edocli 65:15, sleut est veritas in Christo Jesu, de- 
ponere vos secundum pristinam conversationem 
veterem hominem, qui corrumpitur secundum de- 
sideria erroris. Renovari autem spiriiu mentis 
vestræ, ei induere novum hominem qui seeundum 
Deum crealus est in justitia et sanctitate veritatis. 
Propier quod deponenies mendacium, loquimini 
veritatem unusquisque cum proximo suo, quoniam 
zumus invicem membra. 

In hunc modum loquitur, quia non ab 188 ipso 
erant edocil, sed a Joanne evangellsta. Alt ergo: 
Doctrina illa quæ tradita vobis est, cum revera 
tradita sit secundum Christum, non voluptuosam 
et ignorantie tenebris suſſusam vitam permittit, 
alioqui nihil boni, nihilque veri præ ſerrei. Nam qui 
secundum Christum eruditur, bonum didicit οἱ ve- 
rum, utpole qui vite carnalis vetustalem in novi- 
tatem Spiritus mutare docealur. f 


λούθημα, διὰ τὸ τοσοῦτον ἐθέλειν ἔχειν, πόθεν εἰς 
τὰς ἡδονὰς ἀναλώσουσιν. 

« Εἴγε αὐτὸν ἠχούσατε, καὶ ἐν αὑτῷ ἐδιδάχθητε, 
χαθώ; ἐστιν ἀλήθεια ἐν τῷ Ἰησοῦ, ἀποθέσθαι ὑμᾶς 
χατὰ τὴν προτέραν ἀναστροφὴν τὸν παλαιὸν ἄνθρω- 
ov, τὸν φθ:ιρόμενον χατὰ τὰς ἐπιθυμίας τῆς ἀπά- 
τῆς. ᾿Ανανεοῦσθαι δὲ τῷ πνεύματι τοῦ νοὺς ὑμῶν, 
χαὶ ἐνδύσασξαι τὸν χαινὸν ἄνθρωπον, τὸν χατὰ θεὸν 
κτισθέντα ἐν δικαιοσύνῃ, χαὶ ὁσιότητι τῆς ἀληθείας... 
Διὸ ἀποθέμενοι τὸ ψεῦδος, λαλεῖτε ἀλήθειαν ἕχα.--.... 
στος μετὰ τοῦ πλησίον αὐτοῦ, ὅτι ἐσμὲν GAA. 
μέλη. » 

Τοῦτό φησιν, ἐπειδὴ οὐ παρ᾽ αὑτοῦ διδαχθένταικιο, 


ἢ ἧσαν, ἀλλὰ παρὰ i τοῦ Ἰωάννου τοῦ εὐαγγελιστοῖτως 


Λέγει οὖν ἤδη πρὸς ὑμᾶς ἐλθοῦσα διδασχαλία, Lx 
ἦλθεν τῷ ὄντι χατὰ Χριστὸν, οὐ τὴν φιλήδονον, ᾿ππὰν- 
τὴν ἐν ἀγνοίᾳ ζωὴν ἐπιτρέπει, ἧτις οὐδὲν Ar 
ἔχει, οὐδὲ ἀληθές. Ὁ γὰρ κατὰ Χριστὸν na, 
ἀγαθὸν μεμάθηχε καὶ τὸ ἀληθὲς, τὴν ἐν σαρχ χω» χ 
βίῳ παλαζωσιν μεταθάλλειν διδασχόμενος εἷς xa 
πὴῆτὰ τὴν ἐν Πνεύματι. 


VARIAX LECTIONES. 
AA παρὰ τοῦ ᾿Ιωάγνου. ἤπιε subobscurlus ita redduntur apud cumenium, τὸ &, εἴ γε ας ὑετὸν 


ἡπούσατε, ἅγιος 
εἰρὶ patest. 


Ἰωάννης βεδαιωυτιχὸν ἐδέξατο. Quorum verborum sensus ἐσ Damasceni expositione 40. 


ΙΝ EPIST. AD ἙΡΒΈΒΙΟΒ. 


8ι6 


ε Ὅργίζεσϑε, zal μὴ ἀμαρτάνετε" ὁ ἥλιος μὴ Α Υκκρ, 26-29. ( lrascimini et nolite peccare, δοΐ 


δπιδυέτω ἐπὶ τῷ παροργισμῷ ὑμῶν. Μηδὲ δίδοτε 
e τῷ διαδόλῳ. O χλέπτων, μηχέτι χλεπτέτω, 
μᾶλλον δὲ χοπιάτω, ἐργαζόμενος τὸ ἀγαθὸν ταῖς χερ- 
οἷν, ἵνα ἔχῃ μεταδιδόναι τῷ χρείαν ἔχοντι. Πᾶς λό- 
ves σχληρὸς ἐχ τοῦ στόματος ὑμῶν μὴ kx oH, 
ἀλλ' εἴ τις ἀγαθὸς, πρὸς οἰχοδομὴν τῆς χρείας, ἵνα 
δῷ χάριν τοῖς ἀχούουσιν. » 

Εἰ χαὶ ὀργῇ προσπέσοι, φησὶ, μὴ εἰς τὸ ἁμαρτά» 
γειν ἐπιχρατείτω, ἀλλὰ χαὶ πρὸ τοῦ ἡμέραν ἐπι- 
στῆναι δευτέραν, πανέσθω. EAV γὰρ ταῦτα ἐν ὑμῖν 
κρατῇ, διαδόλου διδάγματα ὄντα, ὁ διδάσχαλος διὰ 
«ὧν ἰδίων αὐτοῦ διδαγμάτων ἐπεισελεύσεται.; 


ε Καὶ μὴ λυπεῖτε τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, ἐν ᾧ 
ἐσφραγίσθητε εἰς ἡμέραν ἀπολυτρώσεως. » 


Τὺ Πνεῦμα ὑμᾶς ἀποστραφήσεται, φησὶ, χαθάπερ 
λυπούμενον, ὅτι ὥσπερ ἐν σφραγισμῷ δοθὲν ὑμῖν 
εἰς ἕνωσιν, οὐχ ἐπιτηδείους πρὸς ἕνωσιν εὑρίσχει 
«οὺς. δεδεγμένους τὴν χάριν εἷς τὸ N τὴν 
κόλασιν τῆς διαφθορᾶς. 


ε Hasz πιχρία, καὶ θυμὸς, χαὶ ὀργὴ, xal βλα- 
δῳφημία ἀρθήτω ἀφ᾽ ὑμῶν σὺν πάσῃ χαχίᾳ. Γίνεσθε 
δὲ εἰς ἀλλήλους χρηστοὶ, εὔσπλαγχνοι, χαριζόμενοι 
ἑαυτοῖς, καθὼς χαὶ ὁ θεὸς ἐχαρίσατο. » 


“περ ἐστὶ, φησὶ, τῆς σαρχιχῆς ἀγνωσίας, ταῦτα 
ἀπολειπέτω ὁ χατασχεναζόμενος πνευματιχῶς. 


ΚΕΦΑΛ. E. 


« Γίνεσθε οὖν μιμηταὶ τοῦ Θεοῦ, ὡς τέχνα A ra- 
«ητὰ, καὶ περιπατεῖτε ἐν ἀγάπῃ, καθὼς ὁ Χριστὸς 
ἠγάπησεν ἡμᾶς, χαὶ παρέδωχεν ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
προσφορὰν χαὶ θυσίαν τῷ Θεῷ εἰς ὀσμὴν εὐωδίας. » 


Δεῖ, φησὶ, μιμεῖσθαι Θεὸν εἰς τὸ χαρίζεσθαι τοῖς 
ἁμαρτάνουσιν εὶς ἡμᾶς, ἵνα ᾧμεν μιμηταὶ Θεοῦ. 
ἴὸν & θάνατον, οὐ θάνατον ὠνόμασεν, ἀλλὰ Θεοῦ 
αροσφοράνγ " οὐ γὰρ ἦν θανάτου αχῦλον ὁ Κύριος, 
ἀλλὰ αἰχμαλωτίζων εἰς ζωὴν τοὺς ἐν θανάτῳ, οὐδὲ 
ὑπὸ θανάτου χατεχόμενος, ἀλλὰ παρὰ θεῷ, al τότε 
ὧν δεχτὸς χαὶ τίμιος, χαὶ δῶρον ὑπὲρ χόσμον παν- 
«τὸς εὐωδέστατον χατὰ τὴν ἁγιότητα, 


« Πορνεία δὲ, καὶ πᾶσα ἀχαθαρσία, I πλεονεξία 
un ὀνομαζέσθω ἐν ὑμῖν, χαθὼς πρέπει ἁγίοις, 
aral αἰσχρότης, χαὶ μιυρολογία, χαὶ εὐτραπελία, τὰ 
οὐχ ἀνήχοντα, ἀλλὰ μᾶλλον εὐχαριστία. » 


Τὰ πρὸς ἀλλήλους ὠφέλιμα διελθὼν, τὸ καθ᾽ kan - 


“τὸν ἑχάστου σῶφρον χαὶ καθαρὸν ἐπιφέρει. Οὐδὲ dv · 

«αὖθα τοῦ νόμου μέτρῳ χρώμενος, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦτο. 
Exel μὲν γὰρ τὸ, οὐχ ἔσται πορνεύων, οὐδὲ N- 
νεύουτα " λέγεται, ἐνταῦθα δὲ τὸ, μηδὲ ὀγομαζέσθω, 
ἢ ἀχουέσθω. 


“ὁ Deut. 11 lt, 17. 


non oceidat super jracundiam vestram. Nolite lo- 
cum dare diabolo. Qui furabatur, jam non ſuretur. 
Magis autem laborei operando bonum manibus, ut 
habeat unde tribual necessitatem palienli. Omnia 
sermo malus ex ore vesiro non procedat: sed si 
quis bonus ad ædifleationem fidei, ut det gratiam 
audieniibus. 

Ei si quis in iram ineidit, non perseveret ita 
ut peccet; sed ante placeiur quam altera dies 
tuccedat. Nam si in vobis ista vigeant quis diaboli 
plane instituta sunt, magister ipse superveniet, 
propter placiiorum suorum observationem accer- 
situs. 

Vras. 30. Ei nolite contristare Spiritum san 


B eium Dei, in quo signaui estis in diem redem- 


plionis. 

Spiritus, iuquit, voraus erit ἃ vobis, velut 
luctum agens, quia, eum in obsignatione datus 
sit vobis ut conjungeremini, vos tamen non re- 
periet ad hoe idoneos, tameisi grallam receps · 
riiis, qua pœnam interitus et corruptionis εδὺ - 
gerells. 

Vras. 31, 52. 4 Omnis amaritudo, et ira, et in- 
dignatio, et elamor, οἱ blaspheuiia tollatur a voblis, 
eum omni maliua. Estole autem invicem benlgni, 
misericordes, donantes inslcem, sicut et Deus in 
Christo donavit vobis. 

Qurecunque earnalis sunt igaobilitatis, 8 
hec relinquat, qui spirituall more sese con- 


C perat. 


CAP. V. 


Vxàs. 1, 2. ε Estote ergo imitatores Dei sleut 
ſilii ebarissiml, ei ambulate in dilretione, sieut et 
Christus dilexit nos, et tradidit semelipsum pro 
nobis oblationem et hostiam Deo in odorem sua- 
vilalis. 

Imitari Deum oportet, inquit, iis qui nos offen- 
derunt indulgendo, ui Dei æmulatores simus. 
Atqui Christi mortem, non mortem vocavit, sed 
oblatlonem. Non enim Dominus præda mortis 
exstiinn, sed ad vitam duxit captivos quos mors 
tenebat; nee ἃ morie detentus ſuit, quin acee- 
plus tune erat Deo et honorabilis, suavisslmiqu: 


D propter sanetiiatem odoris munus pro universo 


mundo. 

VæISs. 3, 4. ( Fornieatio autem et omnis immun- 
αἰτία, aut avaria, nec nominetur in vobis, sicut 
decet sanetos; nee turpitudo, aut stultlloquium, 
aut scurrilitas, qu ad rem non pertinent, sed ma- 
gis gratiarum aciio. 

Recensitis quæ ulilitati mutue conſerant, sub- 
zungit id quo quisque penes se castus et mundus 
189 siti. Neque δίς letzis regulis inberet, ed 
ultra progreditur. Ililie enim dieitur: non erit 
scortator, neque scorium “: hic vero, nec nomine - 
tur, nee audiatur. 


δ 


ψεβε. 5-11. lloe enim estote intelligentes, A 


quoniam omnis ſoruieator, aut immundus, aut 
avarus, quod est idolorum serviius, non habei 
hereditatem ia regno Christi et Dei. Nemo vos se- 
duent inanibus verbis: propter hæc enim venii ira 
Dei in filios diſſideniiæ. Nolite ergo eſici partici- 
pes eorum. Eratis enim aliquando tenebræ, nune 
autem lux in Domino. Ut flii lueis ambulate. 
Fruelus enim lucis est in omnl bonitate, et justi- 
tis, et veritato, probantes quid sit beneplaeiium 
Deo: οἱ noliie communirare operibus inſruetuosis 
lenebrarum; magis autem redarguite. » 

Nolite, inquit, existimare ſide vos eonsortes 
fore regul Christi, quod est regnum Dei, nisi viia 
ei respondeat: nec quisquam vos inani sermone 
deeipial, quasi veram fidem teneant illi qui seele- 
rate vivunt, hæcque ipsos possit salvos ſacere, 
quorum causa adversus mundum suecensel Deus. 
Absurdum quippe est, ut quæ sunt inecredulitalis 
argumenta, in ſiliis Dei reperiantur, nosque soeios 
sims illorum quos des separavii: sed oporiet 
ut nova generalio nostra testimonio operum com- 
probeiur, nosque nobis ipsi lex simus, eoarguen- 
les perversam hominum vitam oplima nostra con- 
versatione. 

Vaas. 12-15. ( Que enim in dcculto flunt ab 
Ipsis, turpe est et dicere. Omnia enim quæ ar- 
guuntur, ἃ lunine manifestantur. Omne enim 
quod maniſestatur, lumen est. Prepter quod di- 
eit: Surge, qui doris, el exsurge à mortuls. 
illuminabii 16 Christus. 
caute ambulelis. 

Fiusdem momenti non est, Inquit, verbis redar- 
guere ac ſaetis. Turpe siqufdem est vel sermone 
eſlerre. qu illi agunt; quæ ipsi quoque præ pu- 
dore tegere gatagunt. Sin vero lumen sumus, et 
ienebras possumus illustrare appositlione lueits, 
oplima πόδι reprehensio ſuerii. At vero lumen ex- 
sislemus, si ἃ leuſero somno surgentes, Christi 
cousortes simus, secundum hoc effatum: Sierge, 
ui dormis. Non dirit quis hoc pronumtiaverit, 
aul quo in Seripiurarum secrarum loco jaceat. 
elerum multa tunc temporis Spiriiu saneto au- 
ctore proſerebantur quae seriptis minime conti- 
ruata sunt. 

Eum dicht, qui in peceails vitam azit. 

4 Non quasi insipientes, [VEaSs. 16-19] sed. ut 
sapientes; redimentes tempus, quoniam dies mali 
sunt: propterea nolite fleri id prudentes, sed in- 
telligentes qua sit voluntzs De. Et πος inebriari 
vino, in quo est luxuria, sed implemini Splriiu, 
loquentes vobismeiipsis in psalmis, ei bymnis, et 
canucis spiritualibus, cantantes ei psallentes. 

Nolite, inquit, velui insipientes inescari, sed υἱὲ 
sapienles viain vestram custodme, ne perirahamini 
in lempore nequitiæ. 

In corde/vestro Domino. 

Hoc dicit, ul totus sensus noster sit ad Domi- 
num intentus, nec labiis duntaxat modulemur. 


Videte ergo, quomodo 


S. JOANNIS ὈΑΜΑΒΕΚΝῚ 


8.8 


« Τοῦνο γάρ ἔστε γινώδχοντες, ὅτι πᾶς πόρνος, ἧ 
ri re, ἢ πλεονέχτης, ὅς ἔστιν εἰδωλολάτρης, 
οὐχ ἔχει χληρονομίαν ἐν τῇ βασιλσίᾳ τοῦ Χριατοῦ 
χαὶ Θεοῦ. Μηδεὶς ὑμᾶς ἀπατάτιο κενοῖς λόγοις. Διὰ 
ταῦτα γὰρ ἔρχεται ij ἀργὴ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοὺς vlobe 
πἧς ἀπειθείας. Mh οὖν γίνεσθε συμμέτοχοι αὑτῶν. 
Ἧτε γάρ ποτε σχότος, νῦν δὲ φῶς ἐν Κυρίῳ. Ὡς 
τέχνα » "τὸς περιπατεῖτε. Ὁ γὰρ χαρπὸς τοῦ Hd 
ματος ἐν πάσῃ ἀγαθοσύνφ καὶ διχαιοσύνῃ, καὶ 
ἁληθείς, δοχιμάζοντες τί ἐστιν εὐάρεστον τῷ Κυρίῳ, 
val μὴ συγχοινωνεῖτε τοῖς ἔργοις ἀχάρποις τοῦ ens 
τοὺς, μᾶλλον δὲ καὶ ἐλέγχετε. " 

Μὴ νομίζετε, φησὶν, ἀπὸ τοῦ βίου τῇ πίστει μὴ 
συμπαρόντος. τὴν πίστιν ὑμᾶς μετόχους ἀποφαίνειν 
τῆς Χριστοῦ βασιλείας, ἥτις ἐσεὶ τοῦ Θεοῦ βαϑι- 
λεία" μηδέ τις ἀπατάτω κενῷ λόγῳ, ὡς πίστεως 
ἀληθοῦς οὔσης ἐν τοῖς παρανόμως βιοῦσι, χαὶ σώ- 
ζειν αὐτοὺς δυναμένης, δφ᾽ οἷς ὀργίζεται κατὰ τοῦ 
κόσμου Θεός. A γάρ ἔστι γνωρίσματα «ἧς ἀποι- 
θείας, ἄτοπον ταῦτα παρεῖναι τοῖς υἱοῖς τῆς πίστεως, 
καὶ χοινωνοὺς ἡμᾶς εἶναι τούτων, ὧν ij πίστις ἐχώ- 
ρισεν, ᾿Αλλὰ δεῖ τὴν εἰς φῶς ἀναγέννησιν ἡμῶν 
ἔργοις μαρτυρεῖσθαι, καὶ νόμον αὐτοὺς ἡμᾶς ἕαν- 
τοῖς γίνεσθαι ἔλεγχον τῆς πονηρᾶς ἀνθρώπων ζωῆς 
παρεχομένους, τὴν ἀγαθὴν ἡμῶν πολιτείαν. 

4 Τὰ γὰρ χρυφῆ γινόμενα ὑπ᾽ αὐτῶν, αἰσχρόν 
ἐστι χαὶ λέγειν. Τὰ δὲ πάντα ἐλεγχόμενα, ὑπὸ τοῦ 
φωτὸς φανεροῦται. Πᾶν γὰρ τὸ φανερούμενον, φῶς 
ἐστι. Διὸ λέγει " “Ἐγειραιδχαθεύδων, καὶ ἀνάστα ἐχ 


οἱ C τῶν νεχρῶν, χαὶ ἐπιφαύσει σοι ὁ Χριστός. Βλέπετε 


οὖν πῶς ἀχριδῶς περιπατεῖτε. 9 


Οὐ τῷ λόγῳ, φησὶν, ἐλέγξαι τοιοῦτόν ἐστιν, οἷον 
«τὸ δι᾽ ἔργων ᾿ λόγῳ μὲν γὰρ αἰσχρὸν καὶ λέγειν ἃ 
πράττουσιν, ἅπερ χαὶ αὐτοὶ αἰσχυνόμενοι συγχα- 
λύπτουσιν. Ἐὰν δὲ φῶ; ὦμεν, χαὶ φανεροῦν τὸ σχό- 
τος δυνάμεθα τῇ τοῦ φωτὸς ἀντιθέσει, ἔλεγχος οὗτος 
ὁ χάλλιστος. Φῶς δὲ ἐσόμεθα διαναστάντες ἀπὸ τοῦ 
ὕπνου τοῦ θάνατηφόρον, χαὶ μετασχόντες Χριστοῦ, 
κατὰ τὸ λεγόμενον" ἽἜγειραι ὃ καθεύδων. Οὐχ εἶπεν 
«ἰς ὁ λέγων, ἢ ποῦ τῶν ἀγίων Γραμμάτων γέγραπ- 
ται" ἀλλ ἦν πολλὰ ἐξ ἁγίου Πνεύματος λαλούμενα. 
ty τοῖς τότε, χαὶ μὴ γραφόμενα. 


Τὸν ἐν ἁμαριίαις φησίν, 

« Νὴ ὡς ἄσοφοι, ἀλλ' ὡς σοφοί" ἐξαγοραζόμενοι 
τὸν χχιοὸν, ὅτι αἱ ἡμέραι πονηραῖ εἰσιν" διὰ τοῦτο 
μὴ γίνεσθε ἄφρονες, ἀλλὰ συνιέντες τί τὸ θέλημα 
τοῦ Κυρίου. Καὶ μὴ μεθύσκεσθε οἴνῳ ἕν & ἐστιν 
ἀσωτία, ἀλλὰ πληροῦσθε ἐν Πνεύματι, λαλοῦντες 
ἑαυτοῖς ψαλμοῖς χαὶ ὕμνοις, καὶ ᾧδαῖς πνευματιχαῖς, 
ἄδοντες xa ψάλλοντες. » 

Μὴ ὡς ἄσοφοὶ, gn, δελεάξεσθε, ἀλλ᾽ ὡς σοφοὶ 
τὴν ἰδίαν ὁδὸν φυλάσσετε, τῷ μὴ R 


-καιρῷ τῆς πονηρίας. 


ε Ἐν τῇ χαρδίᾳ ὑμῶν τῷ Κυρίῳ. v 
Τοῦτό φησιν, ἵνα ὅλος ἡμῶν ὁ νοῦς πρὸς Κύριον 
σνντείνηται, χαὶ μὴ μόνον μελῳδῶμεν τοῖς χείλεσιν, 
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« Εὐχαριστοῦντες πάντοτε ὑπὲρ πάντων ἐν ὀνός A 190 Vraag. 20. ( Gratias ageutes sempor pre 


hatt νοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τῷ Θεῷ καὶ 
Πατρί. » 

ἹΜναστήρια τῷ Θεῷ προσήχει τελεῖν, ὑμνοῦντας 
αὐτὸν, χαὶ διεξιόντας τὰς εὐεργεσίας ἃ: ἐπιτελεῖ 
Χριστός. τς 

« Ὑποτα:σόμενοι ἀλλήλοις ἐν φόδῳ Θεοῦ. » 

Ὥσπερ ἡ ἐπανάστασις ἡ ἐπ᾽ ἀλλήλους, διάστασιν 
ποιεῖ, οὔτως ἡ ὑποταγὴ συνάφειαν. ᾿Αλλήλοις δὲ 
ὑποτάσσεσθαι δεῖ διὰ Χριστὸν, ὡς; Χριστῷ λάτρευμα 
«οὔτο τελοῦντες. 


ε Αἱ γυναῖχες «οἷς ἰδίοις ἀνδράσιν δποτάσσεσθε 
ὡς τῷ Κυρίῳ sri ἀνήρ ἐστι χεφαλὴ τῆς γυναιχὸς, 


ὡς xal ὁ Χριστὸς χεφαλὴ τῆς ἘἜχχλησίας, καὶ αὐτός Β 


ἐστι σωτὴρ τοῦ σώματος" ἀλλ᾽ ὥσπερ ἡ Ἐχχλησία 
ὑποτάσσεται τῷ Χριστῷ, οὕτω καὶ αἱ γυναῖχες τοῖς 
ἰδίοις ἀνδράσιν ἐν παντί. Οἱ ἄνδρες, ἀγαπᾶτε τὰς 
γνυναΐχας ἑαυτῶν. » 


Περὶ τῶν ἐν οἴχοις καθηχόντων διαλέγεται, ür vd 
ἐστιν ἡγεμονιχὰ καὶ ὑποταγῇ. Τρία δὲ εἴδη τούτων ] 
δύο μὲν τὰ χατὰ φύσιν, γυνὴ καὶ ἀνὴρ, τέχνα χαὶ 
γονεῖς I δὲ τὸ χατὰ νόμον. Τοῦτο γάρ ἔστιν δοῦ- 
λός τε καὶ δεσπότης. Τῷ μὲν οὖν ὑπηχύῳ, τὴν d- 
«αγὴν εἰσηγεῖται " τῷ δὲ ἄρχοντι τὸ χηδεμονιχὸν 
πρὸς τὸ ὑπκήχοον. Τύπῳ οὖν τῷ πρὸς Χριστὸν χε- 
λεύει τὴν γυναῖχα ὑποτάττεσθαι τῷ ἀνδρὶ, ἵνα μὴ 
σωματιχὸν ij τὸ τῆς ὑποταγῆς μόνον, ἀλλὰ χαὶ πνευ- 
βατιχὸν γένηται, 


« Καθὼς καὶ ὁ Χριστὸς ἠγάπησε τὴν Ἐχχλησίαν, 
καὶ ἑαυτὸν παρέδωχεν ὑπὲρ αὐτῆς, ἵνα αὐτὴν 
ἁγιάσῃ, χαϑαρίσας τῷ λουτρῷ τοῦ ὕδατος ἐν ῥήματι, 
ἵνα παραστήσῃ αὐτὴν ἑαντῷ ἔνδοξον τὴν Ἐχχλη- 
σίαν, μὴ ἔχουσαν σπίλον, ἣ ῥυτίδα,, ἢ τι τῶν τοιού- 
τῶν " ἀλλ᾽ ἵνα I ἁγία καὶ ἄμωμος. Οὕτως ὀφείλου- 
σιν οἱ ἄνδρες ἀγαπᾷν ἑαυτῶν τὰς γυναῖχας, ὡς τὰ 
ἰἱαυτῶν σώματα. Ὁ ἀγαπῶν τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα, 
ἑαυτὸν ἀγαπᾷ. » 

Τὸ ἡγεμονιχὸν οὐ βούλεται σχληρὸν εἶναι τῷ ö - 
κόῳ. Αὕτη γὰρ ἀληθὴς ἀρχὴ, τὸν ἄρχοντα χήδεσθαι 
τῶν δ᾽ αὐτὸν, ἥτις ἐν Χριστῷ πέφηνεν, μὴ ζητή- 
σαντι τὸ ἑαυτῷ πρέπον, ἀλλὰ τὸ τῇ Ἐχχλησίᾳ συμ- 
φέρον. Ἢ μὲν γὰρ αὐτοῦ δόξα ἕν ἀθανασίᾳ ἦν, χαὶ 
αὐτὴ ὀφειλομένη τε χαὶ πρέπουσα" ἡ δὲ τῆς Ἐχχλη- 
σίας σωτηρία ἐν χαθάρσει τῆς ἁμαρτίας ἥτις οὐχ 
ἀπκλῶς ἐγίνετο, εἰ μὴ τῆς ῥνπωθείσης ζωῆς μετά- 

θεσιν εἰργάσατο Χριστὸς, τὸ ὁμοίωμα ταύτης χατᾶ- 
λύσας θανάτῳ, ἵνα συναποθνήσχοντες αὐτῷ λυθῶμεν 
τῆς ζωῆ;: ἧς ἐζῶμεν. Ταύτης δὲ τῆς χαθάρσεως al- 
* τὸ ἅγιον βάπτισμα. Πρότεστι γὰρ ἐχείνῳ τῷ 
ὕδατι ἡ διὰ ῥήματος ἐπίχλησις, ἅγιον αὐτὸ à ποφαί- 
γουσα. Er ὀνόματι Παερὸς, καὶ Υἱοῦ, καὶ ἀγίον 
Πνεύματος. 


« Οὐδεὶς γάρ ποτε τὴν ἑαυτοῦ σάρκα ἐμίσησεν, 
ἀλλὰ ἐχτρέφει, χαὶ θάλπει αὐτὴν, χαθὼς χαὶ ὁ Κύ- 
θιος τὴν ᾿Εχχλησίαν. τι μέλη ἐσμὲν τοῦ σώματος 


omnibus in nomine Domini nostri Jesu Chrisu 
Deo ei Patri. » 

Mysteria Deo peragere convenit, hymnis eum 
prosequendo. necnon enarrando que Christus be- 
neſicia præstiterit. 

Væas. 21. Subjeeti invicem in üimore Dei. 

Quemadmodum si alter adversus alterum con- 
surgat, dissidium oritur, ita conjunctio humilitate 
constat. lnvicem autem opor tet subjici propier 
Christum, tanquam obsequium hoc Christo pen- 
dentes. 

Vans. 28-25. ( Mulieres, viris propriis sulhlite 
estote, seni Domino, quia vir caput est mulieris, 
ticut Christus est capui Ecelesiæ : ei ipse est sal- 
valor corporis ejus; sed sicut Eeclesia subjeeia 
esl Christo, ita et mulieres viris suis in omnibus. 
Viri, diligitie uxores vestras. 


De lis loqultur que ad rem domestlcam perti- 
nent, quæque vel regiminis sunt, vel submisslonis. 
Horum autem tria genera sunt. Duo quidem ἃ na- 
tura instituta, puta vir et mulier, parenies et ſilii; 
unum autem à lege. Ejusmodi quippe sunt servus 
et herus. Illi ergo qui subditus est, obedientiam 
suadet; ei vero qui præest, ut subditorum sit 
sollicitus. Christo itaque in eremplum allato, 
prœeipit, ut viro mulier suhjecta sit, quad non 
eorporali solum obeelientia priesletur, verum et 


G Spirituali. 


Sicut et Christus dilerit Fcelesiam, et seipsum 
tradidit pro ea, Vers. 26-28] ui illam sanetiflea- 
ret, mundans lavacro aqus in verbo, ui eshiberet 
eam sibi gloriosam Eeelesham, non habentem ma- 
culam, neque rugam, aut aliquid hujusmodi; sed 
ul sit sancia ei immaculata. Sic debent viri dili- 
gere urores zuas, ul corpora sua. Qui suam uxo - 
rem diligit, seipsum diligit. ὃ 


Eum partem 4085 prsest et regit, asperam sub- 
dite este prohibet. Nam hoe est vere præesse, ubi 
princeps eorum quæ sub ge sunt euram gerit: 14 
quod ostendit Christus, qui non quæsivit quod sibi 
decorem coneiliacet, ted quod Eeulesie com nocli 
essel. Kjus enim elaritias posiu erat in immorta- 
line, que ipel debebatur, et eondecebat: at ke- 
elesie talus in mondatione ἃ peceaio consistebel, 
quæ nullatenas peracia esset, nisi vitam inquina- 
dam Christus transmutasset, destrueia pur mortem 
zimilitudine illias, nil mortentes cum ipso ab illa 
viu, quam ante ducebamus, ezimeremur. Aiqul 
un usce expurgaflonis causa baplismus exziitit. 
Hane enim aquam invoestio per verbum comits- 
tur, qua sancia declaratur. Nimirum, Ix vomine 
Patris, οἱ Filii, ei Spiritus sancti. 


Vrns. 29-31. „ Nemo enim unquam carnem 
suam odio habuit, sed nutrit et ſovet eam, sicut 
el Dominus Ecclesiam. Quia membra sumus cor- 
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pris ejus, de eame ejus, εἰ de ossibus ejus. ἃ αὐτοῦ ἐχ -ἧς σαρχὸς αὐτοῦ καὶ ἐκ τῶν ὁστέων αὖ- 


Fropier hoc relinquet homo pairem ei matrem 
suam, et adhærebii uxori su, et erunt duo in 
carne una. 


191 Si caro ri est uror, curam, inquit, ha- 
heut ilius, veluti earnis suæ. Quad 8i seimus 
(hristum esse sponsum Ecelesiæ, nosque in mem- 
hra sua eſſormasse per vitam quam Spiritus tri- 
huat: illum ergo Christi adversus Eccleslam amo- 
rem ':tnitemur. 

Vans. 52. (Sacramentum hoc magnum est: ego 
aulem dico in Christo, et in Feclesla. 

Id quod spirituale est cum carnali conjunxit, αἱ 
signiſiearei, hoc illius ſiguram esse. Hoc quippe 
modo muysterium gestum est latente suh ſigura 
veritiale: cum nempe sumpla ex viro muliere, 
eaque eum viro copulata, Christus ei Ecclesia 
ugurareniur. A ſhristo enim habemus ut secun- 
dum sanetitatem simus, ac per sanctiutem Chri- 
diu conjungimur. 

Ves. 33. ( Verumtamen, el vos singuli, unus- 
quisque uxorem suam ita diligat slcut seipsum: 
ΣΟΥ auiem timeati virum suum. Ὁ 


CAP. VI. 


γεδς. I. (Filii, obedite parentibus vestris in Do- 
mino. Iloc enim justum est. 

Ad omnem porro in universum Eecleslam qu 
Christo copulatur, sermonem conſeri. In unaquaque 
aulem muliere, ei in unoquoque viro perſeeta figura 
sit, ul vir quĩdem diligat, mulier autem obsequatur 
in timore. 

Vans. 2-4. ( Honora patrem tuum ei matrem 
wam, quod et mandatum primum in promisslo- 
ne: ui bene sit tibi, et sis longevus guper ter- 
ram. Εἰ vos, patres, nolite ad iracundiam provo - 
care lillos vestros; sed edueate illos in disciplina 
εἰ corre piione Dominl. 

Allerum hoc est prineipatus genus, parentum in 
8|105, quis procreatlo liberorum gequela nuptia- 
rum es: atque testimonium legis allegat. Cuncta 
ziquidem, que propier Clristum ſacimus, lege 
ipsa leste bona sunt ei justa, sive ea conceptis 


verbis enuntiantur, sive Ugurate indieantur; ei bo- ἢ 


num est pædagogi testimoniumperſeciæ docirine 
datum. Ut vero præceplum de parentibus colendis 
veneratione dignum esse ostendat, hoc tum alio- 
rum primum, tum eliam cum pollicitatione pro- 
nuntiatum ait, qua quidem pollicitatio jacei in Pe- 
ralogo. Lex quippe longæ ætatis figura viiam æier- 
nam imitatione quadam adumbrat “. primo auten 
mandato promissionem hane Deus adjunxit, eum 
duatuor alias præmisissei quæ ad ipsum Deum spe- 
ctarent: quia indubia est remuneratio honoris ab 
eo dul honoratur. Ilonor vero qui parentibus ex- 


bibetur, cuin justam mercedem ab eis non obtineat, auen Deo per promissionem reiuli. 


* Ezod. ΤΣ, 12. 


C ναιχὶ, καὶ iv ἐχάσέῳ 


ποῦ, ᾿Αντὶ τούτου χαταλείψει ἄνθρωπος τὸν πατέρα 
αὐτοῦ καὶ τὴν μητέρα, καὶ προσχολληθήσεται πρὸς 
τὴν γυναῖχα αὐτοῦ, χαὶ ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα 
μίαν. ν 

Εἰ σὰρξ τοῦ ἀνδρὸς ij γυνὴ, χηδέσθω αὐτῆς, φη- 
ov, ὡς σαρχός " χαὶ εἰ Χριστὸν ἴσμεν ὥσπερ ἄνδρα 
τῆς Ἐκχχλησίας ὄντα, val μέλη ἡμᾶς ἑαυτοῦ χατ- 
εσχευαχότα διὰ τῆς ἐν Πνεύματι ζωῆς, μιμείσθωεαν 
τὴν ἀγάπην τοῦ Χριστοῦ τὴν πρὸς τὴν Ἔχχλησίαν. 


« Τὸ μυστήριον τοῦτο μέγα ἐστίν" ἐγὼ δὲ λέγω 
εἰς Χριστὸν, χαὶ εἰς τὴν Ἐχχλησίαν. » 

Συνῆψε τὸ πνευματιχὸν τῷ σαρχιχῷ, τύπον ἐχείνῳ 
“ούτου ἀποδείξας, Οὕτως γὰρ γίνεται μυστήριον 
ἐγχεχρυμμένης τῆς ἀληθείας ἐν τῷ τύπῳ, ὅτι Χρι- 
στὸν ἐτύπου χαὶ τὴν Ἐχχλησίαν ἡ τῆς γνναιχὸς λῆψις 
ἐξ ἀνδρὸς, χαὶ συνάφεια πρὸς τὸν ἄνδρα. Καὶ γὰρ 
ἀπὸ Χριστοῦ τὸ εἶναι ἔχομεν χατὰ τὴν ἁγιότητα, καὶ 
ἁγιασθέντες Χριστῷ ἐνούμεθα. 


« Πλὴν καὶ ὑμεῖς οἱ χαθένα, ἔχαστος τὴν ἑαυτοῦ 
γυναῖχα οὕτως ἀγαπάτω ὡς ἑαυτόν ἡ δὲ γυνὴ ἵνα 


φοδῆται τὸν ἄνδρα. » 
ΚΈΦΑΛ. C. 


ε Τὰ τέχνα, ὑπαχούετε τοῖς γονεῦσιν ὑυῶν ἐν Κυ- 
el. Τοῦτο γάρ ἐστι δίχαιον. 

Καθολιχὸς μὲν οὖν ὁ λόγο; εἰς ὅλην τὴν Ἔχχλη- 

ala ἑνουμένην 8 Ἕστω δὲ ἐν ἐχάστῃ γυ- 

ἀνδρὶ τελειούμενος ὁ τύπος, 

ἐν ἀγάπῃ μὲν ἀνδρὸς, ὑποταγῇ δὲ γυναιχὸς ἐν φόδῳ. 


« Τίμα τὸν ral * τὴν μητέρα, ἧτις ἐστὶν 
ἐντολὴ πρώτη ἐν ἐπαγγέλίᾳ, ἵνα εὖ σοι γένηται, καὶ 
ἔσῃ μαχροχρόνιος ἐπὶ τῆς γῆς. Καὶ οἱ κατέρες μὴ 
παροργίζετε τὰ τέχνα ὑμῶν, ἀλλ' ἐχτρέφετε αὐτὰ ἐν». 
παιδείᾳ χαὶ νουθεσίᾳ Κυρίον. » 


Δευτέῥα ἀρχὴ, ἡ τῶν παίδων, ἐπειδὴ χαὶ δεύτερό---- 
ἐστι μετὰ τὸν γάμον παιδοποιία, καὶ τὸν νόμον 21 
ret μάρτυρα. Πάντα γὰρ ὅσα τελοῦμεν διὰ X 
μαρτυρεῖται ὑπὸ τοῦ νόμου καλά τε εἶναι χαὶ SA. 
ἢ αὐτολεξεὶ λεγόμενα, I τυπιχῶς ὑποδειχνύμεν..ς 
χαὶ χαλὴ τῆς τελείας διδασχαλίας ἢ παιδαγωγι.. ὦ 
μαρτυρία. Τιμίαν δὲ τὴ» ἐντολὴν ἀποφαένων “πὶ 
περὶ γονέων, φησὶν αὐτὴν, χαὶ πρώτην χαὶ ἔπ,» 
ἐπαγγελίας εἰρῆσθαι, Arte ἐπαγγελία ἐν Δεχαλ, γα 
χεῖται. Τύπον γὰρ ὃ νόμος τῆς αἰωνίου ζωῆς μι Ἐπ. 
και τὴν μαχροημερίαν. II pen δὲ ἐντολῇ ταύτην τὴν 
ἐπαγγελίαν ἔζευξεν ὁ Θεὸς, προεισάγων ἄλλας veg. 
ααϑας τὰς εἰς Θεὸν ἀνηχούσας ᾿ ὅτι τῶν μὲν εἰς αὐτὸν 
τιμῶν πρόδηλος ἣ ἀνταπόδοσις παρὰ τοῦ τιμωκένου, 
H δὲ εἰς γονέας τιμὴ, παρ᾽ αὑτῶν οὐχ ἔχονσα τὴν 
ἀνταπόδοσιν λόγου ἀξίαν, παρὰ τοῦ Θεοῦ ταύτην ἃ! 
ἐπαγγελίας ἐχομίσατο, 


Ἢ 


IN ErIST. AD NHERSIOS. 


85¹ 


4 θὲ δοῦλοι, ὑπαχούετε τοῖς χατὰ σάρχα κυρίοις A VIS. 5-9. (Servi, obedite dominis carnalibns 


μετὰ φόδου χαὶ τρόμου, ἐν GV: τῆς χαρδίας 
ὑμῶν, &; τῷ Χριστῷ, μὴ xa ὀφθαλμοδουλείαν, ὡς 
ἀνθρωπάρεσχοι, ἀλλ’ ὡς δοῦλοι τοῦ Χριστοῦ, ποιοῦν- 
«ες τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ ἐκ ψυχῆς, μετ᾽ εὐνοίας δου- 
λεύοντες τῷ Κυρίῳ, καὶ οὐχ ἀνθρώποις. Εἰδότε; ὅτι 
ὃ ἐάν τι ἔχαστο; Noli ἀγαθὸν, τοῦτο χομιεῖται 
«αρὰ τοῦ Κυρίου, εἴτε δοῦλης, εἶτε ἐλεύθερος. Καὶ 
οἱ κύριοι τὰ αὐτὰ ποιεῖτε πρὸς αὐτοὺς, ἀνιέντες τὴν 
ἀπειλὴν, εἰδότες, ὅτι χαὶ ὑμῶν αὐτῶν ὁ Κύριός d- 
rr ἐν οὐρανοῖς, χαὶ προσωποληψία οὐχ ἔστι παρ᾽ 
αὐτῷ. » 

Πάλιν τὸ ὑπήχοον ὑποτάττει πρῶτον, εἴτα τὸ 
ἡγεμονικὸν διδάσχει χρηστότητα. Κυρίους δὲ κατὰ 
σάρκα λέγει͵ ὅτι οὐ φυσιχὸν ἡ δεσποτεία, οὐδὲ πε- 


eum timore et tremore, iu simplicitate cordis ve- 
δἰτὶ sicu Christo: non ad oculum servientes, quasi 
bhominibus placentes, sed ui servi Christi; ſacien- 
tes voluniatem Dei ex animo cum bona voluntate 
servientes Domino, ei non hominibus. Scientes 
quoniam unusquisque, quodeunque ſeeerit bo- 
num, hoc recipiet a Domino, sive servus, sive li- 
ber. Et vos, domini, eadem ſacite illis, remittentes 
minas; scientes quis ei vestrum ipsorum Dominus 
est in cclis, ei aereptio personarum non est apud 
ipsum. 

192 Sobdiios denuo primum gubjleit, deinde 
illos qui eis præſiciuntur, humsniiatem docei. bo- 
minos aulem au zecundum carnem : dominatun 


dental τις δοῦλος ἑτέρου, καθάπερ τὰ ζῶα τὰ ἄλογα. B. enim non est ἃ naturs, nee quisquam servus alte- 


Tie θείας δὲ δουλείας, ἣν ὑπέμεινεν ὁ ἐν δούλου 
μορφῇ γενόμενος, τύπος γίνεται ἡ ἀνθρωπένη ὑπη- 
ρισία τῶν χαθαρῶς δουλενόντων χαὶ ἑχουσίως, ὡς εἰς 
Θεὸν ἀναγομένης τῆς δουλείας. 


ε Τοῦ λοιποῦ ἐνδυναμοῦσθε ἐν Κυρίῳ, καὶ ἐν τῷ 
κράτει τῆς ἰσχύος αὐτοῦ. ᾿Ενδύσασθε τὴν πανοπλίαν 
τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸ δύνασθαι ὑμᾶς στῆναι. » 

δύναμιν προσγενέσθαι δεῖ τὴν παρὰ Θεοῦ, τοῖς εἰς 
ἀσθένειαν χαταπεσοῦσιν ἀνθρώποις, ἵνα λύσῃ τὴν 
ἀσθένειαν ἢ τῆς δυνάμεως ἐπανάληψις. Τὴν δὲ δύ- 
Au ταύτην εἰχάζει πανοπλίᾳ, δηλῶν, ὅτι καθά- 
p ὃ γυμνὸς οὐ δυνατός ἔστιν εἰς πόλεμον, οὕτως 


ὁ Πνεύματος ἀμέτοχος, οὗ δυνατὸς ποὸς τὸν τὴν χα- 0 


lav ἐξεργαζόμενον τὸν & ASO. 


ε Hpdæ τὰς μεθοδείας τοῦ διαδόλον. Ori οὐχ ἔσείν 


ἡμῖν ἢ πάλη πρὸς αἷμα χαὶ σάρχα, ἀλλὰ πρὸς τὰς 
ἀρχὰς, πρὸς τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ ὀχάτους τοῦ 
αἰῶνος τούτου, πρὸς τὰ πνεύματα τῆς πονηρίας ἐν 
vlc ἐπουρανίοις. Διὰ τοῦτο ἀναλάδετε τὴν πανοπλίαν- 
«οὐ Θεοῦ, ἵνα δννηθῆτε ἀντιστῆναι ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῇ 
πονηρᾷ, καὶ ἅπαντὰ »ετεῤργασαμένοι στῆναι, " 
Μεθοδείαν αὐτὴν καλεῖ, τὴν τοῦ διαδόλου χαχονρ- 
riav, ὅτι οὐχ ἐξ εὐθείας ὃ βούλεται χατασχευΐσαι 
δ-ιΐίκνυσιν, ὥστε μὴ τενέσθαι χατάφωρος, ἀλλ᾽ ἔτε- 
co ἑαυτῷ περιτιθεὶς προσωπεῖον, ἕτερα τεχταίνει" 


χαὶ χαθάπερ πολέμιος χαχουργὸς πόλει προσδαχὼν, 


χαὶ τείχεσι, χάτωθεν ὑπορύττει λανθάνων, ὥστε 
«ταύτῃ γενέσθαί δυσφύλαχτος, καὶ κατορθῶσαί ἅπερ 
ἐσπούδαχεν. ᾿ 

ε Στῆτε οὖν περιζωσάμενοι τὴν ὀσφὺν ὑμῶν ἐν 
ἀληθείᾳ, καὶ ἐνδυσάμενοι τὸν θύραχᾳ τῆς διχαίο - 
σύνης. xa ὑποδησάμενοι τοὺς πόδας ἐν ἑτοιμασίᾳ 
τοῦ Εὐαγγελίου τῆς εἰρήνης. Ἐπὶ πᾶσιν ἀναλαθόν- 
τες τὸν θυρεὸν τῆς πίστεω;, ἐν ᾧ δυνήσεσθε πάντα 
τὰ βέλη τοῦ πονηροῦ τὰ πεπυρωμένα σδέσαι χαὶ 
τὴν περικεφαλαίαν τοῦ σωτηρίου δέξασθε, χαὶ τὴν 
μάχαιραν τοῦ πνεύματος 1% ῥῆμα θεοῦ, διὰ 
κάσης ἠροσευχῆς χοὶ δεήσεω;, προϑευχόμενοι ἐν 
παντὶ χαιρῷ ἐν πνεύματι, χαὶ εἰς αὐτὸ τοῦτο ἀγρυπ- 
ψοῦντες ὃν aden χαρτερήσει χαὶ δεήσει, » 


rius conditus ſuii, quemadmoduiu brula animan - 
uus. Divime vero servitutis illius, quam is sustulit 
qui in ſorma ſacius est servi, flguram præbet mi- 
nisterium humanum, quod prestant illi qui sin- 
eere ei sponte serviuut, ui ad Deum gervitus illa 
reſeratur. 

Vans. 10, 11. « be ertero, fratres, conſerta- 
mini in Domino, οἱ in potentia virtutis eius. In- 
duite vos armaturam Dei, ut possitis are. 
Virtus illis hominibus qal in infiriitatein labun- 
tur, 8 Deo aceedat necesse est, qua pellatur imbe - 
eilliias recuperstione virium. Hane vero viriutem 
eum omnigena armatur comparat, ut signiſicel. 
quemadmodum qui nudus est, belligerare non po- 
test, εἷὸ eum qui Spiritum non aecepit, nullis in- 
siruetum viribus esse adversus diabelum, qui ma- 
Ulis est auetor. 

Adversus ins idias dlaboli. I V xs. 13, 15. ] Quo- 
niam non est nobis colluctatio adversus caruem et 
zunguinem, ted adversus prinelpatus et poiesta- 
ies; adverßus reetores mundi, tenebrarum hujus 
tæculi, contra spiritualia nequitie in cœlestibus. 
Fropierea aceipite armaturam Dei ut possitis aus- 
tinere in die mala, st omnibus superatis stare. 

Aries et inaidias vocat versudlam diaboli, qulypo 
aui non statim ei recia monstrat quid velit confi- 
cere, ne deprebendatur: sed persona altera 88- 
numpia, quædam alia molitur: haud secus ac 
vaſer hostis urbem ei muros oppugnando, ela m 
inſra suſſodit, ui eiviiati στα ἃ se cavealur, ei 
ipse illud patret in quod en nur. 


VI Is. 1418. « State ergo suceineti lumbos ve- 
stros in veritate, et induti loricam justitiæ, et cal - 
ceati pedes in prœparationem Evangelii pacis. In 
ombibus sumentes scutum ſldei, in quo possilis 
omuis lela nequissimi ignea exstinguere. Εἰ galeam 
salutis assumite, et gladium spiritus (quod est 
verbum Dei) per omnem orationem οἱ obseeratio- 
nem, orantes omni iempore in spirits; et in id - 
ipsum vigilantes in omni instant et obsgoera- 
tione. ν» 


IN IST. ΔῈ PHII. IPFPRN SRS. 


καὶ τὸν προσδοκώμενον αὐτοῦ θάνατον, Οὔτε γὰρ A tentlam. ae mortem eus exspeciande erant. Ne- 


Nord τὰς χεῖρας ἐχφεύξεσθαι τοῦ Νέρωνος, 
ἀνδρὸς τάτε ἄλλα μεμηνότος καὶ περὶ φόνους ἑπτοη» 
μένου. Διὸ zal λέοντα αὐτὸν ἐν τῇ πρὸς Τιμόθεον 
Ἑκιστόλῇ χαλεῖ. Ὁ Κύριος γάρ μοι παρέστη, φησὶν, 
nal ἀῥῥύσθην ἔπ στόματος «λέοντος. Τὰ δὲ ἄλλα 
«ἄντα ἃ παραινεῖ αὐτοῖς, ὡς ἐν ἐπιδρομῇ παραινεῖ 
αὑτοῖς, ἐπειδήπερ, ὡς ἔφην, πολὺν παρ᾽ αὐτοῖς 
διατρίψας χρόνον, πλεῖστα αὑτοῖς ὠφελήσας gv. 


Ἕπιεδὶ) τοῦτον αὐτοῖς τὸν Τιμόθεον ἐν αὐτῇ ἐπι- 
στολῇ ἐπαγγέλλεται μιχρὸν ὕστερον πέμψαι, τούτου 
χάριν χοινοποιεῖ τὴν ἐπιστολὴν, προεθίζων αὐτοὺς 
διδάσχάλον αὐτὸν δέχεσθαι. EI γὰρ τῆς νῦν πεμπο- 
μένης αὐτοῖς διδασχαλίας χοινωνὸν αὐτὸν ὁ Παῦλος 


que enim evasurum sperabaat mam Neronls, 
viri cum alias quidem insanientis, lum eedium 
avidissimi. Quocirea hune quoque leoaem appellat 
ia Epistola ad Timotheum: Dominus enim miki 
astilit, inquit, εἰ liberatus zum de ore leonis 9. 
Cetera vero de quibus eos admonet, obiter ei velut 
per tranbennam suadei, quia cum multum tem- 
Poris, ut a me dicium est, apud eos egissel, pluri- 
mum jipsis proſuerai. 

Quia Timotheum bhune brevi a se mitiendum 
in hac epistola pollicetur, ideireo communi am- 
borum nomine epistolam soribit, ut assueſaciat 
illos ad docic rein hune excipiendum. Cum enim 
Paulus docirine quam ipsis mitiebat, soeium illum 


ἐποιήσατο, πῶς οὐχὶ xal παρεσόμενον μικρὸν ὕστε- B admisisset, quomnodo ipsum paueis post diebus ad- 


ρον δέξονοαι τοῦτον, οὗ ἢδη τῆς διδαχῆς ἀχηχόασιν ; 
ert δὲ ὡς ὅλῃ χώρᾳ xl ὅλῳ ἔθνει ἐχπέμπει τὴν 
ἐπιστολήν " χαὶ τοῦτο δῆλον kx τοῦ, σύμπασιν ἐπι- 
σχύκοις, εἰπεῖν. 


ε Εὐχαριστῶ τῷ Θεῷ μου i πάσῃ τῇ μνείᾳ 
ὑμῶν, πάντοτε ἐν πάσῃ δεήσει μου ὑπὲρ πάντων 
ὑμῶν, μετὰ χαρᾶς, τὴν δέησιν ποιούμενος, ἐπὶ τῇ 
κοινωνίᾳ ὑμῶν εἰς τὸ Εὐαγγέλιον, ἀπὸ πρώτης Au- 
bac ἔχρι τοῦ νῦν, κεποιθὼς αὐτῷ τοῦτο, ὅτι ὁ h- 
φάμενος ἐν ὑμῖν ἔῤγον ἀγαθὸν, ἐπιτελέσει ἄχρις 
ἡμέρας Χριστοῦ. ν 

Προχοπὴν αὐτοῖς πολλὴν μαρτυρεῖ, ὅπου γε 
μεμνημένος αὑτῶν, οὗ μετὰ δαχρύων ἣ στεναγμῶν, 


ὥσπερ ἐπὶ τῶν σαλευομένων μέμνηται, ἀλλὰ μετὰ 0 


«ολλῇς εὐχαριστίας, ὅπερ ἴδιον τῶν χατορθούντων 
ἐστί. Ποῖον & αὐτῶν τὸ κατόρθωμα, ἣ ὅτι χοινω- 
νήσαντες αὐτῷ τοῦ Εὐαγγελίου, ἀπὸ τῆς ἀρχῆς μέχρι 
A νῦν μεμενήκχασι χοϊνωνοὶ, ἐν μηδενὶ τὸ παράπαν 
παρασαλευόμενοι; ὅπερ αὐτῷ χαὶ τὴν ἀγαθὴν τοῦ 
μέλλοντος ἐλπίδα παρέχει. Οἷδα γὰρ, φησὶν, ὡς ἐπι- 
«ελέσετε τοῦτο τὸ ἔργον, ἕως ἂν αὐτῷ ἐν τῇ παρουσίᾳ 
«οὔ Κυρίου προσενέγχητε σῶον. 


ε Καθώς ἔστι δίχαιον ἐμοὶ τοῦτο φρονεῖν ὑπὲρ 
φάντων ὑμῶν, διὰ τὸ ἔχειν με ἐν τῇ καρδίᾳ ὑμᾶς, 
ἕν τε τοῖς δεσμοῖς μον, χαὶ ἐν τῇ &, καὶ βε- 


venientem non 68δ6ῃϊ suscepturi, eujus jam docu- 
menta accepissent? Hoc vero seire atlinet, Pau- 
lum ad omnem regionem omnemque geitem seri- 
bere: quod maniſestum ſacit, dicendo, omnibus 
episcopis. 

Vaas. 3-6. Gratias ago Deo meo in omni me- 
moria vestri, semper in cunetis orationlbus meis 
pro omnibus vobis, eum gaudio depreeationem 
ſaciens, super communicatione vestra in Evan- 
gelio, ἃ prima dio usque nunc. Conſidens hoe ἰρ- 
zum, quia qui ecœpit in vobis opus bonum, perſiciet 
usque in diem Christi Jesu. 

Testiſicatur eos admodum proſecisse, qul, dum 
ipsorum recordabatur, non gemitus, non lacrymas 
exprimeret, quemadmodum propier illos qui 
fuctuarent, sed mulias grates agerei 194 Deo: 
id quod proprium est eorum quibus res bene zuc- 
eedunti. Eequod vero hoc facinus ipsorum erat, 
nisi quia, cum se socios illius in Evangelio præ- 
stitissent, ab initio usque ad hoc tempus in coinmu- 
nione permanserant, iia αἱ nihil ipsos concusslasei: 
id quod plane spem bonam ſuturi præbebat. Novi 
ziquidem fore, inquit, ut hoe opus perſiciatis, 
donec integrum illud oſſeralis in adventu Do- 
mini. 

Vans. 7. ε Sicut est mihi jastum hoc senlire 
pro omnibus vobis; eo quod babeam vos in corde, 
et in vinculis meis, οἱ in deſensione, et in con- 


Sauber τοῦ Ἐῤαγγελίον, αυγχοινωνούς μοι τῆς χά- p firmatione, soeios gaudli mei omnes vos esse. 


ριτος πάντας ὑμᾶς ὄντας. » 

Ἕπειδῆ πεποίθησιν εἶπεν ἔχειν ἐπ᾽ αὐτοῖς, δι- 
καίαν λέγει ταύτην ἔχειν τὴν πεποίθησιν, Θαῤῥεῖν 
γάρ φησιν, ὡς πάντων αὐτῷ ἔσονται χοινωνοὶ, τῶν 
δεσμῶν, τῆς ἀπολογίας, τῆς χάριτος. Τὸ οὕτω περὶ 
τῶν πιστευσάντων θαῤῥεῖν, μεγάλη ἐστὶν αὐτῶν βε- 
δαιόξητος μαρτυρία. a 

« Mäęrus γὰρ μού ἐστιν ὁ Θεὸς, ὡς ἐπιποθῶ 
κάνιας ὑμᾶς ἐν σπλάγχνοις Ἰησοῦ Χριστοῦ. αὶ 


τοῦτο προσεύχομαι, ἵνα ἢ ἀγάπη ὑμῶν ἔτι μᾶλλον 


περισσεύῃ ἐν ἐπιγνώσει χαὶ πάσῃ αἰσθήσει, εἰς τὸ 
δοκιμάζειν ὑμᾶς τὰ διαφέροντα, ἵνα ἧτε εἰλικρινεῖς 


δ ἢ Tim. W, 10. 


Oula dizit in eis ze eonſidere, tum fiduelam 
hane justam οἱ legiuimam esse as serii. Jubei euim 
bono animo esse, ceu consortes omnium ſuturos. 
vinculorum, deſensionis, gratiæ. Atqui hoe modo 
ſidere illis qui erediderunt, magnum iestimonium 
ast firmitatis ipsorum. 

ὕεκβ. 8-11. ( Testis enim mihi est Deus, quod 
ego euplam omnes vos iu visceribus Jesu Christi. 
Et hoc oro, ut chariias vestra magis ac miatzis 
abundei in sclentia et in omni sensu, ut probelis 
potiora, ui sis οἱ neeri οἱ sine oſſensa in diem 


oda τὴρ ὅτι τοῦτό μοι ἀποδήσεται εἰς σωτηρίαν 
tik τὴς ὑμῶν δεήσεωφ, χαὶ ἔπιχοαρηγίας τοῦ Πνεύ 
ματος ητοῦ Χριαταῖ, κατὰ τὴν d ποκαραδοκίαν καὶ 
λλκίδα neu. 

Τοσοῦτον ἀπέχω, φησὶ, τοῦ ἀλγεῖν ἐπὶ τοῖς δε- 
Shoe ral τῇ μελλούσῃ ἀπολογία, οὐ μόνον τῇ ὑπὲρ͵ 
ὧν ἐγὼ χτρύσσω, ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ ὧν ἐχεῖνοι, ὥστε 
καὶ χαρὰν ἡγοῦμαι τὸ πρᾶγμα. ᾿Αποδήσειαι TA 
ἣμῖν εἰς σιωτηρίαν xa εὐθέως εἰσάγει τὸ μέτριον 
διὰ τῆς αὐτῶν δεξαεως χαὶ χορηγίας τοῦ Πυεύματος, 
«αὐτὴν αὐτώ γίνεσθαι λέγων τὴν αὐτηρίαν, 


1 Otti ἐν οὐδειὶ αἰσχυνδέταομαι, ἀλλ᾽ ἐν πάπλ 
napęrala, ὡς πάντοτε χαὶ νῶν μεγαλυνθήσεται Χρι- 
ατὸς ἐν τῷ διυμστίὶ he,. 

Τουτέστιν, οὐ φήήῳ τῶν δεσμῶν, αὖ τῆς ἀπολο- 
γίας, οὐχ αὐτοῦ τοῦ θανάτου, προδώσω τὸ χήρυγμα. 


4 Arx διὰ ζωῆς, εἴτε Διὰ θανάτου. « 

Ἐὰν ζῶ, ora, πλεονάσω τῶ χηρύγματι, κἂν 
ἀποθάνω, πάλιν δοξάζεται Χριστὸς, ὅτι τοιούτους 
ἔσχε τοὺς ὑπηρέτας τὸ αὐτοῦ χήρυγμα, ὡς χαὶ στοῦ 
καταφρονῆσαι τοῦ δανάτου. 

ἐ Eu γὰρ τὸ ζὴν Χριστός.» 

Ma zw διὰ πότων ἀπάγει αὑτοὺς τῇ : λύπης" πρώ- 
τὸῦ μὲν, τοῦ μὴ αἰσχύνεσθαι " δευτέρου, τοῦ μέγα- 
λύνεσαθαι [διὰ] τὸν Χριπτόν" τρίτου, τοῦ διὰ Χρι- 
ατὸν μόνον αἱρεῖσθαι τὸ ζῇν, ἕνα τὴν διακονίαν αὐτοῦ 
πληρώσῃ, 

Kal τὸ ἀποθανεῖν κέρδος. 

Mu ἀλγεῖτε, φησὶν, ἐπὶ τοῖς δεσμοῖς μου K al 
e γὰρ TD ἀποθανεῖν ὑπὲρ ποῦ Χριστοῦ κέρδος 
μέγιστον. 

ε Εἰ δὲ τὸ ζῇν ἕν σαρκὶ, τοῦτό μοι χαρπὸς ἔρτου. 
Kal τί αἱρήσομαι οὐ γνωρίζω. Συνέχομαι δὲ ἐκ τῶν 
8e, τὴν ἐπιδυμίαν ἔχων ᾿ 

Ἐπεξεργάζεται τὰ προειρημένα, χαὶ alte ἐρμῆ- 
νεύει 8 τἰ kr τὸ, ἐμοῖ chr ὁ Χριστός" λέγει αὖν, 
ὡς τὸ ζῆν Χριστὸς ταύτην τῆν ζωῇν. οὐδὲν ἄλλο 
ἐστὶν, ἢ ἐργααία Nin -i. ἧς ἀφείλεται μοι 
καρπός, 

Ele τὸ ἀναλῦπαι, χαὶ συν Χριστῷ εἶνλι, ab 
uA χρεῖασον" τὸ δὲ ἐπιμένειν ἐν τῇ σαρκὶ, 


IN EPpIST. AD ΡΈΉΠΙΙΡΡΕΝΘΕΞ. 
᾿«Χαΐρω - ἣν τούτω χαίρω, ἀλλά καὶ χαρήσαμει. A 


ε GCaudeo; in hoc gauileo, sed εἰ ρουάδ! ἢ, 
{ὕπ2ε. 19, 20. Scio enim quis hot milif proveniei 
ἃ talulem per vestram orstionem, et zulunini- 
stralionem Spiritus Jeiu [hristi, tecundum ezspe- 
elationem δ spem meam. : 

Tanzum abest, inquit, ul vinculis meis dolenm, 
quod rationem reddilurus sin, non zaſum corum 
guæ palam annuntio, verum etiam prædieationis 
ilarum: ut potius gaudendum etistimemn: ret 
Auippe nobis in talutem suceedei. Cælerum 512- 
tim modestiam præſeri, eum zit hane sibi sslufem 
p eribus lpsorum et zubministraljone Spirit ob- 
vofluram. 

ε Ὁ εἴ in nulla contundar: sed in oinni ſidueia, 
sicul semper ei nunc, inaznifcabitur Christus In 


B curpare meo. ν 


floc est, vincula non pertimesto; nan pro de- 
ſensione niea dicere, non moltem ipaau, ut pra- 
diestionis olſlilcium deseram, 

1 Sive per vitam, sive ner mortem. » 

Sive vIxero, inquit, amplius prædicabo. sive 
moriar, perinde Christus celehraumtur, eujus pre- 
dicatio mlulstros lales habeat, αὐ mortem ipsam 
neperneutur. 

VIS. 34, 4 Mihl enim vivere Christus. 

Vide quol momentis ens ἃ {τί διὰ revocet. Primo 
quidem. quis pudore non su flungitur: secundo, 
qula Christus τα με πολιν τ tertio. quis vixere 
nan eupit, nisi prapier Christum solum, ul mlul- 
sterium obeai suum. 

EI mori luecrum. 1 

Nan sas doleat iueulerum meorum, inquit. 
Quæstum quippe magnum lecerd, ui pro Christe 
mariar. 

Venz. 22. 23. . Ouod εἰ vivere in eatne. hie 
mibi ſrueius operis est. Et quid ellgazus ignord. 
Coarelor autem e duobus, desiderium habens 

Explical quæ prædixerat, ei velut inierprelalur- 
θυ ἃ hoe μα], mit? quidve islud, zitere Christa? 
ait ergo: Vivere Chrimium haue vitam, niliit 8 fd 
est nisi quæsins spiritualis, eujus mihi frueius 
debelur. 

196 Dissalvi ei esse eum Christo, mulio 
magis melius : [Vens. 234-32] fermanere azuie n 


ἀναγχαιόιερον δι᾽ ὑμᾶς. Kal τοῦτο πεποιθὴις οἶδα, P in carne, necessarium propter vos. Et hee can- 


ὅτε μενῶ kal συμπαρυ μενῶ πᾶσιν ὑμῖν. . 


Καὶ vz μὲν ἣν μετὰ XhfTA eG, χητὰ rd, EI δοχι- 
μὴν ζητεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ 1αλοῦντος Χριστου. ABl! 
οὖψ οὕτω; ὡς τότε, Nur μὲν γὰρ, φησιν. ὁρῶμεν 
δι ἐσόπερου χαὶ αἰνίγματος, rare δὲ πρόσωπον 
πρὸς πρόσωπον, 

t Εἰς τὴν ὑμῶν προχοπῇ" καὶ γαρὰν τῆς πίστεις, 
L τὸ χαύχημα ὑμῶν περισσεύτ, ἐν Χρισπῶ Ἰησοῦ 
ἐν ἐμοὶ, διὰ τῆς ἐμῆς παρουσίας πάλιν πρὸς ὑμᾶς. : 

Ὅρα πάλιν πάσαν» αὑτοῖς μαρτυρεῖ ἐργασίαν 
bn. 0 vie προχόπνων, βαδίζων προχέπτει, 


" Car. ul, . 1 Car. zin, 11. 


Adens zeio, qula mn nebo ei permanebo omnihu 
vohis. 

Ae lunt quidem erat eum Christo, socundum 
mud: Si experimenlum guæris eius qui in nie ſu- 
zuitur πη Μ᾿ At nan ut aliqusndoe: Nane 
enim, inqun, ridemnun per 1peculnꝛm et ia nigmata; 
"4.41 autem fucie ad faciem “. 

Ad profecium vestrum ei gaudium δεῖ, ut 
gratulatia vestru ahundei in Christo Jesu in me 
prr meum zudvenlumiternim ai vos. 

Vide rirr u quantum boni quæstum eos lacere 
lestificstur. Nam qui progtessun ſaeil, gradieude 
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prollcit. Quo vero progressum ſaciant, nisi ad A Ποῦ δὲ προνόπτουδιν, ἢ εἰς τὴν χαρὰν τῆς πίστεως ; 


gaudium ſidei ? Qui autein in tzaudio hoe proſecerit, 
zuquit, is gloriabitur in Chrisio. 

Vrns. 27. ( Tautum ligne Evangelio Chrisli eon - 
versamini, ut sive cum venero. ei videro vos, sive 
abiens, audiain dd de vobis sunt, 

Pustquam tesl:ſicatus est mullum eos proſeeisse, 
seusim ipsos reprimit, ne superbia inſlentur, au- 
dientes 686 progressuim ſerisse. Reprimit vero, 
zuadens ut dignam Evangelio vil rationem inire 
tudennt. 

« Ouia atis in uno piriu unaninres, eollabo- 
rantes ſidei Evangelii: [V aas. 28] et in nullo ter- 
reamini ab adversarlis; quæ Illis est causa perdi- 
Bonis. 9 

Cum eos monuerit ut digne Evangelio conver- 
tenlur, con versationis quoque edikserii genus. 
Illed antom est sinceritas in de. Nam alio modo 


non potestis, inquit, unus spiritus esse, preterquam 


isto. Deinde, si animam unam liabeant : quod 
enimie charitatis argumentum e. Cehrrum ma- 
gnum exinde cerumen ait subsecuturum. Quodnaim 
vero illud, nisi ut Exangelli pugiles flant? Euiin- 
vero complures erant adversarii; illi nimirum qui 
ex eircumeisione. 

Nobis autem salutis, ei hoc 4 Deo: IVEXS. 80] 
quis vobis dona tum est pro Christo, non solum 
ut in eum eredatis, sed ui etiam pro illo palia- 
mini. 

Observa quomodo taeite iterum illos reprimit. 
Nam posiquam athletas ei pugiles eos dizit Evange- 
Ii, subjunxit, hoc ipsum 4 Deo presiari; quin et 
ipeis concessum este ut pro eo patiantur. Hoc 
autem all, non ut animi affectum, non ut propo- 
giium diasolvat (mihi siquidem ineumbit, ul propo- 
aiium bonum habeam), sed ut ομιοίΐα bona ἃ Deo 
esse censeanl. Non enim 6g, inquit, sed gratia 
Dei niecum . 

Vrns. 80. (Idem certamen habentes, quale vi- 
disus in me, et nunc audistis in me. 

Hoc in loco duo utilia suggerù, primum ne ex- 
dollantur, ceu ipsi soll pugiles sint, quando erem- 
plo ipsius decertant. Alterum, ne vel vincula, vel 
exspectalio mortis ipsos exterreat: unde illos ad 
sui æmulationem adhortatur. Videsie vero quam 
auxie Paulus discipulorum zit sollicitus, ut, sive 
bene agerent, sive metuerent, angeretur: ac 8 
quiden rem recie gererent, ne efferremur; ein 
autem trepidarenl, ne propter metum, ut nssolet, 
despouderent animum. 
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VrIs. I. 2. (Si qua ertzo consolatio in Christo, 
δὶ quod solatium charitatis, si que societas spiri- 
tus, zi qua viscera mniserationis, impleie gaudium 
meum, ut idem sapiatis, eamdem cbaritatem ha- 
bentes, unanimes, idipsum tentientes. 


21 Cor. xv. 1 


Ὁ δὲ εἰς ταύτην προχόπτων, χαυχήσεται, φησὶν, ἐν 
Χριστῷ. 

« Μόνον ἀξίως τοῦ Εὐαγγελίου τοῦ Χριστοῦ .- 
τεύεσθε, ἵνα εἶτε ἐλθὼν χαὶ ἰδὼν ὑμᾶς, εἴτε ἀκὼν, 
ἀχούσω τὰ περὶ ὑμῶν. » 

Μαρτυρήσας αὐτοῖς πολλὴν προχοπὴν, ἡρέμα 
καταστέλλει αὐτοὺς, ἵνα μὴ φυσηθῶσιν ἀκούσαντες, 
ὡς προέκοψαν. Καταστέλλει δὲ, ἀξίαν αὐτοὺς τοῦ 
Εὐαγγελίου πολιτείαν ἐπιτηδεύειν παραινῶν. 


ε Ὅτι στήχετε ἐν ἑνὶ πνεύματι, μιᾷ ψυχῇ συν- 
αθλοῦντες τῇ πίστει τοῦ Εὐαγγελίον, χαὶ μὴ πτυρό- 
μενοι ἐν μηδενὶ ὑπὸ τῶν ἀντιχειμένων, ἢ τὶς abr A 
μέν ἐστιν ἔνδειξις ἀπωλείας, » 

Εἰπὼν αὐτοῖς ἀξίους τοῦ Εὐαγγελίου πολιτεύεσθαι, 
λέγει καὶ τὸ εἶδος τῆς πολιτείας. Τοῦτο δέ ἔστι τὸ 


"περὶ τὴν πίστιν γνήσιον. Allg γὰρ οὐ δύνασθε ἕν. 


πνεῦμα γενέοθαι, ἣ οὕτως " ἔπειτα τὸ χαὶ μίαν ἔχειν 
Ψυχήν. Τοῦτο δὲ ὑπερδαλλούσης ἀγάπης ἀπόδειξις. 
Μέγαν δὲ λέγει εἶναι τὸν d τούτων ἄθλον. Καὶ ποῖον 
τοῦτο, ἢ τὸ ἀθλητὰς αὐτοὺς γενέσθαι ὑπὲρ τοῦ 
Ἑὐαγγελίου ; Hav γὰρ πολλοὶ οἱ ἀντικείμενοι οἱ τῆς 
περιτομῆς. 


᾿ς Ἡμῖν δὲ σωτηρίας, καὶ τοῦτο ἀπὸ Θεοῦ · ὅτι 
ὑμῖν ἐχαρίσθη τὸ ὑπὲρ Χριστοῦ, οὗ μόνον τὸ εἰς αὖ- 


σὸν πιστεύειν, ἀλλὰ καὶ τὸ ὑπὲρ αὐτοῦ πάσχειν. » 


Ὅρα πάλιν ὡς ἡρέμα καταστέλλει, Εἰπὼν γὰρ 
ὅτι ἀθληταί ἐστε ὑπὲρ τοῦ Εὐαγγελίου, ἐπήγαγεν 
ὅτι αὐτὸ τοῦτο ἀπὸ Θεοῦ ἔρχεται“ καὶ τοῦτο ὑμῖν 


. ἐχαρίσθη τὸ πάσχειν ὑπὲρ αὐτοῦ. Τοῦτο δὲ, φησὶν, 


οὐ τὰ τοῦ φρονήματος διαλύων, οὐ τὰ τῆς προθέ- 
σεως " δεῖ γὰρ ἀγαθὴν με ἔχειν πρόθεσιν, πάντα 
δὲ ἀγαθὰ ἡγεῖσθαι ἐκ Θεοῦ. Οὐχ ἐγὼ γὰρ, ἀ.1.1 ἡ 
χάρις ἡ σὺν ἐμοί. 


ε Τὸν αὐτὸν ἀγῶνα ἔχοντες, οἷον εἴδετε ἐν ἐμοὶ, 
χαὶ νῦν ἀχούετε ἐν ἐμοί. » 

Δύο χρήσιμα ἐνταῦθά ἐστι, χαὶ τὸ μὴ ὑφοῦσθαι. 
ὡς μόνους ἀθλητὰς, ὅπου γε χατὰ μέμησιν αὑτοῦ 
ἀθλοῦσι. Καὶ «οὔ μὴ δειλιᾷν ἐπὶ τοῖς δεσμοῖς, xa. 
τῇ προσδοχίᾳ τοῦ θανάτου, ὅπου γε καὶ μιμεῖσθα α. 


D αὐτοὺς ἑαυτὸν παρακεχεύεται. Ὅρα ὃὲ κόση ἀγωνίας 


τῷ Παύλῳ περὶ τῶν μαθητῶν, ὡς καὶ κατορθούντων 
αὐτῶν, χαὶ δεδιότων, ἀγωνιᾷν" χατορθούντων μὲν 
διὰ τὸ ὕψωμα, δεδίοτων δὲ, διὰ τὴν τῆς δειλίας N- 
μένην ὑποστολήν. 


ΚΈΦΑΛ. F. 


« Εἰ τις οὖν καράχλησιν ἐν Χριστῷ, & τι παρα. 
μύϑιον ἀγάπης, εἴ τις κοϊνωνία πνεύματος, εἴ τις 
σπλάγχνα καὶ οἰχτιρμοὶ, πληρώσατέ μου τὴν χαρὰν, 
ἕνα τὸ αὐτὸ φρονῆτε, τῆν αὐτὴν ἀγάπην ἔχοντες, 
σύμῴνχοι, τὸ EV φρονοῦντες. » 


5. JOANNIS ὈΛΜΑΘΟΕΝΙ 


Amplius enim amorem sunm erga magistrum A Μᾶλλον γὰρ τὴν ἀγάπην ἐνδείχνυται τὴν πρὸς 


promnit, φαΐ illum etiam absentem audit. Nam qui 
præsentl auscultat, id ſorsan pudore ſacit: qui au ; 
tom, dum is est absens, audit, magna preſert 
sure adversus mazistrum dilectionis siucerita- 
lem. 

Cum timore et tremore salutem ves tram ope- 
ramini. 

Eos iterum anxios reddit, supereiliumque ipso- 
rum adeo deprimit, ne ob egregia ſaeinora super- 
biant. 

Vras. 15. (Deus enim est qui operatur in vobis 
velle et perſicere pro bona voluntate. 

lloe porro ait, non ut libertati voluntstis de- 
trahal; sed quod rursum ſormidet ne extollantur. 


τὸν διδάσχαλον, ὁ παρὰ τὴν ἀπουσίαν ἀχούων a- 
τοῦ. Ὁ μὲν γὰρ παρόντι πειθόμενος, ἴσως καὶ alex · 
νόμενος τοῦτο ποιεῖ “ & δὲ παρὰ τὴν ἀπουσίαν 
ἀχούων, μέγα δείχνυσι τῆς εἰς τὸν διδάσχαλον ἀγά» 
πῆς τὸ γνήσιον, 

« Μετὰ φόδον καὶ τρόμου τὴ» ἑαυτῶν σωτηρίαν 
χατεργάζεσθε. » 

Πάλιν ἀγωνιᾷν αὐτοὺς ποιεῖ · τοσοῦτον αὐτῶν τὴν 
tx τοῦ χατορθοῦν κατασπᾷ ὀφρύν, 


« θεὸς γάρ ἔστιν ὁ ἐνεργῶν iv ὑμῖν, xal dd θέλειν, 
καὶ τὸ ἐνεργεῖν ὑπὲρ τῇς εὐδοχίας. » 

Καὶ τοῦτό φησιν, οὐχ ὡς τῆς προαιρέσεως χαθ- 
αιρετιχὸν, ἀλλ᾽ ὡς φοδούμενος πάλιν μὴ ἑπαρβῶσιν. 


Nam quod anlmi propositum in causa sit, ut νοὶ B “Ὅτι γὰρ ἢ γνώμη αἰτία τοῦ ἀγαθοὺς ἡμᾶς εἶναι g 


boni, vel mali simus, maniſestum ſecit exhortando 
ut cum timore salutem suam operarentur. 

Vas. 14, 15. „ Omnia autem ſacite sine mur- 
muratione, et cogitationibus, ut sitis sine querela, 
et simplices {|| Dei sine reprehensione. 

Nam qui mandata murmurando peragit, quasi 
travis illa sint, mercedem quam ex his consecu- 
turus erat, amittit. Quoil autem ail, et cogitationi- 
bus, idem est ac si dicereti, sine ambiguitate et 
dubitatione, et nihil hesitando. Nam qui hoe 
pacto ea exsequitur, inquit, ille irreprehensus 
erit. 

Cum charitaie, libenti animo. 

lu medio geueratiouis pravæ et perversæ.: 

Pravam generalionem, Judeos dicit, secundum 
illum Domini ad eos sermonem: ſieneratio prara 
el perderaa . 

4 luter quos lucetis sicut luminaria in mundo, 
DIVens. 16] verbum vitæ continentes. 

Nam qui dicere possunt, Signatum est super 108 
damen vullus tu, Domiue , hi possunt esse luml- 
naria. Verbum vit, Evangelium vocat. 


Ad gloriam meam, et in die Christi: φυΐὰ 
non in vacuum cucurri, neque in vauum labo- 
ravi. 

Magna siquidem gloria magistrarum est pro- 
gressus diseipulorum. Quousque autem pertingere 


πονηροὺς, ἐδήλωσε διὰ τοῦ παραινέσαι μετὰ φόθου 
τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν ἐργάζεσθαι. 

4 Πάντα ποιεῖτε χωρὶς γογγυσμοῦ kal διᾶλο- 
γἱσμῶν, ἵνα γένησθε ἄμεμπτοι χαὶ ἀχέραιοι, τέχνα 
Θεοῦ ἁμώμητα. ν 

0 γὰρ τὰς ἐντολὰς ἐργαζόμενος μετὰ γογγυσμοῦ, 
ὡς βαρείων οὐσῶν, ἀπόλλυσι τὸν ἐπὶ ταύταις μι- 
σθόν. Τὸ &, xal dia. loo u, τοῦτο δηλοῖ, τὸ 
ἀδιστάχτως χαὶ ἀνενδοιάστως, χαὶ μηδὲν διαχρινο- 
μένους. Ὁ γὰρ οὕτως αὐτὰς ἐργαζόμενος; ἔσται, 
φησὶν, ἄμεμπτος. 


Διὰ τὴν ἀγάπην, διὰ τὴν ἀρέσκειαν, 

ε Ἐν μέσῳ γενεᾶς σχολιᾶς καὶ διεστραμμένης. »ν 

Γενεὰν ox, τὴν τῶν Ἰουδαίων φησὶ, χατὰ 
τὸ εἰρημένον πρὸς αὐτοὺς ὑπὸ τοῦ Κνρίου " Γενεὰ 
o. led καὶ διεσεραμμόνη. 

1 Ἐν οἷς φαίνεσθε, ὡς φωστῆρες ἐν χόσμῳ, λόγον 
ζωῆς ἐπέχοντες. » 

Οἱ γὰρ δυνάμενοι λέγειν, Ἐσημειώθη ἐφ᾽ ὑμᾶς 
τὸ φῶς τοῦ προσώπου σου, Κύριε, οὗτοι δύνανται 
φωστῆρες γενέσθαι, Λόγὸν δὲ ζωῆς, τὸν tau 
χύν φησιν. ; 

Εἰς καύχημα ἐμοὶ, καὶ εἰς ἡμέραν Χριστοῦ “ ὅτ:Ξ::: 
οὐχ εἰς χενὸν ἔδραμον, οὐδὲ εἰς χενὸν ἐχοπίασα. » 


Μέγα γὰρ ὄντως διδασχάλων χαύχημα ἣ τῶ -ῷ 
μαθητῶν προχοπή, Μέχρι τίνος δὲ τὴν προχοπῆξο- 


progressum οροτίοϊ, uisi ad ad ventuin Christi? Sic D φθάσαι δεῖ, ἣ μέχρι τῆς παρουσίας Χριστοῦ; v. 


vero loquitur. ut in ipsomet progresau, nihil ei 
detrabentes moriamur. Sie enim integrum ei sanum 
eum exhibebimus. 


Vras. 17. 18. (Sed eisi immolor supra saeriü- 


cum et obsequium ſidei vestrœ, gaudeo et congra- 
tutor omnibus vobis. Idipsum aulem et vos gaudete. 
εἰ congratulamini mihi. 

Mortem snam, sacriſicium et libalionem semper 
nuneupat: perindeque loquitur in Epistola ad Ti- 
motheum : Ego enim jam delibor, inquit, et temyns 
retolutionis me instat . Alt igitur, Ecce morior, 
mihique mortem decernunt hostes veritatis ob 


86 Luc. ix, 41. “ Psal. iv, 7. *I Tim. 1, 8. 


δὲ λέγει, ἵνα αὐτὴν ἔχοντες ἀποθάνωμεν, μηδὲν ας - 
τῆς παρασαλεύσαντες. OU γὰρ αὐτὴν oba ἐσ-:. 
δειξόμεθα. 

A εἰ χαὶ σπένδομαι ἐπὶ τῇ θνοίᾳ χαὶ λας... 
τουργίᾳ τῆς πίστεω: ὑμῶν, χαίρω χαὶ συγχαἔρε,» 
πᾶσιν ὑμῖν. Τὸ δὲ αὐτὸ χαὶ ὁμεῖς χαέρετε, καὶ Su- 
,καίρετέ μοι. » ἜΣ 

Σπονδὴν ἀεὶ τὸν θάνατον ἑαυτοῦ φησιν, καὶ ἐν τῷ 
πρὸς Τιμόθεον ὁμοίως" Ἐγὼ γὰρ jon σπένδομα;, 
κοὶ ὁ καιρὸς τῆς ἀγαλύσεώς μου πάρεστι. Λέγει 
οὖν, ὅτι Καὶ ἀποθνήσκω, χαὶ θάνατόν μου χαταψῃ. 
φίζονται οἱ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ διὰ τὸ χήρυγμα, 
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οὐχ ὅτι λυποῦμαι, ἀλλὰ χαίρω σφόδρα. Οὐχοῦν καὶ A Brangelli predieailanem. Neque 199 ideires 


αδιοὶ χαίρειν ὀφείλετε. 


ε Ἕλκίζω δὲ ἐν Κυρίῳ Ἰησοῦ, Τιμόθεον ταχέως 
πέμψαι ὑμῖν, ἵνα χἀγὼ εὐψυχῶ, γνοὺς τὰ περὶ 
ὁμῶν. » 

Πέμπω, φησὶν, ὑμῖν Τιμόθεον, ἵνα ἀχούων τὰ 
κερὶ ὑμῶν, χαίρω. Οὐχ ὅτι ἡγνόει" αὐτὸς γὰρ ἕλε- 
N εὐχαριστεῖν ὑπὲρ αὐτῶν e ἐχάστην δέησιν. 
Τί οὖν ἔστι τὸ χαίρειν περὶ Τιμοθέου, ἣ ὅτι πεποῖί- 
βασι χαὶ χα'ρηυσιν ἐπὶ τοῖς δεσμοῖς τοῖς διὰ τὸ χή- 
gorha; τοῦτο γὰρ αὐτοῖς καὶ παραινεῖ, 


« Οὐδένα γὰρ ἔχω ἰσόψυχον, ὅστις γνησίως τά 
περὶ ὑμῶν μεριμνήσει, Οἱ πάντες γὰρ τὰ ἑαντῶν 
ζητοῦσιν, οὐ τὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ. Τὴν δὲ δοχιμὴν 
αὐτοῦ γεινώσχετε, ὅτι ὡς πατρὶ τέχνόν σὺν ἐμοὶ ἐδού» 
λευσεν εἰς τὸ Εὐαγγέλιον. Τοῦτον μὲν οὖν ἐλπίζω 
Ange. 

Τοῦτο μέγιστον ἐγχώμιον Τιμοθέου, τὸ ἰσόψυχον 
εἶναι τῷ διδασχάλῳ᾽ ἅμα δὲ val προτροπῆς ἔστι, 
τὸν αὐτὸν μετὰ χαρᾶς προσδέξασθαι, ὡς αὐτὸν ὀρῶν- 
«ας τὸν ᾿Απόστολον. 

« Ὡς ἂν ἀπίδω τὰ περὶ ἐμὲ ἐξ αὐτῆς. Πέποιθα δὲ 
ἐν Κυρίῳ. 

Ee αὐτῆς μὲν, τῆς χρίσεως λέγει, Ὁ δὲ νοῦς 
οὗτος" Σκοπῶ, φησὶν, οἷά μοι τὰ περὶ τὴν χρίσιν 
γενήσεται, χαὶ οὕτως ὑμῖν αὐτὸν ἀποστέλλω. 

ε Ὅτι καὶ αὐτὸς ταχέως ἐλεύσομαι.» 

Οἶδεν διὰ τοῦ Πνεύματος, ὅτι τὰ περὶ τὴν πρώτην 
αὐτοῦ ἀπολογίαν ἔσται ῥάδια, χαὶ διελεύσεται, χαὶ 
«ὃν θάνατον, χαὶ τὰ δεσμά " χαὶ ὅτι οὕτως ἐγένετο, 
δδήλωσεν ἐν τῇ xp Τιμόθεον A, Ἐν τῇ πρώτῃ 
μου ἀπολογίᾳ οὐδείς μοὶ παρέστη, d. dl ad πάγτες 
4 ἐγκαεέλιπον, O δὲ Κύριός μοι παρέστη, καὶ 
ἀῤῥύσθην ἐκ στόματος λέοντος. 

ε ᾿Αναγχαῖον δὲ ἡγησάμην Ἐπαφρόδιτον τὸν 
ἀδελφὸν, χαὶ συνεργὸν, χαὶ συστρατιώτην μου, ὑμῶν 
δὲ Δπόστολον, χαὶ λειτουργὸν τῆς χρείας μον, πέμ- 
Ψψαι πρὸς ὑμᾶς, ἐπειδὴ ἐπιποθῶν ἦν πάντας ὑμᾶς 
ἰδεῖν. . 

Μεγάλη σύστασι: περὶ ἔχάστου τῶν μαθητῶν, 
ὅπου γε Ἐπαφρόδιτον μὲν συνεργὸν καὶ συστρα- 
εἰὗξην λέγει, Τιμόθεον δὲ ὁμόψυχον. 


Καὶ ἀδημονῶν, διότι ἠχούτατε ὅτι ἠσθένησε. Καὶ 
γὰρ ᾿σθένησε παραπλήσιον θανάτῳ, ἀλλὰ Θεὸς αὐτὸν 
ἠλέησεν ob αὐτὸν δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐμέ. » 


Ὃ Ἐπαφρόδιτος θλίψιν ἦν ὑπομεῖνας ἐν Φιλίπ- 
amg διὰ τὸ χήρυγμα, χαὶ τοσαύτην, ὡς χαὶ ἀπὸ τῶν 
καθῶν ὧν ἔπαθε, νοσῆσαι τὴν εἰς θάνατον νόσον" 
Οὐ’ μόνος δὲ αὐτὸς ἐλιθάσθη, ἀλλὰ καὶ ὁ ARO. 
Καὶ τοῦτο ἐδήλωσε γράφων Θεσσαλονιχεῦσι᾽ Αὐτοὶ 
ap οἵϑατε, φησὶν, ὁγαπητοὶ τὴν εἴσοδον ὑμῶν 


8 J Tim. iv, 16. 


doleo, sed admodum gaudeo. Igitur vos quoque de- 
beiis lelari. 

Vens. 19. ( Spero autem ln Domino Jesu, Timo- 
thenm me cio mitiere ad vos, ut et ego bono 
animo eim, cognitis que eirea vos sunt. 

Miuo ad vos Timotheum, inquit, ui δυῤίεπε ex 
eo quæ eirea vos geruntur, gaudeam. Non quod 
ipse nesciret, qui in qualibet oratione sua Deo 
pro illis gratias agere se dixerat. Quid ergo Illud 
est, quod de Timotheo loquens, te ga visurum dieit. 
nisi quia aceepiurus erat, ob sua viueula ſiduciam 
et voluplatem eos sumere ? Ad boc enim ipsos 
bortatur. 

Vans. 20-5. Neminem aulem habeo lam una - 
nimem, qui sincera aſſeetione pro vobis sollieiuns 
git. Omnes enim qua sua sunt quærunt, non quæ 
Jesu Christi. Experimentum ejus coguoseite, quis 
δἷουϊ patri fllius, mecum servivit in Evangelio. 
Hune igitur spero me mittere. 

Magna laus Timothei, quod unanimis sit ma- 
tzistro: sed insuper hac eos ratione invitat, ut l- 
lum eum gaudio exeipiant, ae si ipsummet Aposto- 
lum eernerent. 

4 Mox ut videro quæ eirca me sunt ex ipsa. 
LVenas. 24. ] Conũdo autem in Domino. 

Ex ipsa quidem sententis, inquit. Aique hie es: 
zensus : Exspecio que mihi sint eo in judieio 
eventura, iumque illum ad vos miiusm. 

4 Quonism ei ipse venlam cito. ν 

Per Spiritum noverat cuneta tibi ſore pervla ee 
laeilia in priers illa deſensione sua, seque ἃ morte 
et viuculis liberandum. Aique rem ita eontigiste. 
ipse declaravi In Epistola ad Timotbeum his ver · 
bis: In prima mea deſensione nemo mii ad ſuit, sed 
omnes me dereliguerunt. Dominus aulem niki attitit, 
et liberatus um de ore leonis. 

VæISs. 23, 26. ( Necessarium autem eristimavi 
Epapbroditum frairem, et eooperatorem, et com“ 
militonem meum; vesirum autem apostolum, et 
ministrum neeessitatis mes, mittiere ad vos: 
qvoniam quidem omnes vos desiderabat videre. 

Magna hæc commendatio est uniuseujusque 
discipulorum, dum Epaphroditum dquidem cospera- 


Ὁ iorem et commiliionem vocat, Timotheum vero una- 


nimem. 

Ei meœstus erat, propterea quod audieratis il- 
lum Inſirmatum. [Vras. 87. Nam et laürmaius 
est usque ad mortem; sed Deus misertus est 
ejus : non solum autem ejus, verum etiam et 
mel. ö 

Epaphrediius dure Philippis habitus erat propter 
Evangelium, tantumque ſuerat veratus, ut ex do- 
loribus quos pertulerat, ad moriem usque 2grotas- 
01. Neque vero ille solus lapidibus petitus ſuerat, 
sed etiam Apostolus. id quod signiſicavit ad Tbes- 
salonicenses ita seridens: Nam ipsi scitis, ſratres, 
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jntroitum nos trum ad vos, quis non inanis ſuil; sed A τὴν πρὸς ὑμᾶς, ὡς οὗ κενὴ γέγονεν, ἃ. HA προπα» 


ane pasti, et contumeliis aſſecti (ticui scitis) in Phi- 
lippis . Graviter ergo Epaphrodiius ſerebat, eos 
audivisse, in lanium se periculum, eum apud 
Ipsos prædiearei, incidisse, ut morti prozimus 
ſlerei. 

Ne tristitiam super tristiam haberem. VERS. 
28-30. Festinantius 200 ergo misi illum, ui vis 
eo iterum gaudeatis, ei ego sine tristitia sim. Exci- 
piie itaque illum cum onini gaudid in Domino, et 
ejusmodi viros cum honore habetote : quoniam 
propter opus Christi usque ad mortem accessit, 
prodens animam suam. " 

Aſfectus igitur tristitiia est propier jaeiuram 
eorum qui se insectarentur. Cæierum convaluit, 


θόντες καὶ ὑδρισθέντες, καθὼς οἴδατε, ἄν S- 
oeh. Ἠθύμει οὖν ὁ ERG, ὅτι ἦσαν ἀχη- 
χοότες, ὡς διὰ τὸ χήρυγμα τὸ εἰς αὐτοὺς, τοσοῦτος 
αὐτὸν περιέστη χίνδυνο:, ὡς καὶ εἰς θάνατον ἐλ- 
θεῖν. 

ε Ἵνα μὴ λύπην ἐπὶ λύπην σχῶ. Σπουδαιοτέρως 
οὖν ἔπεμψα αὐτὸν, ἵνα ἰδόντες αὐτὸν πάλιν χαρῆτε, 
χἀγὼ ἀλυπότερος ὦ. Προσδέχεσθε οὖν αὐτὸν ἐν 
Κυρίῳ μετὰ πάσης χαρᾶς, χαὶ τοὺς τοιούτους ἐντί- 
μους ἔχετε" ὅτι διὰ τὸ ἔργον τοῦ Χριστοῦ μέχρι d- 
νάτον ἤγγισε, παραδουλευσάμενος τῇ ψυχῇ. » 


Εἶχε μὲν οὖν λύπην διὰ τὴν τῶν διωχόντων ἀπώ- 
λειαν. Ὑγίανεν οὖν, φησὶν, ἵνα μὴ πρὸς ἐκείνῃ τῇ 


inquit, ne præter hune dolorem alio insuper affli- B λύπῃ καὶ ἑτέραν σχῶ τὴν τοῦ θανάτου τοῦ A Ndl. 


terer, propter mortem Apostoli. Tristis autem 
erat, non quod dissolutionem passurus esset, et 
eum Christo ſuturus: sed quia eſus opera indige- 
bat ad prædicandum, ut ille sua, quemadmodum 
et ipse dixii: Ut maneam in carne, necestarium 
magis est propter vos . 

Non vos præsentes aderatis, inquit, sed per enm 
mihi ministrastis, ut ipsum miiterem. 

Ut implereti id quod vobis deerat erga me ob- 
tequlum. 

Nondum, inquit, perſeete ministerium meum 
implevi, quod apud vos prædicandi causa sus cepi. 
Vincula me impedierunt, que propter prædieatio- 


᾿Ελυπεῖτο δὲ, οὐχ ὅτι ἀνέλυε, καὶ σὺν Χριστῷ ἦν, ἀλλ᾽ 
ὅτι χρείαν εἶχεν αὐτοῦ ἐν τῷ χηρύγματι, ὥσπερ ἀμέ- 
λει καὶ αὐτοῦ ὡς καὶ αὐτὸς ele Τὸ ἐπιμένειν τῇ 
σαρκὶ ἀναγκαιότερον δι᾽ ὑμᾶς. 


Οὐ παρῆτε ὑμεῖς, φησὶ, ἀλλ᾽ ἐλειτουργήσατέ μοι 
δι᾽ ἐχείνου, τῷ ἐχεῖνον πέμψαι. 

ε Ἵνα ἀναπληρώσῃ τὸ ὑμῶν ὑστέρημα τῆς πρός 
με λειτουργίας. 3 

OC τελείαν, φησὶ, τὴν λειτουργίαν πεποίημαι, 
ἣν λειτουργῶ ὑμῖν εἰς τὸ χήρνγμα. Ὑστερῶ δὲ, διὰ 
τοὺς ὑπὲρ τοῦ χηρύγματος δεαμούς. Τοῦτο οὖν τὸ 


nem sustinui. Epaphroditus iuque ἀοίδοιυπι ἢυπο 0 ὑστέρημα ὁ ἀγαπητὸς ἀναπληροῖ Ἐπαφρόδιτος, 


δυρρίε". 


CAP. III. 


Venus. 1. De cæiero, fratres mei, gaudeie in 
Domino. Eadem vobis serlbere mihi quidem non 
pigrum. » 

Quinimo me quoque vinetum lætari oportet. 

Vobis auiem tlutum. ν 

Animum quippe eorum ſortiter communiebat, 
doeendo minime lugendum esse de vinculis quæ 
propler prædicationem toleranda essent. 

Vans. 2. ( Videte eanes, videte malos opera- 
rios. » 

Jullæorum principes innuit, de quibus seriptum 
ful: Omnes canes muli, non valcnles latrare, εἴ 
canes impudentes animo, qui zalurari nesciunt . 


Videle coneisionem. 

Nam carnem duntaxat secant, nihilque inde ju- 
vantur. Signaculum quippe fldei eircumeisio est: 
psi vero non eredunl. Cur enim eircumeiduntur“ 
Cujusnam signum aecipiunt? duutaxat igliur ampu- 
dantur. ö 

Vans. 3, 4. Nos enim sumus circumeisio, qui 
piritu servimus Deo, ei gloriamur in Christo Jesu, 
et non in earne fiduciam habemus: quanquam ego 
habesm conũdentiam et in carne. » 

Lui oinne rerum hujus mundi desiderlum am- 


* Thess. u, 1. 


ἘΈΦΑΛ. P. 
Τὸ λοιπὸν, ἀδελφοί μου, χαίρετε. ἐν Κυρίῳ. Τὰ 
αὐτὰ γράφειν ὑμῖν ἐμοὶ μὲν οὐχ ὀχνηρόν. » 


Καί πού μοι τὸ χαίρειν, χαὶ δεδεμένου αὐτοῦ. 

1 Ὑμῖν δὲ τὸ ἀσφαλές, » 

Mrd γὰρ αὐτῶν τὴν Ψυχὴν E, vo, διδά- 
σχων μὴ ἀδημονεῖν ἐν τοῖς δεσμοῖς τοῖς διὰ τὸ χή- 
ρνγμᾶ. 

« Βχέπετε τοὺς χύνας " Βλέπετε τοὺς καχοὺς ἐρ- 
γάτας. Ὁ 

Τοὺς ἄρχοντας τῶν Ἰουδαίων φησὶ, περὶ ὧν ἐγέ- 
τρᾶπτο, Πάντες κύνες ἐνεοὶ μὴ δυνάμενοι Aa- 
rev, καὶ οἱ χύνες ἀναιδεῖς τῇ ψυχῇ, οὖκ εἰδότες 
αλησμογήν. 

ε Βλέπετε τὴν χατατομήν. » 

Μόνον γὰρ τὴν σάρκα κατατέμνουσιν, οὐδὲν ἐχ 
πράγματο; ὠφελούμενοι " ἣ γὰρ σφραγὶς τῆς πίστεως 
ἣ περιτομή οὐ πιστεύουσι δέ, Τί γὰρ περιτέμνον. 
«αι; τίνος σφραγίδα λαμόάνουσιν ; οὐχοῦν χατα- 
τέμνονται μόνον. 

ε« Ἡμεῖς γάρ ἐσμεν ἢ περιτομῇ, οἱ πνεύματι 
Θεοῦ λατρεύοντες, καὶ χαυχώμενοι ἐν Χριστῷ I- 
σοῦ, χαὶ οὐχ ἐν σαρχὶ πεποιθότες" χαίΐπερ ἐγὼ 
ἔχων πεποίθησιν χαὶ ἐν σαρχί. » 

Οἱ πᾶσαν χοσμιχὴν ἐπιθυμίαν ἀποτέμνοντες. Τοῦτο 


4% Philipp. 1, 24. „ Isa. LM, 40, 


IN ἘΡΙ5Τ. AD PHILIPPENSES. 
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γὰρ dude δέδωχε τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ποιεῖν, καὶ ἡ Α putavimus. Hoc enim αἱ ſaceremus, Spiritus Dei 


ναύχησις ἡ εἰς τὸν Χριστόν. 


E c δοκεῖ ἄλλος πεποιθέναι ἐν σαρχὶ, ἐγὼ μᾶλ- 
λον. Περιτομὴ ὀχταήμερος, ἐχ γένους Ἰσραὴλ, φυ- 
λῆς Βενιαμὶν, Ἑδραῖος ἐξ Ἑόραίων, χατὰ νόμον 
Φαρισαῖος, χατὰ ζῆλον διώχων τὴν Ἐχχλησίαν, χατὰ 
δικαιοσύνην τὴν ἐν νόμῳ γενόμενος ἄμεμπτος. Am 
ἅτινα ἦν μοι χέρδη, ταῦτα ἥγημαι διὰ τὸν Χριστὸν 
ζημίαν. ᾿Αλλὰ μὲν οὖν χαὶ ἡγοῦμαι πάντα ζημίαν 
εἶναι διὰ τὸ ὑπερέχον τῆς γνώσεως Χριστοῦ Ἰησοῦ 
«οὔ Κυρίου μου & ὃν τὰ πάντα ἐζημιώθην, καὶ 
ἡγοῦμαι σχύδαλα εἶναι, ἵνα Χριστὸν χερδήσω xa 
εὑρεθῶ ἐν αὐτῷ μὴ ἔχων διχαιοσύνην τὴν ἐχ νόμον, 
ἀλλὰ τὴν διὰ πίστεως Χριστοῦ, τὴν ix Θεοῦ διχαιο- 
σύνην. » 


Ἐπειδὴ μέγα ἐφρόνουν οἱ τοῦ γράμματος χήρυ- 
χες, ἐπί τε περιτομῇ xl γένει τῷ ἐξ Ἰσραὴλ, 


«οὐτον χάριν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ αὐτὸ ἐξουθενεῖ, Τότε γὰρ 
ἀληθὴς ἡ ἐξουδένωσις, οὐχ ὅταν μὴ σχών τις χατα- 
«τύει ὧν ἔχει, ἀλλ᾽ ὅταν ἔχων, μιχρὰ αὐτὰ ἡγῆται, 
χαὶ εὐχαταφρόνητα τῇ τῶν μειζόνων καὶ ὑπερδαλ- 
λόντων εὑρέσει. Λέγει οὖν, ὅτι Πάντα αὐτῶν σχὼν 
κὰ σεμνὰ, χαὶ τοσαύτην ἐν τοῖς νομικοῖς ἐπιδειξά- 
μένος δικαιοσύνην, ὅσην οὐχ ἄλλος τις, πάντα ἤγη- 
μαι ζημίαν καὶ σχύδαλα, ὑπερδολῆς τινος οὔσης τῆς 
χατὰ Χριστὸν πολιτείας. Τοσαύτη δέ ἐστιν ἡ ὑπερ- 
gh, ὥστε εὔχομαι μηδεμίαν εὑρεθῆναι ἔχοντα 
ἐμαυτὸν νομιχὴν δικαιοσύνην, ἵνα τὴν dx Θεοῦ δι- 
χαιοσύνην χερδήσω. Ὅρα πῶς τὴν μὲν dx νόμου 
ἀιχαιοσύνην ἑαυτοῦ φησι, τὴν δὲ εὐαγγελιχὴν, Θεοῦ 
δικαιοσύνην, ἵνα τοσοῦτον ἧ ἀμφοτέρων τὸ μέσον, 
ὅσον ἀνθρώπον χαὶ Θεοῦ. 


« Ἐπὶ τῇ πίστει τοῦ γνῶναι αὐτὸν, χαὶ τὴν δύ- 
ναμιν τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ, χαὶ τὴν χοινωνίαν τῶν 
«αϑημάτων αὐτοῦ, συμμορφούμενος τῷ θανάτῳ αὐ- 
doo, εἴ πως χαταντήσω εἰς τὴν ἐξανάστασιν τῶν 
γεχρῶν" οὐχ ὅτε ἤδη ἔλαδον, ἣ ἤδη τετελείωμαι"» 
δώχω δὲ εἰ χαὶ χαταλάδω, ἐφ᾽ ᾧ χαὶ χατελήφθην 
ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ. » 

Διδάσχει τίς ἡ ἐχ Θεοῦ διχαιοσύνη " ἧ πίστις ἡ 
εἰς Χριστὸν, χαὶ ἡ γνῶσις τῆς ἀναστάσεως αὑτοῦ, 
αὶ ἡ χοινωνία τῶν παθημάτων αὐτοῦ, Ταῦτα γὰρ 
ἐν ἐμοὶ εὑρεθέντα, φησὶ, χαταντῆσαι ποιήσει εἰς τὴν 
ἀνάστασιν τὴν ἐκ τῶν νεχρῶν. Οὐχ ἁπλῶς δὲ εἶπε, 
καταγτήσω, ἀλλὰ, εἴ πως χαταγτήσω. Δείχνυσιν 


ὅτι val ἤδη τοῖς λαδοῦσι τῆς γνώσεως τὸ χάρισμα. 


χαὶ τῶν παθημάτων τὴν χοινωνίαν, πολλῆς τῆς νή- 


ψεως χρεία, ἵνα μὴ ἃ ἔλαδον ἀπολέσωσι. Καὶ τοῦτο 


i τῶν ἑξῆς δῆλον. Οὐχ ὅει γὰρ ἤδη δλαθον, φησὶ, 

χαὶ δὴ περὶ τοῦ τέλους θαῤῥῶ " ἀλλὰ διώχω, ἵνα χαὶ 

χαταλάδω. Τί δὲ, ἵνα χαταλάδῃ, ἣ τοῦτο τὸ χά- 

Reha εἰς ὃ καὶ χατελήφθη ὑπὸ Χριστοῦ ; ἕν τίνι 

N κατελήφθη, I τῇ ἀναστάσει; Εἷς γὰρ ὑπὲρ πάν- 

u ἀπέθανεν, ἵνα πάντες ζήσωμεν. Φόδος οὖν μέ- 
Pano. Gn. ΧΟΥ, 


concessit nobis, ei bhæc glorla ad Christum re- 
ſertur. 

Si quis 8118 videtur conſidere in carne, ego 
magis. I VEXSs. 5-9.] Circumcisus octavo die, ex 
genere Israel, de tribu Benjamin, Hebræus ex lle- 
breis, secundum legem Pharisæus, secundum 
æmulationem persequens Eecleslam Dei, secun- 
dum justitiam quæ in lege est, conversaius sine 
querela. Sed quæ mihi fuerunt luera, hæc arbi- 
tratus sum propter Christum detrimenta. Verum- 
tamen existimo omnia detrimentum esse, propter 
eminentem scientiam Christi Jesu Domini mei, 
propler quem omnia detrimentum ſeci, et arbi- 
tror 201 ut stercora, ui Christum lueriſaeiam. 
el invenlar in illo non habens justiüam αὐ ex lege 
est, sed illam quæ ex ſide est Christl, quæ ec Deo 
est, juslitiam. 


Quia commendatores legis insolentius eſfereban- 
tur, tum ob eircumeisionem, tum ob genus quod 
ex Israel ducebant, ideirco bæc in se ſloceiſacit: 
ium quippe vera sui aspernatio est, non quando 
quis, cum nihil habeat, ea respuit quæ non ha- 
bei, sed quando quæ habet, vilia et contempibi- 
lia ducit, ex quo majora et eximia naecius est. 
Ait ergo: Tameisi quæcunque apud illos venera- 
toni sunt, babul, et lantam in iis que lege præ- 
scribuntur justiilam prætull, quantam nullus al- 
ter, nihilominus universa bhæc detrimento duri, 


c ei veluii stercora, cum instituta ἃ Christa vivendi 


ratio plane sit excellentior. Atqui tanta hujus ex- 
superantia est, ut percupiam nullam in me repe- 
riri justitiam secundum legem, quo justitiam 
qu ex Deo est, lueriſaclam. Vide quomodo suam 
esse legalem juslitiam dicit; evangelicam vero, 
Dei justiilam nuncupat, ul nanta inter utramque 
distanlia sit, quantia inter Deum et hominem. 

4 In de, [Vxns. 10-12] ad cognoscendum il- 
lum, et viriutem resurrectionis ejus, et societs - 
tem passjonum illius, conſiguratus morti ejus; εἱ 
quo modo occurram in resurreetionem moriuo- 
rum: non quod jam acceperim, aut jam perſeeius 
sim; sequor autem, si quomodo comprehendam, 
in quo ei comprehensus sum ἃ Christo. 


D Pocei quæ sit justiiia Dei, eamque esse ſidem 


in Christum, et cogniuonem resurrectionis ejus, 
societatemque pass ionum illius. Hæe, inquit, eum 
in me reperiantur, eſſle ient ut oceurram in resur- 
rectionem ex mortuis. Non autem simplieiier 
dixit, occurram, sed, εἰ quõο odo occurram, osten- 
ditque eos qui donum cognitionis, ei passionu m 
societatem accepere, multis vigiliis opus habere, 
ne ea amiitani qu acceperunt. Idque manifestum 
ſii ex iis quæ sequuntur: Non quod jam accepe- 
rim, inquit. Cum enim certam de fine fiduciam 
habeam, attamen persequor ut et illum eompre- 
hendam. Quidnamn vero, ut comprehendat, nisi 
illud donum cujus gratla comprehensus est a 
Christo? in quo autem eompreheusut M, ὰ 
W 
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γΕΔΟΤΓΘΟΙΪΟΝΟΥ͂ aus duippe pro omnibus mortuus A γας ἡμῖν xal ἀγωνία, μήποτε χαὶ ἀναστάντες, àu- 


est, ut omnes vivamus. Nobis ergo timor magnus 
et antletas incumbit, ne in resurreetlone Indignl 
invenlamur illo qui 303 suseitavit, hoeque ver- 
bum audismus: Nescio vos . 

Vans. 15, 14. 4 Fratres, ego me non arbltror 
comprehendisse. » 

Adhue ἃ seipso demlssionem menbis illis sua- 
det; eo magzis etiam quia non expedit beatum 
aliquem dicere ante mortem. OQuandiu ergo 
cerlaminis tempus instabat, nondum comprehen- 
derat. 

Unum autem, que quidem retro sunt obliei- 
seens, ad ea vero qus sunt prior extendens me- 
ipsum, ad destinatum persequor, ad bravium zu- 
pernæ voeailonls Del in Christo Jesu. 

Docet quo pacto aliquis comprehendere queat. 
Dao vero, nisl eorum que reiro sunt oblivisea - 
tur? dicendo auiem, quœ retro sunt, Intelligit, 


202 vel legis eultum, vel viiam omnem corru- 


ptiam: cujus sic obllvisei debet, ut ad ea que 
priora sunt, sese extendat, ive evangelicam vl- 
vendi rationem persequatur. Hoe quippe duntaxat 
modo supernse voentionls bravium obiineri po- 
1686]. 

γεββ. 13. Quieunque ergo perſeeii sumus. 
hoc senüamus. » 

Vide rursum demissionis immoderationem. Non 
dirt: omnino necesse est ut ita sapiamus; sed, 
oportet ut qui perſecti sunt sie sapiant. Quinam 


ἀξιοι εὑρεθῶμεν τοῦ ἀναστήσαντος, χαὶ ἀχούσωμεν 
«ὃ, Οὐχ οἷδα ὑμᾶς. 


ε ᾿Αδελφοὶ, ἐγὼ ἐμαυτὸν οὕπω λογίζομαι xe 
ληφέναι. » 

Ἔτι ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὴν ςαπεινοφροσύνην αὐτοῖς ela- 
ἡγεῖται, ἄλλως τε καὶ ἐπειδῃ οὐ δεῖ μαψαρίζειν ἄν- 
θρωπὸν πρὸ τελευτῆς. Ἕως οὖν ὃ ἀγῶνος ἐνέστηχε 
χαιρὸς, οὕπω κατείληφεν. 


.« Ἕν δὲ, τὰ μὲν ὀπίσω ἐπιλανθανόμενος, τοῖς δὲ 
ἔμπροσθεν ἐπέχτεινόμενος, χατὰ σχοπὸν διώχω, ἐπὶ 
τὸ βραδεῖον τῆς ἄνω . τοῦ Θεοῦ ἂν Χριστῷ 


8 noob. 


Διδάσχκει πῶς ἄν τις ἀαταλλδοι: χαὶ πῶς ἢ τῶν 
ὀπίσω ἐπιλανθανόμενος ; ᾿Ο“Ζίἰσω δὲ, ἢ τὴν νομιχὴν 
λατρείαν φησὶν, ἣ χαὶ πάντα τὸν ἐφθαρμένον βίον, 


οὗ δεῖ ἐπιλανθανόμενον τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτεῖίνε- 
oda, δηλαδὴ τὴν εὐαγγελιχῇν πολιτείαν μετέρχε- 


σθαι. Οὕτω γὰρ μόνως ἔστι τυχεῖν τοῦ βραδείου τῆς 
ἄνω κλήσεως. 


ε Ὅσοι οὖν τέλειοι, τοῦτο φρονῶμεν. » 
Ὅρα πάλιν on peo ταπεινοφροσύνης. Οὐ γὰρ 


εἶπεν, ὅτι ἁπλῶς οὔτω δεῖ φροϑεῖν, ἀλλὰ τοὺς τε- 
λείους οὕτω δεῖ φρονεῖν. Οὔτω δὲ, πῶς, ἣ τὸ οὔπω 


vero latud? nisi existimando se nondum compre- C ἑαυτοὺς λογίζεσθαι χατειληφότας ; Kal εἰ οἱ τέλειοι 


hendisse. Quod si qui perſeeti tunt, iia compa- 
raii esse jubentur, quid de e sentire debent, qui 
non gunt ejusmodi: 

« Εἰ si 44 aliter sapitis, οἱ hoe vobis Deus 
revelabit. ? 

Sin vero, inquit, non eo quo dieimus modo 
vapitis, Deus vos certiores faciet, rem N ita 
esse υἱὶ doculmus. 

VIS. 16. Ferumtamen ad quod l 
ut eamdem regulam teneamus, quo idem sapia- 
mus. 

Etei præstolamur, inquit, ut nobis ea de quibus 
inquirimus, revelentur; attamen hoc modo te- 


οὕτως, οἱ μὴ τοιοῦτοι, πῶς ξαυτοὺς ὀφείλουσι λογίζε» 
σθαι; 


᾿ς Καὶ εἴ τι ἑτέρως φρονεῖτε, χαὶ τοῦτο ὁ Θεὺς:.. 
ὑμῖν ἀποχαλύψει. » 

Εἰ καὶ οὐχ οὕτω φρονεῖτε, φησὶν, ὡς ἢ μεῖς λέγα--- 
μεν, ὁ Θεὸς ὑμᾶς πληροφορήσει περὶ τούτου, ὅτι ΟἿςςς 
τως ἐστὶν ὡς ἐδιδάξαμεν. 

« Πλὴν εἰς ὅ ἐρθάσαμεν, τῷ αὐτῷ στοιχεῖν ( 
τὸ αὐτὸ φρονεῖν. » 


ΕἸ χαὶ ἀναμένομεν, φησὶ, τὴν ἐχ Θεοῦ Aa 
Ψιν περὶ τῶν ζητουμένων, ἀλλ᾽ ὅμῳ᾽Ἂς τούτου M. 


nete quod jam habetis. Quidnam vero babebant, D ἐχεσθε νυνὶ οὗ ἤδη ἔχετε. Καὶ el ἦν ὃ εἶχον, ὯΔ. 


nisi ut secundum reetam ſidem saperent? 


VæIS᷑. 17-21. ( Imitalores mei estote, fratres, et 
observate eos qul ita ambulant, sieut nostram ſor- 
mam bhabetis. Mulli enim ambulant, quos spe dice- 
bam vobis, nunc autem οἱ ſlens dico, inimicos erucis 
Cbristi, quoruin unis interitius, quorum deus ven- 
ter est, ei gloria in conſusione ipsorum, qui ter- 
rena sapiunt. Nostra autem conversatio in eclis 
est, unde ei Jalvatorem ershectamus Dominum 
Jesum Chriaum, qui reſormabit corpus humiliia- 
tis nos tree, αἱ ii conſigurulum corpori elariialis zus. 


1 Matth. χχιν, 14, 55 Eecli. n, 30. 


φρονεῖν περὶ πίστεως ἀρθῆς ; 

e Συμμιμηταί μου γίνεσθε, ἀδελφοὶ, καὶ ar 
«οὺς οὕτω περιπατοῦντας, χαθὼς ἔχετε τύπον ἡμᾶς 
Πολλοὶ γὰρ περιπατοῦσιν, οὕς πολλάκις ἔλεγον ὑμὴν 
νῦν δὲ καὶ χλαίων λέγω, τοὺς ἐχθροὺς. τοῦ σταυροῦ 
τοῦ Χριστοῦ, ὧν τὸ τέλος ἀπώλεια, ὧν ὁ θεὺς ἡ 
χοιλία, καὶ ἡ δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ αὐτῶν, οἱ τὰ ἐπί. 
γεια φρονοῦντες. Ὑμῶν γὰρ τὸ πολίτευμα ἐν οὐρα. 
νοῖς ὑπάρχει, ἐξ οὗ χαὶ Σωτῆρα ἀπεκχδεχόμεθα RU 
ριον Ἰησοῦν Χριστὸν, ὃς μετασχηματίσει τὸ σῶμα 
«ἧς ταπεινώσεως ἡμῶν, εἰς τὸ γενέσθαι ad σύμ» 


IN EPIST. AD PHILIPPRNSES. 
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βερφον τῷ οώματι τῆς δόξης αὐτοῦ, χατὰ τὴν ἐν- A δοουπάσαι operationem qua etiam poszli tibi sub- 


ἐφγειαν τοῦ δύνασθαι αὐτὸν καὶ ὑκοτάξαι ἑαυτῷ τὰ 
πάντα. 9" 


ΚΕΦΑΛ. 4. 


ε Ὥστε, ἀδελφοῖ μον ἀγαπητοὶ καὶ ἐπιπόθητοι, 
χαρὰ καὶ στέφανός μου. » 

Πάλιν ἀναγκαῖαν αὐτοῖς λέγει, τὸ μιμεῖσθαι ab- 
d, καὶ, εἰδέναι τίς οὔτω κερύτατεξ ὡς αὐτός. Τοῦτο 
δὲ λέγει, οὐχ ὑψηλοφρονῶν, ἀλλὰ ἀποτρέπων τῆς τῶν 
ἐτεροδιδασχάλων συνουσίας, δειχνὺς πόσον ἑχατέρων 
τὸ μέσον τῶν τε πνευματιχῶν χαὶ τῶν σαρχιχῶν. 
Τὸ δὲ μέσον τοῦτο ἀπὸ τοῦ τέλους ἑχατέρων ἔστιν 
ἰδεῖν. Τῶν μὲν γάρ, φησὶ, τὸ τέλο; ἀπώλεια vu 
., τὸ μετασχηματισθῆναι χαὶ συμμόρφονς γενέσθαι 


᾿ίσογε oinnia. 


CA. IV. 


Vans. J. 4 liaque, ſraires mei charissimi οἱ de- 
tideralissimi, gaudium et corona mea. 

lierum eos docet necessarium esse υἱ sul æmu- 
latores sint, videanique quis eo quo ipse modo 
ambulet. Sic autem loquitur, non quod de 80 
bene admodum existimet, sed ut eos avertat ab 
extrari doctrinæ magistrorum consuetudine, 
ostendens quantum inter se distent spiriiualia et 
earnalia: Atqui hanc intercapedinem ex utrorum- 
que fine liceat obs ervare. Horum enim flnis, in- 


τᾧ σώματι τῆς δόξης Χριστοῦ. Τοῦτο δὲ αὐτὸ Hera - 5j quit, esi inieritus; illorum vero, trans figuratio et 


σχηματισθῆγαι, ἡμῶν δηλονότι τὰ σώματα, ποιήσει 
Χριστὸς, διὰ τὸ δύνασθαι, Kal πάντα ἔχειν ὑποτε- 
«αγμένα" τὸ δὲ, καὶ ἡ δόξα ἂν τῇ αἰσχύνῃ αὺ» 
τῶν, τοῦτο δηλοῖ, ὅτι ἐπὶ τούτοις μέγα φρονοῦσιν, 
ἐφ᾽ οἷς αὑτοὺς ἔδει αἰσχύνεσθαι. Πάντα γὰρ τὰ τῆς 
κοιλίας, αἰσχύνη, χαὶ φθορά. 


« Οὕτω στήχετε ἐν Κυρίῳ, ἀγαπητοί. » 
θύτω, κῶς; ὡς ἀπεχδεχόμενοι ἐξ οὐρανῶν. Σω- 
τῆρα τὸν Κύριον Ἰησοῦν. Σεέφανον δὶ ἑαυτοῦ τοὺς 


conſormatio eum corpore gloria Christi. Alt vero 
reſormabit, hoc est, corpora nostra Christus glo- 
ria vesilet, cum id faeere possit, et omnia sibi 
subdita habeat. Illud vero, et gloria in conſusione 
ipsorum, hoe signiſleat eos superbire in quibus 
erubescere deberent. Nam quecunque ad veniree 
δρεείδηϊ, iurpitudo et eorruplela sunt. 

4 Sie state in Domino, charissimi. 
Sic. Ouomodo? velut exspectantes e etells Sal- 
vaiorem nostrum Dominum Jesum. Coronam au- 


μαθητὰς, φησὶ, διά cot τῶν στεφάνων αὐτῷ γίνεσθαι tem discipulos sus vocat; quippe duorum erg 
πρόξενον τῆν ἑπαχοὴν αὐτῶν τὴν εἰς τὸ χηρυγμα. predicalionem alientio coronas ipal præpar abet. 

« Ἐδωδίαν wu, καὺ Συντύχην παρακαλωὼ τὸ 203 Υεκι:.3, 5. (Evodiam rogo, οἱ Syniyeben 
αὐτὸ φρονεῖν ἐν Κυρίῳ. Ναὶ ἐρωτῶ χαὶ σὲ, σύζυγε deprecor, idipsum sapere in Domino. Eiiam rogo 
ἡνῆσις, συλλαμδάνου αὑταῖς, αἴτινες ἐν τῷ Κύαγγε. et te, germane compar, adjuva eas qua meeum 
λίῳ συνἠθλησάν μοι, μετὰ καὶ Κλήμεντος, καὶ τῶν in Evangelio laboraverunt, ei eum Clemente, et 
v συνεργῶν μου. eæteris δόὐυμοσί θυ meis. 

Εἰπὼν ἐν τῷ χαθόλῳ παράχλησιν, χαὶ vac εἶδος ala ubl generatim locutus est, rogatlonem 


αὐτὴν προσφέρει ἐπὶ τῶν ἐξόχων ἐν τῇ πίστει · xa 
τοὔτο δῆλον ἔχ τοῦ ἐπκενεγχεῖν αὐτόν " Οἴειγες συν- 
4θλησάν μοι ἐν τῷ δὐαγγελίῳ. 

ἝἙινὰς τὴν γυναῖχά φασιν αὐτοῦ παρακαλεῖν ὲν- 
«αῦθα. ᾿Αλλ' οὐχ ἔστιν, ἀλλά τινα: γυναῖκα, ἢ xal 
ἄνδρα μιᾶς αὐτῶν. 

« Ὧν τὰ ὀνόματα ἐν βίόλῳ ζωῆς. » 

Τοῦτο εἴρηχεν ἐχ τοῦ Κυρίου μαθών Χαίρετε 
γὰρ, φησὶν, ὅτι τὰ dyduaru ὑμῶν ἐγγέγραπται ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς. 

ε Χαίρετε ἐν Κυρίῳ πάντοτε. » 


* dv μάστιξιν, xv ty αὐτῷ θανάτῳ, καὶ οὐ μόνον 
ἐπὶ τῶν διδασχάλων δεῖ, ἀλλὰ χαὶ αὐτοὶ ταῦτα διὰ 
Χριστὸν πάσχοιμεν. 

« [ἰάλιν ἐρῶ, Χαίρετε, τὸ ἐπιεικὲς ὑμῶν γνωσθήτω 
κᾶσιν ἀνθρώποις. » 

ΜΜονονουχὶ διαμαρτύρεται αὐτοῖς, ὡς οὐ δεῖ ἀῆυ- 
μεῖν, ἀλλὰ χαίρειν. 

« Ὁ Κύριος ἐγγύς" μηδὲν μεριμνᾶτε. » 


Μὴ θορνδείτω, φησὶν, ὑμᾶς τὰ χατ' ἐμέ. Ὁ γὰρ 
Κύριός μοι παρέοται. 


δι Hatch. v. 12. 


dirit, hane nunc quoque speciatim ad eos habet 
qul ſide eximii erant: hoeque manifestum ft, eo 
quod subjungat, qui mecum laboraverunt. 

Nonnulll alunt urorem ejus esse, quam obse- 
eret. Verum hoe falsum est: sed mulierem ali- 
quam, aut virum alicujus illarum alloquliur. 

Quorum nomiaa sunt in bro vit. 

Hos dixit, edoctus ἃ Christo, qui ait: Gandats 
guoniam nomins vestra scripta sunt in cteiis. 


D Vans. 6, 5.4 Caudete in Domine semper. ν 
᾿κἂν ἐν δεσμοῖς, φησὶν, ἀχούητε τὸν διδάσχαλον, 


Tametei magistrum, inquit, constringi vinculn. 
tameisl ſlagris verberari, tameisi tolerare mortem 
audiatis; imo quamvis non solum magistri, verum 
et nos ipsi eadem Christi eausa pateremur. 

lierum dico, gaudete. Modestia vestra nota aut 
omnibus bominibus. 9 

Non βοϊυ obtestazur eos ne despondeant ani - 
mum, ted etiam ut gaudeant. 

4 Dominus prope est. Vans. 6, T.] ΝΒ} solli- 
eiti sitis. 

Non vos turbent, inquit. que mihi aceiderunt. 
Aderii quippe mihi Dominas. 
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Sed in omni oratione ei obsecratione, cum A 


graliarum actione, pelitiiones vestræ innotescant 
apud Deum: et pax Dei qua exsuperat omnem 
sensum. „ 

Quoniam nihil eos sollicitos esse debere dite- 
rat, ne coneiderent animo, existimantes hoc ge- 
neralim ἃ se pronuntiat um, eam ob rem ait: Mo- 
nui vos ne solliciti sitis ob vineula quibus deii- 
veor, lanquam aliquid exinde doloris patiar. Ne- 
quaquam enim hæc mihi molesta sunt ei gra via. 
Verum oportet, inquit, ut orationi et obsecrationi 
apud Deum diligentius inteuti sitis. Nam cum 
gratiarum actionibus erorandus Deus est, non 
nejeeio torpentique animo. . 

« (ἰυδίοαϊοί corda vestra ei intelligentias ve- 
gras in Christo Jesu. 

llerum precatur, ut eamdem ſdem teneant. 
loc est enim, corda et intelligentias ipsorum in 
Christo muniri. 

VEIs. 8, 9. De cætero, fratres, quæcunque 
sunt vera, quæcunque pudica, quæcunque justa, 
guæeunque easta, quæcunque amabilia, quæeunque 
bon ſamæ; si qua virtus, si qua laus disciplinæ, 
hæc eogitate. us οἱ didicistis, et acceplistis, et 
audistis. » 

Apostolus nos docet fidem in Cbristum esse 
eaput omnis boni quod nobis aceidat, cæteraque 
virtulum ſacinora velut exigunm quoddam erga 
illam exsistere. Perinde est igitur ae si diceret: 
habhete idem, quam in vobis incolumem servari 
precor. Superest aulem ut vitam ad virtutis nor- 
mam instituatis, quam etlam hortor vos ut arri - 
piatis. Ait itaque, de cœtero, non quod parum sit 
dare operam virtuti (hoc enim magnum est), 


204 sed quia comparatione ſidei parvum est, ac 


velut appendix. Fides siquidem ſundamentum 
baszisque et tutamen est, sine qua nihil quidpiain 
passit exstrui: quippe eum absque ſundamentis 
nullum ediſleium, nullaque domus consistat. Fi- 
des ergo ſundamentorum instar est, touusque 
domus structure: aectiones vero virtutum, teecto 
similes sunt, quo ædiſicium omne clauditur, et 
veluui corouatur. 
ε Εἰ vidistis in me. 


Quia monuit eos ut multiplicem virtulem am- p 


plexarentur, veracitatem nimirum, graviiatem 
morum, justitiam, castitatem, ſraternam dilectio- 
nem, benedicendam, et omnia quibus constat 
virius, qu ſainam bonam aſſerunt; cum horum 
omnium sollieitos esse monuerit, ne videatur 
ꝛ liquid eis majus prœcipere quam assequi pos- 


cent, adhortatur eos ut ad eremplum sui hæc on- 


nia præstare studeant. Idem igitur est ac si dice- 
rei: Ne despondealis animum, tanquam ardua 


præcepta sint et majora quam præstare valealis. 
Audivistis enim universa hæe me coluisse: neque 


solum audivistis, sed et vidistis. 
4 He agite, οἱ Deus pacis erit vobiscum. » 


S. JOANNIS DAMASCENI 
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ἐ An' ἐν παντὶ τῇ προσευχῇ, χαὶ τῇ δεήσει 
μετὰ εὐχαριστίας τὰ αἰτήματα ὑμῶν γνωριζέσθω 
πρὸς τὸν Θεόν" χαὶ εἰρήνη τοῦ Θεοῦ ἡ ὑπερέχουσα 
πάντα νοῦν. » ᾿ 

Ἐπειδὴ μηδὲν μεριμνᾷν αὐτοῖς εἶπεν, ἵνα μὴ 
ἀναπέσωσι, νομίσαντες αὐτὸν ἐν τῷ χαθόλου τοῦτο 
ἀποφήνασθαι" Τούτου χάριν, φησὶν, εἶπον μὴ με- 
ριμνᾷν ἐν τοῖς περὶ ἐμοῦ δεσμοῖς, ὡς δεινόν τι 
πάσχοντος ἐξ αὑτῶν. Οὐ γάρ εἰσι δεινά“ ἀλλὰ με- 
ριμνᾶτε, φησὶν, ἐν τῇ προσευχῇ, χαὶ τῇ δεήσει τῇ 
πρὴς τὸν Θεόν. Αἰτεῖν γὰρ τὸν Θεὸν δεῖ, εὐχαρι- 
στοῦντας, οὐχ ἀθυυοῦντας, οὐδὲ ἀχηδιῶντας. 


« Φρουρήσει τὰς καρδίας ὁμῶν, καὶ τὰ νοήματα 


Β ὑμῶν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. » 


Πάλιν αὐτοῖς τὸ ὁμόπιστον εὔχεται. Τοῦτο γάρ 
ἐστι τὸ φρουρηθῆναι τὰς καρδίας αὐτῶν, καὶ τὰ 
νοήματα ἐν Χριστῷ. 

« Τὸ λοιπὸν, ἀδελφοὶ, ὅσα ἐστὶν ἀληθῇ, ὅσα σεμνὰ, 
ὅσα δίχαια, ὅσα ἁγνὰ, ὅσα προσφιλῆ, ὅσα εὔφημα, 
εἴ τις ἀρετὴ, χαὶ εἴ τις ἔπαινος, ταῦτα λογίζεσθε, ἃ 
καὶ ἐμάθετε, χαὶ παρελάδετε, χαὶ ἠχούσατε. » 


Ἐδίδαξεν ἡμᾶς ὁ ᾿Απόστολος, ὡς χεφαλὴ παντὸς 
ἡμῖν ἀγαθοῦ ἡ πίστις, ἡ εἰς τὸν Χριστὸν, χαὶ ὡς 
πάντα τὰ ἔργα τὰ κατ᾽ ἀρετὴν, ὡς μέρος τι μι- 
χρὸν χατ᾽ ἐχείνην εἰσίν. “Ὅμοιον οὖν ὡσεὶ λέγοι" 
Ἔχετε τὴν πίστιν, ἣν χαὶ φυλάττεσθαι ἐν ὑμῖν εὔχο» 
μαι. Λείπει δὲ ἔτι ὑμῖν ἡ χατ᾽ ἀρετὴν πολιτεία, ἧς 
χαὶ ἀντέχεσθαι ὑμᾶς παραινῶ. Τὸ .1οιπὸν οὖν λέ- 
18, οὐχ ὅτι μιχρὸν τὸ χατ᾽ ἀρετὴν πολιτεύεσθαι" 
μέγα γάρ" ἀλλ᾽ ὅτι μιχρὸν ὡς πρὸς σύγχρισιν τῆς 
πίστεως, χαὶ περίλοιπον. Ὁ γὰρ θεμέλιος, καὶ ἢ 
ἀσφάλεια ἡ πίστις ἐστὶν, ἧς ἄνευ οὐ δυνατὸν οἶχο- 
δομηθῆναί τι. Ἐπεὶ οὐδὲ οἰχοδομή ἐστιν, ὥσπερ οὐδὲ 
οἶχος ἄνεν θεμελίων. “Ἔστιν οὖν ἡ μὲν πίστις τὰ θε- 
μέλια, χαὶ ἡ τοῦ παντὸς οἴχου οἰχοδομὴ, αἱ δὲ πράξεις 
αἱ χατ' ἀρετὴν, ὀρόφῳ ἑοίχασι συγχλείοντι καὶ οἱονεὶ 
στεφανοῦντι τὸ πᾶν οἰχοδόμημα. 


Kal εἴδετε ἂν Aol. 

Ἐπειδὴ πολλῆς ἀρετῆς εἶπεν ἀντέχεσθαι, ἄλτχ,ι.. 
θείας, σεμνότητος, διχαιοσύνης, ἀγνείας, φιλαδελ.. -. 
φίας, εὐλογίας, καὶ πάντων ὅσα ποιοῦσιν ἀρετὴν, ö 2 
εὐφημίαν " ἐπειδὴ τούτων πάντων εἶπεν ἐπιμελεῖσθας. ᾳ 
da μὴ δόξῃ μείζονα ὧν ἴσχνον ποιεῖν ἑπιτάτταε. κα 
αὐτοῖς, τούτου χάριν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ εἰς τὸ χατορθα» τ Σ 
αὐτὰ παραχαλεῖ αὐτούς. Ὅμοιον οὖν ὡς εἰ λέγεως 
Ἵνα μὴ ἀκχηδιάσητε, ὡς μεγάλων ὄντων τῶν LA 
ταγμάτων, καὶ μειζόνων ἣ δύνασθαι χατορθοῦν. E 
ἐμοὶ γὰρ, φησὶν, ἅπαντα ἡχούσατε γινόμενα, χαὶ . 
μόνον ἢχούσατε, ἀλλὰ χαὶ τεθέασθε. 


4 Ταῦτα πράσσετε, xa ὁ θεὸς τῆς εἰρήνης ἔσται 
μεθ᾽ ὑμῶν, » 


τ 


dad αὐτῶν μισθός " οὗτος δέ ἐστιν, τὸ σύνοιχον ἔχειν 
«ὃν Θεόν. 

« Ἑχάρην δὲ ἐν Κυρίῳ μεγάλως, ὅτι ἤδη ποτὲ 
ἀνεθάλετε τὸ ὑπὲρ ἐμοῦ φρονεῖν, ἐφ᾽ & καὶ ἐφρο- 
νεῖτε" ἠχαιρεῖσθε δέ" οὐχ ὅτι καθ᾽ ὑστέρησιν λέγω. 
Ἐγὼ γὰρ ἔμαθον ἐν οἷς εἰμὶ αὐτάρχης εἶναι. Οἶδα 
καὶ ταπεινοῦσθαι, ola καὶ περισσεύειν ἐν παντί " 
καὶ ἐν πᾶσι μεμύημαι, καὶ χορτάζεσθαι χαὶ πει- 
νᾷν, καὶ περισσεύειν, καὶ ὑστερεῖσθαι. Πάντα ἰσχύω 
ἐν τῷ ἐνδυναμοῦντί με Χριστῷ, Πλὴν χαλῶς ἑποιή- 
σατε συγχοινωνγήσαντές μον τῇ θλίψει. Οἴδατε δὲ 
χαὶ ὑμεῖς, Φιλιππήσιοι, ὅτι ἐν ἀρχῇ τοῦ Εὐαγγε- 
λίου, ὅτε ἐξῆλθον ἀπὸ Μαχεδονίας, οὐδεμία μοι Ex- 


χλησία ἐχοινώνησεν εἰς λόγον δόσεως χαὶ λήψεως, εἰ Β 


μὴ ὑμεῖς μόνοι" ὅτι χαὶ ἐν Θεσσαλονίχῃ, χαὶ ἅπαξ, 
ral δὶς εἰς τὴν χρείαν μου ἐπέμψατε᾽ οὐχ ὅτι ἐπι» 
ζητῶ τὸν καρπὸν τὸν πλεονάζοντα εἰς λόγον ὑμῶν. 
Ax δὲ πάντα, χαὶ -περισσεύω' πεπλήρωμαι δε- 
ξάμενος παρ' Ἐπαφροδίτου τὰ καρ᾽ ὑμῶν. » 


Περὶ τῆς διακονίας ἧς ἀπέστειλαν αὐτῷ, λέγει. 
Ἐχάρη δὲ, οὐχ ὅτι ἔλαδεν, ἀλλ' ὅτι χαρπὸν ἔσχον οἱ 
μαθηταί, KI γὰρ ὁ Κύριος διέταξεν αὐτοὺς διδόναι, 
“ὃς οὖχ ἕπταιον μὴ διδόντες ; Οἰχείως οὖν σφόδρα τὸ, 
ἀνεθά.λδτε, εἶπεν. Apxh γὰρ ἀγαθοῦ χαρποῦ ἡ πρὸς 
doe διδασχάλους χοινωνία, ὥσπερ ἀμέλει χαὶ μα» 
ρασμοῦ, ἡ τούτων λήθη. 


ε Ὁσμὴν εὐωδίας, θυσίαν δεχτὴν, εὐάρεστον τῷ C 


Θεῷ. » a 

Τοῦτο γάρ ἔστι τὸ παρέχον αὐτοῖς εὐωδιάζειν · νό- 
P γὰρ θεῖον πληροῦσιν. 

. Ὁ δὲ ϑεύς μου πληρώσῃ πᾶσαν χρείαν ὑμῶν 
φεατὰ τὸν πλοῦτον αὐτοῦ ἕν δόξῃ, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. 
T ᾧ θεῷ χαὶ Πατρὶ ἡμῶν, ᾧ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
“ιν ἰώνων. Ἀμήν, ᾿Ασπάσασῦς πάντα N ἐν Χριστῷ 

Iod. ᾿Ασπάζονται ὑμᾶς οἱ σὺν ἐμοὶ ἀδελφοί " 
& σπάζονται ὑμᾶς πάντες οἱ ἅγιοι. Μάλιστα δέ. » 


Ὅρα τῆς διαχονίας πόσος ὃ καρπός v πλουτι- 

va αὐτοὺς ἐν δόξῃ Χριστοῦ " ἅμα δὲ χαὶ ἠρέμα 
«αὐτοὺς διδάσχει͵, ὡς διὰ τὸ χρήσιμον αὐτῶν ἐχέλεν- 
σεν αὑτοὺς ὁ Χριστὸς χοινωνεῖν τοῖς διδασχάλοις, ἵνα 
“ὧν πηυματιχῶν αὐτῶν μεταλάδωσιν. Ἐπεὶ πῶς 
“οὐχ ἠδύνατο ὁ τούτους πλουτίζων, χαὶ τοὺς διδασχά- 
Ao πλουτίσαι ; ᾽Αλλ᾽ οἰχονομίᾳ τοῦτο πεποίηχεν, 
ἕνα χαὶ οἱ διδάσχαλοι μὴ χατεπαίρωνται τῶν μαθη- 
“ὧν, ὡς δωρεὰν αὐτοὺς πλουτίζοντες, μήτε ol μαθη- 
Tal ἀχηδιῶσιν, ὡς ἀεὶ ἐν τῇ τῶν πτωχευόντων ὄντες 
«άξει, χαὶ μηδὲν μεταδιδόντες αὐτοῖς. Διὰ τοῦτο 
ἄινάδοσιν καὶ χοινωνίαν ἐχέλευσε γίνεσθαι, εἰ χαὶ τὰ 
“ὧν διδασχάλων ἀσυγχρίτως μείζονα. 


« Οἱ ix τῆς Καίσαρος olx lag. H χάρις τοῦ Ku- 
pov Ἰησοῦ Χριστοῦ. » 
Παραμυθεῖται σφόδρα αὐτοὺς, τῷ εἰς τὸν οἶχον 


Luce. X, J. 


IN EPIST. AD PHILIPPENSEsS. 
Παραινῶ, φησὶ, ποιεῖν αὑτὰ, ἐπειδὴ καὶ μέγας ὁ A Hortor vos, inquit, ut hæe facialis, quouiam 
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magna pro eis merces reddiiur. Hæc porro est, 
qua contubernalis habetur Deus. 

Vaas. 10-18. 4 Cavisus sum autem in Domino 
vebementer, quonlam tandem aliquando reflorui- 
stis pro me sentire, sicut el sentlebatis: occupali 
aulem eratis. Non quasi propter penuriam dico: 
ego enim didici, in quibus sum, sulfſficlens esse. 
Seio et humiliari, scio et abundare (ubique et in 
omnibus institutus sum) et saliari, et esurire, et 
abundare, et penuriam pall. Omnia possum in eo 
qui eonſortat me, Christo. Verumtamen bene ſeci- 
slis communicantes tribulationl meæ. Seilis autem 
et vos, Philippenses, quod in prineipio Evangelli, 
quando proſectus sum ἃ Macedonia, nulla milil 
Ecclesia communicavit in ratione dati οἱ aecepti, 
nisi vos soli: quia et Thessalonicam semel et bis 
in usum mihi misistis. Non qula quæro datum, 
ted requiro fruetum abundantem in ratione ve- 
stra. Habeo autem omnia, et abundo: repletus 
sum, acceptis ab Epaphrodito quæ ἃ vobis sunt. 

De ministratione quam sibi miserant, loquitur. 
Leisbatur autem, non quis acceperat, sed quia 
discipuli ſruetum babuerant. Nam, cum Christus 
jusserit “ eos lartiri, qulnam non in peceatun 
incurrissent, minlme larzgiendo. Apposite igitur 
ait, reſloruislis. Boni siquidem fruetus initium 
est communieatio cum magistris; quemadmodum 
marcoris, horum oblivio. 

4 Odorem zuavilatis, hostiam acceptam placen- 


lem Deo. 

Hoc enim conſert eis ui bonum odorem spirent; 
quippe qui legem Dei impleant. 

Væuns. 19-W. Deus autem meus impleat omne 
desiderium vestrum, secundum diviiias suas in 
gloria in Christo Jesu. Deo autem et Patri nostro 
gloria in sœcula sæculorum. Amen. Salutate om- 
nem sanetum in Christo Jesu. Salulant vos qui 
mecum sunt, fratres. Salutant vos omnes saneti. 
Maxime autem. 

205 Videsis quantus fructus præstiti oflieii., 
quod locupletentur in gloria Chris. Simul vero 
eos taeite docet, propter utilitatem ipsorum se 
prxcepisse ut carnalla eum magistris communi- 
carent, quo Spiritualium bonorum eorum parti- 
cipes flerent. Eecur enim non queat ille qui 
Ipsos ditat, magistros quoque locupletare !? Sed 
consulto id leeit, ne magistri adversus discipulos 
arrogantius extollerentur, ac si gratis illos divi- 
tiis suis augerent: nec rursum diseipuli mœrenli 
animo essent, quod semper inter egenos haberen ; 
tur, nihilque eis impartirent. Quocirea repensare 
mandavit et communicare, quamvis ea quæ ἃ 
magisiris tribuuntur, longe sint præsta--tiors. 

Qui de Cœsaris domo sunt. Cratia Domini Jesu 
Christi. 

lngenti eos solatio aſſiciti, dum ait, in ipsius- 
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met imperatoris aula prædicationem invaluisse, A τὸν βασιλιχὸν χεχρατηχέναι εἰπεῖν τὸ χήῤρυγμα, και 


et eousque, ut οἱ fideles qui Philippis agebant, 


illi salutarent. 
Cum spiritu vestro. Amen.: 


Ostendit eos ad quos hee scribit, spiritaales 
esse. Hoe quippe ipsis per totam perinde episto- 


lam tesiatur. 
Ad Plilippentas epistola scripia est Noma per 
Epaphroditum. Vers. 208. 


ἐπὶ τοσοῦτον, ὥστε xal τοὺς ἐν Φλίκκοις πιστοὺς 
χατασπάζεσθαι. 

ε Μετὰ τοῦ πνεύματος ὑμῶν. ᾿Αμήν. ν» 

Δείχνυσιν ὡς πάντες, πρὸς οὖς γράψει τὴν di- 
στολὴν, εἰσὶ πνευματιχοί. Τοῦτο γὰρ χαὶ δι᾽ ὅλης. 
«ἧς ἐπιστολῆς αὑτοῖς μαρτυρεῖ. 
Πρὸς Φιλιππησίους ἐγράφη ἀπὸ Pune δὸ 

Eaagpoòirov. Σείχων o. 


EIL EIIILTOAHN ΠΡῸΣ KOAOTZAEIx. 


IN EPISTOLAM AD COLOSSENSES. 


CAPUT PRIMUM. 


Vxas. 1. Paulus δροδίοϊυβ Christi Jesu per 
voluntatlem Del, et Timotheus frater.: 

Epistolam seribit hominibus, qui ante quidem 
ab Epaphra Evangelil doctrinam acceperant, am- 
vliore vero cogniiione indigebant, quippe qui per- 
ſectam notitiam non baberent. Quocirea altiora 
quoque mysteria ſractat, eosque in ipsummet dis- 
pensationis pelagus deducit, ei orat ut ejusmodi 
scientia perſectiores evadant. Neque id solum, 
sed etiam admonet ne seducantur ab jis, qui eum 
GEræcanico errori addieti essent, ipsos ἃ του (810 
abstraherent, neque illis qui ex eircumcis ione 
sunt, ſidem haberent. Utrosque enim procul ἃ my- 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 


ε Παῦλος, ἀπόστολος Χριστοῦ Ἰησοῦ, διὰ θελήματος 
Θεοῦ, χαὶ Τιμόθεος ὁ ἀδελφός. » 

Γράφει τὴν ἐπιστολὴν ἀνδράσι παραλαδοῦσι μὲν τοῦ 
Εὐαγγελίου τὸν λόγον παρὰ Exappd, δεομένοις δὰ 
τῆς πλείονος γνώσεως ob γὰρ εἶχον τελείαν γνῶσιν. 
Διὸ χαὶ δογμάτων βαθυτέρων ἅπτεται, val εἷς αὐτὸ 
τὸ τῆς οἰχονομίας αὐτοὺς εἰσάγει πέλαγος, x ἐπ- 
zo xtra τελειωθῆναι ταύτῃ τῇ γνώσει. Οὐ μόνον δὲ, 
ἀλλὰ καὶ παραινεῖ μὲ, ἀπάγεσθαι, μήτε τοῖς ἐξ H- 
ληνιχῆς ἀπάτης ἀποτυλῶσιν αὐτοὺς τῆς ἀληθείας, 
μὴτε πιστεύειν τοῖς ἐν περιτομῇ. ᾿Αμφότεροι γὰρ 
ἔξω τοῦ κατὰ Θεὸν μυστηρίου εἰσίν. Ἔτι γε μὴν καὶ 
τὸν Horb αὐτοῖς συνάπτει λόγον, ὁποίους εἶναι δεῖ 


sterio Dei abesse. Ad hæc demum moralem ad eos G τοὺς χατὰ Χριστὸν ζῶντας, διδάσκων αὐτούς. 


sermonem ſaeit, doceique quales esse oporteat 
illos qui secundum Christum vitam agunt. 

Vers. 2, 5. (Oui sunt Colossis. 

Urds est Phrygiæ. 

4 Sanctis et ſidelibus ſratribus in Christo Jesu. 
Gratia vobis οἱ pax a Deo Patire nostro, ei Do- 
mino Jesu Christo. 

Fideles nuneupamur, non solum quia credimus, 
ted etiam quis nobis Dei mysteria conereduntur. 

1 Gratias agimus Deo et Patri Domini nostri 
Jesu Christi, semper pro vobis orantes, [Vns. 4, J.] 
audientes ſidem vestram in Christo Jesu, ei dile- 
ctionem quam 206 habetis in sanctos omnes, 
propter spem quæ reposita eti vobis in eœlis. 


Ait se propter hæc duo eorum vice gradias re- 
ſerre: propier reetam ſſdem in Chrisium, ei pro- 
pier dilectionem ipsorum in sanetos. 


ε Τοῖς ἐν Κολοσσαῖς. » 
H πόλις τῆς Φρυγίας k. 

ε ᾿Αγίοις χαὶ πιστοῖς ἀδελφοῖς ἐν Χριστῷ. Χάρις 
ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς ἡμῶν χαὶ Κυρίου 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. » 

Πιστοὶ, οὐ διὰ τὸ πιστεύειν μόνον χαλούμεθα, 
ἀλλὰ χαὶ διὰ τὸ πιστευθῆναι τοῦ Θεοῦ μυστήρια. 

ε Εὐχαριστοῦμεν τῷ Θεῷ χαὶ Πατρὶ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, πάντοτε περὶ ὑμῶν προσ- 
εὐχόμενοι, ἀχούσαυτες τὴν πίστιν ὑμῶν ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ, χαὶ τὴν ἀγάπην τὴν εἰς πάντας τοὺς ἁγίους, 
διὰ τὴν ἐλπίδα τὴν ἀποχειμένην ὑμῖν ἐν τοῖς οὐρᾶ- 


D γοῖς. » 


Εὐχαριστίαν ὑπὲρ αὐτῶν ἀναφέρειν φησὶ διὰ δύο 
ταῦτα, διά τε τὴν ὀρθὴν εἰς Χριστὸν πίστιν, καὶ τὴν 
ἀγάπην τὴν εἰς τοὺς ἁγίους. 


VARIXT LECTIONEsS. 


k H ad. lic τῆς Φρυγίας. Sie in Catena Qeumenii: Πόλις Φρυγίας αὔτη, ἡ 


Jae Plrygiæ cisilas est, quæ nunc Chona appellalur. Narradionem habeo Joannl Dackas ceno ἃ 


ἐγομένη νῦν Numa. 
arm, 


Juz ſertur Michael archangelus Chonæ vel Chonis in Phrygia apparuisse. Theodoretus, in cap. 2 hujus 
pistole, ad bæc verba in religione angelorum, tesiatur apud Fhryges illorumque vicinos exstitisse a 
zuam usque ætatem, εὐχτήρια τοῦ ἁγίου Μιχαὴλ, Oratoris S. Vicht. 


N 


ἘΕραγτελίου τοῦ καρόντος εἰς ὑμᾶς. » 

Hag Ἐπαφρᾶ δηλονότι. 

ε Καθὼς καὶ ἐν παντὶ τῷ χόσμῳ, χαὶ ἔστι καρπο- 
cop h, καθὼς καὶ ἐν ὑμῖν, ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας ἠχού- 
σατε, καὶ ἐπέγνωτε τὴν χάριν τοῦ Θεοῦ ἐν ἀληθείᾳ, 
καθὼς χαὶ ἐμάθετε ἀπὸ Ἐπαφρᾶ κοῦ ἀγαπητοῦ συν- 
δούλου ἡμῶν, ὅς ἐστι πιστὸς ὑπὲρ ὑμῶν διάκονος τοῦ 
Χριστοῦ, ὁ χαὶ δηλώσας ἡμῖν τὴν ὑμῶν ἀγάπην ἐν 
Πνεύματι, » 

Ἰὴν δύναμιν τοῦ Εὐαγγελίου λέγει, πρὸς βεδαίω- 
σιν τῶν ἀχουόντων, λέγων αὐτὸ διήχειν διὰ τοῦ χό- 
σμου παντὸς, χαρποφορούμενον ἐν ἔργοις, καὶ αὖ- 
ξανόμενον ταῖς προσθήχαις τῶν πιστευόντων, ὥστε 
εἰδέναι τοὺς ἀχούοντας, ὅτι χαθάπερ ἐν μεγίστῃ πό- 
λει, καταριθμοῦνται δι᾽ ὅλης τῆς οἰχουμένης αἱ Ex- 
κλησίαι, 

« Διὰ τοῦτο χαὶ ἡμεῖς, ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας ἡχούσαμεν, 
οὐ παυόμεθα ὑπὲρ ὑμῶν προσευχόμενο: xa αἰτού- 
μενοι, ἵνα πληρωθῆτε τὴν ἐπίγνωσιν τοῦ θελήμα- 
φος αὐτοῦ, ἐν πάσῃ σοφίᾳ, καὶ eue πνευμα» 
dre. » 

A σκουδῆς, φησὶν, ἐμοὶ τὰ καθ᾽ ὑμᾶς. Διὸ καὶ 


ἀδιαλείπτως προσεύχομαι αἰτούμενος τὸ σοφίας δῶ-. 


peu, ἕνα δι᾿ αὐτοῦ μάθητε πῶς ἠθέλησεν ὁ Θεὸς τὸν 
κόσμον εἷς οἰχείωσιν τὴν ἑαύτοῦ ἀγαγεῖν, καὶ τίνι 
φρόκῳ τὰ τῆς οἰχειώσεως γουνέσθαι δυνατὸν ἦν. Τοῦ 
μὲν νόμού συνάπτειν Θεῷ μὴ ἰσχύοντος, Χριστοῦ καὶ 
μόνου συνάπτοντος, ὅτι αὐτὸς δικαιοσύνης τῆς ὑπὲρ 
ἀνθρώπων πληρωτὴς γενόμενος, τὸ πληρωθὲν ἐφ' 
ἰαυτοῦ χαρίζεται τοῖς πιστεύουσιν... 


ε Περιπατῆσαι ὑμᾶς ἀξίως τοῦ Κυρίον, εἰς κᾶσαν 
ἀρέοχειαν, ἐν καννὶ ἔργῳ ἀγαθῷ καρποφοροῦντες, 
καὶ αὐξανόμενοι εἴς τὴν ἐπίγνωσιν τοῦ Θεοῦ, ἐν πάσῃ 
δυνάμει κανὰ τὸ κράτος τῆς δόξης αὐτοῦ, εἰς πᾶσαν 
ὦ πομονὴν χαὶ μαχροθυμίαν μετὰ γαρᾶς. » 
Αὕτη γὰρ σοφία πνευματικὴ, ἐξ ἧς ὁ ὑγιὴς καὶ 
hartes βίος. Ἐπιτείνει γὰρ τὴν προθυμίαν 
« ὧν ἀγαθῶν ἔργων ij σύνεσις. 


εὐχαριστοῦντες τῷ Θεῷ, τῷ ἱκανώσαντι ἡμᾶς 
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«ε« Ἣν προηκούσατε ἐν τῷ λόγῳ τῆς ἀληθείας τοῦ A 


888 

« OQuam audistis in verbo veritetis Evangelli, 
Vens. 6] quod pervenit ad vos. 

Ab Epaphra videllcet. 

Sicut et in universo mundo, et frueiiscat. 
sicut et in vobis, ex ea die qua audistis et cogno- 
vislis gratiam Dei in veriiste, [Vxns. 7. 8] sieut 
didicistis ab Epaphra charissimo conser vo nostro, 
qui est ſidells pro vobis minister Christi; qui et ma- 
niſestavit nobis dilectionem vestram in Spiritu. 


Viniutem Evangelli reeltat, ui audiiores confr- 
mei, cum ait illud universum mundum pervadere. 
et fruetus effeetis edere, atque accessionſbus eo- 
rum qui dem ampleciuntur, augescers: ila ut 
quicunque audiant, liq uido eognozeant, perinde 


B atque in urbe maxima. sle per totum orbem Ee- 


clesias numerari. 

Vans. 9. « Ideo et nos, ex qua die audivimus, 
non cessamus pro vobis orantes, et postulantes ui 
impleamini agnitione voluntatis ejus, in omni 88 
pientia εἰ intelleciu spiritali. 


Ouæ ad vos spectant, inqult, digna sunt quibus 
siudium impendam meum. Quamobrem eine inter- 
missione vobis saplentis donum oratlonibus meis 
postulo, per quod addiscatis qua ratione Deus 
mundum voluerit sibi coneillare, et quomodo con- 
ciliationis hujus patrari negotlum possit: quando- 
quiden lex ad hoe non valet uti nos conjongat 
Deo, solus vero Christus conjunellonem hanc pe- 


travit; quippe qui, jostitlam propter homines 


implendo, plenitudinem zuam iis qui eredunt im- 
partitu. 

VIISs. 10, 11. Ut ambuleus digne Domina, 
per omnla placentes, in omni opere bono frueil- 
ſcantes, et erescentes ln seientia Dei, in omi 
virtute conſortati, tecundum potendem elaritatis 
ejus, in omni patlentia et longanimitate eum 


audio. 


Hæe enim est saplentia spiritaalis, ex qua lllius 
sanus εἰ spiritualis nascitur. Intelleetione quippe 
flagrans bonorum operum studium iatenuius nu - 
geseit. f 

Vans. 12-14. ( Gratlas sgentes Deo Patri, 4υ: 


ie τὴν μερίδα τοῦ χλήρου τῶν ἁγίων ἐν τῷ φωτί p dignos nos fecit in partem sortis sanctorum in 


Bc ἐῤῥύσατο ἡμᾶς. 5 

Πατέρα ἡμῶν λέγει τὸν Θεὸν, κατὰ τὴν δοθεῖσαν 
Huy διὰ τῆς εἷς τὸν Movorevij πίστεως υἱοθεσίαν · 
"Ὅσον γάρ ἔλαθον αὐτὸν, ἔδωκεν αὑτοῖς ἐξουσίαν 
rirra Θεοῦ γενέσθαι. 

Ex τῆς ἐξουσίας τοῦ σχότους, μετέστησεν εἰς 
τὴν βασιλείαν τοῦ ΥἹοῦ τῆς ἀγάπης αὐτοῦ, ἐν ᾧ 
ἔχομεν τὴν ἀπολύτρωσιν, τὴν ἄφεσιν τῶν ἁμαρ- 
ru. » 

Σχότος, ἡ ἐξουσία τοῦ διαδόλου, καὶ ἐν σχότῳ τὸ 
δύνασθαι ἔχει, καθάπερ ὁ χλέπτης ἐν γυχτί“ οἷς 
δὲ μὴ παρέστη τὸ χακίας σχότος, χατὰ τούτων οὐχ 


Jens. u 12. 


lumina, qui eripuit nos. 
Patrem nostrum appellat Deum, pro es do · 


pilone que per ſidem in Unigenlium donata nobis 


ſuit: Ouotqnot enim receperunt, dedit eit polestatom 
fitios Dei βενὶ . 

De poteslate tenebrarum, et transtalit in re- 
gnum Filii dileetionis sue, in φυὸ babemus re- 
demptionem, remissionem peceatorurs. 


Tenebree potestas diaboli sunt, φαΐ In tenebris 
habeat ut possit, veluli fur in nocte. In illis 
207 vero qui in malitiæ tenebris non jecent. 


IN EPIST. AD COLOSSEXSES. 


80 


πῆσαι, καὶ δι᾽ αὐτοῦ ἀποχαταλλάξαι τὰ πάντα εἷς A plenitiudinem inbhabitare, et per eum reconeiliare 


᾿ατὸν, εἰρηνοποιήσας διὰ τοῦ αἵματος τοῦ σταυροῦ 
αὐτοῦ δι᾿ αὐτοῦ, εἴτε τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, εἴτε τὰ ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς. " 

Ὅτι ἐν αὐτῷ ηῤδόχησεν ἀναχεφαλαιώσασθαι τὰ 
φᾳάντα τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, χαὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. οὕτω 
καὶ ἐνταῦθα πάλιν λέγει δι᾽ ἑτέρων λέξεων. Ὁ γὰρ 
θάνατος τοῦ Χριστοῦ, καὶ τὸν ἄνθρωπον ἀνέσωσεν, 
χαὶ ἀνεστοιχείωσε, χαὶ τοὺς ἀγγέλους εἰς τὴν ἀρχαίαν 
ἤγαγε χαρὰν σωζομένων ἀνθρώπων, χαὶ συνῆψε τὰ 
κάτω τοῖς ἄνω χαὶ τοῦτό ἐστι τὸ, dæoxara idea. 
τὰ πάντα. Ἑποίησε γὰρ εἰρήνην, καὶ τὴν ἔχθραν 
ἦρεν de τοῦ μέσου. Διὸ χαὶ ἔλεγον οἱ ἄγγελοι, Δόξα 
ἐν ὑψίστοις Θεῷ, al ἐπὶ γῆς εἰρήνη. 

« Καὶ ὑμᾶς ποτὲ ὄντας ἀπηλλοτριωμένους xl 
ἐχθροὺς τῇ διανοίᾳ, ἐν τοῖς ἔργοις τοῖς πονηροῖς, 
γυνὶ δὲ ἀποχατήλλαξεν ἐν τῷ σώματι τῆς σαρχὸς 
αὐτοῦ διὰ τοῦ θανάτου. παραστῆσαι ὑμᾶς ἁγίους 
χαὶ ἀμώμους, kal ἀνεγχλήτους κατενώπιον αὐτοῦ. » 

Ἐχθρὸλ ἦσαν τῇ διανοίᾳ οἱ χεχωρισμένοι τοῦ 
Ἰσραὴλ διὰ τὸ ἐν ἔργοις εἶναι πονηροῖς. Τὴν μὲν 
προῦὐπάρχουσαν ἔχθραν, διὰ τὴν καχίαν χαὶ ἀνομίαν 
εἰς φιλίαν ἐληλυθέναι 
«ἧς σαρχὸς βίον, τὸν ἐν ἡμῖν μὲν ἐῤῥυπωμένον, ἐν 
Χριστῷ δὲ καθαρὸν, δοθέντα δὲ ὅμως εἰς νέχρωσιν 
ὑπὲρ τοῦ τὴν ἐν τῷ βίῳ τούτῳ παρ᾽ ἡμῖν χεχρατη- 
χυΐζαν ἁμαρτίαν ἐκ βάθρων ἀναιρεθῆναι, ὥστε ἡμᾶς 
καθ᾽ ἑτέραν ζωὴν τὴν ἐκ νεχρῶν παραστῆναι θεῷ, 
μηχέτι ἐνόχους τοῖς ἐγχλήμασι τῆς προτέρας ζωῆς, 

ὅσοι δηλαδὴ συμμορφούμεθα τῷ θανάτῳ καὶ τῇ ἀνα- 
᾿ Φτάσει τοῦ Χριστοῦ. 


EIL γε ἐπιμένετε τῇ πίστει τεθεμελιωμένοι χαὶ 
pale, καὶ μὴ μεταχινούμενοι ἀπὸ (τῆς ἐλπίδος 
«οὔ Εὐαγγελίου, οὗ ἠχούσατε, τοῦ χηρυχθέντος ἐν 
πάσῃ τῇ χτίσει τῇ ὑπὸ τὸν οὐρανὸν, οὗ ἐγενόμην ἐγὼ 
Παῦλος διάχονος. » 

Ἐπειδὴ ἀχοῇ τὰ xt αὐτοὺς οἶδεν, ἀμφιδόλως 
εἴρηχεν, ΕἾ rs ἐπιμένετα. Δηλονότι τῆς πίστεως ἡ 
ἐπιμονὴ βεόαιοΐ τὴν πρὸς Θεὸν οἰχείωσιν. 


ε Νῦν χαίρω ἐν τοῖς παθήμασιν ὑπὲρ ὑμῶν. ν 


Ἐναγώνιον τὸ ἔργον τοῦ ᾿Αποστόλου. Καὶ ἐπειδὴ 


φησὶ, διὰ τὸ νεχρωθῆναι τὸν. 


0 


omnia in ipsum, paciſicans per sanguinem erucis 
ejus, per ipsum, sive quæ in terris, sire quæ 
in cœlis sunl. 

In hoc quoque loco verbis aliis enuntiat, 208 
Deo complaeitum ſuisse, ut in Christo instaurarei 
universa que in ccœlis, οἱ quæ in terris sunt. 
Nam Christi mors, cum hominem salvum ſeeit re- 
diniegraviique, tum antzelis gaudium reddidit pri - 
stinum propier salutem hominum, ei inſeriora 
superioribus topulavit: atque hoc el, reconci- 
liare omnia. Eienim pacem ſecit, iniinicitiasque 
sustulit e medio. Quapropter angeli dicebaut: 
Gloria in excelsis Deo, et in lerra pax. 

Vras. 21, 22. Et vos eum essetis aliquando 
alienatl, et inimici sensu in operibus malis, nunc 
autem reconciliavit in corpore carnis ejus per 
mortem, exhibere vos sanctos, et immaculatos. et 
irreprehensibiles coram ipso. 

Sensen erant inimici, qui segregabantur ab 
Israel, eum operam malis operibus darent. Pri- 
stinas quidem ini micitias, quas malitia ei iniqui- 
tas pepererant, in amicitiam esse mutatas dicit, 
viia carnis exstincta, quæ quidem, eum in nobis 
sorduisset, in Christo munda ſacta est: quippe 
due data (υἱὲ ad mortificalionem, ut peccatum, 
quod in hac via dominatum in nobis ſuerat, ra- 
diciius tolleretur, quo nos ex mortuis vitam alte- 
ram agentes repræsentaremur Deo, nec essemus 
deinceps anterioris vii eriminum rei; quoiquot 
nimirum conſormati sumus ad mortem et resur- 
rectionem Chrisil. ö 

Vas. 95. ε Si men permaneils in ſide ſundall, 
et stabiles, et immobiles ἃ spe Evangelii, quod 
audistis, quod prædicatum est in universa crea - 
tura, qus sub elo est; cujus ſaetus sum ego 
minister. 7 

Quoniam auditu duntazat acceperat quæ apud 
eos gererentlur, quasi incertus dizit, zi tamen 
permanetis. Nimirum ſidei constantia filrmius nos 
Deo coneiliat. 

Vxns. ἐξ. (Nane gaudeo in passionibus pro 
vobis. » 

Apostoli munuß ad certamina comparatum erat. 


περὶ τὸ ἔργον ἐστὶ πρόθυμος, χαίρει xal ἂν τοῖς D Ouoeirea cum alaeri animo incumbat operi, ideo 


ἀγωνέσμασιν οἷς ἀγωνίζεται. ὑπὲρ τῆς Ἔχχλη- 
σίας. ν 
„ Καὶ ἀνταναπληρῶ τὰ ὑστερήματα τῶν θλίψεων 
τοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ σαρχί μον ὑπὲρ τοῦ σώματος αὐ- 
φοῦ͵ 8 ἔστιν ἡ Ἐχχλησία · ἧς ἐγενόμην ἐγὼ διάχο- 
γος χατὰ τὴν οἰχονομίαν τοῦ * τὴν δοθεῖσάν μοι 
αἷς ὑμᾶς.» 
Τουτέστι τῆς Ἐχχλησίας " χαθὸ 1 γὰρ αὐτοῦ ἢ 
Ἐχχλησία. 
N neden τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, τὸ μυστήριον τὸ 


0 Lue. u, 14. 


in certaminibus lætatur, quibus pro Ecclesia de- 
szudabat. 

Ei adimpleo qus desunt passlonum Christi, 
in carne mea, pro corpore ejus, quod esi Ecele- 
sia, Vens. 435] cujus ſaetus sum ego minister 
secundum dispensationem Dei, quæ data est mibi 
in vos. : 

Hoc est pro Ecclesia; corpus enim ejus es 
Ecclesia. 

1 Ui impleam verbum Dei, IVrns. 28-29] my 


VARIX LECTIONES. 
tei, σῶμα potius. Sed teztus bimium hie luxatus . est. 
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διατί πη). qua abseondllum falt ἃ srcalis ei 2 ße- Π ἀπακεέχουμμένεν ἀπὰ τῶν αἰώνων, Kal ἀπὸ τῶν γε- 


neralionibus; nunc zulem maniſestatum est Saa- 
etis eius, qulbus volun Deus ndias ſacere que 
sint dſvitiæ Rlariæ sscramenti hujus in zenibus. 
qui est i. hristus; in vahis spes gloria, qurin nos 
annuntjamus, cottiptentes omnem hominem, et 
ilotentes amnem haminem in omni sspientis, ul 
enbibe is Oni tiominem perſecium in Chri- 
ala Jesu, in quod et lla, certando tecundum 
aparationem ejus, quæ operatur in me in vie- 
iuie. 
ΠΑΡ. ili. 

εκ. 1-3. Volt enim vos teire qualem soli. 
citadinei habeam pra vobis, ei ſis qui unt La- 
flieer, et quiconque nun viderunt faciem meam 


209 Un carne, αἱ impleautur corda jpsorum, in- dial αὐτῶν συμδιξασδέντων ἐν ἀγάπη, χαὶ εἰς πάντα 


tirntti in elnrilnte, et In aomnte, dlvitiss pienitu- 
Alnis intellectus in agnillionem mesterii Dei, et 
Palris, et Christi, in quo gun omnes chesszuri 
suhien lim et selentie absconditi. 

Aposteli ministerium in vetlii dactrins conti- 
gi. Verbum autem de mundi waluie traclat, 
guam ulim quidein ab leruiiste Deus praposuli 
δὲ „nene; nunt zutem palam palrals ent, sique 
ab illis cognostitur qui scieuis digni sun, aon 
per faplenliam ΠΆΓΗΙΣ, sed per eam qu semper 
absenndiis est apud Deum, cum mundo superior 
eiii, ei 2 Spiritu azneto peudest. lilac opus 
lia bent, tum qu ΟΣ humans gaplentia veniunt, 


νεῶν νυν δὲ ἐφανερώθη τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ, οἷς 8έ- 
“τόξν ὁ θεὸς γνωρίσαι, c ὁ πλοῦτος τῆς Seng 
«οὗ μυστηρίου τούτου ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὃς ἔστι Χρι- 
δὸς, ἐν ὑμῖν ἡ ἐλπὶς τῆς δόξης, ὅν ἡμεῖς χα :ταγγἕλ- 
4 u. νουϑετοῦντες πάντα αἀνθρωποῦ, καὶ πα. 
“πάντα ἄνθρωπον ἐν πάσῃ σοφία, ἵνα παρδατήσωμε 
πάντα ἄνθρωπον τέλειην ἐν Χριατῶ Ἰησοῦ, εἰς ἃ 
χαὶ χοπιῶ ὀγιωνιζόμ:νος κατὰ τὴν ἐνέργειαν αὐτοῦ, 
τὴν ἐνεργουμένην ἐν ἐμοὶ ἐν δυνάμει, » 


KFG AN. F. 
ε Gim δὲ ὁμᾶς εἰδέναι ἡλίπον ἀγῶνα ἔχω περὶ 
ὑμῶν καὶ τῶν ἐν Αποοικεία, χαὶ ὅσοι αὐχ ἐιπαάνα σι 
τὸ κρύασιυπόν μου ἐν el. ἕνα πληρωβδῶσιν αἱ NH 


πλοῦτον τῆς πληροφορίας τῆς συνέσεως, εἰς ἐπί- 
ὕνωσιν τοῦ μυστηρίου τοῦ Gt, xal Πάτρος, καὶ 
τοῦ Χρισταῦ, ἐν & εἰσι πάντες ol δησαυροὶ τῆς συ- 
φίας, καὶ τῆς γνώπτεως ἀπύχρυφοι, } 

Ἢ διακονία τοῦ A ποστόλου ἐστὶν ἔν τῇ λόγον δι- 
δασχαλίᾳ. Ὁ δὲ λάγος ἐστὶ περὶ τῆς τοῦ χόσμου 
σωτηρίας, τὴς πάλαι μὲν ἐξ ἀϊδίου παρὰ Θεῶ δὲᾶου- 
λευμένης καὶ ἀρισϑείστης. ἐμφαγῶς δὲ νῶν χαταστη- 
σάσης, χαὶ γινωσχομένης παρὰ τοῖς ἀξίοις τῇς γνώ- 
σέως, οὐ διὰ σοφίας σαρκιχῆς, ἀλλὰ διὰ τῆς d 
χρυμμένης ἀεὶ καρὰ θεῷ, ὑπ: ρχοτμίου ευγχανούστι, 
καὶ ἐν Πνεύμστι ἁγίῳ χειμένης, ἧς δέσνται χαὶ 
el ἐχ τῆς ἀνδρωπίνης σοφίας ἔρχόμενοι, val οἱ ἐκ 


un ul ex lege: {18 neque lex aperte mysletinm C γόμου, ὅτι μῆτε νόμος ἐξέφηνε"» ἀργῶς τὸ μυστήριον, 


πο εἶς, neque mundus eam ecomprehendii. 

V᷑ IS. ἃ, 5. . Hae zulem dico. ui nem vos de- 
tipiai id zublimiiale gerwonum. Nam etti corpore 
abeens tum, sed spirilu vodiecu zum, gaudens 
εἰ lens ordinem vestrum εἰ rmamenlum ejus, 
gur in Christo ἐπὶ, dei vet. 

ide, inquit, io Chrisla thesauros omnes sa- 
pientlz esse dizi, se eriratiam sapientiam inquira- 
1. Quandaquidein etsi corporo sohis nan sum 
prrsenz, adzum tamen spiritu: gaudeoque pro- 
g er ſidem et recium Eecleais ardinem. Cuanquam 
Illud qonque quod deest vobis, viden, et quæ sit 
doctring necessllas. Nam zd ſidem geienlla neeces- 
zaria est. 


VIIß. 6. 7. 4 Sicut ergo zerepisiis Jesum Chri-! 


aum Damiun m, in Ipso nmbulale, tadieall et su- 
razlillea lin ipso, ei censdtmati fide, eicut ei 
didieinnis, Abundantes iu illo in gratiazrum 
nctione. » 

nis naverat eplstoliea daelrina non passe lIlos 
aste uf snpientiæ altitudinem, bos ΟΠ nd - 
hound anteventit, hanam esse dicens traditio- 
nem quam àcceperant. . esmque duntaxat veram 
ena quam Epaphras tradiderai: quocires e re 
ipaorum esse, "ὲ dem ennsuunler tenennt, cha- 
ritatisque atructuram adjicisnl, alque in boni: 
temper operibus praüciendo, alllic done non sine 
tratilsrum aclione lolerenl. 


μήτε χὄσμος χατέλαδεν. 

ε Τοῦτο δὲ λένω, ἵνα μὴ τις ὑμᾶς παραλογίζηξαι 
ἐν πιθανολογίᾳ. KI γὰρ xai τῇ σαρκὶ ἄπειμι, ἀλλὰ 
τῷ πνεύματι σὺν ὑμῖν εἰμι, χαίρων καὶ βλέπων 
ὑμῶν τὴν τάξιν, zal τὰ στερέωμα τῆς cle Tier 
Rez. dh. 

Ala τοῦτο, φησὶν, εἴρηχα τοὺς πάντας ϑησαὺυροὺς 
τῆς τοϑίας ἐν Χριστῷ τυγχάνειν, ἵνα μὴ τὴν ἔξωδεν 
σοφίαν ἐπιζητῆτε, ᾿Επειδὴ χαὶ οὐ παρὼν ὑμῖν oe 
ματιχῶς, πάρειμε πνευματιχῶς, χαὶ rate ἐπὶ τῇ 
„1324. χαὶ εὐταξίῃ τῆς Ἐκχλησίας. Βλέπω NA καὶ 
τ᾿ ἐνδεὶς ὑμῶν, καὶ τὸ ἐν γρεία τῆς διδάαχαλίας. 

.I γὰρ πίστει γνῶσις ἀναγκαία, 


ς« Ὡς Napa ast τὸν Χριστὸν ησηῦν τὸν 
Κύριον, ἐν αὐτῷ περιπατεῖτε, ἐῤῥιζωμένοι, χαὶ 
ἐποιχοδαμού βενοι ἐν αὐτῷ, καὶ βεδαιούμενοι ἐν τῇ 
πίστει, καθὼς ἐδιδάχθητε περισσεύοντες ἕν αὐτῇ. , 


Ἐπειδὴ μήπω διὰ τῆς ἐπιστολιμαίου διδασκαλίας 
οἷδιν αὐτοὺς δυναμένους φθάνειν εἰς τὸ τῆς αὐφίας 
βάθος, πρὺς ἀσφάλειαν παραγγέλματι αὐτοὺς πρα- 
καταλαμδάνει, λέγων ἀγαθὴν εἶναι τὴν παράξοσιν 
ἣν παρειλήφασι, καὶ μόνην ἀληθὴ τὴν περὶ Χριστοῦ 
διδασκαλίαν, ἣν ὁ Ἑπαφρᾶ; παραδέδωχεν, καὶ δεὶν 
τὸ δέδαιον ἐπὶ τῇ πίστει φυλάξαι, καὶ προσδϑεῖναι 
τὴν τῆς ἀγάπης ἐποιχοδόμτσιν, χαὶ πρυχόπτειν ἐν 
ἔργοις ἀγαθοῖς ἀεὶ, χαὶ τὰ τῶ» ϑλίψωωον ἂν ἀπομονῇ 
un εὐχαριστίας, 
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ε δλέπετε μή τις ὑμᾶς ἔσται ὁ συλαγωγῶν διὰ A Vans. 8. (Videte ne 4υ͵]6 vos decipiat per ΡΠ» 


«ῆς φιλοσοφίας χαὶ χενῇς ἀπάτης, χατὰ τὴν καρά- 
de τῶν ἀνθρώπων, κατὰ τὰ στοιχεῖα τοῦ χόσμου, 
καὶ οὗ κατὰ Χριστόν. » 

Πλεονάζει χατὰ ταύτην τὴν ἐπιστολὴν πρὸς EI- 
ληνα; καὶ Ἰουδαίους διαλεγόμενυς, ἑκατέρας ἔκτρο- 
κῆς ἀφαιρῶν τοὺς πεπιστευχότας, Πρῶτον μὲν οὖν 
πὴν ix φιλοσοφίας ἀποσύλησιν φυλάττεται, καγὴν 
ἀχάτην λέγων εἶναι τὴν φιλοσοφίαν, ὅτι σχήματι 
χαταπλήττει, χαὶ πιθανότητι λόγων τῆς ἀληθείας 
ἀφεστηχυζα. Οὐ γὰρ ἱχανὰ περὶ Θεοῦ τὰ ἐξ ἀνθρώ- 
a νοήματα, ἐπειδὴ πᾶσαι al ἀνθρώπιναι γαταλή- 
ψεις ix τῶν ὁρατῶν οὖσαι, χαὶ d τῶν τοῦ χόσμου 
στοιχείων, οὐκ εἰσὶ βέδαιαι πρὸς τὴν “τῶν ζητουμέ- 
νῶν χατάληψιν, τῶν ἀοράτων τῶν ζητηυμένων. 


ε Ὅτι ἐν ᾿αὐτῷ χατοιχεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς 
des rrro: σωμὰατιχῶς. » 

Ἐν Χριστῷ, φησὶ, καὶ ὁ Hari ἔστι καὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα. Καὶ ἵνα μὴ τις νομίσῃ σχετιχὴν εἶναι τὴν 
χατοίχησιν, ἢ συναπτιχὴν ἁπλῶς, τούτου χάριν εἶπε, 
σωματικῶς, ἀντὶ τοῦ, οὐσιωδῶς. Λέγει οὖν, ὡς οὗτος 
ὁ γένόμενος ἄνθρωπός ἔστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ 
ὁμοούσιος αὐτῷ τε χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι. 


ε Καὶ ἐστὲ ἐν αὐτῷ πεπληρωμένοι. » 

Ἐπειδὴ σὰρξ αὐτοῦ χαὶ μέλη γεγόνατε, χαὶ χε- 
φαλὴν αὐτὸν ἔχετε, τούτου χάριν Πνεύματος ἀγίου 
ἐστὲ πεκληριυμένοι. 


ε Ὃς ἔστιν ἢ χεφαλὴ πάσης ἀρχῆς καὶ ἐξου- ας. 


olag. ν 


Εἰ xal ὁμοούσιος, φησὶ, γέγονεν ἡμῖν χατὰ τὴν 


σάρκα, Hrot τὴν ἀνθρωπότητα, ἀλλ᾽ οὖν καὶ οὗτός 
deri κατεξουσιάζων τῶν ἀνθρώπων. 

ε Ἕν & καὶ περιετμήθητε περιτομῇ ἀχειρο- 
“«οιήτῳ, ἂν τῇ ἀπεχδύσει τοῦ σώματος τῶν ἁμαρτιῶν 
«ἧς σαρχὸς, ἐν τῇ περιτομῇ τοῦ Χριστοῦ, συνταφέν- 
«ες αὐτῷ ἕν τῷ βαπτίσματι, ἂν & καὶ συνηγέρθητε 
διὰ τῆς πίστεως τῆς ἐνεργείας τοῦ Θεοῦ, τοῦ ἐγεί- 
pavrog αὑτὸν ἐκ τῶν νεχρῶν. Καὶ ὑμᾶς νεχροὺς 
ὄντας ἐν τοῖς παραπτώμασι, χαὶ τῇ ἀχροθυστίᾳ τῆς 
σαρχὺς ὑμῶν, συνεζωοποίησεν ὑμᾶς σὺν αὐτῷ, 
χαρισάμενος; ὑμῖν πάντα τὰ παραπτώματα. "» 

Ἐκισυνάπτει τοῖς Ἰουδαϊχοῖς τὰ ᾿Ελληνιχὰ, οὐχ 


losophiam, ei inanem fallaclam, secundum tradi- 
tionem hominum, secundum elementa mundi, et 
non secundum Christum. 

Hace in epistola multum sermonem habet ad- 
versus Grecos et Judeos, quo ab utrorumque 
pravitate fideles deterreat. Primum igitur philo- 
sophie decepuonem cavel, ubi philosophiam ina- 
nem ſallaciam vocat: quippe quæ specie percel- 
lat, et probabilitate rationum reirahat ἃ veritate. 
Neque enim hominum senza idonea sunt, ut per- 
cipiant ea quæ Dei sunt: quoniam univers per · 
ceptlones humans, cum ἃ vislbilibus rebus inci- 
piant, necnon ab elementis mundi, nibil firmitatis 
babeut ad ea qus queruntur intelligenda, quippe 
cum invisibilia sint qu quæruntur. 

210 Vess. 9. « Oula in ipso inhabitat oninis 
plenitudo divinitatis corporaliter. 

In Christo, inquit, exsistii Pater ac Spiritus san- 
etus. Sed ne quls existimet sffectu ei habludine 
tantum inhabitatlonem esse deitatis, aut simpliei 
conjunctione; ideirco dirit, eorporaliter, hoc est 
zubstantiali modo. Ait ergo, hac ratione illum qui 
facius est homo, Dei Filium esse, quia consub- 
stantialis est ei, ac Spiritui sancto. 

Vruns. 10. t Et estis in illo repleti. 

Quandoquidem caro ipsius ei membra ſacii 
estis, ei eum habetis caput, eam ob rem Spiriiu 
saneto estis repleii. 

Oui est caput omnis principatus et pote- 
statis. »᾿ ἊΝ 

Tamelsi, inquit, consubstantialis nobis ſactus 
est secundum carnem, naturamve humanam, uni- 
hilominus ipse quoque bominibus dominatur 

Vrns. 11-15. ( ln quo et eircumeisl estis, eir- 
eumcisione non manuſacta in exspoliatione corpo - 
ris peceatorum carnis, sed in circumcisione Chri- 
sti, consepulti ei ia baptismo, in quo et simul 
resurrexistis per ſidem operationis Dei, qui sus- 
citavii eum ex mortuis. Ei vos cum esselis mor- 
10} in delicus et præputio ea rnis vestræ, eonvi - 
viſicavit eum illo, donans vobis omnia delicia. 


Res Græecanicas cum Judaieis conjunzit, ut ta- 


ἐχδάλλων αὐτὰ ὥσπερ ἐχεῖνα, ἀλλ' ὑπεραναδαίνων, D men lstas velut illas non rejiciat, sed superius 


καὶ σώζων ἐν τοῖς πνευματιχοῖς τὰ σωματιχά. Τὸ 
πρῶτον οὖν γνώρισμα τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ τὴν περιτο- 
μὴν ἔχων, ἡμᾶς, φησὶ, πιστεύοντας τῇ ἀληθεῖ περι- 
«ομῇ Χριστοῦ, καὶ μετέχοντας αὐτῆς " αὕτη δέ ἐστιν 
οὐ διὰ χειρουργίας ἀνθρωπίνης γινομένη, ἀλλὰ διὰ 
«ἧς τοῦ σώματος ἐχουσίου ἀποδύσεως,, τοῦ γηΐνου 
βίον ἀποτιθεμένονυ εἰς ἀνάληψιν τοῦ οὐρανίου, τοῦ 
δι᾽ ἀναστάσεως HH ἀποδιδομένου " ἥντινα ἀνάστα- 
σιν ἤδη μὲν ἔχομεν δυνάμει, πιστεύοντες τῷ ὑπὲρ 
ἡμῶν ἀναστάντι, χομιούμεθα δὲ χαὶ ἔργῳ τὴν ἀνά- 
στάσιν ἕν τῷ ἰδίῳ χαιρῷ. 

4 ἮἾξαλείψας τὸ καθ᾽ ἡμῶν χειρόγραφον τοῖς - 
μασιν, ὃ ἣν ὑπεναντίον ἡμῖν, καὶ αὐτὸ ἦρχεν kx τοῦ 
μέσου, προσηλώσας αὐτῷ τῷ σταυρῷ, ἀπεχδυσάμε- 


ascendat, οἱ in spiritualibus corporalia conservet. 
Quocirca, admisso statim Judalsmi indicio, eir- 
cumcisione scilicel, nos qui veræ Christi eireum- 
cisionĩ eredimus, ejus quoque consortes eſſici 
alt. Mæe porro non humana manu peragitur, sed 
apontanea corporls affectuum abdicatione, qua 
deposit a terrestri vita, edelestem ass umimus, quae 
nobis per resurrectionem Christi redditar. Atqui 
resurreetionem hane jam polestale quidem habe- 
mus, credentes in illum qui nostri causes resurre- 
xit, re vero tempore tandem suo obtinebimut. 
Vens. 14, 15. ε« Delens quod ad versus nos efui 
chirographum decreti, quod erat contrarfum no- 
bis ei ipsum tulit de medio, affigens illud cruci; 
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ei exspolians prineipatus et potestates, traduxit A voc τὰς ἀρχὰς καὶ τὰς ἐξουσίας, ἐδειγμάτισεν ἐν 


conſidenter, palam triumphans illos in semel- 
ipso. 

In eos qui contumaces in Deum fuere, quædam 
veluti seriptura est, expressa pravæ vitæ delinea- 
io. Instrumentum hoc dilutum ſuit, ut non am- 
plius adversum nos contestetur, modo ad decre- 
ium divinum accedamus, libera ulique voluntaile, 
diligenuque studio. Cruei itaque Domini illud 
aſſirum ſuit, hoe est abolitum et rescissum,. ex- 
stineta vita, in qua improbitatis, ejusque contra 
nos testimonii expresslonem ſerebamus. Nam qui 
vium istam exstinzii, chirographum subinde 
quod adversus eam exstabat, pessumdedit, et 
pravas potestates, quæ vitio carnis eireum excre- 
veraut, quæque lotum hominem obtegebaut, una 
cum corpore exuit, suspendiique, 311 adeo ut 
susciperet quidem ipse conſusionem ante homi- 
num oculos; quam vero in illos a quibus in eru- 
cem acius ſuit, sive in principes hujus mundi, 
rejicerei. Mors enim in qua robur eorum positum 
erat, enecaia est, οἱ in vitam commutata: quo 
ſactum est, ut illi chrono exciderint, destruecta 
morte, quæ basis ejus et ſundamentum erat. 

« (Υ̓εαβ. 16, 17. ] Nemo ergo vos judicet in eibo, 
aut in potu, aut in parte diei ſesti, aui Neomeniæ, 
aut Sabbatorum. quæ sunt umbra ſuturorum, cor- 
pus autem Christi. 

λοι estis immunes, inquit, ab illis præceptis 


παῤῥησίᾳ, θριαμδεύσας αὐτοὺς ἐν αὐτῷ. 


Ἐν τοῖς παραχούσασι θεοῦ, καθάπερ γράμμα ἐστὶ 
τὴν παραχοὴν ἐλέγχον, ἡ ἐχτύπωσις, ἡ ἐχ τῆς πονη- 
ρᾶς ζωῆς. Τὸ διάγραμμα τοῦτο ἐξαλείφεται, ὡς μη- 
κέτι χαταμαρτυρεῖν ἡμῶν, ἐὰν δόγματι θείῳ προσ- 
ίωμεν, τουτέστι προαιρέσει χαὶ σπουδῇ. Προσήλωται 
οὖν, φησὶ, τῷ σταυρῷ τοῦ Κυρίον, τουτέστι νενέ- 
xp χαὶ ἡχύρωται, τῆς ζωῆς νεχρωθείσης, ἐν ἧ 
τὴν τύπωσιν εἴχομεν τῆς πονηρίας, χαὶ τῆς ἐξ 
αὐτῆς χαταμαρτυρίας. O γὰρ νεχρώσας τὴν ζωὴν, 
ἐνέχρωσε τὸ x αὐτῆς χειρόγραφον, χαὶ τὰς πο- 
νηρὰς ἐξουσίας τὰς περιπεφυχυίας τῇ καχίᾳ τῇ σαρ- 
κικῇ, καὶ οἱονεὶ σχεπούσας χαὶ καλυπτούσας τὸν 


Β ἄνθρωπον, συναπεχδύσατο τῷ σώματι, συνεχρέμασε, 


βαστάζων μὲν αἰσχύνην αὐτὸς, τὴν ἐν ἀνθρώπων 
ὀφθαλμοῖς, περιτρέπων δὲ αὐτὴν εἰς τοὺς σταυροῦν» 
τας τοῦ αἰῶνος τούτου ἄρχοντας ὄντας " ὅτι τὸ ἰσχυ- 
ρὸν αὐτῶν, ὁ θάνατος ἀνῃρέθη μεταπεσὼν εἰς ζωὴν, 
ὥστε ἐχπεπτωχέναι τοῦ θρόνου, διὰ τὸ τὴν ῥίζωσιν, 
χαὶ τὴν ὑποδάθραν αὐτοῦ περιῃρῆσθαι, ἧτις ἐστὶν 
ὁ θάνατος, 


« Μὴ οὖν τις ὑμᾶς χρινέτω ἐν βρώσει, J ἐν 
πόσει, I ἐν μέρει ἑορτῆς, ἢ Νουμηνίας, . Σαδδά» 
“ων, & ἐστι σχιὰ τῶν μελλόντων, τὸ δὲ σῶμα Χρι- 
στοῦ.» 

᾿Απηλλάγητε, φησὶ, τῶν περὶ σωμάτων νομοτε- 


quæ ad corpora βροοίδθαη!. Nam hæc oinnia um- C θημάτων. Ταῦτα γὰρ πάντα τυπικαὶ σχιαὶ μελλόν- 


braliles liguræ erant ſuturorum; quando nempe 
nzàssistemus Deo, veram illam præſerentes mundi- 
tiam, veramque ſestivitatem agentes. 

VRS. 18, 19. (Nemo vos seducat, volens in 
humilitate et religione angelorum, quæ non vidit, 
ambulans, ſrustra inflatus sensu carnis suæ, et 
non tlenens caput, ex quo totum corpus per nexus 


ei conjunctiones subministratum et construetum 


erescii in augmentum Dei. 


Nemo, ait, vobis sanciat legem quæ humilis ad- 
bhuc abjectaque sit, quæ vos angelis procuratori- 
bus, et administris orbis in carnalibus quoque 
subjiciat. Nam illi eustodes legis, qui eam sequun- 
tur, nulla causa sapienliamn jaelitant suam, eum 
capite, quod est Christus, careant; per quem 
universum Eeclesiæe corpus per commissuras οἱ 
coiupagines ea aceretione ereseit, qua ipsi eonces- 
sii Deus ut augescat. Commissuras autem et neæus 
appellat illos. qui verbum docent in Ecclesia. Ee- 
clesia siquĩidem per eos Christo conjungilur, ei in 
elegans ædiſicium exstruitur. 

VIS. 20-22. 81 πιογιυΐ estis eum Christo ab 
elementis mundi, quid adhuc tanquam viventes 
mundo decernitis ? ne tetigeris, neque gustaveris, 
neque contrectaveris; quæ omnia sunt in interi- 
tum ipso usu. 


των, ὅτε τὴν ὄντως ἔχοντες χαθρότητα , καὶ 
τὴν ἀληθῆ ἑορτάζοντες ἑορτὴν, Θεῷ παραστησό- 
μεθα. 

ε« Μηδεὶς ὑμᾶς χαταδραδευέτω, θέλων ἐν ταπει- 
γοφροσύνῃ, χαὶ θρησχείᾳ τῶν ἀγγέλων, ἃ μὴ d- 
χεν ἐμδατεύων, εἰκῇ φυσιούμενος ὑπὸ τοῦ νοὸς 
τῆς σαρχὸς αὑτοῦ, χαὶ οὗ χρατῶν τὴν χεφαλὴν, 
ἐξ οὗ πᾶν τὸ σῶμα διὰ τῶν ἁφῶν καὶ συνδέσμων 
χορηγοῦν, χαὶ συμδιζαζόμενον αὔξει τὴν αὔξησιν 
τοῦ GS 

Μὴ νομεοθετείτω τις ὑμῖν, φησὶ, νομοθεσίαν ἔτι. 
᾿τὴν ταπεινὴν, τὴν ὑπ᾽ ἀγγέλοις οὖσαν ἐπιτρόποις, 
καὶ οἰχονόμοις, val ἐν τοῖς σαρχιχοῖς. ταπεινῶν 
ὑμᾶς. Ταύτης γὰρ ἀντεχόμενοι οἱ τοῦ γράμματος 
φύλαχες μάτην ἐπὶ σοφίᾳ . μεγαλοφρονοῦσιν, οὐχ 
ἔχοντες τὴν χεφαλὴν, ὅς tor Χριστὸς, ἐξ οὗ ἅπαν 
τῆς Ἐχχλησίας τὸ σῶμα διὰ τῶν ἀφῶν καὶ συνδέσμων 
αὔξει τὴν αὔξησιν, ἣν αὐτῇ δέδωχεν ὁ Θεὸς αὐξάνε- 
σθαι. Συγαςὰς δὲ χαὶ συγδέσμους τοὺς τὸν λό- 
ov τῇ Ἐχχλησίᾳ χηρύττοντας λέγει, Δι᾿ ab 
γὰρ συνάπτεται ἡ Ἐχχλησία Χριστῷ, καὶ τὴν xa- 
λὴν οἰχοδομὴν οἰκοδομεῖται. 

ει Εἰ ἀπεθάνετε σὺν Χριστῷ ἀπὸ τῶν στοιχείων 
τοῦ χόσμου, τί ὡς ζῶντες ἐν χόσμῳ δογματίζεσθε - 
μὴ ἅψῃ, μηδὲ γεύσῃ, μηδὲ θίγης " ἃ ἐστι πάντα 
εἰς φθορὰν τῇ ἀποχρήσει. " 
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* spallum vacuum est in mas.; lega aulem χαθαρότητα. 


ΙΝ EPIST. AD COLOSSENS Es. 


E ἐνεχρώθητε ταύτῃ, φησὶ, τῇ ζωῇ, καὶ παντὶ A Si mortiſicali estig, inquit, buſe vitæ, et omni 


δρωμένῳ xal σαρχιχῷ. Τὸν γὰρ παρόντα βίον διὰ 
κῶν στοιχείων σημαίνει. Εἰ ἀπεθάνετε οὖν, φησὶ, 
τῷ αἰῶνι τούτῳ, τί πάλιν περὶ αὐτὸν στρέφεσθε, 
περὶ βρώματα, καὶ τὰ τοιαῦτα στρεφόμενοι; ταῦ- 
«α γὰρ, φησὶ, γαστρὶ δέδοται, καὶ εἰς φθορὰν χω- 

ε Κατὰ τὰ ἐντάλματα χαὶ διδασχαλίας τῶν d 
θρώπων ] ἅτινά ἐστι λόγον μὲν ἔχοντα σοφίας, ἐν 
ἐθελοθρησχείᾳ, χαὶ ταπεινοφροσύνῃ, χαὶ ἀφειδίᾳ 
σώματος, οὐκ ἐν τιμῇ τινι, πρὸς πλησμονὴν τῆς 
σχρχός. » 

Erro. id ἀνθρώπων, τὰς μυθικχὰς διδασχαλίας 
tw Ἰονδαίων λέγει, H χαὶ ἐντολὰς σαρχιχὰς αὐτὰς 
λέγει, μηδὲν ἐχούσας πνευματιχόν. Τοῦτο γὰρ δη- 


λοῖ τὸ, οὐ χατὰ Θρύν", Aeta δὲ σώματος, Β 


τὴν περιτομὴν λέγει. 


ΚΕΦΑΛ. T. 

ε Εἰ συνηγέρθητε τῷ Χριστῷ, τὰ ἄνω ζητεῖτε, 
οὗ ὁ Χριστός ἐστιν ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ χαθήμενος, 
«τὰ ἄνω φρονεῖτε, μὴ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. ᾿Απεθάνετε 
rap, val ἡ ζωὴ ὑμῶν χέχρυπται σὺν τῷ Χριστῷ 
ἐντῷ Θεῷ. Ὅταν ὁ Χριστὸς φανερωθῇ ἡ ζωὴ ὑμῶν, 
«τότε χαὶ ὑμεῖς σὺν αὑτῷ φανερωθήσεσθε ἐν δόξῃ.» 


Exal οὖν, φησὶν, εἰς ἑτέραν ζωὴν ἀνέστητε τὴν 
οὐράνιον, τῶν χατὰ γῆν ἀπάντων διχαιωμάτων 
ἄνω γίνεσθε. Οὐ γὰρ δυνατὸν, ἀλλαχοῦ μὲν ἔχειν 
᾿ φὴν ζωὴν, τῆἧς & ἑτέρωθι χειμένης ἔχειν τὰ νομο- 
θετήματα " ἀλλὰ ἀργείτω μὲν τὰ περὶ σῶμα, ὡς 
τεθνηχότων ἡμῷν, ἐνεργείσθω δὲ τὰ πνεύματα καθὸ 
ζῆτε, χαὶ ἀναμενέτω τὸ σῶμα τὴν χαὶ αὐτῷ δηθη- 
συμένην ζωὴν, ἐπειδὰν ὁ τῆς ζωῆς ἡμῖν χορηγὸς 
ἃπιφανῇ Χριστὸς, ἔχων μὲν αὐτὴν ἐν τῷ ἰδίῳ σώ- 
hart, μεταδώσων δὲ αὐτῆς χαὶ τοῖς ἡμετέροις Re 
Ja χαὶ αὐτὰ εἰς ζωὴν προαχθῆναι δέῃ, ζωὴν 
«τὴν ἔνδοξον, ζωὴν τὴν μαχαρίαν, πρὸς ἦν ἰδίαν ob- 
Sa Χριστοῦ, xal ἡμεῖς συσχηματιζόμεθα. 


« Νεχρώσατε οὖν τὰ μέλῃ ὑμῶν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, 
πορνείαν, ἀχαθαρσίαν, πάθος, ἐπιθυμίαν χακὴν, 
χαὶ τὴν πλεονεξίαν, ἧτις ἐστὶν εἰδωλολατρεία, δι' ἃ 
ἔρχεται ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τῆς ἀπει- 
θείας tv οἷς καὶ ὑμεῖς περιεπατήσατέ ποτε, ὅτε 
ἐζῆτε ἐν αὐτοῖς " νυνὶ δὲ ἀπόθεσθς χαὶ ὑμεῖς τὰ 
πάντα, ὀργὴν, θυμὸν, καχίαν, βλασφημίαν, αἰσ- 
χρολογίαν ἐχ τοῦ στόματος ὑμῶν. Μὴ ψεύδεσθς εἰς 
ἀλλήλους. » 

H τοῦ Παύλου παραίνεσις, νεχρότητα μὲν εἰσ- 
ἡγεῖται! πρὸς τὴν χοσμιχὴν ζωὴν τὴν παρεφθαρ- 
μένην, ζωὴν δὲ ἀντὶ ταύτης εἰσάγει τὴν οὐράνιον 
χαὶ πνευματιχήν " καὶ γνεχρῶσαι μὲν τὰ μέλη po- 
τάττει τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, ὡς ἂν τῷ πνεύματι ἡμῶν 
ζωὴν καταλιπὼν κατὰ τὴν ἐν ἁγίῳ Πνεύματι πολι- 
«εἰαν, ἀναγχαίαν δὲ τὴν νέχρωσιν τῆς ζωῆς & - 


quod visibile ei carnale est. Præsentem quippe 
viiam, elemenia dicendo significat. Si ergo huie 
sculo mortui estis, inqquit, eur ergo circa illud 
versamini iterum, eirea escas, et alia ejusmodi? 
isthæc enim data sunt ventri, et iu corruptiouem 
abeunl. f 

Secundum præcepla et doetrinas hominum: 
Vras. 25] quæ sunt rationem habentia sapientiæ, 
in superstitione οἱ humilitate, ei ad non parcenduin 
corpori, non in honore aliquo, ad saturitatem car- 
nis. 

Pracepta hominum, ſabulares Judæorum doetri- 
nas vocat, quas perinde mandata carnis appellat, 
αἴ αυ nihil spiritus haheant. Iloc porro signifi- 
eat dum ait, non secundum Deum. Dicendo autem, 
ad non parcendum corpori, circumcisionein ju- 
uuit. 

: CAP. III. 

VXXs. 1-4. Igitur δἱ consurrexistis cum Chri- 
sto, quæ 212 sursum sunt quærite, ubi Christus 
est in dexter Dei sedeus, quæ sursum sunt sapiie, 
non duæ super terram. Morini enim estis, et viia 
vustra abscondita est cum Christo in Deo. Cum 
Christus apparuerit, vita vestra, iunc et vos appa- 
rebhiiis eum ipso in gloria. 

Luoniam ad viiam alleram, eœlestem uimirum, 
resurrexzistis, superiores eſſiciamini terrenis om- 
nibus institutis. Non enim ſieri potest ui alio in 
loco vitam agamus, et vitiæ alierius sanetiones 
sectemur: sed quæ ad corpus aliinent, cessare 
oportei, ae si mortui esselis; operentur aulein 
quæ sunt Spiriius secundum quem vivitis. Interim 
corpus exspeciet vitam, quæ ipsi dabitur, quando 
ille qui vitæ est auctor, manifestus fei, ui vitam 
qua suum corpus præditum est, nostris etiam im- 
perliatur, quando isthæc quoque ad vitam adduci 
necesse erit, ad vitam, inquam, gloriosam, ad vitam 
ſelicem, eul, quoniam propria est Christi, nos quo- 
que similes evademus. 

Vxas. 5-9. ( Mortiflcate ergo membra vesira, 
qu sunt super terram: ſornicationem, immun- 
ditiam, libidinem, concupiscentiam malam, et 
avaritlam, quæ est simulacrorum servitus, propter 
quæ venit ira Dei in ſilios ineredulitatis. Iu quibus 
et vos aliquando ambulastis cum viveretis in illis: 
nune aulem deponite et vos omnia, iram, indigna- 
tionem, malitiam, blasphemiam, turpem sermonem 
de ore vestro. Nolite mentiri invieem. » 

Hæc erhortalio Pauli, mundanæ seu corrupiæ 
vitæ intleremptionem suadel, in eujus locum eœ- 
leslem οἱ spiritualem vilam subjicii. Ac membra 
quidem, quæ sunt super terram, jubet mortiſlcari, 
ut tamen spiritul nostro supersit vita quæ secun- 
dum Spiritum sanctum instituatur. Necessariam 
autem esse ostendit vit hujus mortificaulonem, 
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V. 


Ὁ Τὸ οὐ κατὰ Θεόν. Videtur. auctor in Apostoli textu legisse, διδαοκαλίας ἀνθρώπων, οὐ κατὸ 
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ubi sordes ejus spureitiasque edisserit; ne, quemad- A δείχνυσι, τὸ μεμολυσμένον αὐτῆς ἐξηγούμενος, ἵνα 


modum gentiles, vitam qum in corpore agilur, 
nialam 6866 suspicemur, sed vitæ duntaxat deſle- 
xionem ad voluptates, in quibus scortalio est, et 
omnia quævis nequiiiæ genera: immunditiam quo- 
que ei impudiciuiam, libidinem, et concupisceniiam 
malam nominat; quibus et avaritiam adjungit, 
quippe quæ sequela sit voluptatum, quæ pecunia- 
rum suppediiationem exigunt. Avariuam vero, zervi- 
tuſem idolorum appellat, 
Dei cultu et serviuo, Dei vice pecuniis serviunt. 
Ut ergo susdeat ejusmodi vitiis non adbærescere, 
iram Dei propter illa imminere ait in illos qui ere- 
dere detrectant. E re non ſuerit igitur, inquit, ut 
ei ſideles, qui lram eflugerunt, in istis operibus 


quoniam avari, relicto 


μὴ τὴν ἐν σώματι ζωὴν πονηρὰν ὑπολάδωμεν, 
ὥσπερ Ἕλληνες ἡγοῦνται, ἀλλὰ τὴν τῆς ζωῆς 
παρατροπὴν, τὴν ἐν ἡδοναῖς, ἐν αἷς αἱ πορνεῖαι, 
καὶ ὅσαι ἰδέαι χαχουργίας " ἀκαθαρσίαν, χαὶ ἀσέλ- 
γειαν, χαὶ πάθος, χαὶ ἐπιθυμίαν χαχὴν ὀνομάζει, 
καὶ τὴν πλεονεξίαν ἐπισυνάπτων, ὅτι δὴ ἀχολού» 
θημα τῶν ἡδονῶν αἱ πλεονεξίαι, χρημάτων op- 
ἡγίαν ἐπιζητουσῶν ἡδονῶν. Εἰδω,ο.1ατρείαν δὲ 
καλεῖ τὴν πλεονεξίαν, ὅτι τῷ Θεῷ δουλεύειν χατά- 
λιπόντες, ἀντὶ Θεοῦ τοῖς χρήμασι δονλεύουσι. Hal- 
θων οὖν μὴ διατρίδειν τοῖς τοιούτοις, τὴν ὀργὴν 


᾿ἐπέρχεσθαξ φησι δι᾽ αὑτὰ i Θεοῦ τοῖς ἀπειθοῦ- 


σιν. Οὐ δέον οὖν, φησὶ, χαὶ τοὺς πιστοὺς τοὺς 
καὶ τὴν ὀργῇν ἀποφευξαμένους,, ἐν τούτοις τοῖς 


verteniur, in quibus vos olim versabamini, dun B ἔργοις διατρίδειν, ἐν Ἰοῖς τὸ παλαιὸν διετρίδετε, 


vitam illam agebatis, quam vos ex lolo deponere 
commonemus. 
Exspoliantes dos velerem hominem eum acti- 
bus suis. 

Generatlim ei in summa dieit, veterun morum 
mutationem esse necessariam. Hominem enim ve- 


lerem nuncupat, ingenitiam vivendi raüonem, ex 


quo lapsus est homo. 

Vans. 10-11. (Et induentes novum, eum qui 
renovatur in agniuionem, secundum imagine m eius 
qui creavit illum. Ubi non est gentilis et Judæus, 
ceircumeisio ei præeputium, Barbarus, Scytha, ser- 
vns, liber, 313 sed omnia ei in omnibus Christus. 
Indume ergo vos sicut electi Del, sancti οἱ dileeii, 
viscera misericordiæ, beniguitatem, bhumilitatem, 
modestiam, patientiam; supportantes invicem, et 
do nantes vobismeilpais, si quis ad versus aliquem 


babei querelam, sieut et Christus donavit nobis, 


ita et vos. Super omnia autem hæc charitatem ha- 
bete, qua est vinculum perſectionis. 
Quemadmodum veterem hominem dieit, praviia- 
tem dum nobis ex lapsu aceldit, sie οἱ novum vo- 
cent, eam vite rationein, quæ sit secundum Chri- 
tlam; qua fili ut omnes Christi sint emulatores, 
εἶνο quis Judęeus exsistat, sive Cræeus, sive Bar- 
barus, sive liber: quos omnes ejus similitudinem 
vult exprimere. 

V xnks. 15-25. (Ex pax Del exsultet in cordibus 


ὅτε τὴν ζωὴν εἴχετε ταύτην, ἣν ἀποθέσθαι σνμδου- 
λεύομεν. 

ε ᾿ΑἈπεχδυσάμενοι τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον σὺν ταῖς 
πράξ:σιν αὐτοῦ.» 

Καθόλον λέγει συνελὼν μεταθδολὴν τῶν παλαιῶν 
τρόπων δεῖν γενέσθαι. ᾿Αγθρωπον γὰρ λέγει πᾶ- 
«λαιὸν, τὸν τρόπον τὸν πάλαι, τὸν ἀπὸ τῆς πτώσεως 
ἐπιγεγενημένον. 

« Καὶ ἐνδυσάμενοι τὸν νέον, τὸν ἀναχαινούμενον 
εἰς ἐπίγνωσιν, χα τ᾽ εἰχόνα τοῦ Κτίσαντος αὐτὸν, 
ὅπου οὐχ ἕνι Ἕλλην καὶ Ἰονδαῖος, περιτομὴ χαὶ 
ἀχροδυστία, βάρδαρος, Σκύθης, δοῦλος, ἐλεύθερος, 
ἀλλὰ τὰ πάντα χαὶ ἐν «ἄἅσι. Χριστός. Ἐνδύσασθε 


0 οὖν ὡς ἐχλεχτοὶ τοῦ Θεοῦ, ἅγιοι καὶ ἠγαπημένοι 


σπλάγχνα οἰχτιρμοῦ, χρηστότητα, ταπεινοφροσύνην, 
πραότητα, μαχροθυμίαν, ἀνεχόμενοι ἀλλήλων, καὶ 
χαριξόμενοι ἑαυτοῖς, ἐάν τις πρὸς τινα ἔχῃ hoh 
φὴν, καθὼς χαὶ ὁ Χριστὸς ἐχαρίσατο ὄμῖν, οὕτω 
χοὶ ὑμεῖς. Ἐπὶ πᾶσι δὲ τούτοις τὴν ἀγάπην, ἥτις 
ἐστὶ σύνδεσμος τῆς τελειότητος. » 
Ὥσπερ παλαιὸν ἄγθρωπον, τὴν πονηρίαν ἐπεισ- 
ελθοῦσαν ἡμῖν ἐχ τῆς πτώσεως “λέγει, οὔτω καινὸν, 
τὴν χατὰ Χριστὸν πολιτείαν, ὡξ πάντας εἶναι μι- 
μητὰς Χριστοῦ, καθὸ χαὶ ἐν Iod, χαὶ ἐν Ἕλληνι 
χαὶ Βαρδάρῳ, καὶ ἐν δούλῳ, οὖς ὁμοιώματα αὐτοῦ 
πάντας θέλει γενέσθαι. 


Kal. ἡ εἰρήνη τοῦ Θεοῦ βραβενέτω ἕν ταῖς χαρ- 


vestris, in qua et vocati estis in une corpore, et D Slate ὑμων, εἰς ἣν ἐκλήθητε ἐψ ἐνὶ σώματι, καὶ 


grati estole. Verbum Christi babiet in vobis 
ebundanter in omni sapientia, docenles et commo- 
nentes vosmetipsos, psalmis, hymnis, et cantieis 
spiritnalibus, in gratia cantantes in corde vesl ro 
Domino. Ei omne quodeunque ſacitis in verbo, et 
in opere, omnia in nomine Domini Jesu, gratias 
agentes Deo et Patri per ipsum. Mulleres, subditæ 
estole viris vestris, sicui oportet, in Domino. Viri, 
dingite uxores vestras, ei nolite amari esse illis. 
Filn, obedite parentibus per omnia. Hoc enim 
placitum est in Domino. Pa tres, nolite ad indigna- 
tionem provocare fllios vestros, ul non pusillo 
animo flant. Servi, obedite per omnia dominis 
cnnalibus, non ad oculum servientes, quai ho- 


εὐχάριατοι γίνεσθε, O λόγος τοῦ Χριστοῦ ἐνοιχείτω 
tv ὑμῖν πλονσίως ἐν πάσῃ σορίᾳ. διδάσχοντες, val 
νουθετοῦντες ἑαυτοὺς, ψαλμοῖς, al ὕμνοις, καὶ ᾧ- 
δαῖς πνευματιχαῖς, ἐν χάριτι ἄδοντες ἐγ τῇ χαρδίᾳ 
ὑμῶν τῷ Κυρίῳ. Καὶ πᾶν 51 ἂν ποιῆτε ἐν λόγῳ, 
ἣ ἐν ἔργῳ, πάντα ἐν ὀνόματι Κυρίου Ἰησοῦ, εὖχα- 
ριστοῦντες τῷ Θεῷ χαὶ Πατρὶ δι᾽ αὐτοῦ. Αἱ γοναῖχες͵ 
ὑποτάσσεσθε τοῖς ἰδίοις ἀνδράδι, ὡς ἀνῆχεν, ἐν Κν- 
ρίῳ. Οἱ ἄνδρες, ἀγαπᾶτε τὰς γυναῖχας, καὶ μὴ πι- 

χραίνεσθε πρὸς αὐτάς. Τὰ τέχνα, ὑπαχούετε τοῖς 
γονεῦσι χατὰ πάντα. Τοῦτο γάρ ἐστιν εὐάρεστον 
ἐν Κνρίῳ, Οἱ πατέρες, μὴ ἐρεθίζετε νὰ τέκνα ὑμῶν, 
ἵνα μὴ ἀθυμῶσιν. Οἱ δοῦλοι, ὑπαχούεξε κατὰ πάντα, 
«τοῖς χατὰ σάρχα χυρίοις, μὴ ἐν ὀφθαλμοδουλείξ, ὥς 
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ἀνθρωπάρεσχοι, ἀλλ᾽ ἐν ἀπκλότητι χαρδίας, φοδούμε- A minibus placenies, sed in simplicitate eordis, u- 


νοι τὸν Θεόν, Kal κᾶ. 8 τι ἐὰν ποιῆτε, ἐχ ψυχῆς 
ἐργάζεσθε, ὡς τῷ Κυρίῳ, χαὶ οὐχ ἀνθρώποις, εἰ- 
δότες ὅτι ἀπὸ Κυρίου λήψεσθε τὴν ἀνταπόδοσιν τῆς 
χληρονομίας t γὰρ Κυρίῳ Χριστῷ δουλεύετε. 
0 δὲ ἀδικῶν, χομιεῖται 8 ἠδίχησε, χαὶ οὐχ ἔστι 


«ροσωτοληψία. » 
KEA A. Δ'. 


Οἱ χύριοι, τὸ δίκαιον καὶ τὴν ἰσότητα τοῖς δούλοις 
παρέχεσθε, εἰδότες, ὅτι χαὶ ὑμεῖς ἔχετε Κύριον ἐν 
οὐρανοῖς. Τῇ προσευχῇ προσχαρτὲρεῖτε, γρηγο- 
ροῦντες ἐν αὐτῇ ἐν εὐχαριστίᾳ, προσευχόμενοι ἅμα 

ral περὶ ἡμῶν, ἵνα ὁ Θεὸς ἀνοίξῃ ἡμῖν θύραν τοῦ 
λόγου, λαλῆσαι τὸ μυστήριον τοῦ Χριστοῦ, διὸ χαὶ 


δέδεμαι, ἵνα φανερώσω αὐτὸ, ὡς δεῖ με λαλῆσαι.» ᾿ 


Καὶ τὸ εἰρηναῖον, φησὶν, ix χαρδίας ἔστω, καὶ 
ἐκ χαρδίας χρατείτω, μὴ λόγων ἀπάταις δοχούν- 
των ἐπιτελεῖσθαι, Axa γὰρ τὴν διὰ τῆς εἰρήνης 
ἕνωσιν τοῦ ἑνὸς σώματα; ἑνότης, εἰς ὃ πάντες 
ἀνειλήμμεθα δυνάμει, ὅπερ ἐστὶ σῶμα τοῦ Χρι- 

Ἔν σοφίᾳ περιπατεῖτε πρὸς τοὺς ἕξω, τὸν N- 
ρὸν ἐξαγοραξόμενοι. O λόγος ὑμῶν πάντοτε ἐν 
χάριτι, ὅλατι ἡῤτυμένος, εἰδέναι πῶς δεῖ ὑμᾶς 


ἑνὶ ἐχάστῳ ἀποχρίνεσθαι. Τὰ vat“! ἐμὲ πάντα w- 


plett ὑμῖν. 

Τὴν συνδιατριδὴν τῶν ἀπίστων φιλιχὴν εἶναι 
βούλεται μέχρι τῆς χοινῆς ταύτης φιλίας. Ee γὰρ 
σύνεσμεν τοῖς τοιούτοις, εἰρηνιχῶς συνεῖναι δεῖ, 
ἐκειδὴ μετὰ τοῦτο ἔσται τό" Κατὰ μόνας ὃπ' Ali 
naræned μ.. 

ε Τυχιχὸς, ὁ ἀγαπητὸς ἀδελφὸς, χαὶ πιστὸς διά- 
χονος, χαὶ σύνδουλος ἐν Κυρίῳ, ὃν ἔπεμψα πρὸς 
ὑμᾶς εἷς αὐτὸ τοῦτο, ἵνα γνῷ τε τὰ περὶ ὑμῶν, 
zal παραχαλέσῃ τὰς χαρδίας ὑμῶν σὺν Ὀνησίμῳ 
«ᾧ. κιστῷ xa ἀγαπητῷ ἀδελφῷ, ὅς ἐστιν ἐξ ὑμῶν. 
Πάντα ὑμῖν γνωρίσόεσι τὰ ὧδε. ᾿Ασπάζεται Uhde. 


᾿Ασιανὸς ἀνὴρ ἀπολιπὼν τὴν πατρίδα, καὶ ἄχο- 
λουθῶν τῷ ᾿Αποστόλῳ. Διὸ καὶ ἀγαπητὸν ἀδελφὸν, 
aal πιστὸν διάκονον, καὶ bro. or ἐν Κυρίῳ 
“καλεῖ, ral διδασχαλιχῇς ᾿χάρετος τέἐτυχηχότα. Δεί- 


mentes Deum. Quodeunque ſacitis, ex animo ope- 
raminl, sicuti Domino, ei non hominibus; seientes 
quod a Domino aecipietis retributionem hæredita- 
lis: nam Domino Christo servltis. Qui autem ini- 
quus est, recipiet id quod inique gessit: ei non est 
personarum acceptio apud Deum. ὶ 


ΠΑΡ. Iv. 


Vas. 1, 4. Domini, quod justum est ei æquum 
servis præstate; scientes quod et vos Dominum 
habetis in cœlis. Orationi instate, vigilantes in ea 
iu gratiarum actione: orantes simul et pro nobis, 
ut Deus ↄperiat nobis ostium sermonis, ad loquen- 
dum mysterium Christi (propter quod eliam vin- 
ctus sum), ut maniſestem illud, ita ut oportet me 
loqui. ν» 

lis quæ sunt paecis, lage, ex animo studeatur, 
eaque ex inlimis corroborentur, neque ſallaelis 
verborum specie tenus præstentur. Conjunetionem 
enim que pace sanciatur, postulat unitas corporis 
unius, in quod omnes virtute assumgi sumus: 
bhocque est corpus Christi. 

Vans. 5-7. ( In sapientia ambulate ad eos qui 
foris sunt, iempus redimentes. Sermo vester sem- 
per in gratia sale sii conditus, ut seialis quomodo 
oporteat vos unieuique respondere. Quæ cirea me 
sunt, omnia vobis nota faciet. » 

Vull ut cum janſdelibus amice commoremur. 


commun hac amiecitis. Nam duandiu cum ejus- 


modi hominibus versamur, paeiſice nos agere 
oportet: posth ae enim ſlet illud: e in 
spe conslituisti 8. 

Tyehicus, ebarissimus frater, et adelis mlul- 
zier et conservus in Domino; [ Vrns. 8-10] quem 
misi ad vos ad hoc ipsum, ui cognescat quæ cirea 
vos sunt, 214 et consoletur corda vestra eum 
Onesimo lideli et charissimo fratre, qui ex. vobis 
esl. Omnia quæ hic aguntur, nota ſaeient vobis. 
Salutat vos. 

vir Asiaticus, qui relieta patria, seculus erat 
Apostolum. Quamobrem illum et eberissimum fra - 


trem, εἰ fdelem ministrum, et conterrum in Domino 


appellat, neenon docendi gratia ornatum. Signiſſ- 


χνυσιν ἐπὶ παραχλήσει, τῶν Ἐχχλησιῶν ᾿ἀποστέλ- ἢ) cat 8e illum, Ecelesiis id postulantibus, Roma mi- 


λων αὐτὸν ἀπὸ τῆς Ῥώμης σὺν Ὀνησίμῳ πολίτῃ 
ολοσσαέων ὄντι, καὶ οἰχείως πρὸς τοὺς Ἰουδαίους 
V 
ι Apiorapxos ὁ συναιχμάλωτός μου. ) 
οὗτός ἐστιν ὁ ἐχ τῆς Θεσσαλουίχης συναπάρας 
τῷ Παύλῳ. Ἐπεὶ οὖν χαὶ δεσμώτῃ συνεξῆλθεν, &a 


περ αἰχμαλώτῳ παρὰ τοῖς ἔθνεσιν ὄντι, συγαιχμ- 


Aero χαλεῖ, 


„ Καὶ Μάρχος ἀνεψιὸς Βαρνάδα, περὶ οὗ ἐλάδετε 
ἐντολὰς, ἐὰν ἔλθῃ πρὸς ὑμᾶς, δέξασθε αὑτόν - χαὶ 
Ἰησοῦς ὁ λεγόμενος Ἰοῦστος, οἱ ὄντες ἐκ περιτομῆς. 


7. Pgal. Iv, 10. 


sisse cum Ones imo Colessarum civo, aqui speciatim 
ei appos ite ad IJudæos missus erat. 


Aristarclius concaplivus meus. » 

Ille ipse est qui Thessaloniea cum Paulo solve 
rat. Quoniam igitur ium quande Paules eaten 
vinetus est, una cum ipso ex Judæa venerat, con- 
caplirus ideirco voeatur, ac δὶ apud gentes eapii- 
vus agere. 

Ei Mareus consobrinus Barnabe, de quo acee- 
pistis mandata: si venerit ad vos, exeipite illum: 
Venus. 11] ei Jesus, qui dicitur Justus, qui sunt 


* 
] 


gno Dei, qui mihi ſueruni sufatio. 

Em etiam qui Marcus hie nominatur, cousan-— 
gujinitas sin e %] mendnl. Nam Barnabas erat na- 
tior. Jesum addit qui racatur Justus: cum hun ſarsi- 
tan lidlelea ita cognaminassent, ob reverenliam no- 
minis Salvaloris. Alqui has sil sola 0 esse ail, eum 
essen ex circumeisione, propter jacluram utique 
contribulium aliürum. Nam ei qui prapter ilos gui 
percunt, luget, salamini sunt qui salei flunt. 


κε. 12. 15. „ Salutai vos Epaphraßs, qui ex 
τοῦδ esl, servus Chrisiſ,. semper sollichtus pro 
vulus in oranonſhus, ut stelis 1... ferſi et pleni in 
omni voluntate. Teslimanlum enim illi nerhibeo. 
quod habet zelum mullum pro vohls, et pro lis 
ani sum Laodice, et qui Ilicrapoli. Salntat vas 
Lucas medieus ellarissimus, et llemas. Salulgte 
fratres qu sunt Laadiceæ. el Nyimpllan. ν 

Nonmibil juvat aſſinlias, sive secundum genus 
Bil, give βδρι τ p. ITI a. jnsupur οὐ ἢ et nd 
secundum doctrinam. [lis autem amnibus modis 
Epaphras Colussenses contingebat. Orationum 
igitur siullum commendat, dum de illis sermonem 
uubel. 

t EI ui in domo eſus ent, Ecelesiam. [Vers. 16. 
Fi cum lecla ſderit apud vas Episiola hæc, ſacite, 
ul et in Laotlicenslum ecclesia legatur. 1 

Unazusquamque etiam per domos Ecclesiam ad- 
hartzatur, ul pietalem erga Daun calant. Ubi do- 
mos, ihn quaque ecelesias appellat. 

El eam que este Laodices, vos logatig. 5 

Primam Epislolam ad Timotheum dicit. Oudam 
alunt nun hie Epistalam innui quam Paulus àdl ll. 
106 - . Non enim git, ad Laadicenses, zei 
6a n J. uodicea scripla esset ad Paulum. 

Vins. 17, 18. . Εἰ dieite Archippo: Vide mini- 
stlerlum quod accepisti a Domino, ut illud impleas. 
Salutatia mea manu Pauli. 

Cum minisltratoria quædam cura hu 215 in- 
juneia esset, eum cammaneſaelt, uti jussionem ac 
nensum exsequalur: idque in Domino, ut nilil, 
Biete pat vum zit, sive magnum, aliter ſiat, oisi se- 
cundum Deum. 

ε Meingres esiale vineumrum mearum. ν 

Non eum pudet vineulorum, gquin et lis oblecta- 
ἴυτ ; seque ipsum propier illa recurdatione dignum 
dueit. 

t Gratia vabiscum. Amen. 

Valebal enim in memoriam ipsarum revaeare 
universum genus hominum salutem per gratiam 
obtinuisse. 

44 Cofo sine Roma ie ripiit per Tychicum εἰ 

Oneiimum. Verius 208. 
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οἵτινες ü , μοὶ παρηγορία, » 

Καὶ ἡ πρὸς αρνάδαν συγγένεια συνίστηδι τὰ! 
ὀναμαζόμενον Μαρχον. ᾿᾿νωριμωτερὸς γὰρ ὁ Ba p- 
νάδας. Ἰησοῦν δὲ ἐπάγει τὺν «1εγόμενον ober or 
ἴσως ἐπονομαζόντων αὐτὸν οὔτω τῶν πιστῶν ἂν 
εὐλάδειαν τὴν περ' τὸ ὄνομα Σωτῆρος. Ἔχ περ 
τομῆς δὲ τούταυς ὄντας, Nappa ἐαντῳ φησιν 
εἶναι διὰ τὴν ἀπώλειαν τῶν αυγγενῶν. Πενθοῦντε 
γὰρ ἐπὶ τοῖς ἀπολμμυλόσι, παραμύθιον εἱ aue, 
νι, 

1 ᾿λσπάζεται ὑμᾶς Ἔπαρρᾶς ὁ ἐξ ὑμῶν δοῦν. 
Χριστοῦ, πάντοτε ἀγωνιζόμενος ὑπερ ὑμῶν ἐν ταῖς 
πρατευχαῖς, ἵνα στὴτε τέλειοι, xal -N ρωμένοι 
ἐν παντὶ θελήματι τοῦ Gen. Μαρτυρῶ γὰρ αὐτὸν 
ὅτι ἔχει CTU πολὺν ὑπὲρ ὑμῶν, xai τῶν ἐν Aa- 
διχεία, χαὶ τῶν ἐν Ἱεραπάλει. ᾿Ασπάζεται dA 
Λουκᾶς d ἰατρὸς ὁ ἀγαπητος, χαὶ ἀημᾶς, ᾿Ααπά- 
ζεσϑε taug ἐν Λαοδικεία ἀδελφοὺς, χαὶ I 

Epräterat ti καὶ ἡ γατὰ γένος, zal ἡ χατὰ τι 
τοίδα οἰχειότη;, ἔτι δὲ χαὶ ἢ κατὰ τὴν διδασχαλίανε 
Ταῦτα 8 πάντα ὑπίρχε τῳ Ἐπαφροξίτω πρὸς τοὺς 
Κολοαααέας. Τὴν οὖν τῶν εὐχῶν απουδὴν δείχνυσιν 
ἐν τῷ περὶ τούτων διηγήματι. 


« Καὶ τὴν χατ᾽ οἶχον αὐτοῦ Ex NaaV. Καὶ ὅταν 
ἀναγνωσθῇ παρ ὑμῖν ἡ ἐπιστολῇ, ποιέσατε, ἵνα 
χαὶ ἐν τῇ Λαοδιχέων Hela ἀναγνωαθῇ. 2 

Πρατρέπες χαὶ τὴν χατ' οἴχαυς ἀσχεῖσθαι τῷ 
τῆς δεοπεδείας, ἐχχλησίας χαλῶν χαὶ τοὺς οἷς- 
κους. 

Kal τὴ» Ex Λαοδιχείας, ἵνα καὶ ὑμεῖς ἀναγνῶτε.» 

TV πρὸς Τιμάδεον πρώτην λέγει, Τινές φααιὺ, 
ri οὐχὶ τῆν Παύλου πρὸς αὑτοὺς ἀπεσταλμένγν. 
Οὐ γάρ λέγει, τὴν πρὸς Λαοδικέας, ἀλλὰ τὴν παρ᾽ 
αὑτῶν Παύλω ἐχ Λαρδιχείας Ὑραφεῖσαν, 

Kal εἴπατε ᾿Αρχίππῳ᾽ Βλέπε τὴν διαχονίανοῳ 
ἣν παρέλαδες ἐν Κυρίω, ἵνα αὐτὴν πληροῖς, Ὁ ἀα- 
πααμὰς τῇ ἐμῇ χειρὶ Παύλου. 1 

Διαχογικὴν τινὰ φροντίδα προατεταγμένον͵ τοῦ " 
τὸν ἀναμιμνήανει πληροῦν τὸ ἐπίταγμα, καὶ τοῦτο 
ἐν Κυρίῳ, ἵνα μηδὲν ἑτέρως, μὴτε μέγα, μῆτα n. 
χρὸν γίνηται, ἀλλ᾽ H κατὰ Θεὸν, 


ι Μυπιληνεύδτέ hau τῶν δεσμῶν. » 

Οὐκ αἰσχύνεται τοῖς Cs unte, ἀλλά χαὶ Aya“ 
ται’ χαὶ τούτων ἕνεχ μυήμῆς ἄξιον ἑαυτὸν οἶδεν 
ὄντα, 

H χάρις μεῦ' ὑμῶν. AH. 

υἷδε γὰρ ἀναμνή“ων αὐτοὺς, ὅτι διὰ ταυτῆς 
gut τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος. 


Πρὸς Κοιυσσαεῖς ἐγράφη ἀπὸ Ῥώμης διὰ Tvz. 
κοὺ καὶ Ὀνησίμου. Σείχων on. 
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ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ Haro. 


ι Παῦλος, καὶ Σιλουανὸς, καὶ Τιμόθεος τῇ Ex- 
«λησίᾳ Θεσσαλονιχέων ἐν Θεῷ Πατρὶ χαὶ Κυρίῳ 
Ἰησοῦ Χριστῷ, χάρις ὑμῖν χαὶ εἰρένη ἀπὸ Θεοῦ 
Πατρὸς, καὶ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ. » 

᾿Αχούσας ὁ ᾿Απόστολος θλιδομένους θεσσαλονιχεῖς, 
χαὶ δειλιάσας μήποτε μετατεθῶσιν ἀπὸ τῆς πίστεως, 
πέμπει Τιμόθεον πρὸς αὐτοὺς ἀπὸ τῶν ᾿Αθηνῶν. 
Ἐχεΐῖνον δὲ ἐλθόντος χαὶ ἀπαγγείλαντος, ὡς εἰσὶν 
tapalot, χαίρων γράφει πρὸς αὐτούς. Ah δὲ ἀχού- 
σα: ὅτι κερὶ τὸν βίον ἑλαττώματά τινα εἶχον, χαὶ 
πρὸς ταῦτα Ὑράφει. Καὶ αὔτη μὲν ἡ ὑπόθεσις τῆς 
Ἑπιστολῆς. 

Τὸ δὲ προοίμιον ἐχ ταπεινοφροσύνης, ὅπου γε 
«οὺς ἑαντοῦ μαθητὰς ἴσους αὐτοῦ συντάττει. Ava- 
μιμνήσχει δὲ αὐτοὺς τῆς χάριτος δι᾽ ἧς ἐλυτρώθη- 
σαν, ἡρέμα πλήττων αὐτῶν τὰ περὶ τὸν βίον πταί- 
σματα" καὶ οὗ μόνον τοῦτο, ἀλλὰ χαὶ εὸν Θεὸν καὶ 
Πατέρα λέγει, υἱοθεσίας αὐτοὺς εἰς μνήμην ἄγων. 

« Εὐχαριστοῦμεν τῷ Θεῷ πάντοτε περὶ πάντων 
ὑμῶν, μνείαν ὅμῶν ποιούμενοι ἐπὶ τῶν προσενχῶν 
ἡμῶν, ἀδιαλείπτως μνημονεύοντες on v. 

Ὅρα πῶς ἀληθὴς ἡ ὑπὲρ αὐτῶν εὐχαριστία ἀνὰ- 
φερομένη τῷ Θεῷ, ὅτι πίστιν ἔσχον, χαὶ οὐχ ἁπλῶς 
πίστιν, ἀλλ᾽ ἐνέργειαν, καὶ οὐχ ἀπλῶς ἀγάπην, 
ἀλλ᾽ ἔγχοπον ἀγάπην εἶπον. Ἐχοπίων γὰρ ἐν τοῖς 
διωγμοῖς διὰ τὸ ἀγαπᾷν τὸν Κύριον. Καὶ οὐ, ἁπλῶς 
ἐλπίδα εἶχον, ἀλλὰ μεθ᾽ ὑπομονῆς τὴν ἐλπίδα. 


ε Τοῦ ἔργου τῆς πίστεως, καὶ τοῦ χόπου τῆς ἀγά- r 


κης, χαὶ τῆς ὑπομονῆς τῆς ἑλπίδος τοῦ Κυρίου 
gaby Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ χαὶ Ha- 
«ρὸς ἡμῶν. » 

EI πιστεύεις, πάντα πάσχε. Εἰ δὲ μὴ πάσχεις, οὐ 
πιστεύεις. 

«ἙΕἰδότες, ἀδελφοὶ ἠγαπημένοι ὑπὸ Θεοῦ, τὴν 


ꝗ 


ἐχλογὴν ὑμῶν, ὅτι τὸ Εὐαγγέλιον ἡμῶν οὐκ ἐγενήθη 


εἰς ὑμᾶς ἐν λόγῳ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐν δυνάμει, xal 
Πνεύματι ἁγίῳ, χαὶ ἐν πληροφορίᾳ πολλῇ, καθὼς 
οἴδατε, οἷοι ἐγενήθτιμεν ἐν ὑμῖν δι᾽ ὑμᾶς, χαὶ ὑμεῖς 
μιμηταὶ ἡμῶν ἐγενήθητε χαὶ τοῦ Κυρίου, δεξάμενοι 
τὸν λόγον ἐν θλίψει πολλῇ μετὰ χαρᾶ; Πνεύματος 
ἁγίον. » 

And χοινοῦ τὸ, εὐχαριστοῦμεν, ἵνα f. Εὐχαρι- 
ατῶμεν τῷ Θεῷ, γινώσχοντες τὴν ἐχλογὴν ὑμῶν 
καθ᾽ ἣν ἐξελεξάμεθα ὑμᾶς, χαὶ ὅτι παραλαδόντες τὸ 
Ἐδατγγῶλιον ἐν ἀποδείξει δυνάμεως πολλῆς, ἧς ἐνήρ- 
Tue τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐχ ἁπλῶς παρελάδετε, 

ἀλλὰ τοσαύτην ἐν ὑμῖν ἔσχε τὴν ἰσχὺν, ὡς μιμητὰς 
Parnol. Gn. XC. N 


CApUT PRIM UM. 


VænS. 1. Paulus, et Silvanus, οἱ Timotheus 
Eeclesiæ Tbessalonieensium in Deo Patre et Bo- 
mino Jesu Christo. Gratia vobis et pax ἃ Deo Patte 
ei Domino Jesu Christo. 

Cum accepisset Apostolus Thessalonlcenses 
male vexari, ae metueret ne ἃ ſide deseiscerent, 
Timotheum ad illos Achenis misit. Quo subinde 
reverso et nuntiante constantes illos exslstere, non 
sine gaudio ad ipsos scribit. Ouonlam autem audie- 
rat eos in iis que ad viiam attinent, deſectus quos- 
dam pati, de hoe etiam zcribit. Εἰ hoc est δεν 
mentum Epistolæ. 

Initiio modestiam animi præſert, dum suos di- 


scipulos pari secum ordine ponit. Illis autem com- 


memorat gratiam qua redempti essem, ut tacite 
perstringat lapsus quos admiserant. Neque vero id 
solum præstat, sed ei Deum et Patrem nominal, ut 
adoplionis memoriam illis refricet. 

Vens. 2, 5. (Gratias agimus Deo semper pro omni- 
bus vobis,] memoriam vestri ſacienies in oralioni- 
bus nostris, sine intermissione memores. 

videsis quam sincera sit gratiarum aciio, quam 
pro illis rependit Deo, quia fidem haberent, neque 
ſidem solum, sed etiam opera; neque charitatem 
duntaxat, sed etiam illam quæ in laboribus desuda. 
rel. Nam exagitationibus laborabant, eo quod dilige- 
rent Dominum. Neque spe simplici præditi erant. 
ted οἱ cum tolerantia sperabant. 

Operis fdei vestræ, et labaris, et charitatis, et 
zustinentiæ spei Domini nosiri Jesu Christi, ante 
Deum ei Patrem nostrum. » 


Si eredis, cuneia patere. Sin aulem non pateris, 
neque credis. 

Ens. 4-6. ( Scientes, fratres dilecti ἃ Deo, 
elecuionem vestram, quis Evangelium nosirum non 
fuit ad vos in sermone tantum, 8ed et in virtuie, et 
in Spiritu sancio, ei in pleniiudine mulia, sieui scitis, 
quales ſuerimus in vobls propier vos. Ei vos imiuaio- 
res nostri [οἱ] eslis ei Domini, exciplentes verbum 
in tribulatione multa, cum gaudio Spiritus saneti.? 


216 Communi verbo ait, grattas agimus; ut hie 

zit sensus: Deo grates habemus, eognoscentes ele- 

ctionem vestram, qua vos elegimus, quodque, cum 

aeripereiis Evangelium ob oslensionem multi- 

plicis viriulis, quam Spiritus saneius edidit, non 

utcunque et simpliciter illud accepistis, sed laniam 
W 
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in vobis vim habuit, ut imitalores nostri ei Do- A ὑμᾶς ἡμῶν γενέσθαι, χαὶ τοῦ Κυρίον. Τοῦτο N λέ- 


mini evaderetis. Sie autem loquitur, propier aflli- 
etiones quibus vexatus est ἃ Judieis. 

VERS. 7-9. la ut ſacti siiis ſorma omnibus 
eredentibus in Macedonla et in Achala. A vobis 
enim diſfamalus est sermo Domini, non solum in 
Macedonia οἱ in Achaia; sed ei in omni loco ſides 
vestra quæ est apud Deum, proſeeta est, ita ut non 
sit nobis necesse quidquam loqui. Ipsi enim de vo- 
bis annuntiant, qualem iatroitum habeamus ad 
vos. Et quomodo. 

vide quanto incremenio τοι! erant, ui ei ipsi 
ſarma ſterent allis, neque paueis hominibus, sed 
ei eunetis regionibus et gentibus, in Macedonia 
nimlirum, et in Achaia. Bene vero alt, diſſamatx⸗ 
“Φεῖ, seu divulgatus, ut superjeclionem claritudinis 
signifcaret. 

Conversi estis ad Deum ἃ simulaeris, servire 
Deo vivo et vero. 

Quoniam Dei quondan ſuerant, cumque poschac 
aberrassent, vocati rursum erant, ideirco dixit, 
convert estis. Recte auiem subdit, vivo, μὶ distig- 
guatur ab idolo inanimato; tum deinds, et sere, ad 
diſſerenuam eoruim uui ſalso dicuntur dii. 

Vas. 10. c Ei exspectare Filium ejus de eclis, 
quem suscitavit de mortuis, Jesum qui eripuit nos 
ab ira vontlura. 

Primo loco ponit id quod gloriosum est, dicendo 
nimirum, de cœlis, ium id quod inglorium. mortem 
scilioet; 
est nostra salus. Nam eripuit nos ab ira ventura. 


CAP. Il. 

Vans. 4-4, Nam ἱρδὶ seitis, ſratres, jniroitum 
nastrum ad vos, qula non inanis ſuit; sed ante 
passi et contumeliis aſſecti (sicut scitis) in Phi- 
lippis, ſiduceiam habuimus in Deo nostro loqui ad 
τοῦ Evangelium Dei in multa sollickudine. Exrhor- 
tatio enim nostra. 

Testes illos advocat, ad 4008 sermonem habet: 
quis nempe vull eos scire, non se segnierem red- 
dium esse ob vexationem que Philippis aceide- 
rat, quin ipsis prædicaret. Hoc autem tacita ex- 
horiatio erat, ut afſlictiones strenue tolerarent. 

Non de errore. 

Atqui hujus rei argumentum est, qued in vexa- 
done predieaeset. Nam qui prdieando decipit, 
nunquam pꝓropter prædicationem suam vexari sus 
uinnerit, cum non neseiat hanc ipsam afflictione 
nan vacare. 

Neque de immunditia, neque in dolo, sed sic- 
ut probai sumus a Deo, ut crederetur nobis 
Evangelium; ita loquimur, non quasi hominibus 
Nacentes, sed Deo qui probat eorda nostra. VEIS. 5, 
6.] Neque enim aliquande 217 fuimus in sermone 
adulationis, sicut seits, neque in oocasione ara - 
ritiæ (Deus testis est), nec quwrentes ab hemini- 
bus gloriam, neque a vobis, neque ab alis. 

Nor est, non vobis loquentes que jueunda es- 


γει, δι᾽ ἃς ὑπέμεινε θλίψεις παρὰ τῶν Ἰουδαίων. 


« Ὥστε γενέσθαι ὁμᾶς τύπους πᾶσι τοῖς πιστεύου- 
σιν ἐν τῇ Μαχεδονίᾳ xa τῇ Axatz. ᾿Αφ᾽ ὑμῶν 
γὰρ ἐξήχηται ὁ λόγος τοῦ Κυρίου, οὗ μόνον ἐν τῇ 


. Μακεδονίᾳ xai ἐν τῇ ᾿Αχαῖᾳ, ἀλλὰ χαὶ ἐν παντὶ 


τόπῳ ἢ πίστις ὑμῶν πρὸς τὸν Θεὸν ἐξελήλυθεν, 


ὥστε μὴ χρείαν ὑμᾶς ἔχειν λαλεῖν τι. Αὐτοὶ γὰρ 


περὶ ὑμῶν ἀπαγγέλλουσιν ὁποίαν εἴσοδον ἔχομεν 
πρὸς ὑμᾶς. Καὶ πῶς. 5 

Ὅρα πόσην Es ἐπίδοσιν, ὡς χαὶ αὐτοὺς ἐτέ- 
ροις γίνεσθαι τύηον, χαὶ οὐχ ὀλίγοις, ἀλλὰ καὶ 
χώραις ὅλαις, χαὶ ἔθνεσιν ὧν τῇ Μαχεδογίᾳ γὰρ 
καὶ ἐν τῇ Axarg. Eb δὲ x τὸ ἐξηχήθη, διὰ τὴν 


8 
ὑπερδολὴν τῆς λαμπρότητος, 


1 Συνεστρέψατε πρὸς τὸν θεὸν ἀπὸ τῶν . 
Θεῷ ζῶντι xal ἀληθινῷ, » 

Ἐπε:δὴ Θεοῦ ἧσαν, καὶ ἐπλφνήβησαν, χαὶ πάλιν 
ἐχλήθησαν, διὰ τοῦτο, ἐκεσερέψαερ, εἴπεν" x 
& καὶ, τῷ , πρὸς ἀντιδιασφολὴν τοῦ ἀψύχου 
εἰδώλου" χαὶ τῷ ἀ.ληθινῷ, πρὸς ἀντιδιᾳστολὴν τῶν 
Ψευδωγύμων θεῶν. 

4 Καὶ ἀναμένειν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ ir cd οὐρανῶν, 
zy ἤγειρεν ἐκ τῶν νεχρῶν, Ἰηδοῦν, τὸν ῥυόμενον 
dude ἀπὸ τῆς ὀργῆς τῆς ἐρχομένης, 9 

Πρῶτον τὸ ἔνδοξον τίθηφι τὸ ἀκ τῶν οὐρανῶν, 
εἶτα τὸ ἄδοξον, τὸν θάνσεον᾽ χαὶ τὴν αἰτίαν εὐθὺς 


margue mortis subjungit causam. quæ C ἐπισυνάπτει τοῦ βανάτου " αὕτη δέ ἐστιν ἣ ἡμετέρα 


σωτηρία. Ἐῤῥύσατο γὰρ ἡμᾶς ἐκ εἧς ἐπιχειμένης 
ὀργῆς. 
ΚΈΦΑΛ. F. 

« Αὐτοὶ γὰρ οἴδατε, ἀδελφοὶ, τὴν εἴσοδον ἡμῶν 
Rods ὑμᾶς, ὅτι οὐ χενὴ γέγονεν, ἀλλὰ προπαθόντες 
χαὶ ὑδρισθέντες, χαθὼς οἴδατε, ἐν ϑιλέπποις, ἐ παῤ- 
ῥησιασάμεθα ἐν τῷ Θεῷ ἡμῶν, λαλῆσαι πρὸς ὑμᾶς 
τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Θεοῦ ἐν πολλῷ ἀγῶνι. H γὰρ 
παράκλησις ἡμῶν. » 

Αὐτοὺς καλεῖ μάρινρας πρὸς οὖς ὁ λόγος, ὅτι δὴ 
αὐτοὺς εἰδέναι βούλεται, ὅτι οὐχ ὀχνηρότερον αὑτὸν 
ἐποίησε πρὸς τὸ αὐτῶν χήρυγμα, ἡ ἐν Φιλίπποις 
γειναμένη θλίψις. Τοῦτο δὲ προτροπὴ λεληϑυῖΐα τοῦ 
γενναίως ὑποφέρειν τὰς θλίψεις. 

ε Οὐχ ἐχ πλάνης. » 

Καὶ τούτου σημεῖον, τοὺς ἐν Miet χηρύξαι. Ὁ 
γὰρ πλανῶν ἐν τῷ χηρύγματι, οὐχ ἄν ποτε ὑπὲρ 
αὐτοῦ τοῦ κηρύγματος θλίψιν ὑπομένοί, εἰδὼς αὐτὸ 
τοῦτο θλέψιν ὑπάρχον. 


« θὺδὲ ἐξ ἀχαθαρσίας, οὔτε ἐν δόλῳ, ἀλλὰ nab 
δεδοχιμάσμεθα ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, πιστονθῆναι τὸ Ἐύαγ- 
γέλιον, οὕτω λαλοῦμεν, οὐχ ὡς ἀνθρώποις ἀρέσχον- 
τες, ἀλλὰ τῷ Θεῷ, τῷ δοχιμάζονει τὰς χαρδίας 
ἡμῶν. θύτε γάρ ποτε ἐν λόγῳ χολακείας ἐγενάθη- 
μεν, καθὼς οἴδατε, οὔτε ἐν αροφάαφει. πλεονεξίας" - 
Gebe μάρτυς οὔτε ζητοῦντες ἐξ ἀνθρώπων δόξαν, τὰ 
οὐδὲ ὑφ᾽ ὑμῶν, οὔτε ἀπὸ ἄλλῳν. » 


Avr vob, λέγοντες ὑμῖν τὰ πρὸς ἡδογὴν " ἀλλ᾽ οἷα -.. 


IN EpiST. AD TIRSSA ONICENSES I. 


D γὰρ ἀνδρωτοις ἐρέταμεν " οὐδὲ νὰρ ἔχυλαχεῦ- 
δάμεν ὑμᾶς, ἀλλὰ τὰ ἐπίπονα ἐχηρύξεμεν. » 


τὰ... . . „1 ἐν βάρεις εἶναι ὡς Χροιστοὺ ἀπύστολοι, 
ἀλλ' ἐγεννέδημεν ἥπιοι ἐν μέσι»ν ὑμῶν, ὡς ἂν τρο- 
τὸς δάλπῃ τὰ ἑαυτῆς τέχνα, θὕτως ἱἐμειράμενδι 
ὑμῶν, εὐδοχοῦμεν μεταδοῦγαι ὑμῖν, οὐ μήνον τὰ 
Ειαγγέλιον τοΝ Θεοῦ, ἀλλὰ χαὶ τὰς ἑξυτῶν ψυχάς, 
διότε ἀγαπητοὶ ἡμῖν γεγένησθε. Μνημονεύετε τὰρ, 
αδελτοὶ, τὸν χόπον ἡμῶν, καὶ τὸν μόχϑον“ νυγτῆς 
“γὰρ καὶ ἡμέρας ἐργαζόμενοι πρὸς τὸ μὴ ἐπιδαρῆσοί 
“τινα ὑμῶν, ἐχηρύξαμευ εἰς ὑμᾶς τὸ Εὐαγγέλιον ταῦ 
ee. Ὑμεῖς: γὰρ μάρτυρες, χαὶ 6 Θεὸς, ὡς dans, 
KM διχαίως, zl ἀμέμπτως ὁμῖν τοῖς πιατεύουσιν 
ἐγενήδτμεν" χκαδάπερ οἴδατε, ὡς ἕνα ἔχαστον ὄμῶν, 
αἰ: Kath τέχνα ἑαυτοῦ, παρακαλοῦντες ὑμᾶς, καὶ 
"“πτιραμυθούμενοι͵ καὶ μαρτυρόμεναοι εἰς τὸ περιπα- 
ani ὁμᾶς ἀξίως τοῦ Θεοῦ, τοῦ καλοῦντος ὑμᾶς εἰς 
στὴν ἑαυτοῦ βασιλείαν χαὶ δόξαν. ἀτὰ τοῦτο καὶ ἡμεῖς 
ανὐγαριαταῦμεν τῷ Θεῷ ἀδιαλείπτω;, ὅτι πάᾶραλα- 
αἴδντας Ae ἀχοῆς παρ᾽ ἡμῶν τοῦ Θεοῦ, ἐδέςταθε, 
erb λόγον ἀνδρώ πων, ἀλλὰ, καϑώς ἐστιν ἀληθῶς, λόγαν 
eb, ἔς ral ἐνεργεῖται ἐν ὑμὲν τοῖς πιστεύουσιν, 
“Ὑμεῖς γὰρ μιμηταὶ ἐγενέθντε, ἀδελφοὶ, τῶν 
“ἘΕχχλησιῶν τοῦ Θεοῦ, τῶν οὐσῶν ἐν εὖ lebe ἐν 
eite Ἰησοῦ, ὅτι τὰ αὐτὰ ἐπάδετε καὶ ὑμεῖς ἀπὸ 
S ἰδίων συμφυλετῶν͵ χαθὼς χαὶ αὐτοὶ ὑπὸ τῶν Ja- 
Salus, τῶν χαὶ τὸν Κύριον ἀποχτεινάντων Ἴησοῦ". » 
Τουτέστιν, ἀπαιτεῖν παρ᾽ ὑμῶν τιμὰς, ὡς 202 
Sten ἐγχειρισϑέντες ἀξίωμα, ἀλλὰ ταπεινότεροι 
e μαθητῶν γενάμενοι διδάπχαλοι. 


4 Kal τοὺς ἰδίους προφήτα:, χεὶ ἡμᾶς ἐχδιωξάν- 
u, χαὶ θεῷ μὴ ἀρεσκόντων. κ᾿ 

Meg τίϑησι τοὺς προφήτας τοῦ Κυρίου καὶ 
e ἀποσιόλων, ἵνα χαὶ περὶ τούτους δείξῃ vt re- 
ac χαχηὺς, 00g ὁμολογοῦδιν ἰδίους εἶναι. Καὶ τὰ 
lac, ποιεῖ αὐτοὺς εἰς τὰ ἄχρα χαγοῖς, 


ε Kal κῆσιν ἀνθρώπαις ἐναντίων, Χχιυλυόντων 
δῆς τοῖς de λαλῆααι, ἵνα σωθῶσιν, εἰς τὸ ἀνα- 
AN αὐτῶ! τὰς ἀμαρτίας πάντατε, 

Κιολύουαι γὰρ αὐτοὺς dN EAI. 


« Ἔφϑαειν I αὐτοὺς ἡ ὀργὴ εἰς τάλος. μεῖς ἡ 


ape, ἀπορφανισθϑέντες ἀφ᾽ ὑμῶν πρὸς χαιρὸν 
Ras, προσώπῳ, οὗ χαρδία, vrt o,, la 
Badesee πρύτωπον ὑμῶν ἰδεῖν ἐν πολλῇ ἐπιϑυμίᾳ, 
Adee ἐλθεῖν gc ὑμᾶς, ἐγὼ μὲν He 0c 
ἃς tk. καὶ δίς. . 

“Αντὶ τοῦ, ἐπλυρώϑησαν αὐτῶν αἱ ἀμηρτίαι. 


« Καὶ ἐνέχοψεν υμᾶς ὁ Ξ"τανᾶς. 

Ki αἱ θλίψες αἱ δι τὸ κήρυνμα, ἐνεικόδι- 
wu, τούτον χάριν αὐτὰς τὰς θλίψεις ἀνατίθησι τῷ 
Ἑατανᾷ. Ἕ κεῖνος τὰρ ἦν ὁ ἐπεγείρων, χαὶ un pat 
vun tk τῶν ἀποστόλων «οἷίς ἀπίσταις. 


f 


Tic γὰρ ἡμῶν ἐλπὶς, ἢ χαρὰ, ἢ στέφανος a- 
Ι 


τως ἔχυρύξαμεν͵ φησὶν, ὡς ἐξοκίμασεν hät 6 Θεός, A let: sed 5. preditzvimas. ... quae 


brus de nobis periculum fecii. Naa enlin hon 
hug placuimus: quippe qui nun δε τ πὶ simus vo 
zed quæ 28pera essent. docuerimus. 

VæISs. J. f. Cum possemus vobis oueri - 
ul Christi apostoli, led facli sumus parvuli in m 
tio veslrum, tauquam zi nutrix ſurent fllius sue 
lla desid-ranles vos cupide, volebamus tradet 
τοῦδ, non talum Evangelium Del, ted etiain au 
inna nostra, quoniain chatiss iini nobi ſacli eszis 
Memores enim estis, ſralres, laberis nogtri ei fali 
gatlonls : nocie et die aperantes, ne quem veslrum 
travaremus, prædicavimus in volis Evadgelium 
Dei. Vos enim testen enis et Deus. quad sauer in 
εἰ jusle, et sine querela vobis, 41} eredidistis, ſul- 


B mus: sIcut schtis, qualiter unumquemque vestrus⸗ 


Εἴ pater flios suos) deprecantes vos et tonso- 
lantes, testifeati zumus, ut amhularetis digne Deo, 
qui vent vn in zuum zegnun οἱ glorlem. Iden 
et nos graiiat agimus Deo sine jnlermissioge, qud- 
niam cum accepiszselis ἃ nabis ver bum δι! πα Dei, 
accepistis illud, non ui verbuam hominum, zed (ele- 
ul est vere) verbum Dei, qul ei operatur In τοῖα, 
qui eredidisiis. Vos enim imitatores ἴδοι! estis, 
ſrairen, Eeelesiarum Dei, quæ gunt In Iudæa in 
Chrialo Jesu: qula eadem passi eslis δὶ vos ἃ con- 
tribulibus verirs, gicul ei ἱρεὶ ἃ lud. qui οἱ 
Daminum occiderunt dlesum. } 


Hoc est, eum poszemus preiium 8 τοῦ et 
mercedem elgere, ceu qui ejusmodi munęre or- 
nail essemus; sei, etui msgistri ersmus, dlseipu- 
lis humiliores nos præbuimus. 

« Et propheizs suos, ei dei persecuti aun. et 
Deo non placent. 

Neiio loro. Dominum inter οἱ apostelos, prophe- 
155. ponit, ut ostendat Judæos zum malltiam ergs 
Illo prodidisse. quo gentiles zuos esse ſaterenlur. 
Quadque prophetas medio loco sialult, eren 
illos nequitie esse signifleat. 

Ei umnibus hominibus advarsaniur: I Vess. 
16 prahibenles nos g-utihus loqul, uf zalve flani, 
ul impleant peceata sus semper. 

Arceni enim ei Impediunt eas ne salve ant. 

Perveuii enim irs super illos usqne in flnem. 
VIS. 17. 18.] Nas autem, ſratres, desolail à voble 
ad tempus liaræ, as preiu non corde, abundanline 
ſestinavimus laciem vostram videre cum multo de- 
siderio: quoniam voſuimus veufre ad vos, ego qui- 
dem Paulus ei teme δὲ it-rum. 5 

Pra eo nc 8] dieeret: Compleia zuni peecala 
corum. 

Sed Impedieii nos Salenzs. 

Ouoniam afflietiones quas propier prædleatlones 
porlulerant, ipsis impedimento ſuerznt, enm oh 
rem illas atirihult Satang. Nam is erat qui infß- 
eles adsersus Aposlolum excitabat et lasilmula- 
vat. 


218 τι", 19, 20. ἐ ΟΥΣ eit enim nostri gent 
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aui gaudium, aut corona gloriæ ? nonne Εἰ vos ante A χήσεως ; ἣ οὐχὶ xal ὑμεῖς ἔμπροσθεν τοῦ 'Κυρίου 


Dominum nostrum Jesum Christum estis in ad- 
ventu ejus? Vos enim estis gloria nostra ei gau- 
dium. 

Nam qui inter dociores ordinatus est, coronam 
hanc et gaudium habet, ut eee progressus fa- 
ciant. 
CAP. III. 

Vens. 1-5. ( Propter quod non sustinentes am- 
plius, placuit nobis. 

Hoc verbo ingens ejus amor commendatur. 

ſtemanere Athenis, solis: et misimus Timo- 
iheum fratrem nostrum, ei minimrum Dei. οἱ ad- 
jutorem noslrum in Evangelio Christi, ad conſir- 
mandos vos, et exhortandos pro fide vestra : ut 
nemo movealur in tribulationibus istis. 


Hoc proprium est modestiæ Apostoli. Ipse siqui- 
dem non tam relinquebatur, et solus manebat, 
quam qui ipsum reliquerant. 

Ipsi enim seitis quod in hoc positi sumus. 
[Vrns. 4-15.] Nam οἱ eum apud vos essemus, præ- 
dicebamus vobis passuros nos tribulationes, sicut 
et ſactum est, et seitis. Propterea et ego amplius 
non sustinens, misi ad cognoscendam fidem ve- 
stram; ne forte tentaverit vos is qui tentat, et inanis 
ſiat labor vester. Nune autem veniente Timotheo ad 
nos ἃ vobis, et annunliante nobis ſidem et charitatem 
vestram, ei quia memoriam nostri habelis bonam 
semper, desiderantes nos videre, sicut et nos quo- 
que vos; ideo consolati sumus, ſratres, in vobis 
in omni tribulatione et angustia nostra per fidem 
vestram, quoniam nunc vivimus, si vos statis in 
Domino. Quam enim gratiarum actionem possumus 
heo retribuere pro vobis, in omni gaudie, quo 
tzaudemus propier vos ante Deum nostrum, noete 
ac die abundantius orantes, ut videamus faciem 
vestram, ei compleamus ea que desunt fidei ve- 
stræ! Ipse autem Deus ei Pater noster, et Dominus 
noster Jesus Christus dirigat viam nostrain ad vos. 
Vos autem Dominus multiplieet, et abundare fa- 
οἷαι charitatem vestram in invicem, et in omnes, 
quemadmodum et nos in vobis, ad confirmanda 
corda vestra sine querela, in sanciitate in adventu 


ἡμῶν ἸΙησοῦ ἐν τῇ αὐτοῦ παρουσίᾳ ; ὑμεῖς γάρ ἐστε 
ἡ δόξα ἡμῶν χαὶ ἡ χαρά.» 


. Ὃ γὰρ τεταγμένος ἐν διδασχάλοις, τοῦτον ἔχει 
στέφανον χαὶ χαρὰν, τὴν τῶν μαθητῶν προνο- 


Iv. 
ἝΕΦΑΛ. T. 
« Διὸ μηκέτι στέγοντες, εὐδοχήσαμεν. ᾿ 


Πύθου πολλοῦ τὸ ῥῆμα παραστατιχόν. 

« Καταλειφθῆναι ἐν ᾿Αθήναις μόνοι, καὶ ἐπέμψα- 
μὲν Τιμόθεον τὸν ἀδελφὸν ὁμῶν, al διάχονον τοῦ 
Θεοῦ, καὶ συνεργὸν ἡμῶν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τοῦ Kp. 
στοῦ, εἰς τὸ στηρίξαι ὑμᾶς, χαὶ παρακαλέσαι περὶ 


B τῆς πίστεως ὑμῶν, τὸ μηδένα σαίνεσθαι ἐν ταῖς θλί- 


tot ταύταις. » 

Τοῦτο τῆς ταπεινοφροσύνης ἴδιον τοῦ ᾿Αποστόλου. 
Οὔτε γὰρ αὐτὸς μᾶλλον ee ἀλλ᾽ ol ἀπο- 
λιπόντες αὐτόν. 

'« Αὐτοὶ γὰρ οἴδατε, ὅτι εἰς τοῦτο χείμεθα. Καὶ 
γὰρ ὅτε πρὸς ὑμᾶς ἦμεν, προελέγομεν ὑμῖν, ὅτι 
μέλλομεν θλίδεσθαι, χαθὼς xal ἐγένετο, καὶ οἴδατε. 
Διὰ τοῦτο κἀγὼ μηχέτι στέγων, ἔπεμψα εἰς τὸ 
γνῶναι τὴν πίστιν ὑμῶν, μήπως ἐπείρασεν ὑμᾶς ὁ 
πειράζων, χαὶ εἰς χενὸν γένηται ὁ χόπος ἡμῶν. ἽἌρτι 
δὲ ἐλθόντος Τιμοθέου πρὸς ἡμᾶς ἀφ᾽ ὑμῶν, καὶ t- 
αγγελισαμένου ἡμῖν τὴν πίστιν καὶ τὴν ἀγάπην 
ὑμῶν, xal ὅτι ἔχετε μνείαν ἡμῶν ἀγαθὴν πάντοτε, 
ἐπιποθοῦντες ἡμᾶς ἰδεῖν, χαθάπερ καὶ ἡμεῖς ὑμᾶς͵ 
διὰ τοῦτο παρεχλήθημεν, ἀδελφοὶ, ἐφ᾽ ὑμῖν, ἐπὶ 
πάσῃ τῇ θλίψει καὶ ἀνάγχῃ ἣμῶν, διὰ τῆς ὑμῶν κί» 
στεως, ὅτι νῦν ζῶμεν, ἐὰν ὑμεῖς στήχητε ἐν Κυρίῳ. 
Τίνα γὰρ εὐχαριστίαν δυνάμεθα τῷ Θεῷ ἀνταποδοῦ- 
ναι κερὶ ὑμῶν, ἐπὶ πάσῃ τῇ χαρᾷ, I χαίρομεν & 
ὑμᾶς ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ ἡμῶν νυχτὸς καὶ ἡμέρας 
ὑπερεχπερισσοῦ δεόμενοι, τὸ μὲν ἰδεῖν ὑμῶν τὸ πρόσ- 
ωπον, xal χαταρτίσαι ὑστερήματα τῆς πίστεως 
ὑμῶν. Αὐτὸς δὲ ὁ Θεὸς χαὶ Πατὴρ ἡμῶν, καὶ ὁ Κύ- 
ριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς χατευθύναι τὴν ὁδὸν ἡμῶν 
πρὸς ὑμᾶς. Ὑμᾶς δὲ ὁ Κύριος πλεονάσαι, καὶ πε- 
ρισσεύσαι τῇ ἀγάπῃ εἰς ἀλλήλους, καὶ εἰς πάντας, 
χαθάπερ καὶ ἡμεῖς εἰς ὑμᾶς, εἰς τὸ στηρίξαι ὑμῶν 
τὰς καρδίας ἀμέμπτους ἐν ἁγιωσύνῃ, ἔμπροσθεν τοῦ 


Domini Jesu Christi, cum omnibus sanetis ejus. „ D θεοῦ χαὶ Πατρὸς ἡμῶν, ἐν τῇ παρουσίᾳ τοῦ Κυρίου 


Ut aſlligamur. 
CAb. IV. 
Vens. 1-5. (De cætero ergo, ſratres, rogamus 


ἡμῶν Ἰησοῦ, μετὰ πάντων τῶν & luv ö 
Fic τὸ θλίδεσθαι. 


ΚΈΦΑΛ. A. 


« Λοιπὸν οὖν, ἀδελφοὶ, ἐρωτῶμεν ὑμᾶς, χαὶ παρα- -.- 


χαλοῦμεν ἐν Κυρίῳ Ἰησοῦ, καθὼς παρελάδετε παρ' “«- 
ἡμῶν τὸ πῶς ξεῖ ὑμᾶς περιπατεῖν, καὶ ἀρέσχειν θεῷ... «3 
ἵνα περισσεύητε μᾶλλον. Οἴδατε γὰρ τίνας παραγγε- πω 
λίας ἐδώχαμεν ὑμῖν διὰ τοῦ Χυρίου Ἰησοῦ. Τοῦτεον--. 
γάρ ἔστι τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, ὁ ἁγιασμὸς ὑμῶν-- “ῷς- 
ἀπέχεσθαι ὑμᾶς ἀπὸ τῆς πορνείας, εἰδέναι ἔχαστα.»-ς- 
ὑμῶν. 2 

Ἄρχεται ἐντεῦθεν τοῦ συμδουλευτιχοῦ. — 
γὰρ αὐτῶν τινα πταίσματα, πορνείαν χαὶ hoN. 
ὧν xal ἀποτρέπει. Kal οὐχ ἁπλῶς φῆσι, Τὸ xa ἡ 


vos, et obsecramus in Domiuo Jesu, ut quemadmo- 
dum accepistis ἃ nobis, quomodo vos oporteat am- 
bulare et placere Deo, ui abundetis magis. Scitis 
enim quæ præcepia dederim vobis per Dominum 
Jesum. Hæe est enim voluntas Dei sanetiſlcatio 
vestra, ut abstinealis vos ἃ ſornieatione, ut sciat 
unusquisque vestrum. 

Hie consilia dare atque monere incipit. Audierat 
enim delieta quædam apud illos inolescere, scor- 
tationem scilicet et adulterium, ἃ quibus ipsos 
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μὴ ποιεῖτε, ἀλλὲ τὰς παραγγελίας αὐτοὺς kx πάλαι A avertii. Non siinpliciter ait: Ne hoe vel Ilud ſece- 


εξληφέναι παρ' αὐτοῦ φησι, διὰ τοῦ Κυρίου Ἰηποῦ, 
ἃς φνλάττειν παραχελεύεται, Τοῦτο γάρ ἐστι θέ- 
Ina τοῦ Θεοῦ. 

NI ἑαυτοῦ σχεῦος κτᾶσθαι ἐν ἁγιασμῷ xal τιμῇ, 
μὴ ἕν πάθει ἐπιθυμίας. » 

Avel τοῦ, τὴν σάρχα. 

« Καθάπερ χαὶ τὰ ἔθνη τὰ μὴ εἰδάτα τὸν Θεόν. » 


Ἵχανὸν χαὶ τοῦτο τοῦ ἀποτρέψαι τῆς πορνείας, 


«ὃ μετὰ τῶν ἐπεγνωχότων τὸν Θεὸν τὸν πορνεύοντα 
τάττεσθαι. 

« Τὸ μὴ ὑπερδαίγειν χαὶ πλεονεχτεῖν ἐν τῷ πράγ- 
ματι τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ. » 

Ὑπερδαίνειν uv τὰς τοῦ Θεοῦ ἐντολάς. Εὐφήμως. 
δὲ σφόδρα, χαὶ ἐπιχεχαλυμμένως τὴν μοιχείαν ὠνό- 
nagt, τὴν εἰς ἀδελφὸν ἀδιχίαν αὐτὴν εἶναι λέγων. 


χαϑὼς xal προείπομεν ὑμῖν, καὶ διεμαρτυράμεθα.. 
00 γὰρ ἐχάλεσεν ἡμᾶς ὁ Θεὸς ἐπὶ ἀχαθαρσίᾳ, ἀλλ᾽. 
ἐν ἁγιασμῷ. ».. 


Ὅρα πῶς παρὰ πόδας ἔθηχε. τὴν ὑπὲρ τούτων. 


ε Τοιγαροῦν ὁ ἀθετῶν, οὐκ ἄνθρωπον ἀθετεῖ, ἀλλὰ 
τὸν Θεὸν, τὸν καὶ δόντα τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ τὸ ἅγιον 


εἰς ὑμᾶς. Περὶ δὲ τῆς φιλαδελοίας, οὐ χρείαν ἔχετε 


γράφειν ὑμῖν. Αὐτοὶ γὰρ ὑμεῖς θεοδίδαχτοί ἐστε, 
εἰς τὸ ἀγαπᾷν ἀλλήλους. Καὶ γὰρ ποιεῖτε αὐτὸ εἰς 
πάντας τοὺς ἀδελφοὺς τοὺς ἐν ὅλῃ τῇ Μαχεδονίᾳ. 
Περαχαλοῦμεν δὲ ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, περισσεύειν μᾶλ- 


λον, καὶ φιλοτιμεῖσθαι, ἡσυχάζειν χαὶ πράσσειν τὰ 0 


δια, καὶ ἐργάζεσθαι ταῖς ἰδίαις χερσὶν ὁμῶν, καθὼς 
ente παρηγγείλαμεν. Ἵνα περιπατῆτε εὐσχημόνως. 
«ρὸς τοὺς ἕξω, χαὶ μηδενὸς χρείαν ἔχητε. » 

Ὅταν ἀθετήσῃς, φησὶν, τὸν ἀδελφὸν, τὸν λαδόντα 
διὰ τοῦ βαπτίσματος τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τότε οὐχ. 
ἄνθρωπον, ἀλλὰ τὸν Θεὸν ἀθετεῖς. 

« Οὐ θέλωμεν δὲ ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ἀδελφοὶ, περὶ τῶν 
χοιμωμένων, ἵνα μὴ λυπῆσθε, χαθὼς χαὶ οἱ λοι- 
«οὐ, οὗ μὴ ἔχοντες ἐλπίδα. El γὰρ πιστεύομεν ὅτι 
Ἰησοῦς ἀπέθανε, χαὶ ἀνέστη, οὕτω καὶ ὁ Θεὸς robe 
χοιμηθέντας διὰ Ἰησοῦ ἄξει σὺν αὐτῷ. Τοῦτο γὰρ 
ὑμῖν λέγομεν ἐν λόγῳ Κυρίου. „ 

Μεταδαίνει ἐπὶ τὸν περὶ ἀναστάσεως λόγον. Ὅρα 
δὲ πῶς θαυμαστῶς χατεσχεύασε τὸ ὁμολογούμενον, 


ritis; sed mandala quæ observari præcipit, ea ip- 
sis a se per Dominum Jesum tradita dicit. Hœc 
enim est roluntas Dei. 

219 Vas suum possidere in saneclitate et ho- 
nore, non in passione desiderii. » 

Idem hoc est ac carnem suam. 

Sicut et gentes, quæ ignorant Deum. 

Hoc quoque idoneum est ad absterrendum a 
scortatione; quod nempe scortator illis qui Deum 
ignorant, accenseatur. : 

Vꝑas. 6. Ei ne quis supergrediatlur, neque eir- 
cumveniat ia negotio fratrem suum. » 

Supergrediatur, inquit, præcepia Dei. Eleganii 
vero admodum voce taciieque adulierium ποίαν! 


g Β eam esse dicendo injuriam irrogatam fratri. 
4 Διότι ἔχδιχος ὁ Κύριος περὶ πάντων τούτων, 


«Ουοιυΐαιη vindex est Dominus de his omnibus, 
sicut predizimus vobis et testiſicati zumus. 
L Vens. 7. ] Non enim vocavit nos Deus in immuu- 
diam, sed in sanctifcationem . 

Vide quomodo e vestigio horum ultionem in- 
tenlal. 

Væas. 8-11. « lisque qui hæc spernit, non homi- 


nem spernit, sed Deum, qui etiam dedit Spiritum 


suum sanetum in vobis. De chariiate autem ſrater- 
nitalis non necesse babemus scribere vobis. Ipsi⸗ 
enim vos ἃ Deo didicistis, ui diligatis invicem. Ei- 
enim illud facitis in omnes fratres in universa Ma- 
cedonia. Rogamus antem vos, ſraires, ut abun- 
detis magis, et operam detis ut quieli sitis, et ut 
vestrum negol lum àgatis, et operemini manibus ve- 
stris, sicui præcepimus vobis ut honeste ambuletis 
ad eos qui ſoris sunt, et nullo opus habe atis. 

Dum spernis ſratrem tuum, qui Spiritum san- 
otum par baptismum accepit, tune non bominem, 
804 Deum aspernaris. 

Vrag. 12-14. (Nolumus aulem vos ignorare, fei- 
tres, de dormientibus, ut non contristeminl sicut 
ei eteri qui spem non habent. Si enim eredimus 
quod Jesus moriuus est et resurrexit, ita ei Deus 
eos qui dormierunt per Jesum, adducet cum eo. 
Hoc enim vobis dicimus in verbo Domini. 

Translii ad dicendum de resurreetione. Vide au- 
tem quam egregie id asiruit quod proſiiemur: 


λαδὼν τὴν ἀνάστασιν τοῦ Κυρίου εἰς πίστωσιν τῆς D assumpta niinirum resurrectioue Domini ad ſidem 


Ὧ μετέρας ἀναστάσεως. Πάντας γὰρ ἀνθρώπους ἀν- 
ἔστησε διὰ τῆς ἰδίας σαρχός.Διὸ καὶ πρωτότοκος ἐκ 
τῶν γεκρῶν λέγεται. Ἐν Aro δὲ Κυρίου, τὸ 
Sus λέγειν, φησὶν, ἵνα θαῤῥῶσι περὶ τῶν ἀποφη- 
ναμένων. 

« Ὅτι ἡμεῖς οἱ ζῶντες, οἱ περιλειπόμενοι εἰς τὴν 
“παρουσίαν τοῦ Κυρίου. » 

Τοῦτό φησιν, οὐχ ὅτι αὐτὸς ἔμεινε μέχρι τοῦ τῆς 
«ἀναστάσεως χαιροῦ, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ περὶ ζώντων ἔλεγε, 
ταὶ αὑτὸς δὲ ἔζη rar λέγων, τῇ χοινῇ συνηθείᾳ 
«τοῦ λόγου ἐχρήσατο, τῷ ἡμεῖς οἱ ζῶντες. Ὅτι δὲ 
τοῦτο λέγει, ἐπάγει, οἱ ac . , ἐπεὶ εἰ 
«οὔτο λέγει, ὅτι ἐμοῦ ζῶντος, πῶς ἀλλαχοῦ λέγει, 
det κάντες μὲν ἀναστησόμεθα ; Εἰ γὰρ ζῶν χαταλαμ- 


nostræ resurrectioni frmandam. Universos enim 
hemines per earnem suam a morte revoeavit. Qua- 
propier primogenitus eliam ex mortnis voeatur. Di- 
eendo autem, in verbo Domini, ita loquitur, uti 
iis ſidant qui hæe annuntiarent. 

« θυΐὰ nos qui vivimus, qui residui sumus in 
adventum Domini. 

Non hoc innuit, se superstitem ſore usque ad 
tempus resurreclionis, sed, cum de viventibus οἱ 
sermo esset, ipseque dum bec aiebat in vivis age- 
ret, communi loquendi more dixit, nos gui viri- 
mus. Quod autem hic dicti istius sit sensus, indi- 
cat subjungendo, qui residui sumus. Nam δἱ idem 
sig. iſteasset quod me vivente, quonam modo dd 


91⁵ 


S. JOANNIS DAMASCENI 


916 


in loco dizissel, omnes quidem recurgemus? Nam A θάνεται, πῶς ἐγείρεται; Ἡμεῖς οὖν οἱ ζώντες͵ 


si vivus sursum assumitur, quo pacio resurrexerit? 
Eo igitur sensu quem lradidimus, ait, nos qui 
vivi mus. 

220 Non præveniemus eos qui dormierunt. 
[Væns. 15-17.] Quoniam ipse Dominus in jussu, in 
voce archangeli, et in tuba Dei descendet de cœlo. 

Edieit etiam quomodo non pra venturus sit. Quo- 
niam ipse Dominus in jusszu. Quali jussu? utique 
resurgendli, id est, resurgere præcipiens. In doce 
archangeli, quam οἱ tubam Hei nominat; quippe 
quæ, jubenie Deo, personabit. Hoc autein para- 
bola quæ legitur in Evangelio signiſicatum ſuit. 
Ait enim: Media πὰρίᾳ clamor ſactus est, exite 
obviam ἐροπεὶ 15. 

Et nioriui qui in Christo aum resurgent ptimi. 
Deinde nos qui vivimus, qui relinquimur, simul 
rapiemur euit ΠΕ in nubibus obviam Domino in 
aera, el sic gemper cum Domino erimus. Itaque 
consolamini invicem in verbis 5118. » 


CAP. V. 

Vins. 1-5. De temporibus autem ei momenlis, 
ſralres, non indigetis, ui seribamus vobis. Ipsi enim 
diligenier scitis quia dies Domini sieut fur In nocte, 
ita veniet. Cum enim dixerint, Pax et securitas, tune 
repentinus eis superveniet interitus, sieut dolor in 
ulero habendi, et non eſſugient. Vos autem, fraires, 
non estis in ienebris, ut vos dies illa (ἀπά υλτα ſur 


φησὶ, κατὰ τὸν Npοαꝗ e oh. λόγον. 


« θὺ μὴ φθάσωμεν τοὺς χοιμηϑέντας, ὅτι αὐτὸς 
ὁ Κύριος ἐν χελεύσματι, ἐν φωνῇ ἀρχαγγέλου, χαὶ 
ἐν σάλπιγγι Θεοῦ καταδήσεται ἀπὸ οὐρανοῦ. » 

Καὶ πῶς οὐ μὴ φϑάσῃ, λέγει" Ort αὑτὸς ὁ Κύ- 
ρίος ἐν κελεύσματι. Lol; Τῷ. τῆς ἀναστάσεως " 
ἀντὶ τοῦ χελεύων ἀνίστασθαι. RY φωγῇ ἀρχαγ- 
γέλου, ἣν καὶ σάλπιγγα Θεοῦ φησι, διὰ τὸ χελεύ- 
σματι θεοῦ γενέσθαι. Τοῦτο δὲ χαὶ ἢ ἐν τῷ Ebar- 
γελίῳ παραδολὴ ἐδήλωσε. Κραυγὴ Ὑὰρ γένετο. 
μεσονυχτίον, ᾿Εξέλθατὲ εἰς ἀπάγτησο᾽ τοῦ νυμ-. 
φίου. 

« Καὶ ol νεχροὶ ἕν Χρισὲῷ᾽ ἀναστήσονται πρῶτον. 
“Ἐπειτὰ ol ζῶντες ἡμεῖς οἱ περιλειπόμενοι, ἅμα σὺν 
αὐτοῖς ἁρπαγησόμεθα ἕν νεφέλαις εἷς ἀπάντησιν 
τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα, χαὶ οὕτω πάντοτε σὺν Κυρίῳ 
ἐσόμεθα. “Ὥστε παραχαλεῖτε ἀλλήλους ἐν τοῖς λόγοις 
«οὗτοις. " 

ΚΈΦΑΛ. E. 

« Πεσὶ δὲ τῶν χρόνων χαὶ τῶν καιρῶν, ἀδεχφοὶ, 
οὐ χρείαν ἔχετέ ὑμῖν γράφεσθαι. Αὐτοὶ γὰρ ἄχριδῶς 
οἴδατε, ὅτι ἢ διέρα Κυρίου ὡς χλέπτης ἐν νυχτὶ 
οὕτως ἔρχεται. Ὅταν γὰρ λέγωσίν, Εἰρήνη καὶ ἄσφά- 
uu, τότε αἰφνίδιος. αὑτοῖς ἐφίσταται ὄλεθρος, 
ὥσπερ ἣ ὧδὶν τῇ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ, καὶ οὐ μὴ ἔχφύ- 
γωσιν. Ὑμεῖς δὲ, ἀδελφοὶ, οὐκ Fork ἐν σχότέι, ἵνα 


comprehendat. Omnes enim vos fili lucis esl, et C ff ἡμέρα ὑμᾶς. ὡς χλέπτης χαταλάδῃ. Πάντες ὑμεῖς 


ſilii Del: non aumus nociis, neque ienebrarum. : 


Ostendit, non prorsus mortuos resurreetionem 
obtinuisse, nisi per Cbristum. Nisi enim. Christus 
ſuisset teeundum carnem mortiuus, mors destructa 
non esset. Vel etiam dicendo, moriui qui in Christo 
sunt, illos innuit qui propier Christum mortem obie- 
rum, opportune consolans eos qui hæe audiebant, 
eum in affliettone versarentur. Ai ertzo illos, qui 
causa Christi pef pessi erunt, priores resurrecturos. 

VERS. 6-11. Igitur non dormiamus sicut et 
cæleri, sed vigilemus et sobrii simus. Nam qui 
dormiunt, noete aormiunt: et qui ebrii sunt, no- 
ele ebrii sunt. Nos autem qui diel zumus, δου 
zimus, induli lorieam fldei et charitatis, et gu- 
leam, speih salutis. Quoniam non pos uit vos Deus 
in jram, sed in sequisitionem salutis per Bomi- 
num nostrum Jesum Christum, qui mortuus ést 
pro nobis; at sive vigilemus, sive dormiamus, 
simul eum illo vivamus. Propter quod eonsolamini 
invicem, el ædiſicate alierutrum, siecut et ſacitis. 1 

Apposite sermonem mover de labare, unaque 
mysterium declarat, et quam ob eausam Christi 
mors contigerit. 

Vens. 12, 15. Nogamus autem 08, fratres, ut 


υἱοὶ φωτός ἔστε, 4b υἱοὶ ἡμέῤας " σὐκ Loh νυχτὸς, 
οὐδὲ αχότους. 

Δείχνυσιν ὡς οὖχ ἁπλῶς ηὔρισχον ἀξ νεχροὶ τὴν 
ἀνάστασιν, εἰ μὴ διὰ Χριστοῦ, Εἰ μὴ γὰρ. ἀπέθανε 
χαϊὰ σάρχα ὁ Χριστὸς, oo ἂν ἔλύετο θάνατος. Ἢ 
χαὶ γεχροὺς ὃν Χριστῷ, τοὺς ἀποθανόντας λέγει 
διὰ Χριστὸν, εὐχαίρως διὰ τὸ ἐν θλίψϑε εἶναι τοὺς. 
ἀχόύοντας παραμυθούμενος. Φησὶν οὖν, ὡς οἱ διὰ 
Χριστὸν πάσχοντες χαὶ πρῶτοι τῆς ἀναστάσεως τύ- 
χωσιν. 

Apa οὖν μὴ χαθεύδωμεν ὡς χαὶ οἷ ie, ἀλλὰ 
Ὑρηγορῶμεν χαὶ νήφωμεν. Οἱ γὰρ καϑεύδοντες, νυ- 
χτὸς χἀθεύδουσι" χαὶ οἱ μεθδυσχόμενοι, & με- 
θύουσιν. Ἡμεῖς δὲ ἡμέρας ὄντες, νῆφωμεν, ἐνδυσά- 


8. μενοι θώραχα πίστεως χαὶ ἀγάπης, χαὶ περιχεφα- 


λαίαν, ἐλπίδα σωτηρίας " ὅτι οὐχ ἔθετο ὑμᾶς ὁ θεὸς 
cle ὀργὴν, ἀλλ' εἰς περιποίησιν σωτηρίας διὰ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ ἀποθανόντος ὑπὲρ 
ἡμῶν, ἵνα εἴτε γρηγορῶμεν, εἴτε χαθεύδωυμεν, ἅμα. 
σὺν αὑτῷ ζήσωμεν. Διὸ παραχαλεῖτε ἀλλήλους, χαὶ 
οἰχοδομεῖτε εἷς τὸν ka, χαθὼς Kb KD. 

Εὐχαίρως τὸν περὶ πόνου vA λόγον, r pe- 
κνὺς αὐτῷ τὸν περὶ τοῦ μυστηρίου λόγον, καὶ διὰ τί 
ὁ Χριστοῦ γέγόνε θάνατος. 

« Ἐρωτῶμεν δὲ ὑμᾶς, ἀδέλφοϊ, εἰδένάϊ τὸὺς vo- 


πιῶντας ἐν ὑμῖν, χαὶ ἀροϊσταμένους ὅμῶν ἐν Κυ.--- 
οἴῳ, καὶ νόυθετόῦντας ὑμᾶς, χαὶ ἡγεῖσθαι ἑαυτούς: 


noveritis eos qui laborant inter vos, ei præsunt 
vebis in Domino, ei monent vos, ut habeatis illos 


ΤΣ Malth. xxv, 0. 
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ὑπερεχπερισσοῦ ἕν ἀγάπῃ διὰ τὸ ἔργον αὐτῶν. Eley- A zbundantius in charitale priepler opus illorum. La- 


νεύετε ἐν ξαυτοῖς. » 

Ἕὰ περι διδασκάλων διδάσχει, ποίους εἶναι δεῖ πε- 
διπαιπενέν. 

ε Hapaxaludnev dl ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, νουθετεῖτα 
τοὺς ἀτάχταυς, παραμυβεῖσδε τοὺς ὀλτγοψύχους, ἀντ- 
ἐχεσϑε τῶν ἀσθενῶν, μαχροϑυμεῖτε πρὸς u %:. 
Ὁρᾶτε μὴ τις χαχὸν ἄντὶ χαχοῦ τινε ἀποῆῳ, ἀλλὰ 
πάντοτε ἀγαθὲν δεύχετε, καὶ εἰς ἀλλήλους, καὶ εἰς 
2470 8. Πάντοτε χαίρετε’ ἀδιαλείπτως προπεύχεσθε, 
ὧν rr εὐχαριστεῖτε. Τοῦτο γὰρ ϑέλημα θεοῦ ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ εἰς ὑμᾶς, 

Ποιχίλων ἀρετῶν αὐτοῖς ἐξιφαίνει λόγον. 

e Τὸ Πυτῦμα μὴ σδέννυτο, πρατττείαν uh ἐξου- 
Dave ze: πάντα öt δοχιμάζετε, τὸ be χατέχετε, 
ad παντὸς εἴδους πονηρὸν ἀπέχεσθε, Αὐτὸς δὲ ὁ 
θεὸς τῆς εἰρήνης ἁγιάσαι ὑμας. » 

Avr τοῦ, Mh ἐπέχετε τὸν προφητεύοντα " καὶ 
τεῦτο δηλοῖ τὸ ἑξῆς. 

„ 'Ὁλοτέλεϊς “ χαὶ ὁλόχληρον ἡμῶν, » 

Elk xt λείπε'. ὄμζυ, προαπληρώσει, 

ε Τὺ Πνεῦμα, καὶ ἡ ψυχὴ, χαὶ τὸ σῶμα, ἁμέμ.' 
πτῶς ἐν τῇ παρουσία τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ τηρηϑθεΐη, Πιστὸς ὁ θεός, » 

ἤνευμα, φησὶ, τὸ χάριαμα ὃ ἔλαθεν ἔχαστος διὰ 
«εὖ βαπτίσματος. Τότε γάρ τῶν βδαπτιζομένων LN 
rug ἐλάμδανε χάριαμα͵ καὶ ἁπαΐει σημεῖα. Καὶ ὁ 
μὲν γλώσσαις ἐλάλει, ὁ δὲ προεφήτευε" " ἄλλος ldte 
τοὺς κάμνοντας, ἄλλος δαιμόνια ἔξ ξέδαλλεν, ἄλλος ἀν- 
στα τοὺς νεχροὺς, ἄλλος ἄλλο τι ἐπαίει, Τοῦτο οὖν 


τὸ χάριαμα͵ ὃ καὶ Πγευμά φησι, μένειν ἐν αὐτοῖς ῦ 


ἀλόχληρουν εὔχεται, ἵνα κατὰ μηδὲν ἀτερχθῶσι τῆς 
ἐνεργείας τοῦ ἁγίου Πνεύμστας. 

ε Ὃ a ὑμᾶς͵ ὃς καὶ ποιήσει. ᾿Αδελφοὶ, προσευ- 
χεξθε ὑπὲρ ἡμῶν, Added τοὺς ἀδελφοὺς πάν- 
τας: ἐν φιλήμαει ἁγίῳ. 1 

Ὁ χαλέσας ὑμᾶς, φησὶν, Ἰησοῦς, ποιήσει τὸ ἅλο- 
τελεῖς ὑμᾶς γενέσθαι: χαὶ ἀμέμπτους. 

4 'Ἐνορχίζω ὑμᾶς τὸν Κύριον. ἀναγνωσθῆναι τὴν 
ἐπιστολὴν πᾶσι τοῖς ἁγίοις ἀδελφοῖς. H χάρις τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἴησοῦ Χριστοῦ μεθ᾽ ἁμῶν. A μήν. } 

Ἕπειδὴ ἐλέγχους ἢ Ἔ πιστολὴ περιέχει, μήποτε οἱ 
ἄταχτοι λαδόντες τὴν ἙΞππιατολὴν g,, ἐναρχίζει 
αὐταὺς ἀναγνεισθῆναι τῆν Ἐπιστολήν. 

Πρὸς Θεσσαλονικεῖς & ἐγράφη ἀπὸ ᾿Αϑηνων, 
Σείχων phy. 


— - 


„ein habete eum eis. 1 

Docet qu doetaribus præstanda sint, admonens 
inlerim quales illi esse debeen!. 

VEIS. 11-18. Rogamus autem vos, fratres, ear- 
consolainini pusillanimes, sus - 
pite Inürutos, patientes esiole 2 omnes. Videte 
ne quis malum pro malo alicui reddat; sed sompnr 
quod bonum est, sectaminl, et in invicem, ei in 
omnes. Semper gaudele; sine intermisslone ara- 
te; in omnibus gratizs 221 agile: bhæe est emm 
valuntas Dei in Christo Jesu in vos. 

De variis viriulibus serinonem iilis cantexit. 

Vans. 19-23. ὁ Spiriium nalite exstinguere. Pre- 
pheliam nolite spernere: amnia autem probale: 
quod bonum est, tenete. Ab omni specie mala abs- 
tinetie vos. Ipse autem Deus pacis sancilficet vos. 

Hoe est, ne cohibealle illum qui prophelias ſun- 
: quod gtliam deelarat urationis series. 

Per omnia: ei integer sit vester. 

Si deest vohis aliquld, hoe ipse præstabit. 

« Splriius, et anima, et corpus sine querela in 
ndvenlu Domini nostri Jesu Christi serrelur. 
Ven . ] Fidelis Deus 

Spitilum dielt, illudd donum quod nnusquisque 
her baptismum acceperat. Quisquis enim baplina- 
batur, aecipiebat dunum quo prodittis pairahal. Ae 
ile quidem linguis loquebatur, hic πέρ propheliag 
pronunliabat; alter gros zznaliak, dæmones 4116 7 
ejiciebal; alius ereitabat morluus, zliud ΑἸ}. fa- 
elebat. Hoe ergo donum, quad ei Spirilumn nomi- 
nal, in ipais manere inlegrum precalur, ne ulla in 
re priventur eſllcageia Spiritus Αι]. 

0ui vocavit vos; qui eliam faciel. VꝝES. 23. 26.] 
Fratres, orazte pro nohis. Szlulale ſraires omnes 
in osculo sancio. 

Jesus qui vocavit vas, inquit, ſaciet ut perſeeti 
aique integil sitis δὲ itreprebensibileg. 

Vins. 27, 28. Adjuro vos per Daminum, ut le- 
gatur epistola hee oinnibus gauetis fratribus. Gra- 
tis Domini nostri Jesu Chrisli voblscum Auma. 

Quoniam Epistola hæc reprehensiones conlin 
ne lorie qui pravis morihus eranl. hane acefplenle, 
absconderen, Adjurat illos ui ipsam ſegant. 

Episftola αὐ TäeAsaonicenses printa τεῦῖρία ἀεὶ 

Athenis. Verzibns 193. 


III „es 


EIL ΕΠΙΣΤΟΛΗ͂Ν B II POT ΘΕΣΣΑΛΟΝΙΚΕΙ͂Σ. 


IN EPISTOLAM II AD THESSALONICENS ES. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ L POTON. 
Παῦλος, καὶ Σιλουανὸς, χαὶ Thea τῇ Ex- 


CAU pfui. 
Vans. I 5. Paulus, et Silvanus, εἰ Timotheus, Es- 


ala B zaaν,vð, ἐν 810 Hal Hu vat Ku- clesiæ Thessalanleensium, ia Dee Patte nastro, εἰ 


πε΄ 


, 
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«ἢ πίστει ὁμῶν χαὶ ὑπομονῇ, ἐν ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ A hibemus, per vestram ſidem οἱ patientiam compro- 


«ιστευθήσεται. 

ε Εἰς ὃ καὶ προσευχόμεθα πάντοτε περὶ ὑμῶν, ἵνα 
ὑμᾶς ἀξιώσῃ τῆς χλήσεως ὁ Θεὸς ὑμῶν. » 

Ἐπειδὴ εἶπε πίστιν εἶναι τὴν περὶ αὐτῶν μαρτυ- 
ρίαν, καὶ ταῦτα οὖσαν περὶ μεγάλων Ἐν πίστει 
γὰρ, φησὶν, καὶ ὑπομονῇ, καὶ διωγμοῖς " ἵνα μὴ ἐχ 
«τούτου ὑπτιωθέντες ἀπολέσωσιν à εἰργάσαντο, τού- 
4ο0 χάριν φησὶν, ὅτι ᾿Αδιωείπτως περὶ τούτου 
τροσευχόμεθα, ἐνᾳγωνίους αὑτοὺς ποιῶν. Προσευ- 
χόμεθα γὰρ, φησὶν, ἵνα ἀξίους ὑμᾶς τῆς χλήσεως 
ποιήσῃ. Τοῦτο δέ φησιν, οὐχ ὡς ἀναιρῶν τὸ ἐξ ἡμῶν, 
ἀλλ᾽ ἵνα μὴ μέγα φρονῶμεν ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, ἀλλὰ χαὶ εἰς 
αὐτὰ ταῦτα ἃ ἐργαζόμεθα ἐκ συγγνώμης, συλλής- 
O χαλῶμεν Θεὸν, ὡς εἰ θαρσήσωμεν ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, 
ἅπας ἡμῶν εὐθὺς ἀναλυθᾷ πόνος. 

ε Καὶ πληρώσῃ πᾶσαν εὐδοχίαν ἀγαθοσύνης. » 


Δεΐχνυσιν οὔπω τελειωθέντας αὐτούς. Τότε γὰρ 
μόνον ἣ τελείωσις, ὅταν ὁ χαιρὸς παρέλθῃ τοῦ ἀγῶ- 
γος iv ὅσῳ δέ τις ἀγωνίζεται, φοδείσθω μὴ πέσῃ " 
διὰ τοῦτο γὰρ x εἴρηται " Μὴ μαχάριζ «πρὸ τοῦ 
τέλους. 

ε. Καὶ ἔργον πίστεω; ἕν δυνάμει. ν» 

Ἵνα ἐνδυναμωθῶσιν, ἔργῳ δεῖξαι τὴν πίστιν. 


t Ὅπως ἐνδοξααθῇ τὸ ὄνομα: τοῦ Κυρίου ἡμῶν. 


Ἰησοῦ ἐν ὑμῖν, xal ὑμεῖς ἐν αὐτῷ, κατὰ τὴν χάριν 
«οὔ Θεοῦ ἡμῶν χαὶ Κυρίου He Χριστοῦ. » 
Ὅμοιον τῷ εἰρημένῳ ὑπὸ τοῦ Κυρίου " Λαμγάτω 


τὸ φῶς ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν ἀγθρώπων, ὅπως α 


ἴδωσι τὰ x. iq ἔργα ὑμῶν, καὶ δοξάσωσι τὸν Ha- 

πέρα ὑμῶν τὸν ἐν τοῖς οὐρωνοῖς. Kal τοῦτο δεί- 

χνυσιν ἐχ τῆς χάριτος ἔχοντας τοῦ Θεοῦ τὸ δύνασθαι 

«οσούτους γενέσθαι ἐν ἔργοις λαμπροῖς. Κἂν γάρ 

εἰς g τέλειος, φησὶν, ἐν υἱοῖς ἀνθρώπων, τῆς ἀπὸ 

θοῦ λειπόμενος σοφίας, εἰς οὐδὲν R 
KFA. R. 

0 Ἕρωτῶμεν δὲ ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, ὑπὲρ τῆς παρου- 
eiae τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xl ἡμῶν 
ἐπισυναγωγῆς ἐπ᾽ αὐτὸν εἰς τὸ μὴ ταχέως σαλευθῆ- 
ναι ὑμᾶς ἀπὸ τοῦ γοὸς, μήτε θροεῖσθαι, μήτε διὰ 
πιηύματος, μήτε διὰ λόγου, μήτε δι᾽ ἐπιστολῆς ὡς 
δι' ἡμῶν, ὡς ὅτι ἐνέστηχεν ἡ ἡμέρα τοῦ Χριστοῦ. 
Μὴ τις ὑμᾶς ἐξαπατήσῃ χατὰ μηδένα τρόπον, ὅτι 


babitur in die illa. 

VæISs. 11. ln quo etiam oramus semper pro vo- 
bis, ut dignetur vos vocatione sua Deus vester. 

Quoniam dizi “, fidem pro ipsis lestificari, idque 
de magnis rebus (ait enim: In fſide, in patientia, in 
perteculionibus), ne exinde superbientes, quæ huc- 
usque gesserant amitterent, eam ob rem, ait, sine 
intermissions oramus; ut intentiores ipsos ſaciat. 
Oramus enim, inquit, ut dignos vos reddat voca- 
lione vestra. Atque hoc dicit, non ut quod a nobis 
est auſerat, sed ne de nobis insolenter gloriemur; 
quinimo ad bæe ipsa, quorum eſſiciendorum ſacul- 
las nobis indulgetur. Deum invocemus adjuto- 
rein: eo quod, 81 conſidimus in nobis, omnis 


B siauim noster labor pessumeat. 


223 (Et impleat omnem voluntatem boni - 
tatis. » 

Ostendit eos nondum esse eonsummatos. Tune 
enim duntaxat consummatio est, quando ceriami- 
nis tempus præteriit; quandiu autem decertst ali- 
quis, verealur ne cadat. Quocirea etiam dietum 
est: Ne beatum dixeris ante ſinem . 

Et opus ſidel in virtute. 

Ut corroborentur, ano ſidem opere præſerant. 

Vas. 12. (Ut clariſicetur nomen Domini nostri 
Jesu Christi in vobis, et vos In illo, secundum gra- 
uam Dei nostri ei Domini Jesu Christi. - 

Simile hoc est illi Domini sententiæ: Luceat 
luæ vestra coram Rkominibus, ul vidsant opera vesira 
bona, et gloriſicenl Palrem vostrum qui in cœlis es. 
Unde evincitur babere nos a gratia Dei, ut tales ac 
tanti quoad egregia opera evadamus. Quantumvis 
enim aliquis, inquit, inter fllios hominui sit per- 
ſecius, ubi sapientla tua destituitur, nihili prorsus 
stimalur. 

CAP. II. 

Vans. 1-1. Rogamus autem vos, ſratres, per 
ad ventum Domini nostri Jesu Christi, ei nostra 
congregationis in ipsum, ut non cito moveamini a 
vestro sensu, neque terreamini, neque per spiri- 
lun, neque per sermonem, neque per epislolam, 
tanquam per nos missam, quasi instet dies Chri- 
sti. Ne quis vos sedueat ullo modo: quonlam nisi 


ἐὰν μὴ ἔλθῃ ἀποστασία πρῶτον, χαὶ ἀποχαλυφθῇ ὁ D venerit discessio primum, et revelatus ſuerit homo 


ἄγθρωπος ἁμαρτίας, ὁ νἱὸς τῆς ἀπωλείας, ὁ ἀντι- 
χείμενος καὶ ὑπεραιρόμενος ἐπὶ πάντα λεγόμενον 
Θεὸν ἣ σέδασμα, ὥστε αὐτὸν εἰς τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ, 
ὡς Θεὸν χαθίσαι, ἀποδειχνύντα ἑαυτὸν ὅτι ἔστι 
Θεός. » 

Ἦλθεν εἰς τὸ προχείμενον. Τοῦτο δέ ἐστι τὸ μὴ 
ϑπάγεσθαι τῇ τῶν ψευδοδιδασχάλων ἀπάτῃ, λεγόν- 
D Hr rucivat τὴν παρουσίαν τοῦ Κυρίου τὴν. δευ- 
πέραν. Μή τις οὖν ὑμᾶς θορνδείτω, μήτε δοχῶν 
“νεύματι ἀποχαλύψεως λέγειν, μήτε ἐμὲ τοῦτο εἰ- 

φηχέναι προφασιζόμενος. ᾿Αδύνατον γὰρ τὴν παρου- 
σίαν τὴν δευτέραν ἐλθεῖν μὴ προαποδεδειγμένου τοῦ 


ἔδερι. τ Ὁ Ecell. 11, 30. 1 Matth. v, 16. 


peceati, ülius perdidanis, qui adversaiur et extolli- 
tur super omne quod dicitur Deus, aut quod coli- 
tur, ἰδ ut in templo Dei sedeat, ostendens seipsum 
tanquam sit Deus. 

Ad propositum sibi argumentum venit. Illud au - 
lem est, ne seducantur ſalsorum apostolorum frau- 
de, qui secundum Domini adventum proximum 
esse prædiearent. Nemo igitur vos conturbet, in- 
quit, sive videatur maniſestationis spirilu loqui, 
sive id ἃ me pronuntiatum preterat. Nam ler- 
non potest ut secundus adventus contingat, nisi 
ante maniſestetur fllius perditionis. Antichristum 
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ulique dieit, quem οἱ insüactum ἃ Salana ventu- A υἱοῦ τῆς ἀπωλείας " λέγεί δὲ ἐὸν ᾿Αντἔχριστον, ὅν 


rum ait, eum omnigena prodigiorum simulatorum 
ſallacia. ö 

Vans. 5, 6. Non relineüs quod cam adbuc 
essem apud vos, be dicebam vobis ! EI nunc 
quid delineal scitis, ut reveletur in suo tempore. 
Pristinze eos doctrinæ eommoneſacit, qua de bis 
sermonem habuerat. Nam propter errorem in 


quem isti ducerent, cum ipse Apestolus δῶρα do- 


cuit, ium etiam Dominus frequenter in Evangeliis 
denunliavit. SI quis vobis direrit : Ecce Βὶς est 
Christus, ecce zilic; nolius exirs *. 


Vens. 7. Nam mysterium jam operatur ini- 
quitatis. » 

Mysterium iniquitatis vocat, docirinas bæretico- 
rum, eorumquée ſalsa plac ita. Illius enim unt an- 
tecessores, cujus οἱ vlam expediunt, tempus οἱ 
ocessionem deceplioni parantes. Atqui apostolo - 
rum tate bhæereses jam emerterant. Quoecirea 
Joannes evangelista consimili modo dicit: Sicit 


auckis lis quid Antichristas venit; δὲ nunc antichristi 


mul sunt ΤΊ: qu quidem de hasteſen prolocu- 
tus est. 

224 Tantum qui tenet nune, donec de medio 
flat. Vans. 8.] Et tune revelabitur ille iniquus. 

Romanum imperium innuit. BO namque ex- 
stincto, Ant christus vemet. 

« Quem Demitius interſſieiet splrito ore sul, οἱ 
destruet inlustratiene adventus sui; eum, [{848. 


9, 10] ebjus est adventus seeundam operstionem ( 


Salane, in omni virtute, et siguis, ei prodigiis 
mendacibus, ei in omni seductione iniquitatis, lis 
qui pereunti. 

Non modo adventum docuit Antielristi, sed 
etlam mortem illius, atque ἃ primis ejus initiis, 
et 2 novissimis, ostendit ipsum mendacem ſore. 
Eius quippe adventus erit secundum operationem 
Salane : finietur vero, destrueturque, ei interibit 
adveniente Domino. 


4 Eo quod charitatem veritatis non receperunt, 
ut sal vi flerent. E ideo miilet illis Deus operatio- 
nem erroris, ut credant mendacio, IVæns. 11] ut 
zudicentur omnes qui non oredmerunti veritati, sed 
eonsenserunt iniquitaii. 

Enimvero hoe quoque Judeis Christus dixerat: 
Ego ven in nomine Patris mei, et non accepistis me; 
alius veniet in nomine zuo, illum accipietis . Istud 
vero, mittet illis Deus, idem est, ac miiii permiitei. 
Cujusmodi est hoc aliud dietum: N eos 
Deus in passionss ignominic ἐν 


Vans. 12, 13. Nos autem debemus gratias agere 
Deo semper pro vobis, ſratres dilecti ἃ Domino, 
quod elegerit vos Deus ab initio in salutem, in 
tanetiſieatione spiritus, et in ſde veritatis, in quod 
et vocavit vos per Evangelium vostrum, in aequi- 
sitionem gloriæ Domiui nostri Jesu Christi. 


% Mare. II, 21. 1 Joan. u, 18. 


8 Joan. v, 45. 


χαὶ ἐνεργούμενον παρὰ τοῦ Σατανᾶ, φησὶν ἐλεύσε- 
oda ἐν πάσῃ πλάνῃ δοχούνέξων δημέΐωνς 

«ε Οὐ μνημονεύέτε, ὅτι In ὧν κρὸς ὑμᾶς, ταῦτα 
ἔλεγον ὑμῖν, καὶ νῦν τὸ χατέχον sf, εἰς τὸ ἀπο- 
καλυφθῆναι αὐτὸν ἐν τῷ ἑαυτοῦ χαιρῷ. » 

Προτέρας ἀὐνοὺς ἀναμιμνήσχου διδασχαλίας περὶ 
αὑτῶν τούτων πεποιημένη. Διὰ γὰρ τὴν πλάνην 
τὴν ἐχ τούτων καὶ αὐτὸς δ ᾿Απόστολοφ πολλάχις ἐδί- 
δαξε, χάὶ ὁ Κύριος πολλάχις ἐν τοῖς Εὐάγγελίοις ἐπα ρβ- 
ἠγγειλέν, El τίς ὑμῖν ἐΐπῃ, λέγων · ᾿Ιδοὺ ὧδε ὃ 
Χριστὸς, ἰδοὺ κεῖ, μὴ ἐξέλθητε. 

« Τὸ γὰρ μυστήριον ἤδη ἐνεργεῖται τῆς ἀνομίας. » 


Μυστήριον ἀγομίας τὰς τῶν αἱρέσεων διδασχα- 
Aae εἶναί φησι, καὶ τὰ Ψευδῆ αὐτῶν δόγματα. 
Ἐχείνου γὰρ προδαδίζουσιν ὁδόποιοῦντες αὐτῷ, χαὶ 
καιρὸν ἀπάτης παρεχόμενοι" ἐξεληλύθεισαν δὲ ἤδη 
ἀπὸ τοῦ χαιροῦ τῶν ἀποστόλων al αἱρέσεις. Τὰ 
διμοιᾶ οὖν χαὶ Ἰωάννης φησὶν ὁ εὐαγγελιστὴς, Καθὼς 
ἠκούσατε, ὅτι ᾿Αγτίχριστος ἔρῤχεται xal γὺῦν 
εἰσὶν ἀντίχριστοι xo. ol, περὶ τῶν αἱρετιχῶν 
λέγων. 

« Μόνον ὁ χατέχων ἄρτι ἕως ἐχ μέσου γένηται. 
Καὶ τότε ἀποκαλυφθήσεται ὁ ἄνομος...» 

Τὴν Ῥωμαίων βασιλείαν φησί, Ταύτης γὰρ n- 
ρουμένης, ὁ ᾿Αυτίχριστος ἔρχεται. 

t Ὃν ὁ Κύριος ἀναλώσει τῷ πνεύματι doõ στό- 
ματος αὐτοῦ, xal χαταργήσει τῇ rewe τῆς 
παρουσίας αὐτοῦ" οὗ ἐστιν ἢ παρουσία n ἐνέρ- 
γειαν τοῦ Σατανᾶ, ἐν πάσῃ δυνάμει, x σημείοιῤ, 
καὶ τέρασι ψεύδους, καὶ ἐν πάσῃ ἀπάτῃ τῆς ἀδιχίας 
ἐν τοῖς ἀπολλυμένοις. » 

Οὐ μόνον τὴν παρουσίαν τοῦ ᾿Αντιχρίστου ἐδίδα- 
ξεν, ἀλλὰ χαὶ τὸν θάνατον αὐτοῦ, οὕτως καὶ ἀπὸ τῶν 
πρώτων, καὶ ἀπὸ τῶν ὑστέρων διδάσχων αὐτὸν εἶναι 
Ψευδῇ. H παρονσία μὲν γὰρ αὑτοῦ χατ᾽ ἐνέργειαν 
τοῦ Σατανᾶ, χαὶ τὸ τέλος δὲ, χαὶ h) κχατάργησις 
αὑτοῦ, Kal ἡ ἀπώλεια, διὰ τῆς παρουσίας γίνεται 
τοῦ Wie, 

«ἰΑνθ᾽ ὧν τὴν ἀγάπην τῆς ἀληθείας οὐχ ἐδέξαντο 
-. τὸ σωθῆναι αὐτούς. Καὶ διὰ. τοῦτο πέμψει αὐτοῖς 
ὁ Θεὸς ἐνέργειαν πλάνης, εἰς νὸ Nera. αὐτοὺς 
ψεύδει, ἵνα χριθῶσι πάντες οἱ μὴ πιστεύσαντες τῇ 


Ὁ ἀληθείᾳ, ἀλλ᾽ εὐδοχήσαντες ἐν τῇ dd. 


Τοῦτο γὰρ αὐτοῖς τοῖς Ἰουδαίοις χαὶ ὁ Χριστὸς 
ἔλεγεν" Ἐγὼ N. dor ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρός 
μου, καὶ οὐ ᾿ἰαμδάγετά μὲ. Frepo ἥξει ἐν τῷ 
ἰδίῳ ὀνόματι, κἀχεῖνον 2ήγεσθε. Τὸ δὲ, ἀποσέε.ῖεῖ 
αὐτοῖς ὁ Θεὸς, συγχωρήσει ἀποσταλῆναι " ὁποῖόν 
ἔστι xal τὸ, Παρέδωχεν αὐτοὺς ὁ Θεὸς εἰς πάθη 
ἀτιμίας. 

t Ἡμεῖς δὲ ὀφείλομεν εὐχαριστοῖν τῷ Θεῷ πάν- 
τοτε περὶ ὑμῶν, ἀδελφοὶ ἡγαπημένοι ὑπὸ Κυρίου, 


ὅτι εἵλετο. ὑμᾶς ὁ Θεὸς ἀπ᾽ ἀρχῆς εἰς φωτηρίαν, ἐν αὖ 
ἁγιασμῷ πνεύματος χαὶ πίστει ἀληθείας, εἰς ὃ ὑχά---ὦ 
λεσεν ὑμᾶς διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ἡμῶν εἰς πορι---«ὦ 


ποίησιν δόξης τοῦ Κυρίου ἡ κῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
* Rom. 1, 26. "Ὁ 


IN EPIST. AD IHESSALONICENSES II. 


Διεξελθὼν τὰ περὶ τῶν ἀπιστησάντων Ἰουδαίων, A Posiquam exseeutus est que ad Jadsos, qu 


χαὶ διδάξας ὁποῖον αὐτῶν ἔσται τέλος (Ira γὰρ 
πριϑῶσι, φὴσλ), διεξέρχεται καὶ τὰ τῶν πιστευσάν- 
τῶν, ὧν καὶ τὸ προόίμιον εὐχαῤιστία, val ἐπὶ τῇ 
εὐχάῤιστίᾳ χέγει" πρῶτον μὲν, ὅτι ἡγάπήθησαν nd 
«τοῦ θερῦ, χαὶ ὅτι ἐξελέξατο αὐτοὺς ὥσπερ ἀπαρχὴν 
εἰς σωτηρίαν, καὶ ὅτι ἡγίασεν, xal ὅτι Πνεύματος 
ἁγίου ἠξίωσεν. 

Ae οὖν, ἀδελφοὶ, στήχετε, nal xgetetre τὰς 
up,, ἃς ἰδιδάχθητε, εἴτε διὰ λόγου, εἴτε δι᾽ 
ἐσάιστολῆς ἡμῶν. » 

᾿λναγκαῖον, φησὶ, tobe περὶ τοσούτων χαυχωμέ- 
νους ἑστάναι βεδαίως. 

«ε Οὗτος δὲ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, καὶ 
ὃ θεὸς καὶ Harhe ἡμῶν ὁ ἀγαπήσας ἡμᾶς, καὶ δοὺς 


πκαράχλησιν αἰωνίαν καὶ ἐλπίδα ἀγαθὴν ἐν χάριτι, Β 


παραχαλέσαι ὑμῶν τὰς χαρδίας, καὶ στηρίξαι ὑμᾶς ἐν 
παντὶ λόγῳ καὶ ἔργῳ ἀγαθῷ. » 

Ὅρα πῶς πάλιν ἐπιχουφίζει αὐτῶν τὰς θλίψεις, 
τὴν καράχλησιν αὐτοῖς ἐλθεῖν εὐχόμενος. 

ΚΕΦΑΛΙ. 

ε Τὸ λοιπὸν προσεύχεσθε, ἀδελφοὶ, περὶ b, 
ἵνα ὁ λόγος τοῦ Κυρίου τρέχῃ, χαὶ δοξάζηται, χαθὼς 
καὶ πρὸς ὑμᾶς, καὶ ἵνα ῥυσθῶμεν ἀπὸ τῶν ἀτόπων 
χαὶ πονηρῶν ἀνθρώπων. Οὐ γὰρ πάντων ἧ πίστις. » 

Τὸ ἴτον ἀνταπαιτεῖ ' εὐχόμενος ὑπὲρ αὐτῶν, εὔ- 
χεσθαι προστάττει, καὶ ὑπὲρ αὐτοῦ. Αὕτη δὲ ἡ ὑπὲρ 
αὐτοῦ προσευχὴ, τὸ προχόπτειν δι᾽ αὐτοῦ τὸ χήρνγμα. 
Oe ἄρα δεῖ με αἰτεῖν. τοὺς ἁγίους ὑπὲρ ἡμῶν 


non crederent, zpeciabant, et quis ſuturus git flais 
docuit (ait enim, ut judicenlur), nune edisserit qua 
perünent ad fldeles: quorum preludium est gra- 
tlarum actio, eosque gratias babere monel, pri- 
mum quad dilecti sint ἃ Deo; ltemque quod eleeii 
in salutem ianquam primiddæ, qu sancli evase- 
rint, quod Spiritu sancto dignati. 

Vans. 1. ( Itaque, ſratres, state, et tenete tra- 
duiones quai didicistis, sive per sermonem, ive 
per epistolam nostram. » 

Opere preiium est, inquit, ui qul de tot tanusque 
donis gloriantur, ſirmi consistant. 

Ven. 18, 16. Ipse autem Dominus noster Jesus 
Christus, et Deus, et Pater noster, qui dilexit nos 
et dedii consolationem æteraam, et spem bonam in 
gratia, exhortetur corda vestra, et conũrmei vos in 
omnl sermone et opere bono. 

Vide quo pacto aſſſietiones eorum jewit, orans 
ut ipsis tandem solamen adveniat. 

CAP. Ii. 

Vans. 1, . ε De etero, fratres, orate pro no- 
bis, ut termo Dei eurrat, ei elariflcetur, sleut et 
223 apud vos, et ut liberemur ab importunle 
οἱ malis hominibus. Non enim omnium est fdes. 

Par reſerri sibi postulat, et quia pro eis preea - 
tur, precipit ut ipsi vieissim pro 86 preeentur. 
Oratio autem quam pro ze exigit, hæe est, ut pre- 
dicatio opera sus proſleiat. Sic ergo preees gan- 


εὔχεσθαι, ἵνα ἐν τοῖς χατὰ Θεὸν προχύπτωμεν, ὡς C etorum pro nobis eſſiagitare ineumhit, ut in ils 


«ά r ἄλλα πάντα περιττὰ, καὶ οὐ πάντως χρήσιμα, 
κἂν ὑγείαν εἴπῃς, χἂν εἰρήνην, χἂν ὁτιοῦν τῶν de- 


ε Πιστὸς δέ ἐστιν ὃ Κύριος, ὃς στηρέξει ὑμᾶς, καὶ 
φυλάξει ἀπὰ τοῦ πονηρηῦ. » 

Todo ὅπερ ἤτησε αὐτοὺς ὑπὲρ αὐτοῦ εὔξασθαι, 
καὶ αὐτὸς ὑπὲρ αὐτῶν εὔχεται. "Ἤτησε δὲ, ἵνα ῥυσθῇ 
ἐς «τῶν ἀτόπων ἀνθρώπων τῶν ἀντιχειμένων τῇ 
πίστει, Τοῦτο οὖν χαὶ αὐτὸς αὐτοῖς ἐπεύχεται, φν» 
λαχϑῆᾶμκαι ἀπὸ τοῦ πονηροῦ, 

ς Πεποίθαμεν δὲ ἐν Κυρίῳ ἐφ᾽ ὑμᾶς, ὅτε ἃ παρ- 

αγγξλλομεν ὑμῖν, καὶ ποιεῖξέ. 

Oö χρείαν ἔχειν αὐτούς φησι, τῶν λοιπῶν cap 


que spectant ad Deum, progressus ſaciamus, cum 
estera emnla super vacauea sint, nee prorsus uti- 
lla, etsi sanktatem dicas, etsi pacem, eisi quod vis 
alind eximium. 

VIS. 3. 4 Fidelis autem Deus est, qui conſirma- 
bit vos, et custodlet ἃ malo. 

Id quod petit ut pro 66 pos tularent, ipse eis 
approcatur. Rogavit autem ui ab importunis homi- 
nibus, qui ſidei obsistebant, liberaretur: hec ergo 
ipee vicissim illis appreeatur, ut nempe serventur δ. 
malo. 

Vans. ὁ. ( Confidimus autem in Domino de vo- 
bis, quoniam que præcipimus vobis, et ſaeius. 

Ait eos quibuscunque aliis adhortationibus nou 


νέσεδιν᾽ Hin γὰρ, φησὶν, αὐτὰς ἐπεδείξατϑ διὰ τῶν D indigere. Has enim opero præstitistis, inquit; nee 


ἕξργων" ral οὐχ ἀρχεῖσθε ἐπὶ τοῖς γεγονόσψ, ἀλλὰ 
an μετὰ ταῦτα προσθήσετε. 

« Ὁ & Κύριος κατευθύναι ὑμῶν τὰς χαρδίας 
ale τὴν ἀγάπην τοῦ Θεοῦ, χαὶ εἰς τὴν ὑπομονὴν τοῦ 
“Χριστοῦ, » 

Συνεχὴς ἡ προσευχὴ, ἐπειδὴ χαὶ περὶ μεγάλων 
γίνεται. Τοῦτο δέ den, τὸ ἀγαπῆσαι τὸν Θοὸν, xl 
ὑπομεῖναι ταῖς ὑπὲρ Χριστοῦ θλίψεσι, χαὶ συνάψαι 
«ἢ ἀγάκῃ τὴν ὑπομονὴν, μᾶλλον & σφραγίσαι τὴν 
ἀγάπην τῇ ὑπορονῇ ds εἰ ἀγαπῶμεν, οὐχ ὑπομέ- 
γομεν &, χαὶ ἡ ἀγάπη διαλύεται, 


ε παραγγέλλομεν δὲ ὑμῖν, ἀδελφοὶ, ἐν ὀνόματι τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰητοῦ Χριστοῦ,. στέλλεσθαι ὑμᾶς ἀπὸ 


iis que gesta sunt, eontenti eis; sed et deinceps 
adjicietis. 

Vxas. 5. ( Dominus aulem dirigat eorda et 
corpora vestra in charitate Dei et patientia 
Christi. 

Precationem continust, quia de magnis rebus 
agitur. Hoc autem est Deum amare, patlenter 
tolerare que Christi causa vexationes obvene - 
rint, et toleranuam eum dilectione copulare: 
quinimo dilectienem tolerantia obsięgnare. Nam 
si diligimus, neque e dllectio in auras 
abit. 

Vens. 6-8. ( Denuntlamus autem vobis, fratres, 
in nomine Domini nostri Jesu Christi, ut subtrah atis 


49 ΙΝ EPIST. AD IIEBREOS. 90 
Me τοῦτο δηλοῦμεν “ τούτου χάριν διδάσχει αὐτοὺς A tiant, quantumvis hoc ἃ nobis in Epistols declara- 


«αὶ τὸ σημεῖον τῆς αὐτοῦ ἐπιστολῆς, φοδούμενος μὴ 
«πλάσωνταί τι, ὡς dx τοῦ ᾿Αποστόλου πεμφθέν. 


Πρὸς Θεσσαμλονικεῖς β' ἐγράφη ἀπὸ ᾿Αθηνῶν. 
στίχων ρς". 


ium esse assererent: hanc ob causam illos decet 

quz sit ceria liiterarum suarum nota, veritus ne 

quid falsi szubjiceretur, tanquam missum essel ab 

Apostolo. 

Secunda ad Tlessalonicenses scripta est Athenis. 
Versus 106. 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ HPTON. 


B 
π Πολυμερῶς χαὶ πολυτρόπως πάλαι & θεὴς λαλῆ- 


σας τοῖς πατράσιν ἐν τοῖς προφήταις, ἐπ’ ἐσχάτον τῶν 
ἡμερῶν τούτων ἐλάλησεν ἐν Υἱῷ. » 

Ὅρα πῶς οὐδὲν ἐν προοιμίοις, ὥσπερ εἴωθεν, εἰ- 
πὼν, ἐξ ἀρχῇς εὐθὺς ἐπὶ τὰ βάθη τῶν μυστηρίων 
ὁρμᾷ, δειχνὺς τῆς εὐαγγελιχῇς πολιτείας πρὸς τὴν 
γομιχὴν πολὺ τὸ μέσον τυγχάνον. χαὶ πῶς τοῦτο 
ul; Πάλαι, φησὶν, ὁ Θεὸς διὰ προφητῶν ἑλάλει, 
val ταῦτα συνεσχιασμένως " τοῦτο γὰρ σημαίνει τὸ, 
πολυμερῶς καὶ πολυτρόπως" νυνὶ δὲ δι᾿ αὐτοῦ τοῦ 
Υἱοῦ ὥστε τοσοῦτον δείχγυται τὸ μέσον, ὅδον δε- 
σπότου χαὶ δούλων. Εἰχότως δὲ τοῦτο πεποίηχεν ἐξ 
ἀρχῆς, ὅτε μὴ χρῃζόντων τῶν Ἰουδαίων, ὥσπερ τῶν 
ἄλλων ἐθνῶν, εἰσαγωγῆς πνευματιχῆς, ἥτις ἐν προον» 


AD HEBRAÆEOS- 


CAPUT Puu ub. 

Vans. 1, 2. ( Multiſariam multisque modis olim 
Deus loquens patribus in propbetis, novissime 
diebus istis locutus est nobis in Filio. » 

Vide quo pactio, præiermissis qua in principlis 
epistolarum. suarum præſari consueverat, statim 
ad alia mysteriorum contendit, ut ostendat institu- 
tionem evangelicam longo intervallo distare ἃ 
legali. Qua vero ratone id præstat !? Olim, inquit, 
Deus loquebatur per propheias, idque obscure et 
umbratice (hoc enim significant illæ voces mulli- 
ſariam multiaqus modis); nune auiem locutus est 
per ipsummet Filium: ubi tantumdem diseriminis 
occurrit, quantum inter herum ei servos. Consulio 
autem hoc ſecit Epistolæ iniüo, quippe cum spiri- 


Aloe ᾧχονόμητο πάσης ἐπιστολῆς, διὸ ὡς ἐπιστή- C tali quadam introduetioue, quali in aliarum om- 


μοσι τοῦ νόμου ἐξ αὑτοῦ τοῦ βάθους τῶν μυστηρίων 
ἅπτεται. 
Θιυσοίτοδ tanquam eos alloqueretur, qui periti 
cccupat. 

« Ὃν ἔθηχεν χληρονόμον πάντων, δι᾽ οὗ xal τοὺς 
εἰῶνας ἐποίησεν. » 

Εἰπὼν περὶ τοῦ γίοῦ, εὐθὺς ἐχτίθεται τὸ μυστή- 
ρίον, τὸν αὐτὸν Θεὸν χαὶ ἄνθρωπον ἐπιδειχνύς. Πῶς 
δὲ 9 τοῦτο ποιεῖ; “Εθηκεν αὐτὸν, φησὶ, κληρογό- 

or πάντων" δηλῶν δὲ ὅτι τῶν ἐθνῶν, χατὰ τό" 
Αἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθνη τὴν un- 
Soronlar σου. Πότε δὲ τίθεται, I ὅτε εἴρηται πρὸς 
«αἰὐτόν' ᾿Εγὼ σήμερον γεγέννηκά σε; Τοῦτο δὲ εἰς 
“κὸν χαιρὸν τῆς οἰχονομίας ἀπετείνετο. ᾿Αλλ᾽ οὗτος, 


nium exordiis utendum censuerat, Judi nequaquam 
opus habebant, 227 quemadmodum gentes allæ. 


essent legis, mysteriorum statim profundiiatem 


Quem constituit hæredem universorum, per 
quem ſecii et sæcula. 

Postiquam Filium nominavit, mox mysterium 
exponit, monstrando hune ipsum, ei Deum simul 
et hominem esse. Quomodo vero istud! Constituit 
eum, inquit, Hheredem univertorum; zentium vide- 
licet, secundum illud: Postula α me, et dabo ibi 
gentes hereditatem . Quandonam vero conslitutus 
est, nisi quando dleium est ei: Ego Rodie genui 
te 1? loc nutem ad tempus dispensationis exten- 


«ὅ τὰ ἔθνη εἰς χλῆρον δεξάμενος, αὐτός ἐστιν, δι᾿ οὗ D dere voluit. Αἱ ille qui gentes accepit in hæredita- 


“τοὺς αἰῶνας ἐποίησε" ὁ Πατήρ. Ὧν γὰρ εἶχε τὴν 
δεσποτείαν χαθὸ Θεὸς Λόγος, τούτων λέγεται τὸν 
λῆρον λαδεῖν, χαθὸ γεγονὼς ἄνθρωπος ᾿ ὑπέταξεν 
-τῇ εἰς αὐτὸν πίστει πάντα τὰ ἔθνη. 


Vs ὧν ἀπαύγασμα τῆς δόξης, καὶ χαρακτὴρ 
«ἧς ὑποστάσεως αὐτοῦ, φέρων τε τὰ πάντα τῷ 5H 
Pal. n, 8. * ibid. 7. 


tem, ipse est per quem sæeula condidii Pater. 
OCuorum enim dominatum lenebat, quatenus Deus 
verbum erat, horum bhæreditatem aceipere dicitur, 
qua ſactus est homo: gentes uni versas subjecit, ut 
in ipsum fidem haberent. 

Vens. 3. 4 Qui eum sit splendor glorie et 
figur subslantiæ ejus, porians omnia verbo ir- 


VAX LECTIONES. 


Φ Emendo, 8h. 
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nosirorum ſaciens, sedei ad dexteram majestatis in 
excelsis. "ὦ 

Rursum vide quomodo hune eumdem Deum pa- 
riter et hominem esse denionstrat. Perinde enim 
est ac zi dicerei: Qui cum sit lumen de lumine 
(hoc enim splendore significatur), insuper et in 
seipso Patrem exhibet, secundum illud: Qui vide 
me, videi et Putrem (quod plane idem est atque, 
figura et character zubstanlie ejus). Ille enim, in- 
quit, posiquam ſacius etzt homo, ei peccata nosiru 
portavit (hoc quippe verba illa innuunt: purgatio- 
nem peccatorum faciens), absolulo dispensationis 
divinæ mysterio, assumpius est cum gloria, eb sedet 
in Patris dextra. Dum autem audis, ad derteram, 


ä S. JOAN NIS DAMASCENI 
tulis sue, per seipsum purgalionem peecatorum A ματι τῆς δυνάμεως αὐτοῦ, δι᾽ ἑαυτοῦ χαϑαρισμὸν 


ποιησάμενο; τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, ἐχάϑισεν ἕν 
δεξιᾷ τῆς μεγαλωσύνης ἐν ὑψηλοῖς. » 

Ὅρα πῶς πάλιν ἡμῖν τὸν Θεὸν ὁμοῦ δείχνυσι χαὶ 
ἄνθρωπον. Ὅμοιον γὰρ ὡς εἰ λέγοι " Φῶς ὧν ἔχ φω- 
τὸς (τοῦτο γὰρ τὸ, ἀπαύγασμα, δηλοῦ, χαὶ ἐν ἑαυτῷ 
τὸν Πατέρα δείχνυσι, χατὰ τὸ, O δωραχώς uus, 
zd pas τὸν Πατέρα" τοῦτο γάρ ἐστι, χαρακξὴρ 
τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ. Οὗτος, φησὶ, γεγονὼς 
ἄνθρωπος, καὶ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν βαστάσας " τὸ 
γὰρ, καθᾶρισμὸν τῶν ἁμαρτιῶν ποιησάμενος, 
τοῦτο δηλοῖ, Πάλιν πληρώσας τὸ τῆς οἰχονομίας 
μυστήριον, ἀνελέφθη ἐν δόξῃ, ἐχάθισέ τε ἐν δεξιᾷ 
τοῦ Πατρός. Τὸ δὲ ἐν δεξιῷ, καὶ, ἐν ὑψη,Ἰοῖς, 
ἀχηύων, μὴ τόπον Ρ αὐτὰς σημασίας λάμδανε" ἀπέρί- 


et, in excelsis, ne loca iis vocibus denotari arbitre- B γράπτον γὰρ τὸ Θεῖον’ ἀλλὰ θεοκρεπκοῦς δόξης 


ris (Deus siquidem incireumseriptus est), sed di- 
vinam potius gloriam et elaritatem intellige. IIlud 
autem, gortans omnia, idem est ac omnia guber- 
nans et administrans. Nam omnia per ipsum ſacia 
sunt, ei consistunl, ut in conrione Paulus dixerat. 
Bene vero ait, portans omnia verbo, ut palam ſa- 
eiat eum universas res conditas, tive superiores, 
sive inſeriores, facilius quam quis mioima levissi- 
maque digito moveat, sermone sue sustentare, 
sive etiam sublimiores ccelo. 


Vans. 1, 5. (Tanto melior angelis effectus, 
quanto diſfereniius præ illis nomen bereditavit. 
Cui enim dixit aliquando angelorum: Filius meus 
es tu, etzo hodie genui te? ei rursum: Ego ero illi 
in patrem, et Ipsèe orit mihi in filium. 9 


Quoniam incarnationis mysterium prædicando, 
Dei Filium ait seipsum humiliasse, forma servi 
necepia; eam ob rem illum eonſert cum angelis, ut 
approbet illum, tametsi factus est homo, ulhilomi- 
uns esse Deum et, Dominum: aique hoc momen- 
lum, rem altius repetendo, conſirmat ex prophe- 
tis, ui nemo assertis suis audeat vontradicere. 


228 Venus. 6-8. ( Et cum iterum introdueit 
primogenlium in orbem terræ, dicit: Εἰ adorent 
eum omnes angell Dei; et ad angelos quidem di- 
eil: Ουἱ facit angelos suos spiritus, et ministros 
zuos llammam iguis. Ad Filium autem: 


Ne negotium facessat tibi, inquit, quod audlas 
eum angelis paulo minorem esse ſactum. Nam vide 
iterum quinam ille exsisüt Deus: cum nempe an- 
geli quoque ipsum adorent. Ubi autem in orbem 
terrœ dieitur, alii terram istam accipiunt, alli fu- 
iuram. Utrumque vero àapposiium est. Et certe, 
dum dispensationis mysterium gerebat, angeli ei, 
seu Domino δυο, ministrabant; itemque, zubjeclis 


e Joan. χιν, 9. 


δηλωτιχάς. Τὸ δὲ φόρων τὰ ædyta, ἀντὶ τοῦ, διοι- 
0 καὶ χυδερνῶν, χεῖται. Δι᾿ αὐτοῦ γὰρ πάντα 
ἀγένεξο, χαὶ συνέστηχεν, ὡς ἐν δημηγορίδις ὁ Had - 
λος ἔφη. Εὖ δὲ τὸ, ράρων ἐν τεῷ Pu., ἵνα δείξῃ, 
ὡς τὴν σύμπασαν κτίσιν, V ἄνω, τὴν χάτω, ὥσ- 


tp ol τὰ πάνυ μιχρὰ χαὶ εὐπαράφορα μᾶλλον Sa- 


κτύλου χινοῦντες, οὕτως αὐτὸς ῥήματι τὰ ἐπίγεια, 
τὰ οὐράνια; τὰ ἐπουράνια φέρει. 


sive, inquam, ierrestres em sint, sive ccœlestes, 


1 Ἐοσούτῳ χρείντων γένόμενος τῶν ἀγγέλῳν, ὅσῳ 
διαφορώτερον παρ᾽ αὐτρὺς ἐχληρονόμησεν ὄνομα. 
Τίνι γὰρ εἶπέ «ποτε τῶν ἀγγέλων" Υἱός μου el σὺ, 
ἐγὼ σήμερον γεγέννηχά, σε ; χαὶ πάλιν, K bes- 


c μαι αὑτῷ εἰς πατέρα, καὶ αὐτὸς ἔσται μοι εἰς 


νὶόν. » 

Ἐπειδῇ τὸ τῆς οἰχονομίας χηρύσσων μυστήριον, 
τεταπεινωχέναι ἑαυτὸν ἔφη, λαθόντα δούλου μορ- 
φήν · τούτου χάριν ἀγγέλοις αὐτὸν συγχρίνει, δει» 
χνὺς, ὡς ὅτι χαὶ γεγονὼς ἄνθρωπος, οὐδὲν ἦτο 
τόν ἐστι Θεὸς χαὶ Δεσπότης, χαὶ τὸν ἀγῶνα τοῦτον 
ἄνωθεν ἐκ προφητῶν ἰσχυροποιεῖ, ὅπως ἂν μηδεὶς 
ἀντιλέγειν ἔχῃ τοῖς λεγομένοις. 

Ὅταν δὲ πάλιν εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοχον εἰς τὴν 
οἰχουμένην, λέγει" Καὶ προσχυνησάτωσαν αὐτῷ πάν- 
rig ἄγγελοι θεοῦ" καὶ πρὸς μὲν τοὺς ἀγγέλους λέ- 
ei O ποιῶν εοὺς ἀγγέλομς αὐτοῦ πνεύματα, καὶ 
τοὺς λειτουργοὺς αὐτοῦ πυρὸς φλόγα, Πρὰς δὲ τὸν 


Μὴ θρορυδείτῳ δε, She, τὸ ἀχοῦψαι. βραχύ e 
παρ' ἀγγέλους αὐτὸν ἐλατεοῦσθαι. O γὰρ «ὡς 
πάλιν ἐστὶ Θεὸς, ὅπου γε K ἄγγελοι πρρσχυνοῦσιν 
αὑτῷ. Τὸ δὲ, δὶς τὴν οἰχουμένην, οἱ μὲν τὴν ὧδε 
λέγουτιν, οἱ δὲ τὴν μέλλουσαν. ᾿Αμφόετερα δὲ ἔχει 
καλῶς. Καὶ τὸ τῆς οἰχονομίας μυστήριον τελοῦντες 
αὐτῷ, διηχόνουν ὡς Δεσπότῃ οἱ ἄγγελοι " χαὶ ἐπο- 
ρεύθη ἐν οὐρανοῖς, ὑποταγέγτων αὐτῷ ἀγγέλων, 


VARIE LECTIONES. 


r Legerim potius, τόπων, 


W 
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κατὰ τὴν τοῦ Πέτρου φωνήν. Πάλιν δὲ τὸ ὑποτα- A tibi angelis *, δὰ eœlos perrexit, seeundum Pe- 


γέγτωγ, διὰ τὴν οἰχονομίαν λαμδάνει. » 


4 0 θρόνος cob, ὁ θεὸς, εἷς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶ- 
γος, ῥάδδος εὐθύτητος ἡ ῥάδδας τῇς βασιλείας 
φου. Ἠγάπησας διχαιοσύνην, χαὶ ἐμίσησας ἀνο- 
μίαν Std τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ Θεὸς, & Θεός σου ἔλαιον 
ἀγαλλιάσεως. ΄ 

Σχόπει πάλιν πῶς τὸν αὐτὸν, Θεὸν χαὶ ἄνθρωπον (8) 
δείχνυσι, διὰ μὲν τοῦ θρόγου χαὶ τῆς ῥάδξον τὴν 
βασιλείαν αὐτοῦ, χαὶ τὴ" θεότητα δειχνύς " διὰ δὲ 
«οὐ, ἔχρισέ σε ὁ Θεὸς, ὁ Θεός σρυ, τὸ τῆς olxovo- 
μίας μυστήριον, 

4 Παρὰ τοὺς μετόχους σου. ἡ 


« Ὥστε πάντας τοὺς μετέχοντας τῆς αὐτοῦ συν- 8 


φηείας, τὸ ἕλαιον ἔχειν τῆς ἀγαλλιάσεως, καθὸ 
ἐκ εοῦ πληρώματος αὐτοῦ πάντες ἡμεῖς ἐλάδο- 
μεν, κατὰ τὴν «οὔ Εὐαγγελίου φωνήν. 

Ἰουτέστι, τὸ πνεῦμα οὐχ T μέτρου EN ὁ 
Υἱός. 
Kal; Σὺ Kr ἀρχὰς, Κύριε, τὴν γῆν ἐθεμε- 
λίωσας, χαὶ ἔργᾳ τῶν χριρβῶν σου εἰσὶν οἱ ob 
vol. 

Πάλιν ἐπὶ τὴν θεότητα ἀνφᾳτρέχει τοῦ μονογε- 
νοῦς, δειχνὺς αὐτὸν xa τῶν οὐρανῶν ποιητήν. 

« Αὐτοὶ ἀπολοῦνται, σὺ δὲ διαμένεις, xal πάντες 
ὡς ἱμάτιον παλαιωθήσονται, Καὶ ὡς περιδόλαιον 
ἐλίξεις αὐτοὺς, χαὶ ἀλλαγήσονται " σὺ δὲ, ὁ αὐτὸς 
εἴ, χαὶ τὰ ἔτη σον οὐχ ἐχλείψονσιν, » 


Ὅμοιον ὡς εἰ λέγοι " Μὴ θορνυδείτω σε, φησὶν, ὁ 
κατὰ σάρχα θάνᾳτος " ἀνέστῃ γὰρ, καὶ τὰ ἔτη αὐ- 
cod οὐχ ἐχλείψουσι. Καὶ οὐρανοὶ μὲν, ἅτε ὄντες χει» 
στοὶ, παλαιωθήσονται, ἵνα καὶ τοῦ χαινισμοῦ τύ- 
χωσιῖν " αὐτὸς δὲ τοῦτο αὐτοῖς χαριεῖται, ὅτι δὴ χαὶ 
μένει ὃ ἦν, τουτέστι Θεός. Καὶ τοῦτο δηλοῖ καὶ εὰ 
ἔτη σρυ οὖκ AE. 


55 Pelr. u, 22. * Joan. 1, 18. 


tri voeem. Quinimo rursum ob eamdem incarnatio- 
nis suæ dispensationem vocem banc accipit, zub- 
jeciis tibi. 

4Thronus tuus, Deus, in sæeulum sæculi, virga 
equilatis, virga regni tui. [Vxas. 9.] Dilexisti 
justitiam, et odisti iniquitalem: propierea umit 


te Deus, Deus tuus oleo lœtitiæ. »΄ 


Observa iierum quomedo eumdem esse Deum et 
baminem perhibet; ut per thronum quidem et vir- 
gam, seu sceptrum, regnum ipsius et deitatem ne- 
tiflcet; dicendo autem, Unæit te Deus, Heus tuus, 
incarnationis inysterium exprimat. 

Præ pariieipibus iuis. 

lia ut omnes qui zanelitaiem illius parlieipant, 
oleum exsultationis habeant: qua nempe, secun- 
dum Erangelil effatum, de plenitudine ejus ποῦ 
omnes accepimus . 

Id est, Spiritum Filius non aecepit seeundum 
mensuram. f 

VæISs. 10. „ Ε : Τὰ in principio, Domine, 
terram fundasti, et opera manuum iuarum sunt 
cli. 

Rursum ad Unigeniti deitalem revolat, ostendens 


ipsum cœlorum quoque esse condiiorem. 


Vs. 11, 12. ( lpei peribunt, tu autem perma- 
nebis; et omnes sicut vestimentum veierascent. 
Et δίουι opertorium mutabis eos, et mutabun- 
tur: lu autem idem ipse es, et anni tui non do- 


C ſicient. 


Idem est ae δὶ diceret: Non ie percellat mors, 
inqun, quam carne perpessus est: surrexit enim, 
el anni ejus non desinent. Ac cli quidem, quan- 
doquidem conditi ſuerunt, veterascent, aique in · 
staurabuntur: ille autem hoc eis præstabit, quippe 
qui maneat id quod erat, id est Deus. Quod 229 
guidem his verbis signifcatur, et anni ini non 
de ſicienl. 


NOT Φ 


(8) Πῶς τὸν αὐτὸν Θεὸν καὶ ἄγθρωπον. Ut fre- 
nentius Chrysostiomum Damascenus exscribit in 
istolam ad Hebroa, hine mihi videtur in gan- 


Patris, ad versus Marcellum Ancyranum, qui per- 
sonsrum substantlam ja e Trinitatem negabat, 
ulterius coneludii Patrem et Filinm duas esse 2 


etissimi dactoris contextu legisse, ut fert editio ἢ ΠΌΑΝ vere ei secundum hypostasim distinclas 


Sa ΥὙἱ}}}, δύο τὸν αὐτὸν δειχνὺς, χαὶ Θεὸν, χαὶ ἄνθρω- 
e. lu editione autem Veronensi, et codicibus 
8. 88 quot babetur, δύο πρόσωπα δειχνὺς, καὶ θεὸν, χαὶ 
ἄξισθρωπον. Cui posteriori lectioni translauio velus 
et: Adrerans Judœos duas personas agserit, et 
Firliam non tolum dislinctam a Patre personam, 
5. αἱ eamdem etiam Deum et hominem, unam au- 
Een in is personam. Quare δύο 5 non est 
Permutandum , inquit Andræas Dounæus. Non 
Eriim dicit Deum et hominem duas esse personas; 
1 Nestorius, sed Patrem ei Filium; Filium au- 
2er. Deum ei honünem. » Hæc plane Dounæi ex- 
Dito verissima est. Non enim concessero Chry- 
πα σσνεϊοθι, δύο πρόσωπα dicendo naturas duaàs 
πᾶν δ σηίβεδεεο. Siquidem cum Melelianis suis Antioche- 
Di υοτοτγδλὶ ὑπόστασιν et personam ab essentia ei na- 
un eeceruere. Unde paueis post lineis, A 
e ntra Arianos ex Apostoli et Psaltæ verbis intulit 


F ilum non esse servum, nec proinde creuturam 


Μάρκελλον xa τοὺς ἄλλους, ὅτι δύο ἐστὶ τοσαυτα 
πρόσωπα διῃρημένα χατὰ τὴν ὑπόστασιν. Hoc ita- 
que loel Chrysostomus repetit quod contra Samo- 
satensem, Sabellium, Marcellum, Sophronium et 
Photinum, hom. 6 in Epist. ad Philipp. statuerat. 
Filium non esse eſficientlam duntaxat Patris minime 
subslantem, ced utrumque duas personas es te in 56 
subsistentes: « Οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο, φησὶ, 
ro εἶναι ἴσα Θεῷ, "ἴσον δὲ ἐπὶ ἑνὸς οὐ λέγεται 
προσώπου. Τὸ Ὑὰρ ἴσον, τινί ἐστιν ἴσον. Op; δύο 
προσώπων ὑπόστασιν, οὐχὶ ὀνόματα Ψιλὰ χωρὶς 
πραγμάτων λεγόμενα. ε Non rapinam arbitralus 
est, inquit, 6424 cqualem Deo, quale de una per- 
sona non dicitur. Quod enim quale est, alteri 
quidem est quale. Vides personarum duarum 
subsistentiam, non simplicia nomina sine rebus 
ipsis enunliata. 5 En rursum sanctissimus Magister 
πρόσωπον pro persona zubsis tente gecipii, nusguau 
vero pro natura et essenliu. 
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Vans. 15. Ad quem enim angelorum dixk ali- A 


quando: Sede a dexiris meis, donee ponam inimi- 
cos tuos scabellum pedum tuorum ? 

llerum, ede, dietum est, propier dispensationis 
mysterium, ut discamus eum qui seipsum huml- 
liavit, ei factus homo est, perinde Deum esse, ei in 
sublimitatibus suis agere. 

VxAs. 14. (Nonne omnes sunt administratorli 
spiritus, in ministerium miss propter eos qui 
hærediiatem capient salutis? » 

Aspice quanta inter ipsum atque angelum di- 
skantia est, quando nimirum ille quidem sursum 
sedet, bi vero infra ministrant ipsi. Dum autem 
angelos ad ministrandum esse missos dixit, reſo- 
cillavit eos qui in tentationibus concideraut; 


S. IAN NIS DAMASCEN T 
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« Πρὸς τίνα δὲ τῶν ἀγγέλων εἴρηχέ ποτε' Κά.- 
θου ἐχ δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σὺν 
ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου; » 

Πάλιν τὸ, κάθον, διὰ τὸ τῆς οἰχονομίας μυστή- 
ρίον λέλεχται, ἵνα μάθωμεν, ὡς καὶ ταπεινώσας 
ἑαυτὸν, χαὶ γενόμενος ἄνθρωπος, πάλιν ἐσεὶ Θεὸς, 
χαὶ ἐν τοῖς οἰχείοις ὑψώμασιν. 

ε Οὐχὶ πάντες εἰσὶ λειτουργικὰ πνεύματα, εἰς 
διαχονίαν ἀποστελλόμενα, διὰ τοὺς μέλλοντας χληρο- 
νομεῖν σωτηρίαν :» 

Ὅρα πόσον πρὸς αὐτὸν τῶν ἀγγέλων τὸ μέσον, 
ὅπου γε, ὁ μὲν χάθηται ἄνω, οἱ δὲ λειτουργοῦσιν 
ad eq κάτω. Ἅμα δὲ εἰς διαχονίαν ἀποστέλλεσθαι 
rode ἀγγέλους εἰπὼν, ἀνεχτήσατο τοὺς ἀπειρηκχό- 
rag ἕν τοῖς πειρασμοῖς, εἴ γε ἄγγελοι αὐτῶν ἐπὶ 


quippe cum angeli ad ipsos servandos miuantur. B σωτηρίᾳ ἀποστέλλονται. Ὅτι δὲ βαρηϑθέντες ἦσαν 


Quod autem tentationibus admodum premebautur, 
ipse declaravii in Epistolæ serie dicens: Nondum 
usgue ad sanguinen peccato restitistis, el jam de- 
ſicimini *. 

CAP. Il. 

Venus. 1. Propter quod abundantius oporiet 
nus observare quæ audivimus, ne forte supereſ- 
fluamus. } 

Propier quod. Quid hoe est, nisi multum distare 
legalem ab evangelica institulione!? Hocque mani- 
ſestum ſli ex ratione qum subjicitur. 

VEIS. 2, 5. (Si enim qui per angelos dieius est 
sermo, ſacitus est ſirmus, et omnis prævaricatio et 
inobedientia accepit justam mercedis retributio- 
nem: quomodo nos eſſugiemus, si tantam neglexe- 
rimus salutem? » 

Hoc totum comparatio est: qua tamen evlacitur 
graviores pœnas persoluturos qui Evangelii legem 
violaverint. Nam si id quod inſerius est, δὶ viole- 
tur, pœna non eximit eos ἃ quibus pessumndatum 
ſuit; quanto ſortiori jure, violato quod est excellen- 
tus, ab acerbo supplicio non eximetur, qui præ- 
varicator exstiterit? Ubi autem ait, qui dictus est 
per angelos, signiſicat angelos Deo legem promul- 
ganti famulatos esse. 

« θιια cum initium accepisset enarrari per Do- 
minum ab eis qui audierunt, in nos confirmatum 
est, [VenSs. 4] contestante Deo signis, et portentis, 
et variis virtulibus. 

Comparationem adhuc exsequitur. Ait autem 
doeirinam evangelicam Dominum exorsum esse, 
tum deinde illos qui ex Domino audierant, in 
eadem nos conſirmasse, Deo insuper testimonium 
adjiciente, per miracula quæ prœdicatores patra- 
Vcrunt. 

« Εἰ Spiritus saneti distributionibus secundum 
suam voluntatem. » 


σφόδρα τοῖς πειρασμοῖς, αὐτὸς ἐν τοῖς ἑξῆς τῇ" ἐπι- 
στολῆς ἐδήλωσεν, εἰπών" Οὕτω μέχρις αἵματος 
πρὸς τὴν ἁμαρτίαν ἀγντεκατέστητε καὶ ἤδη ἐχ- 
Aus. 

ΚΕΦΑΛ. P. 
. Ad τοῦτο δεῖ περισσοτέρως ἡμᾶς προσέχειν τοὺς 
ἀχουσθεῖσι, μήποτε παραῤῥυῶμεν. » 


Διὰ τοῦτο. Ἰοῖον, ἢ τὸ πολὺ εἶναι τὸ μέσον τῆς 
τε νομιχῇς χαὶ εὐαγγελιχῇς πολιτείας ; Καὶ τοῦτο 
ἐχ τῆς χατασχευῆῇς δῆλον τῆς ἐπιφερομένης. 

« El γὰρ ὁ δι᾽ ἀγγέλων λαληθεὶς λόγος ἐγένετο 
βέδαιος, καὶ πᾶσα παράδασις καὶ παραχοῖ Ha- 
ὅεν ἕνξιχον μισθαποδοσίαν, πῶς ἡμεῖς ἐκφευξόμεθα 
τηλιχαύτυς ἀμελήσαντες σωτηρίας ; » 


Σύγχρισις μὲν τὸ ὅλον, χκατασχευὴ δὲ τοῦ μᾶλλον 
ειμωρεῖσθαι τοὺς τὸν εὐαγγελιχὸν παραθδαίνοντας 
νόμον. Εἰ γὰρ τὸ ἧττον, nel, παραδαινόμενον, 
οὐχ ἀτιμωρήτους ἐᾷ τοὺς παραδαίνοντας, πόσῳ 
μᾶλλον εἰ τὸ χρεῖσσον παραδαθείη, οὐχ ὑπεύθυνον 
χολάσει πιχρᾷ ποιήσει τὸν παραδαίνοντα ; Τὸ δὲ δι᾽ 
ἀγγέλων .λαληθεὶς, σημαίνει, ὡς ὑπηρέτουν Θεῷ 
ἄγγελοι διδόντι τὸν νόμον. 


ε Ἥτις ἀρχὴν λαθοῦσα λαλεῖσθαι διὰ τοῦ Κυρίου, 
ὑπὸ τῶν ἀκουσάντων εἰς ὑμᾶς ἐδεδαιώθη, συνεπι- 
μαρτυροῦντος τοῦ θεοῦ σημείοις, καὶ τέρασι, χαὶ 
κοιχίλαις δυνάμεσι, » 

Ἔτι τῆς συγχρίσεως ὁ λόγος ἐστί, Λέγει δὲ, ὡς 
τῆς εὐαγγελικῆς διδασχαλίας ὁ Κύριος αὐτὸς He- 
ξατο᾽ εἶτα οἱ αὐτοὶ τοῦ Κυρίου ἀχούσαντες, ἡμᾶς 
εἰς ταύτην ἐδεδαίωσαν, συνεπιμαρτυροῦντος αὑτοῖς 
«οὗ Θεοῦ δι' ἐχείνων τῶν θαυμάτων, ὧν χηρύττοντες 
ἐπετέλουν. 

Kal Πνεύματος ἁγίου μερισμοῖς χατὰ τὴν ab- 
τοῦ θέλησιν. 9» 


Auw, φησὶ, δέδωχε χάρισμά (ὃ Πνεῦμα τὐ--- 
ἅγιον, τῷ μὲν προφητείαν, τῷ δὲ N, τῷ δδ:ς. 
χαρίσματα ἰαμάτων, ἄλλῳ ἄλλο τι τῶν χαβισμάς, .-. 


των. 


Alii, inquit, οἱ alli Spiriius sanctus donum lar- 
gitus est; alii quidem prophetiam, alii vero linguas, 
alteri gratias sanalionum, alteri alterum quidpiam 
danorum. 


δὲ Hebr. xn, 4. 8 


“ 
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00 γὰρ ἀγγέλοις ὑπέταξε τὴν οἰκουμένην τῆν A εις. 3. Non enim angelis subjecit orbem 


μέλλουσαν, περὶ ἧς NaOUH¹⁰e v. » 

Διὰ τοῦτο προσέθηχε, περὶ ἧς Aa. oh, ἵνα 
ψμὴ ἑτέραν τινὰ οἰχουμένην ζητεῖν δῷ τῷ ἀχροατῇ. 
Πῶς οὖν αὐτὴν μέλλουσαν καλεῖ; ὅτι τοῦτο ἔθος 
«ἢ θείᾳ Γραφῇ ὥσπερ καὶ ἑτέρωθί φησι, Ὅς ἐστι 
εὐύπος τοῦ μέλλοντος, περὶ τοῦ ᾿Αδὰμ, χαὶ τοῦ 
Χριστοῦ λέγων. Ταύτην οὖν ob ἀγγέλοις ὑπέταξεν, 


ἀλλὰ τῷ Χριστῷ. 


ι Διεμαρτύρατο δέ πού τις λέγων " Τίς ἔστιν ἄν- 
deu, ὅτι μιμνήσχῃ αὐτοῦ, I νἱὸς ἀνθρώπου, ὅτι 
ἐπισχέπτῃ αὐτόν; Ἡλάττωσας αὐτὸν βραχύ τι παρ᾽ 
ἀγγέλους, δόξῃ χαὶ τιμῇ ἐστεφάνωσας αὐτόν" πάντα 

dre ὑποχάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ. Ἐν γὰρ τῷ 


terræ ſutlurum, de quo loquimur. »᾽ 

230 Ideirco addit, de quo loquimur, ne audi- 
ori eoncedat ut alterum quemdam orbem aut ler- 
ram quærat. Quo sensu vero ſuturum ait? Quia 
utique hæc Scripturarum consuetudo est. Quem- 
admodum scilicei in altere quoque loco dieit, gui 
est ſorma ſuturi , ubi de Adamo et de Cbristo 
disputat. Ordem ergo Deus non subject angelis, 
ssd Christo. 

Væns. 6-8. 4 Testatus est autem in quodam loco 
quis dicens: Quid est homo quod memor es ejus, 
zut filius hominis, quoniam visitas eum! Minuisti 
eum paulo minus ab angelis, gloria ei honore co- 
ronasti eum. Omnia subjecisti sub pedibus ejus. 


ὑποτάξαι αὑτῷ τὰ πάντα, οὐδὲν ἀφῆχεν αὐτῷ ἀν- B In eo autem quod omnia ei subjecit, nihil dimisit 


σπόταχτον. » 
Adio τὴν μαρτυρίαν εἰσάγει, τῷ, εἰς, εἰπεῖν, 
λέγων. Ὥς πρὸς εἰδότας γὰρ δ' λέγεται. 


« Νῦν δὲ οὔπω ὁρῶμεν αὐτῷ τὰ πάντα ὑποτεταγ- 
μένα. ν 

Ἵνα μὴ λέγωσι, Πῶς τοὺς ἐχθροὺς ἔθηχεν ὑπὸ 
τοὺς πόδας αὐτοῦ, τοσαῦτα πασχόντων ἡμῶν ; φησί" 
Μὴ γὰρ ἐπειδὴ οὐδέπω ὑπέταξεν, νομίσῃς μὴ ö n- 
τάττεσθαι " ὅτι γὰρ δεῖ ὑποταγῆναι. Καὶ γὰρ f πρὸ- 
φητεία διὰ τοῦτο εἴρηται. 


ε Τὸν δὲ βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους ἡλαττωμένον 
[λέπομεν Ἰησοῦν, διὰ τὸ πάθημα τοῦ θανάτου. » 


Διὰ τὸν τριήμερον, φηδὶ, θάνατον. Πείθει δὲ 
αὑτοὺς πάντα γενναίως ὑποφέρειν, μονονουχὶ λέ- 
τῶν Et ὁ προσχυνούμενος ὑπ᾽ ἀγγέλων ἢδνέσχετο 
βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους σχεῖν διὰ σὲ, πολὺ μᾶλλον 
σὺ ὁ τῶν ἀγγέλων ἥττων, πάντα φέρειν ὀφείλεις διὰ 
σεαυτόν. 

, «Δόξῃ χαὶ τιμῇ ἐστεφανωμένον, ὅπως; χάριτι 
θεοῦ.» 

Δείχνυσιν, δτι δόξα χαὶ τιμὴ ὁ σταυρός ἕατιν, 
ὥσπερ οὖν xa αὐτὸς ὁ Χριστὸς, αὐτὸν οὕτω κχᾳλεῖ 
λέγων Ἵνα δοξασθῇ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου" καὶ, 
Ἐδοξάσθη ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. 

« Ὑπὲρ παντὸς γεύσηται θανάτου.» 


“Ὥσπερ γὰρ ὄντως γευσάμενος, οὕτω μιχρὸν ἐν 5 


αὐτῷ ποιήσας διάστημα, εὐθέως ἀνέστη. Tiß μὲν οὖν 
εἰ aiv, διὰ τὸ πάθημα τοῦ θαγάτον, πὺν ὄντως 
θάνατον ἐσήμανε" τῷ δὲ εἰπεῖν, ἀγγέλων χρείσσων, 
i ἀνάστασιν ἐδήλωσεν. 

« Ἔπρεπε γὰρ αὐτῷ, δι᾽ ὃν τὰ πάντα, καὶ δι᾽ οὗ 
τῶ πάντα.» 

"Ἔπρεπεν αὐτῷ, φησὶν, τῷ χηδεμόν!:, χαὶ πάντα 
ἐὲς τὸ εἶναι παράγοντι, ἐχδοῦναι τὸν Υἱὸν ὑπὲρ 


ne τῶν λοιπῶν σωτηρίας, τὸν ἕνα ὑπὲρ πολ-᾿ 


λέῶων., 
« ἸΙολλοὺς υἱοὺς εἰς δόξαν ἀγαγόντα. » 
Kal αὐτὸς χαὶ ἡμεῖς υἱοὶ, ἀλλ᾽ ὁ μὲν σώζει, ἡμεῖς 
δὲ σωζόμεϑα. 
* Nom. v, 14. “ Joan. 11, ε; zu, 16. 
Paraor. Gu. XCV. 


non zubjeclum ei. 

Testimonium afferi, omisso auctore, dum ait, 
quis dicens. Eos enim alloquitur qui illum probe 
noverant. 

e Nune autem necdum videmus omnia sub · 
jecta ei. 

Ne objicerent: Qua vero ratione sub pedibus 
suis adversarios subjeeit, quando nos ἴοι tanta- 
que patimur? Neque enim existimare debes sub- 
jieienda cuncta non esse, quoniam nondum ea 
subjecit. Oportet enim ut subjiciantur. Nam pro- 
θεν propter hoc pronuntiata est. 

VEIs. 9. Eum autem qui modico quam an- 
geli minoratus est, videmus Jesum, propier pas · 
siones crucis. 

Triduanam mortem innuit. Hortatur autem illos 
ut cuncta generose tolerent, his ſere verbis: Si 
ille quem angeli cernui adorant, tui enusa passus 
esl, ut paululum inſra angelos minoratus esset, 
multo magis iu qui angelis es minor, euncia pro- 
pter ipsum debes tolerare. 

i Gloria ei honore coronatum, ut gratia Dei. 


Ostendit erucem gloriam esse ei honorem, sieui 
et Christus ipse eamdem sppellat, dum ait: Ut 
glorificetur Filius hominis; et, Clari ficatus est Vi- 
lius hominis *. 

Pro omnibus gustaret mortem. 

Rerera enim ad instar illius qui gustat, εἰς 
eum breve intervallum iter mortuos egissei, 
surrexit slam. Dicendo igitur, per pastionem 
mortis, mortem veram signifleavit, iiemque dicen- 
do, angelit meliorem, resurrectionem denotavii. 

VXRS. 10. ( Decebat enim eum propter quem 
omnia, et per quem omnia. 

Decebat, inquit, ut qui euncia curabat, ei qui 
cuneta produxerat, ipse Filium pro reliquorum ga- 
lule exponerei, unum pro multis. 


1 Qol multos ſilios in glorlam adduxerat. 


Cum ipse ſilius est, tum el nos sumus fllii; at lite 
quidem salvos facit, nos vero salvi sumus. 
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4 Auetorem salutis eorum. 2 

Id est, eausam salutis. 

Per passionem consumma r. 

Passlones ergo sunt consummatio et salut 
esuss. Vides ergo eos qui male habent et aſſligun · 
Aur non derelinqui. Nam οἱ Deus Filium eatenus 
primum honoravit, ui per ęrumnas ei 3231 do- 
lores ipsum agerel. Ki eerie longe præstaniius fuit, 
aus cepio corpore, ea que passus est pali, quam 
mundum condere, ei ex nihilo producere. Atque 
hoe ipse alio in loco deelaravit, dicens: Ut osten 
ἀετοί cœculis aupervenientibus euperabundantes di- 
vilias bonitatis zu 33. 

Veas. 11. Oui enim sanetifleat, ei qui saneil- 
geantur, ex uno omnes. Propter quam causam. 

Eece quomodo eos secum conjungit, honorans 
ipsos ei consolans, ei fratres ſaciens Christl, qua- 
lenus ex uno omnes esse ait. Enimvero ex Abra- 
hamo ipse erat secundum carnem. 

4 Non conſundiiur raires eos vocare, dieens: 
Vans. 12. 15. ] Narrabo nomen iuum 5 meis: 
in medio Eeclesie laudabòb te. Ei lierum: 

vide quomodo commendat iterum 8 
uam ipsorum. Dieendo quippe, non conſunditur, 
non nature rei bumilitatem ostendit, sed quantum 
ug 8e clemenla οἱ cbarltate demiserlt. Eisl enim 
ex uno, verumtamen ille sanctos ſaeit, et nos por 
ipeum sanciltate donamur. 

Ego ero dens in eum. E lurum: Eees ego, et 


y ἀρχηγὸν τῆς δωτηρίας αὐτῶν. » 

Τουτέστι, τὸν αἴτιον τῆς σωτηοίας. 

« Διὰ παθημάτων τελειῶσαι. » 

Apa τὰ παθήματα τελείωσις χαὶ αἰτία τῆς care 
ρίας. Ὁρᾷς ὅτι τὸ χαχῶς παθεῖν οὐχ ἔστιν 12 
λείψεως. Τούτῳ γὰρ χαὶ πρώτῳ τετίμηχε τὸν Υἱὸν 
ὁ θεῦς, τῷ διὰ παθημάτων αὐτὸν ἀγαγεν. Καὶ γὰρ 
ὄντως τοῦ τὸν χόσμον ποιῆσαι, χαὶ ze μὴ ὄντων 
παραγαγεῖν, τὸ σῶμα λαθόντα παθεῖν ἅπερ ἔπα- 
θεν, πολλῷ μεῖζόν "ἐστι. Καὶ τοῦτο ἐδήλωσεν. αὐτὸς 
ἐν ἑτέροις, εἰρηχώς Ira ἐνδείξηται ἐν. τοῖς αἰῶ- 
σιν τοῖς ἐπερχομέγοις τὸν ὑπερθδάλλογτα . loõ- 
τον τῆς χρηστότητος αὑτοῦ. 

t Ὃ τε γὰρ ἁγιάζων, καὶ οἱ ἀγιαζόμενοι, ἐξ ἑνὸς 
πάντες. Δι᾿ ἣν αἰτίαν. » 

Ὅρα πῶς συνάγει αὑτοὺς πρὸς αὗτὸν, τιμῶν αὖ- 
τοὺς, καὶ παραμυθούμενος, καὶ ἀδελφοὺς ποιῶν τοῦ 
Χριστοῦ, xar τοῦτο, τὸ ἐξ ἑνὸς εἶναι" xa αὐτὰς 
γὰρ, τὸ χατὰ σάρχα, ἐχ τοῦ ᾿Αὐραάμ. 

« Οὐχ ἐπαισχύνεται ἀδελφοὺς αὐτοὺς καλεῖν, Ac. 
γων ᾿᾿Απαγγελῶ τὸ ὄνομά σου τοῖς ἀδελφοῖς μον, ἐν 
μέσῳ Ἐχχλησίας ὑμνήσω σε, Καὶ πάλιν" » 

Ὅρα πῶς δείχνυσι πάλιν τὴν ὑπεροχήν. Τῷ γὰρ 
εἰπεῖν, οὐκ ἐπαισχύγνεται, δείχγυσιν, οὗ τῆς τοῦ 
πράγματος φύσεως, ἀλλὰ τῆς φιλοστοργίας αὐτοῦ 
τὸ ταπεινόν. Εἰ γὰρ χαὶ ἐξ ἑνὸς, ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἁγιάζει, 
ἡμεῖς δὲ ἁγιαζόμεθα. , ] 


« Ἐγὼ ἔσόμαι πεποιθὼς ἐπ᾽ αὐτῷ val πάλιν ἰδοὺ 


pueri mei, quos dedii mihi Deus. {ὕεπϑ. 14. ] Cula C ἐγὼ al τὰ παιδία μου ἅ μοι ἔδωχεν ὁ Θεός. Ἐπεὶ 


ergo pueri communicaverunt carni et sangulni, οἱ 
dee simlliter paruicipavii eisdem. 

Ostendit eum, quando faetus est homo, quldquid 
humannm δεὶ admisisse, exeepto peceato. Tameisi 
anlm in eodem ac guus Pater throno sedeat, uns- 
aue regnel, ei omnibus domineiur, in illum tamen 
86 fiduciam habere ait. δὲ autem lequitur ut ea 
exprimat que formt servi conveniunt; quemaudmo- 
dum scilicet et quæ deitati propria sunt, notifleat 
dicens: Ego et Pater unum zumus , et: Ερο in Pa- 
tre, οἱ Pater in ma est “e. 


Ui per mortem desirueret eum qui habebat 
mortis imperium, id est diabolum. » 


Hoe loci rem admiratione dignam ostendit; quod 


nempe per illud vicius dlabolus ſuerit, per quod 


linperium sibi paraverat: ut, cum mors valida illius 
adversus orbem armatura esset, per hane Dominus 
ipsum perculerit. Ex quo rursum virtutis illius qui 
vieit, magullado insinuatur. 


Vrns. 15. Ut liberaret eos qui timore mortis 
per iotam vitam obnoxii erant serviluti. 9 


Omnes, inquil, morlis erant mancipia, qua non- 
dum destrucia, homiues servituti subaeli leneban- 
zur, ei in perpetuo limore agebant, qui se semper 
exspectareni morituros; cumque nunquam non me- 
tus adesset, nullius capaces erant voluplalis sensus 


ξ 8: Ephes. ", 7. 8 Joan. Σ, 15 7 AIV, 11. 


οὖν τὰ παιδία χεκοινώνηχε σαρκὸς χαὶ αἵματος, x 
αὐτὸς παραπλησίως μετέσχεν τῶν αὐτῶγ. 

Δείχνυσιν, ὡς ἄνθρωπος γεγονὼς, πάντα τὰ ἀν- 
θρώπινα ἔλαδεν πλὴν ἁμαρτίας. Καίτοι γὰρ σύνθρο- 
νος ὧν τῷ ἰδίῳ Πατρὶ, καὶ συμδασιλεύων, χαὶ ὄυν- 


ἄρχων τῶν ὅλων, πεποιθέναι λέγεξαι ἐπ᾿ αὐτόν. 


Τοῦτο δὲ λέγει, πρέποντα λέγων τῷ τοῦ δούλον 
μορφῇ. ὥσπερ ἀμέλει καὶ τὰ τῆς θεότητος δειχνὺς, 
φησίν" ᾿Εγὼ «αἱ ὁ Πατὴρ ὃγ ἐσμεν" χαὶ, ᾿Σγὼ ἐν 
0 Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί. 


« Ἵνα διὰ τοῦ θανάτον καταργήσῃ τὸν τὸ κράτος 
ἔχοντα τοῦ θανάτου, τοντέστι τὸν διάδολον. Ὁ. 

Ἐνταῦθα τὸ θαυμαστὸν δείχνυσιν., ὅει δι᾽ οὗ ἐχρά- 
τῆσεν ὁ διάδολος, διὰ τούτου ἠτεήθη καὶ ὅπερ 
ἰσχυρὸν αὐτῷ ἣν ὅπλον χατὰ τῆς οἰχουμένης, ὁ 
θάνατος, τούτῳ αὐτὰν ἔπληξεν ὁ Κύριος. Δείχνυται. 
δὲ διὰ τούτου τὸ πολὺ τῆς δυνάμεως τοῦ vt 
σᾶντος, 

ε Καὶ ἀπαλλάξῃ τούτοις, ὅσοι φόδῳ θανάτου δι 
παντὸς τοῦ ζῇν ἔνοχοι ἦσαν δουλείας. 9» 

Δοῦλοι πάντες ἦσαν τοῦ θανάτου, φησὶ, xal 
μηδέπω αὐτὸν λελύσθαι ἐχρατοῦντο, καὶ φόδῳ ἅπιια 
ἡνεχεῖ συνέζων οἱ ἄνθρωποι, ἀεὶ πρροδοχῶγτες Ad 
τεθνήξεσθαι, χαὶ οὐδεμιᾶς ἡδονῆς αἴσθησιν g= 
«οὐ φόδου αὑτοῖς παρόντος del τοῦτο γὰρ pviga . 
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εἰπὼν, διὰ æarrôòc τοῦ ζῇν ἀλλὰ ἀπήλλαξεν τὸν A (nam hoc subindieavit dicendd, per omnem vilam); 


φόδον, χαὶ γεχῶμεν ἤδη αὐτόν. 

405 γὰρ δήπου ἀγγέλων ἐπιλαμδάνετα:, ἀλλὰ 
απέριιατος ᾿Αδραὰμ ἐπιλαμδάνεται. » 

Οὐχ ἐχείνης, φησὶν, ἐδράξατο τῆς φύσεως, τῆς 
τῶν ἀγγέλων φημὶ, ἀλλὰ τῆς ἡμετέρας. Διὰ τοῦτο 
N εἶπεν, ἐπελάδετο, ἵνα δείξῃ διώχοντα αὐτὸν τοὺς 
ἀποστρεφομένους " ὡς πόῤῥω γὰρ ἐμᾶς φεύγοντας 
ἑαεσπάβατο. 

Ὅθεν ὥφειλε χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιω- 
ϑῆναι, ἵνα ἐλεήμων γένηται, χαὶ πιστὸς ἀρχιερεὺς 
τὰ πρὸς «τὸν Θεὸν, εἰς τὸ ἰλάσχεσθαι τὰς ἁμαρτίας 
«οὔ λαοῦ. 5 

Ti ἐστι χατὰ πάντα; Ἐτέχθη, φησὶν, ἐτράφη, 


ηὐξήθν, ἔπαθε, πάντα ἅπερ ἐχρῆν τελειώσας ἀπ- Β 


ἔθανεν. Τοῦτό ἐστι χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιω- 
θῆναι. Ἐπειδὴ γὰρ πολλὰ διαλεχθεὶς περὶ τῆς he- 
γταλειότητος αὐτοῦ, χαὶ τῆς ἄνω δόξης, λοιπὸν τὸν 
pl τῆς οἰχονομίας λόγον χινεῖ, μονονουχὶ λέγων " 
Ὁ οὕτω μέγας, ὁ ὧν ἀπαύγασμα τοῦ Πατρὸς, ὁ ὧν 
χαρακτὴρ τῆς ὑποστάσεως, δι᾽ οὗ τοὺς αἰῶνας πε- 
«οίηχεν, ὁ ἐγ δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς χαθήμενος, οὗτος ἐθέ- 
ane, χαὶ ἐσπούδακεν ἀδελφὸς ἡμῶν ἐν det γενέσθαι · 
Ἐθέλησε, χαὶ διὰ τοῦτο χαὶ πρὸς ἡμᾶς κατῆλθεν, καὶ 
ἡμῶν ἐπελάδετη, χαὶ μυρία εἰργάσατο ἀγαθά. Θά- 
γατον ἔλυσεν, τὸν διάξολον τῆ; τυραννίδος ἐξέθαλε, 
δουλείας ἀπήλλαξεν, ᾿Αρχιερεὺς γενέσθαι ἠθέλησε 
πρὸς τὸν Πατέρα, Διὸ χαὶ ἐπήγαγεν; Ἵνα ἐλεήμων 
τέγηται καὶ πιστὸς ἀρχιερεὺς τὰ πρὸς τὸν Θεόν. 
TI δέ ἐστι, πιστός ; ᾿Αληθὴς καὶ δυνάμενος. Τὰ δὲ 
apò τὸν Θεὸν, ἐπήγαγε, τοῦτο δηλῶν, ὡς ἐκ πο- 
λεμουμένων τῷ Θεῷ, καὶ χατεγνωσμένων, χαὶ τετι- 
μωρημένων, οὐδεὶς ἣν ὁ προσοίσων ὑπὲρ ἡμῶν θυ- 
σίαν, ἀλλ᾽ εἶδεν ἡμᾶς ἐν τούτοις ὄντας, χαὶ ἠλέησεν, 
οὐ χαταστήσας ἡμῖν ἀοχιερέα, ἀλλ᾽ αὐτὸς γεγονὼς 
᾿Αρχιερεὺς πιστὸς, ἵνα ἐλάσηται τὰς ἁμαρτίας τοῦ 
λαοῦ. 


« Ἐν & γὰρ πέπογθεν, αὐτὸς κειρασθείς, » 
Ὅμοιον ὡς εἰ λέγοι" Οὐχ ἀγνοεῖ τὰ πάθη τὰ 


ἡμέτερα " οὐχ ὡς Θεὸς μόνον οἶδεν αὐτὰ, ἀλλὰ χαὶ 
ὡς ἄνθρωπος ἔγνω διὰ τῆς πείρας, ἧς ἐπειράθη. 


Ἔπαθε πολλά" οἷδε συμπάσχειν, χαίτοι γε ἀπαθὴς p riculum earumdem fecit, 


ὧν ὡς Θεός. 


t Δύναται τοῖς πειραζομένοις βοηθῆσαι. » 

Ὡς ἂν εἴποι τις Me- πολλῆς πῤοθυμίας ὁρέξει 
χεῖρα, καὶ συμπαθήσεται. 

KEOAA. T 

4 Ὅθεν, ἀδελφοὶ ἅγιοι, χλήσεως ἐπουρανίου μέτ- 
οχοι, χατανοήσατε τὸν ᾿Απόστολον, χαὶ ᾿Αρχιερέα 
ἧς ὁμολογίας ἡμῶν τὸν Ἰησοῦν Χριστόν. » 

Μέλλων αὐτὸν προθεῖναι τοῦ Μωῦσέως, xal σύγ- 
χρισιν ποιεῖσθαι, εἰς τὸν τῆς ἱερωσύνης νόμον τὸν 


λόγον ἤγαγεν. 0 δὲ τῆς ἱερωσύνης λόγος, εἰς τὴν 


οἰχονομίαν ἐχληφθείη ἄν. 
Τουτέστι τῆς πίστεως, 


verum imorem hune Christus pepullt, ita ul τηοῦιὶ 
jam illudamas. 
Vras. 16. (Nusquam enim angelus apprehendil, 


sed semen Abrahs apprehendii. 


Non illam, inquit, angelorum zeilicei, naturam 
accepit, sed nostram. Ideirco autem dlzit, appre- 
hendit, ut Christum ostendat illos esse prosecutum, 
qui se aversabaniur. Dum enim procul ſugieba- 
mus, ipse nos attraxii. 

VES. 17. Unde debuit per omnia fratribus si- 
milari, 232 ui misericors ſleret, εἰ ſidelis pontiſer 
ad Deum, ul repropiijaret delirta populi. ν 


Quidnam illud est, per omnia? Naius est, inquit, 
nutritus est, passus est, universis quæ opus erant, 
consummatis, mortuus est: hoc est fratribus per 
omnia similari. Nam, quia multis disputaverat de 
majestatè sublimique gloria illius, hoc loci de in- 
carnationis dispensatione sermonefn agitat, in hune 
lere modum: Qui tam magnus est, qui splendor est 
Patris, qui est eharaeler ei ſigura substantiæ ejus, 
per quem ille ſecit scula, qui sedei a dextris Pa- 
iris, ipse voluit, summoque studio peropta vit frater 
noster modis omnibus fleri: voluit, inquam, et 
proplerea ad nos quoque descendit, nosque appre- 
hendit, εἰ innumera bona patravit. Dissolvit et ex 
stinzit mortem, diabolum tyrannico imperio ejecit, 
2 servitule nos liberavit, Pontiſex esse noster apud 
Patrem voluit. Quocirca Paulus intalit, ut miseri- 
eors ſieret, el fidelis Poutiſex apud Deum. Uuid vero 
signiſicat, fidelis? Verax et poiens. Subjunxit, apud 
Deum; declarans quod, eum hostes essemus Dei, 
eum damnati essemus ei suppliciis obnoxii, nemo 
ſuerii qui sscriſeium oſſerres pro nobis; sed ille 
videns nos his in malis vetsari, nostri miserius sit, 
neque summum sacerdotem alterum constituerit 
nobis, sed ipse Pontifex ſidelis sit ſactus, ut repro- 
pitiaret peccata populi. 

Vrns. 18. (Ia eo enim in quo passus κὰν ipse 
tentalus. 

Idem est ac 81 dieeret: Ægriiudinum nos trerum 
haudquaquam inseius est, nec eas duntarxat novit 
qua Deus est, sed etiam qua homo exsistit, pe- 
quippe eum tentatus 
ipse ſuerii. Multa, inquit, pertullt, eommiserascere 
scit, quamvis pati nesciat qualenus est Deus. 

ε Potens est et els qui lentantur, guxiliari. : 

Ceu dicat aliquis: Cum multa animi alaecritate 
porrigel derteram, et commiserabitur. 

CAP. Ill. 

V᷑Rs. 1. Unde, ſratres saneti, vocationis eœlestis 
partieipes, considerate Apostolum et Pontillcem 
conſessionis nos tr Jesum Christum.: 

Quoniam eum Moysi antepositurus erat, ei utrius- 
que comparationem ſacere, de lege sacerdotil di- 
cere instituit. Aqui sacerdotii ratio ad dispensa- 
lionem omnino pertinuerit. 

Id est fidei. 
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Vxnks. 2. oui iidelis est illi qui fecit illum. » 

Apostolus ulique ei Pontiſex. Non enim hoc ἰοοὶ 
de substantia ejus loquitur, imo nec de deiiste, 
sed modo de dignitatibus humanis. 

Sicut ei Moyses in omni domo ejus. [VERS. 3, .] 
Amplioris enim gloria iste pra Moyse dignus est 
labiius, quando ampliorem honorem habei domus, 
dui ſabrieavii illam. Omnis enim domus ſabricatur 
ub aliquo. 2 

Id est in populo. Quia Moyses iustar pcocuraloris 
erat et œconomi. 


Qui autem omnia creavit, Deus est. (Vens. 5... 


Ei Moyses quidem ſidelis erat in iota domo, ut ſa- 
mulus. „ 

233 llic plane (christus ſuerit. 

In iestimonium eorum quæ dicenda sunt. 

Quod si Deus lum et terram, et colles (6868 
eltat, quanto magis homines adhibuerit! 

Vxns. 6. ( Christus vero lanquam filius in domo 
sua; cujus domus sumus nos, δὶ fiduciam et 
zloriam spei usſue ad ſinem flrmam reiineamus. 
Observa quomodo res conditas ἃ eondiiore secer- 
nit, quomodo servum ἃ fllio: ut hie quidem pa- 
ternas ædes velut herus ingrediatur, ille auiem uu 

servus domum procuret. 

OQuoniam in spe adhuc bona erant, ideireo eam 
firmam tenendam esse dicit, ita ut perinde glorie- 
mur, ac δὶ illorum compotes essemus. 

Ir IS. 711. 4 Cuapropter, sleut dieit Spiritus 
sanctus: Hodie si vocem ejus audieritis, nolite ob- 
durare corda vestra, sicut in exacerbatiene secun- 
dum diem ientationis in deserto, ubi tentaverunt 
me patres vesiri, probaverunt et viderunt opera 

ea, quadraginta annis. Propier quod infensus 
[υἱ generationi huic, et dix: Semper hi errant 
corde. Ipsi autem non eognoverunt vias mens, 


ijuibus juravi in ira mea: 81 iutroibunt in requiem f 


meam. ἢ» 
De spe ſulurorum paulus loquitur, et quod om- 


nino futura sit lis qui hie laboraverint, merees ali- 
qua, οἱ fruetus, ei requies. Aique hoc ostendit ex 


prophela, dicente: Hodie εἰ vocem ejus aud ieritis. 
Seire autem aliinet tres eum requies enunliare: 
unam Sabbati, qua Deus requievit ab operibus 


6 Πιστὸν ὄντα τῷ ποιήσαντι αὑτόν, » 

᾿Απόστολον χαὶ ᾿Αρχιερέα. Οὐδὲν γὰρ περὶ οὐσίας 
φησὶν, ἀλλ᾽ οὐδὲ περὶ θεότητος, ἀλλὰ τέως περὶ ἀξιω- 
μάτων ἀνθρωπίνων. 

« Ὡς χαὶ Μωῦσῆς ἐν ὅλῳ τῷ οἴχῳ αὐτοῦ. Πλείονος 


rap δόξης οὗτος παρὰ Μωῦσῇν ἠξίωται, ab“ ὅσον 


“λείονα τιμὴν ἔχει τοῦ οἴχον, ὁ χατασχευᾶσας αὖ- 
τόν. Πᾶς γὰρ οἶχος χατασχευάζεται ὑπό τινος. » 


᾿ Τουτέστιν, ἐν τῷ λαῷ. Ori χαθάπερ τις ἐπίτρο- 
πος, xal οἰκονόμος ἦν ὁ Μωῦσῆς. 
ε« Ὁ δὲ τὰ πάντα χατασχευάσας, Θεός. Καὶ Μωῦ- 


σῆς μὲν πιστὸς ἐν ὅλῳ τῷ οἴχῳ αὐτοῦ ὡς θεράπων. » 


Οὗτος ἂν ἧἦ ὁ Χριστὸς. 

« Εἰς μαρτύριον τῶν λαληθησομένων. » 

El οὐρανὸν χαὶ FN, xal βουνοὺς e Θεὺς, 
πολλῷ μᾶλλον ἀνθρώπους. 

« Χριστὸς δὲ ἐπὶ νὸν olxov αὑτοῦ, εὖ οἶχός ἐσμεν 
ἡμεῖς, ἑάνπερ τὴν παῤῥησίαν, καὶ τὸ χαύχημα ἐλ-.᾿ 
πίδος μέχρι τέλους βεδαίαν χατάσχωμεν. » ᾿ 

Ὅρα πῶς ποιήματα καὶ ποιητὴν διίστησι " πῶς 
δοῦλον χαὶ υἱὸν, καὶ ὃς μὲν εἰς τὰ πατρῷα ὡς δε- 
σπότης εἰσέρχεται, ἐχεῖνος δὲ ὡς δοῦλος τὸν οἶχον 
ἐπετρόπευεγ.᾽ 
᾿ Ἐπειδὴ ἐν ἐλπίσιν ἣν τὰ ἀγαθὰ, οὕτω δὴ αὐτὴν 
κατέχειν φησὶν, ὡς ἤδη καυχᾶσθαι, ὡς ἐπὶ γεγενη- 
μένοις. 

ε Διὸ χαθὼς λέγει τὸ Πνεῦμα τὸ 8 Σήμερον 
tàv τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχούσητε, μὴ σχληρύνητε τὰς 
καρδίας ὑμῶν, ὡς ὡς ἐν τῷ παραπιχρασμῷ χατὰ τὴν 
᾿ἡμέραν τοῦ 1 ανοῦ ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὗ ἐπείρασάν 
με οἱ πατέρες ὑμῶν, ἐδοχίμασάν με, καὶ εἶδον τὰ 


ἔργα μου τεσσαράκοντα ἔτη, διὸ προσώχθισα τῇ 


γενεᾷ ἐχείνῃ, καὶ εἶπον "᾿Αεὶ πλανῶνται τὰς καρδίας. 
Αὐτοὶ δὲ οὐκ ἔγνωσαν τὰς ὁδούς μου, ὡς ὥ ιοσα 
ty τῇ ὀργῇ μον, εἰ εἰσελεύσονται εἰς τὴν χατάταυ- 
αἷν ho. 

Περὶ ἐλπίδος αὑτῷ ἔστιν ὁ λόγος τῆς μελλούσης, 
ὅτι πάντως ἔσται τοῖς ἐνταῦθα πονέσασι μισῦός τις, 
καὶ χἀρπὸς, καὶ ἀνάπαυσις, Τοῦτο οὖν αὐτὸ ἀπὸ τοῦ 
προφήτου δείχνυσι, λέγων " Σήμερον ἐὰν τῆς gu- 
ψῆς αὐτοῦ ἀκούσητε. Ἰστέον δὲ ὡς τρεῖς φησι 
καταπάύσεις εἶναι " μίαν τὴν τοῦ Σαδδάτον, ἐν I ὁ 


suis; alteram in Palæstina, in quam dudei eum p Θεὸς χατέπαυσεν ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ" δευτέραν 


venissent, requieturi erant ἃ multis miseriis et la - 
borlbus; tertiam, veram illam requiem, regnum 
seilicet eœlorum, quod qui udipiscuntur, revera 
requiescunti a laboribus οἱ molestiis. Harum itaque 
trium hie mentionem ſacit. Eecur vero dum de una 
dispulat, trium meminit ? ut ostendat prophetam de 
tertia hac esse locutum. Nam de prima non dixit, 
inquitl. Quinam enim sermonem habuisset de [118 
que jam olim aceiderat? sed neque de secunda quæ 
obiigit in Palæstina. Quomodo enim? quandoquidem 
alt, uon int roibunt iu requiem meam. Restai ergo 
iertiam hane residuam esse, quæ est regnum a- 
larum. IIujus autem dicti is prorsus sensus est: 
David, inquit, diu post illorum general ionem o · 


τὴν τῆς Παλαιστίνης, εἰς ἣν οἱ Ἰουδαῖοι εἰσελθόντες 
ἔμελλον ἀναπαύεσθαι ἀπὸ τῇ; ταλαιπωρίας τῆς 
πολλῆς χαὶ τῶν πόνων " τρίτην, τὴν ὄντως ἀνάπαν- 
σιν, τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ἧς οἱ τυχόντες 
ἀνεπαύοντο ὄντως τῶν πόνω" χαὶ τῶν ὀδυνῶν. Τῶν 
τριῶν τοίνυν ἐνταῦθα μέμνηται, Καὶ τίνος ἕνεχ 
περὶ μιᾶς διαλεγόμενος τῶν τριῶν ἐμνημόνευσεν: 
Ἵνα δείξῃ τὸν προφήτην περὶ ταύτης λέγοντα τῆς - 
τρίτης φῆσαι. Περὶ γὰρ τῆς πρώτης οὐχ εἶπε, el. 
Πῶς γὰρ ἔλεγε περὶ τῆς πάλαι e ; ἀλλ — 
οὐδὲ περὶ τῆς δευτέρας τῆς ἐν Παλαιστίνῃ" Πῶς γάρ ως 
ὅπου γε λέγει, οὐκ εἰσέλεύσονται eic τὴν xard 


παυσίν μου. Λείπεται δὲ ταύτην εἶναι λοιπὸν . 


τρίτην, ἥτις ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐραγῶν. Ol 


ἐπιερέπῃ ὁ Θεός. ᾿Αδύνατον γὰρ τοὺς ἅπαξ φωτι- 
σθέντας. » 
O5 γὰρ τὸ Πνεῦμα ἐλάμδανον. 
ε Ἐευσαμένους τε τῆς δωρεᾶς τῆς ἐπουρανίου. » 
Ἰουτέστι, τῆς ἀφί ξεως τῶν ἁμαρτημάτων. 
ε Καὶ μετόχους γενηθέντας Πνεύματος ἁγίου. » 
Οὗ ἔχομεν διὰ τοῦ χαρίσματης. 
t Καὶ καλὸν γευσαμένους Θεοὺ ῥῆμα. ν 


Τὶν διδασχαλίαν τῆς ὁμολογίας. 

« Δυνάμεις τε μέλλοντος αἰῶνος, καὶ παραπεσόν- 
«ας κάλιν. " 

Τοῦτό ret, διὰ τὸ θαύματα τοὺς βαπειζομένους 


ἐπιτελεῖν. Τότε γὰρ οἱ βαπτιζόμενοι χαρίσματα ἐλάμ- B 


δανον, ὥστε ξυεργεῖν δυνάμεις. 

« ᾿Ανακαινίζεσθαι ele μετάνοιαν. ν᾽ 

Ἰουτέστι, διὰ μετανοῖας, Τοῦτο δὲ λέγει, οὐχ ὡς 
ἐχδεδλη μέγης τῆς μετανοίας" μὴ γένοιτο" ἀλλ᾽ ὡς μὴ 
δυνατοῦ ὄντος τοῦ διὰ τοῦ λουτροῦ ἀνακχαινισμοῦ. Διὸ 
οὖκ εἶπεν, ἀδύνατον ἀνακαινισθῆγαι εἷς μετά» 
γοιαν", χαὶ ἐσίγησεν, ἀλλὰ πῶς ἀδύνατον ἐπήγαγε, 
ἀνασταυροῦντας ἀγακαινισθῆγαι, τουτέστι καινοὺς 
γενέσθαι. Τὸ γὰρ καινὸν ποιῆσαι, τοῦ λουτροῦ μόνον 
ἐστίν. Ἁνακαινσϑήσεται γὰρ ὧς ἀετοῦ ἡ γεύτης 
σου. 

« ᾿Ανασταυροῦντας ἑαυτοῖς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, χαὶ 


παραδειγματίζοντας. » 


ΠΝ ἘΡΙ5Τ. Ab HE BROS. 
« Ἐπιθέσεώς τε χειρῶν, ἀναστάσεώς τε νεχρῶν, Α 
καὶ κρίματος αἰωνίου. Καὶ τοῦτο ποιήσωμεν, ἐάνπερ ᾿ 
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Imponitionis quoque manuum, ae resurreeiio- 
nis mortuorum, οἱ gternl jadieli. IVxas. 3, J.] E 
hoe facismus, siquidem permiserit Deus. Impossi- 
bile eat enim eos qui temel zunt illuminati. 

lloe quippe riiu Spiritum aceipiebant. 

4 Gustaverunt etiam donum cœleste, 

Hoc est, indulgentiam peceatorum. 

ε ΕΠ partieipes ſacti sunt Spiritus saneil. 

Quem habemus per gratiæ donum. 

Vns. 5, 6. ( Custaverunt nihilominus bonum 
Dei verbum. 

Doctrinam con ſessionis. 

t Virtutesque seculi venturi 
rursus. 

Hoc alt, quoniam illi qui bapüzsti erant, mira- 
cula patrabant. Tune enim qui baptizabanlur, illa 
dona aceipiebant quibus virtutes oderent. 

Renovarl ad pœnltentlam. » 

Id est per pœnitentlam. Id quod dicit, non ut 
poniteniia exeludatur: absit 1 sed quoniam ſieri 
uon polest altera per lavacrum renovatio. Non enim, 
cum direrit, impossib ile est renovari ad pœniten- 
tlam, mox contieuit: sed intulit cur id non possit 
præstari, dicendo, cruciſigentes renorari; hoe est 
novos aique integros fler i. Solius namque lavacri 
ett novum reddere. Nenovabĩtur, inqult, at aqui 
Juventus tua *. 

4 Rursum erueiſigentes sibimetipsis Filium Dei, 
et contemptul habentes. 


. δὲ prolapsi sunt 


Τὸ βάπεισμα σταυρός ἔστι, χαὶ συνεσταυρώθη ὅς. 238 Beptismus erux est, simulque eruciſxus 


«αλαιὸς ἡμῶν ἄνθρωπος. Σύμμορφοι γὰρ γεγόναμεν 
τῷ ὁμοιώματι τοῦ θανάτου αὐτοῦ. Kal πάλιν“ 
Συνετάφημεν γὰρ αὐτῷ διὰ τοῦ βαπείσματος εἷς 
τὸν θάνατον. Ὥσπερ οὖν ἐκεῖ οὐχ ἔνι δεύτερον σταυ» 
ρωθῆναι τὸν Χριστόν" τοῦτο γὰρ παραδειγματίσαι 
αὐτόν ἐστι" εἰ γὰρ θάνατος αὐτοῦ οὐκ ἔτι χυριεύει, 
εἶτα κάλιν σταυροῦται, μῦθος πάντα l ὁ τοίνυν 
δεύτερον βαπτιζόμενος, πάλιν αὐτὸν σταυροῖ. “Ὥσπερ 


γὰρ ἀπέθανε Χριστὸς ἐν τῷ σταυρῷ, οὕτως ἡμεῖς 1 


τῷ βαπτίσματι" οὐ τῇ σαρχὶ, ἀλλὰ τἢ ἁμαρτίᾳ. 


ε Γῆ γὰρ πιοῦσα τὸν ἐπὶ αὐτῆς πολλάχις ders - 
γον ὑετὸν, καὶ τίκτουσα βοτάνην εὔθετον ἐχείνοις, 
δι᾽ oe καὶ γεωργεῖται, μεταλαμδάνει, 5 


est vetustus noster homo: quippe eum conſormes 
ſacti aimus cimililudini mortis ejus . Et rursum 
ait: Consepulti enim estis ei per bartismum in mor - 
tem *. Sicut ergo Christus nun poiest denuu eru- 
eingi (aam hoe esset ec'ntemptui eum habere et tra- 
ducere. Si enim mors illi ulira non dominatur, et 
nihilominus eruci iterum affigitur, isthæe or'nia 
nugamenta sunt et fabulæ), qui igitur δόουτ 0 
daptizatur, eum rursus in erucem agit. Nam quem- 
admodum in eruee Christus mortuus est, tie et nos 
in baptismo; non carni, sed peeeato. 

Υεββ. 7. (Terra enim sæpe venientem super ze 
bibens imbrem, et generans berbam opportunam 
illis pro quibus et colitur, aceipit. 


Teròv, τὴν διδασκαλίαν, φησῖν, ὡς καὶ ἑτέρωθι. ἢ Iren doctrinam nuncupat, ut in allo loco: 


Ἑντελοῦμαι γὰρ ταῖς ve ldi, τὸ μὴ βρέξαι εἰς 
ε:ὐτὸν ὑετόν. ᾿νταῦθα δηλοῖ, &: ἐδέξαντο, καὶ συν» 
ἄπιον τὸν λόγον, καὶ οὐδὲ οὔτως ἀπώναντο, μικροψυ- 
“χοῦντες ἐν τοῖς πειρασμοῖς. 

2 Ἐλογίας ἀπὸ Go. 
Evrabba τὸν Θεόν φησιν αἴτιον τῶν ἀπάντων γί» 
εσθαι, πλήττων ἡρέμα τοὺς Ἕλληνας, τοὺς τῇ δυνά- 
μει τῆς Ne, τῶν χαρπῶν τὴν γένεσιν ἐπιγράφοντας. 

« Ἐχφέρουσα δὲ ἀχάνθας. » 

Ἐπεὶ zal πάλιν οὐχ εἶπε, τἰίχτουσα ἀχάνθας, οὐδὲ 
τῷ χρησίμῳ τούτῳ ὀνόματι ἐχρήσατο. ᾿Αλλὰ τί: ἐχ- 
φέρουσα ἀκάνθας" ὡς ἂν εἴποι τις, ἐχθράσσουσα. 

0 ει) c, 6. 


from. vi, 3 * ip. 9 


70 182 


Handabe nubibus, ut non plucnt super cam im- 
brem . Hie Aeclarat eos suscepisse et combibisse 
sermonem, nae sie tamen proſecisse, eum animis 
in tentationibus coneiderent. 

« Benedietiones Dei. 

Hic docet Daum omnium esse auetorem, per- 
stringiique tacite gentiles, qui lerro viriuti fru 
etuum generationem aserlibunt. 

Vrns. 8. ( broferens autem spinas. » 

Neque rursum dixit. generans spinas, neque ge- 
commodo hoc verbo usus est. Sed quid bee est, 
proſerent tpinas? FVelut si quis dicat, obulliens. 


„ N 
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9 


dratinta annis ? nenne illis qui peceaverunt, quo- A τοῖς ἀμαρτήσασιν, ὧν τὰ κῶλα ἔπεσεν iv τῇ ἐρήμῳ : 


rum cadavera prostrala sunt in deserto? Ouibus 
aulem juravit non introire in requiem ipeius, nisi 
Illis qui inereduli fuerunt? et videmus, qula non 
putuerunt introire propier ineredulitalem., 

CAP. IV. 

Vens. 1-7. ε Timeamus ergo ne ſorte, relicta 
pollicitatione introeundi in requiem ejus, existime- 
tur aliquis ex vobis deesse. Etenim et nobis nun- 
εἰλίυπι est, quemadmodum ei illis; sed non profuit 
Illis sermo audiius, non admistis fidei iis qui audie- 
Font. 

Ingredimur ergo in requiem, qui eredidimus; 
quemadmodum dirt: Sicut juravi in ira mea: 8. 
imroibunt in requiem meam; et quidem operibus 
ab institutione mundi perſectis. Dixit enim in 
quodam loco de die septima sie: Et reduievit 
Deus die seplima ab omnibus operibus suis. Εἰ in 
Isto rursum: Si introlbunt in requiem meam. 
Quoniam ertzo superest introire quosdam in illam: 
et ii quibus prlus annuntiatum est, non int roierunt 
propter 235 incredulitatem; iterum terminst 
diem quemdam, Hodie, in David dicendo, post ian- 
tum lemporis, sicut dietum est: Hodie si voeem 
ejus audlerltis, nollie obdurare corda vestra. 

Uadenam hoc manifestum erit? Quoniam, in- 
quit, aliqui sunt ingressuri. Illi autem omnes non 
introlerunt. Oportere aulem ingredi, ei quosdam 
jugressuros esse, audire juvat unde hoc constet. 
Post tot annos, inquil, David iterum dieii: Fodie 
δὲ vocem ejus audieritis . 

Vens. 8. Nam sl. eis Jesus requiem præstitls- 
sel, nunquam de alia loqueretur posthac die. 

Nimirum hæc ait, tanquam nonnulli mercedem 
aliquam esseni reportaturi. 

Cum enim ſidem non admiserint, neque intro- 
jerunt in requiem. 

Vers. 9. ( Igitur relinquitur sabbatismus populo 
Del. 

Ei unde hoe constat? Ex eo quod denuntlavit, Ne 
obduraretis corda vestra. Siquidem enim sabbatis- 
mus non ſuisset, nequaquam hæc denuntiata essent. 
Apposite vero non dicit, requiem, sed, gabbatismzm, 
proprio nomine, ad quem cursu properabant. Sab- 
baüsmum autem regnum Dei appellat. 

Sabbatismus ergo spiritualis et verus est tem - 
pus ad venius Salvatoris. 

Vrns. 10, 11. Qui enim ingressus est in requiem 
zuam, etiam ipse requievit ab operibus suis, sicut 
a tuis Deus. Festinemus ergo Ingredi in illam re- 
quiem, ul ne in idipsum quis incidat exemplum in- 
credulitaus. 2 

Quemadmodum, inquit, Deus requievit ab operi- 
bus suis, sic et ille qul in requiem suam introivit. 
Nam quia de resurreetione loquitur, aique hoc au- 


6 


49 Pal. xciv, 8. 


Τίσι δὲ ὥμοσε μὴ εἰσελεύσεσθαι εἰς τὴν κατάπαυσιν. 
αὐτοῦ, εἰ μὴ τοῖς ἀπειθήσασι; καὶ βλέπομεν ὅτι οὐκ. 
ἠδυνήθησαν εἰσελθεῖν, διὰ ἀπιστίαν, » 


ΚΕΦΑΛ,. &. 

« Φοθηθῶμεν οὖν μήποτε χαταλειπομένης ra- 
γελίας εἰσελθεῖν εἰς τὴν χατάπαυσιν αὑτοῦ, δοκῇ τις 
ἐξ ὑμῶν ὑστερήχέναι. Kal γὰρ ἐσμὲν εὐηγγελισμέ» 
vol, χαθάπερ χἀχεῖνοι, ἀλλ᾽ οὐχ. ὠφέλησεν ὁ λόγος 
τῆς ἀκοῆζς ἐχείνους, μὴ συγχεχραμένους τῇ πίστει 
τοῖς ἀχούσασιν (9). 1 

« Εἰσερχόμεθα γὰρ εἰς τὴν κατάπαυσιν ol πιστού- 
σάντες, χαθὼς εἴρηκεν" Ὡς ὥμοσα ὃν τῇ ὀργῇ μου" 
Εἰ εἰσελεύσονται εἷς τὴν χατάπαυσίν μον καίτοι. 
τῶν ἔργων ἀπὸ χαταδολῆς χόσμου γενηθέντων, Εἴ» 
βηχε γάρ που περὶ τῆς ἐδδόμης ot Καὶ χατέπαυ- 
φεν ὁ θεὸς ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῇ ἐδδόμῃ ἀπὸ πάντων τῶν 
ἔργων αὑτοῦ" καὶ ὃν τούτῳ πάλιν El εἰσελεύσονται 
εἰς τὴν κατάκαυσίν μὸυ, Ἐπεὶ οὖν ἀπολείπεταί τινας 
εἰσελθεῖν εἰς αὐτὴν, καὶ οἱ πρότερον εὐαγγελισθέντες 
οὐχ εἰσῆλθον & ἀπείθειαν, πάλιν τινὰ ὁρίζει. ἢ μές 
ραν, Dh hie pov, ἐν Δαδὶδ λέγων μετὰ τοσοῦτον χρό- 
γον, χαθὼς εἴρηται" Σήμερον ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ 
ἀκηύσητε, μὴ σχληρύνητε τὰς καρδίας ὑμῶν. » 

Πόθεν τοῦτο δῆλον ; ἐπειδὴ ὀφείλουσί τινες, φησὶν, 
εἰσελθεῖν, πάντες δὲ ἐχεῖνοι οὐχ εἰσῆλθον. Ὅτι δὲ 
εἰσελθεῖν χρὴ, καὶ δεῖ τινα: εἰσελθεῖν, ἀχούσωμεν. 
πόθεν τοῦτο δῆλον, Μετὰ τοσαῦτα ἔτη, φησὶ, λέγει 
Λάλιν ὁ Δαδιδ, Σήμερον, ἐὰν τῆς φωνῆς αὐεοῦ. 
ἀχούσητε. 

Ei γὰρ αὐτοὺς Ἑησοῦς χάτέπανσεν, οὖκ ἂν κερὶ 
ἄλλης ἐλάλει μετὰ ταῦτα ἡμέρας. ". 

Δηλονότι, ὧς μελλόντων τινῶν, τεύξασθαί τινος 
ἁμοιδῆῇς, ταῦτά φῆσιν. 

Οὐ γὰρ εἰσῆλθον εἰς τὴν κατάπαυσιν αὐτοῦ, τὴν 
πίστιν οὐ προσηχάμενοι. 

4 Aga ἀπολείπεται σαδθατισμὸς. τῷ λαῷ “οὔ, 
θεοῦ. 1 

Καὶ πόθεν δῆλον ; Ex τοῦ παραγγέλλειν, Μὴ σχλη-. 
ρύνητε τὰς χαρδίας ὑμῶν. Oö γὰρ, εἰ μὴ Av σαδδα- 
τισμὸς, ταῦτα οὐ παρηγγέλλοντο. Εὖ δὲ καὶ τὸ μὴ 
κατάπαυσιν εἰπεῖν, ἀλλὰ σαδδατισμὸν, τὸ οἰχεῖον. 
ὄνομα, καὶ & ἐπέτρεχον. Σαδβατισμὸν δὲ, τὴν βασι- 


Ὁ λείαν χαλεῖ, 


Σαδθατισμὸς οὖν ἄρα νοητὸς χαὶ ἀληθὴς, τῆς τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιδημίας χαιρός. 

« Ὁ γὰρ εἰσελθὼν εἰς τὴν χατάπανσιν αὐτοῦ, καὶ 
αὐτὸς κατέπαυσεν ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ, ὥσπερ ἀπὸ 
τῶν ἰδίων ὁ Θεός. Σπουδάσωμεν οὖν εἰσελθεῖν εἰς 
ἐχείνην τὴν κατάπαυσιν, ἵνα μὴ ἐν τῷ αὐτῷ τις ö - 
δείγματι πέσῃ τῆς ἀπειθείας. » 

Ὥσπερ ὁ θεὸς, φησὶ, χατέπαναεν ἀπὸ τῶν ἔργων 
αὐτοῦ, οὕτως ὁ εἰσελθὼν εἰς τὴν χατάπαυσιν αὑτοῦ, 
Ἐπειδὴ γὰρ περὶ ἀναστάσεως ὁ λόγος, καὶ τοῦτο 


NOTE. 
0 Omlssa ἃ librario est toxtus antecedentis interpretatio. 
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ἐπεθύμουν ἀχοῦσαι, πότε ἔσται, εἰς τοῦτο τὸν λόγον A dire pereupiebant, φυαῃάοηδϑι οἰδεῖ ſulufa, 8620" 


χατέχλεισε. 
ε Ζῶν γὰρ ὃ λόγος τοῦ θεοῦ, καὶ ἐνεργῆς, χαὶ vo- 


μώτερος ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν δίστομον, καὶ διιχνού- 


μενος ἄχρι μερισμοῦ ψυχῆς τε χαὶ πνεύματος, ἀρ- 
μῶν τε καὶ μνελῶν, καὶ χριτικὸς ἐνθυμήσεων χαὶ 
ἐννοιῶν καρδίας. Καὶ οὐχ ἔστι κτίσις ἀφανὴς ἐν- 
% αὐτοῦ, πάντα δὲ γυμνὰ χαὶ τετραχηλισμένα 
τοἷς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ. » 

Ἵνα μὴ νομίσῃ τις, ὅτι ἀπλῶς τῆς καταπαύσεως 
ἀπκοστερηθήσεται μόνον, ἐπάγει χαὶ κόλασιν. 

« Πρὸς ὃν ἡμῖν ὁ λόγος. Ἔχοντες οὖν ᾿Αρχιερέα 
μέγαν, διεληλυθότα τοὺς οὐρανοὺς, Ἰησοῦν τὸν Υἱὸν 
τῷ Θεοῦ.» 

Οὕτω, φησὶν, ἔχομεν δοῦναι τὰς εὐθύνας τῶν πε- 
πραγμένων. 

« Κρατῶμεν τῆς ὁμολογίας: 5 

Καὶ ποίαν ὁμολογίαν λέγει ; Ot ἀνάστασις καὶ 
ἀνταπόδοσις, χαὶ ὅτι Θεὸς ὁ Χριστός ἐστιν. 

ε Οὐ γὰρ ἔχομεν ᾿Αρχιερέα μὴ δυνάμενον συμκα- 
θῆσαι ταῖς ἀσθενείαις ἡμῶν, πεπειρασμένον δὲ χατὰ 
πάντα χαθ᾽ ὁμοιότητα, χωρὶς ἁμαρτίας. »ν 


Οὐ γάρ ἐστι, φησὶν, ἀγνοῶν τὰ ἡμέτερα, ὡς πολ- 
M τῶν ἀρχιερέων, υἱ τοὺς ἐν ταῖς θλίψεσιν οὐκ ἴσα- 
ev. Ἐπὶ γὰρ «ἀνθρώπων ἀδύνατον εἰδέναι τὴν χάχω- 
οιν τοῦ καχουμένου, τὸν μὴ πεῖραν λαδόντα, καὶ διὰ 
φῶν αἰσθητῶν ἐλθόγτα. Πάντα δὲ ὑπέστη, φησὶν, ὁ 
"Λρχιερεὺς ὁ ἡμέτερος. Διὰ γὰρ τοῦτο πρῶτον d- 
lern, χαὶ τότε ἀνέθη, ἵνα δύνηται συμπκαϑεῖν. 


« ἸΙροσερχόμεθα οὖν μετὰ παῤῥησίας τῷ θρόνῳ 
«ἧς χάριτος, ἵνα λάθωμεν ἔλεον. » 
. Θρόνος χάριτός ἐστιν͵ οὐ θρόνος χρίσεως. Ὅλον γὰρ 
τὸ πρᾶγμα φιλοτιμία ἐστὶ, καὶ δωρεὰ βασιλιχὴ, τὰς 
ἐμαρτίας ἀφιεῖσα. 

ε Καὶ χάριν εὔρωμεν εἰς εὔχαιρον βοήθειαν. " 


Νῦν ἐὰν προσέλθῃς, φησὶν, λήψῃ καὶ χάριν, καὶ. 


ἔλεον. Εὐχαίρως γὰρ προσέρχῃ A δὲ τότε προσέλ- 
ene, δυχέτι. Axcipog γὰρ τότα ἡ προσδοχία. Οὐκ 
ἔστι γὰρ τότε θρόνος χάριτος, ἀλλὰ θρόνος χρίσεως" 
Ἁνάστα γὰρ, ὁ Θεὸς, φησὶ, χρίνγον κὴν γῆν. Τὸ &, 
Μετὰ χαῤῥησίας, ἀντὶ τοῦ, μὴ ἔχοντες συνειδὸς wo- 
γηρὸν, μηδὲ διστάζοντες. Οὐ δύναται γὰρ μετὰ καῤ- 


nem ad bhunc modum clausit. 

VXIʒ. 12, 18. (Vivus est enim sermo Dei, et eſſi- 
ear, et penetrabilior omni gladbo aneipitk, οἱ per- 
tingens usque ad divisionem unimee et spiritus. 
compagum quoque d met ullarum, et discretor 
edgitatlonom et intentionum cordis. Et non est 


Kreatura invisibills in conspectu ejus: omnia autem 


nuda et aperta sunt oculis ejus. » 

No quispiam arbitretur nudam fore requiel pri- 
vallonem, addit et suppllelum. 8 

Ad quem nobis sermo. Vins. 14.] Habentes 
ertzo Pontiſicem magnum, qui . ecelos, 
Jesum Fllium Dei. 

Sic, inquit, rationem sumus redd uri corum qua 


B gesserimus. 


« Teneamus coufesslonem. 

Qaamnam vero conſes tienes dieit! Ouod resurre- 
edio sit, ae retribudo, et quod Christus sit Deus. 

VrIs. 18. (Non enim habemus Pontiscem qui 
nesciat compati infirmiutibus nostris; tentatun 
autem per omnia pro similitudine, absque pec- 
calo. 

Non enim nostrarum nescius est, velut mul 
pontiſſces, quibus latent illi qui in afflieilonibus 
4968} verwantor. Nam apud bomines fleri non po- 
lest ut eius qui verxatur afflietionem pernoscat ille 
qui ejus experimentum non habult, neque in sen- 
aibſles calamitates ineidit. Noster vero Pondlfex, 
mqult, omnia pertullt. Ideo enim prius pertulit, ae 
tune ascendit, ui posset cemmiseraseere. 

Vans. 16. (Adeamus ergo eum fiduela ad chro- 
num gratle, ut misericordiam consecuamur. » 

Grail thronns est, non judicii. Tolum quippe 
muniſicentia est, munusque regium, quo peecaia 
condonanlur. 

Ei grailam babeamus in δυσ "Ὁ opportuno. : 

Si aun gccesseris, inquit, graum obiinebis ei 
misericordiam. Opporiuno quippe tempore nee - 


dls.: sin vero tune, nen itidem. Extra rem enim 


erii exspeciatlo. Tune quippe non erit throaus gra- 
die, ted judieli tribunal. Ait enim: Surge, Deus, 
judiea terram . Illud autem, cum fducia, idem 
est ae, sine eonscientia mali, vel hesitatione. Talis 


ῥησίας ὃ τοιοῦτος προσελθεῖν, Ἵνα μὴ ἀχούσας A- Ὁ enim nequaquam possit eum fidueia et libertate 


χιερέα, νομίσῃς ἑστάναι αὐτὸν, εὐθέως ἐπὶ τὸν θρό- 
νον ἀνάγει τὸν βασιλιχόν. Ὁρᾷς ὅτι τὸ γενέσθαι 
᾿Αρχιερέα, οὐ φύσεώς ἐστιν, ἀλλὰ e 
χαὶ χεγώσεως. 


ΚΕΦΑΛ. F. 

« Πᾶς γὰρ ἀρχιερεὺς ἐξ ἀνθρώπων ἀναλαμδανό- 
μενος, ὑπὲρ ἀνθρώπων χαθίσταται τὰ πρὸς τὸν Θεὸν, 
ἵνα προσφέρῃ δῶρά τε χαὶ θυσίας ὑπὲρ ἁμαρτιῶν, 
μετριοκαθεῖν δυνάμενος τοῖς ἀγνοοῦσι xal κλανωμέ» 
voc ἐπεὶ καὶ αὐτὸς περίχειται ἀσθένειαν, καὶ διὰ 
ταύτην ὀφείλει, χαθὼς περὶ τοῦ λαοῦ, οὕτω καὶ περὶ 


7 Pal. ἰχχσι, 8. 


accedere. Ne vero Pontificem nominari audiens. 

existimes ipsum stare, hune staum in regia sed: 

excelsum ponit. Ex quo perspicuum est illum non 

rauone nature obünuisse ut Pontiſex fleret, ted 

demissione et ciinanitione 888. 
Cap. V. 

Vras. 1-1. Omnis enim pontiſex ex bomlalbus 
assumptus, pro hominibus const ituitur in lis 468: 
zunt ad Deum, ut offerat dona ei taeriſicia pro pee- 
catis; qui eondolere possit lis qui ignorant ee er- 


runt: et propteres debet, quemadmodum pro popu · 


lo, ita etiam et pro semetipso, oſlerre pro peccatis. 


— 


καὶ χρίματος αἰωνίου. Καὶ τοῦτο ποιήσωμεν, ἐάνπερ ᾿ 
ἐπιτρέπῃ ὁ Θεός. ᾿Αδύνατον γὰρ τοὺς ἅπαξ φωτι- 
σθέντας. » 

Οὕτω γὰρ τὸ Πνεῦμα ἐλάμδανον. 

ε Ἐευσαμένους τε τῆς δωρεᾶς τῆς ἐπουρανίου. ν 

Ἰουτέστι, τῆς ἀφέσεως τῶν ἁμαρτημάτων. 

4 Καὶ μετόχους γενηθέντας Πνεύματος ἁγίου. » 

Οὗ ἔχομεν διὰ τοῦ χαρίσματος. 

ε Καὶ xa γευσαμένους Θεοῦ ῥῆμα. ν᾿ 


Τὴν διδασχαλίαν τῆς ὁμολογίας. 

ε Δυνάμεις τε μέλλοντος αἰῶνος, χαὶ παραπεσόν- 
«ἃς πάλιν. » 

Τοῦτό φησι, διὰ τὸ θαύματα τοὺς. βαπτιζομένους 
ἐπιτελεῖν. Τότε γὰρ ol βαπτιζόμενοι χαρίσματα ἐλάμ- 
ἔανον, ὥστε ἐνεργεῖν δυνάμεις. 

« ᾿Αλναχαινίζεσθαι εἰς μετάνοιαν. » 

Τουτέστι, διὰ μετανοίας. Τοῦτο δὲ λέγει, οὐχ ὡς 
ἐχδεὔὄλη μέγης τῆς μετανοίας" μὴ γένοιτο" ἀλλ' ὡς μὴ 


δυνατοῦ ὄντος τοῦ διὰ τοῦ λουτροῦ ἀναχαινισμοῦ. Διὸ 


obe εἶπεν, ἀδύνατον ἀνακαιγισθῆναι εἷς μετά- 
γοιαν', καὶ ἐσίγησεν, ἀλλὰ πῶς ἀδύνατον ἐπήγαγε, 
ἀγασταυροῦντας ἀγακαινισθῆγαι, τουτέστι χαινοὺς 
γενέσθαι. Τὸ γὰρ χαινὸν ποιῆσαι, τοῦ λουτροῦ μόνον 
ἐστίν. Αγακαιγισθήσεται γὰρ ὥς ἀετοῦ ij νεύτης 
σου. 

« ᾿Ανασταυροῦντας ἑαυτοῖς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, χαὶ 


καραδειγματίζοντας. v 
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Imporitionis quoque πιῆ 80}},. ae resurreeiio- 
nis mortuorum, et æternl jadieii. IVxus. 3, J.] Εἰ 
hoe ſaciomus, siquidem permiserit Deus. Impossi- 
bile eat enim eos qui semel sunt Illuminati. 

lloe quippe ritu Spiritum aceiplebant. 

Gusiaverunt etiam donum cœleste, » 

Hoc est, indulgentiam peceatorum. 

t Et partieipes ſacti sunt Spiritus saneti. 

Quem habemus per gratiæ donum. 

VRS. 5, 6. ( Gustaverunt nihilominus bonum 
Dei verbum. 

Doctrinam conſessionis. 

«ε Virtutesque sęculi venturi, et prolapsi sunt 
rursus. 

Hoc ait, quoniam illi qul baplizati erant, mira- 
eula patrabant. Tune enim qui baptizabantur, illa 
dona aceipiebant quibus virtutes ederent. 

4 Renovari ad pœnitentiam. 

Id est per pœnitentlam. Id quod dieit, non ut 
Penitentia excludatur: absit 1 sed quoniam fleri 
uon polest altera per lavacrum renovatio. Non enim, 
cum dixerit, impossibile est renorari ad pœniten- 
tlam, mox contieuit; sed intulit eur id non possit 
præstari, dicendo, crucifigentes renorari; hoe est 
novos aique integros fler i. Solius namque lavacri 
est novum reddere. Renovabitur, inqult, ut aquila 
juvenius (πὰ N. 

Rursum cruciſigentes sibimelipsis Filium Dei, 
et contemplui habentes. 


Τὸ βάπεισμα σταυρός ἔστι, χαὶ συνεσταυρώθηδιει. 238 Bapilsmus crux est, simulque cruciflxus 


καλαιὸς ἡμῶν ἄνθρωπος. Σύμμορφοι γὰρ γεγόναμεν 
τῷ ὁμοιώματι τοῦ θανάτου αὐτοῦ. Kal πάλιν" 


Συνετάφημεν» γὰρ αὑτῷ διὰ τοῦ βαπείσματος εἷς 


τὸν θάνατον. Ὥσπερ οὖν best οὐχ vi δεύτερον σταυ» 
ρωθῆναι τὸν Χριστόν. τοῦτο γὰρ παραδειγματίσαι 
abr ἐστι" εἰ γὰρ θάνατος αὐτοῦ οὐχ ἔτι χυριεύει, 
εἶτα κάλιν σταυροῦται, μῦθος πάντα , ὁ colyuv 
δεύτερον βαπτιζόμενος, πάλιν αὐτὸν σταυροῖ. “Ὥσπερ 


γὰρ ἀπέθανε Χριστὸς ἐν τῷ σταυρῷ, οὕτως ἡμεῖς ἐν 


«ᾧ βαπτίσματι οὐ τῇ σαρχὶ, ἀλλὰ τῇ ἁμαρτίᾳ. 


ε NA γὰρ πιοῦσα τὸν ἐπὶ αὐτῆς πολλάκις ἐρχόμε- 
γον δετὰν, χαὶ τίχτουσᾳ βοτάνην εὔθετον ἐχείνοις, 
δι᾽ od καὶ γεωργεῖται, μεταλαμδάνει. 5 


est vetuslus noster homo: quippe cum conſorme: 
ſacti zimus simililudini mortis ejus . Et rursum 
ait: Consepulti enim estis ei per lartismum in mor - 
tem * v. Sieut ergo Christus non poiesi deuuu eru- 
εἰβεῖ (nam hoe esset ec'niemptul eum habere et tra- 
ducere. Si enim mors illi ulira non dominatur, et 
nihilominus eruei iterum affigitur, isthæc omni 
nugamenta sunt et fabulæ), qui igiter seevr 0 
daptizatur, eum rurtus in erucem ag!t. Nam quem- 
admodum in eruce Christus mortuus est, sie et nos 
in baptismo; non carni, sed peecato. 

Vas. 7. (Terra enim sæpe venientem super ze 
bibens imbrem, et generans berbam opportunam 
illis pro quibus ei colitur, aceipit. 


Ὑπεεὸν, τὴν διδασκαλίαν, φησῖν, ὡς καὶ ἑτέρωθι. Ὦ Im bre n doetrinam nuncupat, ut in allo loco: 


Ἑντελοῦμαι γὰρ ταῖς ve ld, τὸ μὴ βρέξαι εἰς 
c dròv ὑδεόν. ᾿ἔνταῦθα δηλοῖ, ἔτ: ἐδέξαντο, καὶ συν- 
ἄππιων τὸν λόγον, καὶ οὐδὲ οὕτως ἀπώναντο, μικροψυ- 
“χοῦντες ἐν τοῖς πειρασμοῖς. 

᾿ς φα ὐλογίας ἀπὸ Θεοῦ. » 
Ἔνταῦθα τὸν Θεόν φησιν αἴξιον τῶν ν ἀπάντων l- 
εσθαι, πλήττουν ἠρέμα τοὺς "ἕλληνας, τοὺς τῇ δυνά- 
Dit τῆς γῆς, τῶν χαρπῶν τὴν γένεσιν ἐπιγράφοντας. 

« Ἐχφέρουσα δὲ ἀχάνθας. „ 

Ἐπεὶ χαὶ πάλιν οὖχ εἶπε, τίχτουσα ἀχάνθας, οὐδὲ 
«τῷ χρησίμῳ τούτῳ ὀνόματι ἐχρήσατο. ᾿Αλλὰ τί: ἐχ- 
φέρουσα ἀχάγθας" ὡς ἂν εἴποι ve, ἐχδράσσουσα. 

9} Pzal. ci, ö. 
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Mandabe nubibus, ut non pluant super tam im- 
brem 8. Hi Aeclarat eos suscepisse et combibisse 
sermonem, nec sie iamen proſecisse, eum animis 
in tentationibus conciderent. 

« Benedlietiones Del. 

Hic docet Daum omnlum esse auctorem, per- 
stringitque tacite gentiles, qui ierro virtuti ſru- 
eiuum generationem aseribunt. 

Vans. 8. ε P'roſerens autem spinas. 

Neque rursum dizit. generans spinas, neque 86- 
commodo hoe verbo usus est. Sed quid hoc et, 
proſerens pinas? Velut si quis dicat, ebulhiens. 


v, 8 


7. 
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4 Ele τὸ ἐντυγχάνειν ὑπὲρ αὐτῶν. Τοιοῦτος γὰρ A 


ἡμῖν ἔτρεπεν ᾿Αρχιερεὺς, ὅσιος, ἄχαχος, ἁμίαντος, 
χεχωρισμένος ἀπὸ τῶν ἁμαρτωλῶν, καὶ ὑψηλότερος 
«φῶν οὐρανῶν γενόμενος ds οὐχ ἔχει χαθ᾽ ἡμέραν 
ἀνάγχην, ὥσπερ οἱ ἀρχιερεῖς, πρότερον ὑπὲρ τῶν 
ἰδίων ἀμαρτιῶν θυσίας ἀναφέρειν, ἔπειτα τῶν τοῦ 
λαοῦ. » 

Πάλιν χαὶ τοῦτο τοῦ χατὰ σάρχα σημαντιχὸν 
ἐποίει, Ὁ ἐγείρων τοὺς νεχροὺς, καὶ ζωοποιῶν οὖς 
ett, οὕτως ὡς χαὶ ὁ Πατὴρ, πῶς ἐντυγχάνει ; Δῇ- 
λον οὖν dei τῆς οἰχονομίας εἰσὶν αὐταὶ αἱ φωναὶ, οὐ 
διαιρονμένης τῆς θεότητος ô αὑτὸς γάρ ἔστι χαὶ 
θεὸς, χἂν διὰ τὴν αἰχονομίαν, ἄλλα περὶ αὐτοῦ λέ- 
{εται. 
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Ad interpellandum pro eis. [Vens. 26-28.) 
Talis enim decebat ut vobis essei Pontiſer, an- 
etus, innocens, impollutus, segregalus a peceato- 
ribus, et excelsior cœlis factus, qui non habet 
necessitatem, quemadmodum summi sacerdotes. 
prius pro delietis suis hostias offerre, deinde pro 
populi. 

His quoque verbis, id quod ad ejus carnem 
speclut, voluit siguificari. Nam qui suscitat mor- 
tuos, qui, quos vult viviffſeat perinde ac Pater “, 
quinam intercedat? Mauiſestum est igitur ejus- 
modi voces ad dispensatianis mysterium periinere, 
nequaquam tamen seorsim posiia deitate. Nam et 
simul ipse Deus est, eisi propter dis pensatlonem 
alia de ipso enuntiantur. 


« Τοῦτο γὰρ ἐποίησεν ἐφάπαξ, ἑαυτὸν ἀνιενέγχας. B hoc enim fecit semel, teipsum oſſerens. Lex 


Ὁ γόμος γὰρ ἀνθρώπους χαθίστησιν ἀρχιερεῖς, 
ἔχοντας ἀσθένειαν, ὁ λόγος δὲ τῆς ὀρχωμοσίᾳς τῆς 
μετὰ τὸν νόμον, Υἱὸν εἰς τὸν αἰῶνα τετελειωμένον. »ν 
ΚΈΦΑΛ. H. 
« Κεφάλαιον δὲ ἐπὶ τοῖς λεγομένοις, » 


Τὸ ὑπὲρ τοῦ λαοῦ προσενεχθῆναι, φησί. 

ε Τωοῦτον ἔχομεν ᾿Δρχιερέα, ἧς ἐχάθισεν ἐν 
δεξιᾷ τοῦ θρόνου τῆς μεγαλωσύνης ἐν τοῖς ob- 
WC. » 

Ἐπειδὴ ἄνω καὶ χάτω λειτουργὸν αὐτὸν εἶπε, 
da τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ δηλῶν, öp πῶς ἀνάγει 
τὴν διάνοιαν τῶν ἀχροατῶν, τὴν θεότητα χηρύττων 


αὑτοῦ, διὰ τοῦ λέγειν, Ἑχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ θρό- ς 


φου τῆς μεγαλωσύνης ἐν τοῖς οὐραγοῖς. 

Tv ἁγίων λειεουργός. » 

Τουτέστιν, ὑπὲρ τῶν ἡγιασμένων διὰ τοῦ ὀνόμα- 
-ος αὐτοῦ. 

ε Καὶ τῆς σχηνῆς τῆς ἀληθινῆς. » 

Σχηνὴν ἀληθινὴν, τὴν Ἐχχλησίαν φησίν. 

« Ἣν ἔπηξεν ὁ Κύριος, καὶ οὐχ ἄνθρωπος. Πᾶς 
γὰρ ἀρχιερεὺς εἰς τὸ προσφέρειν δῶρά τε καὶ θυ- 
σίας χαθίσταται, ὅθεν ἀναγκαῖον ἔχειν τι καὶ τοῦτον, 
ὃ προσενέγχῃ. Εἰ μὲν γὰρ ἦν ἐπὶ γῆς, οὐδ᾽ ἂν ἦν 
ἱερεὺς, ὄντων ἱερέων τῶν προσφερόντων κατὰ τὸν 
νόμον τὰ δῶρᾳ. » 

Περιεξποιήσατο γὰρ αὐτὴν διὰ τοῦ. ἰδίου αἵματος. 

ε Οἴτιγες ὑποδείγματι χαὶ σχιᾷ λατρεύουσι τῶν 


enim homines constituit sacerdotes inflrmitatein 
habentes; sermo autem jurisjurandi, qui post 
legem est, Filium perſertum in æternum. 
CAP. VIII. 

Vans. 1. ( Capiiulum autem zuper ea αι di- 
cuntur. » ᾿ 

Quatenus, inquit, pro populo oblatus est. 

1 Talem habemus ponliſleem, qui consedit in 
dexlera sedis magnitudinis in cœlis. 


Quoniam zursum deorsum hune migistrum 
dixit, quo signiſicaret qua humanitalis illius es- 
tent; vide quomodo cogiutionem auditorum eri- 
git, deitatem illius prædieando, dum ait: Qui con- 
tedit in dextera dis magniiudinis in cœlit. 

Vans. 2. ( Sauclorum minister. 

Id est, pro iis qui per nomen ips ius saneti (δεῖ 
sunt. 

Et tabernaeuli veri. 

Eeclesiam vocat ta bernaeulum verum. 

ε Quod fixit Dominus, et non homo. Vxns. 3, 4. 
Omnis enim pontiſex ad offerendum munera ei 
hostias constituitur: unde necesse est et hunc 
habere aliquĩid quod oſſerat. Si enim esset super 
terram, nec esset sacerdos: cum essent sacer- 
dotes qui ofſorrent secundum legem munera. 9 

Hane enim sibi comparavit zanguine suo. 

Vans. 5. Qui eremplari et umbræ deserviunt 


ἐπουρανίων, καθὼς χεχρημάτισται Μωῦσῆς, μέλλων ἢ ecelesilum. Sieut responsum est Moysi, eum con- 


ἃ πιτελεῖν τὴν σχηγνήν. » 

Ἢ παλαιὰ, φησὶ, λειτουργία ὑπόδειγμα ἣν ταύτης 
“«νευματιχῆς, ἥντινα χαὶ ἐπουράνιον χαλεῖ. El γὰρ 
„al ἐπὶ γῆς τελεῖται, ἀλλὰ ὅλη τῶν οὐρανῶν ἔστιν " 
ἐλάτρευον δὲ ὑποδείγματι, ὡς τὸ πρόθατον προσφές- 
φοντες εἰς τύπον Χριστοῦ " ὡς τοὺς ἄρτους τῆς προ- 
θέσεως πάλιν εἰς τύπον τοῦ σώματος αὐτοῦ, χαὶ τὰ 
ἄλλα ὁμοίως. 

ς« Ὅρα γὰρ, φησὶ, ποιήσεις πάντα χατὰ τὸν τύπον 
τὸν δειχθέντα σοι ἐν τῷ ὄρει. Νυνὶ δὲ διαφορῳτέρας 
τέτευχε λειτουργίας, ὅσῳ χαὶ χρείττονός ἐστι διαθή- 
χῆς μεσίτης. » 


Jan. v, 21. 


summarei tabernaculum. 

Antiquum illud ministerium, inquit, eremplum 
erat spirit ualis hujus; quod et cœleste vocat. Nam 
eisi in terra peragitur, iotlum tamen cœlorum est. 
Porro exemplo deserviebant, ut sive agnum offer- 
rent, Christum flgurarent, sive panes propos itio- 
nis, hi typus essent corporis illius, et alia consl- 
militer. 

241 Vide enim, inquit, ſeceris omnia secun- 
dum exemplar quod tibi ostensum est in monte. 
[VænSs. 6.] Nunc autem melius sortitus est mini- 
sterium, quanto et melioris testamenti mediator 
esl. 
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Ouonlam auditus visu obtusior est, οἱ omnia A 


monstravit. Observa autem quantum discrimen 
an istius ab illo : quippe cum illud quidem 
esemplum fuerit ei ſigura, hoc autem ipsa ve- 
rlias. 

« θυοά melioribus repromissionibus sancitum 
est. 1 

Spirituallbus nempe. IIlud porro promissa terra 


Chauanæorum factum est: unde etiam explosum 


ſuii; hoc autem nianei. 

VIS. 7-12. (Nam si illud prius εἰ vacasset, 
non utique secundi locus inquireretur. Vituperans 
enim eos dicit: Ecee dles venient, dicit Dominus, 
el consummatio super domum Israel et super do- 
mum Juda lestamentum novum; non secundum 
testkamentum quod ſeci patribus eorum, in die qua 
apprebhendli manum eorum, αἱ cducerem eos de 
lerra Ægypii: quoniam ipsi non permanserunt 
in testamento meo, el ego neglexi eos, dicit Do- 
ininus. Quia hoe est test amentum quod disponam 
domui Israel post dies illos, dieit Dominus: dando 
leges meas in meniem eorum, et in corde eo- 
rum superseribam eas; et ero eis in Deum, et 
ipsi erunt mihi in populum, et non docebit unus- 
quisque proximum suum, οἱ uuusquisque fra- 
treiu suum dicens : Cognosce Dominum; quo- 
iam omnes scient me, ἃ minore usque ad majo- 
rem eorum; quia propiiius ero iniquitatibus eorum, 
el peceatorum eorum jam non memorabor. 


Hoc est, si irreprehensibiles fecisset. 

VERS. 13. ( Dicende autem novum, veteravit 
prius. Quod autem antiquatur et senescit, prope 
interitum ost. 

Ex ipsomet tabernaculo discrimen ostendit. 
Quinam vero! Quia primum quidem sanetum erat: 
secundum vero Sanctum sanciorum. 


CAP. IX. 


aks. 1-4. Habuit quidem εἰ prius justiſlea- 


liones culiuræ, et sanctum sæculare. Tabernacu- 


jum enim est ſactum primum, in quo erant ean- 
delabra, ei mensa, et proposiio panum, qua di- 


citur saucta. Post velamenlum autem gecundum, 
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Ἐπειδὴ ἡ ἀκοὴ ἡμῶν ἀμαθεστέρα τῆς ς ὄψεώς ἐστι», 
ἔδειξεν αὐτῷ πάντα. Σχόπει δὲ πότον τὸ μέσον ταύ- 
τῆς πρὸς ἐχείνην, εἴ γε ἐχείνη μὲν ὑπόδειγμα καὶ 


τύπος, αὕτη δὲ ἀλήθεια. 


ε« Ἥτις ἐπὶ χρείττοσιν ἐπαγγελίαις N 
ται. » 

Tale πνευματιχαῖς. Ἐκείνη δὲ ταῖς «ἧς τῆς 
τῶν Χαναναίων. Διὸ καὶ, ἡ μὲν ἐχδέδληται, ἡ δὲ 
μένει. 

El γὰρ h πρώτη ἐχείνη ἣν ἄμεμπτος, οὐχ ἂν 
δευτέρας ἐζητεῖτο τόπος. Μεμφόμενος rp αὐτοῖς 
λέγει" Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, λέγει Κύριος, καὶ συν- 
τελέσω ἐπὶ τὸν οἶχον pa, xal ἐπὶ τὸν οἶχον 
Ἰούξα διαθήχην χαινὴν, οὐ χατὰ τὴν διαθήχην, ἣν 


Ὁ ἐποίησα τοῖς πατράσιν αὐτῶν, ἕν ἡμέρᾳ ἐπιλαθο- 


μένου μον τῆς χειρὸς αὐτῶν, ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐκ 
«ἧς Αἰγύπτου". ὅτι αὐτοὶ οὐχ ἐνέμειναν ἐν τῇ δι:α- 
θήχῃ μου, κἀγὼ ἢμέλησα αὐτῶν, λέγει Κύριος. Ὅτι 
αὕτη ἡ διαθήχη, ἣν διαθήσομαι τῷ οἴχῳ Ἰσραὴλ, 
μετὰ τὰς ἡμέρας ἐχείνας, λέγει Κύριος, διδοὺς νό- 
μους μὸν εἰς τὴν διάνοιαν αὑτῶν, καὶ ἐπὶ τὰς xap- 
δίας αὑτῶν ἐπιγράψω αὑτοὺς, καὶ ἔσομαι αὑτοῖς εἰς 
Θεὸν, xl αὐτοὶ ἔσονταί μοι εἰς λαὸν, καὶ eb μὴ δι- 
δάξωσιν ἔχαστος τὸν πολίτην αὐτοῦ, καὶ ἔχαστος τὸν 
ἀδελφὸν αὐτοῦ, λέγων, Γνῶθι τὸν Κύριον, ὅτι πάντες 
εἰδήσουσί με ἀπὸ μιχροῦ αὐτῶν ἕως μεγάλου αὐτῶν, 

τ ξεως ἔσομαι ταῖς ἀδιχίαις αὐτῶν, χαὶ τῶν 
ἁμαρτιῶν αὐτῶν, καὶ τῶν ἀνομιῶν αὐτῶν οὐ μὴ 
μνησθῶ ἔτι.» 

Τουτέστιν, εἰ ἀμέμπτους ἐποίει. 

4 Ἐν τῷ λέγειν χαινὴν, πεπαλαίωχε τὴν πρώτην. 
Τὸ δὲ παλαιούμενον, χαὶ γεγερασμένον, ἐγγὺς ἀφα- 


γισμοῦ. » 


Δείχνυσι τὸ διάφορον χαὶ ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς σχηνῆς" 
Πῶς; ἡ μὲν πρώτη ἅγια" ἡ δὲ δευτέρα, Aa ἀγίων. 


ΚΕΦΑΛ. Θ΄. 


..4 Εἶχε μὲν οὖν καὶ ἡ πρώτη δικαιώματα λατρείας, 
τό τε ἅγιον χοσμιχόν. Σχηνὴ γὰρ χκατεσχευάσθη ἡ 
πρώτη, ἐν ἧ ἢ τε λυχνία, καὶ ἡ τράπεζα, καὶ ij πρό- 
θεσις τῶν ἄρτων, H τις λέγεται ἅγια. Μετὰ δὲ τὸ 
δεύτερον χαταπέτασμα, σχηνὴ ἡ λεγομένη, “για 


tabernaculum, quod diecitur Sancte sanetorum: ἢ) ἁγίων, χρυσοῦν ἔχουσα θυμιατήριον, καὶ τὴν χιδω- 


aureum habens łhuribulum, et arcam testamenti 
circumteciam ex omni parte auro, in qua urna 
ahrea habens manna, et virga Aaron quæ fſron- 
duerat, et tabula testamenti. 

Justi ſicationes, signa ac symbola appellat. 

Scenlare el mundanum dieit, quoniam licebat 
omnibus illud ingredi: atque manifestus erat locus 
in hacce domo, in quo sacerdotes starent, in quo 
Judi, in quo prosclyti, in quo gentiles, in quo 
lazaræi. Quandoquidem omnibus pervium erat, 
id appellat sœculare. Enimvero Judæorum gens 
mundis non erat. 

Tabernaculum seu habitaculum vocat ab inhabi- 
tando. 


τὸν τῆς Stab ene περιχεχαλυμμένην πάντοθεν χρυ- 
alp. ἐν ἧ στάμνος χρυαῇ ἔχουσα τὸ μάννα, χαὶ ἡ 
ῥάδδος ᾿Ααρὼν ἡ ee καὶ al . εἧς 
διαθήχης, " 

Δικαιώματα δὲ, σὐμδολά φησιν. 

Κοσμικὸν λέγει, ἐπειδὴ πᾶσιν ἐφεῖτο ἐπιδαίνειν, 
χαὶ φανερὸς ἣν τόπος ἐν τῷ αὐτῷ οἴχῳ, ξυϑα οἱ l- 
pete εἰστήχεισαν, ἔνθα Ἰουδαῖοι, ἔνθα προσήλυτοι, 
ἔνθα Ἕλληνες χαὶ Ναζωραῖοι, Ἐπειδὴ πᾶσι βατὸν 
ἦν, κοσμικὸν αὐτὸ χαλεῖ, Οὐ γὰρ δὴ Ἰουδαῖοι ὁ 
χόσμος ἦν. 


Σκηνὴν καλεῖ, παρὰ τὸ σχηνοῦν ἐκεῖ. 
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εἰκὼν, διὰ χαγτὸς τοῦ ζῇν ἀλλὰ ἀπήλλαξεν τὸν A (nam hoc subindieavit dicendo, per omnem vilan); 


φόδον, val γεχῶμεν ἤδη αὐτόν. 


« Οὐ γὰρ δήπου ἀγγέλων ἐπιλαμόάνετα:, ἀλλὰ 
σπέριιατος ᾿Αδραὰμ ἐπιλαμόδάνεται. » 

Οὐχ ἐχείνης, φησὶν, ἐδράξατο τῆς φύσεως, τῆς 
τῶν ἀγγέλων φημὶ, ἀλλὰ τῆς ἡμετέρας. Διὰ τοῦτο 
δὲ εἶπεν, ἐπελάδετο, ἵνα δείξῃ διώχοντα αὑτὸν τοὺς 
ἀποστρεφομένους " ὡς πόῤῥω γὰρ ἡμᾶς φεύγοντας 
ἑεεσπάθατο. 

Ὅθεν ὥφειλε χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιω-" 
θῆναι, ἵνα ἐλεήμων γένηται, χαὶ πιστὸς ἀρχιερεὺς 
τὰ πρὸς τὸν θεὸν, εἰς τὸ ἰλάσχεσθαι τὰς ἁμαρτίας 
«οὔ λαοῦ. » 

Ti ἐστι χατὰ πάντα; Ἐτέχθη, φησὶν, ἐτράφη, 


ηὐξήθη, ἔπαθε, πάντα ἅπερ ἐχρὴν τελειώσας d- Β 


ἔθανεν. Τοῦτό ἐστι χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιω- 
θῆναι. Ἐπειδὴ γὰρ πολλὰ διαλεχθεὶς περὶ τῆς με- 
γαλειότητος αὐτοῦ, χαὶ τῆς ἄνω δόξης, λοιπὸν τὸν 
κερὶ τῆς οἰχονομίας λόγον χινεῖ, μθνονουχὶ λέγων " 
Ὁ οὕτω μέγας; ὁ ὧν ἀπαύγασμα τοῦ Πατρὸς, ὁ ὧν 


χαρακτὴρ τῆς ὑποστάσεως, δι᾽ οὗ τοὺς αἰῶνας πε-. 


κοίηχεν, ὁ ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς καθήμενος, οὗτος ᾿θέ- 
λησε, χαὶ ἐφσπούδαχεν ἀδελφὸς ἡμῶν ἐν πᾶσι γενέσθαι " 
θέλησε, χαὶ διὰ τοῦτο χαὶ πρὸς ἡμᾶς χατῆλθεν, καὶ 
ἡμῶν ἐπελάῤετο, χαὶ μυρία εἰργάσατο ἀγαθά. Θά- 
γατον ἔλυσεν, τὸν διάξολον τῆς τυρᾳννίδος ἐξέδαλε, 
δουλείας ἀπήλλαξεν, ᾿Αρχιερεὺς γενέσθαι ἠθέλησε 
p τὸν Πατέρα, Διὸ χαὶ ἐπήγαγεν; Ἵνα Sh 
τέγηται καὶ πιστὸς ἀρχιερεὺς τὰ πρὸς τὸν Θεόν. 
Τί δέ ἐστι, πιστός ; ᾿Αληθὴς καὶ δυγάμενος. Τὰ δὲ 
ape τὸν GY, ἐπήγαγε, τοῦτο δηλῶν, ὡς ἐκ πο- 
λεμουμένων τῷ Θεῷ, χαὶ κατεγνωσμένων, χαὶ rev 
μωρημένων, οὐδεὶς ἣν ὁ προσοίσων ὑπὲρ ἡμῶν θυ- 
σίαν, ἀλλ᾽ εἶδεν ἡμᾶς ἐν τούτοις ὄντας, χαὶ ἠλέησεν, 
οὗ χαταστήσας ἡμῖν ἀρχιερέα, ἀλλ᾽ αὐτὸς γεγονὼς 
᾿Αρχιερεὺς πιστὸς, ἵνα ἐλάσηται τὰς ἁμαρτίας τοῦ 
λαοῦ. 


« Ἐν & γὰρ πέπογθεν, αὐτὸς πειρασθεῖς. » 
Ὅμοιον ὡς εἰ λέγοι" Οὐχ ἀγνοεῖ τὰ πάθη τὰ 


ἡμέτερα " οὐχ ὡς Θεὸς μόνον οἷδεν αὐτὰ, ἀλλὰ χαὶ 
ὡς ἄνθρωπος ἔγνω διὰ τῆς πείρας, ἧς ἐπειράθη. 


Ἔκπαθε πολλά" οἶδε συμπάσχειν, χαίς τοι γέ ἀπαθὴς ἢ) rieulum earumdem ſecit, 


ὧν ὡς θεός. 


t Δύναται τοῖς πειραζομένοις βοηθῆσαι. » 

Ὡς ἂν εἴποι τις " Μετὰ πολλῆς πῤοθυμίας ὁρέξει 
χεῖρα, al συμπαθήσεται. 

KEOAA. T 

« Ὅθεν, ἀδελφοὶ ἅγιοι, χλήσεως ἐπουρανίου μέτ- 
οχοι, χατανοῆσατε τὸν ᾿Απόστολον, χαὶ ᾿Αρχιερέα 
«ἧς ὁμολογίας ἡμῶν τὸν Ἰησοῦν Χριστόν. » 

Μώλων αὐτὸν προθεῖναι τοῦ Μωῦσέως, καὶ σύγ- 
κρισιν ποιεῖσθαι, εἰς τὸν τῆς ἱερωσύνης νόμον τὸν 


λόγον ἤγαγεν. Ὁ δὲ τῆς ἱερωσύνης λόγος, εἰς τὴν 


οἰχονομίαν ἐχληφθείη ἄν. 
Ἰουτέστι τῆς πίστεως, 


verum iimorem hune Christus pepullt, ita ul morii 
jam illudamus. 
Væas. 16. ( Nusquam enim angelus apprehendit, 


sed semen Abrahæ apprehendii. 


Non illam, inquit, angelorum eilicet, naturam 
zccepit, sed nostram. Ideirco autem ἀϊχὶϊ, appre- 
hendit, ui Christum ostendat illos esse prosecutum, 
qui se zversabantur. Dum enim procul ſugieba- 
mus, ipse nos attraxiti. 

VES. 17. Unde debuit per omnia fratribus si- 
milari, 232 ui misericors ſleret, et ſidelis ponliſen 
add Deuin, ut repropitiaret delicta populi. 


Quidnam illud est, per omnia? Naius est, inquit, 
nutritus est, passus est, universis quæ opus erant, 
consummatis, mortuus est: hoc est fratribus per 
omnia similari. Nam, quia multis dispulaverat de 
majestate subhlimique gloria illius, hoe loei de in- 
carnationis dispensatione sermonem agitat, in hune 
lere modum: Qui iam magnus est, qul splendor est 
Patris, qui est eharaeter ei ſigura substantiæ ejus, 
per quem ille ſecit scula, qui sedei a dextris Pa- 
iris, ipse voluit, summoque studio peroptaviti frater 
noster modis omnibus fleri: voluit, inquam, et 
proplerea ad nos quoque descendit, nosque appre- 
hendit, et innumera bona patravit. Dissolvit et ex- 
stinxit mortem, diabolum tyrannico imperio ejecit, 
ἃ servitule nos liberavit, Pontiſex esse noster apud 
Pairem voluit. Quocirca Paulus intülit; ut miteri- 
eors ſieret, ei fidelis Pontifex apud Deum. Uuid vero 
signiſleat, fidelis ? Verax et petens. Subjunxit, apud 
Deum; declarans quod, eum hostes essemus Dei, 
cum damnati essemus ei suppliciis obnoxii, nemo 
ſuerii qui sseriſieium oſſerre pro nobis; sed ille 
videns nos his in malis versuri, nostri miserius sit, 
neque summum sacerdotem alterum consũtuerit 
nobis, sed ipse Pontiſex lidelis sit factus, ut repro- 
pitiaret peccata populi. 

VAS. 18. « ἴα eo enim in quo passus est, ipse 
tentalus. 3 

Idem est ac 51 dieeret: Ægriiudinum nostrarum 
baudquaquam inseius est, nec eas duntaxat novit 
qua Deus est, sed etiam qua homo exsistit, pe- 
quippe cum lentalus 
ipse ſuerit. Multa, inqult, periulit, eommiserascere 
seit, quamvis pati nesciat qualenus est Deus. 

ε Potens est et eis qui tentantur, auxiliari. : 

Ceu dicat aliquis: Cum multa animi alaeritate 
porriget dexteram, et commiserabitur. 

CAP. Ill. 

VERS. 1. Unde, ſratres sancti, vocationis eclestis 
participes, considerate Apostolum et Poniſlcem 
conſessionis nostræ Jesum Christum. » 

Quoniam eum Moysi antepositurus erat, et utrius- 
que comparationem ſacere, de lege sacerdotii di- 
cere instituit. Atqui sacerdoiii ratio ad dispensa- 
uüonem omnino pertinuerit. 

Id est dei. 
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Vrns. 2. θυὶ ἢ οθ΄. 65ι illi qui fecit illum. » 
Δροϑιοὶυβ utique οἱ Pontifex. Non enim hoc Ἰοοὶ 

de subslantia ejus loquitur, imo nec de deiiste, 

sed modo de dignitatibus humanis. 

Sicut ei Moyses in omni domo ejus. [Vs. 3, A.] 
Amplioris enim gloria ἰδία pra Moyse dignus est 
habitus, quando ampliorem honorem habet domus, 
dui ſabricavii illam. Omnis enim domus ſabrieatur 
ub aliquo. » 

Id est in populo. Quia Moyses iustar procuratoris 
erat et œconomi. 

Qui autem omnia creavit, Deus est. [VEIs. 5.] 
Ei Moyses quidem ſidelis erat in iola domo, ul ſa- 
mulus. 

233 llie plane ( hristus fuerit. 

In tes limonium eorum qua dicenda sun. 

uod si Deus lum et tierram, et colles testes 
eital, quanto magis homines adhibuerit! 

Vrns. 6. ε Christus vero lanquam filius in domo 
sua; cujus domus sumus nos, 81 flduciam et 
loriam spei usſue ad ſinem flrmam relineamus. 

Observa quomodo res conditas ἃ condiiore secer- 
nit, quomodo servum à fllio: ut hie quidem pa- 
ternas des velut herus ingrediatur, ille aulem ul 
servus domum procuret. 

Quonlam in spe adhuc bona erant, ideirco eam 
firmam tenendam esse dicit, ita ut perinde glorie- 
mur, ac δὶ illorum compotes essemus. 

Ir ns. 7.11. ( Quapropier, sleut dieit Spiritus 
sanctus: Hodie si vocem ejus audieritis, nolite ob- 
durare corda vestra, sicut in exacerbatiene secun- 
dum diem lentationis in deserto, ubi lentaverunt 
me patres vestri, probaverunt et viderunt opera 
mea, quadreglnta annis. Propter quod inſensus 
ſul generation huic, et dizi: Semper hi errant 
corde. Ipsi autem non cognoverunt vias mens, 


ijuibus juravi in ira mea: 81 iutroibunt in requiem 


meam. 9 
De spe ſulurorum Paulus loquitur, et quod om- 


nino futur sit lis qui hie laboraverint, merces ali- 
qua, ei frucius, ei requies. Aique hoc ostendii ex 


propheta, dlcente: Hodie εἰ vocem ejus audierilis. 
Seire autem attinet tres eum requies enunliare: 
unam Sabbati, qua Deus requievit ab operibus 
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« Πιστὸν ὄντα τῷ ποιήσαντι αὑτόν. » 

᾿Απόστολον χαὶ ᾿Αρχιερέα. Οὐδὲν γὰρ περὶ οὐσίας 
φησὶν, ἀλλ᾽ οὐδὲ περὶ θεότητος, ἀλλὰ τέως περὶ ἀξιω- 
μάτων ἀνθρωπίνων. 

« Ὡς χαὶ Μωῦσῆς ἐν ὅλῳ τῷ οἴχῳ αὑτοῦ. Πλείονος 
γὰρ δόξης οὗτος παρὰ Μωῦσῆν ἠξίωται, καθ᾽ ὅσον 
πλείονα τιμὴν ἔχει τοῦ οἴχου, ὁ κατασχενάσας αὖ- 


πόν. Πᾶς γὰρ οἶχος χατασχευάζεται ὑπό τινος. » 


. Τουτέστιν, ἐν τῷ λαῷ. Ort χαθάπερ τις ἐπίτρο- 
πος, χαὶ οἰχονόμος H ὁ Μωῦσῆς. N 
ε Ὁ δὲ τὰ πάντα χατασχευάσας, Θεός. Καὶ Μωῦ- 


σῆς μὲν πιστὸς ἐν ὅλῳ τῷ οἴκῳ αὐτοῦ ὡς θεράπων. » 


Οὗτος ἂν ἧ ὁ Χριστὸς. 

« Εἰς μαρτύριον τῶν λαληθησομένων. » 

El οὐρανὸν χαὶ γῆν, καὶ βουνοὺς μαρτυρεῖται Gche, 
πολλῷ μᾶλλον ἀνθρώπους. 

« Χριστὸς δὲ ἐπὶ νὸν οἶχον αὑτοῦ, οὗ οἶχός ἐσμεν 
ἡμεῖς, ἐάνπερ τὴν παῤῥησίαν, χαὶ τὸ χαύχημα ἐλ-. 
πίδος μέχρι τέλους βεδαίαν χατάσχωμε». » ᾿ 

Ὅρα πῶς ποιήματα χαὶ ποιητὴν διίστησι" πῶς 
δοῦλον χαὶ υἱὸν, χαὶ ὃς μὲν εἰς τὰ πατρῷα ὡς δε- 
ἀπότης εἰσέρχεται, ἑχεῖνος δὲ ὡς δοῦλος τὸν οἶχον 
ἐπετρόπευεν. 

Ἐπειδὴ ἐν ἐλπίσιν ἣν τὰ ἀγαθὰ, οὕτω δὴ αὐτὴν 
χατέχειν φησὶν, ὡς ἤδη καυχᾶσθαι, ὡς ἐπὶ γεγενη- 
μένοις. 

« Διὸ χαθὼς λέγει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον " Σήμερον 
ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχούσητε, μὴ σχληρύνητε τὰς 
καρδίας ὑμῶν, ὡς ὡς ἐν τῷ παραπιχρασμῷ χατὰ τὴν 
ἡμέραν τοῦ . ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὗ ἐπείρασάν 
με οἱ πατέρες ὑμῶν, ἐδοχίμασάν με, καὶ εἶδον τὰ 


ἔργα μὸν τεσσαράκοντα ἔτη, διὸ προσώχθισα τῇ 


γενεᾷ ἐχείνῃ, καὶ εἶπον Ae πλανῶνται τὰς χαρδίας. 
Αὐτοὶ δὲ οὐκ ἔγνωσαν τὰς ὁδούς μον, ὡς Gn 
ἐν τῇ ὀργῇ μου, εἶ εἰσελεύσονται εἰς τὴν χατάπαυ- 
σΐν μου. » 

Περὶ ἐλπίδος αὑτῷ ἔστιν ὁ λόγος τῆς μελλούσης, 
ὅτι πάντως ἔσται τοῖς ἐνταῦθα πονέσασι μισθός τις, 
καὶ χἀρπὸς, χαὶ ἀνάπαυσις, Τοῦτο οὖν αὐτὸ ἀπὸ τοῦ 
ππροφήτον δείχνυσι, λέγων" Σήμερον ἐὰν τῆς φω- 
ψῆς αὐτοῦ ἀκούσητε. Ἰστέον δὲ ὡς τρεῖς φησι 
χκαταπὰύσεις εἶναι " μίαν τὴν τοῦ Tas Arvo, ἐν f ὁ 


suis; alteram in Palæstins, in quam δυάδοὶ eum ἢ Θεὸς χατέπαυσεν ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ δευτέραν 


venissent, requieturi erunt ἃ multis miserlis et la- 
horlbus; tertiam, veram illam requiem, regnum 
seilicet eœlorum, quod qui àdipiscuntur, revera 
requiescunt ἃ laboribus οἱ molestiis. Harum itaque 
trium hie mentionem ſacit. Eecur vero dum de una 


τὴν τῆς Παλαιστίνης, εἰς ἣν οἱ Ἰουδαῖοι εἰσελθόντες 
ἔμελλον ἀναπαύεσθαι ἀπὸ τῇ; ταλαιπωρίας τῆς 
πολλῆς xa τῶν πόνων " τρίτην, τὴν ὄντως ἀνάπαν- 
σιν, τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανὼν, ἧς οἱ τυχόντες A 


ἀνεπαύοντο ὄντως τῶν πόνων χαὶ τῶν ὀδυνῶν. 7. 
τριῶν τοίνυν ἐνταῦθα μέμνηται. Καὶ τίνος EVN 
περὶ μιᾶς διαλεγόμενος τῶν τριῶν ἐμνημόνευσεν ;-- 
Ἵνα δείξῃ τὸν προφήτην περὶ ταύτης λέγοντα τῇςΞΞΞ 
τρίτης φῆσαι. Περὶ γὰρ τῆς πρώτης οὖχ εἶπε, n 
Πῶς γὰρ ἔλεγε περὶ τῆς πάλαι γεγενημένης ; . 
οὐδὲ περὶ τῆς δευτέρας τῆς ἐν Παλαιστίνῃ · Πῶς γάρ - 


2 


ὅπου γε λέγει, οὐχ εἰσελεύσονται εἷς τὴν καταῖ--.. 
æaavolr μου. Λείπεται ὃλ ταύτην εἶναι λοιπὸν v 
κοίτην, Nee K. N Ce τῶν οὐραγῶν. “Ὅλος 


dispulat, trium meminit ? ut ostendat prophelam de 
iertia hac esse locutum. Nam de prima non dixit, 
inquitl. Quinam enim sermonem habuisset de illa 
ajue jain olim aceiderat? sed neque de secunda quæ 
obligit in Palestina. Quomodo enim? quandoquidem 
alt, uon introibunt in requiem meam. Resta ergo 
tertiam hanc reziduam esse, que 681 regnum a- 
larum. Ilujus autem dieti is prorsus sensus est: 
Jia rid, inquit, diu post illorum generalionem lo · 
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δὲ ὁ νοῦ; τοῦ ῥητοῦ οὗτός ἐστιν" Δαβὶδ εἶπε, φησὶν, A quens, dix: Nodie εἰ vocem ejus audieritiz, nolie. 


ὕστερον μετὰ τὴν γενεὰν τὴν ἐχείνων διαλεγόμενος, 
ὅτι “ἥμερον ἐὰν τῆς φωγῆς αὐτοῦ ἀκούσητε, μὴ 
σχιϊηρύνητε τὰς καρδίας ὑμῶν, ἵνα μὴ τὰ αὐτὰ 
πάθητε, ἅπερ οἱ πρόγονοι οἱ ἡ μέτεροι, χαὶ ἀποστε- 
ρηθῆτε τῆς χαταπαύσεως, ὡς οὔσης δηλονότι τινὸς 
᾿χατακαύσεως. Ἐπεὶ εἰ ἀπειληφότες ἧσαν τὴν χατά- 
παυσιν, τίνος ἕνεχα αὐτοῖς ἔλεγε τὸ, Σήμερον μὴ 
σχληρύνητα τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς οἱ πατέρες 
ὑμῶν, ἵνα μὴ τὰ ἴσα παθόντες ἀποστερηθῆτε τῆς 


obdurare corda vestra, ne eadem paliamini quæ no · 
stri progonitores, et requiei exsertes silis; quast 
utique requies quædam supersiti. Nam si requiem 
jam obtiuuerant, qua de causa dixisset illis: Hodis 
ne obduretis corda vestra, εἰσι! patres vestri; 
ne similem pœnam patienies, illa requie prive- 
mini ! Quænam ergo alia requies ſuerit, nisi re- 
guum cœlorum, eujus imago οἱ ſigura Sabbatum 
erai? 


χαταπαύσεως ; Tig οὖν ἐστιν ἡ χατάπαυσις, ἀλλ᾽ ἣ 5 βασιλεία. τῶν οὐρανῶν, ἧς εἰχὼν καὶ τύπος τὸ Σάδ- 


Ca cov; 
Ei ἐχεῖ χέχλησθε, μηδὲν ἐνταῦθα ζητεῖτε. 
ε Βλέπετε, ἀδελφοὶ, μήποτε ἔσται ἕν τινι ὑμῶν 


81 illue vocati eslis, nibil ἰδιὶο quæratis. 
VaIs. 12. ( Videte, fratres, no forte sit in aliquo 


καρδίᾳ πονηρὰ ἀπιστίας, ἐν τῷ ἀποστῆναι ἀπὸ Θεοῦ g ves irum cor malum inereduliiaũs, discedendl ἃ Deo 


dog. » 

Ὅθεν, ἀντὶ τοῦ, διὰ τοῦτο. "Ἀπὸ γὰρ τῆς σχλη- 
ρότητος ἀπιστία γίνεται. 

Ἐπειδὴ γὰρ ὃ τῶν μελλόντων λόγος, οὐχ ἔστιν 
rg πιθανὸς, ὡς τῶν παρελθόντων, ἀναᾳμιμνήσχει 
αὐτοὺς παλαιᾶς ἱστορίας, ἐν ἧ πίστεως: ἐδεήθησαν. 
Εἰ γὰρ οἱ πατέρες ὑμῶν, ἐπειδὴ οὐχ ἤλπισαν, ὥσ- 
πεὸ ἐχρῆν ἐλπίσαι, καῦτα ἔπαθον, πολλῷ μᾶλλον 
ὑμεῖς... 


T ᾿Αλλὰ παρακαλεῖτε ἑαυτοὺς χαθ' ἐχάστην 
ἡμέρα". ν 

Ἰουτέστιν, οἰχοδομεῖτε ἀλλήλους. Διορθώσατε 
ξαυτοὺς, ἵνα μὴ τὰ αὐτὰ πάθητε. 


ε Aypic οὗ τὸ σήμερον χαλεῖται, » 

Τὸ σήμερον, φησὶ, τί ἐστιν; Ἕως οὗ συστῇ & αὶ 
κόσμος. 

e Ἵνα μὴ σχληρυνθῇ ἐξ ὑμῶν τις ἀπάτῃ τῆς 
ἁμαρτίας. » 

Ὁρᾷ;, ὅτι ἢ ἀπιστία τὴν ἁμαρτίαν ποιεῖ. 

Μέτοχοι γὰρ τοῦ Χριστοῦ γεγόναμεν. "ν 

Ἐγενόμεθα, φησὶν, ἡμεῖς, ἃ καὶ αὐτός. Καὶ αὐτὸς 
μὲν χεφαλῇ, σῶμα δὲ ἡμεῖς, 

ε Ἐάνπερ τὴν ἀρχὴν τῆς ὑποστάσεως μέχρι τέ- 
λους βεῤαίαν χατάσχωμεν, ἐν τῷ λέγεσθαι " Σῆμερον 
ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχούσητε, μὴ σχληρύνητε τὰς 
καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπιχρασμῷ. » 

Τεῖστιν, ἀρχὴν ὑποστάσεως ; Τὴν πίστιν, δι᾽ ἧς 
ὑπέστημεν, καὶ ἐγενόμεθα, val N ὡς ἂν 
al rot τις. 

« Τίνες γὰρ ἀχούσαντες ταρεκι ρανανεῦ g 


Εἰπὼν τὴν μαρτυρίαν, καὶ ἐρώτησιν ἐπάγει, ὅπερ 
“ποιεῖ τὸν λόγον σαφῆ. O δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν " 
Ἤχουσαν χἀχεῖνοι, φησὶν, ὥσπερ ἡμεῖς ἀχούομεν, 
ἀλλ᾽ οὐδὲν ὄφελος αὐτοῖς γέγονεν. Μὴ τοίνυν νομί- 
σητε, ὅτι ἀπὸ τοῦ ἀχούειν τοῦ χηρύγματος ὠφελη- 
θήσεσθε, ἐπεὶ χἀχεῖνοι ἤχουσαν, ἀλλ᾽ οὐδὲν ὠφελή- 
θησαν, ἐπεὶ μὴ ἐπίστευσαν. 


AW οὐ πάντες οἱ ἐξελθόντες ἐξ Αἰγύπτου διὰ 
Μωΐσέως. » 

Τοὺς περὶ Nas χαὶ Ἰησοῦν φησι. 

“ Τίσε δὲ προσώχθισεν τεσσαράχοντα ἕτη ; οὐχὶ 


vivo. 

Unde, idem est ac, propier hoc. Nam ex duritia 
eordis incredulitas gignitur. 

234 Nam quia, ubi de ſuturis est sermo, non 
ita ſidem habet, ac si de præteritis diceret, ad me- 
moriam eos revocat historia veteris, in qua ide 
opus ſuerat. Nam si palres vesiri, inqult, lic 
passi sunt, quia non speraverunt, uli sperare opor- 
tebat, molto magis vos. 

Vxns. 15. 6 Sed adhortamini n der 
singulos dies. 

Hoe est, invicem ædiſleate. vos ipsos corrigite, 


ne eadem patiamini. 


« Donec hodie cognominalur . 

Hodie, inquit, quid hoc est? Quandiu mundus 
e 
M ui non obduretur quis ex vobis ſallacla pec- 
call. 

Vides ineredulitatem esse causam peccati. 

VIS. 14, 18. Participes enim Christi eſfeeti 
sumus. 

Eadem ac ipse facli sumus, inquit. Ac ipse qui- 
dem est caput, nos autem corpus. 

Si tamen initium substantiæ ejus usque ad 
ſinem ſirmum retineamus. Dum dicitur: Ilodie si 
vocem ejus audieritis, nolite obdurare corda vestra 
cut in exacerbatione. 

Quid hoc est, initium zubstantig? Fides uiique, 
per quam, ut quis diceret, constitiimus, exsliiius- 


D que et salvi ſacti sumus. 


Vans. 16. ( OQuinam enim audienle s exacerbave- 
runt ? 

Allato testimonio, subjungit interrogatonem, 
quæ claritatem affert orationi. Quad autem dicit, 
bunc sensum habet: Illi perinde audierunt, in- 
quit, sicut οἱ nos audivinus; at ἈΠ} inde emo- 
lumenti perceperunt. Ne existimetis ergo uülem 
vobis fore prædicationis auditum; quandoquidem 
illi quoque audieruut, sed nihil N hoc proſuit, 
quia non erediderunt. 

Sed non universi qui proſecti sunt ex Æęypto 
per Moysen. 

Caleb et Josue innuit. 

Ess. 11, W. (ue e AND N- 
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Δείχνυσιν, ὡς χαὶ πίστει ὀρθῇ προσεῖναι Set r A Signillcat opere prelium 6686 ut cum recis ſiile 


ua ἔργα λαμπρά. Τουτέστι γὰρ τὸ, καὶ .14.1ουμένοι 
εἰ σῶμα ὕδαει. 


Τῷ καθαροὺς ποιοῦντι, ἢ τῷ μὴ ἔχοντι αἷμα. 
ε Εἰς παροξυσμὸν ἀγάπης καὶ χαλῶν ἔργων. » 


Εἰς τὸ μᾶλλον ἀγαπᾷν, καὶ ἀγαπᾶσθαι. 

ε Μὴ ἐγχαταλείποντες τὴν ἐπισυναγωγὴν ἑαυτῶν, 
καθὼς ἔθος «τισὶν, ἀλλὰ παραχαλοῦντες, χαὶ τοσούτῳ 
μᾶλλον, ὅσῳ βλέπετε ἐγγίζουσαν τὴν ἡμέραν. Ἕχου- 
σίως γὰρ ἁμαρτανόντων ἡμῶν μετὰ τὸ λαδεῖν τὴν 
ἐκίγνωσιν τῆς ἀληθείας, οὐχέτι περὶ ἁμαρτιῶν ἀπο- 
λείπεται θυσία" φοδερὰ δέ τις ἐχδοχὴ χρίσεως, καὶ 


«υρὸς ζῆλος, ἐσθίειν μέλλοντος τοὺς ὑπεναντίους. B 


᾿Αθετῆσας τις νόμον Μωϊσέως, χωρὶς οἰχτιρμῶν 
ἐπὶ δυσὶν ἢ τρισὶ μάρτυσιν ἀποθνήσχει " πόσῳ δο- 
κεῖτε χείρονος ἀξιωθήσεται τιμωρίας, » 


Οἴδε γὰρ ἀπὸ τῆς συνηθείας, καὶ τῆς ἐπισυναγω- 
γῆς, πολλὴν οὖσαν τὴν ἰσχύν. “Ὅπου γὰρ, φησὶ, 
δύο ἢ τρεῖς συνηγμένοι εἰς τὸ ἐμὸν ὄνομα, ἐκεῖ 
εἰμι ἐν μέσῳ αὐτῶν. 

ε Ὁ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χαταπατῆήσας, καὶ τὸ αἷμα 
«ἧς διαθήχης χοινὸν ἡγησάμενος, ἐν & ἡγιάσθητε, 
καὶ τὸ πνεῦμα τῆς χάριτος ἑννύρίσας͵ ὑΐδαμεν γὰρ 
τεὸν εἰπόντα’ Ἐμοὶ ἐχδίχησις, ἐγὼ ἀνταποδώσω, λέγει 
Κύριος. Kat πάλιν, Ἰρινεῖ τὸν λαὸν αὐτοῦ, Φοδερὸν 
οὗ ἐμπεσεῖν εἰς χεῖρας Θεοῦ ζῶντος. » 


Ὅταν γὰρ αὐτοῦ μετασχὼν ἐν τοῖς μυστηρίοις, 
ἁμαρτίαν ἐργάζηται, πῶς οὐ χατεπάτησεν αὐτὸν, 
καταφρονήσας αὐτοῦ ; 

u ᾿Αναμιμνήσχεσθε δὲ τὰς πρότερον ἡμέρας, ἐν 
εἷς φωτισθέντες πολλὴν ἄθλησιν ὑπεμείνατε παθη- 
μάτων" τοῦτο μὲν ὀνειδισμοῖς τε καὶ θλίψεσι θεάτρι» 
ζόμενοι" τοῦτο δὲ χοινωνοὶ τῶν οὕτως ἀναστρεφο- 
μένων γενηθέντες. Καὶ γὰρ τοῖς δεσμοῖς μου συν- 
ἐπκαθήσατε, χαὶ τὴν ἁρπαγὴν τῶν ὑπαρχόντων 
ὑμῶν » 

Ἐπειδὴ διαλυθέντες ἦσαν ἀπὸ τῶν θλίψεων, ὄρα 
πῶς αὐτοὺς παραμυθεῖται. Πρῶτον μὲν ἀπὸ τῶν 
εὐτῶν" ᾿Αγαμιῤρνήσχεσθε γὰρ, φησὶ, τὰς πρότερον 
ἡμέρας. "Ἔπειτα ἀπὸ τῆς Γραφῆς λεγούσης, Ὁ δὲ 
δίκαιος x κίστεως ζήσεται. “Ἔπειτα ἀπὸ λογι- 
ομῶν, εἰπὼν, ὅτι Ἔστι πίστις ἐλπιζομένων ὑπό- 
στασις ἀραγμάτων, ἔλεγχος οὐ βλεπομένων. Καὶ 
ᾳκάλιν ἀπὸ τῶν προπατόρων τῶν μεγάλων ἀνδμῶν 
ἐχείνων καὶ θαυμαστῶν. Εἰχότως δὲ πρῶτον μνη- 
μονεύει τοῦ "Αὔὄελ, πρότερον ὑπὲρ εὐσεθδείας ἀπο- 
θανόντος " δεύτερον Ἑνὼχ δι᾿ εὐσέβειαν μετατεθέν- 
dos, δειχνὺς ἐσομένας πάντως τὰς ἀμοιδάς " τρίτον 
Νῶε, χολαζομένους δειχνὺς τοὺς μὴ πιστεύοντας. 


4 Hatih. WI, 20. 9 Habac. τι, 4. 


accedamus, exhibeamusque egregia opera. Nam 
bie est hujus eſſati sensus, δέ abluti corpus 
agua. 

Aqua, inquam, qu mundos ſaeit, aut sanguiuis 
est expers. 

In provocationem charitatis et bonorum ope- 
rum. " 

Quo amemus amplius, ei redamemur. 

Vras. 45.299. Non deserentes colleelionem 
nostram, sieut consuetudinis est quibusdam; sed 
consalanles, οἱ tanto magis, quanto videritis ap- 
propinquantem diem. Voluntarie enim peccanlibus 
nubis post acceptam notitiam verlialis, jam non 
relinquliur pro peceatis hostia; terribilis autem 
quædam exspectalio judicii, οἱ ignis æmulatio, 
qu consumpiura est adversarios. Irriiam quis 
ſaclens legem Moysl, sine ulla miserauone duobus 
vel tribus testibus moritur: quanto magis putatis 
deteriora mereri suppliela, » 

Noverat enim ex familiaritate et colleeiione in 
μη), multum roborls eis accessurum. Ubi enim, 
ait Christus, duo vol tres fuerint 240 congregaii 
in nomine mæo, ibi in medio corum zum. 

4 Qui Filiom Del conculcaverit, et sangulnem 
teslamendi pollutum duxerit, in quo tanctiũcatus 
est, et spiritul gratiæ contumellam ſecerit. [VIS. 
80, 51. ] Seimus enim qui dlxit: Mihi vindlieia, ego 
retribuam, dicit Dominus. Et iterum: Judicabit 
Dominus populum zuum. Horrendum est ineidere 
in inanus Dei viventis. » 

Quando enim qul parileeps lllius ſult in mysteriis, 
peecatum admluit, quomodo non proeculeat Illum, 
utpote quem despieatul habeat !? 

Vans. 52-34. Rememoraminl pristinos dies, in 
quibus illumi nail, magnum oertamen sustinuistis 
passionum; et in altero quidem opprobriis εἰ lri- 
bulatlonlbus spectaculum ſacii, in altero autem 
socli taliter conversantium eſſecti. Nam ei vinculis 
meis compassi estis, et rapinam bonorum vestro- 
rum 

Quonlam deſiciebantur ob aſflietiones, vide quo- 
odo eos consolatur, ac primum quldem ab lisdem. 
Rememoramini, inquit, pristinos dies. Deinde ab 


Ὁ auctoritate Seripture, dus dicit: Justus aulem ἐξ 


ſide viset 10. Preterea rationes adjlclendo, dum ait: 
Hut ſides aperandarum zubstanlis rerum, argumen- 
zum non apparentium. liemque a majoribus et pa- 
renübus, maguis seilicet et admirandis illis viris. 
Ac merito quidem primo loco mentionem ſacit 
Abel, qui primus ſuit eorum qui pro vera pielate 
mortul zun; secundo ponit Enoch, qui propier 
pieiatem translatus fuit : ubi omnino remunera- 
tiones fore ostendit; tertio Noe, quo nolum ſa· 
eiat, pones eos qui non erediderint, persol- 
vere. 


VARI X LECTIONES. 


r Verbum dest, torie εἰσφέρειν. 
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' σχηναῖς χατοιχήσας μετὰ Ἰσαὰχ xal A in easulls habitando, cum Isaac et Jacob cohtere- 


' συγχληρονόμων τῆς ἐπαγγελίας τῆς αὖ- 
το γὰρ » 

εἰς τούτους ἑώρων οἱ ἐξ Ἑόδραίων πε- 
e, ὡς μυρίων ἀπολαύσαντας ἀγαθῶν, 
τι οὐδέπω οὐδεὶς ἐχομίσατο. 

ve θεμελίους ἔχουσαν πόλιν. ν 

v, τὴν ἀσάλευτον... 

χνίτης xal δημιουργὸς ὃ Θεός. » 

ip ἐλθὼν, ἐχείνην αὐτοῖς ἐχαρίσατο. Εἰ 
τῆλθεν Ἰησοῦς, χαὶ ἀνῆλθεν εἷς “τὸν οὐ- 
δρομος ἡμῶν γενόμενος, οὐχ ἂν ἡμεῖς 


ἰὥϑημεν τῶν μονῶν. 
γὰρ Σάῤῥα καὶ αὐτὴ δύναμιν » 


Ἰχῶς ἐνταῦθα ἤρξατο, εἴ γε γυναιχὸς. 
B nnbecilliores videbantur. Nam toius lste de priscis 


tot φαίνονται. “Ὅλος γὰρ αὐτῶν ὁ λόγος 
πονομεῖται, εἰς τὸ n ἀυτοὺς 
dal. 

αταδολὴν σπόρματος Hase, xa παρὰ 
κίας ἔτεχεν, ἐπεὶ κιστὸν ἡγήσατο, τὸν 
ἱενον. » 

ν, εἰς τὸ κατασχεῖν τὸ σπέρμα. 

a' ἑνὸς ἐγεννήθησαν, χαὶ ταῦτα νενέ- 
καθὼς τὰ ἄστρα τοῦ οὐρανοῦ τῷ πλήθει, 
μος, i παρὰ τὸ χεῖλο; τῆς θαλάσσης, ἧ 
6. 3 

χ ἔστι, φησὶν, μόνον τὸ θαυμαστὸν, ὅτι 
μιν εἰς Χαταδολὴν σπέρματος, ἀλλ᾽ ὅτι 
γένετο μήτηρ, ὅσων οὐδὲ εὕφοροι γαστέ- 


dibus ejusdem repromissionls. Exspectabat enim » 


Quoniam illi qui ex Hebreib crediderant, eos 
aspiciebant, ceu bonus innumeris oruatos, declarat 
neminem quidquam recepisse. 

Fundamenta habentem eivitatem. 

Id est inconcussam et immobilem. 

Cujus artiſex ei condiior Deus. 

Ipse enim veniens hanc eis donavit. Nam nisl 
Jesus descendisset, et ascendisset in cœlum, præ- 
cursor noster ſacius, mansionibus istis nunquam 
dignati ſuissemus. 

Vens. 11. Fide et ipsa Sara virtutem 

Hie veluti arguere incipit, quandoquidem muliere 


patribus sermo ad hoc spectat, ut faliscenies Ilos 
recreet. 

In missionem seminis accepii; eliam præier 
tempus Etatis peperit, auonlam ſidelem eredidit 
eum qui repromiserat. 

Id est, ad retlinendum semen. 

Vans. 12. ( Propter quod et ab uno orti sunt (et 


hoe emortuo) lanquam sidera cell in multitudl- 


nem, et sicut arena qus est ad oram maris, innu- 
merabilis. 

Non hoc solum, inquit, mirabile est, quod vir- 
tutem babuerit ad susceplionem seminis; sed etiam 
quod tante multitudinis mater evaserit, quantam 


1 ἄστρα γὰρ, φησὶ, τοῦ οὐρανοῦ, ἐξ c nee uieri ulli ſerre valeant. Sicut siders cœli, in- 


ρματος, λέγει. 

στιν ἀπέθανον οὗτοι πάντες, μὴ λαδόντες 
"λίαςφ. ν᾽ 

ὃν AS pad, φησίν. 


πόῤῥωθεν αὐτὰς ἰδόντες, καὶ ἁσπασάμε- 
τολογήσαντες, ὅτι ξένοι καὶ παρεπίδημοί 
e γῆς. Οἱ γὰρ τοιαῦτα λέγοντες, ἐμφανί- 
πατρίδα ἐπιζητοῦσιν. Καὶ εἰ μὲν ἐχεί- 
ὄνευον, ἀφ᾽ ἧς ἐξῆλθον, εἶχον ἃν καιρὸν 
Nö δὲ χρείττονος ὀρέγονται, τουτέστιν 
. Διὸ οὐχ ἐπαισχύνεται αὐτοὺς ὁ Θεὸς, 
ἐλεῖσθαι αὐτῶν. Ἡτοίμασε γὰρ αὑτοῖς 


ματι δηλονότι. 

προσενήνοχεν ᾿Αδραὰμ, τὸν Ἰσαὰχ c 
καὶ τὸν μονογενῆ προσέφερεν, ὁ τὰς x- 
ναδεξάμενος, πρὸς ὃν ἐλαλήθη, ὅτι Ἐν 
ϑήσεταί σοι σπέρμα.» 
ee εὐσεδείας ἐπιδειχνύς. Πειράζει γὰρ, 
γοῶν Θεὸς, ἀλλ᾽ ὅτι οἱ ἅγιοι πεῖραν χαὶ 
τῆς εὐσεδείας παρασχόμενοι, θαυμαστοὶ 
γένωνται. 
vos, ὅτι καὶ ἐχ νεχρῶν ἐγείρειν δυνα- 
Ἵ 
φησὶν, ὅτι ὁ ἐχ μήτρας χαὶ γεγηραχυίας, 
νυ γεγενημένης, υἱὸν γενέσθαι παρεσχη- 
φαγέντα ἀναστῆσαι δυνήσεται. 
εὐτὸν vol ἐν παραθολῇ ἐχομίσατο. f 


quit, ex uno videlicet semine. 

Vrns. 15-16. ( Juxta idem defuncù sunt omnes 
[ει], non aeceplis repromlissionibus. » 

Abraham nimlrum, ei qui ex eo orli sunt pa- 
triarche. 

251 Sed ἃ longe eas accipieutes, οἱ salu:an- 
ies, et couſitentes quis peregrini et hospites sunt 
super terram. Qui enim hæc dicunt, signiſicant 8e 
patriam inquirere. Et si quidem ipsius meminissent, 
de qua exierunt, habebant utique tempus rever- 
tendi. Nunc autem meliorem appetunt, id est eœ- 
lestem. Ideo non conſunditur Deus vocari Deus 
eorum: para vii enim illis civiuatem. 


D Fplritu nimirum. 


Vans. 17, 18. ( Fide obtulit Abraham Isaac, cum 
tentaretur; ei unigenitum oſſferebat, qui zuscepe- 
rat repromissiones, ad quem dietum est: Quia in 
Isaac vocabitur tibi semen. 

Experimentum præebens pietatis su. Nam Deus 
periculum facit, non ex ignorantia, sed ut sancti, 
probata demonstrataque pielate sua, cuncios in 
admirationem rapiant. 

Vans. 19. ( Arbitrans quis et ἃ mortuis gusci- 
tare potens est Deus. 

Dicebat, inquit: Ille qui ex vulva propter 830. 


nium wareida atque inulili reddiia, gigui fllumn 


concessit, ipse polerit et oceisum exeitare. 
4 Unde eum et in parabolam aceepit. 


IN ΕΡΙΘΤ, AD ΒΕΒᾺ Β05. 


ID θεὸν ἔχων, φησὶ, διὰ καντὸς ἐν τῇ χαρδίᾳ, Δ Cum semper in eorde Deum haberet, inqult, kiec 


dtn ὑπέμεινε. 

« Πίσεει πεκοξηχε τὸ Πάσχα, χαὶ τὴν πρόσχυσιν 
φοῦ αἴματος, ἵνα μὴ ὁ ὁὀλεθρεύων τὰ πρωτότοχα θίγῃ 
αὐτῶν. 

Τὸν περὶ τῶν μυστηρίων ἐμδάλλει λόγον. Λέγει 
δι, ὅτι πιστεύσας τὸν ὀλεθρευτὴν ὌΡΗ; καὶ 
φώζειν τὸ γένος, τὸ ἀρνίον ἔσφαξεν. 


ε Πίστει διέδησαν τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν, ὡς διὰ 
ξηρᾶς. » 

Πάλιν εἰς λαὸν ὁλόχληρον ἐξάγει τὴν μίμησιν. 
ἵνα μὴ λέγωσιν, ὅτι Οὐ δυνάμεθα χατὰ τοὺς ἁγίους 
γενέσθαι. 

« Ἧς πεῖραν λαθόντες οἱ Αἰγύπτιοι, κατεπόθη- 
δεν. Ἰίστει τὰ «τείχη Ἱεριχὼ ἔπεσε, χυχλωθέντα ἐπὶ 
ἑπτὰ ἡμέρας. » 

δειξε, φησὶν, ὅτι ὕδωρ ἦν, διὰ τῶν ἐμπεσόντων 
καὶ ἀποκπνιγέντων, εἰ χαὶ κατὰ βούλησιν Θεοῦ, στε- 
ρεώτερον τείχους ἐγένετο. 

ς Πίστει Ῥαὰθ ἡ πόρνη οὗ συναπόλωλε τοῖς 
ἀπειθήσασι, δεξαμένη τοὺς χατασχόπους μετ᾽ εἰρή- 
νης. Καὶ εἰ ἔτι λέγω, ἐπιλείψει γάρ με διηγούμενον 
χρόνος, περὶ Γιδεὼν, Βαράχ τε, καὶ Σαμψὼν, 
καὶ Ἰεφθάε, Δαδίδ τε, καὶ Σαμονὴλ, καὶ τῶν προ- 
iw, 

Οὐχοῦν αἰσχρὸν, φησὶν, εἰ χαὶ πόρνης ἀπιστότεροι 

ε. 

ε Οἱ διὰ κίστεως κατηγωνίσαντο βασιλείας, Ὁ 

Οἱ περὶ τὸν Γεδεών. 

Τοῦτο γὰρ πίστις, ὅταν τὰ πράγματα πρὸς τὸ 
twavrlov ἐχόαίνει " καὶ τότε δεῖ πιστεύειν, ὅτι οὐδὲν 
wavrlov γέγονεν, ἀλλὰ πάντα ἀχόλουθα. 


ε Elęrdeavro διχαιοσύνην. ν' 
507 οὗτοι πάλιν " ἢ χαὶ τὸν Δαδίδ φησιν. 


« Ῥπέτυχον ἐπαγγολιῶν. » 
Διὰ τὴν εἰς τοὺς ἐγγόνους ἐχδᾶσαν εὐλογίαν N 
ἐπὶ τοῦ Δαδὶδ, διὰ τὴν τοῦ Σαλομῶντος βασιλείαν. 


« "Ἔφρεξαν στόματα λεόντων. » 

Ὡς Δανιήλ. 

ε "Ἔσδεσαν δύναμιν πυρός.» 

Ὡς οἱ τρεῖς καΐδες. 

ε Ἕφνγον στόματα μαχαίρας. 

Ὡς οἱ Ἰσραηλῖται. 

ε« Ἐνεδυναμώθησαν ἀπὸ eee ν ἐγενήθησαν 
ἰσχυροὶ ἐν πολέμῳ. 

Ὃ κατὰ τὴν ἐπάνοδον λέγει τὴν ἐκ Βαδυλῶνος, 
Τίς τὰρ ἤλπισεν ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας ἑπανήχειν 
αὑτούς ; καὶ o ἑπκανήχειν μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἰσχυροὺς 
γενέσθαι, καὶ χλῖναι παρεμόολὰς ἀλλοτρίων ; 

« Παρεμδολὰς ἔχλιναν ἀλλοτρίων. » 

Σαμφώμ. 

« "Ἔλαδον γυναῖχες ἐξ ἀναστάσεως τοὺς γεχροὺς 
αὐτῶν. » 

, Ἰὰ κατὰ προφῆτας ἐνταῦθα λέγει, τὸν Ἡλίαν, τὸν 
Ἐλισοαῖον. Νεκροὺς γὰρ ἀνέστησαν. 


lubens sustinult. 

Vans. 28. ( Fide celebravit Pascha, et sangulinis 
eſſusionem, ne, qul vastabat primitlea, tangeret 
608. 

Sermonem injleit de mysteriis: altque Moysen, 
cum cerio crederet vastatorem ἃ 86 flectendum, 
servatumque iri genus suum, agnum ideirco ma- 
etasse. 

Vans. 29, 50. „ Fide iranslerunt mare Rubrum 
tanquam per aridam terram. » 

lterum universum populum proponit imiiandum, 
ne dicerenb: Penes nos non est ganctorum mores 
reſerre. 

ε Quod expertii Xgyptil devoraii sunt. Fide 
muri Jericho corruerunt cireuitu dierum sepiem. 

Comprobavit, inquit, aquam esse, Illis subsiden- 
uͤbus et suffocatis; quamvis alioqul, Deo iia ju- 
dente, muro solidlor esset. 


Vrns. 31, 32. Fide Rabab meretrix non perilt 
eum incredulis, ezeipiens exploratores cum pace. 
Et quid adhue ἀΐοδι 1 Deſcieti enim me tem- 
pus enarrantem de Gedeon, εἰ Barae, οἱ 885» 
on, οἱ Iephte, et David, et Samuel, εἰ prophe- 
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Res ergo est digna pudore, inquit, ai vos me- 


retrice increduliores præbueritis, 


Vaas. 83. ( Qui per ſidem vicerunt regna. 


0 Cedeon s eilleet et all. 


Tunc qulppe fides est, quando res contrarium 
ezitium habere videntur; iumque eredere oportet 
nihil contraril contingere, sed consentanea proraus 
serie omnia flerl. 

Operati sunt justitlam. 

253 Ini ipsi iterum, vel saltem Davidem di- 
eit. 

4 Adepli sunt repromisslones. 

Quatenus nempe nepotes ipsorum benedietionem 
consecuii sunt. Vel Davidem ait, qui Salomonem 
regni successorem habuit. 

4 Obduraverunt ora leonum. » 

Velut Daniel. 

VIISs. δέ. Exstinxerunt impetum ignis. 

Ut puia tres pueri. 

Eſſugerunt aciem gladii. 

Velut Israelitæ. 

4 Couvaluerunt de infirmitate; ſortes ſaceti sunt 
in bello. 

Hoc ait de regressu e Babylonia. Eeguis enim 
sperasset eos de caplivitiate reversuros ? neque 
solum reversuros, sed et robustos et ſortes fore, 
lla ut alienigenarum quoqus eastra funderent ! 

4 Castra verterunt exterorum. 

Samson. : 

Υκεμβ. 55. (Acceperunt mulieres de resurreciione 
mortuos 8808. » 

Ea narrat αὐ prophetis aceiderunt, Elia sei- 
licet, et Eliseo. lsti namque moriuos ad viiam 
revocaverunt. 


951 


ε Alii distenti sunt, non suseipientes redeniptio- A 


nem, ut meliorem invenirent resurrectionem. 
Vans. 36, 37.] ΑἸ ludibria οἱ verbera ex perti, 
insuper et vincula et carceres. Lapidati sunt. 

Stephanus. 

4 Secti sunt, tentad sunt, in oceisione gladii 
mortui sunt. 

Eos ex prophetis dicit qui interempii fuerunt, 
Isaiam puta, qui serra lignea sectus ſuit. 

Cireuierunt in melotis, et pellibus caprinis, 
egentes, angustiali, aſſlicti. 

Elias. 

Vrns. 38-40. ( Quibus dignus non erat mundus. 
In solitudinibus errantes, in monlibus, et spelun- 
cis, et cavernis terræ; et hi omnes testimonio fl- 
dei probatl, non acceperunt repromissionem, Deo 
pro nobis melius aliquid providente, ut non sine 
nobis consummarentur. 


CAP. XII. 


Vuns. 1. Ideoque et nos tantam habentes im- 
posilam nubem : 

Ellam, ejusque socios dicit. Ouldham [εἶταν hie 
erant accepturi: 

Mundum utique intelligere oportet eos qui sunt 
in mundo. 

Testium, deponentes omne pondus, » 

Testes dicit, non modo qui sub novo testamento 
sunt, sed etiam qui sub veieri ſuere. Nam οἱ illi 
testimoninm dederunt divine magniſlcentiæ. 

Et circumstans nos peecatum, per patientiam 
eurramus ad propositum nobis certamen: I Vxn8. 9] 
aspicientes in auctorein fidei et consuinmatorem 


Jesum. » 


Quod nos facile eircumvenit, vel quod facile 
284 circumveniri queat. Aique hoe potius. Dum- 
modo enim velimus, ſacili negotio possumus pec- 
cato superiores fleri. 


« Qui, proposito sibi gaudio, sustinult erucem, 
conſusione contempia, in dextera sedis Dei se- 
det. » 


Hoc est, in potestate illius erat nihil pati, si vo- 
luisset. Ipse vero nihilominus pertulit erucem, cum 
nulla necessitate ad erucem adigeretur. Nam ain 
causa alfixus est eruci. 


Vas. 5-10. (Recogitate enim eum qui talem 
uslinuit a peccatoribus adversum zemelipsum 

eontradictionem, ut ne ſatigeminl, animis vestris 
deſſcieutes. Nondum enim usque ad sanguinem re- 
stitistis, adversus peceatum repugnanies, et obliti 
estis consolat ionis quæ vobis tanquam filiis loqui- 
tur, dicens: ΕἾ mi, noll negligere disciplinam 
Domini, neque ſatigeris, dum ab eo argueris. Ouem 
enim diligit Dominus, castigat: flagellat autem 
omnem ſilium quem recipit. In disciplina perseve- 
rate: tanquam ſiliis vobis oſſert se Deus. Quis au- 
tem filius quem non corripit pater? Quad si extra 
diseiplinam estis, cujus participes lacti sunt 


S. JOANNIS DAMASCENIT 


« "Δλλοι δὲ ἐτυμπανίσθησαν, οὗ προσδεξάμενοι τὴν 
ἀπολύτρωσιν, ἵνα χρείττονος ἀναστάσεως τύχωσιν, 
Ἕτεροι δὲ ἐμπαιγμῶν καὶ μαστίγων πεῖραν ἔλαθον, 
ἔτι δὲ δεσμῶν καὶ φυλαχῇς. Ἐλιθάσθησαν. »ν: 

Στέφανος. 

t Ἐπρίσθησαν, ἐπειράσθησαν, ἐν φόνῳ μαχαίρας 
ἀπέθανον. » 

Τοὺς ἀποθανόντας προφήτας, φησὶν, ὡς τὸν 
Ἡσαῖαν, ὅτι ἐν ξυλίνῳ ἐπρίσθη πρίονι. 

« Περιῆλθον ἐν μηλωταῖς, ἐν αἰγείοις δέρμασιν, 
ὑστερούμενοι, θλιδόμενοι, χαχονχούμενοι. » 

Alas. 

4 οὐχ ἣν ἄξιος ὁ κόσμος. Ev ἐρημίαις πλανώ- 
μενοι, καὶ ὄρεσι, καὶ σπηλαίοις, καὶ ταῖς ὁπαῖς τῆς 
γῆς καὶ οὗτοι πάντες μαρτυρηθέντες διὰ τῆς πί- 
στεως,. οὐχ. ἐχομίσαντο τὴν ἐπαγγελίαν, τοῦ Θεοῦ 
κερὶ ἡμῶν χρεῖττόν τι προδλεψαμένον, ἵνα μὴ χωρὶς 
ἡμῶν τελειωθῶσι. » 


KETAA. 18. 


ε Τοιγαροῦν καὶ ἡμεῖς τοσοῦτον ἔχοντες περιχεί» 
μένον ἡμῖν νέφος » 

Tode περὶ Ἠλίαν φησί, Τί τοίνυν ἤμελλον ἐνταῦθα 
ἀπολαμδάνειν ; 

᾿, Κόσμον γε μὴν ἐν τούτοις, τοὺς ἐν χόσμῳ νοεῖ» 
σθαι πρέπει. 

« Μαρτύρων, ὄγκον ἀποθέμενοι πάντα, » 

Μάρτυρας, οὐχὶ τοὺς ἐν τῇ Καινῇ λέγει μόνον, 
ἀλλὰ x τοὺς ἐν εῇ Παλαιᾷ. Καὶ γὰρ xal αὐτοὶ 
ἐμαρτύρησαν τῇ τοῦ Θεοῦ μεγαλειότητι. 

t Καὶ τὴν εὐπερίστατον ἁμαρτίαν, δι᾿ ὁπομονῆς 
Ξρέχωμεν τὸν προχείμενον ἡμῖν ἀγῶνα, ἀφορῶντες 
εἰς τὸν τῆς πίστεως. ἀρχηγὸν, καὶ τελειωτὴν H. 
oe 


Thy εὐχόλως περιισταμένην ἡμᾶς, ἣ τὴν εὐχόλως 
περίστασιν δυναμένην παθεῖν. Μᾶλλον δὲ τοῦτο. 
Ῥάδιον γὰρ ἐὰν θελήσωμεν, περιγενέσθαι τῆς ἀμαρ- 
«ἰας. 

« Ὃς ἀντὶ τῆς προχειμένης αὐτῷ χαρᾶς ὑπέμεινε 
σταυρὸν, αἰσχύνης χαταφρονήσας, ἐν δεξιᾷ τε νοῦ 
θρόνου τοῦ Θεοῦ χεχάθιχεν. » 

Τουτέστιν, ἐξῆν αὐτῷ μηδὲν παθεῖν, εἴπερ Hol- 
λετο, O δὲ ἀντὶ τούτου σταυρὸν ὑπέμεινε, μηδε- 
μίαν ἔχων ἀνάγχην τοῦ σταυρωθῆναι, Ἐσταυρώθη 
γὰρ ἡμῶν ἕνεχεν. 

« ᾿Αναλογίσαοθε γὰρ τὸν τοιαύτην ὑπομεμενηχότα 
ὑπὸ τῶν ἁμαρτωλῶν εἰς αὐτὸν ἀντιλογίαν, ἵνα μὴ 
χάμητε, ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν ἐχλυνόμενοι. Οὔπω μέχρις 
αἵματος ἀντιχατέστητε, πρὸς τὴν ἁμαρτίαν Au- 


- ἀγωνιζόμενοι " xa ἐχλέλησθε τῆς παραχλήσεως, H- 


τις ὑμῖν ὡς υἱοῖς διαλέγεται" Υἱέ μον, μὴ ὀλιγώρει 
φαιδείας Κυρίου, μηδὲ ἐχλύου ὑπ᾽ αὑτοῦ ἑἐλεγχόμε- 
νος. Ὃν γὰρ ἀγαπᾷ Κύριος, παιδεύει, μαστιγοῖ δὲ 
πάντα υἱὸν ὃν παραδέχεται" εἰς παιδείαν ὑπομένετε" 
ὡς υἱοῖς ὑμῖν προσφέρεται ὁ Θεός. . Τίς γάρ ἐστιν 
υἱὸς, ὃν οὐ παιδεύει πατήρ; El δὲ χωρίς ἐστε au- 
δείας, ἧς μέτοχοι γεγόνασι πάντες, ἄρα νόθοι ἐστὲ, 
χαὶ οὐχ υἱοί. Εἶτα. τοὺς μὲν τῆς σαρχὸς ἡμῶν πατε- 


IN ἘΡΙ͂ΘΤ. AD HEBREOS. 
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μεν καιδευτὰς, καὶ ἐνετρεπόμεθα " οὐ πολλῷ A omnes; ergo adulteri, ei non ſilil estis. Deinde 


᾿ ὁποταγησόμεθα ». 


ἃ φῶν πλησίων πάθη οὐ διανίστησιν ἡμᾶς, 
ἀλλ᾽ οὖν τὰ τοῦ Δεσπότου εἰς τοῦτο διεγείρει, 
Mu δπὲρ τῶν ψυχῶν ἡμῶν.. 


ὁ Πατρὶ τῶν πνευμάτων, χαὶ- ζήσομεν ; ci μὲν 
τρὸς ὀλίγας ἡμέρας κατὰ τὸ δοχοῦν αὐτοῖς 
ven " ὁ δὲ ἐπὶ τὸ συμφέρον εἰς τὸ μεταλαδεῖν 
ros αὐτοῦ. Πᾶσα δὲ παιδεία πρὸς τὸ παρὸν 
εἶ χαρᾶς εἶναι, ἀλλὰ λύπης " ὕστερον δὲ χαρ- 
γηνικχὸν τοῖς δι᾽ αὐτῆς » 


ρῶν χαρισμάτων φησὶν, ἣ τῶν εὐχῶν, ἣ τῶν B 


ιῶν. 
γυμνασμένοις ἀποδίδωσι δικαιοσύνης. Διὸ τὰς 
ἱένας χεῖρας, χαὶ τὰ παραλελυμένα γόνατα 
»ώσατε, χαὶ τροχιὰς ὀρθὰς ποιήσατε τοῖς 
ἡμῶν, ἵνα μὴ τὸ χωλὸν ἐχτραπῇ, ἰαθῇ δὲ μᾶλ- 
ρήγην διώχετε μετὰ πάντων, καὶ τὸν & 
οὗ χωρὶς οὐδεὶς ὄψεται τὸν Κύριον. Ἐπι- 
ντες μή τις ὑστερῶν ἀπὸ τῆς χάριτος τοῦ 
a 

ἡ τοῦ, τοῖς ἀνασχομένοις ἐπὶ πολὺ, καὶ xap- 
ot χαὶ εὐφήμῳ ὀνόματι χέχρηται. ."Αρα 
:ία ἐστὶν ἡ παιδεία, τὸν ἀθλητὴν ἰσχνρὸν 
μένη, χαὶ ἀχαταγώνιστον ἐν τοῖς ἀγῶσιν, 
ν ἂν φοῖς πολέμοις, 


ἡ τις ῥίζα πιχρίας ἄνω φύουσα ἐνοχλῇ, καὶ 8 


ene μιανθῶσι πολλοί. » 

ἧ τις ῥίζα ᾿ τοιαύτη γέγονε, φησὶ, μηδεμίαν 
u ἄφες ἀναδῆναι, ἀλλ᾽ ἔχχοψον, ἵνα ni φέρῃ 
ὄς. 

ἢ de πόρνος, ἣ βέδηλος, ὡς. Ἡσαῦ, ὃς ἀντὶ 
υς μιᾶς ἀπέδοτο τὰ πρωτοτόχια αὐτοῦ. » 


τοῦτο στίξαι δεῖ (11), ἵνα ἧ τελεία διάνοια, 
ἐπιφερόμενον, ἣ βέδηλος, ὡς Ἡσαῦ. Ba- 
δὲ, γαστρίμαργος καὶ ἀχρατής. 


στε γὰρ ὅτι χαὶ μετέπειτα θέλων χληρονο- 
τὴν εὐλογίαν, ἀπεδοχιμάσθη. Μετανοίας γὰρ 


patres quidem carnis nostræ eruditores habulmus. 
et reverebamur eos: non multo magis obtempera- 
bimus ? 

Quod si ea qu propinqui nostri passi sunt, ne- 
quaquam nos erigunt, inquit, at saltem que Domi- 
nus sustinult, ad hoe excitant ut pro nostris am- 
mabus depugneius. 

ε Patri spirituum, et vivemus? et illi quĩdem pau- 
eis dlebus secundum voluntatem suam erudiebaut 
nos; hie autem ad id quod utile est, in partiei- 
pando sanctiflcatianem eèjus. [Væns. 11.] Omnis 
autem disciplina in præsenti quidem videtur non 
esse gaudli, sed meroris : postea aulem fruetom 
pacatissimum lis qui per eam 

ΟΕ donorum alt, seu gratlarum, vel preeatio- 
num, vel virtutum. f | 
Erereitati sunt, reddit justitiæ. [Vs. 12-18. 
Propter quod remissas mands et soluta genus eri- 
gite, et gressus reetos facite pedibus vesiris, ut 
non claudlcans quis erret, magis autem sanetur. 


»Pacem sequimini eum omnibus, et tanctimoniam. 


zine qua nemo videblt Deum. Contemplantes ne 
quis desit gratis Dei. 


Pro eodem ac sl diceret, qui diu sustinueruni 
et perseveraverunt: ubi voce bene sonante utitur. 
Enimvero exercitatia disciplina eat, que athletam 
robustum reddit, et iusuperabilem in certamini- 
bus, ac in preeliis ine pugnabilem. 

Ne qua radix amaritudinis sursum germinans 
Impediat, ei per illam inquinentur multi. 

Eisi, inquit, ejusmodi radis exsistit, ne permit- 
tas ullum germen exsurgere; sed ampula stalim, 
ne fructus proſerat. 

Vens. 16. Ne quis fornicator, aut proſanus, 
ut Esau, qui propier unam escam vendidit primi- 
tiva sua. 

Hic oporiet interpungere, ut sit 255 perſecius 
sensus, alque suhlungitur, aut proſanus, ul Etan. 
Aiqui proſanus ſuit, quia gulosus et intlempe- 
rans. 

εκ, 17. 6 Scitote enim quonlam et postea 
cupiens herediure benedictionem, reprobatus 


οὐχ εὗρεν, χαίπερ μετὰ δαχρύων “ἐχζητήσας P est. Non enim invenit pœnitentiæ locum, quan- 
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ὑπερδατοῦ ἀνταῦθα ὁ νοῦς. Τῷ τοίνυν θέλων 
γομῆσαι τὴν ἐπαγγελίαν, σύναψον τὸ, μετὰ 
ων αὑτὴν ἐχζηεήσας, ἵνα ἧ διάνοια ἡ αὕτη. 
εὶς χληρονομῆσαι χαὶ αὐτὸς ἐπαγγελίαν, 
καὶ μετὰ δαχρύων αὐτὴν ταύτην ἐπαγγελίαν 


quam eum lacrymis inquisisset eam. 

Hoc in loeo hyperbato uiitur. Huie itaque mem - 
bro, cupiens hœreditare benedictionem, illud junge, 
cum lacrymis inquirens eam; ut bie sit sensus: 
Cum et ipse heœreditate obiinere repromissionem 
cuperet, eamdemque promisslonem cum lacrymis 


NOT. 


Cle τοῦτο στίξαι δεῖ. Hic locus nonnihil 
obseuritaus, texlu, ni ſallor, oscitantia li- 
vitiato. Quapropter N interpre- 
em juvat hic zubſicers: al ποῦ πόρνος ἦν 
15; οὗ τοῦτο ἐνταῦθά φησιν, ὅτι πόρνος ἦν ὁ 
„ ἀλλὰ πρὸς ἀντιδιαστολὴν χεῖται τοῦ, Τὸν 


“μὸν διώκετε. Τὸ δὲ, βέδηλος, ὡς πρὸς ἐχεῖ- 


νον εἴρηται." ε« Ubinam enim Esau ſuisse scor- 
ἰδίου ſertur? Non boc ait, Eeau ſoruicatorem 
ſuisse, sed vocem hanc per oppositionem adhibuit 
propter hæc alia verba: Sequimini tanctimoniam. 
Cæterum quod, proſanus, àdditur, ad illud 8 
ctat: nullus ergo proſanus sicul Esau, ) eic. 


ψαιπίισπια. Non pœnitult lam, inquit. Θαοπιοιίο 
enim, qui dicebal: Apprapinguabuatf dies lac in 
pair ia mei. et sec idam Jacob fralitem eum ἢ 


Vans. 18. 1 Non aui acressistis ad iractahilem 
monte, et accensibilem ignem, turbinem, el ca- 
Iiginem, et pracellam. ᾽ 

Multis jam in locis novum teslamenium cum 
volere cuntulil, astenditque hoc illo lenge præ- 
cellentius esse. Hie quoque per lrausennam 
utrumque comparat, et pro Moyse les um ponit. 
δὲ pro populo mulia angelorum millias, ei pro 
monte cœlum. 

νεμο. 19-W. 4 Et ub sonum, εἰ vacem ver- 
barum, quam qui audierunt, excussverunt ge, ne 
flerei eis verbum. Non enim partahant quod præ- 
cipiebaiur: et si bestia tetigerit moriem, lapidabi- 
tur. Ei ita terribile erat quod videhatur: Moyses 
dizi: Exterritus zum et tremnebundus. Sed ac- 
cessistis ad Slan montem, ei civitatem Dei visen- 
Ils, Jerusalem clesiem ei multorum millium 
angelorum frequentlam, et Ecclesiam primiilvo- 
rum, qui conscripii sum in (0118, et judicem 
omnlum Deum, δἰ spiritibus justarum perſecio- 
rum, et testamenti πανὶ mediatorem lesum, el 
angulnis aspersionem melius laquenletu quam 
Abel. Videle ne recuselis loquentlem. » 

Velut adveniente rege allqua. 

Uuenam ro primitivs dicit, nis! Udelium! 


1 Si enim ill non ellugerunt, reeussnies eum 
qui zuper terram laquebatur, multo magis nos. 
αὖ] de celis loquenlem nobis avertimus. 3 

Moysem lanuit. Atque bie sensus est: Si Illi 
qui respuerunt illum ἃ quo ſerrena pramiiteban- 
iur. non elflugerunt ( Maysem eital, quia bee mu- 
nia gurg erant, puls gr, poxzessiones, et terra 
TCliananeorum], qua nio graviores pœnas dabunk. 
gui aspernati illum ſuerini, qui cœlestia pollici- 
jus est! 

VGS. ἐδ. ( Cujus vox movit terram iune, ἘΠῚ} 
autem repromisit dicens: Adhuc semel. et ego 
movebo, » 

Id est, legislalio, qu ia maute Sina cantizit. 
percelluit zures, nee nun liberatio ex ERV Pro. 
Nam Sceiplurn dicit: Daus, cum egredereris coram 
Panne tue, eum pertrantires ix deserto, lerra 
ma ta es. . 

Hoc esl, τὰς per unlrersam tetram, qur zub 
cclo est, personans. 

t Non solum terram, sed et cœlum. [VIII. 21.] 
vod autem gemel, dicit, declarat, ι 

256 Hoe dieit, qua novi iestamenti lradilio 
paciflca vit, tum quæ in cœlis, tum quæ in terra 
nun; εἰ quis Innat uit patsstatidas εἰ principali- 
dus per Kcclteliam muflifor mis inpientia Dei “. 

Cen. 


111i, II. Deal. LIIVII, 8. 


8. JOANNIS DAMASCIXNI 
postulsrei, reprobatus fuit, quis nn in zent Ion A ἐχξητήπας, ἀκεδοαχιμάσϑη, ὅει μετανοίας οὐχ vu 


D Τουτέστιν καὶ ἡ κατὰ τὸ ὄρος Σινᾶ ναμαυθεσία 


1 Colos. 1. 70. 


dae. Οὐ rap μετενόησε, φησί, Πῶς γαρ, ὃς Ni- 
rev. Ἐγγίσουσιν αἱ ἡμέραι τοῦ πάνγϑους τοῦ 
πατρὸς no, παᾶὶ ἀκοντενῷώ land εν daI 
gor μου: 

ε Οὐ rap προσεληλύϑατε ψηλαφωμένω ὄρει, καὶ 
χεχαυμένῳ πυρὶ, χαὶ γνόφῳ, καὶ σχάτῳ, 4 
θυῶλη. » l 

Ἐν πολλοῖς ἤδη συγχρίνας τὴν Νέαν τῇ Hals. 
χαὶ δείξας ταύτην ἐχείνης πολὺ χρείττονα͵, πάλπ 
χαὶ ἐνταῦθα xar ἐπιδρομὴν συγχρίνει, ἀντὶ Μωυ- 
σέως τιϑδεὶς Ἰησοῦν, χαὶ ἀντὶ λαοῦ μυριάδας ἀγγέν 
λῶν, καὶ ἀντὶ ὄρους τὸν οὐράνάν. 


« Καὶ σάλπιγγος ἤχῳ, καὶ φωνῇ δημάτων, 1 
ο᾽ ἀκούσαντες παρητήσαντο, μὴ προστεθῆναι αὑτῷ». 
λόγον. Ob ἔφερον γὰρ τὸ διχστελλόμενον" χᾶν Θ᾽ ἡ 
ρίαν θίγῃ τοῦ ὄρους, λιϑοδοληθήσεται, Καὶ οὕτω ἐσ 
δερὸν ἣν τὸ φανταζάμενον " Ἀ] οὖ σῆς εἶπεν, EVN 
εἰμι χαὶ ἔντρομος. ᾿Αλλὰ προσεληλύθατε Σιὼν ἄρ κι 
χαὶ πόλε" Θεαῦ ζῶντος, “Ἱερουσαλὴμ depp. aal 
μυριάαιν ἀγγέλων πανηγύρει, χαὶ Ex πρωτα- 
τόχων ἐν οὐρανοῖς ἀπογεγραμμένων, χαὶ χριτῇ Θεῷ 
πάντων, καὶ πνεύμασι διχαίων τετελειωμένων, καὶ 
διαθήχης νέας μεαίτ Ἰησοῦ, καὶ αἵματι ῥαντισμοί͵ 
χρεῖττον λαλοῦντι παρὰ τὸν A6. Βλέπετε μὴ παρ- 
αἰτήσησθε τὸν λαλοῦντα. » 


κατε ὡς ἐπὶ θασιλέως τινὸς παρόντας. 

Τίνων δὲ, φησὶ, πριωυιτοτόχων, ἀλλ᾽ ἢ τῶν »- 
“τῶν ; 

El γάρ ἐκεῖνοι οὔκ ἔφυγον, τὸν kd τῆς γῆς - 
πιτησάμενοι χρηματίζοντα, πολλῳ μᾶλλον ημεῖς, ὦ 
τὸν AN οὐρανῶν ἀποστρεφόμενοι. Ἵ 

Μωῦσέα λέγει" ὁ δὲ νοῦς οὗτος EI τὸν τὰ It 
ἐπαγγελλόμενον παραιτησάμενοι οὐχ ἐξέφυγον {λέγει 
δὲ τὸν Μωῦϊσέα, ὅτι τυπικχὰ πάντα ἦν ἐκεῖνα, ole 
ἀγροὶ καὶ χτήματα, χαὶ γῇ Χαναναίων), πέσῳ h. 
lav αἱ τὸν τὰ οὐράνια ἐπαγγελλόμενον παρδιτηδᾶ- 
μᾶναι, χολασθήασαγτει ! 
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00% ἢ φωνὴ τὴν γῆν ἐσάλευσε εὖτε, νῦν δὰ ἐπ’΄εϊ 
γελται, λέγων" Ἔτι ἄκαξ, ἐγὼ σείω, 2 


ἄχουστας Fron. καὶ ἢ λύτρωσις, ἡ ἐξ Αἰγύπτου, 
Θεὸς rap, φησὶν, ἐκ tou ἐκπορεύεσθε σι 
ὠπιον τοῦ λαου σου, d τῳ διαδαίνειν σὲ εἣν 
μον, γὴ ἐσείσθη. 

Τουτέστιν, ἡ εἰς απασαν ἔχουσα τὴν ὑπ᾽ οὐραῖς 

«ἃ: 

« Οὐ μόνον τὴν γῆν, ἀλλὰ xa τὸν οὐρανόν 
δὲ, ἅπαξ, δηλοῖ,» 

Τοῦτο λέγει, ὅτι ἢ τῆς καινῆς Kad dune παρ 
δοαις εἰρηνοποίησε τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, χαὶ τὰ t 2 
ne, καὶ ὅτι ἐγνωρίαϑη διὰ τῆς ExxI Nala; τω: 
ἄρχαις καὶ ταις ἐξουσίαις ἡ χοιϊυποίχιλος ——＋ 
tod G 


ς Tw σαλευομένων τὴν μετάθεσιν, ὡς πεποιη- A 


κείνων, ἕνα μείνῃ τὰ μὴ σαλενόμενα " διὸ βασιλείαν 
ἀσάλευτον παραλαμδάνοντες, » 

Τοῦτό φησιν, ὅτι μετατέθειχεν τὸν νόμον εἰς πολι- 
lav πνευματιχήν. 

ε Ἔχομεν χάριν, δι᾿ ne λατρεύομεν εὑαρέστως τῷ 
Θεῷ μετὰ αἰδοῦς καὶ εὐλαδείας. Καὶ γὰρ ὁ Θεὸς 

ὧν πῦρ χαταναλίσχον. » 
9 KES A. ΙΓ. 

4 H φιλαδελφία μενέτω. ν 

Εὐχαρίστως, φησὶ, λατρεύωμεν, μὴ μετὰ γογγυ- 
ch, μηδὲ ἀποχαχοῦντες ἐν ταῖς θλίψεσιν. 

ε Τῆς φιλοξενίας μὴ ἐπιλανθάνεσθε Std r 
τῆς γὰρ » 

Οὐχ εἶπε, ξενοδοχίας, ἀλλὰ 
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φιλοξενίας" ⁊ o 
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4 Mobillum translationem, lanquam ſactorum, 
ut maneant ea quæ sunt immobilla. I Vans. 28, 29.] 
Itaque regnum immobile suseipientes, 

lia loqultur, eo quod transmutaverlt legem in 
spiritualem agendi rationem. 

« Habemus tzratiam, per quam servimus pla- 
centes Deo cum metu et reverentla. Nam Deus 
noster ignis consumens est. 

CAP. XIII. 

Vens. 1. Chariias fraternitatis maneat. 

Grato animo serviamus, inquit, non murmu- 
rando, nec deſiciendo in aſſlleilonibus. 

Vans. 2. ( Hospitalitatem nolite oblivlscl. Per 
banc enim, » 


Non dirxit, susceptionem peregrinarum, ed, 


ἐστιν, Μὴ ἁπλῶς ξενοδοχεῖτε, ἀλλὰ μετὰ τοῦ φιλεῖν B propensam Hospitalitatem: hoc est, non simpliei- 


«οὺς ξένους. 


« "“Ελαθόν τινες ξενίσαντες ἀγγέλους. Μειμνή- 
σχεαθε τῶν δεσμίων, ὡς συνδεδεμένοι, τῶν χαχο» 
χουμένων, ὡς χαὶ αὐτοὶ ὄντες ἐν σώματι. » 


Διὰ γὰρ τοῦτο ὁ μισθὸς τῷ ᾿Αὐραὰμ δέδοται hi. 
τας, ὅτι μὴ εἰδὼς ἀγγέλου; αὐτοὺς ὄντας ἐξένιαεν. 
Ἐπειδὴ εἰ ἤδει, οὐδὲν θαυμαστόν. ᾿Αποτείνεται δὲ 
καὶ εἷς τὸν Δώτ. 

Τίμιος ὁ γάμος ἐν πᾶσι, καὶ ἢ κοίτη ἁμίαντος. 
Πόρνους δὲ χαὶ μοιχοὺς xe ὁ Θεός. ᾿Αφιλάργυρος 
ὁ τρόπος, ἀρχούμενοι τοῖς παροῦσιν" αὐτὸς γὰρ 
εἴρηχεν " Οὐ μή σε ἀνῶ, οὐδ᾽ οὐ μή σε ἑγχαταλίπω" 
ὥστε θαῤῥοῦντας ἡμᾶς λέγειν, Κύριος ἐμοὶ βοηθὸς, 
χαὶ οὐ φοδηθήσομαι, τί ποιήσει μοι ἄνθρωπος. 
Μνημονεύετε τῶν ἡγουμένων ὑμῶν, οἵτινες ἐλάλη- 
σαν ὑμῖν τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ. 

Γενέσθω, φησὶ, τίμιος, val μὴ μολυνέσθω τῇ πρὸς 
ἑτέραν χοινωνίᾳ. 

ε Ὧν ἀναθεωροῦντες τὴν ἔχόασιν ἀναστροφῆς, 
μιμεῖσθε τὴν πίστιν. Ἰησοῦς Χριστὸς χθὲς, χαὶ σή- 
μδρον ὁ αὐτὸς; καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. Διδαχαῖς ποιχί- 
λαις χαὶ ξέναις μὴ παραφέρεσθε, Καλὸν γὰρ » 

Θεωροῦντες αὐτῶν τὸν βίον, καὶ τὴν πολιτείαν, 
ψησὶ, μιμεῖσθε τὴν πίστιν. Τί ἐστι ἀναθεωροῦντες ; 
συνεχῶς σερέφοντες ἐν ἑαντοῖς, ἐξετάζοντες, λογι- 
ζόμεανοι, ἀναζητοῦντες, ἀχριδῶς βασανίζοντες, ὅτι 
φέλο; χρηστὸν αὐτῶν ἔχει ἡ ἀναστροφή. 

« Χάριτι βεδαιοῦσθαι τὴν καρδίαν, » 

ἸΑντὶ τοῦ πίστει. 

4 Οὐ βρώμασιν, ἐν οἷς οὐκ ὠφελήθησαν οἱ περι- 
κατήσαντες. Ἔχομεν θυσιαστήριον, ἐξ οὗ φαγεῖν 
οὐκ ἔχουσιν οἱ τῇ σχηνῇ λατρεύοντες. Ὧν γὰρ εἰσφέ- 
ρεται ζώων τὸ αἷμα περὶ ἁμαρτίας εἰς τὰ ἅγια διὰ 
«οὔ ἀρχιερέως, τούτων τὰ σώματα χατακαίεται ἔξω 
eie παρεμδολῆς. Διὸ χαὶ Ἰησοῦς, ἵνα ἁγιάσῃ διὰ 
«οὔ ἰδίου αἵματος τὸν λαὸν, " 


Heins αἰνέττεται τοὺς τὴν παραΐφησιν τῶν βρω- 
μάτων εἰσάγονεας. 

« Ἔξω εἧς πύλης ἕκαθεν. Τοίνυν ἐξερχώμεθα πρὸς 
αὐτὸν. ἔξω vie παρεμδολῆς, φὸν ὀγειδισμὸν αὐτοῦ 


ter ercipiie peregrinos, sed cum dilecäone οἱ 
chariiate. 

ε Latuerunt quidam, angels hospitio recepiis. 
LVrns. .] Mementote viactorum, tanquam simul 


vineti; laborantium, lanquam et ἑὰς in corpore 


morantes. 

Ideireo magna merces data est Abrabem, quia 
quos nesclebat angelos esse, hos excepit hospillo. 
Nam si rescisset, nihil admiratione n ſoret. 
Hoc eilam ad Lot speciat. 

Vrns. 4-7. ε Honorabile connublum in i 
et lorus immaculatus. Fornieaiores enim et adul- 
teros judicabii Deus. Sint mores sine p varitia, 
contenti præsentibus; ipse enim dizit: Non io 


C deseram, neque derelinquam; lia ut conſidenter 


dieamus: Dominus mihi adjutor: non timebo 
quid faciat mihi homo. Mementote preposliorum 
vestrorum, qui vobis loculi sunt verbum Del. 

Per omnia sit cum decore et honore, nec in- 
quinetur oontortio cum extranea. 

4 Quorum eonsiderantes exitum conversationis, 
Imitamini dem. IVIIASĩ. 8. 9. ] Jesus Christus heri. 
οἱ hodie ipse, et in sœeula. Doctrinis variis et pe- 
regrinis nolite abduei. Opiimum est enim: 

Considerantes, inquit, vium eorum et conver- 
salionem, imitamini fidem. Quid considerantes ? 
indesinenter in vobis versantes, investigantes, 
reputantes, inquirentes, diligenter expendenies, 


Ὁ Woniam eorum conversatio faustum finem habet. 


Gratia stabilire cor, 

Sive ſide. 

Non escis, que non proſuerunt ambulantibus 
in eis. IVxns. 10-13.] Habemus altare, de quo edere 
non babent potestatem qui tabernaculo deserviunt. 
Quorum enim anlmallum infertur ganguis pro 
peecato in Sancta sanctorum per pontiſcem, bo- 
rum eorpora eremantur extra cnstra. Propter 
quod et Jesus, ut tanctiſlearet per δι) sangul- 
nem populum, » 

Illes iacite innult qul ciborum erelusionem in- 
trodueebant. 

27. Ἐχίγα portam passus est. Vans. 1K 
Ezeamus igitur ad eum extra eastra, improp 


* IN EPIST. 1 AD TIMOTHRUM. 908 


ποιεῖτε. Ὁρᾷς ὅτι οὐ περὶ δογμάτων ἐστὶν, ἀλλὰ A in oculo tuo non vides "ἴ Omnia ergo φιωςπηφας 
ᾳερὶ βίον καὶ ἔργων. ᾿Αλλὰ ὁ Παῦλος πρότερον αοοα dixerint vobis, ſacile: tecundum autem opera 60- 
ἐστησεν αὐτοὺς, χαὶ τότε φησὶν, Πείθεσθε τοῖς rum ποίϊίε ſacere 38, Vides igitur, non de docirina, 


ἢγουμένοις ὑμῶν, καὶ ὑπείκδξτεα. 


Paulus itaque, 258 cum primum eos commendaverit, tune dicit: 


eubjaceta. 

« ᾿Απολελυμένον" μεθ᾽ ob, ἐὰν τάχιον ἔρχηται, 
ὄψομαι ὑμᾶς. ᾿Ασπάσασθε πάντας τοὺς ἡγουμένους 
ὑμῶν, xa πάντας τοὺς ἀγίους. ᾿Ασπάζονται ὁμᾶς οἱ 
and τῆς Ἰταλίας. » 

᾿Ἀπολελυμένον. Πόθεν: Οἶμαι αὐτὸν εἰς δεσμω- 
εήριον ἐμδεύλῇσθαι" J εἰ μὴ τοῦτο, ἀπὸ ᾿Αθηνῶν 
ἀπολελυμένον. Καὶ γὰρ χαὶ τοῦτο ἐν ταῖς Πράξεσι 
χεῖται. 

« H χάρις μετὰ πάντων ὑμῶν. ᾿Αμήν. » 

H χάρις πῶς γίνεται μεθ᾽ ἡμῶν ; ἐὰν μὴ ὑδρί» 
σωμὲν εἷς τὴν εὐεργεσίαν. 


sed de vit ratione et operibus sermonem esse. 
Obediis præpositis vestris, et 


Dimissum, eum quo (si celerius venerii) videbo 
vos. Salutate omnes præpositos vestros, et omnes 
sanctos. Salutant vos qui sunt de lialia. 


Dimissum. Unde reor illum in carcerem eonje- 
etum ſuisse; sin vero, dimissum Atbenis. Nam 
et hoc quoque in Actibus apostolorum habetur. 


Vxns. W. ( Gratia eum omnibus vobis. Amen. 
Quonam modo gratla nobiscum erit, δἰ beneſſ- 
centie Dei nequaquam injurii erimus : 


πρὸς Zepalove ἐγράφη ἀπὸ τῆς ᾿Ιταλίας διὰ Τ᾿. Epistola ad Hebrœos er Italia scripta est per Timo- 


μοθέου. Erla. V. 

(Τὴν πρὸς Ἑδραίους Ἐπιστολὴν ἱστορεῖ Κλήμης, 
οὗ μέμνηται Παῦλος, ὃς χαὶ ἐπίσχοπος Ῥωμαίων 
erte ὡς Παύλου αὐτὴν ESPO τῇ Ἑόδραῖδι 
διαλέχτῳ συντάξαγτος ἡρμηνεύθη, ὡς τινες, ὑπὸ 
Λουχᾶ τοῦ εὐαγγελιστοῦ dg δὲ ἄλλοι, ὑπὸ αὐτοῦ 
τοῦ Κλήμεντος.) 


1 Math. m, 4. “ Hatth. 111, 5. 


tkeum. Versibus 7103. 

(Epistolam ad Hebræos edisserii Clemens, eujns 
meminit Paulus, quique Romanorum episcopus 
fuit: ut nempe eum Apostolus eam Hebraico idio- 
mate scripsisset, in Græcum translata sit, ui qui- 
dem nonnullis placet, ἃ Luca evangelista.; ut allis 
vero, ab eodem Clemente.) 


ΕΙΣ ἘΠΙΣΤΟΛΗ͂Ν ΠΡῸΣ ΤΙΜΌΘΕΟΝ A 


ΙΝ EPISTOLAM pRIMAM AD ΤΙΝΟΤΗΕΌΜΝ. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Haro N. 


ε Παῦλος ἀπόστολος Χριστοῦ Ἰησοῦ χατ᾽ d⁰ν,,ỹe 


I Θεοῦ Πατρὸς (12) ὑμῶν xa Κυρίου Ἰησοῦ 
Χριστοῦ τῆς ἐλπίδος ἡμῶν, Τιμοθέῳ γνησίῳ τέχνῳ 
ἐν πίστει. » 

Ἐπειδὴ μέγας ἦν ὁ ἀγὼν τῷ μαθητῇ " δέσμιος 
γὰρ ἣν ὑπὲρ τοῦ χηρύγματος " τούτου χάριν εὐθὺς 
i προοιμίων ἀνίστησιν αὐτοῦ τὴν ψυχὴν, Σωτῆρα 
τὸν Θεὸν χαλῶν " ὅμοιον δὲ ὡς εἰ λέγοι’ Οὐ χρὴ ἀχη- 
διᾷν ἐν ταῖς θλίψεσιν, ἔχοντες Σωτῆρα τὸν Θεὸν, χαὶ 
ἑλκίδα τὸν Χριστόν. 

Βὺρίσκομεν γὰρ τὸ Πνεῦμα λέγον " Ἀφορίσατέ 
uo Παῦλον καὶ Βαρνάδαν. 

« Χάρις, ἔλεος, εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς ἡμῶν, 
καὶ Κυρίου Χριστοῦ Ἰησοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν. » 

Καὶ τοῦτο τῆς θλίψεως παραμυθικόν. Οὐδαμοῦ τὸν 
ἔλεον ἣ ἐνταῦθα ὠνόμασεν. 


" Aet. un, 2. 


CArUT PMM UA. 

Vans. 1, 2. ( Paulus apostolus Jesu Christl se- 
cundum imperium Dei Patris nostri, et Domini 
nostri Jesu Christi spei nostræ, Timotheo “ποιὸ 
filio in 846.» 

Quoniam magnum certamen ineumbebat duaci- 
pulo, cum vinctus esset propter predieationem, 
eam ob causam statim ab exordio animum illius 
erizii, Deum Salvatorem vocat; perinde ae si di- 
ceret: Non nos oportet in afflietlonibus concidere 
animo, qui Deum habeamus Salvatorem et Chri- 
sium spem. 

Invenimus enim Spiritum edixisse: Segregate 
mihi Paulum εἰ Barnabam 10, 

4 Gratia, misericordia, pax ἃ Deo Patre et 


D Christo Jesu Domino nostro. 2 


Aique hoc est afſflietionis levamentum et οἷν 
men. Nusquam misericordlam his in loeis memo 
ravit. 


NO TX. 
(ὦ Se 8 codiees allquot: auetor vero cum Chrysostomo et alils legebat, Σωτῆρος. 
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Vrns. 5. (Sicut rogavi te ut remaneres Ephesi, ἃ 


cum ire in Macedoniam. 

Non magistri more loquitur, sed pene ſamuli; 
ut discipulum doceat modeste ac demisse sapere. 

Ut denuntiares quibusdam non aliter docere. 

Non eos nominatim indicat, ne impudentiores 
ſlerent. 

Vrxs. 4. ( Neque intenderent fabulis, » 

Fabulosis utique Judæorum iradiilonibus, 4008 
etiam propheta coarguit dicens: Docentes doc tri- 
nas et mandata Aominum *. Nam neglecta legis 
expositione, traditiones suas excogitaverant. 

« Εἰ genealogiis interminatis. 

Cenealogias vocat, heogonias Græcorum, longas 
series deorum. Hortatur ergo discipulum 239 ut 
eos disturbei qui fabulas Judaicas amplecieren- 
tur, nec illos loqui sineret qui Græcanicis errori- 
dus addicti essent, nec veluti concatenationes 
deorum inſerre. 

Que quæstiones præstant magis, quam dis- 
pensationem Dei in flde. 

Ist doctrine, inquit, eum nulli adjumento 
sint, hominem insuper ἃ dispensatione Dei aver- 
kunt. Dispensationem autem Dei appellat incarna- 
lionis mysterium. 

VIS. 5. (Finis autem præcepti est charitas de 
corde puro, et conseientia bona, et ſide non fl- 
ca. 

Id est, summa mandatorum est sermo de cha- 
riiate. Quemadmodum autem Seriptura Christum 
iinem legis dieit u, hoc est complementum et 
tummarium; sic et hoc in loco vocabulum finis 
usurpavit. Bene vero adjecit, de corde puro; quo- 
niam et malorum est amieitia, qualis ſuerat eo- 
rum qui unanimi consilio Christum impie affil- 
zerunt. 

VIS. 6. (Quorum quidam aberrantes, conversi 
sunt in vaniloquium. » 

A charitate, ait; & conscientia bona, et flde 
non simulata. 

Vans. 7. (Volentes esse legis doctores, non 
intelligentes, neque de quibus loquuntur, neque 
de quibus affirmanf. 


D 
Libido quippe dominandi eos cogit ut magisterii 


munus arripiani. 


Vrns. 8, 9. (Seimus autem quia bona est lex, 
si quis ea legitime utatur. Hoe seiens, » 

Legitime, inquit, id est, per opera legem Im- 
plendo. Rursumque legitime dicitur, dum aliquis 
letzi morem gerit. Legi vero ille morem gerit, qui 
Christum suscipit: qula nempe hæe nos myste- 
rium ejuß docebat, quod umbratice delinearet. 


Quia lex justo non est posita. 

Proximus sensus est, justum minime obnoxium 
ense supplicio. Spiritualior vero, eum qui justus 
faetus sit, lberum esse ἃ molestis jusslonibus 


80 Ia. 11, 13. 3: Rom. x, 4. 
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Kade παρεχάλεσά σε προσμεῖναι ἐν Ἐφέσῳ, 
πορευόμενος εἰς Μαχεδουίαν. » 

Οὐ διδασχάλου φωνῇ χέχρηται, ἀλλ᾽ οἰκέτου 
dv, ἵνα διδάξῃ τὸν μαθητὴν ταπεινοφρονεῖν. 

ε« Ἵνα παραγγείλῃς τισὶ, μὴ ἑτεροδιδασχαλεῖν. » 

Οὐ τίθησιν αὐτοὺς ὀνομαστὶ, ἵνα μὴ ἀναισχυντο- 
τέρους ποιήσῃ. 

« Μηδὲ προσέχειν μύθοις, » 

Tale μυθιχαῖς τῶν Ἰουδαίων παραδόσεσιν, οἷς καὶ 
ὁ προφήτης ἐνεχάλει λέγων " Διδάσκοντες διδασκα- 
Aa, ἐντάλματα ἀνθρώπων, ᾿Αφιέντες γὰρ I- 
ἡγεῖσθαι τὸν νόμον, ἰδίας παραδόσεις ἐπενόουν. 

« Kal γενεαλογίαις ἀπεράντοις. » 

Γενεαιλογίας, τὰς παρ᾽ Ἑλλήνων θεογονίας )- 


ver, τὰς σειρὰς τῶν θεῶν, Παραινεῖ οὖν τῷ μαθητῇ, 


καὶ τοὺς μύθοις Ἰουδαϊχοῖϊς χεχρημένους ἀνατρέ- 


rei, χαὶ τοὺς Ἑλληνιχῆς ἀπάτης χρωμένους, μὴ 
ἐπιτρέπειν λαλεῖν, μηδὲ οἷονεὶ σειρὰς εἰσφέρειν 


᾿θεῶν. 


ε Αἴτινες ζητήσεις παρέχουσι μᾶλλον, N οἷχοδο- 
lav Θεοῦ τὴν ἐν πίστει. » 

Αὗται, φησὶν, αἱ διδασχαλίαι πρὸς τὸ μηδὲν - 
λεῖν, xal τῆς οἰχονομίας τοῦ θεσῦ, ἀπασχολοῦσι τὸν 
ἄνθρωπον, Οἰχογομίαν δὲ Θεοῦ τὸ τῆς ἐνανθρωπῆ- 
σεως λέγει μυστήριον. 

« Τὸ δὲ τέλος τῆς παραγγελίας ἐστὶν, ἀγάπη ἐχ 
καθαρᾶς καρδίας, καὶ συνειδήσεως ἀγαθῆς, καὶ x- 


0 δστεως ἀνυποχρίτου. » 


Τουτέστι, χεφάλαιον τῆς παραγγελίας ἐστὶν, ὁ 
«περὶ ἀγάπης λόγος. Ὥσπερ δὲ τέλος νόμον Χριστὸν 
ἡ Γραφὴ λέγει, τουτέστι συμπλήρωσιν χαὶ χεφα- 
λαίωσιν, οὕτω ἐνταῦθα εἴρηχε τὴν .26ξιν. Εὖ δὲ τὸ 
προσθεῖναι ἐχ καθαρᾶς καρδίας, ἐπειδὴ ἔστι χαὶ 
πονηρῶν ἀγάπη. Οἷοι ἦσαν οἱ ὁμονοοῦντες ἐπὶ τῇ 
κατὰ Χριστοῦ δυσσεδείᾳ. 


ε Ὧν τινες ἀστοχήσαντες, ἐξετράπησαν εἷς μα- 
ταιολογίαν. » 

Τῆς ἀγάπης λέγει, χαὶ τῆς ἀγαθῆς συνειδήσεως, 
χαὶ τῆς ἀνυποχρίτου πίστεως. 

ε Θέλοντες εἶναι νομοδιδάσχαλοι, μὴ νοοῦντες, 
ure ἃ λέγουσι, μήτε περὶ τίνων διαδεδαιοῦνται. » 


0 γὰρ ἔρως τῆς φιλαρχίας ἀναγκάζει τὸ τῶν 
διδασχάλων ἁρπάζειν ἀξίωμα. 

ε Οἴδαμεν δὲ ὅτι χαλὸς ὁ νόμος, ἐάν τις αὐτῷ 
νομίμως χρῆται. Εἰδὼς τοῦτο, » 

Τὸ, νομίμως, ἀντὶ τοῦ, δι᾽ ἔργων αὐτὸν πληροῖ, 
Kal πάλιν τὸ νομίμως, ὅταν τις αὑτῷ πείθεσθαι 
λέγει. Πείθεται δὲ αὐτῷ ὁ δεχόμενος τὸν Χριστὸν, 
χαθὸ χαὶ τὸ περὶ αὐτοῦ ἐδίδασχεν ἡμᾶς μυστήριον, 
ὥσπερ ἐν σχιαῖς ὑμῖν χαταγράφων αὐτό. 

ε Ὅτι διχαίῳ νόμος οὗ χεῖται. » 

Κατὰ μὲν τὸν πρόχειρον λόγον, ὅτι χολάσεώ; ἐστιν 
ἐχτὸς τῷ διχαίῳ. Κατὰ δὲ τὸν πνευματικώτερον, ὅτι 
ὁ διχαιωθεὶς διὰ τῆς χάριτος, ἔξω λυπούντων πρθθ- 
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«αγμάτων ἐστὶ τοῦ νόμου, οὐχέτι χρείαν ἔχων γάλα- A legis, ut qui non amplias opus lacie habeat, sed 


eg, ὅτε λοιπὸν τῇ στερεᾷ χρώμενος τροφῇ. 

ε« ἀνόμοις δὲ καὶ ἀνυποτάχτοις, ἀσεδέσι καὶ 
ἁμαρτωλοῖς, ἀνοσίοις καὶ βεδήλοις, πατραλοίαις καὶ 
μητραλοίαις ἀνδροφόνοις, πόρνοις, ἀρσενοχοίταις, 
ἀνδραποδισταῖς, ψεύσταις, ἐπιόρκοις, καὶ εἴ τι ἕτερον 
τῇ ὑγιαινούσῃ διδασχαλίᾳ ἀντίκειται.» 


Ταῦτα εἰς Ἰουδαίους αἰνίττεται. Οὐ γὰρ. ἦν παρα- 


γνυμίας εἶδος, ὃ μὴ ἔπραττον. Διὸ χαὶ σφοδρὸς αὐτοῖς 
ἐτέθη νόμος χολάτων παραθαίνοντας. 


4 Κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον τῆς δόξης τοῦ μαχαρίου 
θεοῦ, ὃ ἐπιστεύθην ἐγώ χαὶ χάριν ἔχω τῷ ἐνδυνα- 
μώσαντί με, Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν.» 

Εὐαγγέλιον δόξης αὐτὸ χαλεῖ, δι᾽ οὐδὲν ἕτερον, 
ἀλλ᾽ ἢ πρὸς τοὺς αἰσχυνομένους ἐπὶ τοῖς διωγμοῖς, 
καὶ ἐπὶ τῷ πάθει τοῦ Χριστοῦ F τάχα χαὶ περὶ 
τῶν μελλόντων αἰνίττεται ἀγαθῶν. 

Ort πιστόν με ἡγήσατο, θέμενος εἰς διαχηνίαν, 
κὸν πρότερον ὄντα βλάσφημον, χαὶ διώχτην, x 
ds pier ἀλλὰ ἡλεήθην, ὅτι ἀγνοῶν ἐποίησα ἐν 
ἀκιστίχ. Ὑπερεπλεόνασε δὲ ἣ χάρις τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν μετὰ πίστεως χαὶ ἀγάπης τῆς ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ. » 
᾿ Εἰπὼν, ὅτι ᾿Επιστεύθην τὸ Εὐαγγέλιον τῆς 
δόξης τοῦ Θεοῦ, ἐπειδὴ ἔδοξε μέγα φθέγξασθαι, ἵνα 
pi τις δόξῃ ἐξ ἀπονοίας τοῦτο ποιεῖν, σχόπει πῶς 
ἐπιδιορθοῦται, ἀνάξιον ἑαυτὸν λέγων διὰ τὴν πκροτέ- 


robusto jam eibo vescalur. 

Sed injusiis, ei non subditis, impiis ei pec- 
catoribus, sceleraus et contaminatis, parricidis et 
matrieidis, homieidis, I V Ens. 0] fornicariis, ma- 
seulorum concubitoribus, plagiarlis, mendaci- 
bus, et perjuris, et si quid aliud sang doctriam 
adversatur. 

His verbis Judæos innuit. Nullum quippe genus 
Iniquitztis ſuit quod illi non perpetrarint. Pro- 
pierea sererissima lex elt imposita est, quæ priva- 
rieatores punirei. 

Vrns. 11-11. Secundum Evangelium gloria 
heali bei, quod ereduinm est mihi. Et gralias ago 
ei qui me conſoriavit, Christo Jesu Domino nostro. 

Nullam ob causam alteram Evangelium gloria 
dieit , nisi quia eos alloquitur, quibus, cum inse- 
eiationes, lum Christi passio opprobrio erant. del 
ſorsan ſutura bona innuit. 

260 Qui me fldelem existimavit, ponens in 
ministerio; qui prius blasphemus ſui, et perseeu- 
tor, et coniumellosus; sed miserlcordiam Dei con- 
seculus sum, qula ignorans ſeel in incredulitate. 
Superabundavit autem gratia Domini nostri eum 
ſide ei dilectione, qu est in Christo - Jesu. 
Ononiam dizerat, Evangelium gloriæ Dei eredi- 
tum est mii; eum magnum quid pronuntiasse 
videretur, ne putarent aliqui id ab ipso factum 
ostentationis ergo, vide quomodo hoc corrigit, 


βαν ἄγνοιαν. Aha δὲ καὶ ἐπαίρει τὸν ἔλεον τοῦ Θεοῦ, C indignum teipsum dicens illo munere propter præ- 


χαὶ τὴν φιλανθρωπίαν, τὸν πρότερον ἑαυτοῦ βίον 
ἐξηγούμενος. 


ς« Herde ὁ λόγος, χαὶ πάσης ἀποδοχῆς ἄξιος, ὅτι 
Χριστὸς Ἰησοῦς ἦλθεν εἰς τὸν χόσμον ἁμαρτωλοὺς 
σῶσαι, ὧν πρῶτός εἶμι ἐγώ᾽ ἀλλὰ διὰ τοῦτο ef- 
θην, ἵνα ἐν ἐμοὶ πρώτῳ ἐνδείξηται Ἰησοῦς Χριστὸς 
τὴν πᾶσαν μαχροθυμίαν. » 


Οὕτως μεγάλαι εἰσὶν αἱ εὐεργεσίαι τοῦ Θεοῦ, χαὶ 
κἄσαν ἀνθρωκίνην ὑπερόαίνουσαι προσδοχίαν xa 
ἐλπίδα, ὡς πολλαχοῦ καὶ ἀπιστεῖσθαι. A γὰρ μὴ 
ile vs ποτε, μήτε ἐνενόησεν, μὴτε προσεδόκησεν 
γοῦς ἀνθρώπινος, ταῦτα ἡμῖν ἐχαρίσατο. Διὸ μέλλων 


teriiam ignorantiam. Una vero Dei misericordiam 
et humanitatem extollit, anteactam vitam suain 
enarrando. 

Vens. 1, 16. Fidelis sermo et omni accepiione 
dignus, quod Jesus Christus venit in hune mua- 
dum peceatores salvos ſaeere, quorum primus ego 
zum. Sed ideo misericordlam consecutus sum. ut 
in me primo ostenderei Christus Jesus omnem pa- 
uͤentiam. Ὁ 

Tam maguse sunt beneſiceniæ Dei, tamque hu- 
manam exspectationem ei spem omnem exceduni, ui 
εἰς spe fides denegetur. Ea quippe donavit nobis. 
que mens hominis, nee ΠΟΥΪ unquam, nee eogi- 
tavit, ant exspeclavit. Quapropter, priusquam es 


εὐτὰ λέγειν, προλαμδάνει, χαὶ λέγει" Πιστὸς ὁ D edisserat, præſatur et ait: Fidelis termo et omni 


Jog, καὶ πάσης ἀποδοχῆς ἄξιος. Ὥς εἶ λέγοι" 
Νὴ τις ἀπιστήσῃ οἷς μέλλομεν ἐρεῖν.» 

« Πρὸς ὑποτύπκωσιν τῶν μελλόντων πιστ:ύειν ἐπ᾿ 
εὑτῷ εἰς ζωὴν αἰώνιον. Τῷ δὲ βασιλεῖ τῶν αἰώνων 
ἀφθάρτῳ, μόνῳ σοφῷ Θεῷ, τιμὴ, δόξα εἰς τοὺς αἰῶ- 
vac τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. Ταύτην τὴν παραγγελίαν 
καρατίθεμαί σοι, τέχνον Τιμόθεε. » 

βουλόμενος κεῖσαι, φησὶν, ὁ Θεὸς τοὺς ἀνθρώπους, 
ὅτι πάντα αὑτοῖς ἀφίησιν, ἐμὲ ἐδέξατο. 

« Κατὰ τὰς προαγούσας ἐπὶ σὲ προφητείας, ἵνα 
ατρατεύῃ ἐν αὐτοῖς τὴν καλὴν στρατείαν, ἔχων πί- 
στιν καὶ ἀγαθὴν συνείδησιν. " 

Προφητείαν ἐνταῦθα τὴν χειροτονίαν φησὶ, δι᾿ ἧς 
«ὺ Πνεῦμα Hast. Πληϑυντιχῶς δὲ αὑτὰς ὀνομάζει, 

Ῥατβοι. Ga. XC. 


acceplione dignus. Ac si dicat: Nemo ea eredere 
renuat, quæ narraturi sumus. 

Ad inſormalionem earum qui eredituri sunt 
illi in vitam ælernam. I[VEISs. 17, 18.] Rezi auiem 
sæculorum immorlali et invisibili, soli Deo, honor 
et gloria. in sæcula sæculorum. Amen. Hoc præce- 
ptum commendo libi, fili Timothee. 

Deus, inquit, quo persuaderei hominibus, eun- 
eis illis condonari, ipse me suscepit. 

Secundum præœcedentes in te propheiias, ut 
milites in illis bonam militiam, Vans. 19] habens 
ſidem ei bonam conscienliam. , 

Prophetiam hie appellat ordinationem, per quam 
Spiriium acceperat. Plurali autem eas numero 
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exprimlz, velut significans, tum illam cum qua A οἱονεὶ σημαίνων ἐχεΐνην μεθ᾽ Te ἕἔλαδεν αὐτὸν, καὶ 


Timotheum acceperat, eum qua ei ipsum eireum - 
eiderat, ei eum qua ordine sacro eumdem ini- 
uaverat. 

Quam quidam repellenles „ eirea ſidem nauſra- 
gaverunt, I Vrns. 20 J. ex quibus est Hymenæus 
et Alerander, quos tradidi Satan. 

Nam ubi vita deposita est, et ejusmodi dogma 
in lucem editur, ac plurimos videas in pruſunilum 
malorum corruere, et ad gentilem ritium converii. 
Ui enim ſuturorum meiu minime erucientur, ani- 
mo persuadere student [4188 esse quæcunque nos 
tradimus. 

Ui discant non B 5 

CAP. II. 


μεθ᾽ ἧς περιέτεμε, χαὶ μεθ᾽ ἧς ἐχειροτόνει, 


« Ἥν τινες ἀπωσάμενοι, περὶ τὴν πίστιν ἕναυ- 
ἀγησαν, ὧν ἐστιν Ὑμεναῖος χαὶ ᾿Αλέξανδρος οὃς παρο 
ἐδιυχα τῷ Σατανᾷ, » 

Ὅταν γὰρ ἧ βίος ἀπεγνωσμένος, καὶ ὀόγμα τῖχτε- 
ται τοιοῦτον, χαὶ ἔστιν ἰδεῖν πολλοὺς ἐπὶ τὸ τοῦ 
καταπεσεῖν εἰς βυθὸν χαχῶν χαὶ εἰς Ἑλληνισμὸν 
ἐχτραπέντας. “ἵνα γὰρ μὴ τῷ φόδῳ τῶν μελλόντων 
βασανίζωνται, σπουδάσουσι πεῖσαι τὴν Ψυχὴν, ὅτι 
Ψευδῇ πάντα τὰ παρ᾽ ἡμῖν. 

« Ἵνα παιδευθῶσι μὴ βλασφημεῖν. 

ΚΕΦΑΛ. F. 


Vrns. 1. Obsecro igitur primum ſleri obseera- 3B Παραχαλῶ οὖν πρῶτον πάντων ποιεῖσθαι δεή- 


liones, postulationes, et gratiarum acliones pro 
omnibus hominibus. 
Non ut eos doceat, inquit, sed vi discant. Non 
enim hoe Ille præstat, sed inſlietione pœnæ id ac- 
cidii. 
VIB. 2-6. (Pro regibus et omnibus qui in sub - 
limitate sunt, 261 ut quietam ei tranquillam 
vlam agamus in omni pietate ei castitate. Hoc 
enim bonum est et acceplum coram Salvatore Deo 
nostro, qui vult omnes homines sal vos ſieri, et ad 
agnitionem veritatis venire. Unus enim Deus, unus 
madlator Dei et liominum, homo Christus Jesus, 
qui dedit semetipsum 
Quia principes tune temporis Christianos ma- 
xime insteilabantur, orandum esse pro ipsis ait, 
ut ſideles discant eos non odisse. Hoc nempe do- 
cens, quod Dominus bis verbis præceperat: Orate 
pro pertequenlibus vos. Quapropter adjecit: Hoc 
tonum est et acceptum. 
t Redemplionem pro omnibus, testimonium, » 
Cum ob peecrata sua puniendi essent, inquit, 
horum vice Filium suum dedit. 


LTemporibus suis; [ Vens. 7, 8] in quo positus 
zum ego prædicator ei Apostolus ( veritatem dico, et 
non mentior), magister gentium in ſide et veriiate. 
Volo ego viros orare 
Id est, uu congruebai. 


In omni loco, levantes puras manus sine ira p 


et dieeeptatioue. 

Ostendit sacriſicio Christi e esse ut omnis 
orbis terræ locus Jerusalem evaderet. Puras manu 
dicit, ul Ipsos doceat ab omni peceato puros esse, 


velut ante dixerat. Illud vero, zine ira, idem est 


atque injuriarum immemores. lstud etiam, et 
disceptationibus, omnem bæsitationem adimit, et 
ejusmodi dubietatem; num forte eorum dus 2 
Deo postulant, compotes essent futuri. 

Vans. 9, 10. « Similier et mulieres in habiiu 
ornato eum vereeundia et sobrietate ornantes se, 
et non in tortis erinibus, aut auro, aut inargaritis. 


n Malith. XIII, 44. 


σεις, προσευχὰς, ἐντεύξεις, εὐχαριστίας ὁ ὲρ πάν- 
των ἀνθρώπων. » 

Οὐχ ἵνα παιδεύσῃ αὐτοὺς, φησὶν, ἀλλ᾽ 55 aatòcu- 
θῶσιν. Οὐ γὰρ ἐχεῖνος τοῦτο ἐργάζεται, ἀλλ᾽ ix τῆς 
χολάσεως τοῦτό συμθαίνει, 

« Ὑπὲρ βασιλέων, χαὶ πάντων τῶν ἐν ὑπεροχῇ 
ὄντων, ἵνα ἤρεμον χαὶ ἡσύχιον βίον διάγωμεν ἐν 
πάσῃ εὐσεθδείᾳ χαὶ σεμνότητι. Τοῦτο γὰρ χαλὸν χαὶ 
ἀπόδεχτον ἐνώπιον τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Θεοῦ, ὃς 
πάντας ἀνθρώπου; θέλει σωθῆναι, val εἰς iH 
σιν ἀληθείας ἐλθεῖν. Els γὰρ Θεὸς, εἷς καὶ μεσίτης 
Θεοῦ καὶ ἀνθρώπων, ἄνθρωπος Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ 
δοὺς ἑαυτὸν » 

Exeish cr μάλιστα ἐδιώχοντο, φησὶν εὔχεσθει 
ὑπὲρ αὐτῶν, ἵνα διδάσκῃ μὴ μισεῖν αὐτούς. Τοῦτο 
λέγων, ὃ προσέταξεν ὁ Κύριος λέγων, Προσεύχεσϑε 
ὑπὲρ τῶν διωχόντων ὑμᾶς. Διὸ χαὶ ἐπήγαγεν" 
Τοῦτο xa. lor καὶ ἀπόδεχτεον. 


« ᾿Αντίλυτρον ὑπὲρ πάντων " τὸ μαρτύριον, » 

Ἔμελλεν, φησὶ, τιμωρεῖσθαι αὐτοὺς ὑπὲρ τῶν 
ἁμαρτημάτων, ἀλλ᾽ ἀντ᾽ ἐχείνων τὸν ξαντοῦ ἔδωχεν 
Υἱόν. 

t Καιροῖς ἰδίοις, εἷς ὃ ἐτέθην ἐγὼ κήρυξ καὶ ἀπό- 
στολος, ἀλήθειαν λέγω, οὐ ψεύδομαι, διδάσχαλος 
ἐθνῶν, ἐν πίστει χαὶ ἀληθείᾳ. Βούλομαι οὖν προσεύ- 
χεσθαι τοὺς ἄνδρας » 

Τουτέστι, προσηχόντως. 

ε Ἐν παντὶ τόπῳ, ἐπχίροντας ὁσίους χεῖρας, χω» 
ple ὀργῆς καὶ διαλογισμοῦ. » 

Δείχνυσιν, ὡς διὰ τῆς θυσίας τοῦ Χριστοῦ ἅπας 
τῆς οἰκουμένης τόπος γέγονεν Ἱερουσαλήμ. ᾿'Οσίους 
δὲ χεῖρας λέγει, διδάσχων αὐτοὺς πάσης, ὡς εἰπεῖν, 
χαθαρεύειν ἁμαρτίας. Τὸ δὲ, χωρὶς ὀργῆς, cur. 
ἐστιν ἀμνησιχάχους ὄντας. Τὸ δὲ͵ διαλογισμῶν, κτὸ 
ἀμφίδολον ἀναιροῦντός ἐστι, καὶ τὸ διστάζοντος, εἰ 
ἄρα λάδοιεν ἃ αἰτοῦσι παρὰ Θεοῦ, 


0 Ὡσαύτως χαὶ τὰς γυναῖχας ἐν χαταστολῇ γ» 
σμίῳ, μετὰ αἰδοῦς καὶ σωφροσύνης χοσμεῖν ἑαντὰς, 
μὴ ἐν πλέγμασιν, N ἐν χρυσῷ, ἣ μαργαοίταις, ἡ 
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ἐμαεισμῷ πολυτελεῖ, ἀλλ᾽ ὃ πρέπει γυναιξὶν, AT- A vel veste prellosa: κοὐ quad decet mulieres, pro- 


τελλομέναις θεοσέδειαν δι᾽ ἔργων ἀγαθῶν. » 

Ἰουτέστι, πανταχόθεν περιστέλλεσθαι 
ὅπερ ἐστὶ πολλοῦ φόδου σημαντιχόν. 

« Γυνὴ ἐν ἡσυχίᾳ μανθανέτω, ἐν πάσῃ ὁποταγῇ. 
Τυναιχὶ δὲ διδάσχειν οὐχ ἐπιτρέπω, οὐδὲ αὐθεντεῖν 
ἀνδρὸς, ἀλλ᾽ εἶναι ἐν ἡσυχίᾳ. Ash γὰρ πρῶτος 
ἐπλάσθη, εἶτα Εὔα. » 

Βουλόμενος αὐτῶν περιχόψαι τὴν ἀφορμὴν τῆς 
λαλιᾶς, οὐδὲ διδάσχειν αὐτὰς ἐπιτρέπει. Καὶ τοῦτο 
γὰρ κοσμιότης ἐστὶ, περὶ ἧς χαὶ διελέγετο, μηδὲ 
λαλεῖν ὅλως. Ἅμα δὲ χαὶ τὴν αἰτίαν τίθησιν; ἐπειδὴ 
Aras ἐδίδαξε, Lal τὸν ἄνδρα χατέστρεψεν, καὶ τῇ 
«αραχοῇ ὑπεύθυνον ἐποίησεν. 


χαλῶς, 


ε Καὶ ᾿Αδὰμ οὐχ ἡπατήθη, ἡ δὲ γυνὴ ἀπατηθεῖσα - 


ἐν παραθάσει γέγονε, Σωθήσεται δὲ διὰ τῆς τέχνο- 
τονίας, ἐὰν μείνωσιν ἐν πίστει, χαὶ ἀγάπῃ, καὶ 


ἁγιασμῷ μετὰ σωφροσύνης. » 


Πρὸς σύγκρισιν : τῆς γυναυχὸς, φησὶν αὑτὸν μὴ 
ἡκατῆσθαι " πάλιν δὲ οὐ περὶ ᾿Αδὰμ εἴρηται, Εἶδε 
εὸ ξύλον ὅτι καὶ καλὸν εἰς βρῶσιν, ᾿ἀλλὰ περὶ τῆς 
Ὡυναικός. Καὶ ἔξαγε, καὶ ἔδωκ καὶ τῷ dædpl 
αὐτῆς, Gr. οὗτος οὐχ ἐπιθυμία ἐνδοὺς πὰρέἐδὴ, 
ἀλλὰ τῇ γνναιχὶ πεισθείς, 


ΚΕΦΑΛ. P. 
ε Πιστὸς ὁ λόγος: » 
᾿ Ὅμοιον ὡς εἰ λέγοι" Μὴ κατηφέϊς γένησθε, ὅτι 


4ὃ γένος ὑμῶν διαδέδληται. “Ἔδωχεν ὑμῖν ὁ θεὸς καὶ 


lea ἀφορμὴν σωτηρίᾶς, τὴν παιδοτροφίαν, ὥστε 
μὴ μόνον δι᾽ ἑαυτῶν, ἀλλὰ χαὶ δι᾽ ἑτέρων σώζεσθαι. 
Σώζονται γὰρ, ὅτι ἀθλητὰς ἔθρεψαν τῷ θεῷ. Καὶ 
ὅτι τοῦτο σώζει, ἐπήγαγε, Πιστὸς ὁ «λόγος, hovo- 
νουχὶ λέγων, Μηδεὶς ἀπιστείον, φησί" διὰ τῆς τεχνο-» 
τγονίας σώζονται o γάρ ἐστι τοῦτα μιχρὸν, τὸ ta 
δοϑέντα παιδία παρ᾽ αὐτοῦ, ταῦτα αὐτῷ ἀναθεῖναι. 


Ex τις ἐπισχοπῆς ὀρέγεται, χαλοῦ N Leid u- 
bal. Δεῖ οὖν τὸν ἐπίσχόπον » , 

Οὐχ ἐγχαλῶ, φησί - προστασίας γὰρ ἔργον ἐστὶ, εἴ 
τις ταύτην ἔχοι τὴν ἐπιθύμίαν, ὥστε μὴ τῆς ἀρχῆς, 
ml τῆς ἀπ᾽ αὐτῆς τιμῆς ἐφίεσθαι μόνον: ᾿Αλλὰ χαὶ 


est: 
sed de mullere: Εἰ comedit, deditque viro 20 "". 


mitientes pietatem per bona opera. 

noc est, undequaque debent modesto veslitu 
uti: id quod multi timoris argumentum est. 

ὕες. 11-13. ( Mulier in silentio discat cuin 
subjectione. Docere autem mulieri non permitio, 
neque dominari in virum, sed. esse in silendo. Adam 
primus formatus est, deinde Eva. 

Cum velit loquacitatis occasiones eis ampulare, 
nec permiitit ut doceant. Hæe enim est honestas 
ina de qua locutus erat, precipiendo ne ullatenus 
loquereniur. Insuper autem ei hic causam aſſert, 
quod nempe cum semel doeuerit, vir ab ipsa de- 


jeetus sit, et inobsequens redditus. 


Vras. 14, 15. Ei Adam non est seductus; mu- 
lier autem seducta in prævaricatione ſuii. Salva- 


bitur autem per ſiliorum generationei, si maneant 


In ſide, ei dilectione, et sancliſicatione cum sobrie- 
late. 

la comparationem mulieris seduetum non esse 
virum dicit. Rursum vero non de Adamo seriptum 
pidit lignum quod esset bonum ad vescendum, 


Luamobrem ille non appetitui obtemperando 
mandatum violavit, sed obsequendo mulleri. 


Cap. 41 


Fidelis sermo. 
262 Perinde est ae si diceret: Ne mœsto animo 
sitis, ae zi sexul vestro detrabatur. Alteram vaobis 


deus oceaslonem porrexit salutis, liberorum vide- 


licet eddeationem, ut non modo per vos ipsa 
Βαϊνῷ siti, verum etiùm per nlios. Enimveròo salwe 
flunt, quia athletas Dro nutriunt. Ouodqus hoc 
eis conducat ad salutem, intulit bis verbis: Fide- 
lis sermo. Quasi dicat " Nemo revocet in dubium, 
quin per flliorum generationem salutem obtineant. 
Non enim hoc eziguum aliquid est, filios Deo de- 
dere, qui ab ipsomet dall sunt. 

Si quis episcopatum desiderat, bonum opus 
desĩderat. Oportet ergo episeopum ᾿ 

Non eulpo, iaquli. Opus quippe regiminis est, si 
quis hoc desiderium babet, ot neque primatum. 
neque honorem qui ex eo consequitur, iantum- 


τῆς προστασίας οὐκ. ἐγκαλῶ" ἐπεὶ καὶ Μωῦσῆς ἐξ Ὁ modo cupiat. ain nee retziminis studium taxo: 


ἐρχῆς τοῦτον ἔσχε τὸν ζῆλον,- τοῦ᾽ ἐπισχοπεῖν τοὺς 
ΠῚ αὐτοῦ. 
« ᾿Ανεπίληπτον εἶναι, » 

διὰ μιᾶς λέξεως πᾶσαν αὐτὸν ἀρετὴν ἔχειν πῤοσ- 
Katt. 

ε Μιᾶς γυναιχὸς ἄνδρα, νηφαλέον, σώφρονα, · x68. 
Hu, φιλόξενον, διδακχτιχὸν, μὴ πάροινον, μὴ πλή- 
zu, μὴ αἰσγροκερδῆ; ἀλλ᾽ ἐπιεικῆ, ἄμαχον, ἀφιλάρ- 
Ἴύυρον, τοῦ ἰδίον οἴκου χαλῶς “προϊστάμεξνον,» 


Ἵνα μὴ τοῦτο ἐμπόδιον γένηται τοῖς ἤδη ἐσχηχόσι 
γαμετὰς, ἢ καὶ: πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῶν παρὰ Ἶου- 


1 Cen. Inu. 6 * Exod. 1, 11. 


quandoquldem ei Moyses prima eiate hoe æmula- 
ius est, ut frairibus suis prospiceret “. 
ſrreprehensibilem esse, »᾽ 

Una dictione genus omne virtutis habend um ei 
præscripsit. 

Unius uxoris virum, sobriom, prudentem, orna- 
tum, hospitalem, doctorem: ( Vras. 3-5] non 
vinolentum, non percussorem: non turpis luer 
copidum, sed modestum, non litigiosum, non eu- 
pidum, domui suæ bebe præposiium. ν 

Ne hoc illis impedimento sit, qul am ante uxo- 
res duxerint; vel ad diſferentiam doetorum Judæo- 


ΕῚ . ΤΌΛΝΝΙΝ ΠΑΜΑΞΟΡΥΙ 


rum, quihus (28 eral duas etiam utores habert: A δαίοις διδεσχάλων, olg ἐξῆν ral ade ἔχειν, ὅπερ 11 
id quod matzis cansenlsneum eat. ἀρμόζει μᾶλλον. 
« Fillos habenlem subditas eum omni esslitaie. Tüxva ἔχοντα ἣν ὑποταγῇ μετὰ περι tp el 
Si quis guiem domuli sur presse nescit, quo modo τητος. Εἰ δέ . c τοῦ ἰδίου οἴχου προστῆναι οὐκ ol de 
Eec lesiæ Dei diligentiam habebil 3.» πῶς Ἔχκχλησίας Θεοῦ ἐπιμελήσεται; » 
lan lecei euim ul e re domeztica ezempla præ Δεῖ γὰρ αὐτὸν οἴχοθεν παρασγέσθαι τὰ παραδεὶ 
beat, passe ze recie filios zecuandum Deum insti- ὕματα, ὡς καλῶς δυνήσεται Ἂς χατὰ Gau τέχνα 


tuere. διοικεῖν, 

Vas. 8. Nan neophytum, ne In zuperbiam ela- ε Μὴ νεόφυτον, ἵνα μῃ τυφωθεῖς, ε 
tus. } 

Eum dlicit qui πυροῦ eruditus εἶς, aon qui ja- Τὸν νεωστὶ χατηχημένον λέγει, οὐ τὸν vit. 
nioris ætadis. τῇ ἡλικία. 


f In judicium incidat diaboli.: 

Id e-. ju eamdem condeinnationem, quam ille 
ob superhlam zustulil. 

Vans. 7-9. 4 Oporict illum ei testimonlum ba- 
here bonum ab iis qui laris sunt, ne in opprabrium 
incidal, et in laqueum diabeli. Diacanos similiter 
pudieos, non bilingues, non vino inullo dediias, 
nun lurpe lucrum zectanles, babentes mysterlum 
[ἀφ]. « 

Omnino debe, inqult, bomiges in zui admiratlo- 
nein trabere, εἰ justus esse, ul ab Ipsismet inimi- 
elk iestimonium babeat. Id quod perinde est aique 
illud eflalum: Laceat luz nestra coram kKomini- 
ἐπε". 

ε ἴῃ eonseientia pura. [Ἶσλι, 10-15,} EA δ] qui- 
dem probenlur primum, et sic minlstrent, nullum 
ctimen hiabentes. Mulieres aimillter pudicas, non 
detrahenles, sobrias, ſideles la omnibus. Dlaconi 
sint unius uzoris vici, qul fHliis suis bene præsint, 
ei suis domibus. Qui enim bene ministrant, 
rradum bonum ili ascquiruni, et mullam fiduelam 
in fle. qu est in Christo Jesu. He tibi scribo. 
zperaus me ad ic 28 venite cio. Sl eniem lar- 
dzvero, ui scias quomodo oporteat te in domo Dei 
conversA TI. quæ est Ecclegla Dei υἱνὶ, culumna et 


« Εἰς χρῖμα karten τοῦ διαξάλου. κ. 

Τουτέστιν εἰς τὴν χαταδίχην, ἦν ἐχεῖνας ἀ πὸ τῆς 
ἀπονοίας ὑπέμσινε, 

t δεῖ δὲ αὑτὸν χαὶ μαρτυρίαν χαλὴν ἔχειν ἀπὸ: 
ἔζων, ἵνα μὴ εἰς ἐνειδιαμὸν ἐμπέσῃ, καὶ παγίδα τῶν 
διαδόλον. ἀιαχάνους ὡσαύτως σεμνοὺς, μὴ διλό- 
Ὑους, Ah οἴνῳ πολλὼω προσέχοντας, μὴ αἰσχ 2 
ἔχοπτας τὸ μυστήριον πίστεως, : 


ol ce ὀφεῦλει, φησὶ, Παυμαστὸς εἶναι καὶ δίχαια;͵ 
ὡς χαὶ τοὺς ἐχθροὺς uch μαρτυρεῖν. Ὅμοιον ἃ 
τῷ, Ad dr τὸ φῶς ὑμὼων ἅμαροσθωον τῶν ἂν 
θρώχπων. 


t Ἔν χαθαρξ συνειδήσει. Καὶ οὔταῖ δὲ δοτμ4" 
ζέσθωσαν πρῶτον, εἶτα διακονείτιυσαν, ἀνέγηλητα 
ὄντες, Γυναῖχας ὡσαύτως σεμνὰς, μὴ διαδολον, 
νηφαλέους, πιστάς ἐν Av. Διάχονοι ἔστωσαν βώ: 
γυναικὸς ἄνδρες, τέχνων καλῶς προϊστάμενοι, u 
τῶν ἰδίων οἴχωυν. OI γὰρ vag διαχονήααντες, μ- 
θμὸν ἑαυτοῖς καλὸν περιποιοῦνται, χαὶ πολλὴν περ΄ 
ὁπαίαν ἐν πίατει τὰ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, Tab en 
γράφω, ἐλπίζων ἐλθεῖν πρὸς σὰ τάχιον, EA A 
βραδύνω, ἵνα εἰδῇς, πῶς δεῖ ἐν οἴχω Θεοῦ A 
φεσθαι, ἥτις ἐστὶν Ἐχχλησίᾳ Θεοῦ ζῶντος, rü 


ἤστην πιεῖ αι veritatig. χαὶ ἐδραίωμα τῆς ἀληθείας. κ᾽ ! 
Hoc est, qui rech Ide Instrucii sint, nihilque Τουτέστιν, ὀρθν ἔγαντας πίστιν, καὶ μτδὲν οὐτῇ 

daiazi ei aduiisteant. tw δολίων i πειαάγοντας. 
VI IS. 16. « EA maniſcste magnum est pieiaile Kal ὁμυλογουμένως μάγα ἐστὶ τὸ τῆς εὐστδείες 

sacramemum. Deus manfſestatus est in ῶτηδ. ᾿ μυστήριον. θεὸς ἐφανερώβη ἐν dapzl. ι 58] 


Mü ue εἴπῃς τοὺς χύδωνας, φησὶν, μηδὲ τὰ “Δ 
κῶν ἁγίων, μηδὲ τὸν ἀρχιερέα. Στύλος ἐστὶ τὸς .. 


Ne milii Iintinnabula narraveris, Inquil; πὸ San- 
ca kanciorum, ne zummum gacerdoum. Eeclesis 


ent orhls columna; zacramenlum magnum est, D χουμένης ἡ Ἐχχλησία“ χαὶ μυαστήριέν ἐστι, u 
ira, zal εὐσεβείας μυστήριον, καὶ ὁμολόγου μένωξ 


1 


nc pielatls sacramentum ; idgoe in conſesso est, 
non in aneipiti. Nam hoc est ſadubitalum. 

« Jdstiſlcatus esi in spiritu. 1 

Ita laguntur, quoniam ille qul cansimili made ae 
not participavit caruem et angulnem, nequaquam 
peccglum admlsit, ner iasentuk ἐξὶ dolus in are 
6118. 

« Apparuli angelia, prædieatus ert μεσ δι}, ere- 


οὐ ζητουμένως, ᾿Αναμφίδολον γάρ ἔστιν, 
4 Ἑδιχαιώθη ἐν πνεύματι. 5 
Τοῦτο φήῆσιν, ὅτι μεταλαδὼν αἵματος καὶ gan 
παρατληαίως ἢ μῖν, οὐκ ἡ ποίησεν ἁμαρτίαν, o μ᾽ 
pid δόλος ἐν 51» στόματι αὔτου. F 


« ;Ὥγφθη ἀγγέλοις, ἐχηρύχυῃ ἔν Idee, Irn 


ditus esi la munda, Δεκυπιρίυα est in gloria. ε 
LAP. IV. 
Vans. IJ. 4 Spiritus autem manifeste die!: 
quls in navizzimis temporibus discedent guldam 
4 Ide. ν 


ty Aang, ἀνελήφθη ἕν δόξῃ. ὃ 
K EAA. &. 
Id δε πνεῦμα ῥητῶς λέγεις, ὅτι ἔν δστἔροις 
ροῖς ἀποαστήσονταξ τινες τῆς κίστεως. 9 


Θεοῦ, πρότερον οὐχ ὁρῶντες. 

4 Πρροσέχοντες πνεύμασι πλάνοις, καὶ διδασκαλίαις 
δαιμονίων, ἐν ὁποχρ et ψενδολόγων, χεχαντηρια- 
aht τὴν ἰδίαν συνείδησιν, χωλνάντων γαμεῖν, 
ἀπέχεσθαι βρωμάτων, ἃ ὁ Θεὸς ἔχτισεν εἰς μετάλη- 
Ψιν μετὰ εὖ καριστίας, τοῖς πιστοῖς, καὶ ἐπεγνωχόσι 
«ὴν ἀλήθειαν. » 

He Μανιχαῖον χαὶ Μαρχίωνα ταῦτα πάντα λέγει. 


« Ὅτι πᾶν χτίσμα Θεοῦ καλὸν, καὶ οὐδὲν ἀπόδλη- 
φὸν μετὰ εὐχαριστίας λαμδανόμενον. ᾿Αγιάζεται γὰρ 
διὰ λόγου Θεοῦ καὶ ἐντεύξεως. Ταῦτα ὑποτιθέμενος 
φοῖς ἀδελφοῖς, χαλὸς ἔσῃ διάχονος Ἰησοῦ Χριστοῦ. ὃ 
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liaque angell, quemadmodum et δος Dei Fillus 
conspe rere, quem ante non viderant. 

Aitendentes spiritibus erroris, et doelrinis 
demonlorum, In bypoeriel loquentium mendaeium, 
cauteriatam habenùdum zuam conscientiam, ριον 
dentium nubere, abeiinere ἃ eibis quos Deus erea- 
vit ad pereipiendum cum gratiarum aetione fle- 
libus, et iis qui cognoverunt veritatem. 

He omnia adversus Manichæum et Harclonem 
dieuntur. 

Vans. 4-6. ( Qula omnis ereatura Dei bons est, 
οἱ nihil rejleiendum quod eum gratlarum δοί 089 
pereipiiur. Sanctifieatur enim per verbum Dei et 
orationem. Hæe proponens ſratribus, bonus eris 
minister Jesu Christi.: 


Δύο τίθησιν ἐνταῦθα χεφάλαια ἕν μὲν, ὅτι οὐδὲν Hie duo espits statut: ou] quidem, nulla 


χτίσμα κοινόν “ δεύτερον δὲ, εἰ καὶ γένηται τῇ ὅπο- 
λήψει χοινὸν, ἀλλ᾽ ἔχεις τὸ φάρμαχον" σφραγίσας 

εὐχαρίστησον " δόξασον τὸν Θεὸν, χαὶ Ao ἀχαϑαρ» 
ela ara. 


« Ἐντρεφόμενος τοῖς λόγοις τῆς πίστεως, καὶ τῆς 
καλῆς διδασκαλίας, ἧ παρηχολούθηχα. » 

Τὸ διηνεκὲς τῆς εἰς τὰ τοιαῦτα προσοχῆς δηλῶν. 

Tobe βεθήλους καὶ γραώδεις μύθους παραιτοῦ.. 


Täg μοθιχὰς Ἰουδαίων ποραδόσεις λέγει. 

Tüv δὲ ἑαυτὸν » 

Ὁ γυμναζόμενος, ἱδρῶτας ἔχει πολλούς. 

« Πρὸς εὐσέδειαν. » 

Τουτέστι, αἰσειν καθαρὰν καὶ βίον. 

4 H γὰρ σωματιχῇ γυμνασία πρὸς ὀλίγον ἐστὶν 
ὠφέλιμος" ἡ δὲ εὐσέδεια, πρὸς πάντα ὠφέλιμός ἐστιν.» 

Τινὲς περὶ νηστείας τοῦτό φασιν εἰρῆσθαι. “Ἀπαγε’ 
οὐκ ἔστι σωματιχὴ γυμνασία, ἀλλὰ πνευματιχή. Εἴ 
τὰρ σωματικὴ ἦν, τὸ σώμα ἔτρεφεν ἄν. ΕἸ δὲ τήχει 
αὐτὸ, χαὶ Aa td, χαὶ χατισχύει, οὐχ ἔστι σδωμα- 
φιχῆ, "Ἄρα περὶ τῆς τοῦ σώματος ἀσχήσεώς φησιν, 
ὥστε ἡμῖν δεῖ τῆς γυμνασίας τῆς χατὰ ψυχήν" 
ἐκείνῃ γὰρ οὖχ ἔχει κέρδος, ἀλλ᾽ ὀλίγον ὠφέλησε τὸ 
n ἣ δὲ τῆς εὐσεδείας ἄσχησις, τὸν χαρπὸν καὶ 
b τῷ μέλλοντι ἀποδίδωσι, val ἐνταῦθα ἀναχτᾶται. 


« Ἐκαγγελίαν ἔχουσα ζωῆς τῆς νῦν, καὶ τῇς μελ» 
λούσης. » 

Aa καὶ ἐνταῦθα ἐν ἐλπίσιν ἐσμὲν χρησταῖς. Ὁ 
τὰρ μηδὲν ἑαυτῷ συνειδὼς, χαὶ ἐνταῦθα γάννυται. 
ὩὭὩσκεροῦν χαὶ ὁ πονηρὸς, χαὶ ἐνταῦθα χολάζεται, 

« Πιστὸς ὁ λόγος, χαὶ πάσης ἀποδοχῆς ἄξιος. » 


Τουτέστιν, ἀληθής ἐστι, xal ἐνταῦθα, xal ἐχεῖ, 

Ele τοῦτο γὰρ χοπιῶμεν, χαὶ ὀνειδιζόμεθα, ὅτι 
ἠλκίχαμεν ἐπὶ Θεῷ ζῶντι, ὃς ἐστι σωτὴρ πάντων 
ἀνθρώπων, χαὶ μάλιστα πιστῶν. Παράγγελλε ταῦτα, 
δαὶ δίδασχε. » 

Toric εἶνος γὰρ ἕἵνεχα χόπτομεν ἑαυτοὺς, εἰ 
μὴ τὰ μέλλοντα προσεδοχῶμεν; 

« Νηδείς cov τῆς νεότητος χαταφρονείτω, ἀλλὰ 
«αὖπος γίνου τῶν κισίῶν, ἐν λόγῳ, ἐν ἀναστροφῇ, ἐν 


rem erealiam eommunem esse aut Immundam : al- 
terum, etel quldpiam vel susplietone lmmundum 
babetur, remedium in promptu esse, nimirum 
eonsignando gratlas age: gloriam rde Dee, et 
impuritas omnis avolablt. 

ε Enutritus verbis fidel et bens doetrine, quam 
asecutus es. 

Assiduam erga lata autenilonem preſerens 

Vans. J. (Inepias autem et anlles qussiloues 
deviia. » 

Fabulares Judorum traditiones dielt. 

ε Exerce autem telpaum » 

Oui ge exzereet, valde desudat. 

Ad pletatem. 

Id est dem ei vium puram. 

Vas. 8. Nam corporalis enereiiauo ad modi- 
eum prodest, pietas autem ad omnia ulilis est.“ 

Quidam aiunt hoe de jejunlo dietum esse. Apa- 
ge: non hoe est ἀχορολιδιῖὶο eorporalis, sed spiri- 
walls. Nam si eorporalis esset, corpus nutriret. 
Sin vero illud mareestere faeii οἱ atenuat, ejus- 
qus vires auterit, corporalis non ſuerit. Igitur de 
erereitatione eorporis loqultur, ui e re nostra εἰ! 
2681 exereitalioni animi operam dare. Illa enim 
nihil compendil babet, parumque prodest corporli 
Pietalis autem exercitatlo, eum in vo ſuturo fru. 
etum reiribuit, tum οἱ in preesentii reereat. 

Promisslonem habens vi, qua nunc est, et 


Ὁ ſuiure. 


είν nune quoque in spe bon versamur. Nam 
qui nihil sibi consclus est, bie etiam oblectstur. 
Quemadmodum malus ist ie quoque poœnas luit. 

Vans. 9. Fidelis sermo et omni acceptatione 
dignus. 

Hoe est, verus est, eum hie, tum lIllie. 

Vans. 10, 11. 6 In hoe enim laboramus οἱ ma- 
ledicimur, quia speramus in Deum vivum, qui est 
salvator omnium homlaum, maxime ſidellum. Præ- 
eipe bee εἰ doee. 

ld est: Eecur enim laboribus nos eonſicimus, 
nlsi res ſuturas speraremus ! 

Vras. 12, 13. (Nemo adoles centilam iuam con- 
lemnat; sed exemplum esto ſidelium, in verbo, in 
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conversatione, in charitate, ia spiriiu, in ſide, in A ἀγάπη, ἐν πνεύματι, ἐν πίστει, ἐν ἁγνείᾳ. Ἕως ἔρ- 


castiiate. Dum venio, aitende leclioui, exhortationi 
el doctrinæ. 

Ostende opera, inquit, canitie digna: quæ sub- 
Inde etiam enarrat. 

Vins. 14, 13. Noli negligere graliam quæ in ie 
esl, quæ data est ubi cum imposillone mauuum 
presbyterii. Hæc ineditare: in istis esto. 

Doctrinam ait. 

Ui proſeetus tuus maniſestus sit in omnibus. 
Vons. 16. Auende bi et doctrinz: insia in il- 
lis. Hoc enim ſaciens, teipsum salvum ſacies, et 
eos qui 16 audlunt. 

Non in vita solum, sed οἱ in verbo doctrins. 


Cap. v. 

VæXS. 14. Seniorem ne increpaveris: sed ob- 
teera ut patrem; juvenes ut ſratres; anus ui ma- 
tres; juvenculas ut sorores, in omni castitate. 
Viduas honora, qua vere viduæ sunt. Si que 
autem vidua filios aut nepoies habet, discat pri- 
mum, 

De quocunque, qui provectz sit ætatis, lo- 
quitur. ᾿ 


Domum suam regere, et mutuam vicem red - 


dere parenlibus. Hoc enim acceptum est coram 
Deo. IVEns, 5-7. ] Cu autem vere vidua est, et 

desolata, speret in Deum, οἱ instet obsecraũoni- 
bus ei orationibus nocte et die. Nam quæ in deli- 


χομαι, πρόσεχς τῇ . τῇ παραχλήσει, τῇ 
διδασχαλίᾳ. » 

Ἔργα γὰρ, φησὶν, ἐπίδειξον ἄξια πολιᾶς, ἃ χαὶ 
ἐφεξῆς λέγει, 

ε Μὴ ἀμέλει τοῦ ἐν σοὶ. χαρίσματος, ὃ ἐδόθη σοι 
διὰ προφητείας, μετὰ ἐπιθέσεως τῶν χειρῶν πρεσδυ- 
τερίου. Ταῦτα μελέτα, ἐν τούτοις ἴσθι, » 

Τῆς διδασχαλίας φησίν. 

« Ἵνα σου ἡ προχοπὴ φανερὰ i ἐν πᾶσιν. Ἕπεχε 
σεαυτῷ, xal τῇ διδασκαλίᾳ, ἐκπκίμενε αὐτοῖς. Τοῦτο 
γὰρ ποιῶν, χαὶ σεαυτὸν — καὶ «τοὺς ἀχούον- 
τάς σου. » 

Μὴ ἐν τῷ βίῳ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ λόγῳ τῷ δι- 


δαασχαλιχῷ. . 


Πρεσθδυτέρῳ μὴ ἐπιπλήξῃς, ἀλλὰ καρακάλει ὡς 
πατέρα, νεωτέρους ὡς ἀδελφοὺς, πρεσόντέρας ὡς 
μητέρας, νεωτέρας ὡς ἀδελφὰς ἐν πάσῃ ἀγνείᾳ χή- 
ρας τίμα τὰς ὄντως χήρας. Εἰ δέ τις χήρα τέχνα, ἢ 
ἔχγονα ἔχει, μανθανέτω πρῶτον, » 


Περὶ παντὸς γεγηραχότος λέγει. 
« Τὸν ἵδιον οἶχον εὐσεδεῖν, xal ἀμοιδὰς ἀποδιδό--. 


vai τοῖς προγόνοις. Τοῦτο γάρ ἐστιν ἀπήδεχτον ἐν--.. 
ὠπῖον τοῦ Θεοῦ, H δὲ ὄντως χήρα, καὶ μεμονωμένῃ ς 


ἥλπιχεν ἐπὶ τὸν Θεὸν, χαὶ προσμένει ταῖς Scher 


καὶ ταῖς προσευχαῖς νυχτὸς, χαὶ ἡμέρας " ἡ δὲ G 


elis est, vivens mortua est. Ei hæe prreipe, ut ἡ ταλῶσα, ζῶσα τέθνηχεν. Καὶ ταῦτα παράγγελλε͵ 


irreprehensibiles sint. 
Idem est ae, bene gerere. 

Væns. 8. « δὶ quis aulem suorum, et maxime 
domesticorum euram non habet e 

Eos ait qui genere propinqul sunt; quem- 
admodum οἱ lsaias: A fine generis tui non atper- 
neris 26. 

Fidem negavit, et est inũideli deiorior. I Vans. 
9-15.] Vidua eligatur non minus sexaginta anno- 
aum, quæ 265 ſuerit unius υἱεῖ uxor; in operi- 
dus bonis testimonium habens: 81 fllios eduenwh, 
δἱ hospitio recepit, si sanctorum pedes lavit, εἱ 
tribulationem patientibus subministravit, si omne 
opus bonum subsecuta est. Adolescentiores aulem 


ἵνα ἀνεπίληπτοι ὥσιν. » 

ἸΑντὶ τοῦ, εὖ ποιεῖν. 

« Εἰ δέ τις τῶν ἰδίων; χαὶ μάλιστα τῶν οἰχείων, 
οὐ προνοεῖ, » 

Τοὺς γένει προσήχοντας φησὶν, ὡς χαὶ Ἡσαῖας͵ 
Τοὺς οἰκείους τοῦ σπέρματός σου οὐχ ὑπερόγει. 


4 Τὴν πίστιν ἤρνηται, καὶ ἔστιγ ἀπίστου χείρων. 
Χήῤα χαταλεγέσθω μὴ ἔλαττον ἐτῶν ἑξήκοντα, fi- 
γονυῖα ἑνὸς ἀνδρὸς γυνὴ, ἐν ἔργοις καλοῖς μαρτυρου- 
μένη, εἰ ἐτεχνοτρόφησεν, εἰ ἐξενοδόχησεν, εἰ ἁγίων 
πόδας ἔνιψεν, εἰ θλιθομένοις ἐπήρχεσεν, εἰ παντὶ 
ἔργῳ ἀγαθῷ ἐπηκολούθησεν. Νεωτέρας δὲ LH παρ- 
artod. Ὅταν γὰρ καταστρηνιάσωσι τοῦ Χριστοῦ, 


viduas devita. Cum enim luxuriate fuerint in D γαμεῖν ἐθέλουσιν, ἔχουσαι χρῖμα, ὅτι τὴν πρώτην 


Christum, nubere volunt, habenies damnalionem, 
quia primam fidem krritam ſecerunt. Simul autem 
εἰ otioss discunt eircuire domos: non solum 
aliose, sed et verbose, et curiose, loquenies 
quæ non oportet. Volo ergo juniores nubere, fllios 
procreare, mairesſamilias esse, nullam oceasio- 
nem dare adversario maledicii grata. Jam enim 
qusedam converss zunt retro Salanam. ». 

Luia Inſidelis ille, eisi extraneos despicit, pro- 
pinquos iamen non aspernatur. Aiqui idem com- 
pactum dicit. 

Vrns. 16-25. 4 Si quis vir aut mulier θά εἰ 5 


Is. 1 vin, 7, sec. 111. 


κίατιν ἠθέτησαν. Aua δὲ zal ἀργαὶ μανθάνουσιν, 
περιερχόμεναι τὰς οἰχίας" οὐ μόνον δὲ ἀργαὶ, ἀλλὰ 
χαὶ φλύαροι, καὶ περί 20 Tol, λαλοῦσαι τὰ μὴ δέοντα, 
Βούλομαι οὖν νεωτέρας γαμεῖν, τεχνογονεῖν, οἶποδε- 
σποτεῖν, μηδεμίαν ἀφορμὴν διδόναι τῷ ἀντιχειμένῳ, 
λοιδορίας χάριν. Ἤδη γάρ τινες ἐξετράπησαν ὀπίσω 
«οὗ Σατανᾶ. » 


Ὅτι ἐκεῖνος, εἰ χαὶ μὴ τ τοὺς ἀλλοτρίους, τοὺς γοῦν 
ἐγγὺς οὐ περιορᾷ. Τὴν αυνθήχην φησίν, 


« Εἴ τις πιστὸς, ὃ πιστὴ ἔχει χήρας, ἑἐπερχιίτω 
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αὐταῖς, χαὶ μὴ βαρείσθω ἡ 
«τως χήραις ἐπαρχέσῃ. Οἱ χαλῶς τρροεστῶτες πρε- 
ab dt pot, διπλῆς τιμῆς ἀξιούσθωσαν, μάλιστα οἱ χο- 
πίωντες ἐν λόγῳ καὶ διδασχαλίᾳ. Λέγει γὰρ ἡ Γραφὴ, 
-Βοῦν ἁλοῶντα οὗ φιμώσεις. Καὶ, Λξιος ὁ ἐργάτης 
«οὔ μισθοῦ αὐτοῦ. Κατὰ πρεσδυτέρον χατηγορίαν 
μὴ παραδέχου, ἐκτὸς εἰ μὴ ἐπὶ δύο ἣ τριῶν μαρτύ- 
ρων. Τοὺς ἁμαρτάνοντας ἐνώπιον πάντων ἔλεγχε, 
ἵνα καὶ οἱ λοιποὶ φόδον ἔχωσι. Διαμαρτύρομαι ἐν- 
ὠπιον τοῦ θεοῦ χαὶ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, χαὶ τῶν 
ἐχλεχτῶν ἀγγέλων, ἵνα ταῦτα φυλάξῃς χωρὶς προχρί- 
ματος, μηδὲν ποιῶν χατὰ πρόσχλισιν. Χεῖρας r- 
χέως μηδενὶ ἐπιτίθει, μηδὲ χοινώνει ἁμαρτίαις ἀλ- 
λοτρίαις. Σεαυτὸν ἀγνὸν τήρει. Μηχέτι ὑδροπότει, 
ἀλλ᾽ οἴνῳ ὀλίγῳ χρῶ διὰ τὸν στόμαχόν σον χαὶ τὰς 


αυχνάς σο) ἀσθενείας. Τινῶν ἀνθρώπων αἱ ἁμαρτίαι᾽ 


πρόδηλοί εἶσι, προάγονυσαι εἷς χρίσιν" τισὶ δὲ χαὶ 
ἐπαχολουθοῦσιν. Ὡσαύτως Rl τὰ χαλὰ ἔργα πρό- 
δηλά ἐστι, χαὶ τὰ ἄλλως ἔχοντα χρυδῆναι οὐ δύ- 
γαται. » 


KEYAA. C. 

« “Ὅσαι εἰσὶν ὑπὸ ζυγὸν δοῦλοι τοὺς ἰδίους δεσπά- 
τας πάσης τιμῆς ἀξίους ἡγείσθωσαν, ἵνα μὴ τὸ ὄνομα 
«οὔ Θεοῦ, καὶ i διδασχαλία βλασφημῆται. Ot δὲ N- 
στοὺς ἔχοντες δεσπότας uh καταφρονείτωσαν, ὅτι 
ἀδελφοί εἰσιν, ἀλλὰ μᾶλλον δουλευέτωσαν, ὅτι πιότοί 
εἰσι καὶ ἀγαπητοὶ, οἱ τῆς εὐεργεσίας ἀντιλαμδανό- 
μενοι. Ταῦτα δίδασχε χαὶ παραχάλει. Εἴ τις ἑτερο- 


ΙΝ ΕΡΙΟΤ, AD. TIMOTHEUM I. 
Ἐχχλησία, ἵνα ταῖς ὄν- A babet viduas, subministret illis, ei non gravetut 
Ecclesia, ut iis quæ vere vidus sunt, gufflciat. 
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Qui bene præsunt presbyteri, dupliei honore ha- 
beantur. maxime qui laborant in verbo εἰ do- 
ctrina. Dicii enim Seriptura: Nen alligabis os 
bovi trituranti *; ei, Dignus est operarlus mer- 
cede sua *. Adversus presbyterum accusationem 
noli recipere, nisi sub duobus aut lribus lestihus. 
Peccantes coram omnibus argue, ut et cæteri ti- 
morem babeant. Obtestor coram Deo et Domino 


Jesu. Christo, ei eleetis angelis, ut hec eustodias, 


sine prejudicio, nibhil ſaciens in alieram pariem 
decliunsndo. Manus eito nemini imposueris, neque 
communicaveris peccatis alienis. Teipsum castum 
eustodi. Noli adhue aquam bibere, sed modico 
vino utere propter stomachum tuum, et frequen- 
les iuas inſirmiutes. Quorumdam hominum pec- 
cala maniſesta sunt, præcedendia ad judicium: 
quosdam autem εἰ subsequuntur. Similiter et fa- 
eta bona manifest unt, ei qus aliter se babent, 
abscondi non possunt. 
Cap. VI. 

Vans. 1-5. Quicunque zunt sub juge sereh. 
dominos 8008 honote dignos arbitreatur, ne Dei 
nomen et doctrina blasphemetur. Qui autem flde- 


les habent domines, non contemnant, quia fratres 


sunt; sed matzis serviant. quis deles sunt εἰ di- 
lecti, qui beneſſeli partieipes unt. Hec dece et 
erhortare. Si quis aliter docet, et non aequlescit 


.διδασχαλεῖ, χαὶ μὴ προσέρχεται ὑγιαίνουσι λόγοις τοῖς C sanis sermonibus Domini nostri. Jesu Christi, et 


«οὔ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ τῇ xa εὑ- 
«σέδειαγ διδασχαλίᾳ, τετύφωται μηδὲν ἐπιστάμενος, 
ἀλλά νοσῶν περὶ ζητήσεις χαὶ λογομαχίας, ἐξ ὧν γί- 
νεται φθόνος, ἔρεις, βλασφημίαι, ὑπόνοιαι, » 

Τουτέστι, δόξαι χαὶ δόγματα πονηρά" τότε περὶ 
Θεοῦ ἃ μὴ δεῖ, ὑποπτευόμενοι, ὅταν εἰς ζητήσεις 
ἐμπέσωμεν. 

« Διαπαρατριδαὶ, διεφθαρμένων yo pf τὸν 
γοῦν, xal ἀπεστερημένων τῆ; ἀληθείας, νομιζόντων 
πορισμὸν εἶναι τὴν εὐσέθειαν. ᾿Αφίαστασο ἀπὸ τῶν 
τοιούτων. Ἔστι δὲ πορισμὸς; μέγας ἡ εὐσέδεια μετὰ 
αὐταρχείας. Οὐδὲν γὰρ εἰσηνέγχαμεν εἰς τὸν χόσμον, 
δῆλον ὅτι οὐδὲ ἐξενεγχεῖν τι δυνάμεθα. "Ἔχοντες δὲ 
διατροφὰς χαὶ σχεπάσματα, τούτοις ἀρχεσθησώμεθα. 
Οἱ δὲ βουλόμενοι πλουτεῖν ἐμπίπτουσιν εἰς πειρα- 
σμὸν, χαὶ παγίδα, καὶ ἐπιθυμίας πολλὰς ἀνοήτους, 
χαὶ βλαδερὰς, αἵτινες βυθϑίζουσι τοὺς ἀνθρώπους 
εἰς ὄλεθρον χαὶ ἀπώλειαν. Ῥίζα γὰρ πάντων τῶν 
καχῶν ἔστιν ἡ φιλαργυρία" ἧς τινες ὀρεγόμενοι 
ἀπεπλανήθησαν ἀπὸ τῆς πίστεως, χαὶ ἑαυτοὺς πε- 
- ριέπειραν ὀδύναις πολλαῖς, 

Τοῦτό φησι Καθάπερ τὰ ψωραλέα τῶν προδάτων 
πκαρατριδόμενα, νόσου χαὶ τὰ ὑγιαίνοντα ἐμπίπλη- 
διν, οὕτως χαὶ αὐτοὶ οἱ πονηροὶ ἄνδρες. 

« Σὺ δὲ, ὦ ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, ταῦτα φεῦγε" δίωχε 
δικαιοσύνην, εὑὐσέδειαν, πίστιν, ἀγάπην, ὑπομονὴν, 
πραότητα. ᾿Αγωνίζου τὸν χαλὸν ἀγῶνα τῆς πίστεως " 


4. Heut. σεν, 4, I Cor. H, S. 5 Malik. x. 7. 


el que secundum pietatem est doctrine, duperbus 
est, nihil seiens, sed languens eirea quest iones et 
pugnas verborum, ex quibus oriuntur invidiæ, 
contentiones, blasphemie, zuspleiones, 

Id est, opiniones et dogmata prava. Tunc de 
Deo existimationes malesanas habemus, quande 
in qutesliones incidimus. 

Vans. B-10. ( Conſlictationes hominum mente 
eorruptorum, τ qui veritate privail sunt, existi- 
manuum qurstum esse pietalem. Est aulem quęæ- 
stus magnus pietas cum guſſicientia. Nihil enim 
ioiulimus in mundum; baud dubium quod nec 
auferre quid possimus. Habentes autem alimenta 
et quibus tegamur, his eontenti simus. Qui autem 
volunt divites ſlerl, inciduut in tentationem, et 


in laqueum diaboli, ei desiderla multa absurda 


et nociva, quæ mertgunt homines in inieritum et 
perditionem. Radix enim omnium malorum est 
cupiditas: quam quidam appetentes erraverunt a 
fide, ei inseruerunt se doloribus multis. 


266 Cuemadmodum, inquit, oves scabiosæ, οἱ 
eum aliis habilent, cæteras etiam quæ sante sunt, 
morbo inficiunt suo, sic et mali homines. 

Vans. 11-14. 4 Tu autem, o homo Dei, hæc 
ſuge: teclare vero juslilam, pietatem, ſidem, 


cbariiatem, palientiam, mansuetudinem. Cert 
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ἀνυποχρίτου πίστεως, ἥτις ἐνῴχησε πρῶτον ἐν τῇ A recordadonem aceipiens eſus ſidei quæ est in ie 


μάμμη σου Amtst, καὶ τῇ μητρί σου Εὐνίχῃ πέ- 
he. δὲ ὅτι χαὶ ἐν σοί. Δι᾿ ἣν αἰτίαν ἀναμιμνήσχω 
ας ἀναζωκυρεῖν τὸ χάρισμα τοῦ Θεοῦ, ὅ ἔστιν ἐν σοὶ 
διὰ τῆς ἐπιθέσεως τῶν χειρῶν μου. Οὐ γὰρ ἔδωχεν 
ἡμῖν ὁ Θεὸς πνεῦμα δειλίας, ἀλλὰ δυνάμεως, χαὶ 
ἀγάπης, καὶ σωφρονισμοῦ. » 


Τράψας αὑτῷ, ὡς ἀφίξεται πρὸς αὐτὸν, ἐνεποδίσθη 
δεθεὶς εἰς Ῥώμην" 81d χαὶ δευτέρας αὐτῷ ἐδέησεν 
ἐπιστολῆς. 


Πρῶτον ἐγχώμιον τοῦ μαθητοῦ, ὅτι ἄνωθεν ἀπὸ 
cheat ἐστὶ τῷ Χριστῷ δουλενούσης. 
« Μὴ οὖν ἐπαισχυνθῇς τὸ μαρτύριον τοῦ Κυρίου 


ἡμῶν, μηδὲ ἐμὲ τὸν δέσμιον αὐτοῦ, ἀλλὰ συγκαχο- B 


φάθησον τῷ Εὐαγγελίῳ, κατὰ δύναμιν Θεοῦ τοῦ σώ- 
σαντος Hude, καὶ χαλέσαντος χλήσει ἁγίᾳ, οὐ χατὰ 
«ἃ ἔργα ἡμῶν, ἀλλὰ καὶ zar ἰδίαν πρόθεσιν καὶ 
χάριν, τὴν δοθεῖσαν ἣμῖν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ πρὸ 
χρόνων αἰωνίων. „ 

Κἂν αὐτὸς ταῦτα πάθῃς, φησὶ, μὴ αἰσχυνθῇς. 

ε« Φανερωθεῖσαν δὲ νῦν διὰ τῆς ἐπιφανείας τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, χαταργήσαντος μὲν 


non ſieia, quæ et habitavit primum in avis tus 
Loide, 287 et matre tua Eunice; certus zum 
autem quod et in ie. Propter quam causam ad- 
moneo te ut resuseites gralam Dei, quæ est in io 
per impositionem manuum mearum. Non enim 
dedit nobis Deus spiritum timoris, sed virtutis, 
et dilectionis, et sobrietalls. νυ 

Cum scripsisset e proſeciurum ad illum, pro- 
hibitus fult, vinctusque Romam perductus. Qua- 
propter necesse fuit ut alleram ad eumdem epi- 
stolam daret. 

Prima laus discipuli, quod ex ſamilia sit Chri- 
sto jampridem mancipata. 

Vans. 8, 9. Noli igiiur erubescere ies timonium 
Domini nostri, neque me vinetum ejus; sed col- 
labora Evangelio seenndum virtutem Dei. qul nos 
liberavit, ei vocavit vocatijone sua sancta, non 56- 
eundum opera nostra, sed secundum propositum 
suum et grallam, que dau est nobis in Chrivto 
lesu ante tempora secularis. : 

Tamelsi bee patiare inqult, ποίϊ erubescere. 

Vrns. 10, 18. Manifestats est autem nune per i- 
luminatlonem Satvatoris nostri Jesu Christi, qui de- 


d θάνατον, φωτίσαντος δὲ ζωὴν zal ἀφθαρσίαν siruxit mortem, illuminavii autem vitam ei incorru - 
διὰ τοῦ Εὐαγγελίου, εἰς ὃ ἔτέθην ἐγὼ χῆρυξ, zal plilonem per Evangellum; in quo positus sum ego 
ἀκόστολος, παὶ διδάσχαλος ἐθνῶν. A ἣν αἰτίαν χαὶ pridicator, et apostolus, et magister gentium. O5 
«αῦτα πάσχω, ἄλλ' οὐχ ἐπαισχύνομαι. Οἶδα γὰρ ᾧ quam eausam etiam hee patior, sed non conſun- 
«επίστευχα, καὶ πέπεισμαι ὅτι δυνατός ἐστι τὴν dor. Scio enim cui eredidi, οἱ certus sum quia 
πκεκραϑήχην φυλάξαι εἰς ἐχείνην τὴν ἡμέραν. Ὑπο- C potens est depositum meum servare in lllum diem. 


εὐύπωσιν ἔχε ὑγιαινόντων λόγων, ὧν καρ᾽ ἐμοῦ ἧχον-» 
σας ἐν πίστει, xal ἀγάπῃ τῇ ἐν Χριστῷ Ἴησοῦ. Τὴν 
χαλὴν παραθήχην φύλαξον διὰ Πνεύματος ἁγίου τοῦ 
ἐνοιχοῦντος ἐν ἡμῖν. Οἶδα «τοῦτο, ἀπεστράφησάν με 
πάντες οἱ ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ, ὧν ἐστι Φύγελος χαὶ Ἕρμο- 
γένης. An ἔλεος ὁ Κύριος τῷ ᾿Ὀνησιφόρου οἴχῳ, 


ὅτι πολλάχις με ἀνέψυξεν, καὶ τὴν Aal μου or 


ἐπῃσχύνθη, ἀλλὰ γενόμενος ἐν Ῥώμῃ, σπουδαιότε- 
ρον ἐζήτησέ με, καὶ. εὗρεν. Δῴη αὐτῷ ὁ Κύριος εὖ- 
ρεῖν ἔλεον παρὰ Κυρίου ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ val ὅσα 
ἐν Ἐφέσῳ διηχόνησε, βέλτιον σὺ γινώσχεις. » 


ΚΕΦΑΛ. PF. 
« Σὺ οὖν, τέχνον μου, ἐνδυναμοῦ ἕν τῇ χάριτι τῇ 


Formam habe sanorum verborum, qu 8 me au- 
als in fide et in dileetione in Christo Jesu. Bonum 
depostum custodl, per Spiriium saneium qui ha- 
bitat in nobis. Seis hoe, quod aversi sunt 8 me 
omnes qui in Asla sunt, ex quibus est Pbygelus et 
Hermogenes. Dei misericordiam Dominus Ouesi- 
phori domui: quis sæœpe me reirigeravit, ei eale- 
nam meam non erubuit: sed cum omam venlsset, 
tollicite me quæsivit et invent. Det illi Dominus 
invenire miserieordlam ἃ Domino in illa die. Et 
quanta Ephesi ministravii mihi, tu melius 30 
a. 
CAP. II. 
Tu ergo, fli mi, eonſortare in grauia que est 


ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, val ἃ ἤχουσας καρ᾽ ἐμοῦ διὰ D in Christo JIeau; ei qus audisti a me per mulias 


w μαρτύρων ταῦτα παράθου πιστοῖς ἀνθρώ- 
role, οἵτινες ἱκανοὶ ἔσονται, χαὶ ἑτέρους διδάξαι. 
Σὺ οὖν καχοπάθησον ὡς χαλὸς στρατιώτης Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. Οὐδεὶς στρατευόμενος, ἐμπλέχεται ταῖς τοῦ 
βίου πραγματείαις, ἵνα τῷ στρατολογήσαντι ἀρέσῃ. 
Ἐὰν δὲ xal ἀθλῇ τις, οὐ στεφανοῦται, ἐὰν μὴ vo- 
μέμως ἀθλήσῃ. Τὸν χοπιῶντα γεωργὸν δεῖ πρῶτον 
τῶν χαρπῶν μεταλαμὔάνειν. Νόει ἃ λέγω" δώσει 
Ὑάρ σοι ὃ Κύριος σύνεσιν ἐν πᾶσι. Μνημόνευε In 
e Χριστὸν ἐγηγερμένον ἐχ νεχρῶν x σπέρματος 
Δαδὶδ κατὰ τὸ εὐαγγέλιόν μου, ἐν ᾧ χαχοπαθῶ 
μέχρε N,⁰i ὡς χακοῦργος " ἀλλ᾽ & λόγος τοῦ Θεοῦ 
οὐ δέδεται. Διὰ τοῦτο πάντα ὑπομένω διὰ τοὺς ἐχλε- 
mobs, ἵνα zal αὐτοὶ σωτηρίας τύχωσι τῆς ἐν 


testes, hæc commenda ſidelibus hominibus, qui 
idonei erunt et alios docere. Tu ergo labora vient 
bonus miles Jesu Christl. Nemo militans beo im- 
plicat se negotiis sæcularibus, ut ei placeat qui 
86 probavit. Laborantem agricolam oportet pri · 
mum de ſruciibus pereipere. Intellige que dico: 
dabit enim tibi Dominus in omnibus intelleetum. 
Memor esto Dominum Jesum Christum resurre- 
xisse ἃ mortuis ex semine David secundum Eran- 
zellum meum, in quo labore usque ad vincula 
quasi male operans, sed verbum Dei non est alli- 
tatum. Ideo omnla sustineo propter eleeios, ut 
et ipsi salulem consequantur, quæ est in Christo 
desu eum gloria æterna. Fidelis sermo:; nam si 
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commoriui sumus, el convivemus; δὶ suslinemus, A Χριστῷ Ἰησοῦ, μετὰ δόξης αἰωνίου. Πιστὸς ὁ λό- 


et regnabimus. Si negaverimus, et ille negabii nos; 
si non eredimus, ille ſidelis permanet: negare se- 
ipsum non potest. He commone, testiſicaus coram 
Domino. Noli contendere verbis: ad nihil enim 
ulile est, nisi ad subversionem audientium. Sollicite 
cura teipsum probatum exhibere Deo, operarium 
inconſusibilem, recte tractantem verbum veritatis. 
Proſana 268 auiem et vaniloquia deviia; multum 
enim proſiciunt ad impietatem: ei sermo eorum 
ut cancer serpit: ex quibus est Hymenæus et Phi- 
letlus, qul 8 veritate exciderunt, dicentes resur- 
reelionem esse jam factam, et zubverterunt quo- 
rumdam ſidem. Sed ſirmum fundamentum Dei stat, 
habens signaculum hoc: Cognovit Dominus qui 
sunt ejus; el discedat ab iniquitate omnis qui 
nominal nomen Domini. In magna autem domo, 
non solum sunt vasa aurea et argentea, sed et 
lgnea et ſictilia: et quædam quidem in honorem, 
quædam aulem in eontumeliam. Si quis ergo emun- 
daverli se ab istis, erit vas in honorem, sanctiſi- 
eatum et ulile homino ad omne opus bonum pa · 
ratum. Juvenilia autem desideria ſutze, secure 
vero justiiiam, ſidem, eharitatem, ei pacem cum iis 
qui invocani Dominum de eorde puro. Siultas au- 
tem ei sine disciplina duæstiones devita; seiens quis 
generani 1165. Servum autem Domini non oportet 
Uiigare; sed mansuelum esse ad omnes, doeibi- 
lem, palientem, eum modestia corripientem eos 
qui resistont: nequando Deus det illis pœniten- 


γος" εἰ γὰρ συναπεθάνομεν, χαὶ συζῆσομεν" εἰ 
ὑπομένομεν, καὶ συμδασιλεύσομεν. Εἰ AVO, 
χἀχεῖνος ἀρνήσεται ἡμᾶς. Εἰ ἀπιστοῦμεν, ἐχεῖνος 
πιστὸς, μένει " ἀρνήσασθαι ξαυτὸν οὗ δύναται. Ταῦτα 
ὑπομίμνησχε, διαμαρτυρόμενος ἐνώπιον τοῦ Κυρίον, 
μὴ λογομαχεῖν, ὡς οὐδὲν χρήσιμον ἐπὶ καταστροφῇ 
τῶν ἀχουόντων. Σπούδασον σεαυτὸν δόχιμον παρᾶ- 
στῆσαι τῷ Χριστῷ, ἐργάτην ἀνεπαίσχυντον, ὄρθο- 
τομοῦντα τὸν λόγον. τῆς ἀληθείας. Τὰς δὲ βεδήλους 
κενοφωνίας περίστασο" ἐπὶ πλέον γὰρ προχόψουσιν 
ἀσεδείας, χαὶ ὁ λόγος αὐτῶν ὡς γάγγραινα νομὴν 
ἕξει. ὧν ἐστιν Ὑμεναῖος καὶ Φιλητὸς, οἵτινες περὶ 
τὴν ἀλήθειαν ᾿στόχησαν, λέγοντες τὴν ἀνάστασιν 
ἤδη γεγονέναι, χαὶ ἀνατρέπουσι τὴν τινων πίστιν. 
Ὁ μέντοι στερεὸς θεμέλιος τοῦ Θεοῦ ἔστηχεν, ἔχων 
τὴν σφραγίδα ταύτην. Ἔγνω Κύριος τοὺς ὄντας 
αὑτοῦ, καὶ ἀποστήτω ἀπὸ ἀδιχίας πᾶς & ὀνομάζων 
τὸ ὄνομα Κυρίου. Ἐν μεγάλῃ δὲ οἰκίᾳ οὐχ ἔστι μό- 
voy σχεύη χρυσᾶ καὶ ἀργυῤᾶ, ἀλλὰ καὶ ξύλινα xa 
ὀστράκινα val ἃ μὲν εἰς τιμὴν, ἃ δὲ εἰς ἀτιμίαν. 
Ἐὰν οὖν τις ἐχχκαθάρῃ ἑαυτὸν ἀπὸ τούτων, ἔσται 
σχεῦος εἰς τιμὴν, ἡγιασμένον καὶ εὔχρηστον τῷ 
Δεσπότῃ εἷς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ἡτοιμασμένον. Τὰς 
δὲ νεωτεριχὰς ἐπιθυμίας ᾿φεῦγε “ Stunt δὲ δικαιοσύ- 
γῆν, πίστιν, ἀγάπην, εἰρήνην μετὰ τῶν ἐπικαλου- 


μένων τὸν Κύριον ix χαθαρᾶς χαρδίας. Τὰς δὲ 


μωρὰς χαὶ ἀπαιδεύτους ζητήσεις παραιτοῦ, εἰδὼς 
ὅτι γεννῶσι μάχας. Δοῦλον δὲ Κυρίου οὐ δεῖ μάχε- 
σθαι, ἀλλ᾽ HN εἶναι πρὸς πάντας, Barr 


lam ad cognoseendam veritatem, et res ipiscanl ἃ 


diaboli laqueis, in quo eaptivi tenentur ad ipsius 
voluntatem. 


ἀγεξίκαχον, ἐν πραότητι παιδεύοντα τοὺς ἀντιδιατι--.ὄ 
θεμένους " μήποτε δῷ αὐτοῖς ὁ Θεὸς μετάνοιαν el 
ἐπίγνωσιν ἀληθείας, χαὶ ἀνανήψωσιν ἐχ τῆς διαδό... 


CAP. Ill. 

Vrns. 1, 11. Hoc autem zeliote, quod in novissi- 
mis diebus instabunt tempora periculosa. Erunt 
enim hom ines seipsos amantes, cupidi, elati, su- 
bperbi, blasphemi, parentibus non obedientes, 
ingrati, scelesti, sine aſfecilone, sine pace, erlmi- 
natores, incontinenies, immites, sine benigni- 
tate, proditores, prolervi, tumidi, et voluptalum 
amatores magis quam Dei: babentes quidem 


λου παγίδος, ἐζωγρημένοι ὑπ᾽ αὐτοῦ εἷς τὸ txe l 
denk. 
KEA A. T. 

ε Τοῦτο δὲ γινώσχετε ὅτι ἐν ἐσχάταις ἡμέραις ἐν. 
στήσονται χαιροὶ χαλεποί. “ἔσονται γὰρ οἱ ἄνθῥω- 
ποι, φίλαντοι, φιλάργυροι, ἀλαζόνες, ὑπερήφανοι, 
βλάσφημοι, γονεῦσιν ἀπειθεῖς, ἀχάριστοι, ἀνόσιοι, 
ἄστοργοι, ἄσπονδοι, διάδολοι, ἀχρατεῖς, ἀνήμεροι, 
ἀφιλάγαθοι, προδόται, προπετεῖς, τετυφωμένοι, φιλ- 
ἦδονοι μᾶλλον, ἣ φιλόθεοι" ἔχοντες μόῤφωσιν g- 
σεδείας, τὴν δὲ δύναμιν αὐτῆς δρνημένοι, Καὶ w- 


speeiem pieiatis, υἱγίαϊοπι auiem ejus abnegan- D τοὺς ἀποτξρέπου " ἐχ τούτων γάρ εἰσιν οἱ ἐνδύνοντες 


tes. Εἰ hos deviia: ex his enim sunt qui penetrant 
domos, ei captivas ducuni mulierculas oneratas 


peccatis, quæ dueuntur variis desideriis: semper 


discentes. ei quæ nunquam ad scientiam veritatis 
possunt pervenire. Quemadmodum autem Jannes 
el Jambres resliierunt Moysi; ita et hi resistent 
veritati; homines corrupti mente, reprobi circa 
nidem, sed ultra non proſicient. Insipientia enim 


εἰς τὰς olxlac, καὶ αἰχμαλωτεύονξες γυναιχάρια, 
σεσωρευμένα ἁμαρτίαις, ἀγόμενα ἐπιθυμίαις Wi- 
IMAG, πάντοτε μανθάνοντα, χαὶ μηδέποτε εἰς ἐπί- 
Ἴνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν δυνάμενα. “ὃν τρόπον δὲ 
᾿Ἰαννῆς χαὶ Ἰαμόρῃς ἀντέστησαν Μωῦσῇ, οὕτω καὶ 
οὗτοι ἀνθίστανται τῇ ἀληθείᾳ, ἄνθρωποι χατεφθαρ- 
μένοι τὸν νοῦν, ἀδόχιμοι περὶ τὴν πίστιν, ἀλλ᾽ οὐ 


προχόψουσιν ἐπὶ πλεῖον. H γὰρ ἄνοια αὐτῶν f 
λος ἔσται πᾶσιν, ὡς χαὶ ἡ ἐχείνων ἐγένετο. Σὺ ὄῆεεε:-- 
παρηχολούθηχάς βου τῇ διδασχαλίᾳ, τῇ ἀγωγῇ, f 
προθέσει, τῇ πίστει, τῇ μαχροθυμίᾳ, τῇ ἀγάπῃ, D 
ὑπομονῇ, τοῖς διωγμοῖς, τοῖς παθήμασιν, οἷά μονας 
ἐγένετο ἐν ᾿Αντιοχείᾳ, ἐν Ἰχονίῳ, ἐν Aber po, o 
διωγμοὺς ὑπήνεγχα. » 


corum manifesta erit omnibus, sicui et inorum 
ſuit. Tu autem assecutus es meam doctrinam, in- 
bliiutionem, propos itum, ſidem, longanimitatem, 
dilectionem, patientiam, perseculiones, passiones; 
qualia mihi ſacia tunt Antiochiæ, leonii, in Lv- 
δἰ εἴς, quales persecbtiones austinui. ν 
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Ἃ διὰ O πέπονθε, λέγει. 

ε Kal i πάντων με ἐῤῥύσατο ὁ Κύριος. Καὶ πάν- 
«ες δὲ οἱ θέλοντες εὐσεδῶς ζῇν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, 
διωχθϑήσονται. » 

Τούτων ὡς νεαρῶν ὄντων ἐμνήσθη τὰ δὲ ἄλλα 
ἀφῆχεν, ὡς γνώριμα ὄντα τῷ ἀνδρί. 

ε Πονηροὶ δὲ ἄνθρωποι χαὶ γόητες προχόψουσιν 
ἐπὶ τὸ χεῖρον, πλανῶντες χαὶ πλανώμενοι, Σὺ δὲ μένε 
ἐν οἷς ἔμαθες, χαὶ ἐπιστώθης " εἰδὼς παρὰ τίνος 
ἔμαθες, καὶ ὅτι ἀπὸ βρέφους. » 


Τὰς θλίψεις ἐνταῦθά φησι, καὶ τὰς ὀδύνας τῆς 
Ἤτενῆς χαὶ τεθλιμμένης ὁδοῦ τῆς ἀρετῆς. 
« Tà ἱερὰ γράμματα οἵδας, τὰ δυνάμενά σε o- 


φίσαι εἰς σωτηρίαν διὰ πίστεως τῆς ἐν Χριστῷ Β 


Ἰησοῦ. » 

Τὸν νόμον χαὶ τοὺς προφῆτας λέγει, οἵτινες ab- 
τὸν ἐδύναντο εἰς τὴν σοφίαν ἀναγαγεῖν, τουτέστι 
Χριστόν. Ele τοῦτον γὰρ ἐπληροῦτο, χαὶ ὁ νόμος, 
χαὶ ol προφῆται. Ὅτι δὲ ἤδει τὴν Γραφὴν, δῆλον 
ἂχ τοῦ ἰστορῆσαι τὸν Λουχᾶν περὶ αὐτοῦ. “Ὅτι μὴ» 
τρὸ; ἣν Ἰουδαίας πιστῆς, τουτέστιν ἐξ Ἰουδαίων 
πιατευσάσης εἰς Χριστόν, 

4 Πᾶσα Tah θεόπνευστος καὶ ὠφέλιμος πρὸς 
διδασχαλίαν, πρὸς ἔλεγχον, πρὸς ἐπανόρθωσιν, πρὸς 
καιδείαν τὴν ἐν διχαίοσύνῃ " ἵνα ἄρτιος ἦ ὁ τοῦ Θεοῦ 
ἄνθρωπος, πρὸς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ἐξηρτισμένος.. » 


ε Διαμαρτύρομαι οὖν ἐγὼ ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, καὶ 0 


«οὗ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ μέλλοντος χρίνειν. » 

Hou παράχλησιν ποιησάμενος χαὶ παραμυθίαν 
ἀπὸ πάντων, ἐκάγει καὶ τὴν ἀπὸ τῶν Γραφῶν τε- 
λειοτέραν οὖσαν. Εἰϊχότως δὲ τοσαύτην ἐπάγει, ἐπειδὴ 
λυπηρὸν ἔμελλεν ἐρεῖν τῷ μαθητῇ, τὸν ἑαυτοῦ θά- 
γατον. 

Ἐχείνην φησὶ τὴν Τραφὴν, περὶ ἧς εἶπεν, ὅτι 
Axò βρέφους ἱερὰ Γράμματα οἶδας. 

ε Ζῶντας χαὶ νεχροὺς, χατὰ τὴν ἐπιφάνειαν αὖ- 
«τοῦ, χαὶ τὴν βασιλείαν αὐτοῦ " χήρυξον τὸν λόγον, 
ἐπίστηθι » 

᾿Αμαρτωλοὺς χαὶ διχαίους λέγει" ἣ ὅτι πολλοὶ 
χαταλειφθήσονται ζῶντες. 


« Εὐχαίρως, ἀχαίρως " ἔλεγξον, ἐπιτίμησον, c- ΠῚ 


ραχάλεδον ἐν πάσῃ μαχροθυμίᾳ χαὶ διδαχῇ. “Ἑσται 
γὰρ χαιρὸς, ὅτε τῆς ὑγιαινούσης διδασχαλίας οὐχ 
ἀνέξονται, ἀλλὰ χατὰ τὰς ἐπιθυμίας τὰς ἰδίας ἑαυ- 
«τοῖς ἐπισωρεύσουσι διδασχάλους, » 

Τουτέστιν, Μὴ ἔχε χεχωρισμένον χαιρόν" ἀεί σοι 
ἔστω χαιρὸς, Μὴ ἐν εἰρήνῃ, μηδὲ ἐν εὐθυμίᾳ ὧν, 
uns ἐν Ἐχχλησίᾳ καθήμενος μόνον διδάξῃς, ἐν δὲ 
“τοῖς χινδύνοις περισταλῇς, ἀλλὰ χἂν ἐν δεσμωτηρίῳ 
ἧς, χἂν ἅλυσιν περιχείμενος, μὴ παύσῃ τοῦ χηρύ- 
TANs. 

4 Κνηθάμενοι τὴν ἀχοὴν, χαὶ ἀπὸ μὲν τῆς ἀληθείας 
τὴν ἀχοὴν ἀποστρέψουσιν, ἐπὶ δὲ τοὺς μύθους ἐχτρα- 
πἤσονται. Σὺ δὲ νῆφε ἐν πᾶσι, χαχοπάθῃσον, ἔργον 
ποίησαν εὐαγγελιστοῦ, τὴν ξιαχονίαν σου. πλτιρουό: 
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Innuit ea απ Theele causa perpessus erat. 

t Et ex omnibus eripuit me Dominus. [VIS. 12. 
Ei omnes qui pie volunt vivere In Christo Jesu, 
persecutionem padientur. ᾿ 

Horum meminit, ut recenuorum; alia vero 
præiermisit, ut quæ Timotheo comperta essent. 

Vras. 13-15 « Mali autem bomines οἱ edu“ 
ciores proſicient in pejus; errantes et in errorem 
mitientes. Tu vero permane in iis quæ didicisi. 
et certa ſide tenes; sciens a quo didiceris. Ei quia 
ab inſantia. 

Hic alllietiones signifſcat, et acerbitates, qus 
in arcta angustaque virtutis via occurrunt. 

4 Sacras literas nosti, que te possunt ins truere 
ad salutem, per idem quæ est in Christo Jesu. 


Legem ait et prophetas, qua valerent eum ad 
saplentiam, id est ad Christum provebere. In eo 
269 siquidem impleta est lex ac prophetæ. Quod 
autem Scripiuram nosset, maniſestatum ett, quan- 
doquidem ipse Lucas seribit quod ex Judæa matre 
ortus esset, id est que ex Judæo genere in Chri- 
sium erediderat. N 

Vrus. 16, 17. ( Omnis Seriplura divinltus inspi- 
rata, utilis est ad docendum, ad arguendum, ad 
corripiendum, ad erudiendum in justilia: ut per- 
ſectus sit homo Dei ad omne opus bonum insiru- 
etus. 


CAP. Iv. 


Vuns. 1. Testiſleor igitur ego eoram Deo et 
Domino Jesu Christo, qui judicaturus est. 

Posiquam ex omni capite eum est cohortatus et 
cons olaius, addit tandem perſeeuus argumenlum 
ex Seripturis. Ei consulto quidem; quoniam di- 
scipulo grave quoddam et triste indicaturus erat, 
zuaàm videlieet mortem. 

Scripturam illam ait, de qua modo ante dire 
rat: Ab inſanlia Litteras sacras ποείϊ. 

Vivos et moriuos, per adventum ejus et re- 
gnum ejus: [ VxAS 2J Prœdica verbum. insta „ 


Peceatores et jusios dicit: vel quod multi in vi- 
vis superstites erunt. 

t Opportune, importune : argue, increpa, obse- 
era in omni patientia et doctrina I VzRSs. 3, 4. 
Erit enim tempus cum sanam doectrinam non 
sustinebunt, sed ad sua desideria eoacervabunt 
sibi magistros, » 1 

Hoc est, Nullum tempus deſiniium habe: sem- 
per libi tempus adsit, ut non modo in pace. aui 
quando bono es animo, aut quando in Ecclesia 
versaris, lune solum doceas; dumque pericula in- 
szruunt, desistas : sed sive carcere inclusus sis, 
sive calena vinetus, non cesses a prædicatione. 

Prurientes auditum, et ἃ verilate quidem au- 
diium avertent, ad fabolas autem converientur. 
IVras. 5, 6.) Tu vero vigils, in omnibus laböra, 
opus fac evangelista, ministerium tuum imole. 
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Ego enim jam Hbor, οἱ tempus resoluilonis mee A ρησον. Ἐγὼ γὰρ ἤδη σπένδομαι, καὶ ὁ καιρὸς τῆς 


instat. 

Hoc est, oblectantes auditum. 

VIS. 7.9. ( Bonum certamen certavi, cursum 
eonsummavi, fidem servavi. De reliquo reposita 
est mihl corona justiiæ, quam reddet mihi Domi- 
nus in illa die justus judex. Non solum aulem mihi, 
tod εἰ ils qui diligunt adventum ejus. Festina ad 
me venire eito. Demas enim me reliquit, : 


Diselpuli mœrorem solar cupit, bono anlmo 
esse jubens; quonlam ad coronam omnibus rite 
peractis ipse pergebat. Letari juvat, inquit, non 
dolere. 

« Diligens hoe seulum, οἱ abili Thessalonl- 
com. 

id est, requlem et dellelas. 

Vans. 10-14. ( Crescens In Galatiam; Titus in 


Dalmatiam; Lucas est mecum solus. Mareum 


assume, ei addue ἐγ. est enim mihi utilis 
In ministerium. Tyehleum autem mla Ephe- 
aum. 

Hos non taxat; quippe qul predieationis ergo 
miss i erant. 

Vans. 13-15. 270 Penulam autem quam rellqul 
Troade apud Carpum, aſfer tecum, et libres, maxi- 
me membranas. Alexander Srarius multa mala 
mihi ostendit. Reudat illi Dominus seeundum opera 
ejus: quem οἵ tu deviia; valde enim restit ver- 
dis nostris.. 

Peram dlelt, la qua libros et chartas asservabat. 
bl nos docet ut ad extremum usque spiritam, 
quamlibet vinculis detineamur, divina eloquia in- 
desinenter mediiemur. 

Judaicum dicit Involuerum legis. 

VXIS. 16, 17. ( In prima mea deſenslone nemo 
mihi adſuit, sed omnes me dereliquerunt: non il- 
116 imputetur. Dominus aulem mihi astiltit, et eon- 
toruvit me. 

Jam enim semel in jus venerat coram Nerone, 
ei immunis evaserat. 

Ut per me præedicatio impleatur, et audlant 
omnes gentes : et liberatus sum de ore leonis. 


ἐμῆς ἀναλύσεως ἐφέστηχεν. » 

Τουτέστι, τερπόμενοι τὴν ἀχοήν. 

« Τὸν ἀγῶνα τὸν xa ἡγώνισμαι, τὸν δρόμον 
«ετέλεχα, τὴν πίστιν τετήρηχα. Λοιπὸν ἀπόχειταί 
μοι ὁ τῆς διχαιοσύνης στέφανος, ὃν ἀποδώσεε μοι ὁ 
Κύριος ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ ὁ δίκαιος χριτής. Οὐ μό- 
γον δὲ ἐμοὶ, ἀλλὰ χαὶ πᾶσι τοῖς ἠγαπηχόσι τὴν ἐπι- 
φάνειαν αὐτοῦ. Σπούδασον ἐλθεῖν πρός με ταχέως. 
Δημᾶς γάρ με ἐγχατέλιπε), » 

Τὴν ἀθυμίαν παραμυθήσασθαι βούλεται τοῦ μα» 
θητοῦ, θαῤῥεῖν κελεύων, ὡς ἐπὶ στέφανον ἀπιόντος 
αὐτοῦ, ὡς πάντα τετελεχότος, Χαίρειν, φησὶ, δεῖ, οὖς 
ἁλγεῖν. 

«᾿Αγαπήσας τὸν νῦν αἰῶνα, χαὶ ἐπορεύθη εἰς c- 
σαλονίχην. 2 

Τουτέστιν, τὴν ἄνεσιν, χαὶ τὴν τρυφήν. 

4 ἹΚρίσχης εἰς Γαλατίαν, Τίτος εἰς Δαλματίαν“ 
Δονχᾶς ἔστι μόνος μετ᾽ ἐμοῦ. Μάρχον ἀναλαδὼν, 
ἄγαγε μετὰ σαυτοῦ" ἔστι γάρ μοι εὔχρηστος εἰς 
διαχονίαγ. Τυχιχὸν δὲ ἀπέστειλα εἰς "Ἔφεσον. 


Taò roue οὗ μέμφεται" διὰ τὸ χήρνγμα γὰφ ἦσαν 


᾿ ἀπεσταλμένοι, 


« Τὸν δὲ φολόνην, ὃν ἀπκέλικον ἕν Ἐρωάδι παρὰ 
Κάρταρ, ἐρχόμενος φέρε, καὶ τὰ βιδλία, μάλιστα τὰς 
μεμόράνας. ᾿Αλέξανδρος ὁ χαλχεὺς πολλά μοι καχὰ 
ἐνεδείξατο. ᾿Αποδῴη αὐτῷ ὁ Κύριος χατὰ τὰ ἔργα 
αὐτοῦ " ὃν χαὶ σὺ φυλάσσου. Δίαν γὰρ 9 τοῖς 


C ἡμετέροις λόγοις. » 


Γλωσσόχομον ἔνθα εἶχεν τὰς βίδλους χαὶ τὰ χαρ- 
τία. Διδάσχει ἡμᾶς ὡς ἄχρι ἐσχάτης ἀναπνοῆς, 
χἂν ἐν δεσμοῖς ὥμεν, τῶν θείων λογίων οὐκ ἀμελεῖν 
δεῖ, 

Ἰουδαϊχὸν ἱλαστήριον (15) τοῦ νόμου λέγει. 

« Ἕν τῇ πρώτῃ μου ἀπολογίᾳ οὐδείς μοι συμπᾶρ- 
ἐγένετο, ἀλλὰ πάντες με ἐγχατέλιπον" μὴ αὐτοῖς 
λογισθείη. Ὁ δὲ Κύριός μοι παρέστη, καὶ ἐνεδυνά»- 
μωσέμε. " 

Παρέστη γὰρ ἅπαξ τῷ Νέρωνι, χαὶ διέφυγεν. 


ε« Ἵνα δι’ ἐμοῦ τὸ χήρυγμα πληροφορηθῇ, καὶ 
ἀχούσῃ πάντα τὰ ἔθνη χαὶ ἐῤῥύσθην ἐχ στόματος 
λέοντος. » 


Ut manlfesta flat omnibus predlestionis osten-D ἵνα πᾶσι χατάδηλος γένηται ἢ τοῦ χηρύγματος 


ai. Neque vero hoc git ut se dignum jactet, sed 
prupter prædicadonem; ae δὶ quis purpuram et 
diadema gestans, per bæe sertelur. 

Leonem appellat Neronem. 

Vras. 18-21. ( Et liberabit me Dominus ab om- 
ni opere malo, ei salvum faciet in regnum suum 
cœleste; eul gloria in sæcula seeulorum. Amen. 
Salutale Priscam et Aquilam, et Onesiphori do- 
mum. Erastus remaneit Corintbhi. Trophimum au- 


ἐπιφάνεια. Οὐχ ὡς ἄξιον δὲ ἑαντόν φησιν, ἀλλὰ διὰ 
τὸ χήρνγμα, ὡς ἄν τις πορφυρίδα R. διάδημα βα- 
στάζων, δι᾽ αὑτὰ ἐσώζετο. a 

Atorra, τὸν Νέρωνα λέγει. 

« Καὶ ῥύσεταί με Κύριος ἀπὸ παντὸς ἔργον - 
νηροῦ, χαὶ σώσει εἰς τὴν βασιλείαν αὑτοῦ τὴν l- 
ράνιονο & ἢ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. ᾿Ασπάσασθε Πρίσχαν χαὶ ᾿Αχύλαν, χαὶ τὸν 
Ὀγησιφόρου οἶχον. "Ἔραστος ἔμεινεν ἐν Κορίνθῳ. 


NOT. 


33) Lego ἕλυτ 


„ involucrum, teu ie 
8 ὍΝ legs: ὃ 


Ev εἰλητοῖς γὰρ εἶχον τ 


e 


giquidem Scripiuras in involucris servabent olis: 
eber O 8 δοῦκα N de Lad de- 


ας Γραφάς, inquii Ὑβενάυτεῖδι, 8 ΠΕΡ run 9. 
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Ἐρόέφιμον δὲ ἀπέλιπον ἐν Μιλήτῳ ἀσθενοῦντα. Σπού- A tem teliqui jafirmum Mileti. Festina ante diemem 


dase πρὸ χειμῶνος ἐλθεῖν. ᾿Ασπάζεταί σε Εδδουλος 
καὶ Πούδης. 9" 

Tera μὲν γὰρ, φησὶ, τῶν κινδύνων ξἔξήρπασεν. 
Ted δὲ τὸ ἱκανὸν τῷ Εὐαγγελίῳ γέγονε, ῥύσεταί 
με ἀπὸ παντὸς ἁμαρτήματος " τουτέστι, μὴ ἀφῆσει 
πκαταγνωσθέντα ἀπελθεῖν. 

4 Καὶ Δῖνος, καὶ Κλαυδία, κχαὶ οἱ ἀδελφοὶ 
ᾳάντες. 

TV Αἵνόν φασι διαδέξασθαι τὸν μαχάριον Πέτρον 
ἐν τῇ Ῥώμῃ. 

4 Ὁ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς μετὰ τοῦ πνεύματός 
φου. H χάρις μεθ᾽ ὑμῶν. ᾿Αμήν. » 

Ὅμοιον ὡς εἰ λέγοι M ἄλγει ὅτι ἀφίσταμαι. Ὁ 
Κύριος μετὰ σοῦ ἐστι" χαὶ οὐχ εἶπε, Μετὰ σοῦ, ἀλλὰ, 


venlre. Salutant te Eubulus οἱ Pudens. » 


Tune enim, laquit, ἃ periculls me eripuli. Posi- 
quam autem predieatione Evangelii satis ſunetus 
ero, liberabit me ab omni peceato; id est, non 
permiitei ut damnaiioni addictus abeam. 

„ Et Linus, ei Claudia, et fratres omnes. 


Linum ferunt beato Petro Romæ suceessisse. 


Vans. 22. ( Dominus Jesus Christus cum spiri- 
tu tino. Gratia vobiscum. Amen. 

Ac ei dicerei: Ne mœsto animo sis quod absce- 
dam. Dominus tecum est: quln nee dixit: Tecum 


Μετὰ τοῦ πνεύματός σου, ἵνα ἧ διπλῇ ἡ βοήθεια, B est, Sed, Cum spiritu tuo, ut duplum sit auxilium. 


«ἧς χάριτος τοῦ πγεύματος, καὶ τοῦ βοηθοῦντος 
πρὸς Τιμόθεον β' 
xo p (14). 

A Ῥώμης τράφει τὴν Ἐπιστολὴν ἂν δεσμοῖς 
ἐχόμενος, ὁμοῦ σημαίνων τὴν τε προτέραν αὐτῷ γε- 
νομένην ἀπολογίαν, καὶ τὴν παρὰ πόδας τελείωσιν, 
γὼ γὰρ, φησὶν, ἤδη σπένδομαι, καὶ ὁ καιρὸς 
τῆς ἀναλύσοώς μου ἐφέστηκεν (15). 


ἀπὸ Ῥώμης. Tri- 


gratiæ spiritus, οἱ illius qui οἱ opltulatur. 


Ad Timotheum secunda Roma teripta est. 
Vers. 108. 1 


Roma scripsit hane Epistolam, dum vinculis 
detinebatur, simulque declarat primam ze deſen- 
slonem zuam obilese, et sui consummalionem e 
vesligio imminere. EO enim, inqult, jam delibor, 
et tempus resolutionis mea instat. 


NOT. 


10) Busch. Sule. co, CLIIV cod. toſo⸗ 
πὸ . — e teste, po, d. * 


(18) Similla Theodoretus habet in prologo ad 
gecundam Epistolam ad Timotheum. 


EIL EIIILTOAHN ΠΡῸΣ TTTON. 


IN EPISTOLAM AD TITUM. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ Haro. c 
᾿ φξαῦλος δοῦλος θεοῦ, ἀπόστολος δὲ Ἰησοῦ Χριστοῦ 
χατὰ cler ἐχλεχτῶν Θεοῦ, χαὶ ἐπΐγνωσιν ἀληθείας 
τῆς 1 εὑὐσέδειαν ἐπ᾽ ἐλπίδι de αἰωνίου ἣν ἐπηγ- 
γεῖλατο ὁ ἀψευδὴς Θεὸς πρὸ χρόνων αἰωνίων, ἐφανέ- 
ρώῶσεν δὲ χαιροῖς ἰδίοις τὸν Λόγον αὑτοῦ ἂν χηρύγ- 
ματι, ὃ ἐπιστεύϑην ἐγὼ χατ᾽ ἐπιταγὴν τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν Θεοῦ, Τίτῳ γνησίῳ τέχνῳ κατὰ κοινὴν l- 
στιν " χάρις, ἔλεος, εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς χαὶ Ru- 
ρίου ησοῦ Χριστοῦ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν τούτου χά- 
* χατέλιπόν σε ἐν Ἱρήτῃ, ἵνα τὰ λεΐποντα ἐπιδιορ. 
θώσῃ, καὶ χαταθήσῃς χατὰ πόλιν πρεσδυτέρους, ὡς 
ἀγὼ διεταξάμην. Ε΄ τίς ἐστιν ἀνέγχλητος, μιᾶς γυ. 
vaude ἀνὴρ, τέχνα ἔχων πιστὰ, μὴ ἐν χατηγορίᾳ à gu- 


271 CUT PRIMUM. 

Vent. 1.-8. 4 Paulus servus Dei, apostolus aulem 
Jesu Christi seeundum ſidem eleciorum Dei, et 
agnitionem veritatis que secundum pietatem est 
In spem vit æternęæ, quam promisiti, qui non men- 
titur Deus, ante tempora sæcularia, maniſeslavit 
autem temporibus suis verbum suum in predica- 
tone, qu credita est mihi secundum præcept um 
Salvatoris nostri Del, Tito dileeto filio secundum 
gdommunem füdem, gratia, pax ἃ Deo Patre ei Chri- 
sto Jesu Salvatore nostro. Hujus rei gratis reliqui 
te Cretæ, ui ea que desunt corrigas, ei constituas 
per civiiates presbyteros, sicut ei ego disposui 
tibi. Si quis sine erimine est, unius uxoris vir, 4 


lac, ἢ ἀννπόταχτα, 9 lios habens ſideles, non in aecusatione luxuriæ, et 
D non subditos. » 
Ἐπισχόπους. Preabyteros. Epliscopos. a 


ε Δεῖ γὰρ τὸν ἐπίσχοπον ἀνέγχλητον εἶναι ὡς Θεοῦ 


οἴχονόμον, μὴ αὐθάδη, μὴ ὀργίλον, μὴ πάροινον, μὴ 
πλήχτην, μὴ αἰσχροχερδῆ, ἀλλὰ φιλόξενον, φιλάγα- 


Vins. 7-12. ( Oportet enim episcopum sine eri- 
mine esse, leut Dei dispensatorem, non tuperbum 
non iracundum, non vinolentum, non percussorem, 
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non iurpis lueri eupidum, sed hospitalem, beni- A θον, σώφρονα, δίκαιον, ὅσιον, ἐγχρατῆ, ἀντεχόμεγον 


tzuum, justum, sanctum, continentem, amplecten- 
tem eum qui secundum doctrinam est, fidelem ser- 
monem : ut potens sit et exhortari in doctrina sa- 
na, et eos qui contradicunt, arguere. Sunt enim 
multi etiam inobedientes, vaniloqui, seductores; 
maxime qui de circumcisione sunt, quos oportet 
redargui; qui universas domos subvertunt, do- 
centes quæ non oporiet, turpis lueri gratia. Dixit 
quidam ex illis proprius ipsorum 

Non illum (eonùnentem) ait qui jejunat, sed qui 
aſſectum omnem moderatur. 

« Propheta: Cretenses semper mendaces, malæ 
bestiæ, ventres pigri. [VERS. 13-15. ] Testimonium 
hoc verum est. Quam ob causam increpa illos du- 
re, ut sint sani in fide, non intendentes Judaicis 
ſabulis et mandaiis hominum, aversantium veri- 
latem. Omnia quidem munda 

Prophstam hie Callimachum poetam vocat. Ee- 
eur vero ejus iesilmonlo utitur? quoniam homines 
unc præseriim pudore percelluntur a nobis, quan- 
do eos suorum eriminatlonibus coarguimus. 

t Mondis: coinquinatis autem et inũdelibus ni- 
hil est mundum, sed inquinata sunt eorum et 
mens et conscientia. I Vaas. 16.] Conſitentur se nos 
Deum, ſactis autem negant, cum sint abominati, 
et incredibiles, ei d omne opus bonum reprobi. 

CAP. Il. 

Vrns. 1-5. Tu autem loquere quæ decent sanam 
doctrinam. Senes ut sobrii sint, sani in ſide, in 
dilectione, in patientia. Anus similiter in habitu 
sancto, non criminatrices, non multo. vino ser- 
vientes, bene docentes, ut prudentiam doceant 
adolescentulas, ui viros zuos ament, fllios suos 
diligant. Sobrias, castas, domus curam habentes, 
benignas, subditas viris suis. .» 


Non suapte natura, sed ex desiinaiione volunta- 


lis illorum qui ea participant. 


474 Ui non blasphemetur verbum Dei. Vans. 


6-15. Juvenes similiter hortare ut sobril sint. In 
omnlbus teipsum præbe exemplum bonorum ope- 
rum, in doctrina, in integritate, in gravitate, ver- 
bum sanum, irreprehensibile, ut is qui ex adverso 
est vereatur, nihil habens malum dicere de nobis. 


τοῦ χατὰ τὴν διδαχὴν πιστοῦ λόγου, ἵνα δυνατὸς ἧ 
xal παραχαλεῖν ἐν τῇ διδαχῇ τῇ ὑγιαινούσῃ, χαὶ τοὺς 
ἀντιλέγοντας ἐλέγχειν. Εἰσὶ γὰρ πολλοὶ καὶ ἀνυπό- 
ταχτοι, ματαιολόγοι, φρεναπάται, μάλιστα ol dz πε- 
ριτομῆς, οὖς δεῖ ἐπιστομίζειν ole ὅλους οἴχους 
ἀνατρέπουσιν, διδάσχοντες ἃ μὴ δεῖ, αἰσχροχέρδους 
χάριν. Εἶπέ τις ἐξ αὐτῶν ἴδιος αὐτῶν » 


Οὐ τὸν νηστευτὴν ἐνταῦθα λέγει, ἀλλὰ τὸν πάθονς 
κρατοῦντα παντός. 

«Προφήτης " Κρῆτες ἀεὶ ψεῦσται, χαχὰ θηρία, ra- 
στέρες ἀργαῖ. Ἢ μαρτυρία αὕτη ἐστὶν ἀληθής. Δι᾽ 
ἣν αἰτίαν ἔλεγχε αὑτοὺς ἀποτόμως, ἵνα ὑγιαίνωσιν 
ἐν τῇ πίστει, μὴ προσέχοντες ᾿ἸΙουδαϊχοϊῖς μύθοις, καὶ 
ἐντολαῖς ἀνθρώπων ἀποστρεφομένων τὴν ἀλήθειαν, 
Πάντα μὲν χαθαρὰ τοῖς » 

poi, ἐνταῦθα τὸν ποιητὴν λέγει, τὸν Καλ- 
λίμαχον (16). Διὰ εἴ δὲ τῇ μαρτυρίᾳ αὐτοῦ ; ὅτι μά- 
λιστα τούτοις ἐντρέπομεν αὐτοὺς, ὅταν ἐκ τῶν αὐ- 
τῶν ἐνέγχωμεν τὰς χατηγορίας. 

t Καθαροῖς" τοῖς δὲ μεμιασμένοις καὶ ἀπίστοις 
οὐδὲν χαθαρὸν, ἀλλὰ μεμίανται αὑτῶν, καὶ ὁ νοῦς, 
ral ij συνείδησις" Θεὸν ὁμολογοῦσιν εἰδέναι, τοῖς δὲ 
ἔργοις ἀρνοῦνται, Βδελυχτοὶ ὄντες, χαὶ ἀπειθεῖς, 
καὶ πρὸς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ἀδόχιμοι. » 

ΚΕΦΑΛ. F. 

t Σὺ δὲ λάλει ἃ πρέπει τῇ ὑγιαινούσῃ διδασχαλίᾳ, 
Πρεσδύτας νηφαλέους εἶναι, σεμνοὺς, σώφρονας τῇ 
πίστει, τῇ ἀγάπῃ, ὑπομονῇ. Πρεσδύτιδας ὡσαύτως, 
ἐν χαταατήματι ἱεροπρεπεῖς, μὴ διαδόλους, μὴ οἴνῳ 
πολλῷ δεδουλωμένας, χαλοδιδασχάλους, ἵνα σωφρο- 


, νίζωσι τὰς νέας φιλάνδρους εἶναι, φιλοτέχνους, σώ- 


φρονας, ἁγνὰς, οἰχουροὺς, ἀγαθὰς, ὑποτασσομένας 
τοῖς ἰδίοις ἀνδράσιν. » 

ὑδ᾽ παρὰ τὴν οἰχείαν φύσιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν προαί- 
pc τῶν μεταλαμδανόντων. 

« Ἵνα μὴ ὁλόγος τοῦ Θεοῦ βλασφημῆται. Τοὺς νεω- 


“πέρους ὡσαύτως καραχάλει σωφρονεῖν. Περὶ πάντας 


ἑαντὸν παρεχόμενος τύπον χαλῶν ἔργων, ἐν τῇ δι- 
δασχαλίᾳ, ἀφθορίαν, σεμνότητα, λόγον ὑγιῆ, ἀχατά- 
γνωστον ᾿ ἵνα ὁ ἐξ ἐναντίας ἐντραπῇ, μηδὲν ἔχων 
περὶ ἡμῶν λέγειν φαῦλον. Δούλους ἰδίοις δεσπόταις 


Servos dominis zuis subditos esse, in omnibus D ὑποτάσσεσθαι ἐν πᾶσιν, εὐαρέστους εἶναι, μὴ ἀντι- 


plocentes, non contradicentes, non fraudanles, sed 
omnem ſidem bonam ostendenles, ut doclrinam 
Salvatoris nostri Dei ornent in omnibus. Apparuit 
enim gralia Dei, salutaris omnibus hominibus, er u- 
diens nos, ut abnegantes impietatem et sæcularia, 
desideria, sobrie, et juste, et pie vivamus in hoc 
zuculo, exspectantes beatam spem et adventum 
gloria magni Dei οἱ Salvatoris nostri Jesu Chri- 
811. 3 ͵ 


λέγοντας, μηδὲ νοσφιζομένους, ἀλλὰ πίστιν πᾶσαν 
ἐπιδειχνυμένους ἀγαθὴν, ἵνα c διδασχαλίαν τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Θεοῦ χοσμῶσιν ἐν πᾶσιν. Ἐπεφάνη 
γὰρ ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ ἡ σωτήριος πᾶσιν ἀνθρώποις, 
παιδεύουσα ἡμᾶς, ἵνα ἀρνησάμενοι τὴν ἀσέδειαν͵ 
καὶ τὰς κοσμιχὰς ἐπιθυμίας, σωφρόνως χαὶ δικαίως, 
xa εὐσεθῶς ζήσωμεν ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, προσδεχομέ- 
νους τὴν μαχαρίαν ἐλπίδα, χαὶ ἐπιφάνειαν τῆς δό- 


She τοῦ μεγάλου Θεοῦ, χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 


Χριστοῦ. » 


Nor. 


0165 “Τὸν a Aue Theodoretus perinde 
αι {ἱπιαφίνιπι dicit; Chrysostomo vero, Eyimenidem; 
qui sane Creiensis ſuit, ei cujus voces quasdam re- 


eitat, quæ tamen non satis illa referun 
Paulus allegai. * * 


ΙΝ ΕΡΙΚΤ. AD PHILEMONEM. 


Εὶ τὰρ συμθαίνει γυναῖχα πιστὴν ἀπίστῳ συνο Α Nam δὶ contingit ut uxor ſidelis, quæ eum vito 


χοῦσαν, μὴ alva: ἐνάρετον, ij βλασφημία ἐπὶ τὸν Θεὸν 
διαδαίνειν εἴωθεν. N 

4 Ὃς ἔδωχεν ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα λυτρώσηται 
ὑμᾶς ἀπὸ πάσης ἀνομίας, xxl χαθαρίσῃ ἑαυτῷ λαὸν 
περιούσιον, ζηλωτὴν χαλῶν ἔργων. Ταῦτα λάλει, 
χαὶ παραχάλει, καὶ ἔλεγχε μετὰ πάσης ἐπιταγῆς. 
Μηδείς σον περιφρονείτω. » 

ΐ ΚΕΦΑΛ. P. 

« Ὑπομίμνησχε αὑτοὺς ἀρχαΐς, καὶ ἐξουσίαις ὑπο» 
τάσσεοθαι, πειθαρχεῖν, πρὸς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ἑτοί- 
μους εἶναι, μηδένα βλασφημεῖν, ἀμάχους εἶναι, ἐπι- 
εἰχεῖς, πᾶσαν ἐνδειχνυμένους πραότητα πρὸς πάν» 
«ας ἀνθρώπους. Hue Y γάρ ποτε χαὶ ἡμεῖς ἀνδητοι, 

ἀπειθεῖς, πλανώμενοι, δουλεύοντες ἐπιθυμίαις καὶ 


inſideli habilat, virtuti non det operam, obtrerta- 
no ei blasphemia in Deum ipsum redundare solet. 

Vrns. 14, 15. « Ου! dedit semelipsum pro nobis, 
ut redimeret nos ab omni iniquitate, ei mundaret 
sibi populum aceeptabilem, sectatorem bonorum 
operum. Hæc loquere, ei exhortare, et argue eum 


omni imperio. Nemo te contemnat. » 


CAP. Ill. 

VrRSs. 1-15. (Admone illos prineipibus et potle- 
ststibus subditos esse, dicto obedire, ad omne opus 
bonum paratos esse, neminem blasphemare, non 
litigiosos esse, sed modestos, omnem os tlendentes 
mansueludinem ad omnes homines. Eramus enim 
aliquando et nos ins ipientes, inereduli, errantes, 


ἡδοναῖς ποιχίλαις, ἐν χαχίᾳ, καὶ φθόνῳ διάγοντες, B gervientes desideriis et voluptatibus variis, in 


ὑτυγητοὶ, μισοῦντες ἀλλήλους. “Ὅτε δὲ ἡ χρηστότης 
καὶ ἣ φιλανθρωπία ἐπεφάνη τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Θεοῦ, 
οὐκ ἐξ ἔργων τῶν ἐν. διχαιοσύνῃ ὧν ἐποιήσαμεν 
ἡμεῖς, ἀλλὰ χατὰ τὸ ἑαυτοῦ ἔλεος ἔσωσεν ἡμᾶς, διὰ 
λουτροῦ παλιγγενεσίας, χαὶ ἀναχαινώσεως Πνεύμα- 
coc ἁγίου, οὗ ἐξέχεεν ἐφ᾽ ἡμᾶς πλουσίως διὰ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν, ἵνα διχαιωθέντες τῇ 
ἐχείνου χάριτι, κληρονόμοι γενώμεθα χατ᾿ ἐλπίδα 
ζωῆς αἰωνίου. Πιστὸς ὁ λόγος " χαὶ περὶ τούτων 
βούλομαί σε βεδαιοῦσθαι, ἵνα φροντίζωσι χαλῶν ἔρ- 
γῶν προΐστασθαι οἱ πεπιστευχότες θεῷ. Ταῦτά ἔστι 
καλὰ καὶ ὠφέλιμα τοῖς ἀνθρώποις. Μωρὰς δὲ ζητή- 
σεις καὶ γενεαλογίας, χαὶ ἔρεις, χαὶ μάχας νομιχὰς 
περιίστασο. Ekel γὰρ ἀνωφελεῖς χαὶ μάταιοι. Alt- 


red ἄνθρωπον μετὰ μίαν xl δευτέραν νουθεσίαν 0 


παραιτοῦ, εἰδὼς ὅτι ἐξέστραπται ὁ τοιοῦτος, χαὶ 
ἁμαρτάνει, ὧν αὐτοχατάχριτος. Ὅταν πέμψω ͤAp- 
πεμᾶν πρὸς σὲ, J Τυχιχὸν, σπούδασον ἐλθεῖν πρός 
με εἰς Νιχόπολιν. Ἐχεῖ γὰρ χέχριχα παραχειμάσα!. 
Ζηνᾶν τὸν νομιχὸν χαὶ ᾿Απολλὼ σπουδαίως πρό- 
tho, ἵνα μηδὲν αὐτοῖς λείπῃ. Μανθανέτωσαν δὲ 
ral. οἱ ἡμέτεροι χαλῶν ἔργων προΐστασθαι εἰς τὰς 
ἀναγχαίας χρείας, ἵνα μὴ ὥσιν ἄκαρποι, ἸΑσπά- 
ζονταί σε οἱ μετ᾽ ἐμοῦ πάντες. "Λσπασαι τοὺς φι- 
λοῦντας ἡμᾶς ἐν πίστει. H χάρις μετὰ πάντων ὑμῶν. 
᾿λμῆν. 
Πρὸς Τίτον», τῆς Κρητῶν ἐκκλησίας πρῶτον ἐπί- 
εσχοόσπον χειροτονηθέντα, ἐγράφη ἀπὸ Νικοπό- 
leu τῆς Μακχεδογίας. Στίχων h. 


malitia ei invidia agentes, odibiles, odientes invi- 
cem. Cum autem benignitas et humanitas appa- 
ruit Salvatoris nostri Dei non ex operibus justiti:a 
quæ ſecimus nos, sed secundum misericordiam 
suam salvos nos ſecit per lavacrum regenerationls 
ei renovalionis Spiritus sancti, quem effudit in 
nos abunde per lesum Christum Salvatorem no- 
sirum, ut justiſieati gratia ipsius, hæredes simus 
secundum spem viie lerne. Fidelis sermo est; 
et de his volo te conſirmare, ut curent bonis ope- 
ribus præeste, qui eredunt Deo. Hæc sunt bona et 
utilia hominibus. Stultas autem quæstiones, ei ge- 
nealogias, et contentiones, et puznas legis devitu; 
sunt enim inutiles et vanæ. Hæreticum hominem 
post unam et secundam correpilonem deviia: 
sciens quia subversus est, qul ejusmodi est, et 
delinquit, cum sit proprio judieio condemnatus. 
Cum misero ad te Artemam aut Tychicun, festina 
ad me venire Nicopolim: ibi enim statui hiemare. 
Zenam legisperitum ei Apollo sollicite præmitte, 
ut nihil illis desi. Diseant auiem et nostri bonis 
operibus præesse ad usus necessarios, non sint 
infructuosi. Salulant io qui mecum sunt omnes. 
Saluta eos qui nos amant in fide. Gratia Dei cum 
omnibus vobis. Amen. 


Ad Tiium, oni primus (τε eplscopus ordinatut 
ſuit, Episiola Nicopoli ex civitale Macedoniæ tcri - 
pia esl. Versibus 97. 


EIL EIIILTOAHN ΠΡῸΣ IAHMONA. 


— 


IN EPpISTOLAM AD PHILEMONEM. 


4 Παῦλος δέσμιος Ἰησοῦ Χριστοῦ, xal Τιμόθεος D 273 Vans. 1-3. (Paulus vinetus Christi Jesu, et 


ὦ ἀδελφὸς, HHO. τῷ ἀγαπητῷ χαὶ συνεργῷ ἡμῶν, 
zal ᾿Απφίᾳ τῇ ἀγαπητῇ, χαὶ ᾿Αρχίππῳ τῷ συστρα- 


Timotheus ſrater, Philemoni dileeto et adjutoti no- 


slro, οἱ Apphiæ sorori charissimæ, ei Archippo com- 


πιώτῃ ἡμῶν, χαὶ τῇ κχατοιχούσῃ Ἐχχλησίᾳ, χάρις militoni nostro, et Eccleslæ que in domo tua est, 
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gratia vobis οἱ pax ἃ Deo Paire ei Domino Jesu A ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς χαὶ Κυρίου ἡμῶν 


Christo. 

Non inilio statim gratiam postulat, sed virum prius 
admiratione prosequitur ei laudat ob egregias 86-- 
liones. charitatem illius prædicans. et ſidem erga 
Dominum, qua ceunctis sanctis communicaret. 


Vans. 4-20. Gralia ago Deo meo semper me- 
moriam tui ſaciens in orationibus meis, audiens 
charitatem tuam et ſidem, quam habes in Domino 
Jesu, et in omnes sanetos; ul commuuicatio ſidei 
tus evldens flat in agnitione omais operis boni, 
quod est in vobis in Christo Jesu. Gaudium enim 
magnum habui et consolationem in charitate tua: 
quia viscera sanetorum requieverunt per te, ſra- 


Ἰησοῦ Χριστοῦ. » 

Οὐχ εὐθέως ἐκ προοιμίων αἱτεῖ τὴν χάριν, ἀλλὰ 
πρότερον τὸν ἄνδρα θαυμάζει χαὶ ἐπαινεῖ ἐπὶ τοῖς 
κατορθώμασι τὴν ἀγάπην αὐτοῦ, καὶ τὴν πίστιν 
τὴν πρὸς τὸν Κύριον ἐπαινῶν, ἐξ ἧς καὶ πᾶσι τοῖς 
ἁγίοις χοινωνιχὸς ἦν. 

« Εὐχαριστῶ τῷ Θεῷ πάντοτε, μνείαν σον πκοίού- 
μενος ἐπὶ τῶν προσευχῶν μον, ἀχούων σου τὴν 
ἀγάπην, χαὶ τὴν πίστιν, ἣν ἔχεις πρὸς τὸν Κύριον 
Ἰησοῦν, χαὶ εἰς πάντας τοὺς ἁγίους, ὅπως ἡ διαχο- 
νία τῆς πίστεώς σου ἐνεργὴς γένηται ἐν ἐπιγνώσες 
παντὸς ἀγαθοῦ τοῦ ἐν ἡμῖν εἷς Χριστὸν Ἰησοῦν. 
Χάριν γὰρ ἔχομεν πολλὴν χαὶ παράχλησιν ἐπὶ τῇ 
ἀγάπῃ σου, ὅτι τὰ σπλάγχνα τῶν ἁγίων ἀναπέπαυται 


ter. Propier quod multam ſiduciam habens in B διὰ σοῦ, ἀδελφέ. Διὸ πολλὴν ἂν Χριστῷ καῤῥησίαν 


Christo Jesu imperandi tibi quod ad rem pertinet: 
propter charitatem magis obseero, cum is talis, 
ut Paulus senen, nune autem et vinctus Jesu Chri- 
stl. Obsecro te pro meo filio, quem genui in vin- 
culis, Onesimo, qui tibi aliquando inuülis fult, 
nunc autem et mihi et tibi uiilis, quem remisi 
bi. Tu autem illum, id est viscera mea, zuscipe: 


ἔχων ἐπιτάσσειν σοι τὸ ἀνῆχον διὰ τὴν ἀγάπην, μᾶλ» 
λον παραχαλῶ, τοιοῦτος ὧν ὡς Παῦλος πρεσδύτης, 
γυνὶ δὲ καὶ δέσμιος Ἰησοῦ Χριστοῦ, Παραχαλῶ σε 
περὶ τοῦ ἐμοῦ τέχνου, ὃν ἐγέννησα ἐν τοῖς δεσμοῖς 
μον, Ὀνήσιμον τόν ποτέ σοι ἄχρηστον, νυνὶ͵ δὲ σοὶ 
καὶ ἐμοὶ εὔχρηστον, ὃν ἀνέπεμψα. Σὺ δὲ αὐτὸν, τουτ- 
ἐστι τὰ ἐμὰ σπλάγχνα, προσλαθοῦ, ὃν ἐγὼ ἐθουλό- 


quem ego volueram mecum delinere, ut pro te μὴν πρὸς ἐμαυτὸν κατέχειν, ἵνα ὑπὲρ σοῦ διαχονῇ 
mihi ministraret in vinenlis Exangelii. Sine eon- μοι ἐν τοῖς δεσμοῖς τοῦ Εὐαγγελίου. Χωρὶς δὲ εἧς 
silio autem tuo nihil volui ſacere, υἱἱ ne velui ex hne οὐδὲν ἠθέλησα ποιῆσαι, ἵνα μὴ ὡς κατ᾿ 


necessltate bonum tuum esset, sed voluntarium. 
Forsitan euim ideo discessit ad horam ἃ te, ui 
teternum Illum reciperes: jam non ut 8er vum, sed 
supra servum charissimum fratrem, maxime mihl: 
quanto aulem magis tibi, ei In carne, et in Do- 
mino? Si ergo babes me socium, suscipe illum 
gicut me. Si autem aliquid nocuit tibi, aut debet, 
hoe mihi imputa. Ego Paulus scripsi mea manu: 
ego reddam; ut non dicam tibi, quod et teipsum 
mibi debes. Ita, ſrater, ego te ſruar in Domino. 

Pro servo quidem seribitur Epistola, idque cum 
ille auſutlsset, imo el ſuratus esse; sed ex Apo- 
sol] doctrina fruetum reiulissct. Atqui ex bae 
ut illa mulia percipias. Unum quidem, et primum, 
oportere ut 86 aliquĩ sollieitos erga omues præ- 
bean. Nam 21 Paulus pro servo ſugitlvo et ſure, 
eum is resipuisset, tanlum sollicitudinis ostendit, 
quanto magis incumbit nobis desides non esse, 


ἀνάγχην τὸ ἀγαθόν σὸν ἧ, ἀλλὰ χατὰ ἑχούσιον. Τάχα 
γὰρ διὰ τοῦτο ἐχωρίσδη πρὸς ὥραν, ἵνα αἰώνιον αὖ- 
«ὸν ἀπέχῃς, οὐχέτι ὡς δοῦλον, ἀλλ᾽ ὁπὲρ δοῦλον, 
ἀδελφὸν ἀγαπητὸν, μάλιστα' ἐμοὶ, πόσῳ δὲ μᾶλλον 
σοὶ, χαὶ ἐν σαρχὶ, καὶ ἐν Κυρίῳ, El οὖν με ἔχεις 
κοινωνὸν, προσλαύδοῦ αὐτὸν ὡς ἐμέ. El δέ τι hl 
σέ σε, I ὀφείλει, τοῦτο ἐμοὶ ἑλλόγει. Ἐγὼ Παῦλος 
ἔγραψα τῇ ἐμῇ χειρὶ, ἐγὼ ἀποτίσω" ἵνα μὴ λέγω 
σοι, ὅτι χαὶ ἑαυτόν μα! προσοφείλεις. Ναὶ, ἀδελφὲ, 
ἐγώ gol ὀναίμην ἐν Κυρίῳ. » 

Ὑπὲρ δούλου μὲν γράφεται ἡ Ἐπιστολὴ, χαὶ ταῦτα 
ἀποδράσαντος, καὶ ἔτι χαὶ χλέψαντος, ὠφεληθέντος 
δὲ διὰ τῆς διδασκαλίας τοῦ ᾿Αποστόλον. Πολλὰ & 
καὶ ἐχ ταύτης τὰ χρήσιμα, Ἕν μὲν καὶ πρῶτον, τὸ 
σπουδαῖον εἶναί τινας πρὸς πάντας. Εἰ γὰρ ade: 
ὑπὲρ δραπέτονυ χαὶ χλέπτον μετανοοῦντο; τοσαύτην 
τοιεῖται σπουδὴν, πολλῷ μᾶλλον οὔτε ἡμᾶς προσήχει 
ῥᾳθύμους εἶναι περί τινὰς τῶν ἀδελφῶν. Δεύτερον, 


ubi de ſratribus quibusdam agitur. Alterum est, D ὅτι τὸ δουλιχὸν γένος οὐ δεῖ ἀπογινώσχειν, χἂν εἰς 


de servili conditione minime desperandum esse, 
tameui ad eriremam usque nequiliam processerit. 
Hie enim ſugitivus et ſur cum ſuisset, ad lantum 
istud virtutis ſastigium pervenit. Tertium, fas 
minime esse servos ἃ dominis abstrahere: nam si 
Paulus, qui tanta apud Philemonem auetoritate 
pollebat, Onesimum lamen, cujus ministerium 
sibi admodum utile esset, detinere noluit præter 
heri sententiam ac voluntatem, ἃ ſortiori loc no- 
dis ſacere non licet. Si enim ſamulus ezimiæ vir- 


ἐσχάτην ἐλάσῃ χαχίαν. O γὰρ χλέπτης καὶ Zeaxi- 
τῆς οὕτω γέγονεν ἐνάρετος. Τρίτον, ὅτι τοὺς δούλους 
ἀποσπᾷν τῶν δεσπότων οὐ προσήχει. EI γὰρ Παῦλο; 
οὕτω θαῤῥῶν τῷ Φιλήμον: τὸν Ὀνήσιμον οὕτω; 
εὐχάριστον αὐτῷ ὄντα πρὸς διαχονίαν οὐχ ᾿θέλησε 
κατασχεῖν παρὰ γνώμην τοῦ Δεσπότον, πολλῷ μᾶλ- 
λον ἡμᾶς τοῦτο ποιεῖν οὐ χρή. EI γὰρ θαυμαστό: 
ἐστιν ὁ οἰχέτης, ταύτῃ μάλιστα πρέπει αὐτὸν ἐν τῇ 
δουλείᾳ μένειν, χαὶ τὴν δεσποτείαν ἐπιγινώσχειν, ἵνα 
εὔχρνστος" πᾶσι τοῖς ἐν olxlA γένηται. 


tulis est, ideo prorsus convenit 274 ut in zervitute maneat, οἱ herile jus δξποδεδῖ, ut eunciis 


qui domi sunt, commodo ei ulilitati esse possit. 


vARIX LE C TIOREs. 


Lege ex Chrysost. εὔχρηστον. 


SaCNA ΡΑΒΑΙΪΕΠ,Δ.-- ΑΟΜΟΝΙΤΙΟ. 


10⁴¹ 


ε« ᾿λνάπαυσόν μου τὰ σπλάγχνα ἐν Κυρίῳ. IIe o- A Vis. 20-28. Reſice viscera mea in Domino. 


θὼς τῇ ὑπαχοῇ σου ἔγραψά σοι, εἰδὼς ὅτι χαὶ ὑπὲρ 
ὦ λέγω ποιήσεις. Ana δὲ χαὶ ἐτοίμαζέ μοι ξενίαν. 
Ἑλκίζω γὰρ ὅτι διὰ τῶν προσευχῶν ὑμῶν χαρισθή- 
h ὑμῖν. ᾿Ασπάζονταί σε Ἐπαφρᾶς ὁ συναιχ- 
ArGe μοῦ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, Μάρχος, ᾿Αρίσταρχος, 
Aude, Αουκᾶς, οἱ συνεργοί μον. Ἢ χάρις τοῦ 
κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ μετὰ πνεύματος ὑμῶν. 
'λμήν.» 

Τουτέστι, τῷ Κυρίῳ δίδοθι τὴν χάριν, οὐχ ἐμοί, 


Πρὸς Φιλήμονα ἐγράφη ἀπὸ Ῥώμης. Σείχοι μβ'. 
Οἱ πάντες στίχοι, run. 


Conſidens in obedlentia tua scripsi tibi: sclens 
quoviam ei super id quod dico, facies. Simul au- 
tem et para mihi hospitium. Spero enim per ora - 
tiones vesiras donari me vobis. Saluiat ie Epa- 
phras concaptivus meus in Christo Jesu. Marcus, 
Aristarchus, Demas, Lucas, adjutores mei. Grail 
Domini nostri Jesu Christi eum spiritu vestro. 
Amen. 

Id est, non mihi, sed Domino gratiam δῆς 
eoncede. 

Ad Philemonem scripta est Roma Vers. 42. 
Versus omnes Epistolarum. 5318. 


AbMOxITIO. 


Fusdem Grœci eodicis Perallelorum S. Joennis Damasceni, ex quo Jacobus Jillius 
Iluuinorum versionem suam adornavit, quique nunc asservatur in Vaticans bibliotheca, 
pographum homanissime mihi transmisit reverendissimus Ordinis nostri mogister 
generalis. Codicem alterum RR. PP. Societatis Jesu Collegii Parisiensis dono dedit Emi- 
nenlissimus cordinalis Franciscus Aupefucaldus: cujus codicis mihi copiam amplissimam 
fecit R. P. Joannes Harduinus, pro singulari sua erga me benevolentia. Quem ubi cum 
Vaticano contuli, tantam inter utrumque discrepanliam reperi, ut nullus mihi supersit 
ambigendi locus, quin uterque codex lucubrationes duas contineat diversorum auctorum, 
quorũm tamen unùs megnam operis alterius partem exscripserit. In utroque tituli, sive 
tapita, ordine quidem aſphabetico perinde digesti distributique sunt: ast lia atque alia 
espitum seu titülorum serie: imo aliis stque aliis spe passi capitibus; aliis ilidem et 
alls ut plurimum, tum Scripturs sententiis, tum sanctorum pairum aliorumve auctorum 
tymbolis. In Rupefucaldino leguntur prolixa illa nec pauca fragmenta, que propter libro- 
rum veterum penuriam ἃ viris eruditis auro contra cora habila sunt, ut putà Jùstini Mar- 
tyris, Irenei, Titi et Antipatri Bostrorum, aliorumque, quorum opera temporum iniquitate 
perierunt. In Vaticano autem, cum isthan omnia non compareant, tüm alla vieissim 
plurima reperiuntur, 4118 in altero frustra quis quæsierii. Alia complurs utriusque codicis 
discrimina omiito, ne lectoribus ldiosus sim. Cæterum hoc minime tacendum srbitror, 
in Rupefucaldino excerpia duoque sincerarum Ignatii Anliocheni epistolarum, quales 
Issacus Vossius ex codice Mediceo edidit, multa sparsim reperiri: qu vero in Vaticano 
pauciora hine inde occurrunt ejusdem Mertyris loca, ex interpolatis litteris accepta sunt; 
si unum aut alterum duntarat ercipias: cum nempe Vaticanorum Parallelorum auctior 
altera illa que Rupeſucaldinus codex exhibet, identidem, ut pote antiquiora, consuluerit 
el exscripserit. . ᾿ . 

Rupeſucaldinis Parallelis proſira S. Joannis Damasceni preœſatio est, qu toti operi 
fucum fecit, ut sancti hujus doctoris ſeius censeretur. Cuod quidem jam olim ἃ Joanne 
Zonara admissum animadverti, infraque reſeram. Quanquam ex prefalione dempta 
275 illa pars fuit, in qua Damascenus de transmissionibus quæedam obiter admonebat; 
duippe cum in horum Parallelorum indice παραπομπαὶ, fransmissiones, nulls sint, quales 
in Vaticano pro singulis alphabeli litteris subneetuntur. lusuper Damascenus in eadem 

rœſatione sua, se primo loco dicturum pollicelur de sanctissima Trinitate: quod quidem 
in Vaticano præœstitum legimus, in quo titulus primus est, Περὶ ἀϊδίου θεότητος, καὶ τῆς ἁγίας χαὶ 
ὁμοουσίου Τριάδος " χαὶ i εἷς χαὶ μόνος ἐν πᾶσι Θεός. De sempilerna Deilale, degue suncta et con- 
tubstantiali Trinitate : et quod unus solusque est in omnibus Deus: cum in Rupefucaldino 
titulus primus sit, Περὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου πλάσεως χαὶ χατασχευῆς " χαὶ ὅσα περὶ ἡμῶν ἐν Γραφαῖς 
ἐμφέρεται. De Rominis effictione et 6 et quęcunque de nobis in Scripturis feruntur: 
nec nisi titulo LXXVI agatur, Περὶ ἁγίας, χαὶ ἀχτίστον, χαὶ συναϊδίου, χαὶ ὁμοουσίουῃ Ἐριάδος, De 
zancta et increata, coœt set consubstantiali Trinitate. Denique qui Rupeſucaldina 
Parallels congessit, integro sœculo se antiquiorem prodit Damasceno Joanne, ut sub Hera- 
eli imperatoris initiis scripserit. Id quod diserte nobis signiflicat duobus in scholiis, quo- 
rum prius habetur liit. a, dit. VI, qui est Περὶ ἀνηχόων καὶ ἀνυποτάχτων, De inobsequentibus et 
contumacibus : ubi post duo loca Ezechielis, quibus Deus Israelitis ob pertinaciom santa 
ipsorum 5 h 23 1 ἢ 1 5 Τοῦτο x δεῖν " τῶν 3 5 

μάτων. Kab χα oh παντὸς γένους Χριστιανῶν, ὁ σωτήριος σταυρὸς, χαὶ ἡ ζω ζ 

data ὑπῆρχον, 5 ιὰ τὸ 1 νον N ὄνομα, ὃ e αὐτοῖς, 10 U 8 

χϑημεν ὑπὸ Χριστου, τοῦ ἁγιάσαντος aue τῷ θείω αὐτοῦ ὀνόματι, εἰς χεῖρας μεμιαμμένων παρεδόθησαν, 
Parnor. Gn. XC. 33 
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χὰ ἐμιάνϑησαν, Schaf, Idem qungue nobis ob geccalu norira aceidit. Nam eruæ talufurit e: 
vivifca returrectionis templum, qu gloria fauzyue generis lotius CAristiani srunt, cu 
accertita henetorum Pros iuorumque nunciputione, abominabiles no Christo reddiderimus. 
εἰ}: divino nomine zuncti ſacti eramus, in mauus impurorum tradita, pollutague fuerun!. 
llic enim Persicum bellum siguificolur. quo Cliosroes, Momanis aliruis, suh imperatoris 
ersclii iniiſis divina loca oceupavit ac diripnit, erucemque sonclam in Persidem trans- 
1111. Egrogie siquidem cum isto schollo cancinit Theephylactus Simerala lih. VII! 
IIISt. . 6. 7, uli Mauritii erguetorstionem, qud ſurentibus invicem Vene Prasinague factio- 
nibus contigit, narrare inciniens, ils seribit: Εἷς δύο γὰρ χρειμάτι..» ἐψέτεις τὰ τῶν ale 
χαταπέπτωχε πλήθη, ἐντεῦθεν μέγιστα χαχὰ τῷ Βίῳ t- r- κατὰ μικρὸν γὰρ ταύτης αὐξαυυμέντς μα- 
viag. τὰ ᾿Γωμαίων διώλαντω πράγματα. Dubrum guippe colaorum ſcœrulei et viridi faekiontbus 
dedita plebis muliitutline, mala grarissima mund importala zunt, ut tensim aucla hu 
intsanin ſtoman res pessumfverfut. Theaphanes quaque herum ſuctionum dissidio, quo 
Maurilius throno dejectus orriszusque est, ze Phorss inauguralus, imperli Ramanmessum 
berinde sseribit δα annum Doſuiui, ut ipse numersbal, 594. Ne vero quispiem contendtere 
velit. scholii auctorem ezcidium sliud Hierosol) mitanum innuisse, 4010 Sancta eivitss in 
Sarzcenorum prineipum potestatem posiniodum venerat, scholiumeallorum aud, quod de 
sold Persnrum expeilione gccipi polerit. Igitur titulo XII. Heel ἀνωρχίας, Ὅτι ἐπιρλαδῇς καὶ 
AI- v:. καὶ αυγχύπεωυς alla, De ansrehis: uod ποῖα, pericula sa. et confusionis penn 
21: allalis Ozee verbis qu cap. IV, v. 1 εἰ 2 leguntur, sulungii: Zac. Maut ta τοῦ 
Οείου τούτον, καὶ τῶν tenz, τὶ τὸ αἴτιον τῆ; χαταλαδούσης ἡμᾶς ἀναρχίας. zal συγχύσεως, χαὶ ὡς αὖα 
ἄδιχος ὁ Θεὸς, ὁ ἐπαφήσας ἡμῖν τὴν καταδιναστείαν τὴν ἐξ TV. Ἐμολύναμε. rep πρὺς τοῖς μυρίοις ἡμῶν 
ἄτοπήμασι, χαὶ ἐμφυλίῳ αὐματι, τὴν ἁγίαν X. U τῷ πα΄. NI σεβασμίαν τοῦ G ἡμῶν πόλιν, dig καὶ 
τανάστην γενέσθαι ταύτης τὸν τίμιον στανρὴν τὴν ζωὴν ἥμων. Schol. Discamus en dibtma 11 
Scriptura, et ii qu ö egu¹j,nur, qu causa fuerit ἀπαγολία ἐοπβακείονιίσμε illius quæ u. 
ocrupavit. Deumijue non esse inſustum, qui not duro gentium jugo zubigi permiserit. Nam, 
eum innumeris iccieribus, tum præœsertim eirium nostrorum eſfuso cruore, zanctam futigus 
orbi renerandam Dei nostri elritatem contuminarimus, ita uf alio ſrans lala pretiosa cruæ, 
vila inguam ποαίτα, fuerit. Alqui Sarsceni Dominica ruecis lignum, erpugusla civiists, 
alio non transtulerunt. De ils vero ansrchia et conſusione, qu belli Persict temporihus 
Palœstinam sliquantum occupavil, legendus imprimis est 8. Antiochus monachus in epi- 
slola homilisrum suarum nuntuhsloria ad Eustalhium. Ομ vero Hersclius resumpils 
znimis, illalss 8 Persis injuras ulcisei meditabatur, eo speeiant scholia qumdam alis quibus 
sutlor non de rebus asceticis, ut sssolet, leclorem instituit, sed 11 animo Chrtstiani δε 
Dells 276 contca hostes pergere debeant. Primum habetur litt. B, lil. II. past quemdem 
Scripturs locum II Tar. Xx, quo refertur quomado Josafthat prellum contra Ammeniles, 
Moabitss et Idumesas sit suspicgtus. TGA. Φταὶν ὁ Sg ᾿Απόστολος, ὅσα προεγράφη, εἰς τὴν ἡμετέραν 
διδασχαλίαν προεγράφη. Διὸ ἀναγκαῖόν ἔστι ποῖς τῶν ἀγίων ἐξαχολουδοῦσιν ἴχγνεαιν, ἐν Κυρίοι Gr ἡμῶν 
παρατάττεαθαι τοῖς ὑπεναντίοις, καὶ μὴ μόνον θρασεία χαρδία, ἐς τὸ τέλος ἀδόχιμον, ΘΟΠΟΙ. Lire 
Apottelus ἀϊοί!, quæcungue zeripſa unt, ad nortram doctrinum praicripta esse. Ouorirta 
neceste ert, ut qui vestigiis zonctorum inzistunt, in Domino Leo nostro adierzus à0stes acien 
dirigant, negue auddci duntaæat animo, cujus erituf obseurus incertusgue eit. Aliud sub. 
jung, quo religiosos principes monitos vült, ut in Domino per omnin üduciam ἢ δ ν68Π|. 
1. iii. E. iit. XII, allerum hoc scholium apnosuiit: A8 n ὀπέρμανον τὰν Df Nrn. 
μετὰ τῶν ἰδίων αὐτοῦ οἰκογενῶν ποὺς τέσσαρας Βασιλεῖς εἰς φυγὴν ἔτρεψεν, Abraum, cum pugndntem 
pro e Deum laberet, reges guatuor cum ernaculis zuis ἐπ ſugum reriit. Mox rursum boc 
ſerlium : A ὁ βασιλεὺς μετὰ πενταχυσίων ὀγδοΐ οντα χιλιάδων ἀντιποραταβάμενης τοῖς Αἰθίοψιν, 
ἄρδην πάντας ἀνεῖλεν ὑπὲρ χιλιάδας ἔντες. 44% re cum octoginta πιὶἰ θὲ inge ins trucia 
contra ElRiopes aeie, internecſone omnes delerit, eum duplo εἰ ultra illi zuperiores etzenl. 
Quio igitur Nupefucsidins Parallela Joanni Damasceno perperam aseripta sunt, mes referre 
non puiavi ut hee integra excuderem: sed neque eruditorum virorum δι 6 cansiliun 
luit, nisi ut indicem eorum, eum fragmentis librorum que perierunt, zut parum olwis 
zn, δὰ calcem Vaticanorum Paraſlelorum suhjicerem. 


Jacobus Billius in sus de Parallelis nostris sd lectorem admonitione, de germana 
5. Joannis Damasceni opere ex ejusdem præſatione ita loquiiur: Puraſlelorum valumen iin 
tres lil rs commodissime zane, meu julicio, primum distinxerat Dumasceuus. Primus en in. 
en complectebatur, qu ad res divinas pertinehunt. Secundus de rerum hummmarun glufu 
disterebat. Tertius deniyue de virtutibus et vitiis pertrartabaf. Perum postea, αἱ lectoru 
en qu gqucrerent ſucilius inbenirent, cantilinm πάθη, αἴῳπε αἱμπαηδοίίου or diue capiiu 
coſſoeare maluſt. He vir doctus, qui mox sulinde deelarat se ultro ſuisse fseiurum. ul 
priorem illum ordinem, quem, um ipse zucior, lum tlranslationis su ratio bi veſut 
borretla manu prisberet, sequetelur, εἰπὲ veritus essel, ne σὲ quando Eracn in lueem eriren!. 
In nonnultorum reprebensionem incurrerel, quibus fortasse hæc sua immulaade sſieui 
uperis ordine, vel godacig, vel pene licentis, parum grats ſutura essei. Quis vero Billin, 
iantum volumen in tres libros iiarum divisit potius, quam in viginti qustuor, qui (οἱ δε 
Gretis lilteris respouuerent, id se es re fecisse declarat, αἱ disparein librorum magnilu- 
dinem vitsret. Nom, cum in Parallelis Grgœcis quęedam sint litter, quibus εἰ τί δ rapila 
contineantur, quedam rursus in quibus unum duntaxat, idque breve àdmodum insit, m- 
dlenlum fuissel librum unum videre qui minus digiidis haginn constatel. Ouod incommo- 


109 


ad ſidem et Eeclesie dogmala 
eorumque adversariis vitiis, seu 
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78 spectant, meniione ſacta, de virtutibus duntarat 
o Tebus ad mores perliinentibus unice ageretur. Cujus 
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quidem modi sunt capita Parallela saucti Mazimi et Antonii Melisse, quorum paulo ante 
memini. Sed alioqui negotiom mihi facessit, quod in illis etiam capitibüs que fes theolo- 

iqcss edisserunt, Philonis identidem et Josephi iestimonia subjiciantur. Quibus diſficulta- 
tibus in totum expediendis, cum me imparem prorsus sentiam, sagaciorum eriticorum, qui 
eas solvant, judicio me ultro subscripturum proflteor. i 


IPOAOTOE ΤΩΝ IIAPAAAHAQN. 
ῬΒΟΙΟΟῦΒ M PARALLELA. 


Prelioss res virius est, qua homo cam Deo A ΚἈτῆμα τίμιον ἢ Ape, Θεῷ συνάπτουσα, χαὶ 


eonjungitur, et regal coœlorum evadit eompos. Hæe 
porro divinorum mandatorum observatlone eom- 
paratur. Dominus siquidem in pollieitationibus 
quas ad populum, qui in Ægypto ſuerat commora- 
Ius, faciebat, alt: Si audieritis me et custodieritis 
præcepia mea, eritis mili yopulus peculiaris, regale 
zacerdotium, gens sancta 1. Quin Dei quoque fliios 
fleri pronuntiavit eos, qui divinis jussionibus ob- 
temperant. Quantum vero istud bonum ani, nemo 
est qui sermone possit enarrare. Gratia quippe 
asturam nostram superat: adoptionls diguiias apem 
omnem ercedit. Quocirea ut tantis bonis potlamur, 
prompto et alaeri animo ea ersequl convenit, qua 


βασιλείας οὐρανῶν προξενοῦσα. Πορισμὸς δε ταύτης 
ἡ τῶν θείων ἐντολῶν τήρησις γίνεται, Φησὶ γὰρ ὁ 
Ἰκύριος ἐν ἐπαγγελίαις πρὸς τὸν ἐν Αἰγύπτῳ λαόν " 
Ear ἀχούσητά μου, καὶ φυλάξητε τὰς ἐντολάς 
μου, ἔσεσθέ μοι λαὸς περιούσιος, Ba. ἴδιον la- 
ῥάτευμα, ἔθγος ἅγιον. Καὶ υἱοὺς Θεοῦ γενέσθαι 
τοὺς πειθαρχοῦντας τοῖς προστάγμασιν ἀπεφήνατο, 
Ἤλίχον δὲ τοῦτο ἀγαθὸν λόγος ἑρμηνεῦσαι οὗ δύνα- 
ται. Ὑπὲρ γὰρ τὴν ἡμετέραν φύσιν ἢ χάρις " ὑπὲρ 
ἐλπίδα τὸ τῆς υἱοθεσίας ἀξίωμα. Προτήχει τοίνυν 
ἡμᾶς ὑπὲρ τῶν τοιούτων ἀγαθῶν τὰ ἐντεταλμένα 
προθύμως ἐχτελεῖν, Ῥᾳδίαν δὲ τὴν τοῦ συμφέροντος 
αἴρεσιν ἕξομεν, παραλλήλους θέντες τὰς ἀρετὰς, 


nobis imperata δυηὶ. Faellis autem ejus quod ex B χαὶ τὰς ἀντιζύγους χαὶ ἀντιθέους αὐτῶν κακίας, 


nostra utilitate sli, electio futura est, 81 virtutes et 


zpsis adversaria Deoque opposita vitia componamus, 


et quidquid de illis, tam in Scriptura sacra, quam 
ἃ ganeils divinoque Numine aſflatis Patribus dictum 
ſuerit, consulamus. Exinde enim eum eximĩa justo · 
rum premla, tum denuntiatos improbis eruelatus 
Intelligemus. 

Ceterum nosse interest ad Christianæ veritatis 
gloria, e Philonis et Josephi monumentis ἃ nobis 
. εἶδα sententlas esse congestas; qui Hebrei ambo 
atque eruditi viri ſuerunt. Quamobrem in rem 
Iuerit, omni diligentla horum narrationibus et pro- 
nunliatis animum auendere, ut qui non modo ἃ 
præeipuze ſidei et sanetitatis virorum, qui apud nos 


καὶ ὅσα περὶ αὐτῶν λέλεχται τῇ θείᾳ Γραφῇ καὶ τοῖς 
ἁγίοις xl θεοφόροις ἡμῶν Πατράσιν. Εἰσόμεθα γὰρ 
ἐντεῦθεν καὶ τὰς λαμπρὰς τῶν διχαίων διανομὰς, 
καὶ τὰς ἠπειλημένας χατὰ τῶν ἀθετούντων κο- 
λάσεις. 


Ἱστέον δὲ, ὅτι χαὶ ἀπὸ τῶν Φίλωνος καὶ Lei- 
ποῦ συνταγμάτων ἡθροίσθησαν γνῶμαι εἰς ö 
τῆς παρ᾽ ἡμῶν ἀληθείας, EG pa δὲ ἄμφω χαὶ λό- 
rot ἄνδρες" διὸ προσήχειν δεῖ μετὰ πάσης ἀχριδείας 
τοῖς διηγήμασι, χαὶ ἀποφθέγμασι τούτων, ὡς οὐ μό- 
νον τοῦ σχοποῦ τῶν παρ᾽ H πιστοτάτων καὶ μα» 
καρίων ἀνδρῶν οὐδ᾽ ὅλως διαμαρτάνουσιν" ἀλλά γε 


Βοταογυηῖ, ſine οἱ proposito ne tantillum quidem C zal πολλὴν τὴν ἰσότητα, “καὶ ὁμοιολεξίαν Iv τε λό-. 


aberrent; verum οἱ ingentem, tum in verbis, tum 
in moribu., zimilltudinem et consensionem prefe- 
rant: et dociorum eloquia quæ ex his erudltus 
Pater producturus est, confirment polius, quam 
imnminuant et labeſaetent. 


Exod. xix, 8, 8. 


Tote χαὶ ἤθεσι ἐπιδεΐχνυνται,͵ βεδαιοῦντα μᾶλλον 
οὖχ ἐλαττοῦντα τούτων παρὰ τοῦ Πατρὸς ῥηθησόμενααι, 
λόγια, 


SäͤaChA PAM LLELA. 
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479 ΤΟΥ͂ ΕΝ ΑΓΙΟΙ͂Σ ΠΑΤΡΟΣ ἩΜΩΝ. 


ΙΩΑΝΝΟΥ͂ ΤΟΥ͂ ΔΑΜΑΣΚΗ͂ΝΟΥ 


IL ΤᾺ IEPA ΠΑΡΑΛΛΗΛΑ. 


ΒΑΝΟΤΙ JoANNIS ΘΑΜΆΒΟΕΝΙ 
DE SACRIS PARALLELIS. 


οπνεύστου Γραφῆς ἡ ἄσχησις, πλούτου 86- 4 Scripiure divinitus inspirata studium, opes. 


ie, καὶ πάντων ὅσα τὸ θνητὸν ἀσπάζεται 
Ἐρέχει, σωτηρίας ἡμῖν ἐφόδια χαριζομένη. 
ν φέρειν τοὺς ἐξ αὑτῆς πόνους, τὸ παρὸν 
γματεύεται σύνταγμα. Τῶν γὰρ λίαν θαυ- 
ov, τὰ ἔτι χαθ᾽ ὑπερθολὴν ἀμείνω ἔστιν εὖ- 
τῷ, xal χόρος οὐδεὶς ἀκοῆς τοῖς ἐπισχή- 
νεται. H γὰρ τοῦ χάλλους τῶν ἐγχειμένων 
ρὸ: ἑαυτὴν ἕλχει τοὺς ἐντυγχάνοντας, οὐχ 
λεῖν τὸ μέλλον ἀκοῦσαι ποθοῦντας, χαὶ ὡς 
αἷς 4 erat ῥήσεσιν" ε Οἱ ἐσθίοντές με, 
ao, χαὶ οἱ πίνοντές με, ἔτι διψήσονσιν, 9 
Ἂς γὰρ ὡς ἀληθῶς ἡ γλυχύτης τῶν πνευ- 
μαθημάτων ἁγιάζουσα, χαὶ αὐξάνουσα, χαὶ 
4 «ἃς ψυχάς" περιείληφεν δὲ ὅσα He. 


gloriam, imperium, ae denique res eas omnes, quas 
mortales ampleeti solent, anteecllit: quippe qui 
salutis nobis viatica tribuati. Ut autem Iipsius labo- 
res ſacilius ſeramus, hoc nobis volumen præstat: 
siquidem iis quæ summe admirationl sunt, longe 
preestantiora in eo reperire est; neque salleiss ulla. 
ſastidiumve ullum legentubus oboriri potest. Et- 
enim pulehrarum maleriarum qus bie continentur,, 
delecius ad δ lectores trahlt, nec eos deſaligari 
init, qul ea que sequuntur, audire gestiunt; quin 
eilam, quemadmodum eanitur in sentenilis qu 
versibus seripta sunt: ε Ουἱ edunt me, adhue esu- 
rlent, et φαΐ bibunt me, adhue ident. Splritua- 
num quippe disciplinarum ex petenda plane us vilas 


ὥς, ἢ παραινετιχῶς [ἢ μνήμη ἀγχναία 4] Iz est, que ganctos reddat animos, eosque alat et 


tav αἰτίαν τε, καὶ ὑπόθεσιν τῇ τε Παλαιᾷ, 
τῶν ἱερῶν λογίων Γραφῇ λέλεχται, τοῖς δὲ 
τὶ θεοφόροις ἡμῶν Πατράσιν" ὧν τὸ μέγα 
ard πᾶσαν τὴν οἰχουμένην Ii διαδεδόηται 
ται" χαὶ τὰ περὶ τούτων σποράδην χείμενα 
1 ἠνθολόγηνται, χαὶ ἰδίοις τίτλοις πκαρα- 
.« Πᾶσα δὲ ἡ πραγματεῖα ἐν τρισὶ βίδλοις 
ἱπται" χαὶ τούτων ἡ μὲν πρώτη σύγχειται 
ἄλιστα προσήχοι ὃ Χριστιανοῖς Ἀ τὴν dh 
θαι, ἀπὸ Θεοῦ, τὴν τριαδιχὴν μονάδα φωτί- 
Κα προοιμίων ἡμᾶς. H δὲ δευτέρα, περὶ συ- 
χαὶ χαταστάσεως τῶν ἀνθρωπίνων πραγμά- 
lv ἡ δὲ τρίτη, ἰδίως τὰ περὶ ἀρετῆς xal 
ἐριείληφεν 1. Διὰ τὸ εὔληπτον δὲ I, χαὶ ῥᾳ- 


augeat. Porro volumen isiud complectiiur quid- 
quid memoris tenere oportet, sive ad mores aceo- 
modate, sive sententiose, seu ad commonendum 
apposite, quaeunque de causa vel argumento, iam 
in Veiter! quam in Novo saerorum Oraeulorum 
instrusgento dictum sit, necnon 8 tanciis divini- 
iusque instinetis Patribus nostris, quorum intens 
gloria tolo orbe celebratur et deeantatur : δίᾳῃθ 
apophthegmata, quæ his de rebus sparsim Jacent. 
in modum florum lecta sunt, et in suns litulas re- 
lala. Atqui universum opus libris tribus contine- 
tur quorum primus ex iis consist, ἃ quibus Chri- 
alianos in primis decei auspicari; nimirum ἃ Deo, 
uque ab ipslemet primordils trinam explieai uniia- 


oN τὰ ζητούμενα, ὁ πίναξ τῶν χεφα- C tem. Secundus de rerum bhumanarum eosgmenta- 


(ουν ol τίτλοι, χατὰ στοιχεῖον σύγχειται k · 
τὸν ζητούμενον χεφάλαιον εὑρεθήσεται χεί- 
τῷ γράμματι ἀφ᾽ οὗ καὶ ἄρχεται" οἷον, τὸ 


IVV, 29. 


lione et statu verba facit. Terüus speclaſim de 
virtuie et viiio tractat. Caterum quo ſaeilius In- 
veniri possint ea quæ quæruntur, index capltum, 


VARI LE LECTIONEs. 


fucald. Ἰωάννου πρεσδυτέρου χαὶ μοναχοῦ τοῦ Δαμασχηνοῦ, τῶν ἐχλογῶν βιδλί᾽ην a, καὶ g. » id. 

e * 5 et 15 αὔξουσα. « Roy. Ὡς deen ὅλη e 
. τὰ σποράδην χεῖμενα. 6 ibid. .. W N 

HA περιείλ. bees V jpi d. οὐ 1 d. MN Nee 


SACRA PARALLELA. 


1046 


IINAS 


A 


ΡΙΣΤΟΣ 


ΤΗΣ ΠΑΡΟΥΣΗ͂Σ ΠΥΚΤΙ͂ΔΟΣ. 


IN DET ΟΡΤΙΜΌΘ PRRSRNTIS VOLUMINIS. 


Στοιχεῖον d.igd. 
ἀϊδίου θεότητος τῆς ἁγίας καὶ ὁ 
ος " χαὶ ὅτι εἷς καὶ μόνος ἐν κᾶσι 


τοῦ ἄφευχτον εἶναι Θεόν " χαὶ ὅτι πάντα 
„xd οὐδὲν αὐτῷ λέληθεν. 

τοῦ ἀκατάληπτον εἶναι τὸν Θεὸν, καὶ τὰ ἔρ- 
τοῦ xl ὅτι οὗ δεῖ ἡμᾶς τὰ χρυπτὰ αὐτοῦ 
"ἢ περιεργάζεσθαι . ἀνέφιχτος γὰρ χαὶ ἀχα- 
θοὸς ἡ τούτων εὔρεσις. 
ἰγάπης χαὶ φόδου Θεοῦ " χαὶ ὅτι παντὸς ἀγα- 


περέχονσι. 
ἀντιλογίας πρὸς θεόν xa ὅτι οὐ δεῖ ἀντιλέ» 
ἣ δικαιολογεῖσθαι πρὸς θεόν. 


ἀγγέλων; ὅτε καὶ ἄγγελοι ἁμαρτήσαντες 
aytat. 


ἀγγέλων " ὅτι ἀγγέλους φύλαχας ἐπέσνησεν 
C. ̃ 
«ἧς τοῦ ἀνθρώπου πλάσεως χαὶ xa 


64. ᾿ 
αὐτεξουσίου " ὅτι αὐτεξούσιον δέδοται ἡμῖν 
Nos, καὶ ἐν ἡμῖν ἔστι σωθῆναι καὶ 


ἧς ἀστάτου χαὶ ἀδεύαίου τῶν ἀνθρωπίνων 
των χαταστάσεως " χαὶ τίνι ἔοικεν ὁ ἄν- 
ὃς χαὶ ὁ βίος αὑτοῦ᾽ χαὶ ὅτι μάταια τὰ παρ- 
e addy πρὸς 
; ἀγα ς " καὶ ὅτι «- n 
16 λώφο καὶ ὅτι χρὴ χρὴ ρὴ τοῦ 1 
u, χαὶ μὴ μνησιχακεῖν, ἀλλὰ ἀντιλαμὄδάνε- 
, καὶ ἐλέγχειν, μὴ ἀποδιδόναι καχὸν ἀντὶ 
5. 
ὶ ἀσεδῶν, χαὶ ἁμαρτωλῶν, καὶ ἀδίχων, καὶ 
γόμων. 
ἱ n t οὐδεὶς ἀναμάρτητος, εἰ 
. 


8 ὁ 
ἀποταξαμένων, καὶ ἐξ ὑποστροφῆς ἐχεῖνα 
τόντων 


υσίον 


ἀναστάσεως, χαὶ χρίσεως, χαὶ αἰωνίου χο- 
. 
ἡ ἀρᾶς ὑπὸ Κυρίον, xal τῶν προφητῶν, val 


τόλων γενομένης. 

, ἀδιχουμένων e χρὴ βοηθεῖν αὐτοῖς. 

ὶ ἀγάπης, χαὶ εἰρήνης, καὶ εἰρηνοπϑιῶν, καὶ 

w ἀνθρώπων. 

, ἀληθείας, καὶ μαρτνρίας πιστῆς. 
ἀρχομένων " ὅτι ἑξομοιοῦνται τοῖς τῶν χρᾶ- 

Ἂν ἤθεσιν, χἄν τε χρηστοὶ, κἄν τε μοχθηροὶ 
νωσιν. 


δὶ ἀρχομένων ὅτι χρὴ αὐτοὺς ö ra- 


τοῖς ἄρχουσιν χαὶ εἴχειν, χαὶ παραχωρεῖν, 


ἐμᾷν, χαὶ μὴ ἀντιλέγειν. 
ἀναρχίας, Hro λαοῦ μὴ ἔχοντος ποιμένα, 


Karree 
A ἀχηδείας χαὶ ἀθυμίας. 
pl ἄφρονος, χαὶ ἀνοήτου, καὶ ἀπαιδεύτου, 


d. 
οὶ ἁπλοῦ, χαὶ ἀχάχου τὸν τρόπον. 
ip ἀκτημοσύνης, χαὶ αὐταρχείας, χαὶ ὀλιγο-. 


οὶ ἀπάτης κατ᾽ οἰχονομίαν γινομένης. 
Ae χαὶ μεσάζοντος ἀπόχρισιν " 


ὁ τῶν σεαλέγτῳν ἐξουθεγῶν, τοῦ γ- 
ta? 


201 Litera alpha. 

1. De tern sancte et consubstantialis Trinitaiis 
divinltaie: quedque una et solus sit in rebus 
omnlbos Deus. 

HI. Quod Deus vitari nequeat, quodque omnia inspi- 
eiat, nee quidquam ipsum latent. 

III. Quod Deus ipsiusque opera comprebendi non 
possin:, nee inqulrenda curloslusve pertseru- 
danda sint areana illius: quippe qus nec adiri. 
nec comprehendi possint. 

IV. De amore εἰ timore Dei: quodque omne bonum 
superent. 

V. De repugnantia ad versus Deum: et quod mi- 
nime contradicere Deo liceat, nee cum 69. 
expostulandum. 

VI. De angelis: quod angell queque, admisso pee - 
eata, puniantur. 

n angelis: quod angelos eustodes Deus pra. 

ecerit. : 

VIIl. de ſormatura hominis οἱ struetura. 


II. De arbirii libertate: quod nobis ἃ Deo data 
sit; quodque ln nobis situm εἰϊ, vel salutem 
consequl, vel perire. 

X. De inslabili rerum humanarum statu: eui rei. 
similis sit homo: quodque vona sint presentia, 
et uinbris imbecilliora. 8 


II. De deneſſcentia; et quod de omnibus bene me- 
reri ac proximi terre onera oporteat, non autem 
inzuriarum meminisse, sed eum benigne gusei- 

re, et commonere, neque malum pro malo red- 


ere. 
XII. De impiis et peccatoribus, injustisque οἱ fla - 
Niosis viris. 

XIII. De impeecantia; et qued preter Deum nemo 
ἃ peceato immunis sit. 

IIV. De iis qui vitiis nuntium remiserunt. εἰ en 
rursus admitiunt. 

EV. De resurreciione, et judicio, ei pœna æterua. 


XVI. De imprecatione ἃ Domino, et prophetis, et 
apostolis, quandoque ſacu. 
XVII. he iis qui injuria affleiuntur; et quod eis 


AN ſerre oporieat. 

XVIII. De charitate et pace, deque paeciucis et 
mansuelis bhominibus. 

XII. De veritate ei testimonio cerio. 

II. De subdhis: quod principum mores Imitanlur: 
sive boni, sive mali sunt. 


III. De subditis: qued priaeipibus suis parere ei 
decedere debeani, eosque honore afficere, nou 
aulem reluclari. ΜΕ 

XIII. De anarchia, hoe est, de populo carente 

astore et principe. 

XXIII. e acedia ef incorore. . 

XXIV. De iusano, et vecordi, et imperito, ei ſatuo. 


XXV. De simplici. et morum innocentia prædito. 
ΣΈ De paupertate, ei sufſicientia, et vitæ ſruga- 
late. 
IXVII. De decepiione cerio consilio facta. 
XXVIII. De ee qui nuuuet, ret] 
el quod Me M ιελον τετιν ἘΔ e 
quo mau, π.οM. 


* eee Ὁ 
ng στοιχείῳ τῆς ἰς 


98588 " χεῖται ἐνταῦθα 
ἡ ἀρχὴ, περὶ μι- 
Στοιχδῖον B. 

X. Περὶ βασιλείας οὐρανῶν 
ἦτ βουλῆς 8 καὶ ὅτι ἄτρεπτος, καὶ ἀνέ- 


ει. 
F. περὶ mla ἡ Θεοῦ" καὶ ὅτι τοῦ Θεοῦ εὐδοχοῦν- 


dog, πᾶσα ἐπιδουλὴ ἀνθρώπων ἀσθενεῖ, καὶ ὀλίγοι 
«πολλῶν χρατοῦσιν. 
4. Περὶ 3 καὶ τῆς τοῦ θείου λυτροῦ πρὸ» 


φητείας, 
F. Περὶ βδελυγμάτων, καὶ τῶν λεγομένων θεῶν. 


. Hen τοῦ βίου καὶ τοῦ κόσμου τούτου “ val ὅτι ἐν 
περισπασμῷ καὶ μόχθῳ, χαὶ ἡμεῖς, καὶ ὁ βίος 


μὰ βιαίου καὶ ἀδιάστου. 


λ 
25 A le a eee N. pe 
uv θαυμαζομένονυ - 
βασιλέως “ ὅτι χρὴ ἔύχεσθαι ὁπὲρ αὐτοῦ. 


Ia. Περὶ βουλῆς " ὅτι χρὴ μετὰ σχέψεως K βουλῆς 
α πράττειν. 


N. Aeg βρωμάτων, καὶ τῶν πρὸς τὸ ζῇν d va rxaluv. 


Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων, τῶν ἀπὸ 
τοῦ στοιχείου ἀρχομένων, καὶ ἀλλαχοῦ κπειμό- 
vu τε καὶ εὑρισκομένων. 

ον, ὃ 

χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ 4 toi Ζ' " οὗ ἡ ἀρ. 

Κα περὶ ee Θεοῦ. rev τῆς ἼΞ 

περ βροχῆς ö » πεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ ὦ στοιχείῳ τῆς 
Ζ', περὶ δετοῦ, 


Σεοιχεῖον F. 


4. Περὶ γνωστιχῶν καὶ πνευματιχῶν ἀνδρῶν ᾿ καὶ 


ὅσα ἀγαθὰ ἕψεται αὐτοῖς. 
. Il. 1 τοῦ, Γνῶθι σεαυτὸν, rot Πρόσεχε σεαυξῷ" 
1 ρὴ τὰ οἰκεῖα ἕκαστον περισχοκεῖν, καὶ μὴ 
pia περιεργάζεσθαι χαχά. 


T. Περὶ γογγυσμοῦ. ᾿ 
A. 9 1 5 1 παλαιῶν ἀνδρῶν " χαὶ ὡς χρὴ 


«ιμᾶσθαι αὐτούς. 

F. Ke γεωργίας χαὶ γεωργῶν ] ; καὶ ὅτι καλὸν «ὃ 

εσθαι. 

. Περὶ γυμνασίου, καὶ ne. xal ἀσχήσεως. 

Z. 7 γνωσιμαχούντων 

K. : 6 e ὅτι 

Böge καὶ auf. ν πράττειν ἄνευ τῆς ad- 

9 Dp he. καὶ 

Θ΄. Περὶ γυναιχῶν 1 καὶ ὅτι μὲν ἄρσεν 
εἰχτει, ἐπὶ τεσσαράχοντα ἡμέρας. οὐχ ππἰἰσελεῦσες 
tat 3 οἶχον Κυρίου εἰ θῆλυ, ἐπὶ ὀγδοή- 


Ὑυναικῶν- ὅτι οὗ δεῖ ἀχαταλύπτως εὔχεσθαι, 
ἃ οὐδὲ λαλεῖν, ἢ διδάσχειν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ 


I. “Περὶ τυναιχὸς ἀνδρείας χαὶ σώφρονος. 


I. Περὶ γυναικῶν 
πορνενουσῶν, καὶ πάσης καχίας qc ηρωμένων. 


r. Περὶ 


I. περὶ γαστριμαργίας, καὶ χόροῦ “ χαὶ ὅτι θάνα- 


Δ΄. Laßt τῶν τὴν γλῶσσαν ἑαυτῶν φυλαττόντων. 
F. Περὶ τῶν τὴν γλώσσαν ἑαυτῶν μὴ φυλαττόντων. 


Freds αἱ παραπομκπαὶ τῶν tir dur. 


Βερὶ γέλωτος, καὶ γελοιαστῶν " χεῖται ἐνταῦθα ἐν 
τῷ α΄ στοιχείῳ τῆς Κ΄ οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ παρϑε- 
. Ζεοιχεῖον» 4. 


. 4. Βερὶ δυνάμεως Θεοῦ. 


* 


Sacha pAALELLA. 
De lis qu mercedes negant. Habetur in liutera . 
u 


μούντων ἐξ ἀνοίας εἰς τὸν O 


αὐτὰ ὑποτάσσεσϑαι τοῖς 


πονηρῶν, χαὶ μοιχαλίδων, xa 
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titulo XVI, qui inscribitur, de mercenario. 


Liitera N. 


I. De regno cœlorum. 

II. De eonsilio Dei: et quod homines illud nee 

mutare, nec comprebendere queant. 

III. De auxilio Dei: quodque, Dee ſa vente, imbe- 
eilles sint hominum Insidiæ, et pauci multis 
zuperiores flant. 

IV. De baptismo, et saeri lavaeri vatieinio. 


V. De abominationibus sive Idolis, et iis qui false 
dii nuncupantur. 

VI. De vita et mundo hoe: et quod tum nos, tum 
vita nostra in distraetlone οἱ labore git. 


VII. 28 violento, et eo quod à coaetione derum 


vn. be blasphemo, et magnil uo. 
De rege probo, et mnalum odio habente. 
X. De rege non admodum admiratione digno. 
II. De rege: εἰ quod pro eo preees ad Deum ha- 
bende sint. 

XII. De consilio: et quod ahi non sine delbera- 
tione et consilio ſaciendum sit. 

III. De eibis et rebus ad vitam necessariis. 


488, Cequuntur ἵγαπενεϊδοίοπεε lituloruni, qui ab · 
ac littera incipiunt, ei alieubi dabentur reperiun- 
turq ue. 


De lis qui pra amentla W Deum. Habe- 
tur in ἤθει 8, ιἰτυϊο ΥἹΊ, qui inseribitur, de 
ulione divina. 

De e Habetur in Uttera uv, titulo VII, 4. 
mbre. 

Litiera F. 

I. De doetis et spiritualibus viris: et quanta Dos 

eos seguentur. 


II. De hoc proloqulo, Nosce ieiysum; sive, Aitende 
libi ἱρεὶ ; quodque unumqueinque oporteat que 
sua sunt circums picere, non aliena mala euriose 
perserulari. 

II. De murmurationibus. 

IV. De senibus et antiquis δε; οἱ quod eos ho- 
nore afilcere oporteat. 

V. De agriculiura et agricolls; el quod bonum zit 
operari. 

VI. De gymnssio, meditatione et ezereilatione. 

VII. De ſis qui reslpiscunl. 

VIIl. De mulleribus; quod eas viris suis zühleetas 
esse oporteat, nec citra eorum aueloritatem 
quidquam ſacere. 

II. De mulieribus puerperis: quodque εἰ maseu- 
jus ediius alt, ante dquadraginta dies non jugre- 
diatur mulier domum Domini; sin vero ſemina, 
octoginta dies exspectet. 

I. De n.ulieribus: quod aperta ſacie orare non 
debeani, nee loqul aut docere in Eeclesia 


XI. De mullere ſoril et ensts. 

XII. De mulieribus malis, et adulteris, οἱ pros 
tutis, atque omni vitiorum genere seni n. 
1108. 

XIll. De ingluvie οἱ gula : 
aecersii. 

XIV. De iis qui linguam suam custodiunt. 

IV. De lis qui linguam suam non cusiodi unt. 


Seqruntur transmistiones Titulorum. 


De risu et scurris. Habelur in litiera &, lit. I, qui 
inscribitur. de virginitate. 


Lüterd N. 
1. De Del voten. 


et quod ea moriem 


ν 


5. ΠΕΡΙ ἐντολῶν Θεοῦ, χαὶ τῶν μὴ φυλαττόντων αὖ- 
445. f 

P. Περὶ εὐδαιμονίας xal μαχαρισμοῦ" καὶ ὅτι οὐ 
Aika «ελευτῆς εὐδαιμονίζειν div, ἣ μακχαρί- 


. nrg ἐλπίδος “ ὅτι χρὴ εἰς Θεὸν ἐλπίξειν, χαὶ μὴ 
εἰς τὰς τῶν ἀνθρώπων προστασίας. 

ζ΄. Περὶ ἐχχλησίας χαὶ οἴχου Θεοῦ, χαὶ θυσιαστη- 
ρίου, καὶ θυσίας ἱερατιχῆς" χαὶ ὅτι οὐ δεῖ ἐν ἐχ- 
AH ἐσθίειν. 

2. Περὶ εὐχῆς, χαὶ ὅσα δι᾽ εὐχῆς χατορθοῦται ἡμῖν 


F. Περὶ ἐλεημοσύνης, καὶ εὐποῖξας εἷς πτωχούς. 

. Περὶ e μὴ ποιούντων, ἀλλὰ πλεὸν- 
εχτούντων, χαὶ περὶ φψειδωλῶν, καὶ φιλοπλουτούν- 
dv. χαὶ φιλαργύρων. 

. Περὶ ἔργων, καὶ πράξεων " χαὶ ὅτι ὁποῖά τις δρᾷ, 
ταῦτα χαὶ ὑφίσταται" χαὶ ὡς κατὰ τὰ ἔργα χαὶ 
ὃ μισθὸς ἐξομοιοῦται ἡμῖν παρὰ τοῦ θεοῦ, 

IX. Περὶ εὐπραγίας" χαὶ ὅτι οὐ χρὴ ἐπαίρεσθαι ἐν 


ταῖς εὐπραγίαις. 

. 998 εὐϑηνίας xa εὐπορίας » καὶ ὅτι ἐν ταῖς εὖ- 
πορίαις φιλεῖ τὰ ἀμαρτήματα γίνεσθαι. 

Ir. Περὶ en καὶ τῶν ἐπιδουλευόντων τοῖς 
πλησίον " χαὶ ὅτι αἱ χαθ᾽ tra ἑπιδουλαὶ εἰς 
ποὺ; μηχανησαμένους περιτρέπονται. 


1. Περὶ ἐχθρῶν, καὶ πτώσεως αὐτῶν" χαὶ Ft οὗ 
δεῖ χαίρειν ἐπὶ τῇ χαχοπραγίᾳ τῶν Abe 

IF. Περὶ εὐεργεσίας ἣ ee ἐξ ἀδίχων γινο- 

νης. 

10. Περὶ ἐργολάδων, χαὶ ἐντολέων, χαὶ τῶν εἰς & 
λοτρίας δίχας ἑαυτοὺς ἐμόαλλόντων. 

12˙. Περὶ ἐπισχόπων χρηστῶν, καὶ φυλαττόντων τὰς 

Ir. ἀπο εν ἡ μὴ φυλαττό 
„. Περὶ ἐπισχόπων πονηρῶν, χαὶ ὑλαττόντων 
τὰ; ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ. μὰ ὧν 

10’. Περὶ ἐγγύης. 

Κ΄. Περὶ ἐπιθυμίας " καὶ ὅτι οὗ δεῖ ἡμᾶς ἐξαχολου- 
θεῖν ταῖς πονηραῖς ἐπιθυμίαις. 

ΚΑ΄. Περὶ ἐχουσίων χαὶ ἀχουσίων ἀμαρτημάτων. 


KF. Περὶ εὐχαριστούντων, καὶ εὐγνωμονούντων᾽ χαὶ 
ὅτι χρὴ τοὺς εὐεργέτας χηρύσσειν, 


ΚΙ", Περὶ ἐχδιχήσεως " χαὶ ὡς ἀπηγόρευται δὶς περὶ 
αὐτοῦ πράγματος εὐθύνας εἰσπράττεσθαι. 

KA. Περὶ ἐπιχοίνων πραγμάτων " καὶ ὅτι χρὴ φεύ- 
γειν τὰ ἐπίχοινα χαταγώγια, διότι μάχας χαὶ δια- 
ατάσεις ποιοῦσι. 


n εὐδοχιμίας" ὅτι εὐχῆς ἄξιον τὸ χατόρ-. 


μα. 
Κῶν. Περὶ Εν. 
ΚΖ'. Περὶ εὐνούχων, καὶ ὅτι πονηρῶν. 
ΚΗ. περὶ ἐγχωμίων τῶν χαιρόντων ἐν αὐτοῖς x 
«ὧν ὅτι οὐ δεῖ πρὸ πείρας ἐπαινεῖν τι"α, 


RO. Ile r ἀπὸ Θεοῦ τοῖς ἀδιχουμένοις " 
καὶ ὅτι χρὴ ech ἐπιτρέπειν τὰ τῆς ἐχδιχήσεως. 

A'. Περὶ οεὐθυνομένων, χαὶ δίχας εἰσπραττομένων " 
val ὡς οὐδαμῶς ἄλλος ἀντὶ ἄλλου εὐθύνας εἰσ- 
πράττεσθαι. ᾿ 

ΛΑ’, Περὶ ἐλεημόνων. χαὶ συμπαθῶν ἀνθρώπων. 


ΑΙΝ Περὶ ἐλέγχων. 


᾿Εντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν vit. lum. 
Περὶ ἐχθρᾶς " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ μ'στοιχείω τῆς 
Ζ' " οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ μίσους. ὙΠ 
Περὶ τῶν ἐπιορχούντων" χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ o 
τοιχείρ τῆς 18’. οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ τῶν τοὺς ὅρκους 
τῶν ἀθϑετούντων. 
Περὶ εὐσεδείας εἰς θεόν’ κεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ σπ' 
στοιχείῳ τῆς Α΄ οὗ ἡ ἀρχὴ. περὶ πίστεως. 
Περὶ τῶν ἐπιτιμησάντων βασιλεῦσι μετὰ 0 5 
χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ & στοιχείιυ τῆς H οὗ ἢ 
ἀρχή, περὶ τῶν προφητῶν. 
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II. De inandatis Dei, et Illis qui ea non custodlunt. 


In. De ſelieitste, et eximia gratulatione: ei quod 
nemo ante mortem beatus sit, aut ſelix prædi- 
candus. 

IV. De somniis. N 

v. De spe: et quod in Deo spes collocanda sit; non 
aulem in præsidiis humanis. 

Vi. De eeclesia, οἱ domo Dei, et altar, et sacriſie io 
tacerdotali: et quod in eeclesia comedere non 
oporteai. 

VII. De oratione, et quanta ipsius opera perſleian- 


dur. 

VIII. De eleemosyna et beneſlcentia in pouperes. 

IX. De iis qui eleemosynam minimę faeiunt, sed 
avaritia et pareimonia laborant, flagranique de- 
siderio divitiarum et pecuniæ. 

X. De operibus et actlionibus: ei quod qualia quis 
quam ſacit, talia et sustineat; ei quod operibus 
nostris merees quoque apud Deum reapoudent. 

XI. De ſelicitate et inſelicitate: et quod nec οὐ 
prosperos suecessus eſferri homo debeat. 

XIl. De abundantia et ſertilitate: ei quod eo tem- 
pore peccata perpetrari saleant. 

Till. De insidiis et ils qui proximis Insidlantur: et 
quod insidiæ quæ adversus socios ei prutimos 
struuntur, in illos convertantur qui eas moachi- 
nati sunt. ' 

XIV. De inimicis, et eorum ruina: ei quod inimi- 
corum ealamitate minime git gaudendum 

. De beneflcentia Φὶ oblatione ex iniquis opibus 


zeta. 

XVI. De redemptoribus proauratoribusque, et iis 
ui 26 in lites allenas injiciunt. 

XVII. De probis episcopis, ei Dei mandate servan- 


XVIII. De malis episcopis, et Dei mandata minime 
servantibus. i 
XIX. De sponsione. 
XX. De concupiscenlia; ei quod malls cupiditau- 
bus non sit obsequendum. N e 
XXI. he peccatis, (ἢ quæ sponte, ium quæ iuvile 
admitiiuntur. ᾿ 
XXII. De iis qui gratias pro benellciis acceplis 
agunt: quodque beneſaciores oporteat præui- 


care. 

XXIII. De vindicatione: ei quod de re eadem bis 
poœnas exigere non liceat. 

IXIV. be communibus negotiis: οἱ quod commu- 
nia diversoria vitanda sint, quia hin rixæ et 
dissidis nascuntur. ᾿ 

XXV. De nominis splendore: οἱ quod recie 
neium gloria dignum sit. 

XXVI. De mercatoribus. 

XIVII. De eunuehis; quodque il improbi sint. 

XVIII. De laudationibus, et iis qui ex ipsis volu- 
platem capiunt: et quod antequam periculum 
lactum sit, neminem oporteat laudare. 

XXIX. Cuod Deus eos quibus injuria ili, ulcisca · 
tur, et quod ad eum uliio remittenda sit. 
XXX. De iis qui multantur, ei qui pœnas luunt: 

quodque neino pro alio sit puniendus. 


XXXI. De hominibus qui miseriis ei ealamitatibus 
aliorum moventur. 
XXXII. De reprehensionibus. 


Sequuntur tranemissiones tilulorum. 
De. nimichtilis. Habeiur liitera , titulo VII, qui in- 
scribitur, de odio. 
De pejeranùbus. Habeiur liitera o, lit. XII, qui in- 
scribiiur, de 115 qui juramentum violant. 


De pietate erga Deum. llal, eur ΕΠ τὰ , litulo l. 
ui inseribitur, de ſide. 


De iis qui cum ej Hπ . ΑΝ ΣΝ 


mera x, MW NM, MN, χύοΝν 
uus. 8 
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De observantla. Habetur liuera x, tit. XX, qui ἰπ- 
scribur, de mansuetudine. 

De potestate, ei undenam oriatur. Habetur liitera 
*, litulo XVI, qui inscribitur, de ſidueia et liber- 
tate. : 

De miseratlonis aflectu. Habetur littera o, titulo I, 

ui inscribitur, de commiserationg. 

De lis qui reprehensiones æquo animo areipiunt. 
Habetur littera c, titulo XXII, qui inscribitur, 
de consilio malo. 

De arrogantia, Habetur liitera a, utulo Vll, qui in- 
teribitur, de jacialione. 

De recis coinpositiione corporis. Habetur littera à, 
tit. VIl, qui inscribitur, de pulchritudine. 

De observantia zimulats. Habelur liitera v, litulo 
IV, qui inscribitur, de bypocrisi. 


Littera Z. 


I. Quod Deum quærere oporteat, eumque gequi, et 
ei adhærere, ataue in ipsius nomiue cuneta ſa- 
ere. 

II. De bruuis animanubus naturall sapientia et ga- 

acitate ornatis. 

Jil. De justis ponderibus et mensuris. 

Iv. De injustis ponderibus et mensuris. 

v. De elo bono et malo. 


Liitera H. 


J. De die bono. 
II. De die malo. 
III. De die et nocte. 


Sequuntur transmissionet litulorum. 


De dissimulantla. Habeiur in litiera v. titulo IV, 
aul inseribitur. de NN 

408 be . εἴ quiete. Habetur in littera 
a, Aitulo XXXVII. qui inseribitur, de olio. 


Litera 8. 


I. De dlvina initiatione. 
II. De sserifſciis: et quod adulterina sseriflcia 
Deus non admiiiat. 
III. De divinis oraculis: et quod ea audire et me - 
„ dltari-oporieat. 
IV. De divinis myslerils. 


V. De lis-qui in àflictione et cura versantur, nec- 


non de tristitia. 

VI. De mort et inſerni statu. 

VII. De mortuis, εἰ ii qui lugent: quodque eorum 
enusa qui ex bac via migraruni, minime sit 
lugendum. 

ΥΠ|. De morte et ejus metu. 

IX. De mari. 

X. De flliabus. 

ΧΙ, Quod nemini temere conſi lendum sii. 

XII. De messe et vindemia. 

XIII. De venatoribus. 


Sequuntur trans miss iones tilulorum. 


De altaribus οἱ sacriſicio sacerdotum. Habetur in 


lilers 3, titulo VI, qui iuseribitur, de ecelesia 
ei domo Dei. 
Do iracundo. Habetur in liuera æ, uiulo XV. qui 
inseribitur, de temerario. 
Litiera J. 


I. De eurationibus ſactis ἃ Domino ei ἃ prophetis. 


UI. De sera supelleclile: et quod homini privato 


vas saerum tangere non liceat. 

III. De eupplicantibm: ei quod orautium suppli- 
eationes oporteſt admittere. 

IV. De æqualitate: et quod cuique pro merito ir- 
duendum sit. 


5. JOANNIS DAMASCENI 
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Περὶ 1 χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ & στοιχείῳ 

τῆς 10 ob ἡ ἀρχὴ. . πραότητο. 

Περὶ ἐξουσίας, χαὶ πόθεν γίνεται " χεῖται ἐνταῦθα ἐν 
1 & στοιχείῳ τῆς Id, " οὗ ἢ ἀρχὴ, περὶ παῤῥη". 
σίας. 


Περὶ εὐσπλαγχνίας · χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ σ᾽ στοιχείῳ 
«ἧς Α΄" οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ συμπαθείας. : 
Περὶ τῶν ἐλέγχους δεχομένων " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ 
o στοιχείῳ τῆς KB ob ἡ ἀρχὴ, περὶ συμδουλῆς 


ΠΡ . ᾿ 
Περὶ ἐπάρσεως" κεῖται ἐνταῦθα ἕν τῷ & στοιχείῳ 
τῆς T, οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ χαυχήσεως. ᾿ 
Περὶ ἐμπρεπείας σωματος" χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ 5 
στοι εῳ τῆς Ζ' οὗ ἢ ἀρχ „ περὶ χάλλους. ᾿ 
Περὶ εὐλαδείας πλαστῆς " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ v 
στοιχείῳ τῆς A οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ ὑποχρίσεως. 


Στοιχεῖον Z. 


. Περὶ τοῦ ζητεῖν τὸν Θεὸν, χαὶ αὐτῷ ἕπεσθαι, καὶ 
ρον χαὶ ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ πάντα 
τῳ μᾶς διαπράττεσθαι. 

F. Περὶ ζώων ἀλόγων τῶν φυσιχῇ σοφίᾳ χεχοσμῃ- 

νων. 

F. Περὶ ζυγῶν καὶ σταθμῶν διχαίων. 

Δ'. Περὶ . χαὶ cr [ον καὶ μέτρων ἀδίχων. 

E'. Περὶ ζήλου ἀγαθοῦ χαὶ πονηροῦ» 


Στοιχεῖον Η. 


A. Πεοὶ ἡμέρας ἀγαθῆς, 
F. Περὶ ἡμέρας χαχῆς. 
Γ΄, Περὶ ἡμέρας χαὶ νυχτός. 


᾿Εντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν rr. um. 
Περὶ ἡρωνείας 4’ χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ v στοιχείῳ 
805 ob ἡ ἀρχὴ, περὶ ὑποχρίσεως. . 
Περὶ ἡσυχίας " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ α στοιχείῳ τῆς 
A οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ ἀπραγμοσύνης. 


Στοιχείον Θ. 


4. Περὶ cnc θείας μυσταγωγίας. 

F. legt θισιῶν’ αὶ ὅτι τὰς κχιδδήλους θυσίας ὁ 
Θεὸς οὐ προσίεται. 

T. Περὶ θείων λογίων" χαὶ ὅτι ἀκροᾶσθαι αὖ- 
τῶν, χαὶ διὰ μελέτης ἔχειν ταῦτα. 

4A. Περὶ θείων μυστηρίων. 

CF. Περὶ θλιδομένων x φροντιζόντων ἀνθρώπων, 
καὶ περὶ λύπης. : 

(ζ΄. Περὶ θανάτου, καὶ τῆς ἐν τῷ ἅδῃ χαταστάσεως. 

Z.. Περὶ θανόντων, καὶ περὶ πενθούντων " x ὅτι οὗ 
δεῖ ἐπὶ τοῖς προαπελθούσι πενθεῖν xal χόπεεσθαι. 


H'. Περὶ θανάτου, χαὶ φόδου ἐξ αὐτοῦ γινομένου. 
Θ΄. Περὶ θαλάσσης. 
. Περὶ θυγατέρων. 
IA“. Περὶ τοῦ μὴ θαῤῥεῖν τινὶ ὡς ἔτυχεν. 

IF. Περὶ θερισμοῦ χαὶ τρυγητοῦ. 

IP. Περὶ θηρευτῶν. 
Ἐντεῦθεν αἱ παραπομκαὶ τῶν tit. 
Περὶ θυσιαστηρίων χαὶ θυσίας ἱερατιχῆς vc ἐν- 

ταῦθα ἐν τῇ 8 στοιχείῳ τῆς & οὗ A ἀρχὴ, περὶ 
ἐχχλησίας, καὶ οἴχου Θεοῦ. 
Περὶ 3 χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ & στοιχείῳ 


τῆς E οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ προπετοῦς. 
Στοιχεῖον I. 
A. Περὶ ἰαμάτων ὑπὸ Κυρίου, καὶ τῶν προφητῶν--. 


ἱνομένων. 

F. Περὶ ἱερατιχῶν " καὶ ὅτι οὐχ ἔξεστι ἰδιωτεύονταιπις 

ἅπτεσθαι ἱερατιχοῦ σχεύους. 

F. Περὶ ἱχετευόντων " καὶ ὅτι χρὴ τὰς ἱχεσίας τὥναπι 
δεομένων προσίεσθαι. 

&. Περὶ ἰσότητος χαὶ ὅτι γρὴ τὰ πρὸς ἀξίαν ἑχάστι τς 


γέμειν, χαὶ μὴ σφάλλειν ἐν τῇ χρίσει τοῦ τοιούΞ -- 


τὸν. 


VAM LCN. 
4 Nota hie scribi hu, cum ἢν, non e NM, M tet u ννον⁰οt. 
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„Ha ἱματίων ὅτι οὐ δεῖ ἱματισμῷ πολυτελεῖ 
N χκεχρῆσθει. ἣ ἄνδρα 5 ἐσθῆτα φορεῖν. 


. Hag ἰσότητος, χαὶ ὅτι ἴση τάξις παρὰ θεῷ 
μενα ποθὴ πένητος. : 
Στοιχεῖον H. 

A* Περὶ χριμάτων Θεοῦ χαὶ ὅτι οὐ χρὴ δυσφορεῖν 
Ae Gens μὲν δυσπραγοῦσιν, ἄδιχοι Ἢ ᾿εὐπραγοῦ- 
σιν. 7 

F. Περὶ καταλαλιᾶς " χαὶ ὅτι χαταλαλιά ἔστε λόγος 
ΠΝ ψευδὴς χατά “ινος λεγόμενος. 

P. Περὶ χαιροῦ · ὅτι δεῖ τὸν χαιρὸν ἐξαγορεύειν, χαὶ 
ὅτι πάντα χαιρὸν ἔχει τοῦ χαὶ λέγεσθαι, χαὶ γί- 
νεσθαι. 

Δ’. Περὶ χολάχων καὶ παρασίΐτων, χαὶ γελοιαστῶν 
καὶ ὡς χρὴ φεύγειν αὐτούς. 

F. Περὶ χλεπτῶν. 

C. Περὶ χτηνῶν, χαὶ προνοίας αὐτῶν. 

2. 90 καυχήσεως χαὶ ἐπάρσεως χαὶ ὅτι ἐπ᾽ οὐ- 
δενὶ περὶ τὸν βίον χρὴ καυχᾶσθαι, ἣ ἐπαίρεσθαι. 


H'. Περὶ χάλλους, καὶ εὐπρεπείας σώματος. 

. Περὶ χομπαζόντων, χαὶ φουμιζόντων.᾽ 

F. Περὶ χρειττόνων᾽ ὅτι οὐ δεῖ πρὸς χρεΐττονας φι» 

t v. 

IA. Περὶ χρίματος καὶ διχαιοσύνης Θεοῦ" χαὶ ὅτι 
τὰ πρὸς ἀξίαν ἑκάστων νέμει ὁ Θεὸς, χαὶ πρόσ- 
πον ἀνθρώπου οὐ λαμδάνει. 

IT. Περὶ χαρδίας χαθαρᾶς, χαὶ τῶν συνειδὸς χαθα- 
ρὸν ἐχόντων. 

Γ΄. Περὶ χαχοῦ συνειδότος, καὶ τῶν λογισμὸν ἄδιχον 
χαὶ πονηρὸν ἐχόντων. ᾿ 

Freddy αἱ παραπομκπαὶ τῶν tlx. lum. 

Περὶ χόρου : χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ γ᾽ στοιχείῳ τῆς 
1Γ οὐ ἡ ἀρχὴ, περὶ γαστριμαργίας. : 
Περὶ τῶν χαταφρονούντων. χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ “ 
στοιχείῳ τῆς d ob ἡ ἀρχὴ, περὶ μισέργων. 
Στοιχεῖον A. 

*. Περὶ λογομαχούντων, χαὶ ἀμφισδητούντων περὶ 

ν πίστιν. 
F. Περὶ λοιδορίας. 
P. Περὶ λιμου, χαὶ τῶν σῖτον ὃν ἀνάγχῃ μὴ πω- 


λούντων. 
. Περὶ λουππαίων. 


Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ εῶν εἰτλων. 
Περὶ λύπης χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ d στοιχείῳ τῆς 
r- οὗ ἢ ἀρχὴ, περὶ θλιδομένων. τῇ 
Στοιχεῖον Μ. 


4. Περὶ μυστηρίων, χαὶ τῶν ἐχφερόντων μυστήρια. 
Β΄, Περὶ μισοπονηρίας, καὶ τῶν ἀπαρεσχόντιον θεῷ. 
P. Περὶ μεταψοίας, xa ἐξομολογήσεως. 
Δ’. Περὶ τῶν μὴ μετανοούντων, μηδὲ ἐπιστρεφόν- 
τῶν. 
F. Περὶ μεθυόντων. 
c. Περὶ μισέργων, χαὶ ὀχνηρῶν, καὶ ῥᾳθυμούντων, 
καὶ καταφρονούντων. 
. Περὶ μίσους, καὶ ἔχθρας, χαὶ διαστάσεως, x 
«ὧν K ας σνναπτόντων, χαὶ φιλονειχούντιων. 
N. Περὶ μεταμελείας Θεοῦ" καὶ ἐν τίσιν ὁ Δημιουρ- 
τὸς bag Jen 
S. Περὶ μισαδελφίας. 
F. Περὶ μοναχῶν, χαὶ ἀσκήσεως αὐτῶν. 
IA. Περὶ μαθητευνομένων. ὅτι χρὴ αὐτοὺς ἐπιμελῶς, 
καὶ σπουδαίως πρὸς τὰς . ἔρχεσθαι, al 
ἀποδιδράσχειν τὸ τῆς διδασκαλίας iH " 
᾿ἐρωτᾷν, καὶ μανθάνειν παρὰ τῶν εἰδότων. 
. 8 καὶ μετερχομένων ἀπὸ τόπον 


ε V. 
Ir. Περὶ μισθωτοῦ. καὶ τῶν ἀποστερούντων μι» 


. Περὶ ματαιοπονούντων. 


SACRA PARALLRLI. ἢ 
F. Hag ἰατρῶν, χαὶ ἰατρείας σώματος καὶ ψυχῆς. V. De medieis ei medicina eorporis et anime. 
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VI. De vestimeniis: quodque sumpluosis vestibus 
8 non liceat, nee virum mullebrem vestem in- 
nere. 
VII. De æqualiiate: et quod eodem apud Deum 
gradu, cum dives, tum pauper zit. 


Liitera H. 


I. De Dei judiciis: et quod moleste ſerre non opor- 
test, si justi calamitatibus conflictentur, ei in- 

ust i prospera ſortuna ulantur. 

11. De deiraeilone: ei quod detractio falsus sit ser- 
mo adversus aliquem prolatus. 

111. De opportunitate temporis: et quod tempus 
redi mendum sit, 1 μὲς omnia tempore sud tum 
dicenda, tum facienda. 

IV. De adulatoribus, εἰ parasitis, ac scurris: et 
quod eos ſugere oporteat. ' 

V. De ſuribus. N 

VI. De I et eorum cura. 

289 VII. be jactalione et elatione: et quod nulla 
in re hujus vitæ gloriari aique extolli opor- 


leat. 

VIII. De corporis pulehritudline et elegantla. 

II. De iis qui insolenter ze jactant ei prædicant. 

X. De præslantioribus: quod eum iis qui potiores 
nobis sunt, minime contendendum sit. . 

II. De judicio et justiiia bei: ei quod suum uni- 
cuique Deus tribuat, nee personas hominum 

acoipiat. 

XII. De corde puro, οἱ lis qui canscientia pura 
præditi sunt. 

ΧΙ]. De conscientia mala, et iis qul cogitatlones 
iniquas οἱ improbas agiiant. 


Sequ un tur trans missiones litylorum. 


De satietate. Habeiur littera 7. tit. ΧΙ, qui in- 
scribiur, de guls. 

De coptempioribus. He beiur in liuera n, titulo 
V,. qui inscribitur, de ignavis. 


Liitera A. 


I. De eee et iis qui circa dem ambi- 
unt. 
Π. De conviciis. 
i. De fame, et iis qui frumentum in necessitate 
non vendunt. 
IV. De hominibus nequam οἱ luxui deditls. 


Sequunſur transmissiones titulorum. 


De tristitia. Hlabetur in littera 6, tiiulo v. qnl 
inscribitur, de iis qui alllictionibus vetautur. 


Litera M. 


I. De arcanis, ei iis qui arcana eſferunt. 

II. De improbitatis odio, et iis qui Deo displiceut. 
IA. De pœnitentia et conſesslone. 

IV. de iis quos non pœnitet, nec mores mulant. 
v. De iis φυὶ ebrietau addieti suni. 


VI. De ignavis ac segnibus, socordibusque et con- 
temptoribus. 

VII. De odio, et inimicitia, ac dissidiis; neenon de 
lis qui bella ei rißas movent. 

VIII. De pœnitentia Dei; et in quibusnam Con di- 
tor rerum pœnitentia aſſectus ſuerit. 

IX. De ſraterno odio. ΄ 

X. De monachis, οἱ eorum erereltalione. 

XI. De discipulis: et quod eoal atudiose et diligen- 
ter ad disciplinas aecedere oporieat, nee do- 
etrinæ laborem ſugere, tod percontari ei discere 
ab iis qui periii sunt. 

III. De lis qui digrediuntur, et ex locis in loea 

alia commigrant. 

ΣΙΝ De mercenariis, et illis qui mereenarios ſrau- 

ant. 
IVV. be du αοὶ ἴτανῖτα M. 
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200 Seuuntur transmissiones titulorum. 


De oblivione injuriarum. Habetur in liitera a, ti - 
tulo ΧΕ, qui inseribitur, de beneſſieemis. 

De hominibus improbis. Habetur in liuera a, utulo 
XII, gui inscribitur, de impiis. 

De testimonio ſideli. Habetur in liuera & iitulo 
XIX, qui inseribitur, de verilate. 

De unguento. llabetur in liitera a, titulo XXIV, 
qni inscribitur, de sanctis. 

De maguiloquo. Habeiur in litiera f, tit. VIII. qui 
inscribitur, de blasphemis. 

De studio. Ilabetur in litiera 7, uitalo VI, qui in- 
scribiiur, de gymnasiis. . 

De inconstantibus. Habeiur in littera ὃ, titulo 
XXVI, qui inscribitur, de duplicibus animo. 
Quod neminem oporteat præadicare beatum ante 
martem. Ilabetur littera e, ꝛitulo Ill, qui inscri- 

bitur, de beatilate ei prosperitaie. 


De mensuris iniguis. Habeiur in lier 8, titulo 


IV. qui inscribitur, de ponderibus. 

De cura et selliciiudine. Habetur littera æ, titulo 
V. qui inscribitur, de aſſectione. 

De aduſterio. Ilabetur in littera u, litulo XI, qui 
ἐστε ταν, da ſornicalione. 

De matricidlis. Habetur littera &, titulo KIll, qui 
inscribitur, de porricidis. 

De tolerantia. Habetur littera v, titulo IIl, qui in- 
scribitur, de patientia. 

De zustinentia Dei. Habetur liitera φ, utulo ll. 
8 inscribiiur, de humanitiate οἱ clementia 
vi. 

De ſunestis et calamitosis. llabeiur littera φ, tit. 
Vin, qui inscribitur, de amicis mensæ. 

De jis qui communicant. Habetur liitera φ, til. IX, 
qui inseribmur, de muniſlcis. 


Littera N. 
I. De juventute, et juvenili ale; et due ea con- 
sequantur. 
II. De ægroils: ei quod eos invisere oporteat. 


II. Quad oporteat nos vigilare, οἱ propriæ salutis 
esse gollicitos. 

IV. De iis qui recens mairimonio copulati sunt. 

Vi. De jejunio οἱ jejunantibus. 


Liitera . 


I. De rebus inconsuetis, et quæ raro in quibsedam 


oecurrunt. 

II. De novis et inusitatis zuphliells. qu lam ἃ 
Deo, quam ab hominibus inſeruntur. 

ΠΠ. De peregrinatione: et quod liberiate ei ſiducia 
careat peregrinus. 8 


Litiera 0. 


I. De juramento, quodque perni-iosa et præpostera 
juramenta præstanda non sint. 

Il. De pupillis et viduis: quoique eorum misererl 
oporteat. N : 

291 U. De terminis: et quod eos iransſerre, aui 
mulare non oporteal. ΡΣ 
Iv. De via bona ei mala: οἱ quod res, et vias pra- 
vas ei obliquas oporteai vitare, ei bonam ac 

rectam viam inire. 


V. De lama bona et mala. 

VI. De opinione et existimatione: οἱ quod præ- 
stabilius sit esse bonum, quam existimari. Hoe 
enim ad virtuiem impedlmento esse. 

VII. De vino, ei ipsius usu. 

Illi. De oeulo. N 

IX. De probris : et quod nemini calamitatem ex- 

probrare oporteat- 


X. De iis quæ brevi tempore vivunt, ner durabilia 


sunt. 
XI. De iis qui lubenter juramt: et quod eavendum 
31 ſuramento. 


S. JOANNIS DAMASCENI 


Ἐντεῦθεν al παραπομκαὶ τῶν trix. iar 
Περὶ τοῦ 15 μνητιχαχεῖν" χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ 6 
ν» τῆς 


KA · οὗ h ἀρχὴ, περὶ ἁγίων. 
Περὶ μεγαλο ῥ μόνος " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ β' στον 
χείῳ τῆς H' ob ἡ ἀρχὴ, περὶ βλασφήμων. 


τῆς ΚΙ. οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ πατραλοίων. 

Περὶ μαχροθυμίας " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ υ στοιχείῳ 
τῆς IE - οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ ὑπομονῆς. 8 
Περὶ „ lag Θεοῦ" κεῖται ἐνταῦθα ὃν τῷ » 

στοιχείῳ τῆς Bob ἡ ἀρχὴ, περὶ φιλανθρωπίας 


Περὶ μολ ϑηρῶν" χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ φ στοιχείῳ 
τῆς F. οὗ ἀρχὴ, περὶ φίλων τραπέζης. 

Περὶ μετσδοτιχῶν“ χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ ꝙ στοιχείῳ 
τῆς Θ᾽" οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ φιλοτιμουμένων. 

Στοιχεῖον Ν. 

4. Περὶ νεότητος, χαὶ τῆς νέας ἡλικίας, καὶ ὅσα 
ἕπεται αὑτοῖς. 

p. Περὶ νοσούντων " χαὶ ὡς; χρὴ ἐπισχέπτεσδαι a- 
τούς, 

T. Περὶ τοῦ νήφειν, χαὶ φροντίζειν ἡμᾶς τῆςς ἰδία ζει, 
σωτηρίας, 

Δ'. Περὶ e 

E. Περὶ νηστείας χαὶ νηστευτῶν. 

Ζτοιχεῖον E. 

A. Περὶ ξένων πραγμάτων, καὶ τῶν σπανίως δδπῇ 
τισιν εὑρεθέντων. 

F. Περὶ ξένων χολάσεων ἀπὸ Θεοῦ, χαὶ ἀνθρώπε--.- 
διχαίως ἐπελεγχθέντων. 

T. Περὶ ξενιτεία: χαὶ ὅτι ἀπαῤῥησίαστος ὁ ξένω, 
πάγτῃ, : 

ö Στοιχεῖον O. 

4. Περὶ ὄρχου " Kal δτι τοῖς ἐπὶ χαχῷ xal r! : 
e ὄρχοις οὐ χρὴ ipnkweww. 1 

F. Περὶ ὀρφανῶν καὶ χηρῶν καὶ ὅτι δεῖ τού: ου. 
οἰχτείρειν. 

T. Περὶ ὁρίων" ὅτι οὗ χρὴ αὐτὰ μετάγειν, ἣ cn. 
εὐεῖν. ö 

A. Περὶ ὁδοῦ ἀγαθῆς χαὶ πονηρᾶς" χαὶ ὅτι οὐ 7 
τὰ σχολιὰ πράγματα, καὶ τὰς σχολιὰς Cod ς ἐχ. 
χλίνειν, χαὶ τῇ εὐθείᾳ πορεύεσθαι, χαὶ ἀγαθὴ, 
χαὶ διχαίᾳ ὁδῷ. 

E. Περὶ ὀνόματος χρηστοῦ χαὶ χαχοῦ. 

. Περὶ οἰήσεως χαὶ δοχήσεως" χαὶ ὅτι χρεῖττην 
1 ποῦ δοχεῖν" ἐμπόδιον γὰρ τοῦτο πρὸς 

ετήν. 


2. Περὶ οἴνου, καὶ τῆς χρήσεως αὐτοῦ. 


Η΄. Περὶ ὀφθαλμοῦ. 

θ΄. 995 ὀνειδισμοῦ" καὶ ὅτι οὐ δεῖ ουμφορὰν ὄνει. 
EI. 

T. Περὶ ὀλιγοδίων, xa ὁ) ιγοχρονίων. 


1λ΄. Περὶ τῶν τοὺς ὄρχους στεργόντων" xa ὅτι ὦ 
N dN. 


χούντων, 
Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν tir du. 


περὶ ὀλιγοψυχούντων χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ v στο!- 
χείῳ τῆς Ir · οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ τῶν μὴ ὑπομενόν- 
των. | 
Στοιχεῖον II. 
Ἔ 5 Hg πίστεως, καὶ εὐσεδείας εἰς Θεόν, 
. Περὶ π ς πνευματιχῆς. 
T. Περὶ προσκαὶ ν χαὶ 9 χαὶ ὅτι τὰ μέὲ- 
γιστα πλημμελοῦσιν, οἱ τὰ παρόντα τῶν μελλόν- 
των προτιμῶντες, 


Δ΄. Περὶ προνοίας Θεοῦ xal ὅτι χήδεται χαὶ - 
3 ἡμῶν ὁ 55 δεν 15 

E. Περὶ προσπαθείας, καὶ μερίμνης" χαὶ ὅτι A 
5 διακεῖσθαι περὶ τὰ πράγματα, 

(ς΄. Περὶ τῶν πρύφητον ἀνδρυφονησάντων, καὶ 
εὐαρεστησάντων θεῷ. 

Z. "Περὶ προγνώσεως Θεοῦ" καὶ ὅτι τὰ χρύφια χαὶ 
ἄδηλα τῶν πραγμάτων τῷ Θεῷ χρὴ χαταλιμπά» 
γεινο 

Fr. Περὶ προφητῶν ἐπιτιμησάντων βασιλεῦσι μετὰ 
Kas 15 


σίας. 
θ. 13 χαὶ διαθέσεως Al ὅτι τὴν 
, προαΐρεσιν, χαὶ ἐπ’ ἀγαθῷ, Kal ἐπὶ χαχῷ ἐξ- 
ετάζει ὁ Θεός. . 
V. Περὶ παρθενίας, καὶ σωφροσύνης, χαὶ γάμου 


. σεμνοῦ. 

Da.. 9 κορνείας, καὶ μοιχείας, καὶ ἀρσενοχοι- 
τείας. 

18. Περὶ πείρας, χαὶ ἀπειρίας, 

. Περὶ πραότητος, χαὶ εὐλαδείας. 

A. F καὶ βλασφημούντων ἐξ ἀνοίας 


2 7 προπετοῦς, χαὶ ἀναιδοῦς, καὶ ὀργίλου, καὶ 

θυμώδονς, καὶ ὀξυχόλων. 

Ic. Περὶ παῤῥησσίας, καὶ ἐξουσίας" χαὶ πόθεν 
ἡμῖν περιγίνεται ἡ τούτων χτῇσις, 

IZ. Περὶ πολιτείας σεμνῆς, καὶ χαταστάσεως, χαὶ 
τρόπων χρηστῶν, χαὶ ὑπαχοῖῆς" χαὶ ὅτι εὐσχη- 
μόνως HN βιούντων ὁ Θεὸς δοξάζεται, χαὶ de- 
ραπεύεται. ᾿ 

IF. Περὶ πολιτείας ψεχτῆς, χαὶ ἀνηχόων, ἀνυπο- 
«άχτων, χαὶ πᾶνούργων, χαὶ τὸ ἦθος ἀπόδλητον 


W 

10. Περὶ παραμονῆς χαὶ παραμεγόντων" ὅτι δεῖ 

85 πίστιν χαὶ εὔνοιαν σώζειν τοὺ; προλα- 
δοῦσιν. : 

L'. Περὶ προϊσταμένων" ὅτι δεῖ αὐτοὺς σπουδαίως 
«οοΐστασθαι. 

XA“. Περὶ πτωχῶν χαὶ πενήτων χαὶ ὅτι οὐ χρὴ 
ποὺς πένητας ἐχχλίνειν, χαὶ ἐξουθεγεῖν, ἢ ἀπ)» 


σι σθαι. 
EF. fag παίδων" ὅτι γρὴ αὐτοὺς φοδεῖσθαι τοὺς 
3 καὶ τιμᾷν, χαὶ μηδόλως τούτους χαχολο- 


tv. 

NN. περὶ πατραλοίων χαὶ μητραλοίων" καὶ ὅσα 
ἕψεται κακχὰ τοῖς ἀτιμάζουσι, χαὶ ἀπειθοῦσι τοῖς 
ἑαυτῶν γονεῦσι. Ι 

A'. Περὶ τοῦ παιδεύειν τοὺς γονεῖς τὰ ἴδια τέχνα 
καὶ ρονίζειν’ εἰ γὰρ τοῦτο μὴ πράξωσι, 
«ἧς μεΐων γινομένης ἁμαρτίας, xal αὑτοὶ μεθ- 
ἐξουσῖν. N ö 

ΚΕ’. Περὶ πείρας πρὸς Θεὸν γινομένης χαὶ ὅτι οὐ 
δεῖ 55 ἀἄζεῖν. e688 

Kc. Περὶ πλήθους χαὶ δήμου πόλεω. . 

ΚΖ. Περὶ καρατηρήσεω;, χαὶ οἰωνισμοῦ" καὶ ὅτι 

9 ἡμᾶς καιροὺς, ἢ ἀνθρώπους παρατηρεῖ- 


SACRA TAMLLLLX. 


lr. Περὶ τῶν τοὺς ὄρχου; ἀθετούντων, καὶ dciop · 
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XII. De iis qui juramentum vlolant, οἱ pejorant. 


Sequuntur trans missiones litulorum. 


Be 3 cultu. Habetur littera a, tii. XXVI, qui 

nscribitur. de pauperiate. 

De auguriis. Habelur fiilera &, titulo XX VII, qul 
inseribitur, de observatione. 
iracundis, et iis qui ſacile irascuntur. llabe- 
dur liitera &, titulo XV, qui inscribltur, de 

reeipiti. 

De iis qui μι] animo sunt. llabetur litiera v, 
ul XIII, qui inseribitur, de iis qui ægre lo- 
lerant. 

Littera II. 


1. Ve nde et pieilate in Deum. 

II. De proſectu splrituali. 

III. De cadueis ei sempilernis rebus: et quod gra- 
vissime peccent qui præsentia ſuturis aniepo - 
nunt. 

IV. De bei providentia: ei quod Deus rebus huma - 
nis prospiciat. 

V. De præpostera aſſeetione et sollicitudine: et 
. nullam in rem præpostere affici debeamus. 

VI. De prophetis qui homines oceiderunt, ei Deo 
placuerunt. 

VII. De præseientia Dei: et quod res occultas 
el incertas ipsi relinquere dporteat. 


Vill. De prophetis qui reges libere objurgarunt. 


᾿ ΙΧ. De voluntate δηϊπίᾳυς affeelione: ei quod vo- 


luntatem, lam in bono, quam in malo Deus 
expendat. 

X. De virginiiate et pudicitia, neenon honesto ma- 
trimonio. 

II. De ſornicatione, οἱ adulterio, ei præpostera 
venere. 

XII. De experientia et imperitis. 

XIII. De mansuetudine ei pielale. 

XIV. De iis qui adversus Deum neseientes pee- 
cant, εἰ blasphemaut. 

XV. De præciplii. ei impudenti et iracundo. ani- 
3 impotenti, ei iis qui eitius irascuntur. 

292 K VI. De fidueia et aueioritate: ei undenam 
he nobis comparemus. 

XVII. De viu honesta, probisque moribus, οἱ obe - 
diantia: et quod nobis probe οἱ honeste viven - 
tibus, honore Deus allleitur et colitur. 


XVIII. De viia reprehensione digna: deque inobse- 
quentibus ei contumscibus, necnon de versulis, 
ei qui improbis noribus præditi sunt. 

III. be perseverant ia ei perseverantibus: οἱ quoi 
idem ei benevolentiam servare debeant lis qui 
eos auteeesserunl. 

XI. De iis qui presunt: quadque sollieitudinem 
omnem, ul bene præsint, conſerre debeant. 
XXI. De pauperibus εἰ egenis: et quod ab eis se 
avertere, aui eos contemnere nou oporteai. 


XXII. De pueris: quod eos oporteat parentes suos 
metuere ei honorare, nee prorsus illis con vi- 


eiari. 
XIII. be parricidis et matrieidis: ei quæ inalz 
sequantur eos qui patres aspernantur, nec iis 
morem gerunt. 
IXIV. Ουοά parentes erudire filios debeant et ea- 
nligare: ni enim hoc ſecerint, in seelerum eo - 
rum partein esse venturos. 


XXV. De periculo quod de Deo ἤϊ : et quod Deus 
minime tientandus sil. 
II VI. De multiiudine et populo civitalis. 
XXVII. be observalione ei auspieiis: ei quod tein- 
pora aut homines non oportest observare. 
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XXVII. θὲ deposito: et quod summa ſide illud 
eustodire oporteat, nee in ejus qui deposuii 
ſraudem quidquam moliri. 

XXIX. De presbyteris. 

IXX. De perfugfo, ei iis qui ad sacra loca perſu- 
ginnt: et quod insoutibus opem ſerre, nocentes 
vero amandare et insequi oporteai. 


IXI. De civitate impietate et vitiis reſerta. 


XXII. De venditione et emplione. 

XIXII. De divind castigatione, ei iis qui eam for- 
liter et patienter ſerunt. N 

ΧΧΧΙΥ͂. De divina castigatione, ei eam respuenil- 
bus: et quod ii qu minime emendantur, ad 
ælernum supplicium transmittantur. 
XV. be castigatione diriua, qua probalio et 
dericulum nostri ſiat. 

XXXVI. De perseverantia: et quod ea zit quæ opus 
ahsulvat. 


XIXVIl. De ſideli: et quod vir fidelis raro reperia- 


iur. 

XXXVIII. De iis qui in rebus vanis et ſutilibus, 
humanisque præsidiis confidunt, ei non in Deo 
spem οἱ üduciam locant: quodque totum οἷ 
prorsus addici ex toto animo ei corde opor- 
deal. 


293 Sequuntur trans missiones titulorum. 


De iniduis οἱ injustis. Habetur in littera a, titulo 
XII. qui inseribitur, de impiis. 


Quod sibi ipsi unusquisque attendere debeat, nee 


aliena mala pervestigare. Habetur in liitera 7. 
lil. II. qui inscribitur, de hoc proloquio, Nosce 
le ipsum. 

De vatustis viris. Habetur littera 7, titulo MV. qui 
inseribiiur, de senibus. 

De iis qui ditescere student. Habeiur liitera δ, 
titulo IX, qui inscribitur, de iis qui eleemosy- 
nas non faciuni. 

De oblatione ſacta ex bonis injuria partis. Habe- 
tur liitera 4, titulo XV, qui inseribitur, de be- 
neſicentia. 

De eruditione. Habetur liiterda o, titulo XVIII, 
qui inseribitur, de sapientia. 

De iis quorum animus alia abducitur. Habetur in 
littera o, titulo XIX, qui inseribitur, de nego- 
tiorum cobærentia. ; 

De e spiriiu. Habetur in littera e, utulo 

„ dui iuscribitur, de bhumilitatis studlosis. 


De simulatione pielatis. Habetur liitera v, ltitulo 
IV, qui inseribitur, de hypoerisi. 

De ſlentibus. Habetur in liitera 6, titulo vil, qul 
inscribitur, de iis qui moriuntur. 

De parasitis. Habetur in litiera x, litulo IV, qui 
iuscribitur, de adulatoribas. 


Liuera P. 
I. De iis qui animo oculisque divagantur. 


deſuunlur lranamissiones litulorum. 
De desidiosis. Habetur in littera , liiulo VI, qui 
inscribitur, de ignavis. 
Litera E. 


l. δ aſſectione, et commiseralione, ae wis ericgę- 
ja. 
I. De medioerl stalu. , 


M. De sopienuibus et sagaeibus viris: et quod eos 
semper ad jurandùm esse promptos oporteat. 

INV. De consvetudine. 

V. De lis qui consiliis obiemperant. 

VI. De [15 qui eonsilia non admiitunt, et reprehen - 
ei moſesis ſerunt. 


KH. Περὶ παραθήχης χαὶ ὅτι χρῇ πιστῶς ποιεῖσθαι 
τὴν ταύτην φυλακὴν, χαὶ μηδαμῶς δόλον, ἣ 
ἀποστέρησιν τοῦ παραθεμένου μηχανᾶσθαι. 

K“. Περὶ πρεσδυτέρων. 

A. Περὶ προσφυγίου, καὶ τῶν προσφυγόντοων ἐν 
ἱεροῖς τόποις" χαὶ ὅτι χρὴ τοῖς μὲν ἀνευθύνοις 
1 ποὺς δὲ ὑπαιτίους ἀποπέμπεσθαε, καὶ 
ἐχδιώχειν. 

ΛΑ’, Περὶ πόλεως ἀσεδείας πεπληρωμένης καὶ x= 
κίας. 


A. Περὶ πράσεως, καὶ ἀγορασίας. 


ΔΙ". Περὶ παιδείας Θεοῦ, χαὶ τῶν εὐγενῶς φερόντων 
τὰ ἐπερχόμενα, χαὶ μαχροθύμως. 

AA“. Περὶ παιδείας Θεοῦ, χαὶ τῶν μὴ δεχομένων 
αὐτὴν" χαὶ ὅτι οἱ μὴ σωφρονιζόμενοι ἐνταῦθα, 
τῇ αἰωνίᾳ χολάσει παραπέμπονται. 

AE. Περὶ παιδείας θεοῦ, χατὰ δοκιμὴν, χαὶ πεῖραν 
γινομένης. 

Act. Περὶ παραμονῆς xal ὅτι ἣ παραμονὴ ἔργον 
ὰ U 


νύει, 
ΛΖ΄. Περὶ πιστοῦ" ὅτι σπάνιον τὸ εὑρεῖν ἄνδρα N · 
στόν 


ΛΗ". Περὶ τῶν πεποιθότων εἰς χενὰ χαὶ μάταια, 
xal εἰς τὰς τῶν ἀνθρώπων προπτασίας, καὶ μὴ 
εἰς τὸν Θεὸν τὴν ἐλπίδα ἐχόντων, χαὶ τὴν πε- 
ποίθησιν " χαὶ ὅτι χρὴ αὐτῷ ἀνοχεῖσθαι διὰ παν- 
τὸς ὅλου δι᾽ ὅλης ψυχῆς τε χαὶ χαρδίας. 


Ἐνταῦθα αἱ παραπομκπαὶ τῶν vir. dum. 


Περὶ παρανόμων χαὶ ἀνόμων" χεῖται ἐνταῦθα ἕν τῷ 
: 5 στοιχείῳ τῆς 18 οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ ἀσεδῶν. 

Περὶ τοῦ προσέχειν ἑαυτῷ, χαὶ μὴ περιεργάζεσθαι 

κὰ ἀλλότρια χαχά" χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ 7 roi · 
χείῳ τῆς B οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ Γνῶθι σαυτόν. 


Περὶ παλαιῶν ἀνδρῶν " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ γ' στοι- 
χείῳ τῆς Δ' . οὗ ἡ ἀρχῇ. περὶ γερόντων. 

Περὶ πλεονεχτηύντων " χεῖται ἐντανθα ἐν τῷ δ ro 
χείῳ τῆς Θ΄ ob i ἀρχὴ, περὶ τών ἐλεημοσύνην 

Ile 5 228008 ἐξ ἀδιχιῶ νομένης " κεῖται ἐγ- 

προσφορᾶς ικιῶν . 5 
τοῦ 4 τ 00 δ στοιχείῳ τῆς IE οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ 
εὐεργεσίας. 

Περὶ παιδείας " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ σ᾽ στοιχείῳ 
«ἧς IH“ οὗ ἡ ἀρχὴ. περὶ σοφίας. 

Περὶ περισπωμένων " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ σ΄ στοι---.... 
χείῳ τῆς 10 · οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ συνοχῆς KHE 
«ων. 

Περὶ ὧν τῷ πνεύματι " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ ὕχῃ 
πτοιχείῳ τῆς Ε΄" οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ ταπεινοφράπιμῃ 

Περὶ πλαστῆς εὐλαδείας " κεῖται "ἐνταῦθα ἐν τῷ 

ε ςε " κεῖται ξὲνταῦθα ἐν 
8 τῆς A“ οὗ ἢ ἀρχὴ, περὶ ὑποχρί Ἰὸ 

Περὶ πενθούντων " κεῖτα; ἔνταυθα ἐν τῷ 0 8 
τῆς 2˙ οὗ ἡ ἀρχὴ. περὶ θανόντων. 

Περὶ καρασίτων " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ πὶ στοιχε 2 
«ἧς A000 ἡ ἀρχὴν περὶ χολάχων. 


Σεοιχδῖον P. 
A. Περὶ ῥεμδυμένων τῇ διανοίᾳ, χαὶ τοῖς 6/0 er. 
„ 
Ἐντεῦθεν al καραπομκπαὶ τῶν tir dur. 


Περὶ ῥᾳθυμούντων - κεῖται ἐνταῦθα ἕν τῷ N or 
κεἰ τῆς C οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ μισέργων. 


Στοιχδῖον Σ. 
A. Βερὶ συμπαθεΐας, καὶ εὐσπλαγχνίας, καὶ Il 


οσύνῃς. ! . 
Β΄. Περὶ συμμέτρου καταστάσοως, καὶ «τοῦ μηδέναι. 
λυπεῖν. 


P. Περὶ σοφῶν, καὶ συνετῶν ἀνδρῶν" καὶ ὅτι 1% 


αὑτοὺς ἑτοίμους εἶναι εἰς ὠφέλειαν πάντοτε... 

A. Περὶ συνηθείας. 

E. Περὶ τῶν συμδουλὴν δεχομένων. 

ΚΦ, Πέρὶ τῶν uh συμ Ἀν ἐχόντων, καὶ μιϑούν.- 
τῶν λέχους. 


SACTRAPARALLELA. kauf 
„ apt ἀτιφρονιδο χαὶ ὅτι γρὴῇ ἡμᾶς διὰ τῶν A VII. harastigatiane: et quod slienis malls erudiri 


Ille lu χαχων σωφρονίζεσοθαι. debeamus. 
H' Περὶ σπουδῆς At ἀνόητος πᾶσα σπουδὴ μὴ . VIII. De studio: ei quod Deo noledte studlaln 
λαμένου θεοῦ. ume inutile sit. 
lil σοφίας χηοσμιχῇς. ΙΧ. De mundana zapientia. 


I. Περὶ σχανδάλων nal ὅτι χρὴ φεύγειν τὰ σχάν- K. De scandabis, ei quod ea futienda Int. 
δα 


a. 
ΕΑ. Περὶ gapxixd ἀνβρώ πων. ΧΙ. De hominlbus carntlibus. 5 
1. Περὶ σπάνεως, χαὶ ἀφορίας χρηστῶν ἀνδρῶν. XII. De proborum virorum paucitate et gterill- 
. tate. 
IT. Περὶ συνεδρίου " ὅτι οὐ χρὴ ἐν συνεδρίιμ ἀχροά. XIII. De cuneillio: et quod coacto ad audiendum 
δεως γινομένης διαλέγεαθϑαι. concilio, minime conſabulari pparteat. 
1A. Περὶ τῶν συμδαινάντων, χαὶ taxi, ἐκ XIV. De ils quæ præter rationem eveniunt δἰ gc- 
παραλόγου, eiduni. 
IK. Περι στρατιωτῶν, IV. Die militihus. 
λζ΄. Περὶ συναγωγῆς χρηστῶν ἀνδρῶν" χαὶ ὅτι χρὴ IVI. De οοπϑιαιιάϊπα cum vlris probis: et quod 
ἀρίστοις ἀνδρασι χολλᾶπθαι, καὶ μῇ πονηροῖς" eum εἷς, nan cum imprabis ineunda sit. IIome 
ἐξομοιοῦται γὰρ τοῖς ἐχείνοις haf ων τὰς Bla- 294 7 similis edrum eradit, eum quibus 
τριδὰς ποιεῖται " Φθείρουσε γὰρ χρηστὰ ἤθη mur tur. Currumpunt enim done more colio- 


lia χαχαί. [ Ὁ mata. 
IZ. Περὶ συνδιτγωγῆς χαχῶν ἀνδρῶν “ καὶ ὅτι χρὴ XVII. De cansuetudine cum impralus: ei quod 


φεύγειν τὰς τῶν μοχθηρῶν ἑταιρίας ὡς ὀλεδρίους. zocietas corum fugienda sit lanquam exitioss. 
ΕΞ". Περὶ σοφίας, χαὶ παιδείας, χαὶ συνέσεως, χαι XVIII. De sapientia et eruditione, deque βαρεῖ" 
βονήσεως. tate et prudentia. 


18. Περὶ αυνοχῆς πραγμάτων, xa περισπασμοῦ. XIX. De negaljurum cohærentia et anzietale, nee- 
non de aberratione mentis. 
E... epi τῶν σαυχναζάντων ἐν ἀλλοτρίοις οαἴχαις. XX. De iis qui ja aſienas domos ſrequenter cam- 


meant. 

KK. Us r συμδαυλῆς, xa εἰστγήσεως ἀγαθῆς. XXI. De consilie et admonitione bona. 

KH. Περὶ τυμδουλῆς, καὶ εἰτηγήσεω; πανηρᾶς. XXI. De cansillo δὲ admonitioue maln. 

KT. Περὶ τοῦ ρου μὰς ἤρα XIII. be eircumaciione. 

KA. Περὶ τοῦ ἀγίαυ σταυρῶν, ΧΧΙΥ͂, De saneia cruce. 
rr der αἱ παραπομπαὶ τῶν vir. lar. Sequuniur lranamissianes lilularum. 
apt σταθμῶν δικαίων" κεῖται ἐνταῦθα ἐν τῳ ἔ De justis ponderibus. Habelur litters C. Aitule III, 
στοιχείῳ τῆς I ἡ ἀρχῇ, περὶ ζυγῶν δικαίων, αἱ inscrihitur, de æquis fonderibus. 


Hat σιαθμῶν ἀδίχων ' κεῖται ἐμταῦθα ἐν τῶ C ἢν injuslis ponderibus. Hlaheiur liitera &. litu ſo 
στοιχείῳ τῆς “ οὗ ἡ ἀρχῇ, 8 ζυγῶν ἀδίχων, IV. qul inserihitur, de iniguis ponderibus, 

Περὶ σαμροπύνης “χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ a ὅτοι- De csslilate. Habetur littera x, εἰ] X, qui in- 

χείῳ τῆς Σ᾽ “οὗ ἡ ἀρχῇ, περὶ παρθενίας, setibitur, de virginiiaie. 

IIa pt αὐυντάξχων - χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ U σταιχείν De condietis. Habelur littera v, tuo, X, qui la- 


τῆς FT. ob ἡ ἀρχὴ, περὶ ὑποσχέσεων. scribitur, de promissionibus. 
Ile pl συδαρῶν" χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῳν στοιχείῳ. De ſerocibus et arroganlihus. Ilalleiur ſittera v. 
! τῆς 4 οὗ ἡ ἀρχῇ, de ὑπερηφάνων. titulo XI, qui inscriuitur, de superbis. 
Περὶ απουδαίων - χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῳ hne, De studiosis. Habetur litiera ρ τ]ὸ V. qui iuserl- 
25% E οὐ ἡ ἀρχῇ. περὶ φιλέργων. bitur, de laboriosis. 
Ut συχοφαντίσε" κεῖται ἔνταυθα ἐν τῷ N στοιχείμι De gsycaphantia. Habetur llitera F. titu,o J, qul 
τῆς A αὖ ἡ ἀρχῇ, περὶ ψεύδους inseribitur, de mendaeio. 
Στοιχεῖον T. Li“tera T. 
A7. Περὶ τιμῆς - ὅτι χρὴ ἀλλήλοις τιμᾶν, I. De lionore: quodque 11} aliis honarem habere 
! 5 debeani. 
E. Περὶ τελωνῶν. II. De publicanis. 
17, Περὶ ταρχχοποιῶν, χαι τὰ σκάνδαλα ἐμποιούν- III. De turbarum δὲ tumultuum auctoribus, et lis 
1 των, qui scantlaſa objiciunt. 
π΄ περὶ τάξεως, καὶ χαταστάτεως, γαὶ ἀκολουθίας“ Iv. De ordine, statu. et serie: ei quad suum eui- 


val ὅτι ἐρὴ ταύτας πανταχοῦ φυλάττεσθαι. 


τ ue ordinem βουνατὶ oporteat. 
« Περι ταπεινοφ ραναύντων, χαὶ πτωχῶν τῳ πνεύ- b 


e humilitatis studiosis, ei pauperibus spirilu. 


, at:. D VI. De anibus, et enrum inventorinus. 
Hen τεχνῶν, χαὶ τίνε: τέχνας ἐξηῦρον. 
Ἔντευθεν αἱ καραπομπαὶ τῶν τίτιων, Sequuntur tranimiszionet εἰμ στε, 
πα PTS χεῖται Kras ἐν τῳ ὃ στοιχείῳ τῆς θ΄" De ſenaribus. Habetur littera 8, mtulo IX, qui 
dd g ἀρχῆ, περι δανείζοντος. inseribitur, de eg qui muiuo dat. 
WMS τιμῆς " κεῖται ἐνταῦθα ἐν τῳ ὃ στοιχείῳ De lionore. Habelur linera αὶ, liiulo XVII, qui 
iz IZ. οὖ ἡ ἀρχῇ, περὶ πολιτείας σεμνῆς. inserzbitur, de vita honesta. 
g τρόπων χρηστῶν " χεῖται ἐνταῦθα ἐν T de pralis moribus. Ilabetur Iiera x, fit. XVII, 
στοιχείῳ τῆς 12. οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ παλιτείας σε- qui inseribitur, de vita houesla. 


τρυγηταῦ - χεῖται! ἐνταῦθα ἐν τῳ 9. στοιχείῳ De vindemia. Habetur ΠΗ τὰ 6, liiulos XII, qui In- 


τῆς IF. οὗ ἡ ἀρχὴ, περι δεριαμοῦ,. scribitur, de messe. 
Trotzator T. Litieta F. 
Μ΄, Περι ὑδριστοῦ. I. De ceinumelidso. 
b. Πιρὶ ὑδροποταύντων. 11. Ie iis qui aquam bibunt. 


L. Περὶ ὕπναν, καὶ àbrvlac. II. De somno εἰ vitzilig. 
Δ, Περὶ ὑπηχρίσεως, καὶ ἢρωνεία:, καὶ πλαστὴῆς IV. he hypacrisl. et iranig, et pielate simulata, 
übe lag. zal τῶν ταῦτα ναπούντων, necnou de lis qui luisce viliis lahorant. 


Pirza “. ὅπ. X, V. ἐς 


S. JOAN NIS DAMASCENIT 
FE. Ile υἱοῦ dceg - . 


V. Ὡς ἢ] 4 sapiente. 
295 VI. De ſllio siulto, et mala, εἰ inepio. 


MI. De imbre et pluvia: et quod ἃ terra in eœſum 
8615 subvehantur. 

VIII. De sznilate: et quod omnla antecellat. 

IX. De suspieione : οἱ quod ea sint [ρα πᾶ, unde 
tinisttæ suspiciones ariantur. 

X. De policitatianihus ei pnctis: et quad es explere 
ſideliter oporteat. 

XI. De superhis, ſeraeibus, el arroganlibus, ze 
van gloriæ sludiosis. 

III. De pstientia ei toleranti anima. 

IIII. De lis quf minime patientes aunt, sed animi 
puslilliiste laborant. 


Sequuntur tranmmistiones liiulerum. 


De abedienila. Habetur litlera x, tiiulo XVII, qui 
Inserihitur, de vila honesta. 


Littera G. 


J. De bhaspitaliiate, ei hum nitale, ei misericordia 
In pauperes. 

II. De elementia, bonitate, et patientia Dei: ei 
quod satius sii ineidere in manus Dei, quam In 
manus haminum. 

III. De rehus 2 natura insitis. 

IV. De rumore: et quod non omnibus sit ſdes 
adhibenda. 

V. De la bariasls et 1tudlosis: et quad necessarium 
alque ulile sit labores ſerre. 

VI. De dominandi ſibidine: et quad temere ad im- 
ΡΝ el digitales prosilire non oporteal, neque 

onorem el glorlam appeiere. 

VII. De bonis zmicis. 

VIII. De amieis mensz, et improbis. 

N. De muniſleis es liberalibus: et quod liberalitae 
talutein conciliet. 

X. De præpareis ei minime liberalibus: et quad ii 
455 lenzeitstis morbo laboranl, in pericula inei- 

ant. 

XI. De querelo, εἰ abjurgandi eupido. 

II. De invidia οἱ æmulatione. 

III. De sui smore: ei quod nema seipsum juslum 
pronuntiare debet, aut laudare. 


Saguuntur lranimisziones ἐμ {ΠΥ ΜΠ. 


De ſis qui rizantur. Habelur litera , titulo VII. 
qui inseribitut, de odio. , ἱ 

De prudenlia. Habetur littera o, titulo XVIII, qui 
ingerililur, de saplentia. 

De iis qui prædieanl. Ilauetur littera x, titulo IX, 
qui inseribitur, de jactaulihus. 

De zollicitis et anxlis. Habetur liltera 8, Hiule v. 
411 inscribitur, de iis qui vez aniur. 


Littera X. 
1. De donls et beneſlciis Del: et quod fis qui ho- 


neste virunt, merecdis loco rependuntur a Spi-! 
ritu sancio: ei quod veuja iadigni sint, qui 


disinam gratiam muneribhus et pecuniis compa- 
ταῦ arbitrantur. 

296 l. De is qui malo gaucent, resqdue impro- 
has ampleciunlur, et conlumelüs juslum ll 
clunk. 

III. be grarihus et neſariis flagitiis. 

Iv. be Chiristianis, δὲ vdestione gentium. 

V. Ouod Deus potius at limendus, quam bo- 
mines. 


Seguuniur iransmisstonet liluforum. 


De υἱάυϊε. Habetur litters a, Iitulo ii, qui inseri- 
bitur, de orphanls. 
Littera F. 


J. De meudaeio δὲ ealumnis. 
II. De zuturronibus. 


. Ie, υἱοῦ ἄφρανος, καὶ Nu p καὶ ἀπαιδεύ- 


του. 

Z“. Περὶ δετοῦ καὶ ϑροχῆς " καὶ ὅτι ἀπὸ τῆς εἰ 
2 τὰ ὕδατα ἀνάγονται. 

H'. Περὶ υγείας x ὅτι πάντων διαφέρτι. ' 

Θ΄, Περὶ ὑπονοίας - ὅτε χρὴ φεύγειν τὰς ἀφορμὰς 
τὰς τιχτούσας ὑπονοίας καχάς. 

„. Περι ὑποσχέσειων, χαὶ συντάξεων - χαὶ ὅτι 841 
πληροῦν αὑτὰς ὧς; χρὴ, μετὰ ἀληθείας, 

IA. Περὶ dap ,, χαὶ σοδαρῶν, χαὶ ἀλαξό- 

. νων, χαὶ 1 ane 

[Β'. Περὶ ὑπομονῆς, xal μαχροδυμίας. 

*. Περὶ τῶν 10 υπομενόντων, 1041 δλεγυψυχουν- 


των. 


Ενσεῦδεν αἱ καραπομπαὶ τῶν ir. lu. 


Περὶ ö axe " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ & στοιχείῳ 
τῆς LZ. οὐ ἡ ἀρχὴ, περὶ πολιτείας σεμνῆς. 


Troixgtor &. 

A.. iat φιλοξενίας, καὶ φιλανθρωπίας, χαὶ ἐλεη- 
ub. 

Β΄. Περὶ φιλανθρωπίας Θεοῦ, καὶ ἀγαδόττεος, zal 
ΑΝ ἐροδυ μίας „zal ὅτι κρεῖττον ἐμπεσεῖν εἰς 
χεῖρας Θεοῦ, ἢ εἰς χεῖρα: ἀνθρώπων. 

F. Περὶ φυσικῶν, 

A'. Περὶ φήμης ὅτι οὐ δεῖ ἐχάστῳ πιστεύειν. 


E. II- οἰ, φιλέργων, καὶ σπουδαίων χαὶ det χρὴ πὸ- 
νεῖ» χαὶ ὠφέλειαν γὰρ παρέχει, 

Περὶ φιλαρχίας ern οὐ δεῖ ἀπρουπτως Im- 
πηδᾷν ταῖς ἀρχαῖς, χαὶ τιμῆς καὶ δόξης ὀρέγε- 
οὔαι 


. 


2˙. Περὶ φίλων χρηστῶν. 

H'. Περι φίλων τραπέζης, καὶ μοχθηρῶν, 

8“. Περὶ φιλοτιμουμένων, χαὶ μεταδοτιχῶν x 
ὅτι φιλοτιμία σωτηρίαν προξενεῖ, 

7. . 1 φειδωλῶν χαὶ ἀμεταδότων" χαὶ ὅτε ol φει- 
δωλίαν νοσοῦντες κινδύνοις περιπίπτουσιν, 


1A“. Περὶ φιλαιτίου, χαὶ φιλεγχλήμονος, 

Ir. Περὶ φθόνοι, χαὶ ζήλου, 

IT. Περὶ φιλαυτίας - χαὶ ὅτι οὐ δεῖ ἑαυτὸν Alix aide, 
ἢ ἐπαινεῖν. 


Eyrsvder αἱ παραπομπαὶ τῶν ru. 
Περὶ φιλονειχούντων " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ n στοι- 
εἰῳ τῆς Z! ou ἢ ἀρχὴ, περὶ δέδιε, 
N φρονήσεως “ χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ σ᾽ gro, 
τῆς H“ οὐ ἡ ἀρχὴ, περὶ g 

Περὶ φουμιξόντων χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῳ & στοιχείῳ 
«ἧς θ᾽ οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ χομπαςόντων. 

Περὶ φροντιζόντων " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῳϑ σ΄ 
χείῳ τῆς E' οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ ὑλιδαμένων, 

Στοιγείον X. 

Α΄. Περὶ χαρισμάτων, χαι δωρημάτων Θεοῦ" τ 
ὅτι δίῳ σέμνῳ ἀντιδίδονται παρὰ vod Gr!“ 
Πνευμᾶτος xai ὡς ἀσύγγνωστα πταίου ιν ΝΣ 
τὴν χάριν τοῦ θεοῦ δώροις χαὶ χρήμααι χτᾶσθ u 
νομιζοντες, 

Β'. Περὶ χαιρεχκαχίαξς, και τῶν ἀπυδεχημένων Y 
πονηρά, καὶ ἀτιμαζόντων τὸν δίχα:ον. 


P. Περὶ χαλεπῶν, καὶ ἀνοσίων πράξεων. 
Δ', Περὶ Χοιατιανισμοῦ, καὶ τῆς ἐξ ἐθνῶν Ae, 
E'. Περὶ ὅτι χρὴ μᾶλλον φοδεῖαθαι θεὸν, ἢ Ape 
πους. 
Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτ λων. 


Περὶ χηρῶν " κεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ ὁ δτογας 
τῆς ὅδ" οὗ ἡ ἀρχὴ, περὶ ὀρφανῶν. 
Στοιχαῖον . 
4. Περι ψεύδους, καὶ συχοφαντίδαι 
F. 11: F 


SaAchA PARALLRLA. 


Στοιχεῖον O. 

χαὶ ἡμέρας θανάτον, καὶ τῆς ἐξόδου 
Ν᾽ χαὶ᾿ ὅτι χρὴ ἡμᾶς εὐτρεπίζεσθαι πρὸς 
Νν, χαὶ ἐν ᾧ λαμδάνειν τὴν μετάστασιν. 
ὧδε ὁ χώδηξ τῶν τῇδε τῇ βίδλῳ ἐντεταγμέ- 
πλευσώμεθα λοιπὸν ἐπὶ τὰς ἑχάστου τούτων 
προφὴν χαὶ συντάξεις, πλατύνοντες, καὶ δια- 
πες ταῦτα, ὡς οἷόν τε. ἐχ τῶν διὰ Πνεύματος 
ἱμφερομένων ἐν ἱεροῖς προφητῶν, καὶ ἀπο- 
, καὶ εὐαγγελιστῶν, χαὶ διδασχάλων δέλτοις, 
σης, καὶ προλαμπούσης πάντων τῆς περὶ 
τυπκόστατον μίαν, ral ἀσύγχυτον, καὶ ὁμοού- 
ὄτητα θεολογίας" ὅτι ἐξ αὑτῆς h θεία, καὶ 
, χαὶ ζωοποιὸς ἐχαρίσθη ἡμῖν πίστις χαὶ 
a, ἣ δὲ χατὰ φύσιν καὶ εἶδος αὐτῆς ἴδρυσις 
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Littera 9. 


I. De hora ei die mortis, et excessus nostri: οἱ quod 
ad eam oporleai nos præparari: ei quo in statu 
debeamus e vita migrare. 


Hucusque indieulum posuimus eorum quæ hoc 
in libro recensenlur: modo transeamus ad unum- 
quodque caput edisserendum et conscribendum, 
singula explicantes declarantesque, quoad ejus 
poterit fleri, ex iis quæ Spiritu saneto nuctore in 
sacris prophelarum εἰ apostolorum, atque evan- 
tzelistarum doctorumque voluminibus ſeruntur; ut 

lumen sermo, veluti fax et lampas, præmiitatur de 
una et in tribus personis citra eonſusionem sub- 
sistente, consubstantialique deitate. Ex ipsa siqui- 
dem diviua salutarisque, et viviſlea fides et confes- 


ἧς εἴσεται 5 μόνῃ τῇ ἁγίᾳ xai προσχυνητῇ B οἷο concessa nobis δεῖ, cujus firmitas secundum 


χατὰ τὸ εἰρημένον, οὐδεὶς γινώσκει ε Τίς 
Υἱὸς, εἰ μὴ ὁ Πατήρ" οὐδὲ τὸν Πατέρα τις 
bangt, εἰ μὴό Υἱός. K, Τὰ Θεοῦ οὐδεὶς 
εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, τὸ ἐρευνῶν τὰ 
»ῦ Θεοῦ. » Ὧ πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ. καὶ 
γησις, σὺν τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ, καὶ τῷ ho- 
αἱ συνάρχῳ Υἱῷ, νῦν τε, χαὶ εἰς τοὺς ἀτε- 
we ral ἀπεράντους αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


naturam et speciem suam in bac sola sancta et 
adoranda Trinitate consistat: secundum istud e- 
ſatum: (Nemo novit quis sit Filius, nisi Pater, 
neque Patrem quis novit, nisi Filius “. 5 ltemque: 
Que Dei sunt nemo novit, nisi Spiritus Dei, qui 
tcrutatur profunda Dei“. » Hune decet honor, glo- 
ria, οἱ adoratio, cum Patre cujus principium nul 
lum est, et unigenhio Filio, qui ex eodem ae ipse 
principio est, nunc et in interminata et infniu 
dcula sæculorum. Amen. 


VARIX LECTIONES. 
specta vox, aut delenda cepula xal. Forte, i αὐτῇ ἵσταται, vel ἔσεται, 


ἸΩΛΝΝΟΥ ΤΟΥ ΔΑΜΑΣΚΗΝΟΥ͂ 
ΤΑΊΕΡΑ ΠΑΡΑΛΛΗΛΑ. 


S8. ΦΟΑΝΝΙΒ ὈΑΜΆΒΟΕΝΙ 
SACRA ΡΑΚΑΙΠΕΤΙ,Α. 


ΣΤΟΙΧΕΙ͂ΟΝ Α. 


᾿ πρῶτος. — Περὶ ἀϊδίου θεότητος τῆς 
0 καὶ ὁμοουσίου Τριάδος καὶ ὅτι εἷς καὶ 
oo ἐπὶ πασιν ὁ Θεός. ὌΝ 


πεν ὃ θεός" Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ a- 
ἣν ἡμετέραν, χαὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν. » 

πεν ὁ Θεός " Ἰδοὺ γέγονεν ᾿Αδὰμ, ὡς εἷς ἐξ 
Ῥ ᾿ 

det, χαταδάντες συγχέωμεν αὐτῶν τὴν γλῶσ- 
„a μὴ ἀχούσωσιν ἕχαστος τῆς φωνῆς τοῦ . N- 


br, Ἰσραήλ Κύριος ὁ Θεός σου, Κύριος εἷς 
, 
dere, ὅτι ἐγώ εἶμι, χαὶ οὐκ ἔστι θεὸς πλὴν 


— 


C 297 LITTEHA A. 


Titulus primus. — De ælerna deitate sancte et con- 
tub stantialis Trinitatis: εἰ quod unus solusque it 
zuper omnia Deus. 


Cen. 1, 26. — Dirit Deus: Faciamus hominem 
ad imaginem ei similitudinem nostram. » 

Cen. Inn, 22. — Dixit Deus: Ecce Adam ſaci us 
est sicui unus ex nobis. 

Cen. II, 7. — „ Venite, ei descendentes confun- 
damus linguam eorum, ut non audiat unusquisque 
vocem proximi sui. » 

ει. vn, 1. — ( Audi, Israel: Dominus Deus 
tuus, Deus unus est., 

Deut. 11 1u, . — Δλῶς e τὸ N 
non git allus Deus vet WS. 
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Pal. zun, δῖ. — . Ουἷε Deus præter Dominum A 

nostrum ! aut quis Deus præter Deum nostrum? } 
Prall. χχχι!, 6. — ( FVerbo Domini eceli firmaii 

sunt, et Spiritu oris ejus omnis virius eorum. 


Paal. Min, 12. 4 Deus autem rer noster ante 
sæcula. ὃ 


Pial. III IV, 8. — Non est similis tui in diis, 
Domine, et non est secundum opera tua. 

Pial. LI, I. - Domine, reſutzium faei ἈΦ es 
nobis, in generalione et generatione. 

Pzal. Ir, 18. — ε Regnum tuum, regnum om- 
alum seulorum, ν eite. 

Ita. vi, 1-5. — ε Factum est in anno quo mor- 
iuus- est rex Ozias, vidi Dominum sedentem in 
solio excelso et elevato: et plena erat domus gloria 
ejus. Εἰ Seraphim stabant cirea illud: ser ale uni 
οὐ sex ale alteri; et duabus velabaat ſacies suas, 
ul dusbus velabant pedes suo, et duabus volabaut. 
Ei elamabant alter ad alterum, ei dicebant: San 
eius, sanctus, ganctus, Dominus Deus Sabaech. 
Plena est omnis terra gloria ejus. »ν 


Jia. Ni. 4. — « Ego Dominus, et in ea qus even - 
tura sunt, ego sum. 

Jes. IL III, 10. --- Seitote, el eredite mihi, οἱ 
intelligite, qula ego ipse sum. Ante me non est 
ſormaius Deus allus, ei mecum non erit. Ego sum, 
ego sum Deus, et non est exirà me salvans. 

εα. LI IV. 7. — ( He dielt Dominus Deus, rex ( 
Israel et redempior ejus, Dominus ezercituum. Ego 
primus, οἱ ego novissimus, et absque me non est 
deus. Quis sicut ego? Stet, ei vocet, ei annuntiet, 
el præparet mihi, ex quo ſeci bominem in gecula, 
εἰ quæ veulura sunt, antequam veniant, annuntiet 
mihi. » 

Jia. IIn, 8. — Ego Dominus Deus: gloriam 
meam alteri non dabo, nee virtutes mæas sculpti- 
libus. 2 

Jerem. 1, 10. — 298 bominus autem Deus 
verus est: ipse Deus virenilum, ei rex teculo- 
rum. 

Baruck 11, 33. — e Hic est Deus nosler: et 
non æstimabitur alius adversus eum. 


Dan. τι, 100. — 4 Regnum eſus, regnum em- D 


piternum: et potestas ejus in generatione et gene- 
rationem. ö 

Haak. iu, 16. — ε Baptizatus autem Jesus, 
eonſestim asceadit de aqua: ei ecce aperti sunt 
coli: et vidi Spiritum descendentlem βίου colum- 
bam, et venjentem super se. Et eece vox de cclo 
dicens: Hic est Filius meus dileetus, in quo mihi 
bene complacui. » 

Aet. vn, 15. — 4 Stephanus autem, eum esset 
plenus Spirliu saneto, intendens In colum vidit 
gloriam Dei, et Jesum suantem ἃ dextris Dei, et 
dixit: Eece video eœlos apertos, et Fllium hominis 
slantem ἃ dexiris Dei. 

J Cor. rin, 4. — Nullus est Deus mie unux. 
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« Τίς Θεὸς πάρεξ τοῦ Κυρίον ἡμῶν, ἣ τίς Θεὸς 
πλὴν τοῦ Θεοῦ ἡμῶν; ». 

ε Τῷ λόγῳ Κυρίον οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, καὶ 
τῷ πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις 
αὐτῶν. » 

ε Ὁ δὲ Θεὸς βασιλεὺς ἡμῶν πρὸ αἰώνων. » 


« Οὐχ ἔστιν ὅμοιός σοι ἐν θεοῖς, Kön, καὶ οὐκ 
ἔστι χατὰ τὰ ἔργα δον. » 

ε Κύριε, χαταφυγὴ ἐγενήθης ἡμῖν, ἐν γενεᾷ χαὶ 
γενεᾷ. » 

4H βασιλεία σου, βασιλεία πάντων τῶν αἰώνων » 
καὶ τὸ λοιπόν. 

ε Ἐγένετο τοῦ ἐνιαυτοῦ, οὗ ἀπέθανεν Ὀζίας ὁ 
βασιλεὺς, εἶδον τὸν Κύριον χαθήμενον ἐπὶ θρόνου 
ὑψηλοῦ καὶ ἐπηρμένου, καὶ πλήρης ὁ οἶχος τῆς δό- 
ξης αὐτοῦ. Καὶ Σεραφὶμ εἰστήχεισαν αὐτοῦ χύχλῳ" 
it πτέρυγες τῷ ἑνὶ, val ἐξ πτέρυγες τῷ AV καὶ 
rale μὲν δυσὶν ἐχάλυπτον τὰ πρόσωπα ἑαυτῶν, καὶ 
ταῖς δυσὶν ἐχάλυπτον τοὺς πόδας ἑαυτῶν, χαὶ ταῖς 
δυσὶν ἐπέταντο. Καὶ ἔχραζον ἕτερος πρὸς ἕτερον, 
καὶ ἔλεγον" Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος, Κύριος Σαδαώθ. 
πλήρης πᾶσα i γῆ τῆς δόξης αὑτοῦ. " 

ε Ἐγὼ θεὸς πρῶτος, καὶ εἰς τὰ ἐπερχόμενα, ἐγώ 
εἶμι. 9 : 

« [νῶτε, χαὶ πιστεύσατέ μοι, χαὶ συνῆτε, ὅτι 
til : ἔμπροσθέν μου οὐκ ἐγένετο ἄλλος Θεὸς, χαὶ 
μετ᾽ ἐμοῦ οὐκ ἔσται. Ἐγώ git Θεὸς, καὶ ob ἔστι 
πάρεξ ἐμοῦ σώζων. » 

ε Οὕτως λέγει Κύριος, θεὸς βασιλεὺς ἸσραὮλ, χαὶ 
ὁ ῥυσάμενος αὐτὸν, Κύριος Σαδαώϑ. Erb πρῶτος, 
καὶ ἐγὼ μετὰ ταῦτα, χαὶ πλὴν ἐμοῦ οὐχ ἔστι Θεός͵ 
Τίς ὥσπερ ἐγώ ; Στήτω, xal χαλεσάτω, val ἀναγγει- 
λάτω, χαὶ ἑτοιμασάτω μοι, ἀφ᾽ οὗ ἐποίησα ἄνθρωπον 
εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ τὰ ἐρχόμενα πρὸ τοῦ ἐλθεῖν ἀπγ. 
γειλάτω HD. 

« Ἐγὼ Κύριος ὁ Θεὸς, τὴν δόξαν μου ἑτέρῳ οὐ 
δώσω, οὐδὲ τὰς ἀρετάς μου τοῖς γλυπτοῖς. » 


ε Κύριος ἀληθινός ἐστι, Θεὸς; ζώντων, Tal βασι- 
λεὺς αἰώνων. » 


4« Οὗτος ὁ θεὸς ἡμῶν, οὐ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς 
αὐτόν. " 

ε H βασιλεία αὐτοῦ, βασιλεία αἰώνιος, χαὶ ἡ ἐξ- 
ουσία αὐτοῦ εἰς γενεὰν χαὶ γενεάν. » 


4 Καὶ βαπτισθεὶς ὁ Κύριος, ἀνέδη εὐθὺς ἀπὸ τοῦ 
ὕδατος. Καὶ "ἰδοὺ ἀνεῴχθησαν αὑτῷ οἱ οὐρανοὶ, χαὶ 
εἶδεν τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ χαταδαῖνον, ὡσεὶ περι- 
στερὰν, χαὶ ἐρχόμενον ἐπ᾿ αὐτόν. Kal ἰδοὺ φωνὴ lx 
τοῦ οὐρανοῦ λέγουσα " Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου, ἐν ᾧ 
ηὐδόχησα. » . 

« Στέφανος δὲ ὑπάρχων πλήρης Πνεύματος ἁγίου, 
ἀτενίσας εἰς τὸν οὐρανὸν, εἶδεν δόξαν Θεοῦ, “πὶ 
Ἰησοῦν ἑστῶτα ix δεξιῶν τοῦ Θεοῦ, καὶ εἶεν. 1 
θεωρῶ τοὺς οὐρανοὺς ἀνεῳγμένους, καὶ dTV τό’ 
ἀνθρώπῳ; ἐκ δεξιῶγ ἑστῶτα τοῦ Θεοῦ. ὃ 

ε Οὐδὰς θὸὰς ὦ νὰ ὃς ἈΠ χὰ κι Δ δ 
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μενοι, εἴτε ἐν οὐρανῷ, εἴτε ἐπὶ τῆς γῆς, ἀλλ᾽ ἡμῖν A Nam etsi cunt qui dieuntur dil, sive in clo, slve 


εἷς Θεὸς ὁ Πατὴρ ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς εἷς ab- 
d καὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα, 
καὶ ἡμεῖς δι’ αὐτοῦ " καὶ ἕν Πνεῦμα ἅγιον, ἐν & τὰ 
κάντα, καὶ ἡμεῖς ἐξ αὐτοῦ. » 

Διαδραμὼν τὰ σύμπαντα, καὶ ὑπὲρ πᾶσαν τὴν 
κτίσιν ἀνανεύσας τοῖς λογισμοῖς, ἐπέκεινα τὸν νοῦν 
a, , ἐννόησον τὴν θείαν. φύσιν, ἑστῶσαν 


ἄτρεπτον, ἀναλλοίωτον, ἀπαθῆ, ἁπλῆν, ἀσύνθετον, 


ἀδιαίρετον, φῶς ἀπρόσιτον, δύναμιν ἄφατον, μέγεθος 
ἀπεριόριστον, δόξαν ὁπεραστράπτουσαν, ἀγαθότητα 
ἐπιϑυμητὴν, κάλλος ἀμήχανον, σφοδρῶς μὲν τῆς τε- 
«ρωμένης ψυχῆς χαθαπτόμενον, λόγῳ δὲ δηλωθῆναι 
πρὸς ἀξίαν ἀδύνατον. Ἔχεϊ Πατὴρ, ἐχεῖ Υἱὸς, ἐχεῖ 
ἅγιον Πνεῦμα, ἡ ἄχτιστος φύσις, τὸ Δεσποτιχὸν Ah 
μα, ἢ φυσιχὴ ἀγαθότης" Πατὴρ ἡ πάντων ἀρχὴ, ἡ 
αἰτία τοῦ εἶναι τοῖς οὖσιν, I ῥίζα τῶν ζώντων, ὅθεν 
προῆλθεν ἢ κηγὴ τῆς ζωῆς, ἡ σοφία, ἡ δύναμις, ἡ εἰχὼν 
ἀπαράλλακτος τοῦ ἀοράτου θεοῦ, ὁ dx τοῦ Πατρὸς γεν- 
γηθεὶς Tuc. ὁ ζῶν Λόγος, ὁ θεὸς ὧν, καὶ πρὸς τὸν Θεὸν 
* οὐχὶ προσγενόμενος, ὑπάῤχων πρὸ τῶν αἰώνων " 
οὐχὶ προσχτηθεὶς ὕστερον" Υἱὸς, οὐχὶ χτῆμα " ποιη- 
τἣς, οὐχὶ ποίημα χείστης, οὐχὶ δὲ χτίσμα" κάντα 
ὧν ὅσα ἐστὶν 6 Πατήρ᾽ Υἱὸς εἶπον χαὶ Πατὴρ" φύ- 
λασσέ μοι ταύτας τὰς ἰδιότητας. Μένων οὖν ἐν τῷ 
εἶναι Te, πάντα ἐστὶν ὅσα ἐστὶν ὁ Πατὴρ, κατὰ τὴν 
αὐτοῦ φωνὴν τοῦ Κυρίου, εἰπόντος" ε Πάντα ὅσα ἔχει 
ὁ Πατὴρ, ἐμά ἔστιν.» Τῷ ὄντι γὰρ τῆς εἰχόνος ἐστὶ 
ᾳάντα ὅσα ἐστὶ τῇ πρωτοτύπῳ μορφῇ. 


in terra, nobis tamen unus Deus Paier, er quo 
omnia, et nos in Illum : et unus Jesus Christus, 
per quem omnia, et nos per ipsum: et unus Spiri- 
tus saneius, in quo omnia, et nos ex 050. » 
Basilius, De ide. — Unlversa peragrando, toque 
ipsum cogitatione supra res conditas erigendo, 
mentem ulterlus attollens, divinam naturam cogita, 
stabilem, ab omni mutatlone, conversione et per- 
pesslone remotam, simplicem, expertem eomposi- 
tionls οἱ divislonis; lumen inaccessum, virtutem 
Inenarrabilem, indefinltam magnlindinem, glorlam 
ullra modum rulilantem, expetendam bonitatem, 
pulchritudinem singularem, qurque saucialam 
quidem animain vebhementer perstringit, quin nee 
verbis ullis pro dignitate possit declarari. Illic 
Pater, illie Filius, illie Spiritus sanctus, increata 
natura, berllis auctoritas, bonitas naluralis. Pater 
omuium est origo, et unlversis qua sunt exsistendi 
causa, necnon viventium radix, unde prodiit ſons 
vie, sapientis, potentia, Imago prorsus similis 
invisibilis Del, Filius ex Patre genitus, vivens 
Verbum, qui Deus est, et est apud Deum, non 
ad veauuus:; ante seula genitus, non postmodum 
tandem zequisitus; Fillus, non postessio quæedam, 
factor, non factidum allquid; ereator, non res 
ereau, omnia que Pater est, exelstens. Dixi, Filius 
οἱ Pater: [δα ists proprieistes serves. Filleialem 
igliur retinens, euneta est qus Pater, secund um 


lreammet Domini vocem, dul ait: ε Omnla que Pater habet mea sunt (Joan. XM, 18). » Nam pro- 
eu dubio imaginis sunt ea omnia qum primarise forme eonveniunt. 
Μίαν φωνὴν τὴν αὐτὴν, χαὶ σύμφωνος φθέγξομαι, G Ereg. Nas. erat. 18. — Unam eamdemque et 


Τριὰς ὡς ἀληθῶς ἢ Τριὰς, ἀδελφοί Τριὰς &, οὐ 
ᾳραγμάτων ἀνίσων ἀπαρίθμησις, ἀλλ᾽ ἴσων χαὶ ὅμο- 
τίμων σύλληφψις,, ἐνούσης τῆς προσηγορίας τὰ i 
μένα ἐχ φύσεως, χαὶ οὐχ ξώσης σχεδασθῆναι ἀριθμῷ 
λελυμένῳ τὰ μὴ λνόμενα. 


Ἡμῖν εἷς Θεὸς ὁ Hache, ἐξ οὗ τὰ πάντα xa εἷς 
ὁ Υἱὸς, 8 οὗ τὰ πάντα᾽ χαὶ ἕν Πνεῦμα à ru, ἐν 
ᾧ τὰ πάντα. 


Θεὸς μὲν ἔστι τὸ ἀχρότατον καὶ ἀπρόσιτον, χαὶ 
ἄῤῥητον φῶς, οὔτε νοῖ ληπτὸν, οὔτε λόγῳ ῥητὸν, 
κάσης φωτιστιχὸν λογιχῇς φύσεως" τοῦτο ἐν νοητοῖς, 
ὅπερ ἐν αἰσθητοῖς ὁ ἥλιος. Ὅσον ἂν χαθαρώμεθα, 


drevem vocem eloquar. Trinlias vere Trinltas est, 
fratres. Trinitas porro non dis parium rerum enu- 
meratio est, ted æquallum, et equalem dlgnliatem 
habentlum colleculo; vocabulo nimirum ea co 
pulante, qus natura zunt eopulaia, nee per luxum 
numerum ea dilabi sinente, que solvi nequeant. 

Orat. in SS. Lumina. Nobis unus Deus Pater, 
er quo omnia; et unn Dominus Jesus Christus, 
per quem omnia; et unus Spiritus sanetus, in quo 
omnia. 

Orat. in S. Baptist. — Deus lumen summum est 
el lnaecessum, quod 29 nee mente pereipi, nee 
verbis explleari potest; naluram omnem ratlona- 
lem illuminans. Quod sol in sensilibus est, boc 


φανταζόμενον, καὶ ὅσον ἂν φαντασθῶμεν, ἀγαπώ-. D ille in intellectuallbus; eo se matis contemplandum 


ve, καὶ ὅσον ἂν ἀγαπήσωμεν, αὖθις νοούμενον " 
αὐτὸ ἑαντοῦ θεωρητιχόν τε χαὶ χαταληπειχόν" ὀλίγα 
«οῖς ἔξω χεόμενον. 


“Ὅπερ ἐσεὶν τοῖς αἰσθητοῖς ἥλιος, τοῦτο τοῖς νοητοῖς 
Θεός. Ὃ μὲν γὰρ τὸν ὁρώμενον φωτίζει χόσμον, ὁ δὲ 
«ὃν ἀόρατον. Kals μὲν τὰς συματιχὰς ὄψεις ἡλιοειδεῖς, 
Φ δλ τὰς νοερὰς φύσεις θεοειδεῖς ἀπεργάζεται. Καὶ 
ὥσπερ οὗτος τοῖς τε ὁρῶσι, καὶ τοῖς ὁρωμένοις, τοῖς 
μὲν τὴν τοῦ ὁρᾷν, τοῖς δὲ τὴν τοῦ ὁρᾶσθαι παρέχων 
δύγαμιν, αὐτὸς τῶν δρωμένων ἐστὶ «ὃ χάλλιστον " 


priebens, quo puriori anlimno sumus; et eo rursus 
amandum magis, quo altentius eum contempla - 
mur; et ea denique magis cognosecitur, quo amplins 
ipsum amamus: ipse δὲ speculatur et comprebendit, 
et perexlgue ad externa diffundiiur. 

Oral. in S. Alkan. — Quod sensibillbus rebus est 
gol noster, hoc Deus est lis qus mente præediia 
sunt. Ille enim mundum hune aspectabilem col - 
lustrat; hie invislbilem. IIle corporis oculos it 
alllcit, ui solis speeiem reſerant: bie mentes dei - 
ſormes ſacit. Aique ui lle, tam iis quibus vivendi 
facultas adest duam u αὐ H , ὗστο 
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prebet, ut el illa quidem videant, ista videantur; 4 οὕτω καὶ ὁ Θεὸς τοῖς τε νοοῦσι, καὶ τεῖς νοοῦ 


cum ipae rebus qua sub aspectum cadunt, pulchri- 
iudine antecellat: eodem modo Deus, eum lis qua 
intelligentia uinntur, hoc afferat, ut intelligant: 


τοῖς μὲν τὸ νοεῖν, τοῖς δὲ τὸ νοεῖσθαι δημιο 
αὑτὸς τῶν νοουμένων ἐστὶ τὸ ἀχρότατον, εἰς ἢ 
ἔφεσις ἴσταται. 


εἰ 118 qua mente percipiuntur, ut iutelligantur, ipse proinde iutelligibilium omnilum δι 
est vertex, in quo desiderium omne sistitur εἰ quieselt. ö 


Chrycoet. hom. 77 in Joan. — Ideicco etiam in 
baptismate Trinitas assumitur. Nam Pater rem 
omnem potest eſſicere, Filiusque item, ei Spiritus 
sanctus: cum vero de Patre nemo ambigeret, de 
Filio autem ei Spiriiu sancio controversia fore; 
eapropter utriusque horum nomen in sancla initla- 
lione assumptum ſuit, ut in submninistrationis ar - 
canorum illorum bonorum societate, digniislis quo- 
que societaiem agnosceremus. 

Epiph. in Anc. n. 
sauetus. Non dicunt, sancil, saneii, ut ei quod 
singulare est, mulliplicem appellationem tribuant, 
nee trium numerum dissimulent. Sed jia ter qui- 
dem sanctum prædicant, ut uno eodemque modo 
et singulariter vocem pronuntient, ne plures deos 
nominent. Unus enim Deus est Pater in Filio, et 
Filius in Patre cum Spiritu saneto. Et ideirco 
sanelus qui in sanetis requlescit, Pater verus et 
subsistens, Filius quoque verus et subsistens, et 
Spiritus sanctus verus ei zubsistens. Tria sunt, 
sed deltas una, essentia una, una glorifleatio, unus 
Deus. Ubi Deum nominasti ? una quoque Trisiiatem 
mente complexus es. Habuisti Spiriium sanetum! 
potentia Patris ei Filio Dei donatus es. Patrem lau- 
dasti? Filium ei Βρίτ πὶ sanctium signiffessti, 
non lamon per unlonem et coalitionem. Pater enim 
est Paler, εἰ Filius Filius, et Spfriius sanctus Spi- 
ritus sanctus. At Trinitas ab unitate et identitate 
minime semota est. - 

1υἱά. --- O Tripiias sancta, quæ numeraris; Tri- 
nilas uno nomine numerata 1 Non enim unitas vel 
binarius dieitur, neque unitas et unitas; sed Trini- 
tas in unitate, et unitas in Triniiate, singulari 
ſorma, et appellatione singulari. Unus Pater in Fi- 
lio, Filius in Paire οἱ Spiritu sancio. 

Una est gloria Patris et Fili et Spiritus zanetl. 
Cloriam enim meam, inquit, alteri non dabo 
(1εα. In, 8). Non enim secundus Deus est Filius, 
sed Verbum unius et solius Dei, qui in Paire Deus 
esse prædicatur, quemadwodum et Pater in Filio. 
Velut 300 etiam Isalas ait, dum Filium uns eum 
Paire Deum proſtietur: Adorabunt te, et in te 
orabunt: quoniam in ie Deus Isrert, Salvalor 
(Ja. Iv, 14, 15). » Conſundentur, et erubescent 
omnes, qui ipsi adversantur, nee ipsum conſiten- 
tur, nee Spiritum ipsius ejusdem ac Fillus essentie 
esse, ac præter eum, alium Deum esse. 

Nequaqusm ita est: absit ! Non est procreata 
Tpinitas; sed sempiterna οἱ una est in Trinitate 


10. — Sanctus, sanctus, B 


Διὰ τοῦτο χαὶ ἐπὶ τοῦ βαπτίσματος i Τριδ 
ὀάνεται. Καὶ γὰρ ὁ Πατὴρ τὸ πᾶν ἐργάσασί 
varat, χαὶ ὁ Υἱὸς χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἐπειδὴ περὶ τοῦ Ιατρὸς οὐδεὶς ἀμφιδάλλει 
ἀμφίδολον ἣν περὶ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου 
ματος, παρείληπται ἐν τῇ μυσταγωγίᾳ, Le 
κοινωνίᾳ τῶν ἀποῤῥήτων ἐχείνων ἀγαθῶν, : 


χοινωνίαν τῆς ἀξίας χαταμανθάνωμεν.- 


Arg, ἅγιος, ἅγιος" καὶ οὐ λέγουσιν, 
ἅγιοι, ἵνα τὸ ἐνιχὸν πολυώνυμον ἀποφάνωσι 
τῶν τριῶν τὸν ἀριθμὺν ἀποχρύψωσιν, ἀλλὰ ’ 
SC τὴν ἁγιαστείαν" μονοειδῶς δὲ καὶ 
ἀποφθέγγονται τὸν λόγον, ἵνα μὴ πυλυθεῖαν 
σωσιν- εἷς γάρ ἔστι Θεὸς Πατὴρ ἐν Υἱῷ · 
Πατρὶ σὺ» ἁγίῳ Πνεύματι. Καὶ διὰ τοῦτο & 
ἁγίοις ἀναπανόμενος, Πατὴρ ὁ ἀληθινὸς ἑνυπό 
val Υἱὸς ἀληθινὸς ἐνυπόστατος, χαὶ Πνεῦμα d 
ἀνυπόστατον, τρία ὄντα μία θεότης, μία obe 
δοξολογία, εἷς Θεός" ὀνομάσας Θεὸν, συμπερι 
διανοίᾳ τὴν Τριάδα. Ἔσχες Πνεῦμα ἅγιον, κ 
σαι τῆς δυνάμειυς τῆς πατρῴας καὶ τοῦ Υ᾽ 
Θεοῦ ἐδόξασας τὸν Πατέρα, ἐσήμανας v 
καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἀλλὰ μὴ χατὰ συνὸ 
Ἔστι γὰρ ὁ Πατὴρ Πατῆρ᾽ ἔστιν ὁ TS Υἱό 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἅγιον Πνεῦμα. ᾿Αλλ᾽ o 
τριωμένη Τριὰς τῆς ἑνότητος, χαὶ τῆς 
ros. 


Ὦ Τριὰς ἁγία ἀριθμουμένη 5, Τριὰς ἐν 
μᾶτι ἀριθμουμένη ! Οὐ γὰρ λέγεται μονὰς * 
οὐδὲ μονὰς καὶ μονὰς, ἀλλὰ Τριὰς ἕν μον; 
μονὰς ἐν Τριάδι, μονοειδῶς μονωνύμως εἶ 
Πατὴρ ἐν Υἱῷ Υἱὸς ἐν Πατρὶ σὺν ἁγίᾳ 
μᾶτι. 

Μία δόξα Πατρὸς καὶ Υἱοῦ καὶ ἁγίου vt 
« Τὴν δόξαν γάρ μου, φῃσὶν, ἑτέρῳ οὐ δώσω. " 
ἐστι δεύτερος θεὸς ὁ Υἱὸς, ἀλλὰ Λόγος τοῦ. 
μόνου Θεαῦ, θεολογούμενος ἐν Πατρὶ, ὡς καὶ 
ἐν ΥἹῷ “θεολογεῖται. Καθὼς χαὶ Ἡσαῖας λέγ 
λογῶν Υἱὸν σὺν Πατρί" « Προακυνήφουσί σοι 
σοὺ προσεύξονται" ὅτι ἐν σοὶ ὁ Θεὸς τοῦ 
Σωτήρ. » Αἰσχυνθήσονται καὶ ἐντραπήσονται 
οἱ ἀντικείμενοι αὐτῷ, οἱ μὴ ὁμολογοῦντες αἱ 
τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, τῆς αὐτῆς τῷ Υἱῷ οὖσ 
πλὴν αὐτοῦ [μὴ] εἶναι Θεόν. 


Οὐχ ἔστιν οὕτω" μὴ γένοιτο" οὐκ ἔστι γε 
Τριὰς, d ἀΐδιος, χαὶ μία θεότης ἐν Τρι 


VͤARIXKE ΔΕΟΤΙΟΌΝΕΝ. 
He leguniur eodem loci apud Epiphanium. Rupefuc. vero tribuii Amphilochio, τοῦ μαχαρὶ 


ius Ilia δόξα, x. v. &. 


φιλοχίον. ἐπ τοῦ εἰς τὸ O χύριος ἔχτισέ με. Ouæ inscriptio sit polius illius fragment, quod statin 
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μία δόξα τῆς ἁγίας Τριάδος, Καὶ σχίζειν αὐτὴν εἰς A deitas, εἰ una sancte Trinitatis gloria. Et vos eo 


διαφόρους φύσεις τολμᾶτε; Μόνῳ Θεῷ ἁρμόττει λέ- 
{τιν τὸ ἐμόν. Αὐτοῦ γὰρ μόνου ὄντως χτῆμα τὰ 
ᾳάντα. 


Τιτλ. F. Περὶ τοῦ 1 εἶναι τὸν Θεόν" 
78 ὅτι adrra ἐφορᾷ, καὶ οὐδὲν αὐτὸν 44 
ἂν. 


ε Οὐχ ἔστιν ὃς ἐξελεῖται ἐχ τῶν χειρῶν μον. » 


« Ὁρατήῆς ἐστιν ἔργων χειρῶν ἀνθρώπων A 
δὲ αὐτὸν οὐδὲν ὧν πράττουσιν. » 

ε Κύριος πάντα ἐφορᾷ, χαταλαμθάνων ἀνεξιχνία- 
στα, ἔνδοξά τε χαὶ ἑξαίσια, ὧν οὐκ ἔστιν ἀρι- 
Gg. 

«Τίς οὗτος ὁ χρύπτων με βουλὴν, συνέχων δὲ 
ῥήματα ἐν χαρδίᾳ, ἐμὲ οἴεται κρύπτειν ; » 


ε« Ἑτάζων καρδίας καὶ νεφροὺς & Θεός. » 


ι Ὑψηλὸς Κύριος, καὶ ταπεινὰ ἐφορᾷ, x τὰ 
ὑψηλὰ ἀπομαχρόθεν γινώσχει. " 

ε Ποῦ πορευθῶ ἀπὸ τοῦ πνεύματός σον, καὶ ἀπὸ 
τοῦ προσώπου σὸν ποῦ φύγω; ᾿ 

« λδης χαὶ ἀπώλεια φανερὰ παρὰ Κυρίῳ '" πῶς 
οὐχὶ χαὶ αἱ χαρδίαι τῶν ἀνθρώπων ; » 

« Ἐν παντὶ τόταρ ὀφθαλμοὶ Κυρίου σχοπεύουσι 

Ξααχούς τε χαὶ ἀγαθούς. » 

« Θεὸς ἐγγίζων εἰμὶ ἐγὼ, λέγει Κύριος, καὶ οὐ 
ϑιὸς πόῤῥωθεν ; El χρυδήσεταί τι ἐν χρυφίοις, χἀγὼ 
οὐχ ὄψομαι αὐτό; Μὴ οὐχὶ τὸν οὐρανὺν χαὶ τὴν γῆν 
ἐγὼ πληρῶ, λέγει Κύριος; » 


ἐ Κύριος ἀποχαλύψει βαθέα καὶ ἀπόκρυφα, ru 


eu τὰ ἐν e val φῶς N αὑτοῦ ἐστι.» 


« Τὸ 88 τὰ πάντα, γνῶσιν ἔχει φωνῆς" διὰ 
τοῦτο φθεγγόμενος ἄδικα οὐδεὶς οὐ μὴ λάθῃ, οὐδ᾽ οὐ 
μὴ παρελεύσεται αὐτὸν ἐλέγχουσα δίχη. » 


« Τῶν νεφρῶν αὐτοῦ μάρτυς, χαὶ τῆς χαρδίας 
αὐτοῦ ἐπίσχοπος ἀληθὴς, χαὶ τῆς γλώσσης ἀχου- 
στής. » 

ε Τὴν σὴν χεῖρα ἐχφυγεῖν ἀδύνατόν ἐστιν. » 


ε Οἱ ὀφθαλμοὶ Κυρίου μυριοπλάσιον ἡλίου φωτει- 5 


νότεροι, ἐπιδλέποντες πάσας τὰς ὁδοὺς τῶν ἀνθρώ- 
. ν 

« Ἔγνω Κύριος ὁ ὕψιστος πᾶσαν F218 καὶ 
ἃ πέδλεψεν εἷς σημεῖον αἰῶνος, ἀπαγγέλλων τὰ παρ- 
αλθόντα, καὶ τὰ ἐσόμενα, val ἀποχαλύπτων ἴχνη 
ἀποχρύφων. Οὐ παρῆλθεν αὐτὸν πᾶν διανόημα οὐχ 
ἂχρύθη ὑπ᾽ αὐτοῦ εἷς λόγος. Τὰ μεγαλεῖα αὐτοῦ τῆς 
σοφίας τῆς χοσμιχῆς ἐχόσμησεν, ὅς ἔστι πρὸ τοῦ 
αιἱῶνος, καὶ εἷς τὸν αἰῶνα. Οὐ πρρσετέθη, οὔτε ἣλατ- 
.? 

2 "Ἔργα πάσης σαρχὸς ἐνώπιον αὐτοῦ, xal οὐχ 
ἔστι χρνδῆναί τι ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ. » 


᾿ς Ὡς t κεραμέως ἐν χειρὶ αὐτοῦ, κατὰ τὴν 


audaciæ prorumpitis, ut eam in divertas nauras 
scindatis? Uni Deo meum dicere eonvenit. Nam 
ipse solus omnia vere possidet. 


Tit 11. — Quod Deus vitari negueat, quodqus 
omnia inspiciat, nec quidquam ipsum lateal. 


Deut. XIII, 59.— 4 Non est qui eripiai de manibus 
meis. » 

4 Conspeetor est operum hominum : nec eum 
quidquam ex iis quæ ſaciunt, latet. 

Job v. 9. — Dominus omnia cernit: eompre- 
bendens inscrulabilia, eximia, et stupenda, quo- 
rum non est numerus. 

Job Inu, 5. — Quis est iste, qui celat me 


B consilium, et continet verba in corde: me autem 


putat abscondere ? 

Paal. vii, 9. — ( Serutans corda et renes 
Deus. » 

Paal. ck Iv, 6. — ε Excelsus Dominus, et 
humilis respicit, et alta ἃ longe cognoseit. 

Paal. cxxyin, 7. — uo ibo ἃ spiriiu tub; 
ei quo ἃ ſacie tua fſuglam? » 

Prov. V, 11. — lufernus ei perdiiio eoram 
Domino: quanto magis corda hominum. » 

Ibid. 5. — e In omni loco oculi Domini contem- 


plantur bonos et malos. 


Jerem. III, 25. — (Deus e vleino ego sum; et 
non Deus de longe ! Si occultabitur vir in abscon- 
ditis, et ego non videbo eum, dicit Dominus? Nun- 
quid non cœlum et terram ego impleo, dicit Do- 
minus? 

Dan. u, 38. --- (Deus, revelat profunda et abs- 
condita, et novit quæ in tenebris zunt, et lux eum 
eo est. 

Sap. I, J.. Hoe, quod ald omnia, sciestiam 
habet vocis. Proper hoe αὐ] loquitur Inique, non 
potest latere. nec præterlet eum . judi- 
eium. 

id. 6.— Renum illius testis est Deus, et cor- 
dis bps ius scrutator verus, et lingus ejus au- 
ditor. „ 

Sap. Zu, 18. ε MHanum iuam, effugere impos- 
sibile est. ᾿ 

Κοοῖϊ, zin, 48. -- ( Oeuli Domini multo plus 
lucidiores sunt sole, n omnes viag 
hominum. » 

Eccli. zIn, 18 6664: --- Cognovit Domiaus Al- 
tissimus omnem conscientiam, et inspexit in signum 
tevl, annunlians que præterierunt, et que supef - 
ventura sunt, et revelans vesdgia oceultorum. Non 
preteriit eum ulla cogitalio, non abscondit se ab 

eo ollus sermo. Megnalia δορί θη! zur docora vit. 
καὶ est ante seculum, et usque in zeenlum. Non 
inerevit, nee deerevit. 

Cecli. 1à1II, 19. - Opera emnis carnls eorum 
illo sunt: et non est quod abscondalur ab oculis 


ejus. 


Eccli. Au, WW. 0 


„ul οἱ lübuerit, 301 sic homo in 19 
lul se fecit, ut reddat illud seeundum judi- 


.-." 
ecli. xv, 19. — ο Μιι et snpienlia Del 
is est in polentia: videns omnes sine inter- 
sione: et ipse agnoscet omnem operam ho- 
ais. ν 
Hebr. iv, 12, 18. --- Vivus est sermo Dei et 
deax, et penetrabillor omni gladio ancipiil, et 
ertingens usque ad divisionem animæ et spiri- 
us, compagum quoque, et medullarum, et di- 
zeretor, cogitationum cordis. Et non est ereatura 
invisibilis coram ipso: omnia autem nuda et 
aperla oculis ejus, ad quem nobis est sermo. » 
Basil. in Hex. lib. vn. — Nihil extra Provi- 
dentiam est: nihil a Deo neglecium. Omnia per- 
vigil ile oculus inlurtur: omnibus præsio est, 
salulem unicuique subministrans. Si herinaceum 
Deus a sus providentia non exeludit, an tua non 


inspeelabli !? 
Ejusd. in Ita. — Nihil ipsi prœterlit, nihil 


wel futurum est; ted præsentia omnia sunt; et 


que ἃ nobis longe ante exspeclantur, ceu jam 
præsenlia, ἃ divino oeulo perspieiuntur. 

Qui ubique est, nulla parte privaüm rente 
ui qui univenum æque complectatur. 

Irenœi lib. iv. cap. 8. — Deus omnia men- 
tura atque ordine [Δοἷϊ : neque apud ipsum all- 
quid ultra mensuram est, quoniam nihil sine nu- 
mero est. 

Didym il. — Solius divinitatis est animi eogita- 
lionem intueri. 


0 


σᾶγτος ἂν... 


« Hon ἢ σοφία αὐτοῦ" ἰσχυρὸς εν ... 
βλέπων τὰ πάντα, χαὶ αὐτὸς ἐπιγνώσεται πᾶν ἔργον 


ἀνθρώπου. 2 


ε Ζῶν ὃ λόγος τοῦ θεοῦ, χαὶ ἐνεργῆς) τομιώτερος 
ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν δίστομον, καὶ διϊχνούμενος 
ἄχρι μερισμοῦ Ψυχῆς καὶ πνεύματος, ἀρμῶν τε καὶ 
μυελῶν, καὶ χριτιχὸς ἐνθυμήσεων καρδίας. Καὶ o. 
ἔστι χτίσις ἀφανὴς ἐνώπιον αὐτοῦ " πάντα δὲ γυμ 


χαὶ τετραχηλισμένα τοῖς ὀφθαλμοῖς αὑτοῦ, πρὸς ὅν, 


ἡμῖν ὁ λόγος. „ 
Οὐδὲν ἀπρονόητον, οὐδὲν ἀμέλητον παρὰ τῷ . 


ἤδη παρόντα ὑπὸ τοῦ θείου ὀφθαλμοῦ χαθορᾶται, 


Ὃ πανταχοῦ ὧν κατ᾽ οὐδὲν μέρος ἰδιαζόντως -r 
ταλαμθάνεται, ἐπίσης περιέχων τὸ πᾶν. 


ἼἌκαντα μέτρῳ καὶ τάξει ποιεῖ ὁ θεὸς, καὶ οὐδὲν “ν΄: 


ἄμετρον παρ᾽ αὐτῷ, ὅτι μηδὲν ἀναρίθμητον. 


Μόνης τῆς θεότητός ἐστι τὸ τῆς διανοίας ὁρᾷν 
Πάντα πεπλήρωχεν ὁ Θεὸς, χαὶ διὰ πάντων δεῆλ ---ὄ.ςς 


᾿ Πάντα σχοπεύει ὁ ἀχοίμητος ὀφθαλμός " πᾶσι rü — 
ἔστιν, ἐχπορίζων ἑχάστῳ τὴν σωτηρίαν. EI II W 5 4 
ἔξω τῆς αὑτοῦ ἐπισχοπῆς ὁ Θεὸς οὐχ ἀφῆχε, τὰ τς 2 τις 
οὐχ ἐπισχοπεῖ; "οὶ Ι 
Οὐδὲν αὐτὸν παρῆλθεν, οὐδὲ μέλλει, ἀλλὰ πάνις 5 
ἐνέστηχε, χαὶ τὰ πόῤῥωθεν ἡμῖν προσδοχώμενα - τ 
* 


PRilonis.— Omnia Deus implevit, atque omnia 
perrasit: nec quidquam inane aique remolum ἃ se 
relinqult. Ecquem enim locum quisquam teneat, 
u quo Deus absit? Nam ante res oinnes quæ ereatæ 
sunt, Deus esl, οἱ ubique reperitur. Neſarius at- 
que impius est, quisquis a divino oculò aliquid 


netzlgi putat. 

Ti. 11. — Quod Deus ipsiutque opera compre- 
ſendi non possint, nec ingnirenda, curiosinsve 
perscrutanda sint arcana illius. 

Exod. III, 20. — 4 Dixit Dominus ad Moy- 
sen: Non poteris videre ſaciem meam. Non enim 
videbit me homo, et vivet. 

Paal. rA IV, 6. — ι Mirabilis facta est scien- 
nia iua ex me: eonſortata est, et non potero ad 


eam. 3 
Eecle. 1, 18. — ( Ουἱ addit scientiam, addit do- 


lorem. 

146. t., 18, 19. — «Οἱ similem ſecistis Domi- 
num ? aut ci simlilitudini assimilastis eum? Nun- 
quid imazinem fecit ſaber, aut auriſex aurum 
conflaus, auvo obduxit eam, aul similitudinem 


ejus ſabrieavit ? 
Jereim. 1, 1. ε Stultus ſacius est oinnis homo 


2 acenta. 
ας cotiistiones Werd ui · 


eile ætümamu quæ 


θεν, καὶ κενὸν οὐδὲν, οὐδὲ ἐγη μὸν ἀπολέλοιπεν αὐτοῦ αν 
Ποῖον γάρ τις τόπον ἐφέξει, ἐν ᾧ οὐχ ὁ Θεός ier, 
Πρὸ γὰρ παντὸς γενητοῦ ὁ Θεός ἔστι, χαὶ εὑρίσχακου, ἢ 
ται πανταχοῦ. "Ἔχθεσμος ἅπας χαὶ ἔχφυλος, ὁ — 
ποῦ Θεοῦ ὀφθαλμὸν οἱόμενός τι παρορᾷν. 


Tlrx. P. — Περὶ τοῦ ἀκατάληπτον εἶναι τὸν θὲ ὦ 4 


καὶ τὰ K αὑτοῦ" καὶ ὅτι οὗ δεῖ 

1 τοῖν, ἣ περιεργάζεσθαι. e τὶ 

«ε Εἶπεν ὁ θεὸς πρὸς Μωῦσῆν᾽ Οὐ δυνήσῃ ἰδεῖν καὶ 
πρόσωπόν μον" οὐ γὰρ μὴ ἴδῃ ἄνθρωπος τὸ πρόσιωχόν 
μον, καὶ ζήσεται. » 

« Ἐθαυμαστώθη ἡ γνῶσίς σου ἐξ ἐμοῦ" ἔχρα. 
ταιώθη, καὶ οὐ μὴ δύναμαι πρὸς αὐτὴν.» 


. 4 Ὁ προστιθεὶς γνῶσιν, προστίθησιν ἄλγημα.) 


« Τίνι ὡμοιώσατε Κύριον, f τίνιὁμοιώματι ὡμοιώ- 
σατε αὐτόν; Μὴ εἰχόνα ἐποίησε τέχτων,, χρυθοχύος 
χωνεύσας χρυσίον, περιεχρύσωσεν αὐτὸν, I ὁμοίωμα 
χατεσχεύασεν αὐτῷ; ᾿᾽ 


« Ἐμωράνθη πᾶς ὁ ἄνθρωπος ἀπὸ γνώσεως. ! 


« Λογισμοὶ θνητῶν δειλοὶ, καὶ ἐπισφαλεῖς al ἐ! 
. M vm χὰρ εἰκάζομεν τὰ ἐπὶ τῆς 1 
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χαὶ τὰ ἐν p εὑρίσχομεν μετὰ πόνου " τὰ δὲ ἐν A in terra sunt: οἱ αὐ in prospeciu zunt, inveni- 


οὑρανοῖς, τίς ἐξιχνίασεν: » 


ε Χαλεπώτερά σου μὴ ζήτει, καὶ ὑψηλότερά σου 
nh περιεργάζον" ἃ, προσετάγη σοι, ταῦτα διανοοῦ. 
θὺ γάρ ἐστί σοι χρεία τῶν χρυπτῶν. Ἐν τοῖς περισ- 
σοῖς τῶν ἔργων σου μὴ περιεργάζου. Πλείονα γὰρ 


συνέσεως ἀνθρώπων ὑπεδείχθη σοι" πολλοὺς γὰρ΄᾿ 


ἀκώλεσεν ἢ ὑπόληψις αὐτῶν, χαὶ ὑπόνοια πονηρὰ 
ὠλίσθησε διάνοιαν αὐτῶν" xa ὁ ἀγαπῶν χίνδυνον 
ἐν αὐτῷ ἀπολεῖται. » 


« Περὶ πράγματος, οὗ οὐκ ἔστι σοι χρεία, μὴ c. 
ριεργάζον. » 

ε θαυμαστὰ τὰ ἔργα Κυρίου, χαὶ χρυπτὰ τὰ ἔργα 
αὐτοῦ ἀνθρώποις. » 

« Τίς ἐξιχνιάσει τὰ μεγαλεῖα τοῦ Θεοῦ ; χράτος 
«ἧς μεγαλοσύνης αὐτοῦ τίς ἐξαριθμήσεται; χαὶ τίς 
προσθήσει ἐχδιηγήσασθαι τὰ ἐλέη αὐτοῦ ; οὐχ ἔστιν 
ἐλαττῶσαι, οὐδὲ προσθεῖναι " καὶ οὐχ ἔστιν ἐξιχνιά- 
eat τὰ θαύματα Κυρίου " ὅταν συντελέσῃ ὁ ἄνθρωπος, 
«τότε ἄρχεται" χαὶ ὅταν παύσῃ, τότε ἐξαπορηθήσε- 
«αἱ. 5 

« Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε. » 

« Ὁ βασιλεὺς τῶν βασιλενόντων, καὶ Κύριος τῶν 
χυριευόντων" ὁ μόνος ἔχων ἀθανασίαν " φῶς οἰχῶν 
ἀπρόσιτον, ὃν εἶδεν οὐδεὶς ἀνθρώπων, οὐδὲ ἰδεῖν 
δύναται. » 

Εἰ βούλει περὶ Θεοῦ λέγειν τι, ἢ ἀχούειν, ἄφες τὸ 
σῶμα ἑαυτοῦ" ἄφες τὰς σωματιχὰς αἰσθήσεις" χατά» 
λιπε τὴν γῆν " κατάλιπε τὴν θάλασσαν " χάτω σεαυ- 
«οὔ ποίησον τὸν ἀέρα “ παράδραμε ὥρας, κχαιρῶν 
εὐταξίας, τὰς περὶ γῆν διαχοσμήσειςς. Ὑπὲρ τὸν 
εἰθέρα γενοῦ" διάδηθι τοὺς ἀστέρας, τὰ περὶ αὖ- 
cb θαύματα, τὴν εὐχοσμίαν αὐτῶν, τὰ μεγέθη, 
τὰς χρείας, τὴν λαμπρότητα, τὴν θέσιν, τὴν 
κτίσιν. 

Mn ζήτει τὰ ἀνερεύνητα᾽ οὐδὲ γὰρ εὑρίσχεις. “να 
γὰρ τί χαὶ ζητεῖς ; Παρὰ τίνος ἔχεις μαθεῖν ; Παρὰ 
γῆς; οὖχ ὑφειστήχει. Παρὰ θαλάσσης; οὐχ ἦν ἡ 
ὑγρά. Παρὰ οὐρανοῦ ; οὐκ ἦν ἐπαρθείς. Παρὰ ἡλίου 
καὶ σελήνης; οὐδέπω δεδημιούργηντο. ᾿Αλλὰ παρ᾽ 
αἰώνων ; πρὸ αἰώνων ὁ Μονογενής. Μὴ ἐξέταζε τὰ μὴ 
ἀεὶ ὄντα, ὑπὲρ τοῦ ἀεὶ ὄντος. Εἰ δὲ μὴ θέλεις, ἀλλὰ 


mus cum labore. Que autem in eclis sunt, quis 
investigabli ? » 

Eccli. in, 22-27. — 4 Altiora te ne quesieris, 
et ſortiora ie ne scrulatus ſueris: sed qum preee- 
pit tibi Deus, illa eogita semper. Non enim est 
tibi necessarium quæ abscondita sunt, videre. In 
supervacuis operibus tuis ne ſueris curiosus. 
Plurima enim super sensum hominum ostensa 
sunt tibi. Multos enim perdidit zuspicio eorum: 
et in vanitate detinuit sensus illorum: εἰ qul 
amat perieulum, in eo peribit. 

Eceli. xi, 9. - be ea re, quæ te non molestat, 
ne certaveris. 

Ibid. 4. — Mirabilia opera Altissimi solius. 
loriosa et absconss, et invisa opera illlus. 

302 Eceli. wn, 3. .--- Ouis investigabiti ma- 
gnalis Dei? virtutem autem magnitudinis ejus quis 
enuntiabit? aut quis adjielet enarrare misericor- 


diam ejus ! Non est minnere, 866 adjieere: nee 


* 


est in venire magnalia Dei. Cum consummaverit 
homo, tunc incipiet: et eum quieverit, opera- 
bitur. 

Joan. 1, 18. — Deum nemo vidit unquam. » 

J Tim. M. 15. — Re regum, Dominus domi- 
nanlium, qui tolus habet immortalitatem, ei lu- 
cem habitat inaccessibilem: quem nullus hami- 
num vidit, sed nec videre pol est. 

Basil. De ide. — Si de Deo quidplam loqui aui 
audire stiudes, missum ſae eorpus tuum, missos 
ſae corporeos sensus. Desere terram, deserv mare, 
supra serem assurge, anni partes præteri, tempo · 
rum ordines, ornamenta terre: there superior 
flas, pertransi siellas, ea quæ cires illas miriſica 
sunt, ornatum earum. magnitudinem, usum, 
splendorem, situm, procreationem. 


Efasdem. — Ne illa quæras qua indagari ne- 
queunt: neque enim invenies. Eequid enim ea 
quteris ? A quonam eorum bhaurire cognitionem 
poseis? A terra? at non exsistebat. A mari! àt 
nondum unda erat. A elo! nondum ex tensum 
erat. A sole et luna? nondum conditl erant. A 
teculis! verum ante gæcula exstabai Unigenitus. 


φιλονειχεῖς, χαταγελῶ σον τῆς ἀγνοίας, μᾶλλον δὲ D Pro illo qui zempilernus est, ne ea que minime 


χλαίω σου τὴν τόλμαν. 


Tote γεγραμμένοις πίστευε" τὰ μὴ γεγραμμένα 
uh ζήτει. Εἰδέναι ἡμεῖς ὀφείλομεν ἃ χρὴ λαλεῖν, 
καὶ ἃ χρὴ σιωπᾷν. Mh πάντα τὰ ῥήματα τῇ γλώσσῃ, 
ἵνα μὴ πάθῃς, χαθάπερ ὁ ὀφθαλμὸς, ὃς ὅλον τὸν 
ἥλιον ἀπούλέψας, ἀπολεῖ χαὶ ὃ ἔχει φῶς. 


πόσος ὃ θεὺς, καὶ τί τὸ μέερον τοῦ Θεοῦ, χαὶ 
ποταπὸς τὴν οὐσίαν; τὰ τοιαῦτα, ἐπικίνδυνα μὲν 
ἀφωνῶντι, ἀπορία δὲ τῷ ἐρωτωμένῳ " σίωπὴ δὲ, 


θεραπεία τῶν τοιούτων. 


terra sunt, cogites. Quod si mibi non morem ge- 
ris, sed contendere eupis, inscitiam iuam irri- 
deo, imo potius temeriiatem deploro. 

Ejusdem. — Iis quæ scripta sunt, ſidem adhibe: 
que scripto miuime prodiia sunt, ne quæsieris. 
Hoc seire interest, quid loqui oporteat, quid si- 
lere. Non omnia verba lingua committenda sunt: 
ne alioqui idem tibi quod oculo aceidat, qui dum 
solem tot um intueri nititur, eam quoque qua pre- 
ditus est, lucem amitiit. 

ius. in S. Mamant.—Quanlus sit Deus, quanta 
ipsius essentie mensura, aliaque id genus; inter- 
rotauti quidem dete να. ἃ N NN. 
terrogalur, per Nera υτόττος. N N 
modi rerum medica &. 
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nee ad imitationem Apostoli dicit: ε Fratres; 
ego meipsum nondum arbitror comprehendisse 
(Ptitipp. in, 15): verum essentiæ divinæ co - 
gnitionem rimatur, et cogitationis suæ modulo ea, 
qu comprehendi non possunt, metitur, tantum- 
demque duntazat, quantum ipse suo animo com- 
plexrus est, Deum esse censet, ae denique mentem 
suam eorum que exsistunt mensuram constituit, 
ut nec illud secum reputet ſacilius esse vas culo 
exiguo totum mare metiri, quam humana mente 
Dei majestatem omni sermone præstantiorem ar- 
ripere et amplecii: ille, cum perperam inflatus 
et elaius vanitate sensus sul sit, dicere nequaquam 
Paal. cxv, 10). 


Ejusdem. — Ex Seriptura divina edocii sumus, 
menti nostræ permiiiendum non esse, ut quid- 
quam præter ea quæ concessa sum, imaginetur. 


Hud. Nom: De fide. — Del quidem nunquam 
non meminisse pium est, atque ejus modi, ut mens 
amore divino predita, 3033 minime satiari quest. 
At res divinas sermone prosequl audax ſacinus 
est: qulppe cum ipsa quoque mens ἃ rerum di- 
gnitate procul exeidat, ei que in animum sub- 
jerint, tenuiter ei obseure sermone deelarenlur. 
Cum igitur et mens nostra rerum celsitudine longe 
sit inſerior, at rursus ipsi duoque eogitationi ce- 
dat oratio; quid tandem aſſerri possit, quin ne- 


8. JOAN NIS DAMASCRNI 
In ptal. cv. — Qui non dejiclt animum suum, A 
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Ὁ μὴ ταπεινῶν ἑαυτοῦ τὴν διάνοιαν, μηδὲ κατὰ 
μίμησιν τοῦ ᾿Αποστόλου λέγων τὸ, ( ᾿Αδελφοὶ, ἐγὼ 
ἐμαυτὸν οὕτω λογίζομαι χατειληφέναι τι. » ἀλλὰ 
περινοῶν οὐσίας Θεοῦ χατάληψιν, καὶ τῷ ἰδίῳ λογι» 
σμῷ ἐχμετρῶν τὰ ἀνέφικτα, χαὶ τοιοῦτον εἶναι A- 
χιζόμενος τὸν Θεὸν, ὅσον αὐτὸς τῷ ἰδίῳ λογισμῷ 
περιέλαδεν, καὶ ὅλως τὸν οἰχεῖον νοῦν μέτρον τῶν 
ὄντων ποιούμενος, χαὶ μὴ λογιζόμενος, ὅτε ῥᾷον 
ἐστὶ χοτύλῃ μιχρᾷ τὴν πᾶσαν θάλασσαν ἐχμετρῆ- 
σαι, ἣ τῷ ἀνθρωπίνῳ νῷ τῆς ἀφάτου μεγαλειότητος 
ποῦ Θεοῦ περιδράξασθαι, εἰχῇ. φυσιούμενος, καὶ 
ἐπαιρόμενος τῇ ματαιότητι τοῦ γοὸς αὐτοῦ, οὗ δύ- 
νάται λέγειν τὸ, ( Ἐπίστευσα, διὸ ἐλάλησα. » 
potest: ( Credidi propier quod locutus zum 


B Ass grebe παρὰ τῆς θείας Γραφῆς μηδὲν ἔπι- 


τρέπειν ἡμῶν τῷ νῷ παρὰ τῶν συγχεχωρημένων 


φαντασιοῦσθαι. 


θεοῦ μεμνῆσθαι μὲν διηνεχῶς ede, χαὶ πόρον 
οὐχ ἔχον τῇ φιλοθέῳ ψυχῇ " λόγῳ δὲ διεξιέναι τὰ περὶ 
Θεοῦ τολμηρόν " τῆς μὲν διανοίας πολλῷ τῷ μέτρῳ 
τῆς ἀξίας τῶν πραγμάτων ἀποπιπτούσης " πάλιν δὲ 
ποῦ λόγου ἀμυδρῶς παριστῶντος τὰ νοηθέντα. ΕἸ 
οὖν ἡ μὲν διάνοια ἡμῶν παρὰ πολὺ τοῦ μεγέθους 
τῶν πραγμάτων ἀπολιμπάνεται, ὁ & λόγος ἐλάττων 
ἐστὶ χαὶ αὐτῆς τῆς διανοίας, πῶς οὐχ ἀναγχαία ἢ 
σιωπὴ, μήποτε ἐν τῇ τῶν ῥημάτων εὐτελείᾳ δόξῃ 
κινδυνεύειν τῆς θεολογίας τὸ θαῦμα : 


cessarium silenlium an, ne ob sermonis vilitatem, eximia οἱ admiranda divinarum rerum magnitudo 


periclitari videatur:? 


Creg. Nas. orat. 59. — Lingua atque anima et C Φρίττω χαὶ γλῶσσαν, χαὶ διάνοιαν, ὅταν περὶ Θεοῦ 


mente horresco, eum de Deo sermonem bhabeo: 
huncque ipeum laudabilem et beatum δἤεοίαπι 
vobis exopto. 


14. orat. 28. — Humilis meo quidem judicio 
censendus est, non qui parva de seipso loquitur. » 


φθέγγωμαι, καὶ ὑμῖν τὸ αὑτὸ συνεύχομαι, τὸ ἕπαι- 
νετὸν πάθος χαὶ μάχάριον. 


Ταπεινόφρων ἐμὸς, οὐχ ὅστις περὶ ἑαυτοῦ μιχρὰ 
"διαλέγεται, καὶ τοῦτο πρὸς ὀλίγους καὶ ὁὀλιγάχις, 


idque apud paucos et ΓΆΓΟ; neo qui dejectiorem οὐδὲ ὅστις ταπεινῶς προσαγορεύει τὸν ἀτιμότερον, 
bumiliter alloquitur: sed qui de Deo medeste ἀλλ᾽ ὅστις περὶ Θεοῦ μετρίως φθέγγεται" καὶ T 
joquitur: qul alia dieere, alia silentio premere, μὲν εἰπεῖν οἶδεν, τὰ δὲ χατέχειν, τῶν δὲ ὁμολογήσαιω - 
aliorum denique inscitlam confiteri novit, eique τὴν ἄγνοιαν" χαὶ παραχωρεῖται τοῦ λόγου τῷ πι--- 
cedii, cui sermonis cura commissa est: qui ερὶ- στευθέντι, xal εἶναί τινα πνευματικώτερον δέχεται 
ritualiorem esse aliquem æquo animo ſert, ei in καὶ διαδεδηχότα μᾶλλον ἐν θεωρίᾳ. 

contemplatione proveci iorem. f 


bid. — Cum omnis oratio svapte natura imbe- 
eillis sit, faeileque agitari queat, et propter ser- 
monem ex adverso pugnantem libertate careat: 
tum vero ea 4028 de Deo suscipitur, tanto plus ha- 
bet diſſicultatis, quanto majus argumentum est, οἱ 
zelus ardentior, et periculum gravius. Eequa tan- 
dem subnixi fidueia metum hune dispellemus! an 


Φύσει μὲν ἅπας λόγος σαθρὸς, καὶ εὐχίνητος, .. 
διὰ τὸν ἀντίμαχον λόγον ἐλευθερίαν οὖκ ἔχων. Ὁ ἄπε-ς 
περὶ Θεοῦ, τοσούτῳ μᾶλλον, ὅσῳ μεῖζον τὸ ὅποχε----:: 
μενον, καὶ ὁ ζῆλος πλείων, χαὶ ὁ χίνδυνος Ja -- 
τερος. Καὶ τί φοδηθέντες, τί θαῤῥήσομεν ; νοῦν» 
λόγον, ἣ ἀκοὴν ; ἐν τρισὶ τούτοις χινδύνου σαλεύξωἅ»γ. 
τος, Καὶ γὰρ νοῆσαι χαλεπὸν χαὶ ἑρμηνεῦσαι Af. ἡ. 

sermonis, an auditus! quandoquldem in tribus χανον, χαὶ ἀχοῆζς κεχαθαρμένης τυχεῖν * 
aus perieulum versatur. Nam et intelleetiu res στερον. 
divinas pereipere arduum est, et enarrare perdiſſicile, majorisque tandem diſſicultatis purtalss 
aures naneisci. 

Ibid. — Quid est, quamobrem qnisquam lauda- 
bilem ascensum euipiam invideat? Ae rursus, 
guis perindo gra vis casus, aique elatione trans- 


Τίς φθόνος ἐπαινετῆς ἀναδάσεως Kal εἴ πτῶμα 
τοιοῦτον, οἷον ἑπάρσει περιπαρῆναι, καὶ μὴ γνῶναι 
τῆς ἀνδουτάνης δνοδόποους τι ταπαίοαειν, καὶ ὅϑον 


Sac PARALLRLA. 
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ἔτι λείπεται τοῦ ἀληϑινοῦ ὕψους ὁ * a- A δεῖ, nec humani aseensus comperum humilltatem 


depot 


Keie χαμεῖν ἕν τοῖς λογισμοῖς μετὰ τῆς & · 
τίας τοῦ Πνεύματος, I προχείρως ἀσεδεῖν τὴν ῥᾳστώ- 
γὴν διώχοντα. 

Οὔτε ἀέρα ἔπνευσέ τις ὅλόν πώποτε, οὔτε οὐσίαν 
5 ἢ νοῦς ἐχώρησεν, I φωνὴ περιέλα- 


ΩΝ μὲν τοῖς ἐχχεχαθαρμένοις παντελῶς τὴν 
διάνοιαν ἁρμόζει ἡ θεολογία, ἡ μάλιστα ἀληθής - 
ἄλλη δὲ τοῖς πολλοῖς, f δυναμένη τὴν διάνοιαν αὐτῶν 
εἰς εὐσέδειαν ἐχχαλεῖσθαι χαὶ δικαιοπραγίαν ἐν τῇ 
«πρὸς ἀλλήλους χοινωνίᾳ͵ ἀπαλλάττουσα τοῦ θηριώ» 
δους βίου. 
Τί ποτε ἄρα ἐστὶ τὸ φῶς, & τὸ ζοφῶδες τοῦτο τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως σπήλαιον ἐν τῷ παρόντι βίῳ 
οὐχ ἀκαυγάζεται ; Ἢ τάχα πρὸς ἀνήνυστον, καὶ ἀχα- 
τάληπτον ἡ ἐπιθυμία βλέπει; Τίς γὰρ ἐν ἡμῖν λόγος 
τοιοῦτος, ὡς ἀνιχνεῦσαι τοῦ ζητουμένου τὴν φύσιν ; 
Τίς ἐξεύροι δνομάτων τε καὶ ῥημάτων σημασίαν 
«τοιαύτην, ὡς ἀξίαν ἡμῖν ἔννοιαν τοῦ ὑπερχειμένου 
φωτὸς ἐμποιεῖσθαι ; Πῶς ὀνομάσω «ὃ ἀθάνατον : 
κῶς παραστήσω τὸ ἄῦλον; πῶς δὲ δείξω τὸ ἀειδές - 
«ὥς διαλάδω τὸ ἀμέγεθες, τὸ ἄποσον, τὸ ἄποιον, τὸ 
ἀσχημάτιστον, τὸ μῆτε τόπῳ, μήτε χρόνῳ εὑρισχό- 
vou, τὸ ἑξώτερον παντὸς πειρασμοῦ καὶ πάσης 
ὁριστιχῇς φαντασίας ; οὗ ἔργον ζωὴ, καὶ ij πάντων 
τῶν χατὰ τὸ ἀγαθὸν νοουμένων ὑπόστασις : ᾿Αλλ᾽ 
ὡς μὴ μάτην ὁ λόγος κάμῃ, τοῖς ἀχωρήτοις ἑαυτὸν 
ἐπεχτείνων᾽ ἀμήχανον γὰρ ὑπὸ χατάληφιν τοῦτο 
ἐλθεῖν - κολυκραγμονοῦντες παυσώμεθα, τοσοῦτον 
μόνον dix τῶν ζητηθέντων κχερδάναντες, ὅσον δι᾽ 
αὐτῶν ἕννοιάν τινα μεγέθους ἄφραστον ἀνατυπώσα- 
Sent. “Ὅσον δὲ τῆς γνώσεως ἡμῶν ὑψηλότερον εἶναι 
«ὃ ἀγαθὸν τῇ φύσει πιστεύομεν, τοσοῦτον μᾶλλον τὸ 
«τένθος ἑαυτοῖς ἐπιτείνομεν᾽ ὅτι τούτου τοῦ ὑπεραί- 
΄Ῥοντος πᾶσαν δύναμιν N ἕν μετουσίᾳ 
. κοτὲ ἦμεν οἱ ἄνθρωποι. 


babere, et quantum adh ue ἃ vero fastigio abeit, 
qui cunetis est sublimlor : 

Id. orat. . — Priestat elan de duce Spl- 
τα laborare, quam, dum otium et tranqullliatem 
conteciamur, pricipiu easu in impietatem ruere. 

Id. orat. 8 De Filio. — Nee aerem quisquam 
totum unquam spiravit; nee Del essentiam 
perſecte, aut mens concepit, aui vox complexa est. 

Incerti. — Alia tbeologzia illis eonvenit, quorum 
animus omnino purgatus est, 4015 οἱ admodum 
vora; alia quæ vulgo quadret; quam nimirum men- 
tom eorum ad pietatem οἱ justiam possit allieere, 
per mutuum commereium eos u vita ſerina abs- 
trahens. 

B Greg. Nuss. in Ὁ beatit.— OQuid tandem illud est, 
quo tenebrosum hoe humane nature antrum in has 
vixa collustratar? An fortasse id sibi frustra no- 
atra eupiditas proponit intuendum, quod nee 
permeari, nee percipi queai? Quænam enim in 
nobis tanta facultas sit rationis, ut ejuas quod 
queritur, naturam pervestigare possit? Quisnam 
tantam nominum et voeabulorum signifieadonem 
comminiseatur, ut summi illius luminis notlonem 
nobis pro eo 86 diguum est, eſferat ? Guo nomine 
id quod immoriale est, appellem? quomodo id 
quod materia, et quod ſorma vacat, ostendero, 
qui demum id oratione complectar, qued magul- 
tadine, quaniltate, 0 qualitate et flgura eareti ? 
quod nee in loco, nec in tempore lavenitur; quad 
ab omni terminal et definitionis speele alienum 
est; cujns opera vita est, atque omnium quie e- 
eundum bonum intelllguntur, ereatio et sustenta- 

eulum? FVerum ne zermo noster ineassum laboret, 
qum ad es qu eapi non possunt, sese exporrigzit 
(neque enim fleri potest ut hoc sub cogniuonem 
endat), euriose ista jinquirere desinamus, hoe 
lantum ex his qu ἃ nobis quæsita sunt, uliliiat is 
conseculi, quod per ea notionem quamdam ma- 


Anitudinis inexplicabilem animo nobis effinximus. Porro quo bonum illud suapte natura cogi- 


talione nostra esse sublimius credimus, eo majore luctu aſficimur; 


mes illa incomprehensibili bono fruebamur. 
᾿Αχράτητης xal οὐρανοδρόμος ἣ θεία φύσις, àv- 
ἄφιχτος τοῖς διώχουσιν, ἐγγίζουσα τοῖς tere. . 


APs war λέξεις Θεοῦ οὐσίαν ἑρμηνεῦσαι οὗ 
δύνανται. 

“Ἔστιν ὅτε καὶ θεολογεῖν ἐπιχειροῦσιν, ὅπου χαὶ ἢ 
ἀλήθεια e καὶ ὁ στοχασμὸς ἐπιχένδυνος. 


LI ζητεῖς Θεὸν, ὦ διάνοια, ἐξελθοῦσα ἀπὸ σαυτῆς 
ἀναζήτει. 

ma. Δ. -- Περὶ ἀγάκης καὶ φόθου Θεοῦ" καὶ δ᾽ 

»τὸς ἀγαθοῦ πον δος g 

t Ἔκχάλεσεν ἄγγελος Κυρίου τὸν ᾿Αδραὰμ ἐξ op- 

wd, καὶ εἶπεν αὐτῷ ᾿Δδῥαάμ. Ὁ δὲ εἶπεν · Ἰδοὺ 

ἐγώ. Εἶπε & · Μὴ ἐπιδάλῃς τὴν χεῖρά σου ἐπὶ τὸ παι- 


quoniam nos quondam ἱἰιομεὶ- 


Cirys. in S. Steph. — Divina natura eapium 
omnem exeedit. atque in eœlum excurrit, ut non 
ἃ persequenilbus quent eapi, et iis qui ade pre- 
dil sunt, proxima tit. 

Diigmi.— Humana verba Dei essenliam enun 
ulare nequeunt. 

Nili. — Interdum etiam de divinis rebus disse- 
rere conontur; ubi nee veritatem assequi quis- 
quam possit, ei eonjeeturis uti periculosum est. 

Philonis. Si Deum quæris, o mens, ΕΣ teipsa 
exeede ut quæras. 


Tu. IV. — De amore εἰ limore Dei, εἰ quod omnes 
benum superenl. 

Gen. III, 11, 12.— Ei vocavit angelus Abra 

ham de eco, dicens ei: Gbraham. Qui ceswedk - 

Adzum: dzuaue A Ne ετλολδν πῶσ ον, 
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zuper puerum, neque Heiss {|| quidquam. Nune A δάριόν σου, μηδὲ ποιήσῃς αὐτῷ μηθέν. Νῦν γὰρ 


cognovi guod timeas Domiuum, δἰ nun pepereisti 
unigeniin io tuo peapter me. 

Deut. 1. 1 — N nunc, Israel, quid Dominus 
Deus petit a te. nisi ut limeas Deum ſuum, εἰ 
ainhules in omnibus viis ejus! ? 

Daul. vi, 5. — ὁ Diliges Dominum Deum tuum 
er lala mente lua, & ei lata zuims tus, el ex om- 
nibus virihus luis. 

Pia. IIIv, 14. — ε Firmamenium est Dominus 
Umentibus eum. 

Piaf. 11111, f- 18, — Iimeat Dominum omnis 
tors. Ecce oculi Domini super metuentes eum. 

Pal. ITIIII. 8-10. — „ Cnstrametabitur znge- 
jus Domini in eircuiiu limentium eum, et eripiet 
eos. Iimeie Douminum, omnes saneti ejus. 

PI I. c1, 9. — 4 inmium sapienlia timor Do- 
ἱπιπὶ. 3 

Ῥιεαὶ. cri, 1. — 4 Βεοῖε vir qui time Doml- 
num. 1 

Pral. c1 viii, 120. — . Couſige ἃ timore tuo ear- 
nes meas. ν 

Pial. ΤΥ, I. — Beati omnes qui timent 
Daminum. : 

Pal. cu, 10, 11. — t Non in ſortitudine 
equl voluntatem liabes, nee in tibiis viri benepla- 
cilum est tibi, eic. 

Pror. τι, 6. — Dominus dabit sspientiam: et 
vlam iimenlium se eustodiei. 


Prov. τιν, 17. — ε Timor Domini fens vit, α 


δι [2011 ut declines ἃ ruina mortis. 2 

Prox. Υἱι!, 13. — 1 TImor Domini odit mali- 
Ham. 

Prub. τὶ 27. — t Timer Domini apponet dies. 
Præsidium piorum timor Damini. ν 

405 Pror. v. 27. — (per timorem Domini 
decliual omnis ἃ malig. Tuetur Dominus timenles 
86. 3 

Prov. in, ἢ. — „ Time Dominum, δὲ recede ab 
amni male. Tune sanitas erii umhicuſo tua, et ir- 
rigalio assibus tuis. » 

Pros. τιν, 26. — ln timore Daminl fiduels 
ſortitudinis. . 

Ecele. III, 13. — ε Fiuem loquendi, iotrum au- 
di: Deum lime, ei mandau eius abserva. 1 

Halach. iv, 2. — Orietur vobis zimentibus no- 
men meum zal justiæ; et anita in pennis 
ejus. 

Habac. 1, 20. — . Dominus in templo aancio 
suo: limeat ale ejus omnis lerra. 

Eceli. 1, 17. 12. 19, 20, 21, 34, 56. — Timor 
Dainlni gloria et glariatio. Timor Domini deleeta— 
bit cor, ei dabit lælitiam el zaudium in longitudi- 
nem dierum. Timeni Dominum bene erit, et jn 
tliehus consummstionis illius benediceiur. pleni- 
tudo sapienlig est timere Deum. Radix taplen- 
ti es limere Deum: et rami ejus langltudo 
dlerum. Szpientis et disciplina limor Dumlni. Ne 


nis ine redibilis limori Domini, et ne acceszeris ad eum duvliei corde. 


ἔγνων ὅτι ψοδῇ an τὸν Θεὸν, xal οὐχ ἐφείσω τοῦ 
υἱοῦ σου τοῦ ἀγαπηταῦ d' ἐμέ. » 

« Καὶ νῦν, Ἰσραὴλ, τί Κύριος ὁ Ride ἀ παιτεῖ 
παρὰ σοῦ, ἀλλ᾽ ἢ φοβεῖσθαι αὐτὸν, καὶ πορεύεσδαι 
ἂν πάααις ταῖς ἀδαῖς αὐτοῦ  ν 

. ᾿Αγαπήσεις Κύριον τὸν θεάν aao ἐξ ὅλης της 
δυνάμεώς δου. , 


ü Κραταίωμα Κύριος τῶν φοδου μένων αὐτάν. 1 


e Φοζηθήτω τὸν Κύριον πᾶσα ἡ γῆ. Ἰδοὺ οἱ 
ὀφθαλμοι Κυρίου ἐπὶ τοὺς φοδουμένους αὐτάν, 3 

ε Παρεμδαλεῖ ἄγγελος Κυρίου χύχλῳ τῶν φοδου- 
μένων αὑτόν, καὶ ῥύσεται αὐτούς, Φοδέήθητα τοὺ 


B Κύριον, πάντες cl ἀγιοιε αὐτοῦ, ν 


« ᾿Αρχὴ σοφίας, φόδος Κυρίου. κ 


ε Μακάριος ἀνὴρ ὁ φαδούμενος τὸν Κύριον. ε 


1 Καθήλωσαν ἐκ τοῦ φόδου σαυ τὰς δάρχας μον. ν 
ε Μακάριοι πάντες οἱ φοδεύμενοι τὸν Κύριον, . 


t Οὐχ ἐν τῇ δυναστεία τοῦ ἵππου δέλεις, οὐδὲ ἐν 
ταῖς κνήμαις τοῦ ἀνδρὸς εὐδαχεῖς, ν» χαὶ τὰ dl. 


« Κύριος δώσει σοφίαν, χαὶ ὁδὸν εὐλαδουμένων 
αὐτὸν διαφυλάξει. ν 

ε Φόδος Κυρίου πηγὴ ζωῆς ποιεῖ I ἐκκλίνειν 
ἐχ παγίδος θανάταυ. 1 

ε Φόδος Κυρίαυ μισεῖ καχίαν. 1 


ε Φόξο: Κυρίου προστίθησιν ἡμέρας. Οχύρωμα 
ὁσίων, φόδος Κυρίου. ν» 

εφόδῳ Κυρίου ἐχχλίνει πᾷς ἀπὸ χαχῶν, » 

Ὑπερααπίζει Κύριος τῶν εὐλαῦον μένων αὐτάν. 1 


t Φδοξοῦ τόν θεὸν, καὶ ἔχκλινον ἀπὸ πᾶντὸς u- 
χοῦ " τότε ἴασις ἔσται τῷ σώματί δου, καὶ ἐπιμέλεια 
«οἷς ἀστέοις cu. 

ε Ἐν φόδω Κυρίου ἐλπὶς ἰσχύος, » 


ε Τέλος λόγου, τὸ πᾶν ἄχουε τὸν θεὸν φοδοῦ, 


D αἱ τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ φύλασσε. 1 


ε Avarchef ἡμῖν τοῖς φαδου μένοις «ὃ διομά μου 
Rhing δικαιοσύνης, χαὶ ἐν τοῖς πτέρυξιν αὐτοῦ 
ἴασις. 2 

ε Κύριος ἐν ναῷ ἀγίῳ αὗτον, εὐλαδείαϑω ἀπὲ 
προδώπονυ αὐτοῦ πᾶσα ἢ γῆ. ν 

sag Κυρίου, δόξα καὶ χαύχημα. Φόδος Κυρίου 
τέρψει χαρδίαν, καὶ δώσει εὐφροσύνην, καὶ zap. 
καὶ μαχραημέρευσιν. Τῶ φοδουμένῳ τὸν Κύριαν εὖ 
ἔσται ἐπ᾿ ἐσχάτων. ᾿λρχὴ δοφίας, φοδεῖαθαι τὸν R- 
ρίον, ἀπέφανος σοφίας, φόδος Κυρίου. Ῥίζα σοφίας, 
φοδεῖσϑαι τὸν Κύριον, καὶ οἱ χλάδοι arne μαχραημέ- 
ῥευσις. Σοφία καὶ παιδεία, φόδος Κυρίου, Μὴ ἀπειδήσῃς 
φόδῳ Κυρίου, xal μὴ προσέλθῃς αὑτῶ NH, διααῇ.1 
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ide αὐτῶν ἐπὶ τὸν σώζοντα αὐτούς. Ὀφθαλμοὶ 
Κυρίου ἐπὶ τοὺς ἀγαπῶντας αὑτόν" ὀφθαλμοὶ Κν- 
ρίου ἐπὶ τοὺς φοδουμένους αὐτόν, » 

ε Οἱ φοδούμενοι Κύριον, ἀναμείνατε τὸ ἔλεος 
αὑτοῦ, καὶ μὴ ἐχχλίνατε, ἵνα μὴ πέσητε. Οἱ φοδού- 
μενοι Κύριον οὐχ ἀπειθήσουσι ῥημάτων αὐτοῦ" 
καὶ οἱ ἀγαπῶντες αὐτὸν, συντελέσουσι τὰς ὁδοὺς 
αὑτοῦ. ν» 

ε Τῷ φοδουμένῳ τὸν Κύριον οὐχ ἀπαντήσει καχὸν, 
ἀλλ᾽ ἐν πειρασμῷ χαὶ πάλῃ ἐξελεῖται. Χρήματα καὶ 
ἡ ἰσχὺς ἀνυψοῦσι καρδίαν, χαὶ ὑπὲρ ἀμφότερα φό- 
coe Κυρίου. » 

O φοδούμενος Κύριον εὐθύνει φίλους αὐτοῦ. ν 


« Ἐν φόδρ Κυρίου ἔστω τὸ χαύχημά σου. » 


ε Σπέρμα ἔντιμον ποῖον ; Οἱ φοδούμενοι τὸν K- 
ριον. Πλούσιος καὶ ἔνδοξος, καὶ πένης, τὸ χαύχημα 
αὑτῶν, φόδος Κυρίου. » 

« Οἱ φοδούμενοι Κύριον, πιστεύσατε αὐτῷ, καὶ 
οὗ μὴ πέσῃ ὁ μισθὸς ὑμῶν. Οἱ φοδούμενοι Κύριον, 
ἐλπίσατε εἰς ἀγαθὰ, καὶ εἰς εὐφροσύνην αἰώνιον χαὶ 
ἕλεος. » 

« Μεγιστὰν χαὶ χριτὴς, καὶ δυνάστης δοξασθήσε- 
«αι, χαὶ οὐχ ἔστιν αὐτῶν τις μείζων τοῦ φοόδουμένου 
d Κύριον.» 

ε Πᾶσα σοφία φόδος Κυρίου. Οὐδὲν χρεῖττον φόδου 
Κυρίου, καὶ οὐδὲν γλυχύτέρον τοῦ προσέχειν ἐντο- 
λαῖς Κυρίου. » 


0 φοδούμενος Κύριον, οὐδὲν εὐλαδηθήσεται. 
Φοδουμένον Κύριον, μαχαρία i ψυχή. » 
« U φοδούμενος Κύριον, ἐχδέξεται παιδείαν. » 


4 Οἱ φοδούμενοι Κύριον, εὑρήσουσι κρῖμα καὶ δι. 
Navara, χαὶ ὡς φῶς ἐχλάμψουσιν. » 


ε« Οὐχ ἔστιν dv φόδῳ Κυρίου ἐλάττωσις, φόδος 
Ἑκυρίου, ὡς παράδεισος εὐλογίας. 9 


ε« Μὴ φοδεῖσθε ἀπὸ τῶν ἀποχτεινόντων τὸ σῶμα, 
A δὲ ψυχὴν μὴ δυναμένων ἀποχτεῖναι" φοδήθητε 
Sr μᾶλλον τὸν δυνάμενον καὶ ψυχὴν χαὶ σῶμα ἀπο» 
Ac ἐν γεέννῃ. » : 

« Καθὼς tyra nne με ὃ Πατὴρ, χἀγὼ ἠγάπησα 
uud. ἹΜείνατε ἐν τῇ ἀγάπῃ τῇ ἐμῇ. Ἐὰν τὰς tvro- 

Ads μου τηρήσητε, μενεῖτε ἐν τῇ ἀγάπῃ μου, χαθὼς 
ἀγὼ τὰς ἐντολὰς τοῦ Πατρός μὸν τετήρηχα, χαὶ πένω 
αὐτοῦ ἐν τῇ ἀγάπῃ. » 

« ᾿Ανοίξας Πέτρος τὸ στόμα εἶπεν’ Ἐπὶ ἀληθείᾳ 
καταλαμδάνομαι, ὅτι οὐχ ἔστι προσωπολήπτης ὁ 
Θεὸς, ἀλλὰ ἐν παντὶ ἔθνει ὁ φοδούμενος αὐτὸν, χαὶ 
ἐργαζόμενος διχαιοσύνην, δεχτὸς αὐτῷ ἐστιν. » 

« ὑἵδαμεν ὅτι τοῖς ἀγαπῶσι τὸν Θεὸν πάντα συν - 
εργεῖ εἰς ἀγαθόν. 5 

« Εἴ εἰς ἀγαπᾷ τὸν Θεὸν, οὗτος ἔγνωσται ö 
ar 

θύδος Κυρίου, χαθάρσιον ψυχῆς, κατὰ τὴν εὐχὴν 


ΒΑΟΒΑ ΡΑΒΑΙΈΓΑ. 
« Πνεῦμα φοδουμένων Κύριον ζήσεται" ἡ rf A δεξί. XXIV, 14, (9. -- Spirlius tiimentium 


1090 


Deum vivet: spes enim illorum in salutem, et 
oculi Dei in diligentes se. Oculi Domini super me- 
tuentes eum. 

Eceli. u, 7, 18. — MHetuentes Dominum, sugll- 
nete misericordiam ejus, ei non deſlectatis, no 
cadalls. Oui timent Dominum, non erunt ineredi- 
biles verbis illius; et qui diligunt I conserva- 
bunt vias illius. 

Eceli. LI IIn, 1. — ε« Timenti Dominum non oc- 
current mala, sed in tentatione et lucta uber abit 
eum. Faeultates et virtus exaltant cor: sed super 
he timor Domini. 

Eccli. 1, 20. — Qui (οὶ Dominum, diri- 
git amicos suos. » 


B Kceli. ix, 22. — In timore Domini sit gloria- 
io lua. 5 


Eceli. x, 45, 45. .--- ε Semen honorabile quale: 
qui iiment Dominum. Dives, οἱ glorios us, ei pau- 
per, gloriatio eorum iimor Domini. 

Eecli. u, 8, 9. — Qui timetis Dominum, ere- 
dite illi; ei non evacuabitur merces vestra. Qui 
timelis Dominum, sperate bona, et letitlam sem- 
piiernam, et misericordiam. - 

Eceli. x, 27. — Magnus, et judez, et potens 
erit in honore : et non est major illo qui timet 
Dominum. 9» 

Eccli. χιχ, 28, 18. — Omnis 88 pientia timor 
Domini. Nihil melius quam umor Domini: et 
nihil duleius, quam respicere in mandatis Do- 
mini. 

Eecli. 1x1, 57. — Oui timet Dominum, nihil 
trepidabit. Timentis Dominum beata est anima. 

Eccli. x1, 17. - ui umei Dominum, acci- 
piet disciplinam. ? 

Eceli. xxxn, 16. — Qui timent Dominum la- 
venient judicium ei jusliſicationes, ei ut lux ſulge- 
bunt. 

Eccli. χι,, 26, 27, — Non est in timore Do- 
mini imminutio. Timor Domini sicut paradisus be- 
nedictionis. » 

Hatif. 1, 28. — Nolite iimere eos qui occidunt 
corpus, animam autem non possunt occidere: ted 
polius eum timele, qui polest corpus et e, 
perdere in gehennam. 


Joan. xv, 9, 10. --- ε δίουιϊ dilexit me pater, ek 


ego dilexi vos. Manete in dileclione mea. di præ- 
cepta mea gervaveriiis, 308 manebitis in dile- 
clione mea, sicut ei ego Patris mei mandata ser- 
vavl, οἱ maneo in ejus dilectione.: 

Act. 1, 34. — Aperiens Petrus os suum dlixit: 
In veriiate comperi, quod non est personarum 26- 
cepior Deus, sed in omni gente. qni timei eum, et 
ſucit justitiam, aceeptus est illi. » 

Rom. vin, 28. — Scimus qula diligentibus 
Deum omnia eooperantur in bonum. » 

J Cor. vin, 5. — Si quis diligii Deum, hie eo- 
gnitus est ab 60. » 

Basil. in init. Prot. De , NN 


5. ΖΟΑΝΝΙΒ DAMASCENI 
undum hanc Prophetie postulalionem A τοῦ Προφήτου λέγοντος" ε Καθήλωουν ... 


onſige umore tuo earnes meas (Psal. 

: lanquam bae ratione, improba om - 
diosa actio proſugiat, ubhi timor 40» 
quippe eum corporis membra eam ob 
turpla ſlagitia moveri nequeant, ubi li- 
avis conſlxa sunt. Ouemadmodum enim 

ἃ clavis transfixum habet, in ejusmodi 
versalur, ut nihil valeat agere : sie qul 
hei constrictus tenetur, non oculo ad ea 
aime opus est, uti, non manus ad inter- 
zelloues movere: nihil quidquam denlque, 
vum, vel magnum, præterquam conveniat, 


σου τὰς σάρκας μου“ » ὡς ὅπον φόθος ἑνοιχεῖ, παρ 
σης πονηρᾶς καὶ ἀνοσίας πράξεως ἀκοφευγούσης, 
τῶν τοῦ σώματος μελῶν χινηθῆναι πρὸς ἀτόπους 
ἐνεργείας διὰ τὸ τῷ φόδῳ χαθηλῶσθαι, μὴ δυναμέ- 
γων. Ὥσπερ γὰρ ὁ ἐμπεπηγότας ἔχων ἐν ἑαυτῷ 
«οὺς σωματιχοὺς ἥλους, ἀνενέργητός ἔστιν, ὑπὸ τῶν 
ὀδυνῶν χατεχόμενος, οὕτως ὁ τῷ φόδῳ Θεοῦ χατει- 
λημμένος, οὐχ ὀφθαλμῷ χρήσασθαι πρὸς ἃ μὴ δεῖ, 
οὗ χεῖρας κινῆσαι πρὸς ἀπηγοῤευμένας πράξεις, οὐχ 
ὅλως μιχρὸν ἣ μεῖζον ἐνεργῆσαι παρὰ τὸ καθῆχον 
δύναται. οἷον ὀδύνῃ τινὶ τῇ προσδοχίᾳ τῶν ἀπειλη- 
θέντων συμπεπαρμένος. 


ὁ potest; velut nempe zupplieiorum qus Deus comminatus est, eruciatu quodam, extpeeis- 


trausflgatur. 


Canon. Constitnt. Reg. ſus. Int. 2. — Chari- B 


irga Deum exposcitur ἃ nobis tanquam debi- 
necessarium; quod dum animus solvendo non 
hoe malis omnibus est intolerabilius. Siquidem 
enum esse et aversum ἃ Deo, Ipsis quoque ge- 
ane ſuturis erueiatibus, asperius est, οἱ gravius 

Ii qui damnum hoc patitur; velut oculo lumine 

rbari, licet nullus alloqui dolor aecedai. 

Timer Domini omuimoda recie ſacta animi su- 
perat. 

Charitas erga Deum in hoc 5118 est, ui animus 
quotidie 56 supra vires extendat. 

Reg. brer. quæsl. 212. — Quemadmodum bos et 
asinus ex beneſicio quod ab alente suscipiunt, i- 
morem erga Deum sponte coneipimus; δὶ non 
stupido ingratoque animo beneſicia susciplamus. 
Qui fleri passit, ut toi tantorumque beneflciorum 
auctorem Deum non redamemus; quando ejus- 
modi affectus naturali, ut ita dicam, instinetu, 
nullo docente, animis nostris inditus fuit. 

Nas. orat. 2. — Initium sapientis est timor 
Domini, veluti prime quædam ſascie illius. Sa- 
pientia auen limorem exsuperat, nosque ad 
a morem provehens, Dei amicos et ſilios pro ser- 
vis ſaeit. i 

Ejrsdem, oral. 2. — Bonum est ali quantisper 
etiam secedere, quemadmodum olim Moyses, et 
postmodum Jeremias, ac prompte aique impigre 
ad vocantem accurrere, ut de Aarone et Isaia pro- 


ob propriam inſirmitatem, alterum ob vocantis 
poienliam. 

Cxrys. oral. 15 De stat. — Non lantum virtutis 
habet oratio, quantum eſſieit timor. Quid atrocius 
gehenna :? δὶ nihil ejus timore ulilius. Metus quippe 
gehennæ nobis regni eœlestis coronam aſſert: haud 
gecus ac in militis semper armati domo, non præ- 
do, non eſſossor murorum, non qulspiam alius ex 
his qui ejusmodi ſacinora aggrediuntur, propius 
audeai apparere: timore sic animos obtinente, nihil 
iliberalium 307 aſſectionum facile nobis aecedit, 

Dae proripiunt, et ſugam capessunt, 
aue ſusæ et proſligatæ. 
ed 


᾿Αναγχαῖον ὄφλημα τὴν εἰς Θεὸν ἀγάπην ἀπαι- 
πούμεθα, ὃ τῇ ἑλλιπούσῃ ψυχῇ πάντων χαχῶν ἔστιν 
ἀφορητότατον. Θεοῦ γὰρ ἀλλοτρίωσις καὶ ἀποστροφὴ, 
χαὶ τῶν ἐν τῇ γεέννῃ προσδοχωμένων κολάσεων 
ἀφορητότερόν ἐστι χαὶ βαρύτερον τῷ παθόντι, ὡς 
ὀφθαλμῷ φωτὸς στέρησις, χἂν μὴ ὀδύνη προσῇ. 


Φόδος Κυρίου παντοίων χατορθωμάτων τῆς ψυχῆς 
περιγίνεται, a 

H εἰς Θεὸν ἀγάπη αὕτη ἐστὶν, τὸ ὑπὲρ δύναμιν 
ἀεὶ τὴν ψυχὴν ἐπεχτεῖναι. 

“Ὥσπερ τῷ βοῖ καὶ τῷ ὄνῳ ix τῆς παρὰ τοῦ τρέ- 
ψοντος εὑεργεσίας, ἡ πρὸς αὐτὸν ἀγάπη αὐτομάτως 
ἐγγίνεται, οὕτω χαὶ ἡμεῖς, ἐὰν εὐαισθήτως καὶ εὖ- 
γνωμόνως τὰς εὐεργεσίας δεξώμεθα. Τὸν τοσούτων 
χαὶ τηλιχούτων εὐεργέτην Θεὸν πῶς o ἀγαπήσομεν 
χατὰ φύσιν, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, ἀδιδάχτως τῆς τοιαύττς 
διαθέσεως τῇ ὑγιανούσῃ ψυχῇ ἐγγινομένης ; 


Axh σοφίας φόδος Κυρίου, οἷόν τι πρῶτον σπάρ- -.- ς. 


1ᾶνον " χαὶ σοφία τὸν φόδον ὑπερέᾶσα, val εἰς τ 


ἀγάπην ἀναδιθάσασα, Θεοῦ φίλους ἡμᾶς χαὶ uvlob οὖς 


ἀντὶ δούλων ἐργάζεται. g 


᾿Αγαθὸν καὶ ὑποχωρῆσαί τι μιχρὸν, ὡς Μωῦ 


ἐχεῖνος τὸ παλαιὸν, χαὶ Ἱεῤεμίας ὕστερον, x 
προσδραμεῖν ἑτοίμως τῷ καλοῦντι, ὡς ᾿Ααρών . 
καὶ Haatac, μόνον εὐσεδῶς ἀμφότερα" τὸ μὲν D 
ἀϊίαπι est: dummodo uirumque pie flat: alterum p τὴν οἰχείαν ἀσθένειαν, τὸ δὲ διὰ τὴν τοῦ xa D 


δύναμιν. 


Οὐ τοσοῦτον ἐργάζεσθαι δυνήσεται λόγος, ὅσον ἃ ,. 
γάζεται φόδος. Τί γεέννης χαλεπώτερον ; ἀλλ᾽ oe 
τοῦ ταύτης χρησιμώτερον φόδον. O γὰρ τῆς γεέγ. 
γης φόδος τὸν τῆς βασιλείας ἡμῖν χομίζει στέφανον͵ 
Καθάπερ ἐν οἰχίᾳ στρατυύτου διηνεχῶς ὡπλισμένγου͵ 
οὐ λῃστῆς, οὐ τοιχωρύχος, οὐχ ἄλλος τις τῶν τὰ 
τοιαῦτα καχουργούντων, τολμήσει φανῆναι πλησίον" 
οὕτω φόδου χατέχαντος τὰς ψυχὰς, οὐδὲν τῶν ἀν. 
ελευθέρων παθῶν ἐπεισέρχεται ῥᾳδίως ἡμῖν, ἀλλὰ 
δραπετεύει χαὶ φυγαδεύεται, τῇ τυραννίδι τοῦ φόδον 
πάντοθεν ἐξελαυνόμενα. Καὶ οὐ τοῦτό ἔστιν ὃ χα 
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φολλῶ μεῖζον, Οὐ Tap δὴ μόνον τὰ πονηρὰ ἡμῶν 
 ἀπελαύνε: πάθη, ἀλλά χαὶ πᾶσαν εἰσάγει μετὰ πολ- 
λῆς εὐχολίας τὴν ἀρετήν. Οὐδὲν Ὑὰρ οὕτω χατ- 
εαϑίει μὲν ἁμαρτήματα, ἀρετὴν δὲ αὔξεσθαι ποιεῖ 
χαὶ βάλλειν, ὡς διηνεχοὺῦς φόδον φύσις. Διὰ τοῦτο 
τὸν μῇ συζῶντα φόδω ἀμήχαναν χατορθῶσαι, ug 
οὖν τὸν ἐν φόδιρ ζῶντα ἀμήχανον διαμαρτεῖν. 


des οὐδὲν ἕτερον ἔστιν͵ ἢ τεῖχος, χαὶ ἀσφάλεια, 
χαὶ πύργος ἀχαταγώνιστος. 


O ταῦ ἀκαδοῦς θεοῦ φόδος ἀπαθὲς " φοβεῖται γάρ 
sig, οὐ τὸν θεὸν, ἀλλὰ τὸ ἀποπεσεῖν τοῦ Βεοῦ. O δὲ 
κοῦτο δεδιὼς, τὸ τοῖς χαχοῖς συμπεσεῖν, φοβεῖται 
καὶ Ἀξδιεν τὰ χαχά" ὁ δεδιὼς δὲ τὸ πτῶμα, ἄφθαρ. 
«οὐ ἑαυτὺν χαὶ ἀπαθῇ εἶναι βουλεται, 


« Οὐ δυνατὸν τὺν dN φοδού μενον τὸν Had Se- 
λέαν ἔχειν, εἰρημένου τυῦ “ ε Πλὴν αὐτὸν μὴ φοδοῦ 
ἄλλον, .» 


“Ὁ φοδούμενος τὸν Θεὸν, χατὰ Θεὸν πάντα 
πράττει. 

Alxezat ὁ Θεὸς φοβερὸς εἶναι “ἀλλ᾽ οὐχ ὡς θανα- 
af Hou θηρίου ἢ ἀνῃρώπου ὠμοῦ φόδον ἔχειν. O γάρ 
GS, φῶς ἔστιν, καὶ τὰ ἔξης. Πῶς cu φοβηθῶμεν 
φῶς, ἢ ζωὴν, ἢ ἀλήθειαν, J ἀνάστασιν ; ὡς ἐάν τις 
ἢ ἐπὶ ὑψηλὸν ὅρος οἰχῶν, καὶ λέγεται φοθεῖσθαι 
αὔτό-“ οὐ τὰ ἄρας φοδεῖται, ἀλλὰ τοῦ μὴ ἐχπεσεῖν 
αὐτου. Τοίνυν χαὶ ἡμεῖς φοδού μεῆα τὰν Θεὸν, φοδού- 
μευοι ἐχπεσεῖν τοῦ φωτὰς, χαὶ τῆς ζωῆς, καὶ τῆς 
ἀληθείας, καὶ τῆς γνώσεως, 


Til. E'. — Περὶ ἀντιλογίας πρὸς θεόν" καὶ 
ὅτε οὐ σεὶ ἀντιλέτειν, ἢ διχιμο,ογεισϑαι προς 
t ᾿Ανομία ul λογισθήσεται, πολλὰ λαλούντων 
Ana ἐνώπιον Κυρίου. » 
t Οὐχ εἶ ἄνθρωπος χατ᾽ ἐμὶ, ῳ ἀντιχρινοῦμαι, 
τς, üg ὁμοθυμαδὲν εἰς χρίσιν, 


t TI ἔτι ἐγὼ χρίνομαι νουβετούμενος χαὶ ἐλεγχό- 

“ παρὰ Κυρίου, ἀχοίτων τοιαῦτα οὐθὲν ὧν; FU 

rn ἀπόχρισιν ἄωσω; Χεῖρα ϑήσιων ἐπὶ στόματί 
κου" ἅπαξ λελάγηχα, ἐπὶ δὲ τῷ δευτέρῳ οὐ προῦσ- 

"ἥσω. » 

t Μή μοι εἴη ἐναντίον Κυρίου ἀπεδῆααι, ἢ ἐναν- 
es πκαντοχράταρας ταράξαι τὸ δίχαιον, ) 
ε Μὴ αἀπεῦδε ἐπὶ στάμπτί σου, καὶ ἡ καρδία 800 
* ἢ ταχύνηται τοῦ ἐξενεγχεῖν λόγον πρὰ προσώπου 
τ θευῦ. » 

ε Mu ἐρεῖ πλάσμα τῷ πλάσαντι, ö οὖ με ἔπλα- 
Aas: ἢ τὸ ποίημα τῷ ποιήσαντι, Οὐ συνετῶς μὲ 
ἐπυκίηκσας; ; 

My ἔρεῖ ὁ πηλὰς τῷ χεραμεῖ, Τί ποιεῖς ; Τί οὐκ 
ἐργάστες, οὐδὲ ἔχεις χεῖρας; xal μῇ ἀποχριδήσεται 


SACRA PARALLELA 


Anu quoque mulio præstantius. Non enim ian- 
lumtmodo viliasos affcetus nostros propulsat, ve- 
run et omnibus virtutibus faeilem ad nos adiium 
u perit. Ner enlm quidquam perinde, tum peeems 
delet, tum auget virtue et ſiorentem reddit, 
atque perpetui iimeris natura. Quocirca ſleri non 
potest, ul qui in timere visit, keote aliquid sgat, 
et viclssim qui in timore vivil, ἃ recto aberret. 

Chris. orat. 15 De «αἱ, — Timor nihib alind 
est, nisi murus el præsidium, ze turris iuespu- 
gnabiſis. 

Clem. Alex. Stroma. — Timar Dei qui pertur- 
balionibus vacal, perturbationi non 881 ohneozins. 
Neque enim Deum qulsquam timet, sed ne 2 Dea 
eicjilat. Qui autem hoc timel, ne incidat in 
mala, is proinde mala metuii. Porro qui casum 
timet, is ab interitu el perpessionibus alienus fler! 
cugil. 

Didgm. in Ia. — Fieri non paiesl, ut qui ilme 
re Dei præditus est, meticulosus 51} : quando 
dicium est: 1 Præier illum ne que mq um alium 
meluaß. 1 

Evagrii. — Qui met Deum, amunia secundun 
Deum gerii. 

Ejuidem. — Deus terfihilis esse dieiiur: non 
quod in pesliferæ bellu aut avi liominis morem 
lerrorem inculiat. Deus quippe est lux, via, veri- 
las, εἰ vita, eic. Quinam ergo ſucem, aul viiein, 
aut verilalem, ὅπ resurrectiouem perhorres- 
camus! Ildc perinde est, ac si quis in sublim 
uodam monte agens, Ipsum metuere dicatur; 18 
plaue non montem liiet, ded ne ex co præceps 
dne Ad eumdem modum Deum ertimescimus: 
hoc utique metuentes, ne ἃ luce, Ita, veritaie et 
scientia excidamus. 


Ω 


III. V. — De eontradictione adrertus Deum : εἰ 

quod adreraus Deum minime gil contradicendum, 

nec cum ed expostulandu m. 

Job xXI III. 37. — Iniquitas nolis reputabi- 
iur. multa verbs loquentibus coram Domind. . 

Job 1, 32. — : Non es homo zimilis mei, cum 
quo litigem, ut veniamus unanimiter ad ludi- 
cium. » 


Job xxXII. 34. — . Ouid adhuc ego judicor 

ἢ admonitus et reprehensus ἃ Domiuo, audiens 1a 

liz, cum nibil sim! Exo aulen quid hæt respon- 

sum dabof manum mean impanam ori mea. 
Unum loculus uin, et ultra non addam. 


ibid. 55. — Abet nt coram Deo impie agam: 
el coram Omni polente jus perturbem ! 


Eecle. v. 1. — e Ne ſestines in are iu: et cor 
tuum nan ſeslinet ad proſerendum verhum in con- 
snectu Dei. 


Ia. 11, 18. — Nunquid dice ſgmentum 
Hctari sue: Nan lu me fecisü! aul [Δεῖ σὰ ſaclar! 
suo: Non lu sapienler me ſeeis i!! 


lia. τιν, 9, 10. — « FJunquid dieet W N. 
tulo: Quid facis ud non over ber. 
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manus? et non respondebit ſigmentum ad eum qui A τὸ πλάσμα πρὸς τὸν πλάσαντα αὑτόν ; N ὁ λέγων τῷ 


86 linxit, aut qui dicit Patri, eur genuit? οἱ πηδίτί, 
Cur parturis Ἶ » 

Sap. in, 14. — ui non cogitavit adversus 
Dominum nequissima, huic dabitur donum dei 
electum. 

308 Eecli. vun, 5. — Ne te jusliſces ante 
Deum. 2 

Rom. IX, 20, 21. — 0 homo, tu quis es, qui re- 
spondeas Deo! An dicet ſigmentum ei qui 56 flinzit: 
uid me ſecisti sic? Annon habei potestatem ἢ- 
gulus luti ex eadem inassa ſacere, aliud quidem 
vas in honorem; aliud autem in contumeliam ? 

J Cor. x, 9. -- Non tentemus Dominum, sicut 
quidam eorum tentaverunt, et ἃ serpentibus per- 
jerunt. ᾿ 
Basil. Quod Deus non est auetor malorum. — Qul 
Deo reluctari audent, his verbis utuntur: Quid 
est,. quamobrem in ipsa struciura non habemus, 
ut extra peccandi aleam simus, ut ne, si velimus 
quidem, peccare nobis liceat? Quoniam lu quoque 
ser vos, non, cum eos in vinculis constrictos tienes, 
benevolos tibi existimas, sed eum eos sponte mu- 
nere suo ſungi perspieis. Quin Deo quoque gratum 
esl, non quod vi extorquetur, sed quod ex viriute 
geriiur. Virtus porro ἃ voluntate, non ex necessi- 
tate oritur. liaque qui conditorem hoe nomine 
reprehendit, quod nas natura impeccabiles non 
condiderit, nihil aliud quam brulam naturam ei 


πατρὶ, τί ἐγέννησε ; val τῇ μητρὶ, TI ὠδίνεις ; ν 


« Ὁ μὴ ἐνθυμηθεὶς χατὰ τοῦ Κυρίου, πονηρὰ, δον 
θήσεται αὐτῷ τῆς πίστεως χάρις ἐχλεχτή. 5 


« Μὴ διχαιοῦ ἐναντίον Κυρίου. » 


ε« Ὦ ἄνθρωπε, μενοῦν γε, σὺ τί; εἴ ὁ àvta no- 
χρινόμενος τῷ Θεῷ; Μὴ ἐρεῖ τὸ πλάσμα τῷ A- 
σαντι" Τί με ἐποίησας οὕτως ; J οὐκ ἔχει ἐξουσίαν 
ὁ χεραμεὺς τοῦ πηλοῦ x τοῦ αὑτοῦ φυράματος 
ποιῆσαι, 8 μὲν εἰς τιμὴν σχεῦος, ὃ δὲ εἰς ἀτιμίαν ; » 

« Μὴ πειράζωμεν τὸν 'Κύριον, χαθώς τινες αὐτῶν 


ἢ ἐπείρασαν, χαὶ ὑπὸ τῶν ὄφεων ἀπώλοντο. » 


Οἱ τολμῶντες Θεῷ ἀντιλέγειν, φασίν" Διὰ τί ἐν 
«ἧ χατασχευῇ τὸ ἀναμάρτητον οὐχ ἔχομεν, ὥστε 
οὐῤὲ βουλομένοις ἡμἷἵν ὑπάρχειν τὸ ἁμαρτάνειν; Ὅτι 
καὶ σὺ τοὺς οἰχέτας, υὐχ ὅταν δεσμίους ἔχῃς, εὔνους 
ὑπολαμδάνεις, ἀλλ' ὅταν ἴδῃς ἐχουσίως ἀποπληροῦν» 
τάς σοι τὰ χαθήχοντα. Καὶ Θεῷ φίλον, οὐ τὸ ἣναγ- 
κασμένον, ἀλλὰ τὸ ἐξ ἀρετῆς χατορθούμενον. ᾿Δρετὴ 
δὲ ἐχ προαιρέσεως, χαὶ οὐχ ἀνάγχης γίνεται. Ὁ 
«κοίνυν μεμφόμενος τὸν ποιητὴν, ὡς μὴ φυσιχῶς 
κατασχευάσαντα ἡμᾶς ἀναμαρτήτους, οὐδὲν ἕτερον 
A τὴν ἄλογον φύσιν τῆς λογιχῆῇῆς προτιμᾷ, val τὴν 
ἀχίνητον χαὶ ἀνόρμητον τῆς προαιρετιχῇς Nai ἐμ- 
πράχτου. 


quæ rationalls est anteponit; οἱ 118} quæ nullo ex se πιοῖα cietlur, ei cui ines elecuo εἰ vis 


atzendi. 


Id. epist. 41. — Ne quis, velim, corrigere Deum CG Μηδεὶς, παραχαλῶ, διορθούσθω τὸν Κύριον, μηδὲ 


teniet, et dicat: Hoc nobis omnino debet conlin- 
gere, non aulem illud. Quis enim novii sensum 
Domini; aut quis consiliarius ejus (εἰ ? (Rom. ΧΙ, 
31) In caligine siquidem judicat, ut Jobi ser- 
monibus ular, et nubes absconsio ejus est, nec 
conspicietur. Explorata medicamina habet, qu ἃ 
vitio ad virtutem, ei ab ignorauione ad cognuionem 
Dei animos excitant. 
Cyrilli Alexand. Demiite supereilium, o homo: 
re pagulum et januam impone linguæ. Ab hoc tam 
frigido vaniloquio quamprimum abseede. Sine 
Deum οἱ seire, ei ſacere, quæ ipsum deceant. 


Tit. VI. — De angelis : εἰ quod admisso peccato 

punianlur. 

Job xxXVI, 15. — e Præcepto interſecit draco- 
nem apostatam. 

11 Peir. n, 4. — deus angelis peccantibus 
non pepereit, sed rudentibus inſerni detracios in 
tartarum ſradidit cruciandos, in judicium reser- 

vari. 2 

Judæ ὃ. — Angelos qui non servaverunt 

suum prineipatum, zed dereliquerunt suum domi- 


λεγέσθω, ὅτ: τοῦτο ἡμῖν ὠφελεῖ συμόδῆναι, χαὶ οὐχ 
ἐκεῖνο πάντως. ( Τίς γὰρ ἔγνω νοῦν Κυρίου; ἢ τίς 


 σύμόουλος αὐτοῦ ἐγένετο; » ἐν γνόφῳ γὰρ χρίνει, 
χατὰ τὸν Ἰὼδ, καὶ νεφέλη ἀποχρυφὴ αὐτοῦ, x τῷ 


οὐχ ὁραθήσεται. Εἶδεν τὰ ἀπὸ χαχίας ἐπὶ ἀρετὴν, 
καὶ ἀπὸ ἀγνωσίας εἰς ἐπίγνωσιν Θεοῦ προτρεπόμεν-:-:--. 
φάρμαχα. 


Κάθες, ἄνθρωπε, τὴν ὁρμὴν" ἐπίθες τῇ γλώτε::--- 
μοχλὸν καὶ θύραν, ἀποπήδησον τῆς οὕτω Ψυχρᾶς ε-. α΄ 
χαιομυθίας Πάρες ἐπὶ πάντα Θεῷ τὸ χαὶ εἰδέω» (;; 
καὶ δρᾷν ἅπερ ἂν αὐτῷ πρέπει. 

Τίτλ. α΄. — Περὶ ἀγγέλων" ὅτε καὶ dre. 20, 
ἁμαρτήσαντες ποιλάζονται. 
« Προστάγματι ἐθανάτωσε δράχοντα ἀποστά. 
τὴν. } 
4 Ὁ Θεὸς ἁμαρτησάντων οὐχ ἐφείσατο ἀλλὰ 
σειραῖς ζόφου ταρταρώσας, παρέδωχεν εἰς χρίσιν 
χολαζομένους τηρεῖσθαι. 2 


« ᾿Αγγέλους τοὺς μὴ τηρήσαντας τὴν ἑαυτῶν ὁρ- 
χὴν, ἀλλὰ ἀπολιπόντας τὸ ἴδιον οἰχητήριον, εἰς χρί- 


VaRIX LECTIONES. 
3 Προ perperam in Rup. dicitur accepta ex lib. vin Contra Julian., eum Cyrillus decem libros das- 


rat, non plures, contra Julianum ediderit. 


πήρηχεν. 5 
"ΑΥὐγιῖλοι πάντες, ὥσπερ προηγαρίας, αὕτω χαὶ 
φύστως πάντως τῆς αὑτῆς τυγχάνουσι. 

Φανοτάἄάτης οὔσῃς οὐσίας τῶν ἀγγέλων, μᾶλλαν δὲ 
αὐρανίαυ, οὐκ ἀποτεταγμένον ἂν εἶδος, ἢ μία μαρφὴ 
ταρὶ αὐτὰ εὑρίακεται“ οὐ γὰρ σχληραὶ καὶ ἀντίτυ- 
nt Fiete σα μάτων εἰσέν, 


H τὰ σχίλη αὐτῶν ὀρθὰ, καὶ πτερωτοὶ οἱ πόδες 
a τῶν, ὁ μέγας Ἱεζεχιὴλ περὶ τῶν ἀγγέλων ἔλεγεν 
ὅπαρ δηλοῖ τὰ αχλιυὲς τὴς γνώμη, x τὰ πρὸς τὰ 
t hate τῆς οὐσεως ἐχείνης ὀξυκχίνητον. 

Τιμῶμεν ἀγγέλου:, οὐ διὰ τὴν φύσιν, ἀλλὰ διὰ 
«ἣν ἀριτῆν" χιὶ δαίμοιας ἀτιμάζομιεν͵ διὰ τὴν ἐν- 
ὑπάρχουσαν αὑτῶν γαχίαν. 

Πνευματιχαὶ τῶν ἀγγέλων a,, εἰκάζονται δὲ 
πολλάκις ἀνθρώκων ἰδέαις, προς τὰς ὑποχειμένα; 
χρείας μεταμοργαίμενοι. 

TI TA. 2’. -- Περὶ ἀγγειϊων" ὅτι F gi ura 
ἡμῖν ἐπέστησεν ὁ θὲ 

« Web ἐγὼ ἀ ποστέλλω τὸν ἄγγελόν μου πρὸ προ. 
ὦ που σου, ἵνα φυλάξῃ σε ἐν τῇ ὁδῶ, ὅπως εἰσαγάγῃ 
ας εἰς τῇ» γῆν ἣν ἐτη)ίμασά σοι, Πρόσεχε σταυτῶ, xa 
αἸαάκουε αὑτοῦ, χαὶ hi ἀπειθέσῃ αὐτῶ " αὐ γὰρ μὴ 
ὥνοστελεῖταί d. Τὸ γὰρ δνομά μοὺ ἔστιν ἐν αὐτῶ. » 


« Ἕστησεν ὅρια ἐθνῶν χατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων 
Θιοῦ. . 


SACHRA ῬΑΒΑΙΤΕΊΑ 
' ιν μεγδλης ἡμέρα; Makel αἰωνίοις ὑπὸ ζόψον τε- ἃ cilium. In [6] Οἱ ΠΣ πᾶσιν diei vineulis πίε 


gub caligine reservavil. 2 

Didymi. — Angell amnes, ui uanmen dnum, ile 
uůnam quaque omaino naluram balient. 

Cum aplendiiissima, vel. ut reeiius laquar. cm- 
lestis zugelurum natura zii, nan eeria quædam 
species, aut una eadenique ſor ma in Illis reperiiur. 
Etunim durt ac Του ἜΝ δὲ naturm corporibus caa- 
veulunt. 

Rili. — Erant ctura earum recta, et alati pedes 
enlum, aiebai Ezechiel de angelis. Quibus verbin 
inſlexibllein seutentiæ ransiantiam indiesi, natu- 
que illlus in intelligendo celer atem. 

Eragrii. — Angelos bhonoramus, nou ob natu- 
ram, sed oh sirtulem: el demanes conlumelils 


E pursequimur. propter nequiiiain, quæ in ipsis est. 


409 Philos. — Angelarum essentia spirituales 
unt : formas vero frequenter humanas exhibent, 
certis de causis in allenam speciem transfornigii. 


TI T. nl. — De angelis : quud Dzus angelo ub 12 


euslodes prœfecerii. 

Ered. ταῖν, 20, 21. — Fece ego mlito ange- 
lum meum ante ſaciem uam, ul euslodiali le in 
via, ut iniradueai ie in lerram quam præparasi 
Ubi. Attende libi ipal, et audi vocem ejus. Nee 
cantemnendum pules; qula non suhtrabel le. Na- 
men enim meum 681 la illo.; 

Deut. In, 8. — Consilulit ierminos populo- 
rum secunduin numer uu angelorum Dei. 


ε Ὁρᾶτε μὴ κωταφρονήσητε ἑνὸς; τῶν μιχρῶνΩ]Ω Hatt. zwi, 10. — 4 Videte ne conlemnail 


“εὐτῶῖν " λέγω γὰρ ὑμῖν, ὅτι οἱ ἄγγελοι αὐτῶν ἐν οὐ- 
μενοῖς βλέπουσι τὸ πρόδωπαν τοῦ Πατρός μου τοῦ ἦν 
HNL. » 

Ὥσπερ naa rerroüg τινας ἢ παιδονόμους ἔπιτε- 
τουμένους τοῖς: ἀνθρώποις ταὺς ἀγγέλους εἰδὼς α 
"λπόστολος͵ εἰς μτρτυρίαν ἐχάλεσε, 


Taug μὲν ἁγίου; ζςωταγωγοὶ φυλάττουσιν ἄγγελοι, 
τοὺ; N φαύλους σχυτεινοί. 

Πλοῦτο; γνώσεως καὶ σοφίχς προστίδησιν ἡμῖν 
ἀγγέλου; πολλούς “ ὁ δὲ ἀκάβαρτος καὶ ἀ πὸ τοῦ δο- 
ϑέντας αὑτὦ ix παιδὸς; ἀγγέλου χωρίζεται. "ἢ γὰρ 
πυτυματιχὴ φιλία ἔστιν ἀρετὴ χαὶ γνῶσις Θεοῦ, δι 
ὧν συναπτόμεθα πρὸς πιλίαν ταῖς ἀγίαις δυνάμεσιν, 
εἴ τε αἱ μετανοοῦντες ἄνθρωποι χαρᾶς αἴτιοι γίνον- 
«Δι τοῖς ἀγγέλοις. 


ITA. H.. - Περὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου πλάσεως καὶ 
κιτασχευῆς. 
ει Ἕ ποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον" xt εἰχόνα 
Suns ἐποίησεν αὐτόν" ἄρσεν χαὶ dhe ἐποίησεν ad- 
“πούς. 1 
4 Ἔπλαπεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον, λαθὼν γοῦν ἀπὸ 
"τς γῆς, A ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσιυξον αὑτοῦ 
πνοὴν ζωῆς, καὶ ἐγένετο ἄνθρωπος εἰς ψυχὴν ζῶσαν, 
Extsauv ὁ Θεὸς εἐχατατιν ἐπὶ τὸν ᾿Αδάμ΄ χαὶ 
ὕπνωθεν͵ ναὶ ἔλαδεν μίαν ix πλευρῶν αὐτοῦ, χαὶ 
Ant σάρκα ἀντ᾽ αὐττς, zal ὠχοδόμησεν ad- 
ῬΩσβοι. Gn. ΧΟΥ͂, 


unn ex bis pusillia. Dice enim vobis, quod angoll 
earum in cœlis semper υἱάσι ſacieui Patris mei 
qui in cœlis est. 

Basil. id. D- p., cap. 13. — OQuoniam Aposlo- 
ius perspeetum habebai ange los bomiuibus lanquam 
pæedagogos quusdam ei educatores esso conslitutos. 
ideirco ieslimonii causa ros vocavit. 

Didymi. — Prohi ei szucli viri lueidas angeles 
cusiades liaben: mali zutem tenebrosda. 

Eragr. in Pros. — Sclentia ei sapienlin opc 
multus nahis angelas lesles adjungunl. ΑΙ vir im- 
purus, ab angelo qui ipsi a puero dutus est, disjun- 
titiur. Elenim spiritualis zmlcilja In viilute ei ἐα- 
snitione Dei eansistit: qus ruin opera cum sanetis 
angelis amielſig neꝛu copulamnr. Siq uidem οι 
nes. quus scelerum pœnitei, Itiliæ ansam angelis 
zubministrant. 


II T. VIII. — e ποι ἐνὶ tonformaliene et siruc tara. 


Gen. 1, 17.— ε νον Deus bominem: ad ima- 
sinem Dei lecii {ΠῚ} τ mateulsin ei ſeminam ſecit 
eos. 

Cen. τ, 7 eq. — Ei ſormavii Deus haminem. 
decepio lime de ſerra, εἰ inspirawii in laclem ej in 
spiraculum vii: el lactus est hemo in anlmam 
vwentem. Immmisit Deus esstasim in Adam: et cum 
obdurmisset, secepit unam de coslis ejus, et teple - 
Mrarnem pto ta. E ædieauu Uw]. e 
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In mulierem, et adduxit eam δὰ Adam. Ei dirit A τὴν ele γνναῖχα, καὶ ἤγαγεν αὐτὴν πρὸς τὸν Ad. 


Adam: loc nune est os ex ossibus meis, et earo de 
carne mea. Ilæc vocabitur muller (δου vire), quia 
de viro suo zumpts est ipsa. Propier hoe relinquet 
homo patrem ei matrem, et adhærebli uxori δυξ, 
el erunt duo in carnem unam. " 


Job x, ὃ, 11, 9. — . Manus tus ſecerunt me, 
et plasmaverunt me. Pelle et carne vestisil me; 
ossibus et nervis competisii me. Memente quia 
leut lutum ſiaxisti me; et rursus in terram redu- 
ces me.. 

Paal. I VIu, 6, 7. — Verumtamen unlversa 
vanitas, emnis homo virens. Verumtiamen in 
imagine pertrantit homo; sed ei ἔγυδίγα contur- 
batur. 

Psal. ein, 20. — Auſeres spiritum eorum, et 
deſicieni: et in pulverem suum converientur. 

Ecels. in, 20. — ( Omnia de terra faeta sunt; 
et omnia in terram reverienlur. 

Sap. n, 95, — 310 Deus creavit de terra ho- 
minem inezterminabilem, ei ad imaginem æterni- 
talis suse fecit illum.: 

Sap. Ix, I, 2. — ε Qul ſechil omnia verbo tuo, et 
tapienlia iua constituisu hominem, ut dominaretur 
ereature, qu ἃ ie ſacta est, ut disponat orbem 
derrie in tequltaie el Justitia, εἰ in direeilone cordis 
judleium judicet. 

Sap. vn, 1. — «ΕΠ ego quidem mortalis homo, 
simills omnibus, ei ex genere terreno oriundus 
Muius qui prior ſaelus est, οἱ in ventre matris ſigu- 
ratus tum caro, decem menslum tempore coagula- 
tus sum ln ganguine, ex semine hominis, et deleeis- 
menio somni conveniente. Εἰ ege natus aceepi 
eummunem gerem, et in similiter ſactam decidi 
lerram; ei primam vocem aimilem omnibus emisi 
Plorans. ἴω involumentis nutritus sum, et euris. 
Nemo enim er regibus aliud habuit nativitatis ini- 
lum. Unus ergo iniroiius est omnibus ad vitam, et 
Aimilis exitus. 


Κοεῖδ. vn, 1, 2. — Dominus creavit de lerra 


bominem. Numerum dierum et tempus dedit illi, 
ei potestatem super eam. Ad jimaginem suam ſecit 
Allum : et posuit iimorem ĩpsius super omnem car- 


Kal εἶπεν ᾿Αδάμ" Τοῦτο νῦν ἐστιν ὀστοῦν ἐπε τῶν 
ὀοτέων μον, καὶ σὰρξ dx τῆς σαρχός μον. Αὕτη An- 
θήσεται γυνὴ, ὅτι ἐχ τοῦ ἀνδρὸς αὑτῆς ἐλήφθη αὐτὴ" 
ἕνεχεν τούτου καταλείψει ἄνθρωπος τὸν κατέρα αὑτοῦ 
καὶ τὴν μητέρα αὐτοῦ, καὶ προσχολληθήσεται πρὸ; τὶν 
γυναῖχα αὐτοῦ" χαὶ ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα μέαν. » 

ε Αἱ χεῖρές σου ἐποίησάν με, καὶ ἔπλασαν " δέρμα 
χαὶ χρέας ἐνέδυσας, ὀστέοις δὲ χαὶ νεύροις με ἑνεῖ- 
ρας. Μνήσθητι ὅτι πηλόν με ἔπλασας, εἰς δὲ γῆν μὲ 
πάλιν ἀποστρέφεις. » 


« Πλὴν τὰ σύμπαντα ματαιότης, πᾶς ἄνθρωπος 
ζῶν" μέντοι γε ἐν εἰχόνι διαπορεύεται ἄνθρωπος, 
πλὴν μάτην ταράσσεται. » 


« ᾿Αγτανελεῖς τὸ πνεῦμα αὐτῶν, χαὶ ἐχλείΐψουσι, 
καὶ οἷς ἐὸν χοῦν αὐτῶν ἑπιατρέψουσιν. ν» 

N πάντα ἐγένετο ἐχ τοῦ χοὺς, καὶ τὰ πάντα 
ἐπιστρέψει εἷς τὴν γῆν. » 

ε 0 θεὸς ἔχτισε τὸν ἄνθρωπον ἐπὶ ἀφθαρσίᾳ, 

χαὶ κατ᾽ εἰχόνα τῆς ἰδίας ἀϊδιότητος ἐποίησεν αὖ- 
τόν. 5 : 
0 ποιήσας τὰ πάντα ἐν λόγῳ σου χαὶ τῇ σοφίᾳ 
c χατασχευάσας ἄνθρωπον, ἵνα δεσπόζῃ τῶν ὑπὸ 
σοῦ γενομένων χτισμάτων, καὶ διέπῃ τὸν χόσμον 
ἐν ὁσιότητι καὶ διχαιοσύνῃ, καὶ ἐν εὐθύτητι χρίσιν 
χρίνῃ. » 

« Εἰμὶ μὲν χἀγὼ θνητὸς ἄνθρωπος, ἴσος ἅπασιν 


c * γηγενοῦς ἀπόγονος πρωτοπλάστονυ, καὶ ἐν χοιλίᾳ 


μητρὸς ἐγλύφην σὰρξ, δεχαμηνιαίῳ χρόνῳ παγεὶς ἐν 
αἵματι, ἐκ σπέρματος ἀνδρὸς, καὶ ἡδονῆς ὕπνῳ συν» 
ελθούσης. Καὶ ἐγὼ δὲ γενόμενος ἔσπασα τὸν χοινὸν 
ἀέρα, καὶ ἐπὶ τὴν ὁμοιοκαθῇ χατέπεσα γῆν, πρώτην 
φωνὴν τὴν ὁμοίαν πᾶσιν ἴσα χλαίων " ἐν σπαργάνοις 
ἀνετράφην χαὶ ἐν φροντίσιν. Οὐδεὶς γὰρ βασιλεὺς 
ἑτέραν ἔσχε γενέσεως ἀρχὴν" μία δὲ πάντων εἴσοδος 
εἰς τὸν χόσμον, ἔξοδος ἴση. » 


« Κύριος ἔχτισε ἐχ γῆς ἄνθρωπον ἡμέρας ἄρι» 
θμοὺς xal καιρὸν ἔδωχεν αὐτῷ, καὶ ἔδωχεν αὐτῷ 
ἐξουσίαν l αὐτῆς. Kar εἰχόνα αὐτοῦ ἐποίησεν ab- 
τὸν, καὶ ἔθηχεν τὸν φόδον αὑτοῦ ἐπὶ πάσης σαρχὸς, 


nem, οἱ domidatus est ῥοδβίίλγυμι et repiilium. Ὁ χαταχυριεύειν θηρίων καὶ ἑρπετῶν. Διαδούλιον, val 


Consilio, οἱ sententla, ei oculla, et disciplina in- 
telligentle replevit eum: et bona et mala ostendit 
ei. 3 

Tceeli. χει, 13. — ( Omuia quæ de terra sunt, in 
ierram reverieniur. 

Ephes. 1, 8. — Ipsius ſactura sumus, ereati in 
Christo Jesu in operibus bonis, quæ præparavii 
Deus, ut in ipsls ambulemus. » 

Jac. 1, 18. — „ Voluntarie genult nos verbe ve- 
riiatis, ut simus initium aliquod erenturæ ejus. 

Clamentis papœ, epist. 1. Cum ipse sit creator 


δόξαν, καὶ ὀφθαλμοὺς, χαὶ ἐπιστήμην συνέσεως 
ἐνέπλησεν αὐτὸν, χαὶ ἀγαθὰ χαὶ χαχὰ ὑπέδειξεν 
αὑτῷ. ν 

ε Πάντα ὅσα ἀπὸ γῆς; εἰς τὴν γῆν ἐπελεύσεται. » 


« Αὐτοῦ ἐσμεν ποίημα, χτισθέντες ἕν ἔργοις ἀγα- 
dete ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, οἷς προητοίμασεν ὁ Θεὸς, ἵνα 
ἐν αὐτῷ περιπατήσωμεν. » 

ε Βουληθεὶῖς ἀπεχύησεν ἡμᾶς λόγῳ ἀληθείας, εἰς 
τὸ εἶναι ἡμᾶς ἀπαρχὴν τινα τῶν ἑαυτοῦ χτισμάτων. " 

Αὐτὸς ὁ Δημιουργὸς χαὶ Δεσπότης τῶν ἀπάντων 


VARIK LECTIONES. 
ine emends editionem Uszeril, qul ex eonlectalione ita resiliuerat, αὐτοῦ σοφίᾳ ἐχόσμησεν αὖ» 


rag “ γῆν τε διεμέρισεν, 
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ΕΥ̓ προ! 8 τοΠεοίδίαν : ae rursum quomodo corpus A χῆς τὸ σῶμα, δέχεται δὲ ἀλγηδόνας ἀπὸ τοῦ σώματος. 
vium acelpial ab anima, anima vero dolores ἃ cor- ἡ Ψυχή" ποία; ἀποθήχας τῶν μαθημάτων ἔχει " διὰ 
pore contrahat. Quenam veluii ργοιηρίυδτία disei- τί οὐχ ἐπισχοτεῖ τῇ γνώσει τῶν προλαδόντων ἡ τῶν 
plinarum μαρεδὶ : qui flat, ui rerum prius per- ἐπιγινομένων προσθήχη, ἀλλὰ σύγχντοι καὶ εὐχρινεῖς 
εορίδγυπι cognitioni, posteriorum accessio minime αἱ μνῆμαι, οἷον χαλχῇ τις στήλη τῷ ἐγεμονιχῷ τεῆς 
tenebras eſſundat, verum memoriæ earum sine ψυχῆς ἐγχεχαραγμέναι διαφυλάττονται" πῶς μὲν 
conſusione, ac distineig, in principali animi πρὸς τὰ τῆς σαρχὸς ὑπολισθαίνουσα πάη τὸ οἰχεῖον 
parte, tanquam in ænea quadam columna, insculpes ἀπόλλυσι χάλλος πῶς δὲ πάλιν τὸ ἀπὸ χαχίας al- 
conterventur. Quonam modo animus, ad carnis σχος χαθαιρομένη δι᾽ ἀρετῆς, πρὺς τὴν ὁμοίωσιν ἄνα- 
aſſectlones provolutus, pulchritudinem amitiat τρέχει τοῦ Κτίσαντος. Πρόσχες, εἰ δοχεῖ, μετὰ τὴν 
auam; ei ruraus, coniraetas viii sordes per viriu- τῆς ψυχῆς θεωρίαν χαὶ τὴν τοῦ σώματος χατασχευήν’ 
tem abstergens, d Creatoris similitudinem redeat. xal θαύμασον, ὅπως πρέπον ἐν αὐτῷ χαταγώγιον τῇ 
Jam vero post anime contemplationem, carporis λογιχῇ ψυχῇ ὁ ἀριστοτέχνης ἐδημιούργησεν. O Dr 
quoque strocturam, si libet, animadverie: et mi - μόνον ἔπλασεν τῶν ζώων τὸν ἄνθρωπον, ἵνα ἐχ τοῦ 
rere, quo pacto eximius fille arliſen aecommodum σχήματος ἴδοις, ὅτι ix τῆς ἄνωθεν συγγενείας ἐστὶν 
in co doniellium rationall animæ exstruxit. Ex B ἡ ζωή σου. Τὰ μὲν γὰρ τετράποδα πάντα πρὸς τὴν 
omnibus animantibus solum hominem recium ſecit, γαστέρα νένευχεν, ἀνθρώπῳ δὲ ἑτοίμη πρὸς οὐρα.» 
ut ex ipsa figura perspielas, vitam luam superne νοὺς ἡ ἀνάδλεψις, ὥστε μὴ σχολάζειν τῇ γαστρὶ, 
eognationis esse. Enimvero quadrupedia omnia μηδὲ τοῖς ὑκογαστρίοις πάθεσιν, ἀλλ᾽ ὅλην ἔχειν τὴν 
animantia in ventrem prona sunt: δί uomini ὁρμὴν τοῦ ἄνω πορεύεσθαι. "Ἔπειτα τὴν χεφαλὴν 
promptus est in cœlum prospeclus; uli nec veniri, ἐπὶ τὸ ὑψηλότατον θεὶς, ἐν αὐτῇ τὰς πλείστου ἀξίας 
nec eis qua tub ventro sunt, siudeat, sed omni τῶν αἰσθήσεων χαθιδρύσατο. Ἐχεῖ ὄψις, χαὶ ἀκοὴ, 
contentione animi ad supera proſieiscatur. De- val γεῦσις, καὶ ὄσφρησις, πᾶσαι ἐγγὺς ἀλλήλων 
inde capite ipsius altissima in sede posito, plu- χατῳχισμέναι, καὶ οὔτω περὶ τὸ βραχὺ ᾿χωρίον στε- 
rimos eosque digniores sensus in ipso deflii. Iilie γοχωρούμεναι, οὐδὲν ἑκάστη παρεμποδίζει τὴν ἐγέῤ- 
visus, auditus, φυβίιι8, olſactus, oinnes vicinis gi- γεῖαν τῆς γείτονος. 

mul gedibus colloeati: et quanquam angusta regione arctentur, nullus iumen vicini sui acüoni i- 


pedimenio est. 
Ejusdem. — Ex nihilo produeli sumus, alque ad 


Παρήχθημεν εἰς τὸ εἶναι μὴ ὄντες, xal χα τ᾽ εἰχόνχ 


imazinem Creaioris eſſecti. Nentem εἰ sermonem, C τοῦ K · σαντος ἐγενήθημεν, νοῦν καὶ λόγον συμπληροῦν. 


quibus nostra natura numeris suig absolvitur, ha. 
bemus; quorum opera Dei cotgnilionem adepti sumus. 

Ejusdem. — Mundus hic, et mortalis est, οἱ 
morienilum regio. Quonlam enim ea 428 in 
aspectum cadunt, concrete condiliouis sunt; aique 
lia comparatum 312 est, ui quidquid composiium 
est, sol vatur tandem, ei inlereat: proſecto necesse 
ent, ui nos qui in mundo vivimus, ei pors mundi 
sumus, naturæ quoque universi participes simus. 

Basil. kom. 1 in Hexaem. — Quæ a tempore 
initiium duxerunt, ea quoque lempore ſiniri opor- 
tel. Si mundus temporale initium habet, de fine 
nihil est cur dubites. 

Greg. Nas. oral. 1. — Quisnam est qui per ga- 


τὰ ἡμῶν τὴν φύσιν ἔχοντες, 8 οὗ Θεὸν ἐγνωρίσαμεν. 


Ὁ χόσμος οὗτος αὑτός τέ ἔστι θνητὸς, χαὶ χωρίσῳ 
ἀποθνησχόντων. Ἐπειδὴ γὰρ σύνθετός ἐστι τῶν ὁρω. 
μένων ἢ σύστασις, τὸ δὲ σύνθετον ἅπαν διαλύεσθαι 
πέφυχεν, οἱ ἐν τῷ χόσμῳ ζῶντες, μέρη ὄντες τοῦ 
κόσμου, ἀναγχαίως τῆς τοῦ παντὸς φύσεως ἀπολαύο. 
μεν. 

Τὰ ἀπὸ χρόνον ἀρξάμενα, ἀνάγκη πάντως χαὶ ly 
χρόνῳ συστέλλεσθαι. Εἰ ἀρχὴν ἔχει χρονιχὴν, μὴ ἀμ- 
φιθάλῃς περὶ τοῦ τέλους, 


Τίς ὁ τῇ σοφίᾳ χατασχευάσας τὸν ἄνθρωπον, καὶ 


pienliam uam hominem condidit, et ea que dissi- D εἰς ἐν ἀγαγὼν τὰ διεστῶτα, καὶ μίξας τὸν χοῦν τῷ 


debant, copulavit, ut pulvere eum spiritu com- 
misto, animal visibile simul οἱ invisibile compo- 
suerit, temporarium et Immortale, terrenum et 
cleste; quod Deum allingeret, nee comprehen- 
ἀετοὶ, eique proximum essei ei remotunt? 
Ejusdem, oral. 18. — Quo pacto cum corpore 
sim conjunctius, nescio: nec qua ralione simul 
imago sim bei, ac volutor in cœno. Quod δὶ bene 
valeal, bellum movet : sin vero debellatur, excru- 
ciai; quod ei uti conservum amo, el ui juimieum 
deiestor: quod ui vinculum ſugio, ei ut ejusdem 
particeps hæreditatis revereor. Si macerare con- 
ieudam, jam non suppetit mihi, quo socio ad res 
beue gerendas ular. Nimnirum, eum nequaquam 


πνεύματι, xal συνθεὶς ζῶον ὁρατὸν χαὶ ἀόρατον, 
πρόσχαιρον χαὶ ἀθάνατον, ἐπίγειον καὶ οὐράνιον, 
ἁπτόμενον Θεοῦ, χαὶ οὐ περιδρασσόμενον, ἐγγίζον 
καὶ μαχρυνόμενον ; 


“Ὅπως συνεζύγην, οὐχ οἶδα, καὶ πῶς εἰχών τέ εἶμι 
θεοῦ, χαὶ τῷ πηλῷ συμφύρομαι. O χαὶ εὑεχτοῦν 
πολεμεῖ, χαὶ ἀνιᾷ πολεμούμενον ὃ xal ὡς σύνδουλον 
ἀγαπῶ, καὶ ὡς ἐχθρὸν ἀποστρέφομαι ὃ χαὶ ò; δι» 
σμὸν φεύγω, χαὶ ὡς σνγχληρονόμον αἰσχύνομαι. Τῆξαι 
φιλονειχῶ, καὶ οὐχ ἔχω τίνι συνεργῷ πρὸς τὰ xa · 
λιστα χρήσομαι,, ὡς εἰδὼς εἰς ὃ γέγονα, καὶ ὅτι δεῖ 
με πρὸς Θεὸν ἀνατεῖναι διὰ τῶν πράξεων. Φείδομα: 
ὡς M οὖν ἔχω πῶς φύτω τὴν lava 


Lias 


A. τρεασπώσαις ἢ χατεχούσαις εἰς ἔδαφο;. ᾿Εχθρός 
ἔσειν οὐμενὴς, καὶ φίλος ἐπίδουλος. U τῆς vas 
καὶ «ἧς ἀλλοτριώσεως! O φοδοῦμαι, περιέπω" ὃ 
στέργω, δέδοικα " πρὶν πολεμῆσαι, χαταλλάσσομαι " 


ral πρὶν εἰρηνεῦσαι, διΐσταμαι, Τίς ἡ περὶ ἐμὲ o- 


via; καὶ τί τὸ μέγα περὶ ἐμὲ μυστήριον ; ἣ τί βού- 
λεται, μοῖραν ἡμᾶ; ὄντας θεοῦ, χαὶ ἄνωθεν ῥεύσαν- 
τας, ἵνα μὴ διὰ τὴν ἀξίαν ἐπαιρόμενοι xal μετεωρι- 
ζόμενοι χαταφρονῶμεν τοῦ Κτίσαντος, ἐν τῇ πρὸς τὸ 
σῶμα πάλῃ καὶ μάχῃ πρὸς αὐτὸν ἀεὶ βλέπειν, χαὶ 
τὴν συνεζευγμένην ἀσθένειαν, παιδαγωγίαν εἶναι τοῦ 
ἀξιώματος, ἵνα εἴδωμεν οἱ αὐτοὶ μέγιστοί τε ὄντες 
χαὶ ταπεινότατοι, ἐπίγειοι χαὶ οὐράνιοι, πρόσχαιροι 
χαὶ ἀθάνατοι, χληρονόμοι φωτὸς πυρὸς, εἴτουν αχό- 
τους, ὁποτέρως ἂν νεύτωμεν ; Τοιοῦτον τὸ χρᾶμα 
ἡμῶν, xal διὰ ταῦτα" ὡς γοῦν ἐμοὶ χαταφαίνεται" 
ἵνα ὅταν ἑπαιρώμεθα διὰ τε εἰχόνα, διὰ τὸν χοῦν 
συστελλώμεθα. 

Videlieei ut intelligamus, nos mazimos juxta et 
raneos ei linmoriales, lueis et ignis, seu eliain 
propendere contigerit. 


SͤACRA PAMTLLELA. 
em, ἃ κῶ; μὴ ἀπὸ Θεοῦ πέσω, βαρυνθεὶς ταῖς πέ- A 


abjeclissimos esse, terrenos ei cœlestes, 


tenebrerum heredes, prout ad alterutrum nobis 
Hæc nostra temperalura est: 
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ignorem cujus rei causa sim procreatus, quodque 
wihi por actlones ad Deum ascendere ineumbat: 
sin contra, ut eum adjulore mitius agam, nulla 
JInm ratio oceurrit, qua rebellantis impetum ſu- 
siam, aut ne ἃ Deo prorsus excidam, ejusmodi 
compedibus gravatus, qui me ad ierram detrabant. 
vel detineant. Hostis est blandus et facilis, εἰ in- 
sidiosus amieus. O qualis ista conjunetio est l qu 
inimieitiarum ratio! quod vereor, ampleeior: 
quod amo, hoc perhorres co. Antequam bellum geri 
ineipiat, in gralliam eum eo rede: et ante constĩ- 
tutam pacem, ab eo dissideo. Quanam Dei sapientia 
hoc mibi aceidit? quonam magno areanoque con- 
silio! An hoe agit, ut eum poriio Dei simus, seu 
superne fluxerimus; ne ob ejusmodi dignitatem 
insolenli ſastu elati, Creatorem aspernemur, in ea 
quæ nobis cum corpore est colluctationę et pugna, 
ipsum semper intueamur, sieque connexa nobis 
Inſirmitas, dignitatem nostram regai et erudlat ! 


iempo- 


et istis de causis (quantum quidem ipse 


perspicere valeo) ui cum diguitas imagzinis enimes nobis extulerit, nos lerra contrahat et de 


primat. 


Τάξις τὸν ἄνθρωπον Ex λογιχοῦ χαὶ ἀλόγου συγχρῖ- 
ματος ζῶον λογικὸν συνεστήσατο, val συνέδησε μυ- 
crix καὶ ἀῤῥήτως τὸν χοῦν τῷ νοῖ, τὸν νοῦν τῷ 
«νεύματι" καὶ ἵνα θαυματουργήσῃ τι μεῖζον ἐν τῷ 
ἑαυτοῦ πλάσματι, τὸ αὐτὸ χαὶ διεσώσατο, χαὶ διέλυ- 
σεν. Τὸν μὲν γὰρ ἐπεισήγαγεν, τὸν δὲ ὑπεξήγαγεν, 


Ejuidem, orat. 20. — Ordo hominem ex [03588 


Pertim rationall, partim aversa ἃ ratione, animal 


rationale construxit, et areano modo terram eum 
mento, mentem eum splritu vinzit. Et, ut mirabi- 
lius quiddam in ſigmenio atque upere suo patraret. 
idem ipsum el conservavit, et dissolvit. Alierum 


ὥσπερ ἐν ῥεύματι, καὶ τῷ θνητῷ τὴν ἀθανασίαν C enim superinduxit, alterum zubduxit, non seeus 


ἐπραγματεύσατο διὰ λύτεως. 


Τίς ἢ μίξις ἡμῶν; τίς ἢ χίνησις ; πῶς τὸ ἀθάνα- 
«ον τῷ θνητῷ συνεχράθη; πῶς χάτω ῥέω, καὶ ἄνω 
φέρομαι ; πῶς Ψυχὴ περιφέρεται, χαὶ ζωὴν δίδωσι, 
καὶ πάθους μεταλαμθάνει ; πῶς ὁ νοῦς περιγραπτὸς 
καὶ ἀόριστος, ἕν ἡμῖν μένων, καὶ πάντα ἐφοδεύων 
πάχει φορᾶς καὶ ῥεύσεως ; πῶς μεταλαμδάνεται λόγῳ 
ral μεταδίδοται, καὶ δι᾽ ἀέρος χωρεῖ, καὶ μετὰ τῶν 
φραγμάτων εἰσέρχεται ἀπὸ τῶν αἰσθήσεων ; 


Οὐχ ἵνα φάγωμεν χαὶ πίωμεν, xal περιδαλώμεθα, 


alque in aquarum ſluxu; ei eorpori mortali immor- 
talitatem per solutionem comparavit. 


Ejusdem, oral. 34. Quænam hæc misi io nostra 
est? quis motus ? quomodo id quod immortale est, 
cùm re mortali temperatum ſuit ? Qui ii ut anima 
eireumſeratur, ei vitam impertiat, aſfeeiuumque 
sit parliceps? Qui ſit ut mens, et eireumscripta sit, 
ei 313 indeſinitia: in nobis mgnest, et niotus 
flux usque pernicitate oumia perlustrei? qul ſit, ut 
ermonem pereipiat, ei vicissim communicei; aerem 
pervadat, ei adminiculo sensuum ia ipsas res in- 


grediatur? " 


Ckrysost. Homo eur condiius. — Non ui edamus, 


ἐγεννήϑημεν, ἀλλ᾽ ἵνα φύγωμεν χαχίαν, ἑλώμεθα ε Ὁ el bibamus, οἱ induamur. nati umus; sed, arrepia 


ἀρετὴν, τῆς θείας ἐπιλαδόμενοι φιλοσοφίας. Ὅτι γὰρ 
οὖχ ἕνα φάγωμεν καὶ πίωμεν, ἐγεννήθημεν, ἀλλ᾽ ἐφ’ 
ἱτέροις πολλῷ μείζοσι χαὶ βελτίοσιν, ἄχουσον τοῦ 
θεοῦ χαὶ τὴν αἰτίαν λέγοντος, ἐφ᾽ ἧ ἄνθρωπον 
ἐποίησεν" διαπλάττων γὰρ αὐτὸν, οὕτω πως φησί" 
«Ποιήσωμεν ἄνθρωπον t εἰχόνα ἡμετέραν χαὶ 
χαθ᾽ διεοίωσιν. » “Ὅμοιοι δὲ τοῦ Θεοῦ γινόμεθα, οὐχ 
ἐσθίοντες χαὶ πίνοντες χαὶ περιδαλλόμενοι" Θεὸς 
τὰρ οὔτε ἐσθίει, οὔτε πίνει, οὗτε περιδάλλεται᾽ ἀλλὰ 
δικαιοσύνην ἀσχοῦντες, καὶ φιλανθρωπίαν ἐπιδει- 
πνύμεγοι, χρηστοὶ καὶ ἐπιειχεῖς ὄντες, τοὺς πλησίον 
ἑλοοῦντες, ἅπασαν ἀρετὴν διώχοντες ? ἐπεὶ τὸ φαγεῖν 
„ e τὸ πιεῖν, χοινὸν πρὸς τὴν τῶν ἀλόγων φύσιν 


divina philosophia, vitium ſugiamus, οἱ viriutem 
amplexemur. Nam quod, non ui edamus ei bibamus, 
sed ob alia longe majera et præstantiora in lueem 
ediii simus, audi quam causam Deus aſſerat, eur 
bominem condiderit. Cum enim eum formavit, ad 
bunc modum locutus eat: ε Faciamus hominem ad 
imaginem et similitudinem nostram. Deo porro 
similes efficimur, non quando edimus, ei bibimus, 
el indulmur (Deus quippe nee edit, nee bibit, nee 
veslibus ulitur), sed quando tum benignitate et mo- 
dèstla, lum misericordia erga pauperes, amniumque 
Mriutum studio Ἰοαιδοτα . N τ- d 
specimen damus. Vete Nαον. ἃ Ne 


—— — 


με — 


SACRA PARALLRLA. 
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εἶναι vn - καιδίου, παιδὸς, μειραχίον, νεανίσχον, A Etates septem etse ait, inſanam nimirum, pueri- 


ἀνδρὸς, πρεσδύτον, γέροντος. Ταύτας δὲ μετρεῖσθαι 
μὲν Genet, οὐ μὴν ταῖς κατὰ τὸ ἑξῆς. Δέγει δὲ 
οὕτως " « Ἐν ἀνθρώπου φύσει ἑπτά εἰσιν ὧραι, ἃς 
ἡλικίας χαλέουσιν" παιδίον, παῖς, μειράχιον, νεανί- 
σκος, ἀνὴρ, πρεσθύτης, γέρων. Καὶ παιδίον μέν 
ἐστιν ἄχρι ἑπτὰ ἐτῶν, τουτέστι τῆς τῶν ὀδόντων 
ἐχδολῆς. Παῖς δὲ ἄχρι γονῆς ἐχφύσεως, εἷς τὰ δὶς 
ἑπτά. Μειράχιον ἄχρι γενείον λαχνώσεω;, ἐς τὰ τρὶς 
Ard; νεανίσχος δὲ ἄχρι; αὐξήσεως ὅλου τοῦ σώμα- 
τος; ἐς τὸ τετράχις ἑπτά. ᾿Ανὴρ &' ἄχρις ἑνὸς δέον- 
τος πεντήχοντα’ πρεσδύτης δὲ, ἄχρι πεντήχοντα, 
ἃς τὰ ἑπτάχις ὀχτώ. Τὸ δὲ ἐντεῦθεν, γέρων. » 


uam, adolescenliam, juveniutem, virilem ætaiem,. 
proveciam ei senhlem. Has porro septenarlis qui- 


dem metitur, non tamen continuls. His autem ver- 


bis utitur: In hominis natura sepiem sunt lem- 
porum rielasltudines, quas ætates appellant, inſans, 
puer, adolescend, juvenis, vir, late provecius. 
tene. Inſans usque ad septem annos est, hoe est 
dum denies eduzerit. Puer, donee semen emiserit, 
hoc est usque ad quarlum et deeimum annum. 
Adolescens, quoad lanugo prima oriatur, hoc est 
ad tres annorum hebdomades. Juvenis, quoad to- 
lum corpus creverit, hoe est usqus ad quatuor 


bebdemades. Vir, unsque ad undequinquagesimum; hoe est ad septem aunorum hebdomades. Se- 
nescens, usque ad sextum et quinquagesimum annum, hoc est octavumn septenarium. Deinceps aulem 


dene. 


Δυνατὸν ἐν τριαχοστῷ ἔτει αὐτὸν ἄνθρωπον πάπ- B Fieri potest, ut qulspiam in anno tricesimo avus 


φὸν γενέσθαι, HAV μὲν περὶ τὴν τεσσαρεσχαιδεκά- 
τὴν ἡλιχίαν, ἐν f σπείρει, τὸ δὲ σπαρὲν ἐντὸς 
ἐνιαυτοῦ γενόμενον, πάλιν πεντεχαιδεχάτῳ ἕτει τὸ 
ὅμοιον ἑαυτῷ γεννᾶν. 
Πᾶν τὴν ἀρχὴν ἔχον, χαὶ τέλος ἐπιδέχεται. Τὸ δὲ 
ἕλος ἐπιδεχάμενον, φθορᾶς ἐστι δεχτιχόν. 


AHA. Θ΄. «- Περὶ τοῦ 5 ore δέδοται 


v προ θοὸν καὶ 
e dcs 


„ Διαμαρτύρομαι ὑμῖν σήμερυν τὸν οὐρανὸν καὶ 
«ἣν γἦν᾽ τὴν ζωὴν καὶ τὸν θάνατον δέδωχα ἐπὶ 
“προσώπου ὑμῶν, καὶ τὴν εὐλογίαν, χαὶ τὴν χατ- 
ραν. » 

He τῇ ψυχῇ μον " Σωτηρία συ εἰμὶ ἐγώ. » 


« Κύριος ἐξ ἀρχῇς ἐποίησεν ἄνθρωπον, χαὶ ἀφ- 
ἧχεν αὐτὸν ὃν χειρὶ διαδουλίου αὐτοῦ. Παρέθηχέν σοι 
πῦρ καὶ ὕδωρ, οὗ ἐὰν θέλῃς ἐχτείνοις τὴν χεῖρά 
εου. Ἑναντία ἄνθρωπον ἣ ζωὴ χαὶ ὁ θάνατος, καὶ 
ὃ ἐὰν εὐδοχήσῃ αὐτῷ. » 


ir ἡμῖν ἐστι σωθῆναι 


« Ἰδοὺ h βασιλεία τοῦ Θεοῦ ἐντὸς ὑμῶν ἐστι. » 


« Οὐχ οἴδατε, ὅτι ᾧ ἐμπαριστάνετε ἑαντοὺς δού- 
λους εἷς ὑπαχοὴν, δοῦλοί ἐστε ᾧ ὑπαχούετε. » 


θέλουσιν ὁμῖν εὖ πράττειν, Θεὸς ἕτοιμος εἰς τὸ 
ταρέχειν. 

Τέθειχα, φησὶ, πρὸ προσώπου σον τὴν ζωὴν καὶ 
τὸν θάνατον, τὸ ἀγαθὸν χαὶ τὸ χαχὸν, δύο ἀντιχει-- 
μένας φύσεις. ᾿Αντιστάθμησον αὐτὰς ἐπὶ τοῦ σεαυ- 
τοὔ χριτηρίον " ζυγοστάτησον ἀχριδῶς, τί σοι Aue: 
τελέστερον, τὴν πρόσχαιρον ἑλέσθαι ἡδονὴν, χαὶ δι᾽ 
αὐτῆς τὸν αἰώνιον λαδεῖν θάνατον, ἢ τὴν ἐν τῇ 
ἁσχήσει τῆς ἀρετῆς ἑλόμενον κχαχοπάθειαν, ταύτῃ 
προξέγῳ χρήσασθαι τῆς αἰωνίου τρυφῆς. 


Τὰ ἐν g καχὰ, οὐχὶ ϑιὸν ἔχει τὸν αἴτιον, ἀλλ᾽ 


it, nempe ut anno decimo αυδεῖο pubeseat, εἰ 
genituram emiuat: quodque galum esl, cum intra- 
unius anni spallum in lucem editum ſuerit, ruraus 
deeimo quinto anno simile sui gigaat. 


Cuslatn. cont. Arian. — Quldquid principiem 
habet, ſinem quoque habiturum est: quod auten 
ſinem δάκῃ, corruptioni proinde obnoxium 
est. 


Fr. . — δὲ arbiirii libertate : quod ca nobis α 
Deo data sit, uod in nobis situm it talutem 
consequi, vel perire. 


Deut. III, 19. — Testes invoco hodle cœlum 
ei terram, quod propos uerim vobis vitam et mor- 
tem, benediciionem et maledielionem. 


Paal. IIIIV, 5. - Die anime me: salus (6.3 
ego sum. ὴ 

Eecli. Iv, 14, 15. --- e Deus creavit ab initio 
bomlnem, et reliquit eum in manu condilii sui. 
Apposuit tibi aquam ei ignem: ad quod volueris 
porrige manum tuam. Ante hominem vita et mors. 
bonum el malum : et quod placuerit ei, dabitur 
Im. 

Luc. wi, 21. — Eece regnum Dei intra vos 
est. » 

Nom. vi, 16. — Nesecitis quoniam eul erhibetis 
vos servos ad obediendum, servi estis ejus cui 
obeditis. 

Ignatii, epist. ad Smyrn. — Volentibus nobin 
bene agere, Deus ad largiendum promptus est. 

Basil. in paal. LII. Posul, inquit, ante fa- 
eiem tuam vitam et mortem, bonum et malum, 
duas inter se pugnantes 315 naturas. Perpende 
ad examen judicii tul, ei qua lance sedulo pon- 
dera, utrum conducibilius ratlonibus luis sit; ni- 
mirum voluptatem brevem ei temporariam eligere, 
et per eam sempiternam mortem aecipere, an 
contra colendæ virtutis causa ærumuis asperam 
vilam ainplexari, ei per eam delieiaa dd ἀπ 
lermoriiuras ub con,Mate. N 

Basil. hom. Quod Deut udn en audot We- 


ue 
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πλὶ ἀναστάσεως τυχὼν ΕΝ ἐὺ ἐν τὴν ἀφθαρ- A quis exzleverit, obtiinere salulem potest, et eum 


φίαν. 


EV d ἂν εἴη χαὶ φωτὸς ἀπολαύειν, καὶ ζόφῳ 
θυνδιαιτᾶσθαι. Πρὶν καρέδη, καὶ ἠθέτησε ὁ πρωτό- 
πλαστος ἄνθρωκος, χειροήθη εἶχεν πάντα τὰ θηρία, 
δηδὲν αὐτὴν ἀδιχοῦντα παντελῶς. ἐ Ἐγὼ εἰμὶ ἡ 
doe, νυ εἴρηχεν ὁ Κύριος. Οἱ θησαυροὶ οὖν τῆς do- 
φίας καὶ τῆς γνώσεως ἔνδον τῆς θύρας χεχρυμμένοι 
«νγχἄνουσι. 

Δέγουσί τινες περὶ τοῦ ἀνθρώπου, ὅσα δεῖ αὐτὸν 
κοιῆσαι ἀγαθὰ χαὶ πονηρά. Πολλοὶ οὖν ἐμπίπτοντες 
διὰ τοῦ πονηροῦ εἰς χαχὰ, λέγουσιν" Οὐαὶ τῷ ἄστρῳ 
αὐτοῦ" χαὶ πάλιν, ὅτι χατὰ τὸ δοτὸν ἀποθνήσχοὺῦσιν 


οἱ ἄνθρωποι" ἢ ἐν τῷ ποταμῷ, I ἐν χρημνῷ, ἣ Β 


οἰῳδήποτε τρόπῳ. Καὶ τοῦτο ματαιολογοῦντες ἁμαρ- 
Ξἄνουσιν. Ὁ γὰρ Θεὸς αὐτεξούσιον ἔδωχε τὴν προ- 
αἰρεσιν τῷ ἀνθρώπῳ, χαὶ ὑπέδειξεν αὐτῷ τὴν ὁδὸν 
«οὔ φωτὸς καὶ τοῦ σχότους, Τὸ χέρδο; καὶ τὴν C- 
μίαν λέγει διὰ τοῦ προφήτου Heatov " ε Ἐὰν θέλητε, 
καὶ εἰσαχούσητέ μου, τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε" 
ἐὰν δὲ μὴ θέλητε, μηδὲ εἰσαχούσητέ μου, ἐγὼ οὐχ 
ἀναγχάζω. » Τὸ γὰρ ἐξ ἀνάγχης γινόμενον χέρδος 
οὐχ ἔχει. Ἐγὼ ὄρους οὐκ ἐπέθηχα ob ἔταξα ἐπὶ 
σὲ χαλὰ ἣ χαχά. Ἐπεὶ εἰ ἐνετείλατό μοι φόνον, ἣ 
πορνείαν δηλονότι, ποιῆσαι αὐτὰ εἶχον" τὸ γὰρ 
φροστάγματι αὐτοῦ ἀντειπεῖν οὐ δυνατόν. Ἢ εἰς 
χρίνει με τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ τηροῦντα : οὐδέποτε ὁ 
θεὸς θελητῆς ἐστι χαχοῦ ἀνθρώπων. Τὰ γὰρ πει- 


ἃ morte revocatus erit ad viiam incorrupiiom 
hæres eſſieietur. 

Nili. — In ie positum est, ut vel luce fruaris, 
vel in tenebris verseris. Antequam primus homo a 
divino mandato recessisset, feras omnes cicures 
habebat: nee quidquam ἱρεὶ ab illis injuriæ irro- 
gabatur. ( Ego zum estium, „ dicit Dominus 
(Joan. xv, 9). Iiaque ibesauri sapientiæ οἱ scientiæ 
intra osiium abscondiu sunt. 


Euzebii. — De homine, nonnulli aunt qui prædli- 
eani quidquid ſacturds sit boni vel mali. Quocirea 
multi instinetu mali genii, cum in mala ineiderint, 
dicent: Ve ipsius astro; ac rursus, quod [10 quo- 
dam homines intereant, sive fluvio, vel præcipi- 
tio, vel quocunque tandem alio modo. At bæe nu- 
gacitas peceato non earet. Nam Deus homini libe- 
ram electionem dedit, lucisque et tienebrarum 
viam ostendit ei. Ac luerum et damnum per Isaiam 
propheiam bis verbis indicat: ε δὶ volueritis et 
audieritis, bona terræ comedelis: sin autem no- 
lueritis, nec audieritis me, nulla vos necessitate 
constringo (ea. 1, 19, 20). „Nam quod vi ae ne- 
cessitate ſit, frucium non habet. Ego decreta non 
Iinposui: bona aut mala tibi non præscripsi. Alio- 
qui enim si mihi cædem aut siuprum imperasset, 
ea necessliate perpetrassem. Ipsius enim jussis v0 
lueiari nemo potest. Cur vero me gupplicio mulia - 
ret mandatis obsequentem suis? nunquam gane 


ρατήρια τὰ ἐπερχόμενα τῶν ἀνθρώπων, ἐχ τοῦ πο- C hominum malum Deus vuli. Nam lentationes qum 


ψηροῦ εἰσιν, τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος" ε Μηδεὶς 
πειραζόμενος λεγέτω, ὅτι ᾿Απὸ Θεοῦ πειράζομαι. Ὁ 
γὰρ Θεὸς ἀπείραστός ἐστι χαχῶν " πειράζει δὲ αὐτὸς 
οὐδένα. Ἕχαστος δὲ πειράζεται ὑπὸ τῆς ἰδίας ἐπι- 
θυμίας. „ Ἐὰν δὲ ποιῇς ἀγαθὸν, τῇ τοῦ Θεοῦ φιλαν- 
θρωπίξ ἐπίγραψον " ἐὰν δὲ πονηρὸν, τῇ τοῦ διαδάλου 
φογηρίᾳ ἐπίγραψον. 


Tra. T. — Περὶ τῆς ἀστάτου καὶ ἀδεδαίου τῶν 
ἐνγθρωπκίγων πραγμάτων καταστάσεως" χαὶ 
τίνει ἔοικεν ἄνθρωπος, καὶ ὁ βίος αὐτοῦ: καὶ 
rt μάταια τὰ παρόντα, καὶ σκιᾶς ἁδραγέ- 

στερα. 
« Προσήλυτοι καὶ πκάροιχοι ὑμεῖς ἔστε ἐναντίον 

deu. 5 
« Hapoel ἔσμεν ἐναντίον σου, xa χατοιχοῦντες, 

ὡς πάντες οἱ πατέρες ἡμῶν, Ὡς σχιὰ αἱ ἡμέραι 

ἢμῶν ἐπὶ εἧς γῆς. 5 
« Γυμνὸς ἐξῆλθον dz χοιλίας τῆς μητρός μου, 

γυμνὸς χαὶ ἀπελεύσομαι ἔχεῖ, Ὁ βίος μου ἐστὶν 

ἐλαφρότερος λαλιᾶς. » 
td ἐστιν ὁ βίος ἡμῶν ἐπὶ τῆς γῆς.» 


Beere γενητὸς τῆς γυναιχὸς, ὀλιγέδιος, καὶ 
«λήρης ὀργῆς. Ἢ ὥσπερ ἄνθος ἀνθῆσαν ἐξέπεσεν " 
ἀπέδρα δὲ ὥσπερ σκιὰ, καὶ οὗ μὴ στῇ. ν 


« ᾿Ανθρωχο; σαπρία, χαὶ υἱὸς ἀνθρώπου, σχώ- 
A4. » 


μοιιϊεΐους aceldunt, 2 diabolo exciianlur. Hæe 
siquidem Aposioli verba sunt (Jac. 1, 15); 
Nemo cum tentstur, dicat, qula 8 Deo tentatur. 
Deus enim intent alor malorum est: ipse autem ne- 
minem ientat. Unusqulsque vero lentatur ἃ pro- 
pria coneupiscentlia (Jac. 1, 13, 14). „ Ουοὐ si quid 
agis boni, id Dei benignitali tribue : δὶ qulũ 
mali, hoe aseribe diaboli perversitali. 

Trr. X. — δὲ instabili rerum humanarum slain: Et 


en i gimilis tit homo εἰ vila ips ius; quodque rana 
prætentia sint, εἰ umbra imbeeilliora. ) 


Lerit. χιν, 35. -- . Adrenæ οἱ peregrini estis 


Ὁ coram me. 


J Paral. z, 28. — ( Peregrini sumus coram 
te ei advena, sicut omnes patres nostri. Dies 
nostri δίουϊ umbra super ierram. 

Job. 1, 21. — ε Nudus egressus sum de ulero 
malris mee, ei nudus revertar illue. Viia mea 
velocior est locutione. 

Job vn, 9. — . Umbra est vita nostra in 
terra. 

Job 1. 1, 2. — « Homo natus de mullere, 
brevi virens iempore, repletur indignatione. Aut 
quasi ſlos qui floruit, exeidii, et ſugii velut um- 
bra, ei nunquam δίδὶ. » 

Job 2, . — U ντελο, ἃ ως 
nin τετπὴβ. ν 


Jo 111, 19. -- Ezisiimari nieipzum (εἴτα σα ð 


ΕΞ 

Ριαὶ, 111, J. — „ Ego zus vermis, et Un 
aomo. 3 

Piaf. 110, 5. 13. — Ecce measurabiles po- 
aulsti dies mros. Advena ego zum, el pere- 
zrinns. » 

217 Pal. cn, 15. — ( Recardare, qula puleis 


1 
PII. II WII. 30. — ε Recoraaus esi quis caro 


aunt, pirlius vadent et non rediens. 

Pia. 11111, 10. — - Anni nastei zient aranea 
inedliabautur. κ᾿ 

Piaf. ci, ἃ. — « Defecerunt zicui ſumus dies 
mel. » 

Pia. cu, 15. — Homo δίευ! ſenum dies ejns. 

Pal. cin, 4. — . lomo anitall similia factus 
est: dies mei zie ni iunlu a prætereunl. 

Ferie. 1, 2. — Vanitas vannatum, omnia 
ullas. 

Cecle. ir. 1. — . Lauslavi magis mortuas quam 
vlrentes : εἰ feliciar uiroque qul necdum natus 
en, nec vidi opus onine quod sab tale fi . 


Ecels. vi, 7. — e Omnt laber bominis In 02 
rlus. ν 

cela. 11. 19. — ε Quld habet homo amplius 
jumenta nihil. JCuis omnia vanitaa. κ᾿ 

Cecle. 11, 23. — Omnes dies eus, dolor an- 
niique distraetie. Et na nacte quidem dormi cor 
eius. Etenlim lide ὁδὶ vanlias. » 

Eecle. v. 14. 13. — Sicut egressus eat nudus 
da ventre malris zur, ei converielur ut eal, 
quomodo vadit, et nihil seciplei seeum de la bare 
suo, ut lenent in manu 808 : ted et hoc languor 
pessimius. Sicul eulm advent, Ita ei ahibit. . 

Zack. 1, 5. — 4 Patres veslri ei prophetæ ubi 
unt? Nunquid in æternum vitent. : 

11a. L, 6. -α Oinnis ar ſenum, et gloria 
hominis, sieui ſlas {π|. Ertitestum est fenum, 
el δος ejus cecidii. 

Jaa. L. 9. - Eee omnes vos quai vestimen- 
ium velceascells, et linea depascel vos. 

IIa. LI. 7. — 1 Lolite timere opprobrium hami- 
num, et cantemplu earum ne vincaminl. Sicut 
enim vestimentum consumentur, ei comedentur 


« 
— δὲ in nari- 


4« Ἔτωώ εἰμι σχώληξ, al οὐχ ἄνδρωπος . 


„ Ἰδοὺ παλιιατὰς ἔδου τὰς ἡμέρας μου. Han- 
χὸς ἐγώ εἰμι παρὰ σοὶ χαὶ παρεπίδημης. 


ε Μνήσθητι, ὅτι χοῦς dana. 


t Ἔμνήσθπ, ὅτι σάρξ εἶσι, πνεῦμα πορευόμενσν, πα 
χαὶ οὐχ N 


Ta it ἡμῶν ὡσεὶ ἀραχνὴ ἐμελέτων, 2 
ε Ἐξῶιπον af χαπνὸς αἱ ἡμέραι μου, 1 


1 εΑνῆρωπας ὡσεὶ χόρτος αἱ ἡμέραι αὐτοῦ. 
« “Ανθρωπος ματαιότητι ὁμοιωθ εὶς, αἱ ἡμέρα: S 
ὡσεὶ σχιὰ παράγουσιν. » 
« Ματαιότης ματαιοτήτων, τὰ πάντα ματαιότης. ναᾶπκ 


« ἘἜπήνεσα γὰρ τοὺς τεθυηχότας, τοὺς ἤδη a — 
θανόντας ὑπὲρ τοὺς ζῶντας, χαὶ ἀγαθὰς ὑπὶρ co 
τούτους, ὅστις ουπω ἐγένετο, ὃς οὐχ a. οὐμπαν τὰ πὶ 
ποίημα τὸ πεποιὴ μένον ὑπὸ τὸν ἔλιον. » 

« Πᾶς μόχϑος τοῦ ἀνθρώπου εἰς τὸ στόμα αὐτοῦ. ττἱπ 


„ TI ἐπερίσσευσεν ἀνθρώπω παρὰ τὸ χτῆνας τ 
δέν " ὅτι πάντα ματαιότης. 2 Ι 

4 Πᾶσαι αἱ ἡμέραι αὐτοῦ ἀλγημάτων, καὶ un 
περισποαμός. Καί γε ἐν νυχτὶ οὐ κοιμᾶται f ΠΣ 

Ο αὐτοῦ. Καὶ γὰρ τοῦτο ματαιάτης ἐστί. 

ε Καδὲνς ἐξῆλϑεν, ἀ πὸ γαστρὸς μητρὸς γυμνὸς, Ε΄ 
στρέψει τοῦ πορευθῆναι ὡς ἧχει, χαὶ οὐδὲν Aa 
ἐν μόχϑω αὑτοῦ, ἵνα παρευδῇ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ - ΝΠ 
It τοῦτο πονηρὰ ἀδῥωστία " ὥσπερ γὰρ παρεγένετο 
οὕτως χαὶ ἀπελεύσεται. » 

Ul πατέρες ὑμῶν, χαὶ οἱ προφητσι ποῦ εἰσίν ὧὐὐ 
μὴ εἷς τὴν αἰῶνα ζήσονται. ν 

Udon σὰρξ χάρτος, καὶ δόξα ἀνθρώπου, ὡς ἂν 
doc χόρτου. Ἑξηράνθη ὁ χόρτος, χαὶ τὸ ἄνθος ΠῚ 
ἐξέπεσεν, » 

ε Ἰδοὺ πάντες ὑμεῖς ὡς ἱμάτιον παλαιιωβήδεδϑ᾽ 
χαὶ ὁ σὴς χαταφάγεται ἡμᾶς.» 8 

ε Μὴ φοδήθητε ὀνειδισμὰν ἀνθρώπων, καὶ τῷ ὧν 
24h αὐτῶν μὴ ἡττᾶσθε ὥσπερ γὰρ ἱμάτιον - 
λχιωθήσωονται, χαὶ βρωθήσεται ὑπὸ σητός, » 


ε Καπνὸς ἡ πνοὴ ἐν toe fuer zal παρελεύι. 
& δίος ἡμῶν ὡς ἴχνη νεφέλης. Σχιᾶς γὰρ πάρ’ 


SACRA ΡΑΒΑΙΚΕῚ,Α 1118 
να σὰρξ ὡς ἱμάτιον παλαιοῦται, ὡς φύλλον Fecle. χιν, 18. -- Oinnis caro lanquam vesti- 


ἐπὶ δένδρου δατέος, τὰ μὲν χαταδάλλει, ἄλλα 
, θύὕτως γενεὰ σαρχὺς χαὶ αἵματος. » 


'ϑρωποι πάντες, γῇ χαὶ σποδός. » 
ot καὶ παρεπίδη μοί ἐσμεν ἐπὶ γῆς. » 


γιθμὸς ἡμερῶν ἀνθρώπον, πολλὰ ἔτη ἑκατόν " 
γὼν ὕδατος ἀπὸ θαλάπσης, χαὶ ψῆφος ἄμμου, 
λίγα ἔτη ὃ» ἡμέραις αἰῶνος. » 


δὲν εἰσηνέγχαμεν εἰς τὸν χόσιμον, δῆλον ὅτι 
ξενεγχεῖν δυνάμεθα, » 


la ζωὴ ἡμῶν ἐστιν ; ἀτμὴ γάρ ἐστιν ἡ πρὸς 


mentum veterascei. Stent ſolium ſruciiſcans ia 
arbore densa. Alla deſleluntur, alia generantur: 
sie generatio earnis ei sanzuinis. » 

Eecis. 1115, 0. tllomines omnes terra et eins. 

llebr. 11, 13. — Peregrini ei hospities somus 
super terram. 

Ecels. xvIII, 8. — e Numerus dierum bominis 
ut multum ceutum anni: quasl guua aquæ maris: 
et sicut ealeulus arenæe, sie pauel anni in diebus 
sæculi. 

J Tim. u, 7. — ε Nihil intallmus in hune 
mundum: baud dubium qula uee auſerre quid 


possumus. » 
δας. iv, 14. — Oualls est vita nostra! vapor 


ϑαινομένη, ἔπειτα καὶ ἀφανιζομένη. ᾽ Bd modicum parens, οἱ deinceps exterminabitur. 
; ὃ βίος εἴρηται διὰ τὴν πρὸς τὸ τέλος ἔἐχάστον 318 Basil. dom. in psal. 1. — Vita via dieia 
ννηθέντων ἕπειξιν. Ὥσπερ γὰρ οἱ ἕν τοῖς 691 ob eam celeritatem, qua quidquid progenitum 
χαθεύδοντες, αὐτομάτως ὑπὸ τοῦ πνεύματος ent ad nem contend. Nam quemadmodum qui 
ἱένας ἕλχονται, χἂν αὐτοὶ μὴ αἰσθάνωνται in navibus dormiunt, a vento sponte in portum 
δρόμος αὐτῆ; πρὸς τὸ τέλος ἐπείγει " οὕτω aguntur, licet ipal miniine sentiant, sed eursus 
ἧς, τοῦ χρόνου τῆς ζωῆς ἡμῶν παραῤῥξἕον- ejus δὰ πιοῖλπ) properat: eodem modo πος quoque. 
ν τινι χινήσει συνεχεῖ χαὶ ἀπαύστῳ πρὸς τὸ ellluente vitæ nostre tempore, quasi perpetuo q- 
ἕχαατος τὸ πέρας τῷ λανθάνοντι δρόμῳ τῆς dam, nee lniermlitente motu, ad suum quisaque f- 
μῶν χατεκειγόμεθα.. Olo καθεύδει; : χαὶ ὁ nem occulto vitæ nostræ eursu adurgewur. Ezeur- 
σε παρατρέχει. Ἐγρήχορας, καὶ ἄσχολος εἴ pill gratis: dormis ? ae te iempus præterm. Vigilas, 
roa; ἀλλ᾽ ὅμως ἡ ζωὴ δαπανᾶται, χἂν τὴν et mente Squid sgitas ! at viia tamen eonsumi- 
v διαφεύγῃ. Δρόμῳ τρέχομεν πάντες οἱ lur, id lleet minlme sentlas. Omnes itaque quod- 
οἱ, πρὸς τὸ οἰχεῖον τέλος ἕκαστος χατεπειγό- dam veluil curriculum eonſlelmus, ad suum quis 
διὰ τοῦτο πάντες ol ἄνθρωποί ἐσμεν ἐν ὁδῷ que flnem properantes. Hae ratione omnes nos in 
ὦ δ᾽ ἂν λάδοις τῆς ὁδοῦ τὴν ἕννοιαν, ὁδοιπό- via sumus. Quln ad hune queque modum vis 


ἰστηχας τῷ βίῳ τούτῳ" πάντα παρέρχῃ" 
ιατόπιν σοι γίνεται, Εἶδες ἐπὶ τῆς ὁδοῦ φυ- 
«πόαν, ἢ ὅ τι ἂν τύχῃ τῶν ἀξίων θεάματος : 
ἱτέρφθης, εἶτα παρέδραμες. Πάλιν ἐνέτυχες 
καὶ φάραγξιν, χαὶ χρημνοῖς, καὶ σχοπέλοις, 
χαὶ θηρίοις, χαὶ ἑρπετοῖς, zal ἀχάνθαις, ἢ 
λοις τῶν ὀχληρῶν, μιχρὸν ἡνιάθης, εἶτα 
ες. Τοιοῦτος ὁ βίος, οὔτε τὰ τερπνὰ μόνιμα, 
ι λυπηρὰ dap χεχτημένος. H ὁδὸς οὐχ 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τὰ παρόντα σά " ἐπὶ τῶν (bc 
οὗ τε ὁ πρῶτος τὸ ἴχνος ἐχίνησεν, καὶ εὐθὺς 
ὁτὸν τὴν βάσιν ἤνεγχεν, καὶ μετ᾽ ἐχεῖνον ὁ 
wog. Σχόκει δὲ εἰ μὴ καὶ τὰ τοῦ βίου x 


εἰκηἰδεδιίομδηι geceperis. Viator es in ἰδὲ vita: 
omnia preieris: omnia ἃ tergo relinquis. Vidisti 


in via stirpem, aut berbam, aut aliquid spectiaau 


dignum ! taniisper obleetatus es: ium deinde ultra 
perrexisti. Rursum in sax, et valles, et præeipi- 
lia, ei scopulos, aut etiam ſortasse in ſeras, ei 
reptilia, ei spinas, aut allud quiddam molestum 
εἰ acerbum ineidistii: eum nonnibil Inde mœruris 
contrazeris, mox ea deseruistl. Zadem humane 
vitæ ratio est: ui nee ὕχλς jueunditatks, nee alabi- 
les volupiates, nec porpetuas acerblistes habeat. 
Ul via miaime tua est; sie nee presentia tua 
sunt. In bis qul iter ſaeiunt, simul aique primus 


4. Τὴν γὴν σήμερον σὺ ἐγεώργησας, καὶ ab- j vestigium mort, δἰδιΐπι secundus quoque inſert 


λος, καὶ μετ᾽ ἐχεῖνον ἕτερὸς. ᾿Ορᾷς τοὺς 
οὕτους, καὶ τὰς πολυτελεῖς οἰκίας ; πόσα εἴδη 
, τούτων ἔχαστον ἤμειψεν ; τοῦ δεῖνος ἐλέ- 
ea μετωνομάσθη πρὸς ἕτερον " πρὸς τὸν δεῖνα 
v εἶτα νῦν ἄλλου λέγεται, Ap οὖν οὐχ ὁδὸς 
Mott ἄλλου μεταλαμδάνων, καὶ πάντας ἔχων 
; ἐφεπομένους ; ε Μαχάριος οὖν, ὃς ἐπὶ τῆς 
! ἁμαρτωλῶν οὐχ ἔστη. » 


pedem, ἃς deinceps is qul ἃ iergo sequilur. Con- 
sidera Igitur, an non res hujus vitæ ad hunc mo- 
dum se babeant. Terram bodie eoluisti; alter die 
erastino, et ac post hunc rursum alius. Vides bös 
agros, ingentibusque exirueias sumptibus domos? 
quot jam nomina unumquodque horum permuta- 
vit? dicebatue olim illius esse; posibae ab altero 


noinen traxit. Mox ad alium migravit: ac rurtus 


erius esse diciiur. Nunquid igiiur ævum loc non via eat, quod alium atque alium subinde assumai, 
omnes suecedentes habeat, heatus igitur qui in vlia peccalorum non sletii (Psal. 1, 1). 


dene βοτάνην χόρτου χαὶ ἄνθος χόρτου, εἰς 
ἔρχου τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, μεμνημένος 
γος τοῦ σοφοῦ Hof, εἰπόντος, ὅτι ε Πᾶσα 
mog, χαὶ ad δόξα ἀνθρώπου ὡς ἄνθος 


Ejnsd. dom. 5, in Πεζαρ. --- Cum herbam ſeni 
floremque videris, humanam naturam eogita; me- 


morla tenens hune dN, ονοο ἀπυδνδδνοανας 
diceniis: (Om ea ἴον N πον ὈΝΝΟ 


11190 


F. JOAN NIS DAMASCENI 


1120 


mini sient los ſeni (Ja. 1. 0). » Siquidem vitæ A χόρτου. » Τὸ γὰρ δλιγοχρόνιον τῆς ζωῆς, καὶ τὸ ἐν 


hreviias, atque human ſelicitatis amonitas et 
lætitia ad exiguum iempus sese porrigens, aplis- 
simam imaginem apud prophetam nacia est. Qui 
hodie florenti corpore est, luxuque obesus, cule 
nitidus. propier ætatis florem vegeius et robustus, 
ac enjus impetum sustinere nemo valeat: erastino 
die idem ipse miserationem omnibus movet, seu 
senio confectus, seu morbo collapsus. Hie rursus 
opum copia conspicuus est, adulatorum gregibus 
cinetus, ſietorum amicorum graliam ipsius aueu- 
pantium satellitio stipatus, ſrequenibus cognatis 
iisque simulatis, et Inaumerabili asseclarum exani- 
me, qui, ium victus causa, lum ob alios usus ipsi 
adhærent: quos dum, sive in publieum prodeat, 


ὀλίγῳ περιχαρὲς χαὶ ἱλαρὸν τῆς ἀνθρωπίνης εὐημε- 
ρίας, χαιριωτάτης παρὰ τῷ προφήτη τετύχηκεν εἴ- 
χόνο;. O σήμερον εὐθαλὴς τῷ σώματι, κατασεσαρ- 
* ὑπὸ τρυφῆς, ἑπανθοῦσαν ἔχων τὴν εὔχροιαν, 
ὑπὸ τῆς κατὰ τὴν ἡλιχίαν ἀχμῆς σφριγῶν, καὶ v 
τόνος, χαὶ ἀνυπόστατος τὴν ὁρμὴν, αὔριον ὁ αὐτὺς 
οὗτος ἐλεεινὸς, ἣ τῷ χρόνῳ μαρανθεὶς, ἢ νόσῳ δια- 
λυθεί;. Ὁ δεῖνα κερίδλεπτος ἐπὶ χρημάτων ,p 
ουσίᾳ, xal πλῆθος περὶ αὐτὸν χολάχων, δορυφορία 
φίλων προσποιητῶν τὴν ἀπ᾽ αὐτοῦ χάριν θεραπευόν- 
τῶν, πλῆθος συγγενείας χαὶ ταύτης χατεσχημάτισμέ- 
γης, ἑσμὸς τῶν ἐφεπομένων μυρίος, τῶν τε d- 
κίων, χαὶ τῶν χατ᾽ ἄλλας χρείας αὐτῷ προσεδρευόν- 
των " χαὶ οὕς χαὶ προϊὼν, καὶ πάλιν ἐπανιὼν R 


sive domum revertatur, secum trabit, invidiosum B συρόμενος, ἐπίφθονός ἔστι τοῖς συντυγχάνονσιν. 


se illis præbet, quibuscum versatur. Cuin et divi- 
uis polestatem quamdam civilem adjunge, atque 
hanores quibus ornetur ille ab imperatoribus, 
319 vel provinciarum præſeeturas, aul milita- 
rium eopiarum imperium, præconem ante eum, 
lictores cum ſaseibus binc εἰ illine gravlssimo eos 
quibus præsit, terrore incessantes, plagis, pro · 
scriptionibus bonorum, abreplionibus, careeribus. 
er quibus iniolerandus quldam zubditis metus eu- 
muletur. Quid vero posthae ! una nox, ſebris una 
aut lateris dolor, aut pulmonis inſlammatlo, ex 
hominum cœiu illum abripit, omniquo illo ornatu, 
anem velui ia scena gerebat, repenie spoliat: ut 
ea gloria somnio similis esse comperiatur. Quo- 
eirea non immerito prophete mandalum est, ut 
bhumanam naturam eum imbeeilliori flore compa- 
raret. 

Ejnsd., dom. ὃ, in Hexaem. — Nihil in rebus hu · 


πρόσθες τῷ πλούτῳ χαὶ πολιτιχήν τινα δυναστείαν, 
καὶ τὰς ix βασιλέων τιμὰς ᾿ ἢ ἐθνῶν ἐπιμέλειαν, 
N στρατοπέδων ἡγεμονίαν " τὸν χήρυχα μέγα βοῶντα 
πρὸ αὐτοῦ, τοὺς ῥαδδοφόρους ἔνθεν καὶ ἕνθεν βαρυ- 
τάτην γατάπληξιν τοῖς ἀρχομένοις ἐμδάλλοντας, τὰς 
πληγὰς, τὰς δημεύσεις, τὰς ἀπαγωγὰς, τὰ δεσμω- 
τήρια, ἐξ ὧν ἀπόῤῥητος ὃ παρὰ τῶν δκοχειρίων. 
συναθροίζετα: φόδης. Καὶ τί μετὰ τοῦτο; μία γὺξ 
καὶ πυρετὸς, ἢ πλευρίτης, ἢ περιπνευμονία ἀγάρ- 
παάστον ἐξ ἀνθρώπων, ἀπάγουσα τὸν ἄνθρωπον οἵ- 
At xat, πᾶσαν τὴν χατ᾽ αὐτὸν σχηνὴν ἐξαπίνης ἀπο- 
γυμνώσασα, χαὶ ἡ δόξα ἐχείνη ὥσπερ ἐνύπνιον ἀπε- 
λέγχθη. Ὥστε ἐπιτέταχται τῷ προφήτῃ i πρὸς τὸ 
ἀδρανέστερον ἄνθος ὁμοίωσις τῆς ἀνθρωπίνης φύ- 
σεως. 


Οὐδὲν μόνιμον τῶν ἀνβρωπίνων" ἀλλὰ τὰ μὲν ἐχ 


manis ſirmum et stabile est: verum alia quidem τοῦ μὴ ὄντος xps εἰς τὸ τέλειον τὰ δὲ πρὸς . 
ex nihilo ad perſectum statum progrediuntur; alia οἰχείαν ἀχμὴν φθάσαντα, χαὶ τὸ ἀκρότατον μέτρον-- 
aulem ubi ad vigorem suum perducta sunt, aique αὐτῶν αὐξηθέντα, πάλιν ταῖς χατὰ μιχρὸν S. 
in summam magnitudinem evecta, taciùs sensim σέσι φθίνει τε χαὶ διαλύεται, xal μειούμενα x 
decremenils tabescunt, dissolvunturque, et iia im- θαιρεῖται Gore ix τοῦ κατὰ τὴν σελήνην θεάματος. 
minuuntur ut landem intereant ei deleantur. Ouo- παιδεύεσθαι ἡμᾶς τὰ ἡμέτερα, val τῆς ταχείας τῶν 
eirea ex luna prospeciu, quis rerum nostrarum ἀνθρωπίνων περιτροπῆς λαμδάνοντας ἔννοιαν, ni 


status sit, edocemur, ac eclerem humanarum re- 
rum conversionem cum animis nostris repul antes, 
diseimus in hujusee vite prosperitalibus altos spi- 
ritus minime coneipere, nee potentia eſſerri, nee 
ob lncertas opes insolescere: sed contempta carne, 
quæ mutation obnoxia est, auimæ cujus bonum im- 
molum manet, euram gerere. Quod si te luna mo- 
rore aſſicit, eum sensim decrescendo lumen absu- 
mit uum: graviori te molestia aſſiciat animus, qui 
viriutem adepius, id bonum per socordiam oblitie- 
rat, nec unquam in eodem statu perseverat, sed 
propier voluntatis inconstlantiam idenùdem inver- 
titur. et in diversum mutatur. 

jusd. in yrinc. Prov. — Hanece vitam, aquas 


et mare in Scriptura nuncupari reperimus, ut lu. 


μος Psalmistæ loco: ( Misit de summo. et aceepit 
me, et ashνẽwäsit me de aquis multis (Paal. w., 


17J. Non enim dubiem est, quin per aquas, hu- 


μεγαλοφρονεῖν ταῖς εὐημερίαις «οὔ Blob, ph ἐπ. 
ἀγάλλεσθαι δυναστείαις, μὴ ἐπαέρεσθαι πλούτου 
λότητι" περιφρονεῖν τῆς σαρχὸς περὶ ἣν ij ἀλλοίωσις, 
ἐπιμελεῖσθαι δὲ τῆς ψυχῆς, ἧς τὸ ἀγαθόν ἐστιν 
ἀχίνητον. Εἰ δὲ χυπεῖ σε ἡ σελήνη ταῖς χατὰ μι- 
p ἀφαιρέσεσι τὸ φέγγος ἐξαφαγνίζουσα, λυπείτω 
σε πλέον Ψυχὴ ἀρετὴν μὴ χτησαμένη, χαὶ διὰ 
ἀπροσεξίας αἰτίαν τὸ καλὸν ἀφανίζουσα, x g- 
δίποτε ἐπὶ τῆς αὐτῆς διαθέσεωῷ μένονσα “ ἀλλὰ 
“«υχνὰ τρεπομένη, χαὶ μεταθαλλομένη διὰ τὸ τῆς 
«νώμης ἀνίδρντον. 


Τὸν βίον τοῦτον πολλαχοῦ εὑρίσχομεν ὑπὸ τῆς 
θείας Γραφῆς ὕδατα καὶ θάλασσαν ὀνομαζόμενον" 
ὡς iv τῷ ψαλμῷ, ( Ἐξαπέστειλεν ἐξ ὕψους, χαὶ 
abi νι" προιοιλάδιτό A ἐξ ὑδάτων πολλῶν. ὃ 
Ned e, τι ἂρ τορτὴνι N VW, Ln 
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λέγει. Οὔτε γὰρ τὰ δεξιὰ χαὶ περισκούδαστα τοῖς A jus vit perturbatlonem intelligat. Nam nee res se- 


φολλοῖς τὸ ἑστὸς χαὶ μόγιμον ἔχει, οὔτε τὰ περιστα- 
«ικὰ τῶν πραγμάτων xal χατηφῆ, παγίως ἧδρασται " 
ἀλλὰ πάντα σάλῳ τινὶ χαὶ χλύδωνι, καὶ μεταδολαῖς 
ἀδοχήτοις ὑπόκειται. Dont p “οὖν θάλασσαν ἀμή- 
χανον τὴν αὐτὴν ἐπὶ πολὺ διαρχέσαι " τὴν γὰρ νῦν 
λίαν σταθερὰν μιχρὸν ὕστερον ὄψει βιαίως ὑπὸ 
ἀνέμων τραχυνομένην, χαὶ πάλιν τὴν ἀγριαΐνου- 
σαν, xal βρασσομένην τῷ χλύδωνι, βαθείᾳ γαλήνῃ 
«αχὺ χατεστόρεσεν" οὕτως χαὶ τὰ τοῦ βίου πρά- 
ua va ῥᾳδίω; λαμθδάνει περιστροφὰς ἐφ᾽ ἑχάτερα. 


Οὐδὲν τῶν ἀνθρωπίνων βέδαιον, οὐδὲ εἰς τὸ παν- 
«ελὸς παραμένειν τοῖς χτησαμέγοις πέφυχεν, 


cundæ, οἱ qua multi summe desiderant, constau- 
ua sunt: nec rursum adversa οἱ molestæ, flrmis 
radicibus deflaæ: verum omnia fluelibus quibus- 
dam εἰ turbini, necnon inopinatis mutalionibus 
sunt obnoxia. Velui igitur ſleri non pot, ul mare 
zlatum eumdem diu retineai (nam quod nune ud- 
modum planum est, id aliquanto post venlorum 
impelu exasperatum cernes: 86 rursum quod exa- 
speratum, ac turbine jaclalum, hoe alu conſestim 
tranquillitas sedat) : pari ratione hujus vitæ res in 
utramque partem ſacile mutantur. 

Ejusd. dom. De oral. actions. — Nihil in rebus 
humanis certum et flrmum est, nec ad estremum 
us que dominos suos eomitatur. 


Τὰ ἀνθρώπινα ταῦτα σχιᾶς ἔστιν ἀδρανέστερα, 3 Ejusd. epist. 42. — Humana bee umbris imbe- 


καὶ ὀνείρων ἀπατηλότερα᾽ εἶτε γὰρ νεότης ἑαρινῶν 
ἀνθῶν ὀξύτερον χαταῤῥεῖ, καὶ ὥρα σώματος, N 
χρόνῳ, N νόσῳ μαραίνεται. Καὶ πλοῦτος μὲν än- 
στος, δόξα δὲ εὐπερίτρεπτος, αἴ τε παρὰ τὰς τέχνας 
διαπονήσεις τῷ χρόνῳ τούτῳ ἀπαρτίζονται, ἀλλὰ καὶ 
τὸ περισπούδαστον ἅπασιν, ὀλίγοι ἄχρι ἀχοῆς τὴν 
χάριν ἔχουσιν. 

Mor χομᾷς; χαὶ ἐπὶ προγόνοις μέγα φρονεῖς, 
«αἱ ἐπαγάλλῃ πατρίδι, χαὶ χάλλει σώματος, καὶ ταῖς 
«αρὰ πάντων τιμαῖς: πρόσεχε σεαυτῷ, ὅτι θνητὸς 
εἶ, καὶ εἰς γῆν ἀπελεύσῃ. Περίόλεψαι τοὺς πρὸ σοῦ 
ἐν ταῖς ὁμοίαις περιφζανείαις ἐξετασθέντας. Ποῦ οἱ 
εἰς τὰς πολιτιχὰς δυναστεία; περιδεδλημένοι; ποῦ 
οἱ δυσμαχώτατοι ῥήτορες ; ποῦ οἱ τὰς παγηγύρεις 


διατιθέντες : οἱ λαμπροὶ ἱπποφόροι ; οἱ στρατηγοῖ ; οἱ C 


σατράπαι ; οἱ τύραννοι ; οὐ πάντα χόνις, οὔ πάντα 
ud dor; οὐχ d ὀλίγοις ὀστέοις τὰ μνημόσυνα τῆς ζωῆς 
αὐτῶν; ἔγχυψον τοῖς τάφοις, εἰ δυνήσῃ διαχρῖναι, τὶς 
ὃ οἰχέτης, χαὶ τίς ὁ δεσπότης " τίς & πτωχὸς, χαὶ τίς 
ὁ πλούσιος. Διάχρινον, εἴ τῖς c. δύναμις, τὸν δέ- 
chin ἀπὸ τοῦ βασιλέως, τὸν ἰσχυρὸν ἀπὸ τοῦ d= 
θενοῦς, τὸν εὐπρεπῇ ἀπὸ τοῦ δυσειδοῦς. Μεμνημένος 
οὖν τῆς φύσεως, οὐχ ἐπαρθήσῃ ποτέ. 


eilliora sunt, δοιμη 8 ſallacloras. Nam οἱ juvenilis 
welas veruis floribus eclerius deſluit, et corporis 
pulehriiudo, vel iempore, vel morbo marcescii. Ae 
ἀἰνί εἰ quldem inſidæ sunt: gloria autem ſacile 
nbilis. Artium porro studia una cum hoe tempore 
Anluntur. Ipsa quoque eloquentia, quam tautopere 
omnes expetunt, aures duntuxat mulcet. 

Ejusd. hom. in illud : ( Attende tibi ἐρεὶ. ν — Op- 
bus eireumaſlluis ? ob majores iuos maguiſice 320 
dentis !? ae propter pairiæ splendorem, ei corporis 
pulehriiudinem, honoresque illos qui ab omnibus 
in ie congeruntur, attollis animas ? àitende tibi 
ipsi, quod nempe mortatis sis, ei in lerram re- 
verzurui. Circumspice illos qui ante te iisdem in 
aplendoribus exstiterunt. Ubi sunt, qui potenlis 
et auctoritate in republica floruerunt! ubi invietis - 
aimi oratores ? ubi qui publicos eon ventus instrue- 
ban? ubi illustres illi alendorum equorum stu- 
diosi? ubi eopiarum militarium duces, batrapæ, 
tyranni? nonne omnia pulvis, omnia ſabula? nonne 
pauci ossibus vitæ eorum monumenta constant? 
Inspice sepulera, an discernere queas, quis servus, 
quis dominus, quis pauper, quis dives. Distingue. 


ai potes, vineium rege, ſoriem ab imbecilli, N ἃ deſorml. Nequaquam ergo elalo eris anlmo, 


si naturam in memoria habens. 

Οἱ ἄνθρωποι ταῖς νεφέλαις ἑοίχασιν, πρὸς τὰς τῶν 
πνευμάτων μεταδηλὰς ἄλλοτε xar ἄλλο μέρος τοῦ 
ἀέρος ἐμφερομέναις. 

Φύσει μὲν οὐδὲν τῶν ἀνθρωπίνων βέδαιον, οὐδὲ 
ὁμαλὸν, οὐδὲ αὔταρχες, οὐδὲ ἐπὶ τῶν αὐτῶν lata - 
μενον" ἀλλὰ χύχλος τις τῶν ἡμετέρων περιτρέχει 
πραγμάτων, ἄλλοτε ἄλλας ἐπὶ μιᾶς ἡμέρας πολ- 
Axt, ἔστι δὲ ὅτε χαὶ ὥρας φέρων μεταθολὰς, χαὶ 
αὔραις μᾶλλον πιστεύειν αὐτὸν ἔστιν οὐχ ἰσταμέ- 
γαις, χαὶ νηὸς ποντοπορούσης ἴχνεσι, χαὶ νυχτὸς 
ἀπατηλοῖ; ὀνείρασι, ὧν πρὸς ὀλίγον i χάρις, x1 
χατὰ ψαμμάθων παῖδες τυποῦσι παίζοντες, ἣ ἀνθρώ- 
πων εὐημερίξ. 


Τὰ μὲν γάρ ἐστι ῥενστὰ χαὶ πρόοχαιρα, χαὶ 
ὥσπερ ἐν παιδιᾷ ψήφων, ἄλλοτε εἰς ἄλλονς μεταῤ- 
ῥιπτούμενα“ χαὶ οὐδὲν οὕτως τοῦ χατέχοντος ἴδιον, 
ὡς ἢ μὴ χρόνῳ παυσθῆναι, ἢ φθόνῳ μετατεθῆναι, 


Ἐρίει. 83. --- llomines nubibus similes sunt, quæ 
pro aliis aique aliis ventis, nunc in haue, nunc in 
lam aeris regionem ſeruntur. 

Nas. orat. 28. — Nihil in rebus humanis suapte 
natura firmum, æquabile ac durabile est, nee quid- 
quam in eodem statu eoustanler manet: verum res 
nostræ velul gyro quodam volvuntur, ut alias tem- 
pus aliud, ac sæpe unur idemque dies, vel eliam 
una interdum hora, mutationes aſſeral: atque ita 
ui incertis ventis, el navis mare pereurrentis ve- 
stligiis, ſallaeibusque noctis insomniis, ex quibus 
voluplas brevis capilur, iisque demum figuris, quas 
pueri per ludum in arena deseribunt, certior ſides 
naberi possit, quam hominum ſelieitali. 

Ibid. — Res siquidem vie hujus flux sunt et 
caducm, et velui ln ealeulorum ludo, nunc ad bos, 
nunc ad HMlos vieissim vol vunlur: ul nee quidquam 
iia possidentis proprium git, quiu v e ον 
ginquiue nut, τὰ N Ne 
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«εαράσσιται κᾶς ἄνθρωπος ζῶν " νεκροῦ ἀχρηστό- A ſebrium ludierum, qnelidiznarum calamitatum 


tepa τὰ λαμπρὰ τοῦ παρόντος βίου. 


gymnasium, prompium meroris omnis eoneeptacu- 


dum. O quanta vilitatis naostræ tragcdia l cut) inſirmisatis nostre tri umprus! O quot et quanta dixi! 
nec tamen quidquam aptius propherien voce reperi dicente: 6 Verumtamen vane conturbatur omnis 
hom vivens. » Minus duam cadaver utilitatis- habent, qu in doe srewio splendida præclaraque 


sunt. 

Ta παρόντα πάντα. ἀράχνης ἐσεὶν ἁδρανέετερα, 
καὶ ὑνείρων ἀπατηλότερα Xl γὰρ καὶ ἀγαθὰ, 
«αἱ τὰ καχὰ τέλος ἔχει. Εἰδότες, ἀγαπητοὶ, ὡς ὄναρ 
«ἃ παρόντα, καὶ ὡς πανδοχεῖον οἰχοῦμεν, ὡς διὰ 
καντὸς ἐξερχόμενοι " φροντίσωμεν τῆς ὁδοῦ, καὶ τὰ 
ἐφόδια τὰς αἰωνέου ζωῆς ἐπαγάγωμεν, Ἐνδυσώμοθα 
ἱμάτια τὰ μεθ᾽ ἡμῶν ἀπερχόμενα ᾿ ὥσπερ. τῆς ἰδίαᾳ 
σχιᾶς οὖκ ἔσειν ὁπιλαδέσθαι, οὕτως οὐδὲ τών ἀνθρω- 
πίνων πραγμάτων. Τὰ μὲν γὰρ τῇ τελευτῇ κατα». 


Β) κϑά.. Im. de p . Pręesentia omnia ara- 
neæ tela imbecikiera sunt, et insomntis fullaciora. 
Nam et bona et mala ſinem habent. Cum ergo ex- 
ploratum babeamus, charissimi, præsentia omnia 
insomnii eujusdam instar esse, nosque velui in 
diversorio agere, ex due simus omniao migraturi; 
Hineris curam hbeamus, atque ælernæ vitæ via - 
diea nobis eomparemus. Vestes induamus, dus 
nobiscum abeaut. Quemadmodtum nemo uinbram 


λόεται, τὰ δὲ πρὸ τῆς καὶ παντὸς χειμάῤῥου ὀξυῤῥε- B suanr eaptare potest; sic nec res humauas. Elenim 


πέστερον παράγει “ τὰ δὲ μέλλοντα οὐχ οἶδεν 
μεταδολήν. Οὐκ ἐπίσταται γῆρας, οὐκ ἔχει τινὰ 
ἀλλοίωσιν, ἀλλ᾽ ἀνθεῖ διηνεχῶς „ Χαὶ ἐν ποιχίλαις 
parle διαμένει. Μὴ θαυμάσῃς χρήματα τὰ μὴ 
αλραμένοντα τοῖς χεπτημέναις, ἀλλ΄. ἀμείδοντα τοὺς 
Ἀεσπότας, καὶ ἀκὸ τούτου ἀποκηδῶντα εἰς Lt pe, 
καὶ πάλιν ἀπ' ἐχείνονυ πρὸς ἄλλου " τούτων πάντων 
ξεῖ χαταπτύειν. ᾿Αρχεῖ γὰρ ἀχοῦσαι χαὶ μόνον τοῦ 
λέγοντος" ( Τὰ βλεπόμενα πρόσχαιρα τὰ δὲ μὴ 
βλεπόμενα, αἰώνια. » Σχιᾶς θᾶττον ἀπανθεῖ τὰ ἀν- 
pi. 


Οὐδενὸς οὕτως ὡς χρόνου. πενόμεϑα, Καὶ ἡ μὲν 


τέχνη μακρὰ, βῥαχὺς δὲ ὁ βίος ἡμῶν. Ἐγγὺς. τὸ C 


elles τῆς ζωῆς “ γρηγόρησον, ἄνθρωπε. 


ΚΚαθεύδεις, καὶ ὁ χρόνος δὲ παρατρέχει" ἐγρήγορας, 
καὶ περὶ τὰ μάταια τὴν ἑαυτοῦ περιέλχεις καρδίαν' 
ἀλλ᾽ ὅμως μειοῦται i * σου, xd αὐτὸς μὴ, αἰσθά- 
* μηδὲ συνιῇς, 


Φύλλα τὰν πομφόλυγας, καὶ καπνὸν καὶ ἄχυρα, 
καὶ σχιάν, χαὶ κονιορτὸν ἀπὸ ἄλωνος͵ ἐχρικτούμενον 
ὑπὸ ἀνέμου προεῖπον πάντα τοῦ καρόντος αἰῶνος 
d λαμπρά. Πάντα γὰρ τὰ γήϊνα τὴν γῆν εὐὑρίσχει 

ἹἸαπόδρομον νοήσεις τὸν παρόντα αἰῶνα, Hats 
γὰρ ἐν αὐτῷ φαῦλοί τε χαὶ ἀγαθοὶ ἄνθρωποι δίχην 
ἵκπου τρέχουσι πρὸς τὸ οἰκεῖν ἔχαστος ἐπειγόμονοι 
αἰρας. 4 Οὐκ οἴδατε, φησὶν, ὅτι οἱ ἐν σταδίῳ τρέ- 
χοντες, πάντες μὲν τρέχουσιν, εἷς δὲ λαμδάνει τὸ 
βραδεῖον; Ἐγὼ τοίνυν οὕτω τρέχω, ὡς οὐκ ἀδῆ- 
λως. » Κἰχότως οὖν ἱππόδρομον λέγομεν τὸν παρ- 
ὀντα βίον. 

Θρὶξ λελευχασμένῃ τὴν ἐντεῦθεν τῆς ψυχῆς ἀπο-. 
δημίαν βοᾷ καὶ διαιιἀρτύρεται. Ὅθεν, κατὰ τὸ 
γεγραμμένον, ε ἑτοίμαζε τὰ ἔργα σου εἰς τὴν ἔξ- 
. » Θεατέον γὰρ τὴν χώραν τῆς χεφαλῆς, χαὶ 
τοῦ πώγωνος, ὅτι λευχὴ ὑπάρχει. πρὸς θερισμὸν, καὶ 
μέλλει δρεπάνη τις νοητὴ διὰ θανάτου ἐχτέμνειν τὴν 
rav σον ἐχ τοῦ σώματο;, χαὶ εἰς ξένους τινὰς 


ili partim in morte dilabuntur, partim ante mor- 
lem; ei quovis torrent rapidius Huunt. Contra 
vero, quæ pesttrae fulura sun, nee mutatlonem, 
nec s !˖%jũmͤnorunt. Nulla in hœc conversio cad: 
Sed sine ulia imermissione florent, et in varia et 
multipliet ſeiieitate perstant. Cave eas opes ad- 
mirerls, qu eum dominis minime permanent, ged 
eos subinde muiant, aique ab und ad akterum iran 


sihfunt, et rursus ab itfo : ad aum. He omnia respuen · 


da sunt. Suſſteit enn vel 1}, unum audire quod ait 
Apostolus: Que videntur, iemporalla sun; quæ 
autem non videntur, æierm ( TT Cor. w, 18 ). „ 
Umbra quavie celerius res human marcescunl. 

Nili ascrtw, lib. rr, epfrt. 18, Eeiorio. — Nullius 
perinde rei, ut lemponis, penuria lnboramas. Ae 
quidem ars longa est; vita autem noitra, brevis. 
Vitee inis imnimnei. Vigna, o Homo. 

Ejusdem lib. 11, epist. 317 (al. Henychil).— 
Dormis, et teupus te prætergreditur: vigilas, ac 
mentem tuam cirea. res Wuab αἰνοί αὶ 9. Interim 
vita tua hmminuitur, eum nec ipse sentias, nee 
intelligas. 


Ejusdem. Fursau Hesychi. — Folia, et bullas, ei 
ſumum, et paleas, ei umbram, ei pulverem ab ares 
vi veuli excussum, emnem bujus æv sptendorem 


oppellavii. Terrena enim omnia terram flnem ha- 
bent. 


Ejusdem. Præsens vum 6856 cireum cogils. 
Omnes enim In eo tam boni, quam mali, aquorum 
insiar currunt, ad suam quisque metam conten- 
dentes. ( An neseitis, inquli ile, quod qui in sta- 
dio currunt, omnes quidem currunt, unus aulen 
aceipit bravium? Ego sie curro, non quasi in in- 
eertum (J Cor. ix, 26, 26). „ Non ab re igilur præ- 
sentem vitam eircum appellamus. 


Eiusdem. — GCanities, anime ex hae vita disces - 
zum clamat et contiestatur. Quocirea, quemadmo- 
dum seriptum 328 e, (para opera tus δὰ 
exitum (Prom. 11, 27 ). v Considerandum gutppe 
est capiuls et barbæ regionem albam esse ad mes- 
sem: et propediem ſore, ui ſati αὐφήάλνα WN 
anlmam uam ἃ corte det de αθονΝ, Νὰ 
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zus loca trans vehai. 

Ejusdem. — Ne nobis ſucui faciant res liuſut 
mundi, qua splendoris et elarliglis speriem præ- 
1.121. Nam euneis iranseunt, nee quidquain ex his 
quæ iu aspectum ἐάσει, ürmum et ziahile est. Cum 
laque naverlmut, nihil ex pr. esenilbus rebus eum 
passessoribus zuig permanere, nobisque lundem 
necesse eie velut ex haspitio pedem efferre: δἰ! 
nobla εὐ ea vis qu ducit ad cœlum, uijque 
lernm vil noblitcum vialica camportemus, per 
preren, per eleemosvuss, per mansueludinem, per 
divinarum Scriptursrum nolitiam, per bonigni- 
Islem lachiutemqus erga lamules. ze per res alia 
quas vera τῶι io dlelal. 


Μαϊοκί. — Ui proprie loquar, nee ob pecunlas. ἢ Κυρίως, αὔτε ἐπὶ χρημάτων H χττμάτων περι- 


aut amplissima prædis, nee ob gluriæ splenderem, 
ae ullam denique ex rebus esternis, quæ frizidæ 
inceriqus sunt, εἰ ex seipsis corrumpuntur. vo- 
dupialem πεῖ pereipere. uin nee ob rubur et vim 
ast worum, aliasque corpuris doles, qum et nequis- 
eimis perinde zunt communes, ac illis etlam qui 
ipsis præudlti erant, propier ineertſiudinem εἰ 
incanslamlam ineluctabili sæpe etitio ſuerunt. 
Ejnsd.—Nulllus rei. οἱ vere loquendum sit, pote- 
alaiem habei homo. Neque enim quidquam firme re- 
tinet, non solum aliarum rerum, zed ne auarum qui- 
dein; non auitstem, non eniendt eim, non e- 
ierorum qus ad corpus Speciant integritaiem. non 
vocem., non ncumen ingenli. Nam quod ud apes. zut 


S. JOAN NIS DAMASCENI 
Ἠαπιῖδα julwnte, in alu gurdam οἱ ignole prer- A πάμπαν ἀγυοουμένους μεταχομίξειν τόπους τῇ τοῦ 
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Κυρίου διατάξει, 

Μη ἐξαπατάτω ἡμᾶς τὰ ἐν τῶ κάσμω τοῦτ' . περι- 
φανὴ καὶ λαμπρὰ δεικνύμενα πράγματα. Π᾿χρέρχε- 
ται γὰρ τὰ πάντα, x οὐδὲν παντελῶς τῶν vate 
μένων στάπιμον. Ἐπιστάμενοι οὖν ὡς; οὐδὲν τῶν 
παρόντων παραμένει τοῖς χτήτηραι, χαὶ ὅτε 0 
πάντως ἐξελεῖν ὥσπερ ἐκ πανδοχείου, τροντίδωμεν 
«ἧς ὁδοῦ τῆς ἀπαγούατς ἐχεῖ, καὶ τὰ t edis τῆς 
πἰωνίαυ ζωῆς ἑαυτοῖς ἀπενεγχώμεθα, δι᾿ 4 1, 6 
ἐλεημοσυνῶν, διὰ πραότητος, διᾶ γνώδεως τῶν 
θεοπνεύστων Γραφῶν, διά τῆς πρὸς τοὺς οἰχέτας 
εὐμενείας καὶ συγχροτήσεως, καὶ διὰ τῶν ἄλλων 
πραγμάτων ὧν ὑπαγορεύει ὁ ἀλεθὴς λοχιαμός, 


οισία, αὗτε ἐ πὶ δόξης λαμπρότητι, οὐδὲ aucun ἐπί 

τινὶ τῶν ἐχτὸς ψυχρῶν τε ὄντων val ἀδεξαίων, καὶ 

ἐξ ἑαυτῶν τὰς φθυρὰς δεχομένων χαίρειν ἔστι. Kab 
μὴν οὐδε ἐπὶ ἐώμῃ, χαὶ εὐτονία, χαὶ τοῖς dA 
τοῦ σώματος τλεονεχπτήμασιν, ἃ καὶ τῶν v % 
τῶν ἐστὶ χοινά, χαὶ τοῖς ἔχουσι πολλάχις ὁλεῦροναταις 
ἁἀταραίτητον ἤνεγχεν διὰ τὸ ἀσύστατον χαὶ 46 
Calov. 

Πάντων μὲν, εἰ δεῖ τ΄ ἀληθὲς εἰπεῖν, ἄχυρον 4 
θρωπος, οὐδενὸς ἐνειλημμένος, αὖχ ö τι τῶν e 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τῶν περὶ αὐτὸν βεξαίως, οὐχ ὑγείας, οὐ; 
ἐὐαισϑησίας, οὐχ ἀρτιότητος τῆς περὶ τὰ ἄλλα 
πώματος, οὐχὶ φωνῆς, οὐκ ἀγχινοίας. Τὰ γὰρ ΨῈΣ 
πλοῦτον, ἢ δόξαν, ἢ φίλους, ἃ ἀρχὰς, ἢ ὅσα — 


1 


decuk, z Amicos, aut dignitsles, aul alls quæ 0 τυχηρὰ, τὶς οὐχ div ὡς ἔστιν ἀδέδαιχ; Ur ἄν 


toriuna tribult, attinei, cul dabium est, quln 
parum certa nc firma aint 7 ltaque conflterl opar- 
tel, rum omnium polestatem unius dunlaznt 
esse, {πὶ vere Dominus δεῖ. 


IT. 11. — δὲ beseficentia: et qued de omni 
banemarerl, et praxiui enzra ferre oporteat, non au- 
em injurlarum mumi niit; zed {ἐμ τι jure, εἰ qu 
ma fortan gesteril, arguere, non aulem malum 
pre δι ὺ redd'ers. 


Deut. zu, 1. — Nen videbie havem fralris tui. 
nut avem er rantem in via, et præieribis: sed re- 
fucendo reduces ſrairi tuo. Quod si non es pro- 
pinquus fratrl tuo, nee nosli eum, colliges en 


apud te, dogee ea qursierii fester tuns, et reddas D 


Erod. 1111, 4 seqꝗ.— 4 Si occurreris haviinimiei 
lun, aut sina eus erranlibus, reducens reslitues 
111. Si aulem tiderle ssinum imme iu jacen- 
tem sud onere, non pertrans ibis, ed sublevabis 
um eo. 


. Dinges prozimum iuum, nee ΟΝ causs ad- 
miles peccatum. » 


181 Atlenustus ſuerit fester tuus, ei inſirmus 
manibus apud te, tusciplea eum quazi advenam εἰ 
347 peregrinum. et vlvet fraler tuus tecun. Nan 
acelpies usutas 2b δῦ, πϑὸ amplius quam dede- 
is. : 


an ὁμολογεῖν, ὅτι περὶ ἕνα τὸ χύραος τῶν ἀπάντων 
ἐστὶ, τὸν ὄντα ὄντος Κύριον, 


TI TA. IA“. — Περὶ ἀγαϑοεργίας " καὶ ὅτι χρη τ 
ἀγαθὸν πρὸς κάντα ποιεῖν" καὶ ὅτι γρὴ τὰ g. 
τοῦ πιιησίον φέρειν, καὶ μὴ μνησικωχεῖν, ὦ 
ἀντιιαμδάνεσθαι αὐτοῦ, καὶ εἰέγχειν τὰ 
δίκα xp αὑτοῦ γιγόμενα κακὰ, καὶ μὴ 
διδόγαι καχὸν ἀντὶ κακοῦ. 

ε« Μὴ ἰδὼν τὸν μόσχαν τοῦ ἀδελφοῦ δου, ἢ τὸ π΄ 
"ατῶν πλανώμενᾳ ἐν f ὁδῷ, ὑπερίδνις add Ayr 
ατροφῇ ἀποστρέψεις αὐτὰ τω ἀδελφῶ σου. Ἐὰν EE 
μὴ ἐγγίξῃ “ὦ ἀδελφῶ σου, μηδὲ ἐπίστῃ αὐτὸν, 
συνάξεις αὑτὰ μετὰ σεαυτοῦ, ξως ἂν ζητήσῃ αὐτάν 
ἡ ἀδελφάς σου, καὶ ἀποῦῳως αὐτά. ε 


EAV συναντήσῃς τῳ Βοῖ τοῦ ἔχθροῦ σου, ἢ τῷ 
ὑπαοζυγίω αὐτοῦ πλανωμένοις, ἀπεστρέψας AN 
σεις αὐτῷ, ᾿Εὰν δὲ ἴδης τὸ ὑποζύγων τοῦ ἐχῆροῦ σου 
πεπτωχὰς ὑπὸ τὰν τόμον, οὗ παρελεύσῃ αὐτὸ, ἀλλὰ 
“ὐνάγεις ad μετ᾽ αὐτοῦ,» 


ε ᾿Αγαπήσεις τὸν πλησίον cu. καὶ οὐ λήψῃ δι' 
αὐτὸν ἁμαρτίαν 1 


Eav πένηται ὁ ἀδελφός δου, χαὶ ἀδυναταῖ ἐν cal 
χερδὶν παρά act, ἀντιλήψη αὐτοῦ ὥς προσηλύτοι. 
ral παροίγου N ζήσεται ὁ ἀδελφός δὸν μετὰ σοῦ. 
Οὐ λέψῃ παρ᾽ αὐτοῦ τόχον, οὐδὲ πλεοναπμόν, ' 
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ε Ἕξηλθεν Δαδὶδ ἀπὸ τοῦ σπηλαίου, χαὶ ἐδόησενα I Reg. χχιν, 9-18. -- ε Surrezit autem David de 


ὀκίσω Σαοὺλ, λέγων Κύριε βασιλεῦ " χαὶ ἐπέόλεψεν 
Σαοὺλ ὀπίσω αὐτοῦ, χαὶ ἔχυψε Δαδὶδ ἐπὶ πρόσωπον 
αὐτοῦ ἐπὶ τὴν γῆν, χαὶ προσεχύνησεν αὐτῷ. Καὶ 
εἶπεν Δαδίδ' “ἵνα εἰ ἀχούεις τῶν λόγων τοῦ λαοῦ 
λεγόντων’ Ἰδοὺ Δαδὶδ ζητεῖ τὴν ψυχὴν σον ; Ἰδοὺ ἐν 
«ἢ ἡμέρᾳ ταύτῃ ἑωράχασιν οἱ ὀφθαλμοί σου, ὥσπερ 
ἔδωχέ σε ἸΚύριος εἷς τὰς χεῖράς μου ἐν τῷ σπηλαίῳ, καὶ 
οὐχ ἠδουλήθην ἀποχτεῖναί σε, χαὶ ἐφεισάμην σου χαὶ 
εἶπα " Οὐχ ἐποίσω χεῖρά μου εἰς τὸν χύριόν μον, 
ὅτι χριστὸς Κυρίου οὗτος. Καὶ ἰδοὺ πτερύγιον τῆς 
διπλοῖδος σου ἐν τῇ χειρί μον, καὶ οὐχ ἀπέχταγχά σε. 
Καὶ ἐπῆρε Σαοὺλ τὴν φωνὴν αὐτοῦ, καὶ ἔχλαυσεν, 
καὶ εἶπε πρὸς Δαδίδ " Δίχαιος σὺ ὑπὲρ ἐμὲ, ὅτι σὺ 
ἀνταπέδωχάς μοι ἀγαθὰ, ἐγὼ δὲ ἀνταπέδωχά ce 
χαχά. 5 

4 Τεχταινόμενος ἀγαθὰ, ζητεῖ χάριν ἀγαθήν. » 


« Μὴ πλατύνου σοῖς χείλεσιν" μὴ εἴπῃς" Ὃν τρό- 
πὸν ἐχρήσατό μοι, χρήσομαι αὐτῷ, ὑπὲρ ὧν με M- 
χησεν. ὃ 

« Μὴ εἴκῃς ' Γίσομαι τὸν ἔχθρόν " ἀλλ᾽ ὑπόμεινον 
«τὸν Κύριον, ἵνα σε βοηθήσῃ. » 

ε Ἐν κεινᾷ ὁ ἐχθρός σὸν, ψώμιζε αὐτὸν, καὶ ἐὰν 
διψᾷ, πότιζε αὐτόν. Τοῦτο γὰρ ποιῶν, ἄνθραχας 
κυρὸς σωρεύσεις ἐπὶ τὴν κεφαλὴν αὑτοῦ, καὶ Κύριος 
ἀνταποδώδει δοὶ ἀγαθά. κα 

« ON μνησιχάχων εἰς θάνατον. » 


ε Ὃς μνησιχαχεῖ, παράνομος. » 
« Ὁ χρύπτων ἔχθραν, συνίστησι δόλον. » 


ε Καχίαν ἕκαστος τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ οὐ μὴ μνη: 
αιχαχῆτε ἐν ταῖς χαρδίαις ὑμῶν. Κρῖμα δίχαιον 
κρίνατε, χαὶ ἔλεος χαὶ οἰχτιρμὸν ποιεῖτε ἕχαστος 
κρὸς τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ. » 

« Ἐχζητήσατε τὸ καλὸν, χαὶ μὴ πονηρὸν, καὶ 
ἔσται μεθ᾽ ὑμῶν Κύριος. » 

« ᾿Αχούσατε ῥῆμα Κυρίου οἱ 1 τὸν λόγον 
αὐτοῦ. Εἴπατε, ἀδελφοί μον, τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς x 
βδελυσσομένοις, ἵνα τὸ ὄνομα Κυρίου δυξασϑῇ, 
καὶ ὀφθῇ ὑμῖν ἐν εὐφροσύνῃ ὑμῶν, χαὶ ἐχεῖνοι αἷ- 
σχυνϑήσονται. » 


spelunca, et elamavii post Saul, dicens: Domine 
rex. Εἰ respexit Saul post se, et Inclinans ze 
David in ſaciem super terram, adoravit eum. 


, Et dixiti David: Quare audio verba populi dicen- 


us: Ecce Da vid querli animam tuam ? Eece hodie 
viderunt oculi tui, quomodo tradidit ie Dominus 
in manu mea in spelunea, οἱ nolui te interſicere., 
et peperel tibi, ei dizi: Non lerabo manum meam 
In dominum meum, quis christus Domini esl. Et 
6066 summitatem chlamydis luæ in manu mea, nec 
interſeci io. Εἰ levavii Saul vocem tuam, et fle- 
vii; dixiique ad David: Justior me es tu. Quo- 
niam mihl retribuisil bona.: ego autem reddidi tihi 
mala. » 


Prov. 11, 7. — ( Ουἱ bona agi, duterei gra- 


tlam bonam. 


Prov. χχιν, 49. — Ne dilates labiis tuls, nee 
dieas, quemadmodum egit mecum, agum eum εὖ 
pro lis quibus me injuria aſſecit. 

Prov. II, 22. — Ne dlreris: Inimico repen- 
dam, sed erspecta Dominum, αἱ εἰ] auxzilio sit. 

Prov. xxv, 21. ε 851] esurierit inimieus luus. 
elba Illum : οἱ sidverit, da οἱ bibere: prunas enim 
eongregabis zuper eaput ejus; οἱ Dominus red- 
dei bi bona. » 

Prov. zun, 48. — e Vie memorum injurite, ad 
mortem. 5 . 

Jbid. — Oui inſurias recordatur, flagitiosus 
est. » 

Prov. V, 280. — ul eelat inilmieitlam, ne- 
eilt dolum. » 

Zack. vn, 10. — ε Mali unusquisque frairis 
aui nollie meminisse in eordibus vestris. Judieium 
justum judicato, et misericordiam et miseradonem 
ſaciaus unusquisque ad ſratrem uum. 

Amos v, 14. — ες Querite bonum, et non ma- 
lum; et erit vobiscum Dominus. » 

Ita. Tu, δ, 6. — . Audite verbum Domiĩui, qui 
tremitis verbum ipsius. Diciie, fratres mei, his qui 
oderunt vos, et abominantur; ui nomen Domini 
gloriſicelur, ei appareat in letliia vestra, et illi 
conſundentur. 


Eu καντὸς ἀδιχήματος μὴ μηνίσῃς τῷ πλη- D cell. x. 6. — Ob omnem injuriam ne serves 


σίον σον. » 

Arte ἀδίχημα τῷ πλησίον don, καὶ τότε δεη- 
θέντος σον αἱ ἁμαρτίαι σον λυθήσονται. ) 

ε Μνήσθητι τὰ ἔσχατά σον, χαὶ παῦσαι ἐχθραΐ- 
νων. " 

ε Δάνεισον. τῷ πλησίον σου χατὰ δύναμίν σου. » 


Euren τὸν πληαίον σου, μήποτε οὐχ ἐποίησε " 
χαὶ εἴ τι ἐποίησε, μήποτε προσθῇ. “ἔλεγξον τὸν φί- 
λον, μήποτε οὐχ εἶπε" χαὶ εἰ εἴρηχεν, ἵνα μὴ δευ- 
rr H. 

9 Νόει τὰ τοῦ πλησίον ἐξ ἑαντοῦ. » 


ε Ανθρωπος ἀνθρώπῳ συντηρεῖ ὀργὴν, καὶ παρὰ 


iram adtersus proximum ἰθυ. » 
Eceli 1m, 9. -- Dimitie injuriam proximo 


tuo, οἱ tune depreeanti libi peccata solventur. 


Ibid. 6. — ε Hemento novissimorum luorum, 
ei desine inimicari. : 

Eccli. χχιχ, ἃ. --- 4 Fenerare proꝛimo luo pro 
virili ua. 

Eccli. χιχ, 13. — Corrie amicum luum, ne 
ſorte non ſecerit: οἱ δἱ quid . ſecerit, ne iterum 
addat cere. Corripe amieum, ne forte dixerit: 
οἱ si dixerit, ne forte lieret. 

FTeclj. XXII, 18. — ( Intellige ex teipso que 
sunt proximi tui. 

Eceli. 11m, 5-5. — . UM ον τοι. 


1 


S. DAN NIS MAS 


ram. et ἃ Dumino quærit medelam. In hominem A Κυρίου ζητεῖ ἴασιν. Eu- ἄνθρωπον AH⁰ο/e, αὐτοῦ 


Amilem sibi non habei misericordiam, δὲ de pee- 
talisa suis depreealur. ipse, cum caro Sil, reservat 
rum, et propiliationem pelit a Dea. FI nis auſe- 
rei peccata illius? Memento pastremorum tuorum. 
ei desine ab inimicitüüis. Memoraroe mandatorum, 
ei desines inimicari. 

Mattf. v. 47. — t Si oſlers munus tuum ad allarr. 
et recordatus fueria, quis ſrater tuus habet aliqaid 
aH verzum 328 16. telinque ibi munus ſuum ante 
aſtare, et vade primum recunciſiare fratti tuo. et 
tune veniens nffer munus luum. » 

Maltä. vi. 14. — Si dimiseritis hominihus pee- 
cata eorum, dimhitei et vobis Pater vester cele- 
8114. Si auiem non dimiseritis hominibus pecrata 
eorum, nee Pater vester dimiitei peceau vestra.: 


Matth. xynt, 21-35. — Tune aceedens 6 Τὰ 8 
mit: Pomine, quaties peceabit in me ſrater meus. 
et dimiilam ei! usque zepties! dieit ili eam: 
Nan dice tibi, usque sepiies, ted usque septuagies 
septies. Assimilatum est regnum elorum homini 
regi, qui voluli ratianem ponete eum servis suis. 
Et eum cœpissel ille rationem ponete, oblatus est 
ei unus, qui debebat ei decem mitflia lalenia. Cam 
autem non haberei unde redderei, jussit ein dumi- 
nus ej us venumdari, et uxorem ejus, et filios. et 
amnia qua habebat, et reddi. Prucidens igitur 
servus adorabat eum dicens: Domine, patiemlam 
na be in me. ei omnla reddam tibi. Misertus autem 
daminus servi illius, dimisit eum, ei debiium diml- 
sit ni. Egressus autem servus ille, invenit nnum 
de caonservis suis, qui debehai ei cenium denaries; 
et tenens zuſſocabal eum, dicens : Redde si quid de- 
bes. Procidens igitar couservus ejus ad pedes 
ipsing, rozabat eum, dicens : Patientism nabe in 
ine, ei amnis tediam Abi. Ille autem noluit;: sed 
abiens mislt eum in carcerem, donec redderet uai- 
versum debiium. Videnles mem conservi eins 
gu lebant, ceutristai sunt wade: et venerunlt. 
Εἴ narraverumt demino eus omnia qua (ΔῈ ſut- 
rant. Tune vocans illum dominus sus, ait ili: 
ir de nequam, omne debitum illud di miti tibi, guo- 
niam ragasti me: nonne oportuit δὲ te miserer! 


ob ἔχει Er. καὶ περὶ ἁμαρτιῶν αὐτοῦ δεῖται, A ὑτὸς 
σὰρξ ὧν, διατηρεῖ μῆνιν" χαὶ τίς ἐξελεῖται τὸς ἅμα» 
τίατ αὐτοῦ; μνήσθητι τὰ ἔσχατά σου, καὶ παδαῃ 

Ard pv. Μνήσθητι ἐντολῶν, χαὶ μὴ roc τῷ 
πλησίον. κ 


KA προσφέρτς τὸ δῶιρόν σου ἐτὰ τὸ ᾿θυνσταστῆ- 
βιῦν, κἀκεῖ μνησθῇς Ὅτι ὁ S, σὸν ἔχει τὲ κατά 
cdu. λφες τὸ ὅωρον δα ἔμσροτθεν τοῦ θυσιαστπρίοι, 
χαὶ ὕπαγε πρῶτον, δια λλάγηϑι τῷὸ ἀδενρὼ θυ, ταὶ 
τότε ἐλθὼν πρόσφερε τὸ δῶρον σου. ᾽ 

« Ἐὰν ἀφῆτε τοῖς ἀνθρώποις τὰ παραπτώματα αὖ- 
τῶν, ἀφήσει και ὑμῖν ὁ Πατῆρ ὑμῶν ὁ αὐράνιος. Ἔχ 
δὲ μὴ ἀφῆτε τοῖς ἀνθρώποις τὰ rann 


B αὐτῶν, αὐδὲ & Πατὴρ ὑμῶν ἀφήσει τὰ παρα πτώματας. 


ὑμῶν.) 
( Töôre προσελθὼν ὁ Πέτρος εἶπεν "Κύριε, πολλάχ:ς 
εἰς ink ἀμαρτῆσει ὁ ἀδελφός μου, καὶ ἀφήσω αὐτῷ 
ἕως ἑπτάχ:ς - λέγει abe 6 Ἰησοῦς OU λέγω . 
ἕως ἐπτάχις, ἀλλ᾽ ξως ἐδδαμηχοντάχις ἑπτά. OU 
ἡ βατιλεία τῶν οὐραυῶν ἄνθρωπο, βασιλεῖ, ö, 
ἀβέλησε συνάρει λόγων μετὰ τῶν δούλων αὐτοῦ 
᾿Αρξαμένου δὲ αὐτοῦ συναίρει», πρητηνέχθη r 
εἷς ὀφειλέτης μυρίων ταλάντων. M ἔχοντος δὲ αὐτὸν ἃ 
ἀποδοῦναι, ἔχέλτυσεν αὑτὸν ὃ Κύριος αὑτοῦ πραθῇ -- 
ναι, χαὶ τῆν γυναῖχα αὑτοῦ val τὰ τέχνα, καὶ τωκ 
πάντα ὅσα εἴχεν, καὶ ἀποδοθῆναι. Πεσώω οὖν ὁ δοῦ — 
λος, 10 fx lv af, λέγων" Κύρις, μαχροθύμησω τα 
ἐπ᾽ ἐμοὶ, καὶ πάντα σοὶ ἀπυδιύσιω, Ἐπλατγχνισθεῖς S 
ὁ χύριος τοῦ δούλου ἐχείνου, ἀπέλυσεν αὐτὸν, χαὶ πὸ 
δάνειον ἀφῆκεν αὔτῳ. Ἐξελθών δὲ ὁ δόυλος ἐχεῖν τὰ 
tot n τῶν συνδούλων αὐτοῦ, ὃς ὥφειλεν abr « 
ἐπατὰν δηνάρια καὶ κρατήσας αὑτὰν, ἔπνιγε λέγω -- 
αποοὸς εἴ τί ὑφεθεις. Πεσὼν οὖν ὁ σύνδουλος αὐτο --- 
εἰς τοὺς πόδας αὑτοῦ, παρεκάλει αὑτοῦ, λέγων" Har 
ϑύμησον ἐπ΄ ἐμεῖ, xat ἀποδώσω σοι. Ὁ δὲ οὐὖχ ἡθέλ' 

τ΄ ἀλλὰ ἀπελθὼν ἔξαλεν εἰς: φυλαχῆν, ἕω: 
ἀποδιμ Ni τὸ ὀφειλόμενον. ᾿Ιδόντες δὲ οἱ 0, 
αὐτοῦ τὰ γενόμενα, ἐλυπήθησαν σούδρα, καὶ ἐλθόντ ὦ 
διεσάψησαν τῷ χυρίω αὐτοὺ πάντα πὰ gin. 
Ἰότε προσχαλεσάμενος ὃ χύριο; αὑτοῦ, λέγει δ -- 
Δοῦλε nun. πᾶσαν ὀφειλὴν ἐχείνην ἀφῆχά ὦ 
ἐπεὶ παρεκάλεσας ἐμέ - οὐχ ἔδει zal σε Dei gat k 


couservi lui, sicut et ego tui misertus zum. Et ira- ἢ σύνδουλαν, ὡς rat ἐγώ σε una; Καὶ ὀργισῆεὶς 


ius daminus ejus tradidit ilſum toriloribus, quaad- 
usque redderet universum debitum. Sic εἰ Pater 
meus clestis ſaciet vobis, si non remiserilis 
unusquisque ſratri sus de cardihus vertris dehela 
ipsorum. ἢ 

Luc. 111, 3, 4. — ε Sl pecenvit in te feater uus. 
inerepa illum: et zi palſentiam etzerit, dimilie 
el. Εἰ εἰ scpiies in die peecaverit in ie, ei seplies in 
tlie con verzus ſuerit δὲ le dieent, Pœnitel me. 
dimittes Illi. 

om. v, I. 3. — 1 debemus nos nrmiores im- 
le. illiiates iuffrmorum zusiinere ei non nals ips is 
placete. Unusquisqque vestrum ad hanum ſiuaceat 
μὰ edlücalionem. Eienim Christus nau sibi nlaudit: 


χύριος αὐτοῦ, παρέξωχεν αὑτὸν τοῖς βασαν' . 
ἕως οὗ ἀποδῶ αὐτῷ Av τὸ ὀςειλόμενον αὐτὴν, ἢ 
πως καὶ ὁ Πατῇρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος ποιήσει Uhr- 
ἐὰν μὴ ἀφῆτε ἔχαστας του ἀδελφῷ; αὐτοῦ ἀ πὰ τῶν» Ἢ 
χαρδιῶν ἁμῶν τὰ παραπτώματα αὐτῶν, τ 

1 Ta ἁμάρτῃ ὁ ἀδελφής σου, ἐπιτέμησσν αὅτῳ “" 
καὶ ἐὰν μιτανοήσῃ, ἄφες αὐτῶ. Καὶ ἐὰν ἔπτάχε Φ' 
«ἧς ἡμέρας ἁμαρτήσῃ εἴς σε, χαὶ ἑπτάπις τῇς ἧμέ-- ' 
ρᾶς ἐπιστρέψῃ, λέγων! Μετανοῶ, ἀφήσεις αὐτῶ. Σ΄) 


t Ὡφεΐδλομεν ἡμεῖς οἱ δυνατοὶ τὰ ἄσδενήματα 
«ὧν ἀδυνάτων βαστάζειν, χαὶ μὰ ἐσυτοῖς ἀροίσκτιν, 
Ἕκαστος ὑμῶν τῷ πλησίον ἀρεσχέτω εἰς τὸ Ara 
p NH. Καὶ γάρ ὁ Χριστὸς; οὐχ ἔχυτῶ 
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σκεν, ἀλλὰ καθὼς γέγραπται, ὑἱ δνλιδισμοὶ τῶν A sed 5ἰεμὶ δοτϊρίυ est: Improperia erprobraniium 


ὀνειδιζόντων σε ἐπέπεσαν ἐπ' ἐμέ. » 

„ MUSU χαχὸν ἀντὶ χαχοῦ ἀποδιδόντες, προ- 
νοούμενοι χαλὰ ἐνώπιον Κυρίου καὶ ἀνθρώπων. 
Μὴ νιχῶ ὑπὸ τοῦ χαχοῦ, ἀλλὰ νίχα ἐν τῷ ἀγαθῷ τὸ 
καχόν. » 

« Εἰ ἀλλήλους δάκνετε καὶ χατεσθίετε, βλέπετε 

μὴ ὑπ᾽ ἀλλήλων ἀναλωθῆτε. ». 


« ᾿Αλλήλων τὰ βάρη βαστάζετε, χαὶ οὕτως ἀνα- 
πληρώσατε τὸν νόμον τοῦ Χριστοῦ. Ἕως χαιροῦ 
ἐργασώμεθα τὸ ἀγαθὸν πρὸς πάντας, «μάλιστα δὲ 
rp τοὺς οἰκείους τῆς πίστεως...» 

AHV τὸ Ψεῦδος, λαλεῖτε ἀλήθειαν ἔχαστος 
5 τοῦ πλησίον αὐτοῦ͵. ὅτε ἀλλήλων μέλη ἐσμέν. 
Ὀργίζεσθε, καὶ μὴ ἀμαρτάνετε. O ἥλιος μὴ ἐπι- 
δυέτω dN τῷ καροῤτισμῷ ὑμῶν μηδὲ δίδύτε τόπον 
τῷ διαδόλῳ. TlVt ode εἷς ἀλλήλους χρηστοὶ, ἐὔσπλαγ- 
χνοι, χαριξόμενοι αυτοῖς, καθὼς καὶ ὁ Χριστὸς 
ἰχαρίσατο ἡμῖν. Γίνεσθε οὖν μιμηταὶ τοῦ Θεοῦ, ὡς 
τέχνα ἀγαπητὰ, xal περιπατεῖτε ἐν ἀγάπῃ, χαϑὼς 
καὶ ὁ Χριστὸς ἠγάπησεν ἡμᾶς, καὶ καρέδωχεν ἴαυ- 
cd ὑπὲρ ἡμῶν προσφορὰν καὶ θυσίαν τῷ Θεῷ εἰς 
sandy εδωδίας. » 


« Τοὺς ἁμαρτάνοντας ἐνώπιον πάντων ἔλεγχε, ἵνα 


καὶ οἱ λοιποὶ φόδον ἔχωσιν. » 

« Τίς ὁ καχώσων ὑμᾶς, ἐὰν τοῦ ἀγαθοῦ ζηλωταὶ 
τένησθε ; ᾿Αλλ᾽ εἰ καὶ πάσχετε διὰ διχαιοσύνῃν, μεχά- 
Hot. ΜῊ ἀποδιδόντες χαχὸν ἀντὶ καχοῦ, μῇ λοιδορίαν 
ἀντὶ λοιδορίας · εσὐναντίον δὲ ᾿εὐλογοῦντες, ὅτι εἰς ( 
todo ἐχλήδητε, a εὐλογίας ᾿ληῤρονομῆσητε. 7 


« ᾿Αγαπητὲ, μὴ μιμοῦ τὸ χαχὸν, ἀλλὰ τὸ ἀγαθόν. 
Ὁ ἀγαθοποιῶν ἐκ τοῦ θεοῦ ἔστιν" ἃ δὲ vn, 
οὐχ ἑώρακε τὸν Θεόν.». 
Ὥσπερ τῷ φωτὶ αὐτομάσνως ἕπεται W D.,, 
καὶ τῷ UD τὸ εὐωδεῖν, οὔτι καὶ ταῖς ἀγαθαῖς πρά- 
ξεσιν ἀναγχαίως ἀκολουθεῖ τὸ ὠφέλιμον. 


Οἱ τὸ ἀγαθὸν ἐργαζόμενοι, ἐν αὐτῷ τῷ ἔργῳ τὸ 
ἀπόδεχτον ἔχουσι. 


Ante ἄγνοιαν προφασιζέσθω "πρὶ ed ἀγαθόν" 
φυσικὰς λόγος, οἰχείωσιν ἡμῖν τοῦ καλοῦ, καὶ 


εἰ οἱ ceeiderunt zuper me. » 

Rom. XII, 17. — Nulli malum pro malo red- 
dentes: praridentes bona coram Deo et homini- 
bus. Noli vinei ἃ malo; ted vince in malo bo- 
num. » 

Calat. v, 15. Si invieem mordeiis, el eo- 
meditis; videie ne ab invicem etiam consuma- 


Calal. γι, 3,10. -- ἐ Alter alterius onera porigie, 
el sic »ἀἰπιφίοιο legem Christi. Dum tempus lube- 
mus, operemur bonum ad omnes: mazime autem. 
ad domestieos ſidel. 

Epkes. Iv, 25-51.— « Deponentes mendacium, lo- 
quimini veritatem 39 unusquisque eum proximo 
800 : quoniam zamus iuvicem membra. Irascimini. 
et noliie peceare: sol nen oeeidat super iracundiam 
vestram. Nolite locum dare diabolo. Estote invi- 
cem benigul, miserieordes, donantes invicem, 
sicut ei Christus donavit nobis. EAote ergo imiia · 
tores Dei, sicui fili charissimi, οἱ imbalate in di- 
jecllone, leu ei Curistus dilerit nos, εἰ dedn se- 

metipsum pro nobis obtatienem ei hostiam beo in 
odorem suavilalis. 

J Tim. v, 0. — τ Peceamtes cbram omalbus 

argue, wi et cteri iimorem habeant.. 
I Pei. m, 9, 13. — 1 Quad es qui vobib nhoceat, 
ai boni æmulstores ſueritis? Sed et sl paümini 
propter Juxtitiam, beati. Non reddemes malum 
pro malo, heque maledietam pro maledictio: sed 
e deneditemes; wia ib os Vocati eis, 
ut benedietlonem beredlinte poreidentf s.. 

1 Joas. In, 11. --- Chbarissime, noll imitari 
malum, ned uod lomm ent. Qui benefacit, ex 
Deo est: qul autem maleſacit, non vidſt Deum. 

Basil. in S. Gord. — Quemadmodum aplendor 
aponte lucem sequitur, et ſragrans odor unguen- 
tum; εἷς etiam probarum actienum utilitas nere - 
zario comes est. 

Jom. in ptal. i. — dene operi student, in 
ipso bono opere student, οἱ Deo grau aecepiique 
aint. 


Ia Heraem. — Nemo nescientiam pont eause- 
tur. Naturalis qulppe ralie nobis insita est, que 


ἀλλοτρίωσιν ἀπὸ. τῶν ἀἀϑο τὼ ὑποδειχνύων ἔγχαῖ- ὃ et aſfectum boni, et averslorem ab iis qua noxla 


εἸπάρῤηι 

Ὁ d p ve τοῦ πλησίοῦ ἁμαρτίας θερμὸν ἀποτή- 
φὰς δάκρυον, ἑαυτὸν ἐξιάφατο, 8 ὧν γὸν ἀδελφὸν 
tpg. 

Οἷδας τί ποιήσεις e AH: σόυ κἀλόν ; ὡς ἑαύτῷ 
βούλει παρ᾽ ἑτέρου γενέσθαι. 


Ὁ ἰφησυχάζων, zal μῇ ἐλέγχων τὴν ἁμαρτίαν 
τοῦ ἀδελφοῦ, ἄσπλαγχνός ἐστιν, ὥσπερ ὁ τὸν ἰὸν 
ναφεὶς τῷ δηχϑέντι ὑπὸ τοῦ los ou. 


Μὴ γελάσῃς πτῶμα τοῦ πέλας - διάδαινε δὲ ἀσφα- 
de, ὥς σοι δύναμις " ἀχλὰ παὶ δίδον o χεῖρα χάμαὶ 


᾿ Ἀδιμένῳ. 


sunt, ostendat. 


Ibid. — Qui pro Mteriae pecealo 8 laery- 
mas proſudit, is fratrte ä sibi psi mo- 
dicinam ailulit. 

bid. — Seis quonom pacto de proximo iu 
benemerearis ? Id ei fſucko, quod ide udi ad allo 
vis ſieri. 

Did. — Qui tacet, nee peceslum tratris dar- 
guit, perinde bevus èrudelisque esl, ae aul 10 
bomine a venensta bestia lelo, virus relinqus. 

8. E reg. Νακΐαπε. --- Pro im! ensum ne ideas: 


sed ipse quam ſutissime : pteris, incede: quis οἱ 
ei qui humi e, wννα ϑότύλεε. 
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αὐτοῖς ἡμεῖς ἐργασώμεθα χαχόν. Ὅταν λάδῃς τὸν A mali ab luimieis patiamur, ted ut nullo eos malo 


ἐχθρόν σου εἰς τὰς χεῖρας τὰς σᾶς, μὴ σχόπει ὅκως 
αὐτὸν ἀμυνάμενος, γαὶ μυρίαις κλύνας λοιδορίαις 
ἐκπέμψῃς, ἀλλ᾽ ὅπως ἐπαναγάγῃς πρὸς ἐπιείχειαν" 
καὶ μὴ πρότερον ἀποστῇς, ἕως ἂν περιγένῃ ἢ 
ᾳ«ραότητι τῆς ὠμότητος τῆς ἐχείνου. 


multemus. Cum bostem iuum in potestatem ἐυ δῆ) 
redegeris, non id age, υἱ eum male acceptum, et 
sexcenlis maledieils aspersum dimiitas, sed ad 
lenliatem reducas: nec ante absiste, quam man- 
suetudine tua δου ἰδῆ ipsius viceris. 


Tors μείζους καρὰ τοῦ βίου χείσονται ἀντιδόσεις, Ejusd. — Tum demum major ἃ Deo merees 
ὅταν μυρία τοὺ: ἐχθροὺς ἀγαθὰ ποιήσαντες, vo nobis rependetur, eum ab inimleis, quos benefl- 
ria ἀνταπολάδωμεν. eiis innumeris auerimus, contraria reeeperi- 

mus. 

Ὅταν ἐγνοήσωμεν ἅπερ ἐπάθομεν καρὰ τῶν συν- Ejned. Quid in injuria spectandum. --- Cum in 
δούλων, λογισώμεθα ἅπερ ἐποιήσαμεν εἰς τὸν At” mentem venerit, quid ſnjuriarum ἃ eonservis ac- 
τῆν, χαὶ τῷ φόδῳ τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων τὸν ceperimus, consideremus eljam quid adversus 
ϑυμὸν ἐπὶ τοῖς ἀλλοτρίοις πλημμελήμασι ταχέως Dominum commlelmus. lia flet, ut nostrorum pee- 
ἀπώσασθαι δυνησόμεθα. El γὰρ δεῖ μεμνῆσθαι Anag˙- estorum metu iracundlam ob aliena deliet con- 
τημάτων, τῶν οἰχείων δεῖ μεμνῆσθαι μόνον χἂν U ceptam cito propellamus. Nam δἱ peceata in me- 
τῶν οἰχείων μνημονεύσωμεν, οὐδέποτε A morla habere aporiet, nostrorum duntasat ineum- 


λογιούμεθα. 


ἃ Ἐὰν ἔχῃς τι κατὰ τοῦ ἐχθροῦ, ἔξελε τὴν λύπην, 
Φεράπευσον τὴν ὀργὴν, λύσον τὴν ἔχθραν, ἵνα λάδῃς 
ϑεραπείαν ἀπὸ τῆς τραπέζης. Θυσίᾳ προσέρχῃ 
φρικτῇ καὶ ἁγίᾳ, αἰδέσθητι τὴν ὑπόθεσιν αὐτῆς τῆς 
προσφορᾶς. ᾿Εσφαγμένος πρόχειται ὁ Χριστός " χαὶ 
φίνος ἔνεχεν ἐσφάγη ; καὶ διὰ τί; Ἵνα εἰρηνοποιήσῃ 
«ὰ ἐν τῷ οὐρανῷ καὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς" ἵνα χαὶ ἀγγέ- 
λοις σὲ ποιήσῃ φίλον. 


bit memialsse. Si nostrorum meminerimus, nun- 
qdam allena percensebimus. 


Ejusd. Hom. de prod. Jude. — Si adversus inl- 
micum offenslonis habes allduid, exime moœrerem, 
lracundlam seda, eomprime inimieidam, ut ἃ sacra 
mensa medieinam sumas. Ad iremendum sau- 
etumque saeriſcium aecedis: illud quod oſſertur, 
reverere. Mactaius Christus proponliur : quid 
porro cause est, quamobrem sit mactalus! Ee 
eur, inquam? Nimirum, ut 4010 in elo et quæ ia 
terra sunt, paeifleet, Ubique angelorum amiei- 
iam eoneillet. 


Μηδεὶς τοίνυν ἔστω Ἰούδας, μηδεὶς πονηρίας γέ. G 331 Ejasdem. — Nullus igitur Judas roperis- 


μων, μηδεὶς ἔχων ὃν dv τῇ Navolg, μὴ cle κατά- 
ae λάδῃ. Καὶ γὰρ τότε μετὰ τὸ λαδεῖν τὴν προσ- 
φορᾶν, ἐπέπεσεν τῷ Ἰούδε ὁ διάδολος " οὐ τοῦ 
hero χαταφρονῶν τοῦ Δεσποτιχοῦ, ἀλλὰ τῆς 
ἀναισχυντίας, ἑκικηδῶν τοῦ Ἰούδα, ἵνα μάθωμεν, 
ὅτε τοῖς ἀναξίως μετέχουσι τῶν θείων μυστηρίων, 
τούτοις μάλιστα ἐκιπηδᾷ χαὶ ἐπιδαίνει συνεχῶς ὁ 
διάδολος, ὥσπερ τῷ Ἰούδᾳ τότε. Al γὰρ τιμαὶ τοὺς 
ἀξίους ὠφελοῦσιν " τοὺς δὲ παρὰ τὴν ἀξίαν Anla- 
δόντας, εἰς μείζονα τιμωρίαν ἐμβάλλουσιν. Καὶ 
«αὖται λέγω, οὖχ ἵνα φοδέσω, ἀλλ' ἵνα ἀσφαλί- 


ha. f 
D τῷ συνδούλῳ μένεις ἐχθραίνων, καὶ πῶς δυ-᾿ 


tur; nullus improbitatis plenus; nullus qul virus 
animo conditum habeat : ne in eondemnationem 
acciplat. Tune enim postquam sceepit oblatlonem, 
diabolus ln Judam deecidit: non quod Domini cor- 
pus contemneret, sed ut Iimpudentis Jude insulta- 
ret. Ui intelligamus disbolum in eos præsertim in- 
zilire, qui divina mysteria indigne pereipiuni; 
quemadmodum tune in δυάδι). Siquidem ut hono- 
res ils qui digai sunt udlit atem aflerunt: εἷς con · 
tra Inlos qui indigne sumunt, in malorem eruecis- 
tum conjleiunt. He porro non eo ἃ me dlcuntur. 
ut ierrorem ineuilam, sed ui cauliores reddam. 


Did. Cum tu Infestum in conservum odium 


tog βαδίζειν ἐπὶ τὴν τῆς εἰρήνης τράπεζαν ; Καὶ p retineas, quonam paeto ad mensam preis quess 80’ 


τὰρ ὃ Χριστὸς οὐδὲ ἀποθανεῖν ὑπὲρ σοῦ παρῃτήσατο, 
σὺ δὲ οὐδὲ ὀργὴν ἀφιέναι τῷ αυνδαύλῳ διὰ σεαυτὸν 
ἀνέχῃ. Ἐπηρέασε γὰρ, φησὶ, χαὶ τὰ μέγιστα 
ἐκλεονέχτησεν. Καὶ τί τοῦτο; εἷς χρήματα ἢ ζη- 
μία " οὐδέπω ἐσταύρωσε, χαθάπερ τὸν Χριστὸν ol 
Ἰουδαῖοι "ἀλλ᾽ ὅμως χαὶ αὐτὸ τὸ αἷμα, ὅπερ ἐξέχεεν, 
εἰς σωτηρίαν τοῖς ἐχχέασιν ἔδωχεν. Τί τούτῳ ἴσον 
ἔχεις εἰπεῖν; Eàv μὴ ἀφῇς τῷ ἐχθρῷ, οὐχ ἐχεῖνον 
Miene μᾶλλον, ἢ σαυτόν. Ἐχεῖνον μὲν γὰρ εἰς 
«ὃν καρόντα βίον καρέδλεψας, ἑαυτὸν δὲ ἀσύγγνω- 
στον ἐποίησας πρὸς τὴν ἀπολογίαν τὴν εἰς τὴν μέλ- 
λουσαν ἡμέραν. Οὐδὲν γὰρ οὔτω μισεῖ ὁ Θεὸς, ὡς 


cedere? Etenim Christus ne mortem quidem pro 
te oppetere recusavit : iu vero ne tua quldem 
causa lram eonservo remittere sustines. At, in- 
quis, mihi Insuliatit, gra visaimisque detrimentie 
ab eo um aſfeetus. Ouid vero istud ? damnum hoe 
in pecunlis tantum sltum est. Nondum ie in eru- 
cem egit, uii Christum Jude: et tamen ile ipsum- 
mel sanguinem, quem eſſudit, in eorum ἃ quibus 
proſusus est, salutem dedit. Quld eſusmodi afferre 
queas ? Si hosti tao injuriam nen remilas, non 
illum magis, quam teipsum leseris, Illum sicuidem 
in præsenti viu male habueris: δὶ tibi, eum in 


, ἃ esa hee sunt ab edlils, terüia profnde orsilonis bujus edlüone. 
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« θεὸν τὸν γεννήσαντά σε ἐγχατέλιπες, χαὶ ἐπ- 4 Deut. III, 8. -- « heum qui ie genuit dereli- 


ελάθου Θεοῦ τοῦ τρέφοντός σε.» 

ε Ἵνα μὴ ἀπολέσῃ ἁμαρτωλὸς τὸν ἀναμάρτητον, 
οὗ "μὴ θελήσῃ ὁ Θεὸς εὐιλατεῦσαι αὐτῷ" ἀλλ᾽ ἐχχαυ- 
θήσεται ὀργὴ Κυρίου, χαὶ ὁ ζῆλος αὑτοῦ ἐν τῷ ἀν- 
θρώπῳ ἐκείνῳ. » 

4 Ἐξολοθρεύσατε τὰ ἔθνη ταῦτα ἀπὸ προεξώπου 
ὑμῶν, χαὶ οὐχ ἔσονται ἁμῖν εἰς παγίδας, χαὶ εἰς 
σχάνδαλα, χαὶ εἷς ἥλους ἐν ταῖς πτέρναις d ὑμῶν, καὶ 
εἰς βολίδα: ἐν τοῖς ἀρθαλμοῖς ὑμῶν" ὅτι οὐκ ἠχού- 
care τῆς φωνῆς Κυρίου τοῦ Θεοῦ ὑμῶν. 

Kal ἔσται, τὸν τρόπον ηὐφράνθη Κύριος ἐν ὑμῖν 
«τοῦ εὖ ποιῆσαι ὑμᾶς, οὕτως εὐφρανθήσεται Κύριος 
ἐφ᾽ ὑμῖν, ἐξολοθρεῦσαι ὑμᾶς. » 

4 Ἐξ ἀνέμων ἐξελεύσεται πλημμέλεια. » 


ε Eytvere λόγας Κυρίου πρὸς Βασσὰ λέγων" 
AO ὧν ὕψωσά σε ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ ἔδωχά σε V- 
rv ἐπὶ τὸν λαόν μον, καὶ ἐπορεύθης ἐν ὁδῷ lepo- 
Ce, καὶ ἑξήμαρτες τὸν λαόν μου τὸν Ἰσραὴλ, τοῦ 
παροργίσαι με ἐν τοῖς ματαίοις αὐτῶν, ἰδοὺ ἐγὼ ἑβ- 
εγείρω ὀπίσω σου, καὶ ὀπίσω τοῦ οἴχου δου κακά" 
v δώσω τὸν οἶκόν σου, ὡς W οἶκον ἸἹεροδοάμ. 
Τὸν τεθνηχότα τοῦ Βασσὰ ἐν τῇ πόλει, καταφάγον- 
2 οἱ χύνες “ καὶ εὺν τεθνηχότα ἐν τῷ dedhp, τὰ 
φετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ. » ' 
4 ξὐφροσύνῃ ἀσεθῶν «τῶμα ἑξαίσιον “ χαρμονὴ 
δὶ παρανόμων ἀπώλεια. Ἐὰν ἀνέδη εἰς οὐρανὸν 
φὐτοῦ τὰ δῷρα, ἡ δὲ θυσία αὐτῶν νεφῶν ἅψηται" 


quisti, obliius es Dei qui te pascit. 

Dent. XIIx, 20. — Ne peccator secum penlat 
innocentem, non vult Deus iguoscere ei, sed ac- 
cendetur ira Domini ei zelus ejus adversus hoini- 
nem istum. 3 
Num. IIIU, 82. 58. — Disperdite genies istas 
ἃ lacie vestra, et non erunt vobis in laqueos, et 
in scandala, et in clavos ealcaneis vestris, ei in 
sudes in oculis vestris; eo quod non audieritis vo- 
cem Domini Dei vestri. 3 

Deut. TVI, 65. — Et erit, quemadmodum læ- 
totus ea Dominus super vos ut beneſaceret vobis, 
ii lætabiiur Dominus in vobis ut vos disperdat. 

1 Reg. v, 14. Ab impiis egredietur pec- 
catum, ἢ 

III Reg. u. 1-1. — Factuam verbum Domini 
ad Bassa dicens: Pro eo quod exaltavi te de pul- 
vere, et posul te ducem super populum meum 
Israel. Tu autem ambulastl in via Jeroboam, et. 
peceare ſecisii populum meum Israel, ui me irri- 
tares in vanilatibus eorum; ecce ego zusciio post 
4e, ei post domum wam mala: οἱ dabo domum 
iuam, ut domum Jerobeam. Qui mortuus ſuerii de 
Bassa in ci vitale, comedent canes: et qui mortuus 
ſuerit · in agro, comedent volueres cœli. 

Jab xx, 5, 6. — Gaudium impiorum, ruina 
gravior : laetitia autem iniquorum, perdiuo. Si 
ascenderint in eœlum dona ejus, et sacriſeium ejus 


1 δοχῇ ἤδη κατεστηρίχθαι, τότε εἰς τέλος ἀπολεῖ- 6 nubes alligerit, εἰ videaiur jam flirmalus este, 


cu. Οἱ & ἰδόντες αὐτὸν ἐροῦσι" Ποῦ ἔστιν ; υ 


« θυμὸς ἐπὶ ἁμαρτωλοὺς ἐπελεύσεται, val τότε 
γνώσονται ποῦ ἐστιν αὐτῶν ἡ ὕλη, » 

4 Οἱ σπείροντες τὰ ἄτοπα, ὀδύνας θερίσουσιν. 
Ard δὲ προστάγματος Κυρίου ἀπολοῦνται, ἀπὸ δὲ 
πνεύματος ὀργῆς αὐτοῦ ἀφανισθήσονται. » 

t Πρὺ προσώπου ἀσεβοῦς τίς ἔπηξεν ; Φῶς ἀσε- 
δῶν σὐεσθήσεται. » 

ε Πρόσωπα ἀφεδῶν ἀτιμίας ἐμπλησθήσεται. » 


0 na- ὁ βίος ἀσεθοῦς ἐν φροντίδι" ὅταν δοχῇ εἰρη» 
νεύειν, ἥξει αὐτοῦ ἢ χαταστροφή. " 

ε Ἐλπὶς ἀσεδηῦς ἀπολεῖται " ἀοίχητος γὰρ αὐτοῦ 
1288 ὁ οἶχος. 
σχηνή. » 

« Ἡμέρα ἀργῆς ἐπέλθῃ αὐτῷ. » 

Ασεδῶν λύχνος ὁδεσϑήσεται. Ἐλεύσεται δὲ 
dete ἢ καταστροφὴ, χαὶ ἔσονται ὥσπερ ἄχυρα ἀπὸ 
ἀνέμου. 

ε Ὀρφθαλμοὶ ἀσοδῶν ταχήσονται. II γὰρ Ude 
αὑτῶν ἀκώλεια. » 

«Ὁ ἀγαφῶν τὴν ἀδιχίαν, μιδεῖ τὴν ἑαντοῦ ψυ- 
χήν. » 


„ Ἐλαεσονοῖι φυλὰς ἁμαρτίαι. » 


« Παρανομίαι ἄνδρα ἀυρεύουσι, σειραῖς δὲ τῶν 
ἑαυτῶν ἁμαρτιῶν ἕκαστος σφίγγετα!, » 


u in nem peribit. Qui autem. cognoverunt eum, 
dicent: Ubi est. 

Job xix, 29. —. e Furor super peccatores ir- 
ruet; ei tune eognos cent ubl est ipsorum materia. 

Job iv, 8.— ul seminant iniqua, dolores me- 
tent. Mandato Domini peribunt, et spiritu iræ eus 
eutinguentur. 5 

Job xzvnt, 5. — Ante ſaciem impii quis fit!? 
Lux impiorum exstinguetur. 

Job T, 1δ. --- Faeies Impiorum implebuntur 
ig nominia. »᾽ 

333 Job xv, 29. — Omnis vita in cura: eum 
visus ſuerii in pace agere, veniei ejus subversio. » 

Job vn, 15. — Spes impii peribit: inlabita- 


Apaxvn δὲ αὐτοῦ ἀπούήσεται ἡ D bilis enim erit domus ejus: sieut (612 ranei, eſus 


eveniei iabernaculum. 

114. --- Dies iræ superveniet ei. 

Job χσι, 17. — ε« Luceraa impiorum exstiugne- 
tur. Superveniet eis subversio: et erunt sicut pa- 
leæ ante ventum. 

Job x1, 20. — ε Θου]ϊ impiorum tabesceni. Nam 
spes eorum perditio. 

Paal. κ, 6. — ui diligit iaiquiiatem, odit 
znimam suam. » 


Prov. σιν, 26. — Peceata minuunt tribus. ὃ 

Prov. v, 22. — « Iniquitates virum eapiunt, et 
catenis pecestorum zuorum unusquis que done ii iu 
fitar. ν᾽ 
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Βαιυ 6 permanebunt, » eie. 

Paal. vn, 10. --- Consumetur malitia pecea- 
torum, ei diriges, 2 eie. 

Pal. ix, 15. --- Contere brachlum peceatoris 
et maligni. 

Ib id. 8. — pPeriit memoria ejus eum sonitu. ὃ 

Ibid. — Plnet super peeeatores loqueos, lanis 
ei sulphur. 7 

Paal. XIII, 10. — ( Multa flagella peccatoris. 

Prov. XzIv, 16. — « Vulius autem Domini zuper 
ſacienles mala, ut perdat, » eie. 

PSI. i, 22. — Mors peceatorum pessima, 
el qui oderunt justum, 5 eic. 

Paal. AIV, 20. — t Inimiei Domini mox ut 
honoriflcati ſuerint, et exaltati, » etc. 

Ibid. 35. — Vidi impium supereraltatum, οἱ 
elevatum, » eic. 

Ῥιαί. χει, ἢ. — . Judica me, Deus, et discerne 
causam meam de gente, 5 eic. 

Psal. κι, 1. — « Ουἱά glortaris in malitla, qui 
polens es iniquitale ἢ tota dle, 2 eie. 

Paal. Liv, 71. — e Molli sunt sermones ejus 
zuper oleum, et ipsi sunt jacula. 

Pal. m, 4. — ( Alienati sunt peceatores ἃ 
vulva; erraverunt, » etc. 

Paal. L. 10. — Lætabitur justus eum Ande- 
rii vindletam: manus suas, o etc. 

Pal. LIV, 2. — ( Protege me à conventu mall- 
tnanulum, » δίς. 


Peel. un, ἃ. — ε Sicut fluli cers ἃ facie C 


ignis, sie peribunt, » eie. 

Pil. xc, W. — 4 Retribuet Dominus geecun- 
dum iniqulitatem eorum, et necundum. 

Paal. cv, 55. — ε Denciant peccatores a terra, 
et iniqul, » ele. 

Pzal. cu, 10. ε Desiderlum peceatorum pe- 
ribit. » 

Paal. ZII, V. - 4 Eece qui elongant ze ἃ ie, 
peribunt. » 

Nal. cxvyun, 188. — Longe ἃ peceatoribus 
talus, quia justiſleationes, „ eic. 

Psal. cri, 20.— Omnes peceatores disper- 
del. 8 


Prov. Int, 31. --΄ ( Pecestores permequentur ἢ 


mals. 

Pros. τι, 23. — Vie impiorum peribunt.: 

Prov. iv, 19. — Vis impiorum tenebrose, et 
nesciunt ubi oſſendunt. 

Prov. XII, 11. Generatlo mala, gladius qul 
dentes habet, ei eultros molas, ut comedai ino- 
pes terræ. 

Prov. II, 8. — Facilia δὲ et jucundus implo- 
rum interitus. ν 

4 Θποουαια introlerit Impius, exterminatur. » 


Prov. x. 5. — e Fructus impiorum subverilt 


Dominus. » 


31 Por. , 48. --- ι lapins fecit inlusta 
qnera. 2 


S. JOANNIS DAMASC ERNI 
Deal. v, 6.— Non habitabit Juxta te maliguus, A 
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« Οὐ παροιχήσει o πονηρευόμενος, οὐδὲ διαμέ- 
γουσι. 5 
4 Συντελεσθήσεται δὴ πονηρία ἀμαῤτωλῶν, καὶ 
κατευθυγεῖς. » 
ε Σύντριψον τὸν βραχίονα τοῦ ἁμαρτωλοῦ καὶ τοῦ 
“πονηροῦ. 
« ᾿Ακώλετο τὸ μνημόσυνον αὐτοῦ μετ᾽ ἤχου. " 
. Ἑπκιδρέξει ἐπὶ ἁμαρτωλοὺς παγίδας, «ῦρ καὶ 
θεῖον. » 
ε [ολλαὶ αἱ μάστιγες τοῦ ἁμαρτωλοῦ 
« Πρόσωπον δὲ Κυρίου zel ποιοῦντας χαχὰ, τοῦ 
ἐξολοθρεῦσαι. » 
« θάνατος ἁμαρτωλῶν πονηρὸς, χαὶ οἱ μισοῦντες. 
«ὃν δίχαιον. 1 
« Οἱ ἐχθροὶ Κυρίου ἅμα τοῦ δοξασθῆναι αὑτοὺς ΄ 


B χαὶ ὑψωθῆναι. ν 


᾿ς Εἶδον τὸν ἀσεδῃ͵ νπερνψούμενον, καὶ ἐπαιρόμε- 
vov. » 
ε Κρῖνόν με ὁ Θεὸς, καὶ δίχασον τὴν δίχην μου 
ἐξ ἔθνους. » 

4 Τί ἐγχαυχᾷ ἕν χακίᾳ, ὁ δυνατὸς ἀνομίαν ; ὅλην. 
τὴν ἡμέραν,» 

4 Ἡπαλύνθησαν οἱ λόγοι αὐτῶν ὑπὲρ ἔλαιον, καὶ 
αὗτοί εἰσι βολίδες. » 

ε ᾿λπηλλοτριώθησαν οἱ ἁμαρτωλοὶ ἀπὸ μήτρας " 
ἐπλανήθησαν. » 

« EUV ,, δίχαιος, ὅταν En ἐχδίχηφιν" 
«ἃς χεῖρας, x. τ. A. » 

ε Σχέπασόν με ἀπὸ συστροφῆς πονηρευομένων, 
ἀκὸ πλήθους. » 

« Ὥς τήχεται χηρὸς ἀπὸ προσώπου κυρὸς, οὕτως 
ἀπολοῦνται. νυ 

ε ᾿Ανταποδώσει Κύριος κατὰ τὴν ἀνομίαν αὐτῶν 
zal κατὰ, R. τ. A. 3 

« Ἐχλίποιεν ἁμαρτωλοὶ ἀπὸ τῆς γῆς, χαὶ ἄνο- 


μοι.» 
ς« Ἐπκιθυμία ἁμαρτωλοῦ ἀπολεῖται, " 


ε Ἰδοὺ οἱ μαχβύνοντες ἑαυτοὺς ἀπὸ σοῦ, ἀπολοῦν. 
Fat. 
« Μαχρὰν ἀπὸ ἅμαρτωλῶν σωτηρία, ὅτι τὰ δε 
χαιώματα, x. v. 1. 

« Πάντας τοὺς ἁμαρτωλοὺς ἐξολοθρεύσει. ν᾿ 


ε« ᾿Αμαρτάνοντας καταδιώξεται χαχᾶ. 5 


Ot ἀσεδῶν ἀπολοῦνται. " 

« Αἱ ὁδοὶ τῶν ἀσεδῶν σχοτειναΐ, χαὶ οὖχ οἴδασι 
κῶς πρι υσιν.» 

ε« Ἔγγονον χαχὸν, μάχαιρα τοὺς ὀδόντας ἔχει, χαὶ 

τ μύλας στομίδας, ὥστε ἀναλίσχειν τοὺς ταπει- 
vode ie Ie. » 

« Πρόχειρος γίνεται καὶ ἐπίχαρτος ἀσεδῶν 0 
ἀπώλεια. » 

« Οὗ ἐὰν εἰσέλθῃ ἀσεθῆς, ἀφανίζεται. » 

ς« Καρκποὺς ἀσεδῶν ἀναστρέψει Κύριος. 


ς ᾿Ασεδὴς ποιεῖ ἔργα ἄδιχα. » 
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« Στόμα ἀσεθῶν χαλύπτει πένθος ἄωρον. » 


« Συντριδὴ ἀσεδῶν, πενία. » 

ε ΠΙαραπονηρευομένης χαταιγίδος ἀφανίζεται ὃ 
Δαεδής. 9 

ε Διωγμοὶ ἀσεδῶν εἰς θάνατον. » 


« Λαμπτὴρ ἀσεθῶν, ἁμαρτία. » 

Era dass μαχρὰν ἀπὸ γνώσεως. » 
ε ᾿Ασεδὴς ποιεῖ ἔργα ἀδιχίας. » 

ς Φυλάσσεται ὁ ἀσεδὴς εἰς ἡμέραν χαχῆν. " 


Axe ἀπολοῦνται συντόμως. » 
ε Θευμάσαι πρόσωπον A,. , οὐ x. » 


ε θεύγει ἀσεδὴς μηδενὸς διώχοντος. » 

ε Γλῶσσα ἀδίχου ἐξολεῖται. " 

4 ᾿Ασεδὴς οὐχ ἕξει παῤῥησίαν. ν» : 

4 Θυσία ἀσεδῶν βδέλυγμα Κνρίῳ. » 

« Ὁδὸς χαχοῦ, χαὶ ποῦς παρανόμου, ἀπολεῖται 


ἂν ἡμέρᾳ καχῇ. » 
« Βδέλυγμα Κυρίῳ, ὁδοὶ ἀσεδοῦς. ν» 


« ᾿᾿Ανϑ' ὧν ἡβίχουν νηπίους, φονευθήσονται. » 
Turk ἀσεδοῦς, οὐχ ἐλεηθήσεται ὑπ' οὐδεγὸς 
ἀνθρώπων. » 


ε« Ὥσπερ ὄμφαξ ὁδοῦσι βλαξερὸς, χαὶ καπνὸς 
ὄμμασιν, οὕτως παρανομία τοῖς χρωμένοις αὐτῇ. » 


4 Κατάρᾳ Κυρίου ἐν οἴχοις ἀσεδῶν. » 

« Οἰχίαι ἀσεδῶν ἀφανισθήσονται. » 

ε Μαχρὰν ἀπέχει ἀπὸ ἁμαρτωλῶν ὁ Θεός. ν 

« ᾿᾿Αχάθαρτος ἕναντι Κυρίου πᾶς παρά ομος. » 

« Οὐαὶ αὐτοῖς, ὅτι ἀπεπήδησαν ἀπ᾽ ἐμοῦ δεί- 


λαιοί εἰσιν, ὅτι ἡσέδησαν εἰς ἐμέ. » 
4 Συντέλεια εἰς ἀσεδεῖς ἥξει. » 


« ᾿Ασθενήσουσιν οὗ ἀσεδεῖς, χαὶ ἐξαρῶ τοὺς ἀνό- 


μους ἀπὸ προσώπου τῆς γῆς, λέγει Κύριος. » 

« “Αχουε, οὐρανὲ, χαὶ ἐνωτίζου, ij γῆ, ὅτι Κύριος 
ἐλάλησεν. “σονται ὥσπερ τερέδινθος ἀποδεδληχυῖα 
αὐτῆς τὰ φύλλα, χαὶ ὡς παράδεισος ὕδωρ μὴ ἔχων. 
Καὶ ἔσται ἰσχὺς αὐτῶν ὡς καλάμη στυπασίον, καὶ 
ἢ ἐργασία αὐτῶν ὡς σπινθῆρες πυρός. Καὶ χατα- 
καυθήσονται οἱ ἄνομοι, χαὶ οἱ ἁμαρτωλοὶ ἅμα, καὶ 
οὐκ ἔσται ὁ σδέσων. » 

ς ᾿Ασεδῶν πόλις, εἰς τὸν αἰῶνα οὗ μὴ οἰχοδο- 
ae. 

ε Ἐντελοῦμαι τῇ οἰχουμένῃ χακὰ, καὶ τοῖς ἀδε- 
δέοι τὰς ἁμαρτίας αὑτῶν. » 

ς Οὗ μὴ μείνῃ εἰς τὸν αἰῶνα χρόνον σπέρμα - 


m. » ᾿ 
4 % ἡμέρα ἔρχεται Κυρίου μετὰ d καὶ 
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præmaturum. 

4 Contritio impiorum paupertas. 

ἐϑὶά. 28.— Tempestate trauseunte deletur im- 
Fus. 

Prov. XI, 19. — e Persecutiones impii ad mor- 
tem. 

Pros. XII, ἢ. --- Lueerna impiorum peceatum. 

Opera impiorum longe ἃ eognitione. 

« Implus ſacit opera iniqulitatls. 

Prov. Xvi, 4. — Servatur impius ad diem ma- 
lum. „ 

« Injusti eiio peribunt. 

Prov. vin, 5. — fRerereri personam impii non 
est bonum. 

Prov. XxVin, 1. — ( Fugit impius nemine per- 
sequente. 

Prov. x, 5. — Lingua injusti peribii. 

« Impius non babebit duciam. » 

Prov. τυ, 6. — ε Vietima implorum abominatio 
Domino. ö 

Prov. xxV, 19. — Via mali et pes iniqul 
peribunt in die malo. 

Prov. xv, 9. — ( Abominatio Domino vie im- 
pii. 

« ἕο quod ealumalabantor parvulos, interſlcien- 
inr. 5 

Joid. 10. — Anime impil nemo hominum mi- 
gerebitur. » 

Prov. x, 26. — « Sicul uva δοῦρα denlibus 
noxla, οἱ ſumus oculls, sie iniquiuus iis qui utuu- 
tur ea. 

Prov. iu, 35. — 4 Maledietio Domini in domi- 
bus impiorum. 

Prov. uv, 12. — (Domus impiorum delebun- 
tur. 

Prov. Av, 39. — ε Longe abest ἃ pecestoribus 
Deus. 

Prov. 111, 32. --- Immundus coram Deo omnis 
iniquus. 

Osee vn. — ( Je jpeis, quis resilierunt 8 me: 
miseri sunt, φυΐα impie egeruni in me.: 

Consummatio super impios veniet. 

Sopk. 1, 5. — lInſlirmabuntur Impil, et auſeram 


D impios ἃ ſacie terre, dieit Dominus. 


Isa. 1, 2, 30, 51. — Audi, cœlum, δὲ auribus 
perelpe, terra, quia Dominus locutus est. Erunt 
quasi terebinthus defluenlibus ſoliis ejus, εἰ velut 
hortus sine aqua. EI erit ſortiiudo eorum sieat 
calamus stupa, et opus ipsorum quasi scinülle 
ignis. Ei succendentur impii et peccatores zimul, 
el non erit qui exstinguat. 

Isa. χχΥ, 3. — Urbs impiorum in æternum non 
edifſicabitur. 

Isa. Lin, 1. — « Mandabo orbl mala, et impiis 
peccaia ipsorum. 

Ita. χιν, 20. — Non manebit in æternum 86» 
men nequam. 

Ia. un, d. - Tee de & D Ὅλα, 
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furore et Ira, ad ponendum orbem universum In & ὀργῆς, θεῖναι τὴν οἰχουμένῃν» ὅλην ἔρημο), καὶ τοὺς 


tolitudinem, et ad perdendos peccatores ex ea. » 
Isa. IVI, 19. — Terra impiorum cadet. » 

Ia. IIIIin, 14.— Tremorapprehendet impios. » 

Isa. IVI, 10. — TAuſeretur impius, ne videat 
gloriam Domini. » 

Isa. ILvIn, 22. — Non est gaudium impiis, 
dicit Domiuus. - 

Isa. 1%, 21. — ε δὶ ἃ me abscedat, nus quid 
habebis, dieli Dominus. 

IIa. LIVI, 35. — ( Iniquus, qui immolat vilulum, 
ut qui oceidat canem : qui oſſest similam, quasi 
qui sanguinem suillum. 

116. in, 11. — Je impro, mala zecundum 
opers ipsius dabuntur ipsi. 


335 Ia. Wix, 5. — Ei erunt ricnt. pulvis B 


de rota diviiiæ impiorum, et dicut favilla qus ra- 
pitur. 

Ei erunt sieut punetum. » 

Ia. III, 7, 8. — e Et erunt quomodo vi- 


ἁμαρτωλοὺς ἀπολέσαι ἐξ αὑτῆς. » 

« ἢ γῆ τῶν ἀσεδῶν πεεεῖται. » 

« Ἐρόμος χήψεται τοὺς ἀσεδεῖς. 5 

« ᾿Αρθήτω ὁ ἀσεδὴς, ἵνα μὴ ἴδῃ τὴν δόξαν Κυ- 
plov. » 

« Ὀὐχ ἔστι χαίρειν τοῖς ἀσεδέσι, λέγει Κύριος. » 


4“ Ἐὰν ἀπὲ ὁμοῦ ἀποστῇς, πλέον οἱ ἕξεις, εἶπεν ὸ 
Κύρισκο, 

« Ὁ ἄνομυς θύων. μόσχον, ὡς ἀποχτείνων κύνα" 
δ 1 ἀναφέρων σεμίδαλιν, ὡς αἷμα öbv. » 


᾿ 4 Οδαὶ τῷ ἀνόμῳ, πονηρὰ χατὰ τὰ ἔργα τῶν N 
ρῶν αὐτοῦ δοθήσεται αὐτῷ. » 


Etat ὡς χονιορτὸς ἀπὸ. τροχοῦ ὅ πλοῦτος τῶν 
3 xal ὡς χνοῦς φερόμενος. » 


e Καὶ ἔσται ὡς στιγμή. » 
« Καὶ ἔσται ὡς ἐνυπνιαζόμενος xa ὕπνον, 3 


dentis somnium nocte, divitiæ gentium. Eruniqus πλοῦτος τῶν ἐθνῶν, χαὶ ἔσονταὶ ὡς οἱ ἐν ὕπνῳ πει- 
sicut qui in somais esurium et comedunt, cumque γῶντες ναὶ. ἐσθίοντες, καὶ ἔξαναστάντων αὐτῶν μά- 
zurrezerint, vanum est sommium ipsorum: et ra τὸ ἐνύπνιον αὐτῶν" χαὶ ὃν τρόκον ἐνυπνιάζε- 
sicut qul per somnium δἰ εἶ er bibit, et cum sur- ται ὁ διψῶν ὡς πεινῶν, καὶ ἐξαναστὰς ἔτι διψᾷ, ἡ 
τοχογὶι, adhuc sitit. et anima ejus ſrustra spera- δὲ ψυχὴ αὐτοῦ εἰς χενὸν ἤλπισεν, οὕτως ἔσται ὁ πλοῦ» 


vil. Sie erunt dlynia emnium gent 1. : 

Jerem. Xv, 1. — Ne roges me pro populo isto: 
quonlam si steterint Moyses et Samuel coram [ἃ- 
εἶθ mea, non est anima mea ad eos. 

Tia. LXVI, 24. — ε Vermis eorum nom morietur, 
εἰ igals eorum non exsunguetur: et eruni in visio- 
nem omnl carni. » 

Jerem. κι, 3. — ε Nunquid obliviscetur sponsa 
ornamenti sul, ei virgo ſascize pectoralis zue! 
Populus vero meus oblitus est mel diebhus inna · 
meris. 5 
LHalack. & 4. — Hes dieit Dominus: Ipti Sal- 
fcabunt, et ego destruam. 

Sap. χῖν, 9. — « Simiter odio sunt impius οἱ 
impielas ejus. Elenim quod factum est eum. ino 
qui ſecit, exterminabfur. 

Sap. v, ἴδ. — Spes impiorum tanquam l 
nutze, que a vento tollltur, et sicut ſumus qui ἃ 
venlo dispergitur. 


Sap. m, 19. — 4 Nations iniquæ diræ gur ἢ 


consummaliones. 

Sap. Inn, 1, 2, 10. — Vani sunt omues homl- 
nes, in quibus non subest sclentia Dei: et de ils 
quæ videnlur bonis, non potuerunt intelligere 
eum qui est, neque operibus attendentes agnove- 
runt artiſicem. Inſelices auiem sunt, el in mor- 
tuis spes illorum est. 

Sap. xix, 1. — e Impiis usque in novissimum sine 
miserieerdia ira supervenit. » 

Eccli. vi, 9. — eln synagoga peceantium era 
debli iguis, » 
Ecrcli. vn, 

vermiss. 


19. — . Viudicta impiorum ignis et 


τος πάντοχκ τῶν i 
« Εἶπεν Κύριος πρός ht Μὴ προσεύξῃ περὶ τοῦ 
λαοῦ τούτου, ὅτε ἐὰν στῇ Μωθοῆς χαὶ Σαμουὴλ πρὸ 


. προσώπου μον, οὐχ ἔσται ἡ ψυχή μον πρὸς. αὐτούς. » 


« Ὁ σχώληξ αὑτῶν οὐ τελευτήσει, καὶ. τὸ πῦρ οὐ 
N zab ἔσονται εἰς ὅρασιν xai σαρχί. ν᾽ 


t Μὴ ἐπιλήφεταν νύμφη τὸν χόσμον αὐτῆς, καὶ 
παρθένος τὴν σεηθοδεσμίδα αὐτῆς ; ὃ δὲ λαὸς μου 
ἐπελάθετό μου, ἡμέρας ὧν o ἔστεν ἀριθμός. » 


Γ Τάδε λέγει Κύριος" Αὐτοὶ οἰκοδομήσουσιν, ἐγὼ 
δὲ χαταστρέψω. » 

« Ἐν ἔσφ μισητά, καὶ ὁ ἀσεθῶν, καὶ ἢ ἀσέδέια" 
τὸ πραχθὲν σὺν τῷ δράσαντι ἐξολοθρευθήσεται. „ 


ε« Ἑλπὶς ἀσεδῶν ὡς φερδμενος χνοῦς ὑπὸ ΠΝ 
καὶ ὡς χαπνὸς ἀπὸ ἀνέμου διεχύθη. » 


« Γενεᾶς ἀδίχου χαλεπὰ τὰ τέλη. » 


« Μάταιοι μὲν πάντες ἄνθρωποι, οἷς παρῆν Ges 
ἀγνωσία, χαὶ ἐκ τῶν ὁρωμένων ἀγαθῶν οὐχ ἴσχυσαν 
εἰδέναι τὰ ὄντα, οὔτε τοῖς ἔργόις προσέχοντες ἐπέγνω- 
σαν τὸν τεχνίτην. Ἰαλαΐπωροι, χαὶ ἐν νεκροῖς αἱ ἐλ- 
πίδες αὐτῶν. » 

ε Τοῖς ἀσεθόδι μέχρν τόλονς ἀνελεήμων θυμὸς 
ἐπέστη. » 


« EV συναγωγῇ ἁμαρτωλῶν ἐχχαυθῆσεται U. 


« Ἐχδίκησις ἀσεδῶν, πῦρ χαὶ σχώλτξ. νυ 
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4 Up, χάλαξα, χαὶ λιμὸς, χαὶ θάνατος, πάντα A Eccli. 111. 35. — Ignis, grando, ei fames, 


«αὔτα εἰς χύλασιν ἁμαρτωλῶν ἐχτίσθη. ». 


« θάνατος, καὶ ἔρις, καὶ ῥομφαία, καὶ μάστιξ, ἐπὶ 
cob ἀνόμους ἐχτίσθησαν. » 

ε Οὐαὶ ὑμῖν, ἄνδρες ἀσεδεῖς, οζτινες ἐγχατελίπετε 
γόμον Κυρίον. » 

ε Πένθος νεχροῦ ἑπτὰ ἡμέραι" μωροῦ δὲ v d- 
δυῦς, πᾶσαι αἱ ἡμέραι τῆς ζωῆς αὐτοῦ. » 

ε« Ὡς ῥομφαία δίρεομος, πᾶσα. ἁμαρτία.. ". 


. O ch ὁ. ὕψιστος ἐν προσφοραῖς" ἀσεδῶν..» 


ε Ὡς ἀπὸ προσώπου ὄφεως φεῦγε ἀπὸ ἁμαρτίας, 
Edv γὰρ προσέλθῃς, ἕξεταί c ἀδήντες͵ λέαντος. o! 
ἑδόντες αὐτῆς, ἀναιροῦντες ψυχάς. » 


4. I ted. poi ἐν. ἐχείνῃ, τῇ ἡμέρᾳ" Κύριε; 
Κύριε, οὐ τῷι σῷ ὀνόματι προεφητεύσαμεν, καὶ. τῷ. 
σῷ ἀνάμασι δυνάμεις πολλὰς ἐποιήσαμεν. Kal ve. 
ὁμολογήαω αὐτοῖς, ὅνα Θὐδέποξεα ἔγνων ὁμᾶς, Au 
χωρεῖτε ἀπὶ ἐμοῦ οἱ ἐργαζόμενοι τὴν ἀνομίανν κ 

lade ὁ ποιῶν τὴν , de ἔστι. τῆς. 
ἁμαρτίας" ὁ δὲ δοῦλος οὐ μένει ἐν τῇ οἰχίᾳ. » 


4 Τάλας: ἐγὼ, οὐδὲ. ἐμνήσθην... ὅτι ὁ: Θεὸς. νοῦν. 
ὁρᾷ, καὶ ψυχῆς ἐπετηρεῖ φωνήν. Συνεργῶν. ὁ DN 
πρὸς ἁμαρτίαν, πρὸς ἐμαυτὸν λέγει " ᾿Ελεήμων ] 
ὁ Θοὸς, καὶ ἀνέξετού Ran. Καὶ μὴ πληγεὶς Naga 
χρῆμα, οὐχ. ἐπαυσάμην, ἀλλὰ μᾶλλον κατεφρόνησα. 
συγγνώμης, χαὶ ἐδαπάνησα Θεοῦ μαμροθυμίανι ": 


ei mors, ᾿ς anmia ad vindictam peeralarum 
ereata suul. 
Eccli. XI, 9. - 1 Mors, αἱ contentio, el rliom- 
Ρ 58, et ſlagellum, super iniquos creaia unt. 
Eecli. χα, 11. — Je vobis, viri Impii, qul 


dereliquistis legem Domini. 


Eceli. xu. 12. --- Lucius mortui gegiem dias; 
fatui autem et impll, omnes dies vitæ eius. 

Eecli. MI. 4. — ( Cuasi rhomphæa bis acuta, 
omnis iniquitas. 

Eccli. 111, 2. — ( Non complacet ΑἸ δὶ» 
mus in ahlatienibus impiorum. » 

Eccli. XII, 2. — ( Quai ἃ facile colubri fuge 
peceatum. Nam si acgesseria ad illa, suseipient 


te. Dentes leonis dentes ejus. interſicienies aui- 


mas hominum. 5 

Μαιώ,. vin, 22, B. — 4 Mul dicent. mihi in 
ill die: Domine, Domine, nonne in nomine tuo 
prophelazimua, οἱ in namine ἐμὰ vintules. multas 
ſecimus? Et tune conſitebor illis, qula non novi 
vos: diseedite à ma qui oparamini iniquitatem. » 

Joan. An, 34. — - Omuis qui ſaeit peccatum, 
servus est peceali. Servus autem non manet ἰδ 
doma io æternum, » 

436. Fd. octrina Pair. — 4 Me misarum, qui 
ne illud quidem meninerim, Deum mentem in- 
tneri, el. animæ vocem ohservare. Hostis meus ad 
gerealum me adjuvans, bog proponi mihl, Deum 
ad misericordiam propensum esse, meque pecean- 


C iem ſoleraturum. Ac cum minime ziauim sim per- 


eussus, : hreandi propleren ſinem nos ρῶς. verum potius veniam eee, ac Dei leaiiatem et 


animi quitalam eonsumpsi. 5: 

ε σκπερισυλλέγεται. τὰ ζιζῶμα,, x 8 
rale cat, οὕτως lotꝶ ἐν τῇ; συντελείφ τοῦ αἰῶνος τού" 
deo. ᾿Αποστελεῖ ὁ Υἱὰς τοῦ. ἀνθρώπου νοὺς: ἀγγέλους 
αὐτοῦ, xal σνλλέξουσιεν ἐκ. τῆς βασιλείας αὐτοῦ πάντα 
τὰ σχάνδαλα, καὶ τοὺς ποιοῦντας τὴν ἀνομίαν, al. 
ἱἐμόαλοῦσιν αὐτοὺς εἰς τὴν χάμινον τοῦ πυρός, Exel 
ἔσται ὁ χλαυθμὸς, καὶ ὁ βρυγμὰς τῶν ὀδόντων. 1 

« Τότε ἐρεῖ ὁ βασιλεὺς χαὶ τοῖς ἐξ εὐωνύμων. 
Πορεύεσθε ἀπ᾽ ἐμοῦ, οἱ κατηραμένοι, εἰς τὰ πῦρ τὸ’ 
αἰώνιον; τὸ ἡτωιμασμένον τῷ διαδάλιῳ, καΐ τοῖς ἀγγέ- 
Wie αὐτοῦ.» 

« πονηρὸς ἄνθρωπος d τοῦ πονηροῦ. θησαυροῦ. 
τῆς καρδίας προφέρει τὰ πονηρά, Ex γὰρ τοῦ * 
ρισσεύματος τῆς χαρδίας νὸ στόμα λαλεῖ. Οὐχ ἔστι 
δένδρον χαλὸν, ποιοῦν χαρπὸν' σαπρὸν, οὐδὲ δένδρον. 
σαπρὸν, ποιοῦν χαρπὸν χαλόν. Ἔχ γὰρ τοῦ καρποῦ 
τὸ δένδρον γινώσχετας, Οὐ γὰρ ἐξ ἀχανθῶν. συλλό» 
ξουσι σὔχα, οὐδὲ kx βάτον τρυγῶσι σταφυλήν. » 

ε Τὰ ὀψώνια τῆς ἁμαρτίας, θάνατος. ) 

ε Ἡ ἐπιθυμία συλλαθοῦσα τίχτει ἁμαρτίαν" ἡ δὲ 
ἁμαρτία. ἀποτελεσθεῖσα, ἀποχύει θάνατον.» 


Ma tik, Ln, 40, 41. — Sicut colliguntur αἰνὰ» 
nia, οἱ. igni comburuntur, sie erit in consumma- 
tuione sœeuli hujus. Miitei Filius hominis angelo 
suos, et colligent ex reguo eius scandala, et eos 
qui ſaclunt iniquiuiem, el. miitent eos in eami- 
num ignis. Ibi erit fletus. el stridor denl iu. 


Hattk. ταν, 11. — (Tune dicet rex et bis φυΐ 
ἃ sinistris erunt: Discedite a me, maledicil, in 
ignem æternum, qui paratus eat diabolo ei ange- 


D lis ejus. » 


Lr. vi, 48, 43. ἐ Malus hamo de malo che- 
gauro cordis, proſeri mala. Nam ex abundantia 
cerdis os loquitur. Non est bona. arbar quæ fach 
ſruetum mal: neque arbor mala, ſaciens ſru - 
ctum bonum. Ex ſruetu enim arbor cognoscitur. 
Non enim de spinis celligent nens, neque de. rubo 
uvas vindemiam. 2 

Rom. vi, 23. — Slipendia paccali mors. » 

Jac. 1, 15. — « Concupiscentia cuin conceperit, 


parit peccatum. Peecaum aulem. cum consumma- 


tum fuer, generai mortem. » 


VAI LECTIONES. 


ln Rap. lit. π 


e τοῦ 


. tit. 27, περὶ πονηρῶν χαὶ ἀσεδὼν, καὶ ἁμαρτωλῶν, hie locus ore , & 
Πέτρον δικασχαλίας. Ex βαπεοιὶ Petri docirina. 
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. Τὸ ἁμαρτάνειν ἡμῖν κατὰ ἀπουσίαν A anlmam in proſundum Inſerai deprimai. Quod 


du γίνεται 


ἦν ἡ ἁμαρτία, φύλασσε ταύτην εἰς τέ- 
αδερὰ τῷ κοιοῦντι, τέ ἐπιμένεις τοῖς 
εις χολὴν Tv ζητῶν ἐχ πονηρᾶς 
) διαίτης, πολυπλασίονα ταύτην ἑᾳφυτῷ 


ἣν ὑπέρθεσιν, χἂν περιστείλῃ τοῖς h- 
βοᾷ τὰ πράγματα, χἂν τῇ φωνῇ σιω- 
ἀποχρήσομαι τῇ σαρχὶ πρὸς ἀπόλαυτιν 

Ἐγχυλισθῶ τῷ βορδόρῳ τῶν ἡδονῶν " 
ιεῖρας " ἀφέλωμαι τὰ ἀλλότρια wo- 
πορχήσω, ψεύσωμσι, χαὶ τότε μετανοῶ, 
λκίδι τῆς ἀπολυτρώσεως πλῆθος καχῶν 
„ τὴν μὲν ἁμαρτίαν ἀϑροίσῃς, τῆς δὲ 


; ἀποτύχῃς. 


υχτηρίζεται, Μὴ ἐμπορεύου τὴν χάριν, 
ande μὲν ὁ νόμος, ἀλλ᾽ ἡδίων ἡ ἀμαρ- 
ΥἹᾶιστρόν ἐστιν τοῦ διαδόλον πρὸς ἀπ- 
* ἡδονὴ μήτηρ τῆς ἁμαρτίας, ἡ δὲ 
χέντρον ἐστὶ θανάτον. ᾿Ηδονῇ τροφός 
νίου σχώληχος, ἢ πρὸς χαιρὺν καταλι- 
ιαρτάνοντα, ὕστερον δὲ πικροτέρας χο- 
τὰς ἀναδόσεις. Οὐδὲν ἄλλο βοᾷ ἡ ὑπέρ- 
ια " βασιλευσάτω ἐν ἐμοὶ ἡ ἁμαρτία, εἶτα 


peccemus, non alluude oritur, quam inad Dei 
metus ἃ nobis absit. 


Ejusdem, adhort. οὐ Bap. — Slquidem peeca- 
tum bonum tit, ad extremum usque lpsum servs, 
in autem perlculosum esi eis ἃ quo perpeiraiur, 
eur in bis qua exitiosa sunt, perseveras ! Nemo 
bilem evomere duterens, illud δεῖ! quo per malam 
et intemperantem victus ationem espiosius eam 
sibi oggerat. ΝΣ 

Ibid. — Dilationis tus eausam intelligo; eis 
verbis eam obtegis. Res ipss elamant, quamvis 
oblicescas. Sine, inquis. ut ad turpia obseenaqne 
obleckamenta carne abular, μὲ in volupiatum vo- 
luter eno, ut manus cruemem, ut allena ra- 
plam, ui zubdole Ineedam, ui pejerem, et men- 
tar, tuneque proaniientiam agan. ide ne, dum 
ape venie peecatorum agmen colligis, peecatum 
quidem cumules, venlam autem minime gonse- 
quaris. 


Ibid. — Daus non jrrideiur (Calat. u, 7). Ne 
gratiæ mereatoram ſacias. Ne dleas, lex gquidem 
dona est: sed jucundius est peecatium. Volupias 
hamus diaboli est, ad εχ δἰ trabens. Volupist 
mater est peccati, stimulus mortis. Volupias ver- 
mis æterni nutri est, qua ad breve quoddam 
lempus peceatum saginatur ; post gulem gmario- 
res ſelle ructus move. Nihil aliud dilatio clamat, 
nisi ista: Regnei in me peecatum; posthac ali 


οτὲ χαὶ ὁ Κύριος. Παραστήσω μου τὰ C quando quoque Dominus regnabii. Exbibebo mem 


διχίας τῇ ἀγομίᾳ ποτὲ, χαὶ ὅπλα διχαιο- 
τῷ Θεῷ. Οὕτω καὶ ὁ Κάϊν προσέφερε τὰς 
ερῶτα τῇ ἀπολαύσει τῇ ἑαυτοῦ, τὰ δεύ- 
aN χαὶ δωρησαμένῳ Θεῷ. “Ὅτε δυνᾳ- 
γοῖς, τὴν νεῤτητά σου ταῖς ἁμαρτίαις 
teig ὅταν ἀποχάμῃ τὰ ὄργανα, τότε 
ὑτὰ τῷ Θεῷ, ὅτε εἰς οὐδέγ ἔστιν αὐτοῖς 
ἀλλ᾽ ἀνάγχη χεῖσθαι, διὰ τὸν ἐχ τοῦ χρότ 
ὃν καραλυθέντος τοῦ τόνον. Ἢ ἐν γήρλ 
οὐ φωφροσύνη, ἀλλ᾽ ἀχολασίᾳς ἀδυνα- 
οὗ στεφανοῦται. Οὐδεὶς δίχαιος δι᾿ ἀδυ- 
χαχοῦ. Ἕως ἐστὶ δύναμις, λόγῳ χράτει 
16. Τοῦτο γάρ ἔστιν ἀρετῇ, ἔχχλισις ἀπὸ 
κοίηφις ἀγαθοῦ, H δὲ ἀργίᾳ τῆς πονη- 
παΐνων αὐτὴ χαθ᾽ ἑαυτὴν, οὔτε χολάσεως 
dv δι᾽ ἡλικίαν παύσῃ τῆς ἁμαρτίας, τῆς 
χάρις. Ἐπαινοῦμεν δὲ τοὺς κατὰ προαΐ- 
be, οὐ τοὺς ὑπὸ ἀνάγχης ἐξειργομένους. 
αὶ τὸν ὅρον τῆς ζωῆς ἔπηξεν; τί σοι τὴν 
τοῦ γήρως ὥρισεν ; τίς οὗτος ἀξιόπιστος 
ὧν μελλόντων ἐγγυητής ; οὐχ ὁρᾷς νέπια 
ιν τοὺς ἐν ἡλικίᾳ ἀπαγομένους ; οὐχ ἔχει 
σμίαν ὁ βίος. Τί ἀναμένει: πυρετοῦ σοι 
"θαι τὴν μετάνοιαν, ὅτε οὔτε φθέγξασθαι 
χα δὲ οὐδὲ ἀχοῦσαι, οὗ χεῖρας ἄραι εἰς 
ὃς, οὐχ ἐπὶ πόδας διαναστῆναι, οὐ χλῖναι 
" 'προσχύνησιν. 


bra mea arma injusiiie ad iniquitatem, deinde 
68 etiam Deo armaturam præbebo. Sic nimirun 
Cain quoque sgeriſleia offerebat, prima quidem et 
præstantiora usul δυο et voluplaul, secunds vera 
εἰ deteriora conditori et donalori Deo. Dum vi- 
ribus ad operandum polles, juvenilem ætatein 
inam in peceatis consumis :; cum instrument 
elanguerunt, tum ipsa Deo oſſers, hoe est, cum 
nulli jam usui zunt; quin ut jaceant neeesse est. 
ſracto videlicet vgore propter tabem diuturnitate 
tempo ris contractam. 338 Αἰφμὶ senilis castiias 
non est, verum libidinie impotenlias. Mortuus non 
donatur corona. Nemo ob perpetrandi sceleris 
imbecilliialem jusius censetur. Dum viribus vales, 
ſac ratlonis ope peccaium Ancas. In hoc enin 
posita virus est, αἱ quls decline ἃ malo, εἰ ſa- 
e iat bonum. Nam alioqui abstinere ἃ peceato, per 
se ejusmodi est, ut nee laudem, nee ponam me · 
reatur. 8i propter ætatem peecare desinis, inſir- 
milati habenda gratia est. Porro eos demum lan- 
dibus afflicimns, qui voluntate et inductione animi 
boni sunt, non qui necessitate quadam peccare 
prohibentur. Jam quis übi vie preſizit meiam? 
quis senectutis spalium definivii? quis apud 10 
tam eertus futurorum spomor est? Non vides in- 
fanles morie abripi? non geiate florentes abduei? 
non unus plane idemque vii termiuus omnibus 


ent. Quid exspectas, dum ſebris beneſſcio übi pœniteniia conuiu⁰ d N ΔΆ 
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loqul, ae ſortasse ne dquidem audire poteris, non manus ad cœlum tollere, non in pedibus slare, 


non adorationis causa genua fleciere. 

Ibid. — Nemo te seducat inanibus verbis. lr- 
ruet enim in (6 repentina ealamitas, et interitus 
eeu tempeslas ingruet. Veniet tristis angelus, qui 
animam tuam peccalis constrietam per vim abdu- 
cat, perirahaique, oculos identidem ad res hujus 
vite reiorquentem, et citra vocem ullam ingeii- 
scentem, moœrore nimirum organum precludente. 
O quam teipsum lacerabis, quantum lucinm ex- 
eitabis, quantum te, incassum licet, præteritorum 
consiliorum pcnitebit, cum justorum in illa do- 
norum distributione lætitiam, et peccatorum al- 
tissimis illis tenebris meœstitiam cernes? Qualis 
tunc in cordis erucialu sermo tuus erit? Me ini - 
serum, qui grave hoc onus peccati non abjece- 
rim, cum tam ſacile et promplum esset illud ex- 


Μηδείς σε ἑξαπατάτω χενοῖς λόγοις " Σπιστήσεται 
γάρ σοι αἰφνίδιος ὄλεθρος, χαὶ ἡ χαταστροφὴ ὁμοίως 
καταιγίδι παρέσται. Ἥξει ἄγγελος χατηφὴς, ἀπάγων 
βιαίως, καὶ χατασύρων δὴν τὴν ψυχὴν δεδεμένην ταῖς 
ἁμαρτίαις πυχνὰ μεταστρεφομένην πρὸς τὰ ὧδε, 
χαὶ ὀδυρομένην ἄνευ φωνῆς, τοῦ ὀργάνον λοιπὸν τὸν 
θρῆνον ἀποχλεισθέντος. N πόσα σπαράξεις σεαυτὸν, 
πόσα δὲ στενάξεις, ἄπραχτα μετανοῶν ἐπὶ τοῖς βου- 
ληθεῖσιν ἱ ὅταν ἴδῃς τὴν φαιδρότητα τῶν διχαίων ἐν 
λαμπρᾷ διανομῇ τῶν δώρων, καὶ τὴν κατήφειαν τῶν 
ἁμαρτωλῶν ἐν τῷ σχότει τῷ βαθυτάτῳ. Ola ἐρεῖς ἐν 
τῇ ὀδύνῃ τῆς χαρδίας σου τότε : Al ἐμὲ, μὴ ἀποῤῥί- 
ψαι τὸ βαρὺ τοῦτο φορτίον τῆς ἁμαρτίας, οὕτω ῥᾳ- 
δίας οὔσης τῆς ἀποθέσεως, ἀλλὰ τὸν σωρὸν τῶν χα- 
χῶν τούτων ἐφέλχεσθαι. Αἱ ἐμὲ, τὰς χηλίδας μὴ 


eutere, sed malorum horum sarecinam mecum B ἀποπλύνασθαι, ἀλλ᾽ ἐστιγμένον εἶναι ταῖς ἁμαρτίαις. 


pertraerim. Me miserum, qui vitiorum labes 
non eluerim, sed sceleribhus ceu notis quibusdam 
compunxerim. Nune essem cum angelis, nunc 
eœlestibus bonis eum voluptate fruerer. O im- 
proba contilia l propier brevem peecati jucundi- 
tatem tempiternis erueciatibus aſſieior. Propter 
earnis voluptatem igni trador. Justum Dei judi- 
eium est. Vocabar, nee obsequebar. Docebar, nec 
animum adjiciebam. Contestabantur mihi, et ego 
tem iuam deplorans, si morte prærepius eris. 

Ibid. — Peccati labores gehenne durus οἱ tri- 
atis labor exspeciat. 

Ibid. — Mihi tui eausa ſundere lacrymas subit, 
o homo, cum 16 opera dedecoris magnæ Dei glo- 
riæ anteſerre video, ei dum propter inlemperan- 
tiæ suavitatem, vix ac ne vix quidem divelli a pee- 
catis potes, te ipse ἃ bonis promissis excludis, 
ne videas bona Jerusalem. Illie myriades angelo- 
rum, primogenitorum celebritas, Apostolorum 
ihroni, subsellla prophetarum, scepira patriarcha- 
rum, martyrum coronæ, justorum præconia. In 
horum numerum cooptari ſac, quæso, concupiscas, 
ablutus nimirum, et per gratiæ Christi donum 
sanctitalem consecuius. 

Ibid. — O homo, aut gehennam time, aut adi- 
piscendo 339 regno stude. Ne vocalionem tuam 
asperneris. 

Nax. orat. 15. — Promplum et proclive viiium 
est, etiam nullo trahenie. 

Solers ad invenienda mala est impietas, atque 
ad aggrediendum aliquid mire audax. Et vero 
quonam pacto bominibus parcerent, qui Deitati 
non pepercerunt? 

Nyss. in orat. Dom. — Hoc primum nomine 
homo se luendæe pœnæ obnoxjum Deo reddidit, 
quod a Creatore suo descivit, ei ad adversarium 
transſugit. Eienim ἃ naturali domino proſuzit, 
ſaciusque est apostata. Deinde vero, quia pessi- 
mam peccati servitutem libertate sua potiorem 
habuit, satiusque duxit ab exitiosa tyranni polen- 
Als opprimi, quam Deo serrire. 


Νῦν ἂν ἤμην μετὰ τῶν ἀγγέλων" νῦν ἂν τοῖς οὐρα- 
νίοις ἀγαθοῖς ἐνετρύφων. U τῶν πονηρῶν Bo- 
μάτων! διὰ πρόσχαιρον ἁμαρτίας ἀπόλαυοιν ἀθάνα- 
τα βασανίζομαι. Δι᾿ ἡδονὴν σαρχὸς, τῷ πνρὶ παρα- 
δίδομαι δικαία ἡ χρίσις τοῦ Θεοῦ. Ἐχαλούμην, χαὶ 
οὐχ ὑπήχουον. Ἐδιδασχόμην, χαὶ οὐ προεῖχον. Διε-. 
μαρτύραντὸ μοι, ἐγὼ δὲ χατεγέλων. Ταῦτα χαὶ τὰ 
τοιαῦτα ἐρεῖς ἀποχλαιόμενος, ἐὰν προαναρπασθῇς. 


irridebam. Hæc αἰΐαψιια id genus dices, calamita- 


Τοὺς τῆς ἁμαρτίας χαμάτους τὸ τῆς γεέννης Ext. 
πονον χαὶ σχυθρωπὸν ἀναμένει. 

Ἐμοὶ μὲν δαχρύειν ἐπέρχεται ἐπὶ σὲ, ἄνθρωπε, 
ὅταν ἐνθυμηθῶ, ὅτι τὰ ἔργα τῆς αἰσχύνης προτιμᾷ; 
τῆς μεγάλης δόξης τοῦ Θεοῦ, xal διὰ τὸ τῆς ἀχολα- 
alas ἡδὺ δυσαποσπάστως ἔχων τῆς ἁμαρτίας, τῶν ἐν 
ἐπαγγελίαις ἀγαθῶν σεαυτὸν ἀποχλείεις, μὴ ἰδεῖν 
ἀγαθὰ τῆς Ἱερουσαλήμ. Ἔχεϊ ἀγγέλων μυριάδες, 
πρωτοτόχων πανήγυρις, ἀποστόλων θρόνοι, προφη- 
τῶν προεδρίαι, σχἥπτρα πατριαρχῶν, μαρτύρων 
στέφανοι, δικαίων ἔπαινοι. Τούτοις σεαυτὸν ἐπιθύμη- 
σὴν συναριθμηθῆναι, ἀπολουσάμενος, χαὶ ἁγιασθεὶς 
χατὰ τὴν δωρεὰν τοῦ Χριστοῦ. 


λνθρωπε, N τὴν γέενναν φοδήθητι, ἣ τῆς βασι. 
λείας ἀντιποιήθητι. Μὴ ἀτιμάσῃς τὴν χλῆσιν. 


Πρόχειρον ἧἡ χαχία, καὶ δίχα τοῦ ἕλχοντος. 


Ὁ Eöperls καχῶν ἡ ἀσέδεια, χαὶ λίαν τολμηρὸν εἰς 


ἐγχείρησιν. Πῶς δὲ ἀνθρώπων ἤμελλον φείδεσθα!, 
οἱ θεότητος μὴ φεισάμενοι; 


Πρώτην ὥφλησε τιμωρίαν ὁ ἄνθρωπος τῷ θεὼ, 
ὅτι ἀπέστησεν ἑαυτὸν τοῦ ποιήσαντος, χαὶ πρὸς τὸν 
ἐναντίον ἀπηντομόλησεν, δραπέτης τοῦ χατὰ φύσιν 
Δεσπότου, χαὶ ἀποστάτης γενόμενος. Δευτέραν δὲ, 
ὅτι τὴν πονηρὰν τῆς ἁμαρτίας δουλείαν ἀντὶ τίς 
αὑτεξουσίου ἐλευθερίας ἢλλάξατο, χαὶ προετίμησιν 
τοῦ δουλεύειν θεῷ τὸ τυραννεῖσθαι ἀπὸ τῆς xa 
«δειροῦστς δυνάνεως. 
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H τοῦ χαχοῦ στάσις, ἀρχὴ τῆς κατὰ ἀρετήν ἐστιν αὶ Ejusd. De perſectione rita. — Cessare a malo 


ὀρμῆς. 

Οὐχ ἔστιν ἄλλη τις τοῦ χαχοῦ ὑπόστασις, εἰ μὴ ὁ 
χωρισμὸς τοῦ ἀγαθοῦ χαὶ χρεΐττονος. 

Ἢ ἁμαρτία, ἕως μὲν ἂν ὠδίνεται, ἔχει τινὰ al- 
αχύνην. Ἐπειδὰν δὲ τελεσθῇ, τότε ἀναισχυντοτέρονς 
wut τοὺς ἐργαζομένους αὑτὴν. 


Οὐ τὸ θλίδεσθαι χαχὸν, ἀλλὰ τὸ ἁμαρτάνειν χα- 
xv. H χαλεπὴ θλίψις τοῦτό ἔστιν. 

Οὐχ οἱ ἀσεδοῦντες μόνον, ἀλλὰ xal οἱ δυνάμενοι 
μὲν ἀπαγαγεῖν τῆς ἀσεδείας, μὴ βουλόμενοι δὲ, δι᾿ 
ὄχνον ἣ διὰ νωθείαν, ὁμοίως χολάζονται. 


Μὴ προσεύξῃ περὶ τοῦ λαοῦ τούτον, φησὶ πρὸς 


progressionis ad virtutem initium est. 

Ejusd. in Canlic. — Nulla alia mali substantia. 
seu natura est, præterquam discessio ἃ bono. 

Crys. in Act. apost. — Peccatum, dum paritur, 
pudoris aliquid adjunetum habet: eum autem ad- 
missum est, eos qui admiserunt, impudentior 
τοι αι. 

Ejusdem. --- Non aſlſligi, sed peccare, malum 
est. Hæcque gravis afſlictio est. 

Ejusdem 1. — Non illi duntaxat, qui impie 8e 
gerunt, sed ei pœna eaden pleclunlur, qui cum 
alios ab impietate queant abducere, ob se- 
gnitiem tamen οἱ gsocordiam id ſacere recusant. 

Ejusdem. — Ne roges pro populo hoc, inquit, 


Ἱερεμίαν ὁ Θεὸς, ὅτι ἐὰν στῇ Μωῦσῆς καὶ Σαμουὴλ, B Deus ad Jeremiam: quoniam, δὶ steterint Moy- 


οὐχ εἰσαχούσομαι αὐτῶν. Θὕτως ἐστὶν ἁμαρτήματα 
πᾶσαν ὑπερθαίνοντα συγγνώμην, χαὶ ἀπολογίας τυ- 
χεῖν οὐ δυνάμενα. 

Τὸ ἀνεπισχόπητον χαὶ ἀπρονόητον ἐγχατελειφθῆ - 
ναι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, πάντων ὀλεθριώτατον, χαὶ ἡ ἐπὶ 
τοῖς μεγίστοις ἀδιχήμασι μεγίστη τιμωρία αὕτη, τὸ 
ἔρημον καὶ ὀρφανὸν γενέσθαι ποιεῖ Θεοῦ. O γὰρ 
ξένος τοῦ βοηθοῦ χαὶ Σωτῆρος γενόμενος, ὑπὸ τοῖς 
ἐχθροῖς χαὶ τοῖς λῃσταῖς εὐθύς ἐστιν. ͵ 

Εἴτα βασιλεὺς μὲν ἐπίγειος πιστεύεται εἶναι, καί- 
περ μὴ πᾶσι βλεπόμενος " διὰ δὲ νόμων, καὶ διατά- 
ξεων αὐτοῦ, χαὶ ἐξουσιῶν, καὶ δυνάμεων, xa εἰχό- 
νων νοεῖται, τὸν δὲ Θεὸν οὐ βούλει νοεῖσθαι &' ἔργων 
καὶ δυνάμεων, 

Οὐ τὸν Θεὸν βλάψομεν ἀγνοοῦντες αὑτὸν, ἀλλ᾽ ἑαυ- 
τοὺς ἀποστερήσομεν τῆς αὑτοῦ φιλίας. 


Οὐδέποτε αἵρεσις τὴν Ἔχχλησίαν ἐνίχησεν, ἀλλὰ 
ἀεὶ μαίνεται, χαὶ xa ὀλίγον προελθοῦσα εὐθέως 
λύεται. 

Ὥσπερ ὀφθαλμὸς τεταραγμένος, οὕτω χαὶ ἡ ψυχὴ 
τοῖς παρὰ φύσιν θολωθεῖσα δόγμασιν, οὐχ οἷά τε τὸ 
φῶς τῆς ἀληθείας διιδέναι ἀχριδῶς, ἀλλὰ χαὶ τὰ ἐν 
ποσὶ καρορᾷ. Ἔν οὖν θολερῷ ὕδατι, καὶ τὰς ἐγχέ- 
λεις ἀλίσχεσθαξ φασιν ἀποτυφλουμένας. 


Κρείττων εὐημερίας ἀχαλινώτου νόσος φιλόσο- 
505. 


Οἱ πολλὰ πταίοντες, al μὴ κολαζόμενοι, φοδεῖ- ῦ 


σθαι χαὶ δεδοιχέναι ὀφείλουσιν. Αὔξεται γὰρ αὐτοῖς 
τὰ τῆς τιμωρίας διὰ τῆς ἀτιμωρησίας χαὶ τῆς μα- 
χροθυμίας τοῦ Θεοῦ. 

Πέφυχεν ἕχαστος τῶν χαχουργῶν ἀνδρῶν τὸ δί- 
χαιον λέγων χαχόν. 


Εἰ μηδὲν πράττεις φαῦλον, μηδὲν φοδηθῇς πάμ - 
παν. EI δὲ χαχὰ ἐργάζῃ, φοδήθητι τὸν Κ ριτήν. 


Εἰ εὑρίσχομεν ὄφεις ὄφεων δεινοτέρου:, δῆλον ὅτι 


ses ei Samuel, non exaudiam eos. Ex quo iniel- 
ligi datur, peecata quædam esse quæ veniam ex- 
cedant, nec ex eusationem ullam consequi possint. 

Dion. Alex. — Nihil exitiosius est, qdem a Deo 
ita deseri, ut nec nostra prospiciat, nec nobis 
provideat: ei gravius supplicium ob gravissime 
scelera, hoc est, ut quis ἃ Deo destituatur ei or- 
betur. Nam qui Dei Salvatoris ope caret, hie con- 
ſestim sub hostium et predonum potestate est. 

Tleopkili. — Itane tandem rex ierrenus, eisi mi- 
nime videlur ab omnibus, tamen per leges ei edi- 
cia, auctoriiatemque et putentiam ac imagines 
exsistere crediiur; Deum vero ex operibus et po- 
tonlia intelligi non vis? 

Justini. — Si Deum ignoramus, nou propterea 
ipsum lædemus: sed ejus amieitia nos ipsi priva- 
bimus. 

Serapion. — Nulla unquam hęresis de Ecclesia 
triumphavit; sed semper quidem ſurit, οἱ post- 
quam aliquandiu progressa est, statim evanesecit. 

Clem. Alex. er Pædag. — Velui oculus lurba- 
tus, sic anima quoque Δ repugnantibus nature 
decretis eonspurcala, veritalis lucem plene in- 
tueri non patest; ut qua nec ea quæ obvia sunt. 
cernat. Alqui in turbida aqua testudines eliam 
obeæcatas capi aiunt. ö 

reg. Nar. — Effrenata eupiditate morbus eum 
sapienlia conjunetus prestautior est. 

Chysos t. — Qui eum multa peccent, nullis ta- 
men penis plectuntur, in metu et timore versari 
debent. Elenim aupplicium eorum per impunitia- 
lem Dei incrementum eapit. 

340 Harimi de arbitrii libertate. — Sceleratus 
quisque, illud quod justum est, malum dicere 
consuevit. 

Nili, 3089. — Si nihil admittis mali, nibil pror- 
sus exslimescas. Sin male ei scelerate vivis, Judi- 
cem metue. 

Ejusdem, 2759. — Si inter serpentes, alios aliis 


: VARIA LECTIONES. 
1 Rupef. ercerptum hane inseriptionem habet, τοῦ αὐτοῦ, ix τοῦ α' πρὸς Ἰουλιανόν " ejusdem er 
707 2d Julianunm. Non exstont ejusmodi libri Chrysostomi ad WU au. Ne N NN 
7 


3 Crriili Alex. contra Julisnum, uti nec alia que e dem V ἀκοεῦλα ολυνδοχ — 
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atrociores invenlmus, non est dubium. quin inter A καὶ πάθη παθῶν ἐστι χαλεπώτερα, καὶ δαιμόνων 


viiia alia quoque 4}}18 sint graviora, el. inter dæ- 
mones im probos, improbiores alii slut, ei erude ; 
Bores, et malis nequiores. 

Ejuadem. — Cum anlimus per peccatum ab im- 
puris dæmonibus inescatus, facile imerimatur, 
apie locutus est qui dixii: Capior velui ad edem 
leo. 

Ejusdem, 3617. — Bonum suapte natura sur- 
uin ſert: malum autem eum gui malo delecialur, 
ad lma detrahit: quemadmedum et Salomon dixit: 
pPedes stultitie eos, qui ipsa utuntur, in inſer- 
num deducunt (Prov. v, 5). 


ju sdem. — Per Babylonem nonnunquam diabo- 
jus intelligitur; quandoque anima hominis ἃ ten- 


φᾳονηρῶν ἕτεροι πονηρότεροι χαὶ c ον 
χουσι δαΐμονες, χαὶ φαύλων φαυλότεροι. 


Τῆς ψυχῆς τοῦ ἀνθρώπου ῥᾳδίως διὰ τῆς & 
rlas φονευομένης ὑπὸ τῶν δελεαζόντων ἀκαθάρτων 
δαιμόνων, εὐστόχως εἶπεν ὁ λέξας, ὅτι ἀγρεύομαι 
ὥσπερ λέων εἷς σφαγήν. 

Τῇ φύσει τὸ ἀγαθὸν ἄνω φέρον ὑπάρχει, τὸ δὲ x- 
ὃν πρὸς τὰ χάτω χαθέλχει τὸν xHN μένον " ὥς ποῦ 
χαὶ ἁ Σολομὼν ἐφράσατο, ὅτι ε Οἱ πόδες τῆς ἀφβο- 
σύνης τοὺς χρωμένους αὐτῇ εἰς ἅδην x- 
σιν. » 

Βαδυλὼν ποτὲ μὲν ὁ ξιάδολος λέγεται, ποτὲ δὲ 1 
ψυχὴ ἀνθρώπου συγχεχυμένη ἐκ πειρασμῶν χαλε- 


iauonibus variis juelata: luterdum iaundus, ob B πῶν, ποτὲ δὲ ὁ χόσμο;: δι᾿ αὐτὴν ἐν αὐτῷ πολιτευο- 


conſusionem, ludiſicatiouemque ei imposturam, 
que in ipso versatur. 

Ejasdem, 3642. — Quidam etiam sine ulla ad- 
veraltate ei necessitate, divino desiderio ei amere 
intpulsi, ad Deum aecedunt, fuga relictis rebus, 
us in hoe inundo pulchre et jucunde videntur. 
At iu, qut tot ærumnis perculsus es, adhue obsti- 
natus beeres, ut res eum materia conjuactas am- 
fectaris: eumque peccatis præſoceris, id lauren 
genie non vis, sed quasi lastrueia acie beum, 
Romonmberrime, ad iracundlam provocas? 


Ejasdem. — Si sensu prædiius esses, lpsæ 10 
res bujus vie Iimpellerent ut ad Deum ſugeres, 


μένην σύγχυσιν, χαὶ χλεύην, xal ἀπάτην. 


Τινὶς καὶ χωρὶς περιστάσεως, χαὶ ἀνάγχης, πόδι» 
θείῳ καὶ ἔρωτι προσέρχονται τῷ Θεῷ, ἀποφνγόντις 
τὰ δοχοῦντα ἐν χόσμῳ ὡραϊά τε χαὶ τερπνά“ σὺ 
τοσαύταις βληθεὶς ταλαιπωρίαις, μένεις ἀχμὴν φι- 
λονειχῶν, καὶ στέργων τὰ ὑλιχὰ πράγματα, καὶ ταῖς 
ἁμαρτίαις καταπνιγόμενος, οὐ βούλει αἰσθάνεσθαι, 
ἀλλ' ix παρατάξεως τὸν Θεὸν παρηργίζεις, dpf 
άθλιε ; 


Εἴπερ αἴσθησιν εἶχες, αὐτὰ τὰ τοῦ βίου κράγματϑ 
ἤλαυνέ σε χαταφυγεῖν πρὸς Θεὸν, καὶ σωθῆναι. ᾿Αλλ’ 


talvusque ſleres. At quoniam sponte langues in ὦ ἐπειδὴ ἐθελοχαχεῖ;, βλέπε τὰ χαταληψόμενά σε, ἵνα 


malo, vide quæ te arreptura δυηΐ, ut in medlo 
rerum mundanarum pessimo fatio viiam elaudas, 
et ad ſuiurum ævum virtutis vacuus abeas. 


Ejnsdem, 3662.— Siudiorum tuorum fruetus 
ipse comedis. Etienim ab lsala dietum est: « Ipei 
comeilent opera malie sur (146. 1, 10). 
Porro cum pectus improbitate inſormatur. oxse- 
erandæ ex eo cogitationes prosillant. 


Perridieulum ſuerit, maneipiis quidem imperare, 
Ὁ peecato aulem in ser vitute toneri. 


Ejusdem, 3882. — Pecealores omnes mulilſarii 
dicuntur. Allus enim est modus scortationis. alius 
lr, alius inanis gloris, Invidi, recordationis 
Injuriarum, et reliquorum liem vitiorum. Contra 
ει} unios modi unt. Quaeirea bestus David ait: 
4 Dominus habitare facit unius moris in domo 
(Paal. οχιι, 9), 5 spirituali licet. 


Ejnsdem, 8898. — Si leprosus quondam asperss 
puneile carne, δίων! atque cum ſide Christum 
tupremutmm Deum adlit, hane ab omni labe puram 
recepii; ecquld iu dem et preces adbibere tra- 
Faris, ut ἃ nelariis impurisque anima morbis li- 
bereris ! 

Ejnsdem, 5984. — An ie illud ſugit, quod a qui- 
dus anime vitiis quisplam tuperatus est, eorum 
uoque servus efeitur ? Aiqui non sumus δ ϊΐ an- 
cilla, eil Iibere, ut 2 peccatis divulsi liberiate 


ἐν μέσῳ τῶν βιωτιχῶν πραγμάτων καχίστῳ μόρῳ 
τὸν βίον χαταλύαῃς, χἀχεῖσε ἀπέλθῃς γυμνὸς ἀρετῆς 
dong. 

Tobe χαρποὺς τῶν σῶν ἐπιιγδευμάτων αὐτὸς 
ἐσθίεις. Καὶ γὰρ εἴρηται παρὰ τῷ Ἢ σαϊχ, ὅτι « "Ἔδον. 
και τὰ ἔργα τῆς πονηρίας αὐτῶν. Tie δὲ χαρδίας 
τῇ πονηρίᾳ μεμορφωμένης, βδελυροὶ iu ταύτης λο- 
Ὑισμοὶ ἀναπηδῶσι. 

Καταγέλαστον ἂν εἴη τὸ χατάρχειν τῶν ἀνδραχό 
δων, ἐξανδραποδίζεσθαι δὲ ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας. 

Πάντες οἱ ἁμαρτωλοὶ πολύτροποι λέγονται. Aeg 
γὰρ τρόπος πορνείας, χαὶ ἄλλος τρόπος θυμοῦ, καὶ 
ἕτερος χενοδοξίας τρόπος, καὶ φθόνου, καὶ μνησιχα. 
κίας, χαὶ τῶν ἑξῆς. Οἱ δὲ δίχαιοι μονότροποί εἰσιν, 
Διόπερ φησὶν ὁ μαχάριος Δαδὶδ, ὅτι ε Κύριος nat 
οιχέζει χοινοτρόπους ἐν οἴχῳ » πνευματιχῷ. 


ἘΓλεπρὸς ποτε κατάστιχτος τὴν σάρχα, μετὰ πί- 
στεὼς προσελθὼν Χριστῷ τῷ πανυψίστῳ Θεῷ, ἀπεί- 
ane εὐθέως ταύτην παντὸς χαθσρὰν σπίλου, διὰ 
«ἰ αὐτὸς ὄχγεϊς πίστει καὶ δεήσει χρήσασθαι, χαὶ 
τῶν μιαρῶν, καὶ ἀχαϑάρτων παϑῶν τῆς ψυχῆς λυ- 
φρωθῆναι : 

Ob οἶσθα ὅτι ὧν τις δετῆται ψυχῆς παϑῶν, τού- 
τῶν γίνεται καὶ δοῦλος μαστιγίας ; ἀλλ᾽ οὐχ ἐσμὲν 
ἡμεῖς παιδίσκης τέχνα, ἀλλὰ τῆς ἐλευθέρας, ὅπιος 
τῇ dna ].. NN. NY 
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μᾶλλον δοῦλον γενέσθαι καὶ οἰχοτρίδων οἰχότριδα, N A fruamur. Prestabilius est hominis serrum geri, 


δουλωθῆναί ποτε πάθεσι χαταράτοις 


ἸΠειστάχις τὴν μεγάλην θάλασσαν, χαὶ τὸν θα" 
λάσσιον οὐκ ᾿γνόησας φόδον ; πόσῳ μᾶλλον deep 
dia d μνήμη τῆς Apr, % 

Οὐ πάντες οἱ δαΐμονες τὰ αὐτὰ ἐπιτηδεύματα, ἣ 
«ὰς αὐτὰς πονηρὰς λειτουργίας ἑπιτάσσονται παρὰ 
τοῦ διαδόλου. “Αλλος γὰρ ἄλλην βδελυρὰν καὶ θεο- 
στυτῇ διαχονίαν πεπίστευται. Καὶ οὗτος μὲν β:α- 
σφημίας λογισμοὺς ταῖς τῶν ἀνθρώπων καρδίαις 
ἐγγλύφουσιν " ἐκεῖνοι δὲ αἰσχρὰς ἐπιθυμίας ὑποτί- 


θενιται τῇ ψνχῇ. Καὶ ἄλλοι μὲν εἰς κενσδοξίαν, καὶ 
φϑόνον, καὶ τὰ ἑξῆς διεγεῖρειν εἰώθασιν" ἀλλοι δὲ 


imo gorrum tervorum, quam 8 turbidis aii 
aſſeclibus in tervitutem trabl, et perturbalionlbus 
percelli. 

341 Hadem, 4779. —Sepe ingens mare na- 
gad, quantique timoris sit na vigare, non ignoras ? 
quanto autem lormidabilior est jadieil records 

Ejusdem. Non eadem omnibus dæmonibus u- 
dia sunt, aut eadem improba munia ἃ diabolo M- 
la Imperantur. Ali enim aliud ecseerandum Dee- 
que in sum manus commttitur. Nam alii cogita- 
tones blasphemiæ in cordibus hominum ἰδεῖς 
punt: turpes alll eupiditates anime suggerunt: 
alii in vanam florlam, livorem, lram, δὲ eteros 
allecius eam excitare solenl. Alii ia ventlionam ma- 


τοῖς αἱρετιχοῖς τὰς ὕλας τῶν νοημάτων χορηγοῦσιν᾽ δα terias bæretieis subministrant. Alll elend gule, 


ἄλλοι δὲ περὶ γαστριμαργίαν καὶ μέθην, χαὶ πορνείαν 
σχολάζονσι. Καὶ ἕτεροι μὲν δαΐμσνες διὰ τῶν ἐν- 


ei iemulentiæ, et ſorulcatloni lueumbunt. ΑἸΪ per 
insomnia, ei paganieas observaulones ſueum fan 


νπνίων, χαὶ τῶν παρατηρήσοων H ἑξαπανῶ- eiunt, ludiſteanturque. Ali libidines in hominnm 

σι, καὶ χλευάζουσιν, Ἕτεροι δὲ τὰς ἡδονὰς τῶν ἀνθρώς Forpus lufleiunt, eſſicloniaue αἱ membra ona 
πων ἐμθάλλουσιν ἐν τῷ σώματι, καὶ πάντα τὰ μέλη ὁποθηοίδπο φευήΐο pereellantur ei agiteniur, a0 
«εὖ ἀϑεσμίς καγχλάζειν καὶ χυματοῦσθαι ποιοῦσι, καὶ bentus εὐ εἶπ οἱ tenebris ορρίεδί. Alii ἰπεδηί8- 

ὀμέχλης, καὶ ζόφον πληροῦσι τὰς αἰσθήσεις xa οἱ toribus, εἰ venellels, οἱ vatteinatoribus operam 
δὲν dete ἐπαοιδοῖς, καὶ φαρμᾶκχοιξ, καὶ τοῖς ἐπι- eonſorunt, ei opitulantur. Ali denique, imo οἱ δοῦν 
λαλοῦσι φυμράττουσι, καὶ συνεπισχύουσιν. Ἐζκεῖ- brevi compleetar, unaquque dæmonem elasals, 

νοι, καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, ἕκαστον τάγμα δαιμόνων ἰδίαν pecuſiare quoddam ministerium εἰ οὔδοῖ απ animis 

τινὰ χεχλήρωται διακονίαν καὶ πραγματείαν ψυχος pesiiſerum Βαείδ est. 


Ὃ χείλεσι μόνον ὁμολογῶν τὸν Χριστὸν, ἄρνσά. Didynei, in 70. — Θυὶ lalais dunia rat Christum 
μενος δὲ τοῖς ἔργοις, οὐκ ἔξτιν ἐν αὐτῷ, οὐδὲ ἔχει c W dlelur. operibus autem negat, is in ipso non es, 
αὐτὸν ἐν ἑαυτῷ μόνον χαὶ «αντὸς μετόχου τυγχά- nee eum ἴῃ 8e habet: quippe eum ide alas par- 
voveo: τοῦ ἐν αὐτῷ πάντα ποιοῦντος. εἶεδρε lpalus ease poesit, qui ia es οπνοΐδ ſaeit. 

Τότε συγχώρησις γίνεταε τῶν προεκταισμένων, Eiusd. ertib. in ἐπ eumdem. Tum demum prior 
ὅταν ἔργα μετανοίας μετὰ εαῦτα τελεσθῇ. EI γάρ peeeala eendonantur, eum opera pœnitentiæ con- 
ct ἔτι πράττων τὰ Ψεχτιχὰ καὶ χολαστέα, κροσ- senlanea postbee effleluntur. Nam 81 duis, dum 
«οιεῖται μετάνοιαν, οὐ τεύξεται “συγχωρήσεως, ἔτε ddbue Lacinora vituperailone et zupplieio digna 
φράττων τὰ ἀπηγορέυμένα. perpetrat, pœnitentiam mulat, hie veniam haud- 

quaqusm consequetar, cum ea eommlttat quæ le- 
ge interdictia sunt. 

Ἐροσαγορεύσαντος τοῦ ἀσεδοῦς Βασιλίδους π Kjasd. es ἐδ. vi. Uum lmplus Basilides evan- 
εὐαγγελιστὴν Ἰωάννην, καὶ εἰπόντος" Ἐπιγινώσκεις ßellstam Ioannem aliquande galutastel, Uixisset- 


ἡμᾶς ; ἀμεληεὶ, Ἐπιγινώσχω σε, λέγει ὁ ἅγιος, a p 
voor τε Σατανᾶ. 


ne hv, οὐχὶ νόδον τὴν ἔδιοθεν, ἀλλὰ ähn- 


416 : Agnoseis nos ? nulla imterposiia mora, vir 
sanctus alt: Agnesco te primegeniium Satan. 
Clem. Alex. Ecelog. 20.— Non exiernum mor- 


τήματα, δι᾿ ἃ ἡ νόσος χαὶ νόσον ψυχῆς, οὐχὶ σώ- p bum, sed pete que morbum accersunt, ersime- 


ματος. 8 

Νόμος tere κατὰ φῶν. σεμνὰ καὶ θεῖα, οὐ σεμνῶς 
καὶ θεοπρεπῶς ὁρᾷν ἀξιούντων, “χόλαειν ἐπιφέρειν 
ἀορασίας. 


Εἰ βούλει ὑπὸ τοῦ Θεοῦ βασιλεύεσθαι, μὴ ᾿βαύλει 
ἁμαρτάνειν. Εἰ δὲ ἁμαρτάνεις, πῶς βασιλεύσῃ ὑπὸ 
τοῦ Θεοῦ. 

D καθαρὸς νοῦς πέφυχεν θεωρεῖν τὴν ἀλήθειαν͵ 
«αἱ ὁ Θεὸς τούτῳ πέφυχεν ἐμφανίζεαθαι. Ὅσοι B 


scamus; ac morbum animi, aon corporis. 
Ejnsdem. — Sit [εχ sta consiliuta, advertus 
eos qui res sanctas οἱ divinas, non 8aneie οἱ u 


Deo dignum est, cernere cupiunt, pœnam cæeita- 


τὶς inſerre. 

Dhitonis. — Si Beum regem habere eupis, ἴδε 
abhorreas ἃ peecaio. Quonam etenim pacto is sub 
Dei imperio sk, qui peecatis delectatur : 

Lvagrii. — lia naiura eomparatum esl, ut ment 
para veriiatem cerait: eique Deus sese gpeetan- 


VAn IE LRKCTIONES. 
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20. Vide in Auelar. novissimæ Bibl. P. Cræ. Fraguemum WN d , τὰς 
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dam præbere solet. Itaque omnes illi, qui aberra- A περὶ τὴν ἀλήθειαν ἐσφάλησαν, παρὰ τὸ χαχῶς H 


verunt a veritate, ob id aberrarunt, quia scelerate 
vizerumt. Puniuntur ergo hęretici, non quia bhære- 
tici sunt, sed ob vitam ſlagitiosam. Neque enim 
neri potest, ut quisquam hæreticus ſlat, nisi 
prius vel verbis, vel aetionibus, male vitam institue- 
rit. Quoeirea merito condemnabuntur, non quia 
oſſendunt, sed quia seipsos per ebrietatem, con- 
tumaciam et avaritiam obeæcantes in tenebris am- 
bulant. 


342 ΤΙΤ. XIII. — De impeccantia: et quod prœter 
Deum nemo a peccalo immunis gil. 

Job xzv, 4. — Nunquid bomo purus erit eoram 
Domino? : 

Job xxiv, ὅ. --- ε« Ουΐδ mundus ἃ sorde? nemo 
Nane, et 8i unius diei vita illius sit super terram. 
Job παν, 15. — Cœlum non est mundum in 
conspectu ejus. 

Ibid. 14. — ε Θυΐς homo ut sit irreprehensibi- 
Is f quomodo erit homo justus coram Domino? » 
Paal. exxir, J. — Sl iniquitates observaveris, 
Domine, Domine, quis sustinebit 1» 

Paal. zin, 2. — Non intres in judieium eum 
tervo tuo, quia non jusliſicahitur in eonspectu tuo 
omnis vivens. » 

Prov. II, 9. -- Quis polest gloriarl mundum 
esse cor suum? εἰ quis ſiduciam habebit se purum 
esse Ὁ pecealoꝰ ? 

Fecls. vu, 21. — Non est homo justus in terra 
qul ſaciat bonum, ei hon peccett » 

J Joan. 1, 8. — Si dizerimus, quia peceatuin 
non habemus, ipsi nos sedueimus, et veritas in no- 
bis non est. . 


ἘΠῚ. XIV. — De iis qui sœculo renunliarerunt. εἰ ea 
quibus renunliaverunt, rursum agunt. 

Padl. exriv, 3. — Declinantes in obligationes 
adducet Dominus cum sperantibus iniquitalem. » 

Prov. IVI, 20.— - Sieut canis, cum revertitur ad 
vomitum zuum, fiique odibilis, sie stultus malitia 
sua iterans peccalum suum. » 

Ezech. Xviii, 21. --- ( Si averterit se justus a ju- 
sliiia sua, et ſecerit injuslitiam, secundum omnes 
iniquitates, qüuas operari solet impius, omnes 


σαι ἐσφάλησαν. Κολάζονται οὖν ol αἱρετιχοὶ, οὐχ ὅτι 
αἱρετιχοί εἰσιν, ἀλλ᾽ ὅτι γεγόνασι χαχῶς βιώσαντες. 
Οὐχ ἔστι γὰρ αἱρετιχὸν γενέσθαι, μὴ γαχῶς βιώ- 
σαντα, εἴτε λόγος, εἴτε πράξει. Διχαίως οὖν χριθή- 
σονται, οὐχ ὅτι προσχόπτουσιν, ἀλλ᾽ ὅτι ἑαυτοὺς διὰ 
μέθης, ἀπειθείας, χαὶ φ'λαργυρίας τυφλοῦντες, ἐν 
σχότει διαπορεύονται. 


ΤΙΤΛ. II. Περὶ ἀναμαρτησέας" ὅτι οὐδεὶς ἀνα- 
. μὴ ὁ Θεός. 


« Μὴ καθαρὸς ἔσται βροτὸς ἐνώπιον Κυρίου ; » 


« Τίς χαθαρός ἐστιν ἀπὸ ῥύπου; ἀλλ᾽ οὐδὲ εἷς, κἂν 
μίαν ἡμέραν ὁ βίος αὐτοῦ ἐπὶ τῆς γῆς. » 
« Οὐρανὸς οὐ χαθαρὸς ἐναντίον αὐτοῦ, » 


ε Τίς βροτὸς, ὅτι ἔσται ἄμεμπτος ; πῶς ἔσται 
βροτὸς δίχαιος παρὰ Κυρίῳ; » 
ε Ἐὰν ἀνομίας παρατηρήσεις, Κύριε, Κύριε, τί; 

ὑποστήσεται ; » 
e Μὴ εἰσέλθῃς εἰς χρίσιν μετὰ τοῦ δούλου σου, ὅτι 
οὗ δικαιωθήσεται ἐνώπιόν σου πᾶς ζῶν. » 


4 Τίς χκανχήσεται ἀγνὴν ἔχειν τὴν καρδίαν ; ἣ τίς 
παῤῥησιάζεται χαθαρὸς εἶναι ἀπὸ ἁμαρτίας ; » 


Av uno; οὐχ ἔστι δίκαιος ἐν τῇ γῇ, 86 ποιήσει 


C ἀγαθὸν, καὶ οὐχ ἁμαρτήσεται. » 


ε Ἐὰν εἴπωμεν, ὅτι ἁμαρτίαν οὐχ ἔχομεν, ἑαυτοὺς 
πλανῶμεν, χαὶ ἀλήθεια ἐν ἡμῖν οὐχ ἔστιν. ν 


TITA. Ia“. — Περὶ ἀποταδαμέγων, καὶ ἐξ ὑπο- 

στροφῆς ἐκεῖγα πραττόντων οἷς ἀπεετάξαντο. 

ε Τοὺς ἐχχλίνοντας εἰς τὰ: στραγγαλιὰς, ἀπάξει 
Κύριος μετὰ τῶν ἐργαζομένων τὴν ἀνομίαν. ν 

« Ὥσπερ χύων, ὅταν ἐπέλθῃ ἐπὶ τὸν ἑαυτοῦ ἔμε- 
τον, χαὶ μισητὸς γένηται, οὕτως ἄφρων τῇ αὐτοῦ 
καχίᾳ ἀναστρέψας ἐπὶ τὴν ἁμαρτίαν. » 

E τῷ ἀποστρέψαι δίχαιον ἐχ τῆς διχαιοσύνης 
αὐτοῦ, χαὶ ποιήσει ἀδιχίαν, χατὰ πάσας τὰς ἀνομίας 
ἃς ἐποίησεν ὁ ἄνομο;, πᾶσαι αἱ διχαιοσύναι αὐτοῦ 


jnstitiæ ejus quas ſecit, non servabunt eum: in ἢ ἃς ἐποίησεν, οὗ μὴ φυλαχθῶσιν ἐν τῷ παραπτώμαιι 


delicio suo quo deliquit, οἱ in peccatis quibus 
pecravit, morietur in eis. 

Ezech. xxxin, 12, 20.— Justitia justi non libe· 
tabit eum, in quacunque die erraverit: οἱ iniqui- 
tas impii non nocebit ei, in quacunque die con- 
versus ſuerit ab iniquitate sua. Unumquemque 
juxta vitas suzs judicabo vos, domus Israel., 

Eceli. 111, 50, 51. — Cui baptizatur ἃ mortuo, 
οἱ iierum tangit eum, quid proſſcii lavatio illius? 
Sie homo qui jejunai à peccails suis, et iierum ea- 
dem faciens, orationem illius quis exaudiei? el 
quid proſecit seipsum humiliando? 


Eecli. Ixxu, 25. — Ne oſſendas in pelrosa. 


αὐτοῦ, ᾧ παρέπεσεν, καὶ ἐν ταῖς ἁμαρτίαις αὐτοῦ 
αἷς ἥμαρτεν, ἐν αὐταῖς ἀποθανεῖται. » 

ε Δικαιοσύνη διχαίου οὐ μὴ ἐξέληται αὐτὸν, iu 
ἂν ἡμέρᾳ πλανηθῇ Kal ἀνομία ἀσεδοῦς οὐ μὴ χα- 
χώσῃ αὐτὸν, ἐν ἦ ἂν ἡμέρᾳ ἀποστραφῇ ἀπὸ τῆς ἀνο- 
μίας αὐτοῦ. Ἕχαστον ἐν ταῖς ὁδοῖς ὑμῶν χρινῶ 
ὑμᾶς, οἶχος Ἰσραὴλ. » 

ε Βαπτιζόμενος ἀπὸ νεχροῦ, καὶ πάλιν ἀπτόμενο; 
αὐτοῦ, τί ὠφέλησεν ἐν τῷ λουτρῷ αὑτοῦ ; Οὕτως ὁ 
ἄνθρωπος νηστεύων ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὑτοῦ, xl 
κάλιν πορευόμενος, καὶ τὰ αὐτὰ ποιῶν, τῆς Ἐπροῦ- 
ευχῆς αὐτοῦ, τίς εἰσαχούσεται; χαὶ τί ὠφέλησεν ἐν 
τῷ ταπεινωθῆναι αὐτόν ; „ 

NN πουονδς ἘΝ ΟΟΆνανον 
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« Ἔπανάγων ἀπὸ διχαιοσύνης εἰς ἁμαρτίαν, ὁ A Eccli. xxvI, 27. — ( Cui revertitur ἃ justitla ad 


Κύριος ἐτοιμάδει εἰς ῥομφαΐαν αὐτόν. » 

« Οὐδεὶς ἐπιδαλὼν τὴν χεῖρα αὐτοῦ ἐπ᾽ ἄροτρον, 
καὶ βλέπων εἰς τὰ ὀπίσω, οὐχ εὔθετός ἐστιν εἰς τὴν 
βασιλείαν τοῦ Θεοῦ. 2 

ι Ei ἀπογυγόντες τὰ μιάσματα τοῦ χόσμον ἐν ἐπι- 
γνώσει τοῦ Κυρίου ἡμῶν χαὶ Σωτῆρος Ἰησοῦ X ei- 
στοῦ, τούτῳ δὲ πάλιν ἐμπλαχέντες. ἡττῶνται, γέγο- 
νεν αὐτοῖς τὰ ἔσχατα χείρονα τῶν πρώτων. Κρεῖσσον 
γὰρ αὐτοῖς μὴ ἐπεγνωχέναι τὴν ὁδὸν τῆς διχαιο- 
σύνης, ἢ ἐπιγνοῦσιν ὑποστρέψαι ἐχ τῆς παραδοθεί- 
σης αὐτοῖς τῆς ἁγίας ἐντολῆς. Συμδέδηκε γὰρ αὖ- 
τοῖς τὸ τῆς ἀληθοῦς παροιμίας" χύων ἐπιστρέψας 
ἐξὶ τὸ ἴδιον ἑξέρασμα, χαὶ ὃς λουσάμενος εἰς χύ- 
λισμα po EG. 


peceatum, parabit eum Dominus ad romphæam. » 
Luc. 11, 62. - Nemo mittens manum suam ad 
aratrum, et respiciens retro, aptus est regno Dei.) 


II Petr. u, 20-22. — Si reſugienies coinquina- 
tiones mundi in cognitione Domini nostri et Sal- 
vatoris Jesu Christi, huic rursus implicati supe- 
rantur, ſacta sunt eis posteriora deteriora prioribus. 
Melius enim erat illis non cognoscere viam justi- 
tiæ, quam post agnitionem retrorsum converti ab 
eo quod traditum est, sancio mandato. Contigit 
enim eis illud veri proverbii, 343 Canis reversus 
ad suum vomitum, οἱ zus lota in volutabro luti. ν 


Ἐλεεινὸν θέαμα, μετὰ νηστείαν, μετὰ σχληρα- B Basil. Hom. in princ. Pror.—Miseranduin δρεοίδ- 


τωγίαν, μετὰ προσευχὴν ἐχτενῆ, μετὰ δάχρυον da- 
Cle, μετὰ ἐγχράτειαν ἑτῶν εἴχοσί που ἧ τριάχοντα, 
δι᾽ ἀπροσεξίαν ψυχῆς χαὶ ἀμέλειαν γυμνὸν ἁπάντων 
ἀποδειχθῆναι, χαὶ παραπλήσιον γενέσθαι τὸν τῇ 
ἐργασίᾳ τῶν ἐντολῶν εὐθδηνούμενον ἐμπόρῳ τινὶ 
μεγαλοπλούτῳ, ὃς τὰ πλήθη τῶν ἀγωγίμων ἐπαγό- 
μένος, ἐξ οὐρίας αὐτῷ τῆς νηὸς φερομένης, τὰ po- 
δερὰ πελάγη διαδραμὼν, πρὸς αὐτοῖς τοῖς λιμέσι 
διαῤῥαγέντος τοῦ πλοίου, πάντων ἔρημος ἀθρόον 
ἀπεδείχθη. Ἐὰν χαὶ οὗτος τὰ μυρίοις πόνοις x 
ἱδρῶσι χτηθέντα, μιᾷ προσδολῇ δαίμονος ἀπολέσῃ, 
ὥσπερ τινὶ ἀγρίῳ λαίλαπι τῇ ἁμαρτίᾳ βυθισθείς" 
πρέπουσα φωνὴ τῷ πᾶσαν ὁμοῦ τὴν ἀρετὴν ναυα- 


N. ε« Ἦλθον εἰς τὰ βάθη τῆς θαλάσσης, καὶ c 


καταιγὶς χατεπόντισέ με.» 


0 ἐν προχοπῇ γενόμενος ἀγαθῶν ἔργων, εἶτα 
παλινδρομήσα; πρὸς τὴν ἀρχαίαν συνήθειαν, οὗ 
μόνον τοῖς πεπονημένοις μισθὸν ἐζημιώθη, ἀλλὰ 
χαὶ βαρυτέρας ἀξιοῦται τῆς χαταχρίσεως. 


Τὸ ἅπαξ τινὰ μετανηήσαντα, τὴν αὐτὴν πάλιν 
ποιῆσαι ἁμαρτίαν, ἔλεγχός ἐστι τοῦτο, πρῶτον al- 
τιον τῆς ἀμαρτίας ἐχείνης μὴ χεχαθάρθαι, ἀφ᾽ οὗ 
καϑάπερ ἀπὸ ῥίξης τινὸς τὰ ἴσα φύεσθαι συμθαίνει, 
Ὥσπερ εἴ τις φυτοῦ χλάδους ἐχχόψαι θελήσειεν, τὴν 
δίζαν ἐάσας, οὐδὲν ἧττον ἡ ῥίζα μένουσα πάλιν 
βλαστάνει. 


culum. Post jejunlum, post asperum vitæe genus. 
post assiduas preces, posi uberes lacrymas, post 
abstinentiam viginil eirciter aut triginia annorum, 
propter animæ negligentiam ei incuriam omnibus 
orbari, et eum qui mondalorum divinorum extecu- 
tione et quæsiu aſſluebat, s imilem evadere locuple- 
ussimo cuidam negoliatori, qui amplissimas merces 
secum eſſorens, et secundo vento periculosa maria 
emensus, in ipso littore eſfracta navi, omnibus 
tiauim opibus privatur: εἱ quidem hie quoque ea 
qu sercentis laboribus et sudoribus quæsierat, 
unico dæmonis assultu perdat, ἃ peecato veluti 
evo quodam turbine submersus. Hine gane, qul 
virtiuies omnes Jacio nauſragio amiserit, vox ista 
convenerii: Veni in altitudinem maris, et lem- 
pestas demersit me (Paal. LXVIII, 5). „ 

Ejns. hom. de Hebr. — Qui in bonis operibus 
progressum fecit, ac deinde ad veterem eonsuetu- 
dinem rediit, is non solum laborum quos exaantla- 
vi ſrueiu multatur, sed et graviore zupplicio affl- 
citur. 

uod qulspiam post poœnſtenliam idem rursum 
scelus admiuat, id argumento est, primam illius 
peecati eausam minime repurgatam esse; uipote 
ex qua tanquam ex radice quadam, eadem pullu- 
lare contingai. Quemadmodum si quis arboris 
ramos amputare cupiens, radicem relinquat, 
nihilominus ·radix manens iterum ſrulicabit. 


E οἷς ἂν εὔρω ὑμᾶς ἐπὶ τούτοις χαὶ χρινῶ" Ὁ Clem. Alem., Stromat. Quis dioes εαἰν. ἃ 10.1 — 


καὶ πκαρέχαστα βοᾷ τὸ τέλος ἀπάντων, ὥστε καὶ τὰ 
μέγιστα εὖ πεποιηχότι τὸν βίον, ἐπὶ δὲ τοῦ τέ- 
λους ἐξοχείλαντι πρὸς χαχίαν, ἀνόνητο: πάντες οἱ 
πρόσθεν πόνοι, ἐπὶ τῇ χαταστροφῇ τοῦ δράματος ἐξ- 
au γενομένων. 5 


Ὅταν ἄνθριοπος δίχαιος ἐχπέσῃ, λέγωμεν περὶ 
αὑτοῦ τὸ λεχθὲν παρὰ τοῦ Ἡσαΐου " « Πῶς ἐξέπε- 
σὲν ὁ ἑωσφόρος ἐξ οὐρανοῦ, χαὶ εἰς τὴν γῆν συν- 
erplon; 


In quibus vos invenero, in lis etiam judieabo: id 
quod in unaquaque re ſinis omnium clamat. [3406 
nicet quis recte vitam omnem transegerit, ubi sub 
viiæ ſinem in vitium erit provolutus, nullum ΟΣ 
pristinis omnibus laboribus fruclum consequelur, 
præmiis ſabula peracta jam distribulis. 

iti Ascet. — Dum homo justus ἃ justitla exei- 
derit, de illo dicamus quod ab Isala dietum ſuit: 
ε Θυοπιούο cecidit e eœlo Luciſer, et in terra con- 


ktritus 6817» (Isa. τιν, 12. 


VARNIE LECTIONES. 


1 In Rupef. hæc accepts ſeruntur, ἐχ τοῦ α' Στρωμ., ez lib. 1 Strom. 
ejusdem anetoris, cui tiiulus est: Ouis αἴνει μοί καθ ηον sit, qui in dem 
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Pinie. — Nonnulli, eum in virtute proſece- A 


rint, antequam pervenerint ad ſinem, prolapel 
aunt; eo velut optlimatum nascenie statu ἃ veieri 
incondite plebis dominatlone deleto; quæ, cum 
allauantisper quieverit, de integro rursus maſore 
potentia impetum ad versus illum ſoeeit. 

Posteaquam homo per pietatis studium, et pro- 
bam vit radonem, numeros omnes virtutis ab- 
solvit, οἱ omnibus exploratum est, eum pieiate et 
bei iimore prædiium esse, ac deinde in peecatum 
labilur: hoe demum est αράπτωμα, id est lapens. 
Cum enim ad coli ſastigium esset evecius, ad imum 
jnſernl poztsa cecldlt. 

TIT. XV. — De resurrectione, ei jndicio, et pœna 
Sterna. 

Pral. i, 8. ---ἰ Paravit in judieio ihronum suum, 
δἰ ipse judicabli orbem terre in equltate. 

, βεαί. cim, 29. — fAuſeres spiritum eorum, et 
defcient, ei in pulrerem revertentur. 

344 Prov. x1, 13. — e Si Justus vix salvatur, 
impius et peceator υἱὲ parebunt? » 

Feels. zn, 14. — e Omne factum Deus adducet 
in judieium, de omni abscondito, sive bonum, sive 
malum 8it. : 

Amd v, 18. — Je desiderantibus diem Do- 
ininl! Uiquid bæc vobis dies Domini 7 Isis tenebræ 
est, et nun lux.“ 


Joel u, 51. — e Magna dies Domini, et illustris 


talde. Cuis erit sulficiens ad eam? » 2 


Joel ut, 12. — 1 Congurgant, et ascendant gentes 
in vallem Josaphat: quia ibi sedebo ut judieem 
mnes genies in circuitu. Miitite falces, quoniam 
dest vindemla: introſte, ei caleate, quia plenum 
est toreülar, ei redundant ioreularia; quis repleta 
unt mala eorum. Sonitus ek auditi sunt in valle 
judiell : gol et luna obtenebrabuntur, et stelle non 
dabunt splendorem suum. Dominus autem de Sion 
dlamablt, et de Jerusalem dabit vocem suam; et 
movebitur clum et terra. 


Sophon. 1, 7, 14, 15. — . Timeie 4 facie Domiut, 
μὲ Juxta est dies Domini. Præparavit Dominus 
vielimam suam, sanctiſleavit vocatos suos. Jurta 
vst dies Domini agnus: juxtä est, ei velox nimis. 
Vox dies Dominl amara ei dura stututa est. Dies 
iræ, dies ill, dies tribulationis, οἱ necessitatis, οἱ 
perdiilonis: dies tenebrarum et turbinis. 
Malack. in, 1, 2. — ὁ Ecce venit, dicii Dominus 
omnipotens: ei quis sustinebit diem introitus 
eius? quia ipse ingreditur quasi igais in conlato- 
rio, ei quasi herba lavandum: ei sedebli conſlans 
εἰ emundans βίου! argentum. 
 Μαϊαοβ. τιν, 5. — Ecce eto miito vobis Eliam 
Tbesbitem, antequam voniat dies Domini magnus 
el Illustris. 
Jia. 11, 10, 19. — Nune ingredimiul in peltas, 
et abscondimiui in terra ἃ facie umoris Domäm, 
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Evioc προχόψαντες ἐπ᾽ ἀρετῆν, ὑπενόστης 
ἐφιχέσθαι τοῦ τέλους, τὴν ἄρτι φνομένην 
χρατείαν ἐν ψυχῇ χαθελούσης τῆς παλαιᾶς 
κρατείας, ἡ πρὸς ὀλίγον ἠρεμήσασα, πάλιν 
ἀρχῆς μετὰ πλείονος δυνάμεως ἐναπέθετο. 


Ὅταν ἄνθρωπος χατορυώσῃ βίον ἑνάρι 
ἀσκήσεως, καὶ ἀγαθῆς πολιτείας, χαὶ ἔσι 
πάντων ἐγνωσμένος, ὅτι ἔστιν εὐσεδὴς χαὶ φ 
νος τὸν Θεὸν, καὶ ἐχπέσῃ εἰς ἁμαρτίαν, τοῦ! 
παράπτωμα, ᾿Ανῆλθεν γὰρ εἰς τὸ ὕψος τοῦ o 
xal πέπτωχεν εἰς τὸν πυθμένα τοῦ δου. 


HTA. I. Περὶ ἀναστάσεως, καὶ χρίσεως 
ψίας κολάσεως. 


ε Ἡτοίμασεν ἐν χρίσει τὸν θρόνον abr 
αὐτὸς vp. 

« ᾿Αντανελεῖς τὸ πνεῦμα αὑτῶν, xal ἐχλε 
«αἱ εἰς τὸν χοῦν αὐτῶν ἐπιστρέψουσιν. » 

« ΕἸ ὁ δίκαιος μόλις σώζεται, ὁ ἀσεδὴς χαὶ 
«ωλὸς ποῦ φανεῖται: 9 

ü Σύμπαν τὰ ποίημα ἄξει ὁ Θεὸς εἷς χα 
ἐν παντὶ Καρεωραμένῳ, ἐὰν ἀγαθὸν, ἐὰν 

v. 7 
15 Oö al οἱ ἐπιθυμοῦντες τὴν ἡμέραν Κι 
Ἵνα τί ὑμῖν αὔτη ἡμέρα Κυρίου ; αὕτη ἐστὶ σ 
καὶ οὗ φῶς. » 

ἐ Μεγάλη ἡ ἡμέρα Κυρίου, μεγάλη καὶ ἐπι 
ἀφόδρα. Τίς ἔσται ἱκανὸς αὐτῇ; " 

ε Ἐξεγειρέσθω, χαὶ ἀναδαινέτω πάντα τ: 
εἰς τὴν κοιλάδα Ἰωσαφὰτ, ὅτι ἐχεῖ χαθιῶ τοῦ 
κρῖναι πάντα τὰ ἔθνη εἰς τὴν χύχλωθεν. E 
στείλατε δρέπανα, ὅτι παρέστηχεν ὁ pur 
Εἰἱσπορβεύεσθε, πατεῖτε, διότι πλήρης ἡ AV: 
χεῖται τὰ ö of,, ὅτε ἐπληθύνθη τὰ χαχὰ αἱ 
Hxot ἐξήχησαν ἐν τῇ χοιλάδι τῆς δίχης " ὁ 
x i σελήνη συσχοτάσουσι, χαὶ οἱ ἀστέρες οὐ 
σουσι τὸ φέγγος αὐτῶν " ὁ δὲ Κύριος ἐχ Σιὼν 
κράξεται, χαὶ ἐξ Ἱερουσαλῆμ δώσει τὴν φι 
αὑτοῦ, χαὶ σεισθήσεται ὁ οὐρανὸς χαὶ ἡ γῆ. 7 

ε Ἐὐλαδεῖσθε ἀπὸ προσώπου Κυρίου, διότι l 
ἡ ἡμέρα Κυρίον. Ἡτοίμασε Κύριος τὴν θν 
αὐτοῦ, ἡγίάσε τοὺς χλητοὺς αὐτοῦ, Ἐγγὺς ἡ . 
Κυρίου ij μεγάλη, ἐγγὺς χαὶ ταχεῖα σφόδρα. Len 
ἡμέρα Κυρίου πιχρὰ xal σχληρὰ τέταχται " ἦμ 
ὀργῆς, ἡ ἡμέρα ἐχείνη ἡμέρα θλίψεως καὶ ἀνάγ' 
καὶ ἀφανισμοῦ " ἡμέρα σχότους χαὶ γνόφον. ". 

4 Ἰδοὺ ἔρχεται, λέγει Κύριος ὁ παντοχράτυ 
χαὶ τίς ὑπομενεῖ ἡμέραν εἰσόδου αὐτοῦ ; διότι. 
πὸς εἰσπορεύεται ὡς πὺρ ἐν AN pi, χαὶ 
πόα πλυνόντων " χαὶ καθιεῖται χωνεύων χαὶ χαί 
ρίζων ὡς τὸ ἀργύριον. » 

ι 1800 ἐγὼ ἀποστέλλω Ἡλίαν τὸν Θθεσδίτῃ 
πρὶν ἐλθεῖν τὴν ἡμέραν Κυρίου τὴν μεγάλγν") 
ἐπιφανῇ.» 

« Νὺν εἰσέλθετε εἰς τὰς πέτρας, χαὶ κρύπτει: 
εἰς τὸν ὧν πὰ ποιοῦν τῷ δον ee 
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and τῆς δόξης τῆἧς ἰσχύος αὐτοῦ, ὅταν ἀναστῇ θραῦ- A ei ἃ gloria viriutis que, quando surreterit eonte : 


φαι τὴν γῆν.» 

ε Ἰδοὺ ἡμέρα Κυρίον ἀνίατος ἔρχεΐλι μετὰ θυ- 
μοῦ χαὶ ὀργῆς, θῆναι τὴν οἰκουμένην ὅλην ἔρημον 
παὶ τοὺς ἁμαρτωλοὺς ἀπολέσει ἐξ αὐτῇς, Οἱ γὰρ 
ἀστέρες τοῦ οὐρανοῦ, καὶ ὁ Ὡρίων, χαὶ ὁ χόσμος 
φᾶς τοῦ οὐρανοῦ, τὸ φῶς αὐτῶν οὐ δώσουσι, χαὶ 
σχοτασθήσονται τοῦ ἡλίου ἀνατέλλοντος, χαὶ ἣ σελή- 
νη οὐ δώσει τὸ φῶς. Καὶ ἐντελοῦμαι τῇ οἰκουμένῃ 
ὅλῃ καχὰ, χαὶ τοῖς ἀδεδέσι τὰς ἁμαρτιας αὐτῶν " 
καὶ ἀπολέσω ὕόριν ἀνόμων, καὶ δδριν ὑπερηφάνων 
«απεινώσω. » 

ε ᾿Αναστήσονται οἱ νεχροὶ, χαὶ ἐγερθήσονται οἱ 
ἐν τοῖς μνημείοις: » 

ε Ἐγὼ τὰ ἔργα αὐτῶν, καὶ τὸν συλλογισμὸν 
οἔρχομαι συναγαγεῖν.» 

«ε Εἰλιγήσεται ὁ οὐρανὸς ὡς βιδλίον, καὶ πάντα 
d ἄστρα πεσοῦνται ὡς φύλλον ἐξ ἀμπέλον, al 
ὡς πέπτει φύλλον ἀπὸ συχῆς. " 

4 Πᾶσα φωνὴ ἀνάσξήσεται πρὸς σὲ εἰς χρίσιν, 
καὶ πάντα αὐτοὺς ἑτάσει / οἱ δὲ ἔνοχοι ἔδονται ἐν 
λύπῃ. » 

« Ἰδοὺ ὁ Θεὸς ἡμῶν, ἰδοὺ ὁ Κύριος ἡμῶν μετὰ 
ἰσχύος ἔρχεται. Ἰδοὺ ὁ μιαθὸς μετ᾽ αὐτοῦ, val τὸ 
ἔργον ἐνώπιον αὐτοῦ.» 

ε Ἰδοὺ Κύριος ὡς πῦρ ἥξει, χαὶ ὡς καταιγὶς τὰ 
ἅρματα αὐτοῦ, ἀποδοῦναι ἐν θυμῷ ἐχδίχησιν x 
ἀκοσχοραχισμὸν ἐν φλογὶ πυρός. EV γὰρ τῷ πυρὶ 
Κυρίου κριθήσεται πᾶσα f γῆ.» 


Tasse λέγει Κύριος τοῖς ὀστέοις τούτοις " Ἰδοὺ 
ἐγὼ φέρω ἐφ' ὑμᾶς πνεῦμα ζωῆς, καὶ δώσω ἐφ' 
ὑμᾶς νεῦρτ, καὶ ἄξω ἐφ᾽ ὑμᾶς σάρχα" καὶ Cf 
tobt, χαὶ γνώσεσθε, ὅτι ἐγώ εἶμι Κύριος. » 


ε Κρίσις τῷ Κυρίῳ ἐν τοῖς ἔθνεσι, κρίνεσθαι a- 


ee πρὸς πᾶσαν δάρχα. ν"ν 

« Ἐθεώρουν ἕως οὗ θῥόνοι ἐτέθησαν, ral ὁ c- 
λαιὸς ἡμερῶν ἐκάθητο. Καὶ τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ λευχὸν 
ὡσεὶ χιὼν, καὶ ἡ θρὶξ τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ ὡσεὶ ξοιον 
χκαϑαρόν" χαὶ ὁ θρόνος αὐτοῦ φλὸξ πυρὸς, καὶ οἱ 
ἐροχοὶ αὐτοῦ κῦρ φλέγο"». Ποταμὸς πυρὸς εἶλχεν 
ἐχπορευόμενος ἔμπροσθεν αὐτοῦ, Χιλίαι χιλιάδες 
ἐλειτούργουν αὐτῷ, χαὶ μυρίαι μυριάδες παρειστή- 
κεισαν αὐτῷ. “Ἔμπροσθεν αὐτοῦ χριτήριον ἐκάθισεν, 
καὶ αἱ βίδλοι ἢνεῴχθησαν. » 

Eu τῷ χαιρῷ ἐχείνῳ ἀναστήσεται Μιχαὴλ ὁ 
ἄρχων ὁ μέγας, ὁ ἐστηκὼς ἐπὶ τοὺς vlogs τοῦ λαοῦ " 
καὶ ἔσται χαιρὸς θλίψεως, οἷο; οὐ γέγονεν ἀφ᾽ οὗ 
γεγένηται ἔθνος ἐπὶ τῆς γῆς, ἕω: χαιροῦ ἐκείνου. 
Καὶ zv τῷ καιρῷ ἐχείνῳ δωθδήσεται ὁ λαός σου πᾶς 
ὁ εὑρεθεὶς γεγραμμένος ἐν τῇ βίδλῳ ταύτῃ καὶ 
ἰκολλοὶ τῶν χαθευδόντων ἐν γῆς χώματι ἐξεγερθή- 
σονται. Οὗτοι εἰς ζωὴν ἀἱών!ον, χαὶ οὗτοι εἰς 
ὀνειδισμὸν, χαὶ αἰσχύνη" αἰώνιον “ καὶ οἱ συνιέντες 
ἐχλάμψουσιν ὡς ἡ λαμπρότης τοῦ στερεώματος, 
καὶ ἀπὸ τῶν διχαίων τῶν πολλῶν, ὡσεὶ ἀστέρες εἰς 
«ὃν αἰῶνα. » ö 
j Ar ius, ὅτε πᾶν ῥῆμα ἀργὸν ὃ ἐὰν λαλῆ- 


rere terram. 

Jia. zin, 9-11. — Eese dies Dominl, erudelis 
venit eum indignalione et ira, ad ponendum orbem 
terre in solitudinem: et peecatores disperdei ex 
ea. Stelle enim cœli, et Orion et omnis ornatus 
coli lumen 3uum non dabunt, οἱ obtenebrabuntur 
sole oriente, et luns non dadbit lumen suum, et 
mandabo universo orbl mala, ei impiis peceata 
eorum. Et perdam injuriam iniquorum, ei ontu- 
meliam superborum humiliabo. ? 


Jia. vi, 16.— 6 fResurgeni mortui, et exsur- 
zent qui in monumentis sunt. 

Isa. LI n, 18. — Ego opera eorum non, et con- 
gregationem venio congregare. » 

Isa. χτχιν, 4. — Complieabitur cœlum ut liber, 
et oinnis astra cadent ui ſolium ex viie, et sieut 
eadii ſolium de fleu. » 

e Omnis vox exsurget ad le in judieium, et 
omnia eos eraminabunt, οἱ nocentes erunt in moœ- 
rore. ἢ 

Jia. LIn, 11. — Ecce Deus noster, ecee Da- 
minus noster, eum virtute veniet. Ecce merces ejus 
cum 60, et opus ejus coram illo. 

Isa. LI, 15. — Eere Dominus quasi ignis 
veniet, et quasi tempestas currus ejus, reddere in 
ſurore ultionem ei increpationem 345 in flamm 
ignis. In igne enim Domini judicabitur omais 
terra. 


C Eteck. Axvn, B, 6. — « llæe dieit Dominus oni 


bus istis: Kcee ego adducam super vos spiritum 
vilæ, et dabo super vos ner vos, et indueam super 
vos carnes; ei vivetis, οἱ cognoscelis quoniam ego 
sum Dominus. » 

Jerem. IV, 31. — Judieium Domino iu geuti- 
bus, ui ipse judieei omnem carnem. 

Dan. vn, 9, 10. — « Aspiciebam done ihroni 
positi sunt: οἱ Antiquus dierum sedit. Εἰ vestlimen- 
ium ejus candidum quasi nix, et capilli capitis ejus 
quasi lana munda. EI chronus eſus flamma ignis, 
ei rote ejus ignis accenzus. Fluvius igneus egre- 
diebatur ἃ ſacie ejus. Millia millium ministrabant 
ei, et decies millies centena millia assistebam ei 


p Coram ipso. Judiciam sedit, et libri aperti sunt. 


Dan. χιν, 1-3. — e In tempore illo consurget 
Michael princeps magnus, qui stat pro ſiliis populi: 
el erit tempus tribulationis quale non fuit, ex quo 
gens ſacta est super terram usque ad teinpus illud. 
Ei in tempore illo salvabitur populus tuus, omnis 
qui invenlus ſuerii scripius in libro hoe. EI multi 
de iis qui dormiunt in terre pulvere evigilabunt: 
alli in vitam æternam, ei alil in opprobrium et con · 
ſuxionem æternam. ἘΠ qui Intelligent ſulgebunt 
quasi splendor flrmamenti, et er multis justorum 
ut astra in æternum. Ἀ 
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bum otiosum, quod locuti ſuerint homines, reddent A σωσιν οἱ ἄνθρωποι, ἀποδώσουσι περὶ αὐτοῦ λόγον 


de eo rationem in die judicii. Ex verbis enim tuis 
justiſicaberis, et ex verbis iuis condemnaberis. 
Matth. In, 36 45. — Et accesserunt ad eum 
discipuli ejus, dicentles: Edissere nobis parabolam 
xizaniorum agri. Qui respondens ait illis: Qui se- 
minat bonum semen, est Filius hominis. Ager au- 
lein est mundus. Bonum vero semen, hi sunt Αἰ 
regni. Tizania autem fllii sunt nequam. Ininiſcus 
autem qui seminavit ea, est diabolus. Messis vero 
est consummalio sæculi. Messores autem angeli 
sunt. Sicut ergo colliguntur zlzanla, et igni eombu- 
runtur, sie erit in consummatione sæculi. Mittet 
Filius hominis angelos suos, et colligent de regno 
ejus omnia scandala, et eos qui ſaciunt inlquila- 


ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως. EX γὰρ τῶν λόγων σου N 
καιωθήσῃ, χαὶ ἐχ τῶν λόγων σου χαταχριθήσῇῃ. » 
Kal προσῆλθον αὐτῷ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ λέγον. 
τες " φράσον ἡμῖν τὴν παραδολὴν τῶν ζιζανίων τοῦ 
ἀγροῦ. O δὲ ἀποχριθεὶς εἶπεν αὐτοῖς O σπείρων 
χαλὸν σπέρμα, ἔστιν ὁ ΥἹὸς τοῦ ἀνθρώπου " ὁ δὲ 
ἀγρὸς, ἔστιν ὁ χόσμος " τὸ δὲ χαλὸν σπέρμα,, οὗτο! 
εἰσιν υἱοὶ τῆς βασιλείας " τὰ δὲ ζιζάνια, εἰσὶν υἱοὶ 
τοῦ πονηροῦ " ὁ δὲ ἐχϑρὸς ὁ σπείρας αὑτὰ, ἔστιν ὁ 
διάδηλος " ὁ δὲ θεῤισμὸς, συντέλεια τοῦ αἰῶνός ἐσ- 
τιν ol δὲ θερισταὶ, ἄγγελοί εἶσιν. Ὥσπερ οὖν 
συλλέγεται τὰ ζιζάνια, χαὶ πυρὶ χαίεται, οὕτως 
ἔσται ἐν τῇ συντελείᾳ τοῦ αἰῶνος τούτου. ᾿Αποστελεῖ 
ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ, χαὶ συλ- 


tem, el miitent eos in eaininum ᾿ξ πἷβ : ibi erit le- B λέξουσιν ἐχ re βασιλείας αὑτοῦ πάντα τὰ σχάνδαλα, 


tus et stridor dentium. Tune justi fulgebunt sieut 
sol in regno Patris eorum. 


xa τοὺς ποιοῦντας τὴν ἀνομίαν, χαὶ ἐμδαλοῦσι αὖ- 
τοὺς εἰς τὴν χάμινον τοῦ πυρός. Exel ἔσται ὁ χλαυ- 


onde χαὶ ὁ βρυγμὸς τῶν ὀδόντων. Τότε οἱ δίχαιοι ἐχλάμψουσιν ὡς & Hos ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Πατρὸς 


αὑτῶν. » 

Matth. XVI, 17. -- Filius hominis venturus est 
in tzloria Patris sui cum angelis suis, et tune red- 
det unicuique secundum opera sua. » 

Matth. AI, 29-31, 36. — Statim autem post 
tribulationem dierum illorum, sol obscurabitur, et 
luna non dabit lumen suum, et stella cadent de 
elo, et virtules eœlorum commovebuntur: et lune 
parebit signum Filii hominis in cœlo, et tunc plan- 
gent omnes tribus terræ. Et videbunt Filium 


ε Μέλλει ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἔρχεσθαι ἐν δόξῃ 
τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ. μετὰ τῶν ἀγγέλων αὐτοῦ, xal 
τότε ἀποδώσει ἐχάστῳ χατὰ τὴν πρᾶξιν.» 

ε Εὐθέως μετὰ τὴν θλίψιν τῶν ἡμερῶν ἐχείνων, ὁ 
ἥλιος σχοτισθήσεται, χαὶ ἡ σελήνη οὐ δώσει τὸ 
φέγγος αὐτῆς, καὶ οἱ ἀστέρες πεσοῦνται ἐκ τοῦ ob- 
ρανοῦ, χαὶ αἱ δυνάμεις τῶν οὐρανῶν σαλευϑήσονται" 
χαὶ τότε φανήσεται τὸ σημεῖον τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώ- 
που ἐν τῷ οὐρανῷ xa τότε χόψονται πᾶσαι αἱ 


hominis venieniem in nube cœli cum virtute multa C φυλαὶ τῆς γῆς καὶ ὄψονται τὸν ΥἹὸν ἑοῦ ἀνθρώπου 


et majestate. Ei mitie: angelos 346 suos eum 
tuba ei voce magna, et congregabunt elecios ejus 
ἃ quatuor ventis, ἃ summis ccœlorum usque ad 
terminos eorum. De die autem illa et hora nemo 
scit, neque angeli cœlorum, nisi solus Pater. 


Vattk. XXV, 15. — »Vigilate, quia nescitis diem 
neque horam. 

Joan. v, 28. — Vienit hora, in qua omnes qui 
in monumentis sunt, audient vocem ejus; et 
procedent qui bona ſecerunt, in resurrectionem 
vie: qui vero mala egerunt, in resurrectionem 
judicii. » 8 


Luc. xvn, 26-50. — Sicut ſactum est in diebus D 


Noe, ita erit ei in diebus Filii hominis. Edebant οἱ 
vibebant, uxores ducebant, et dabantur ad nuptias, 
usque in diem qua intravit Noe in arcam, ei venit 
uiluvium, et perdidit omnes. Sicut etiam ſacium 
est in diebus Lot. Edebant, bibebant, emebant, 
vendebant, plantabanl, ædiſcabant. Qua die autem 
exit Lot ἃ Sodomis, pluit sulphur de cœlo, et 
omnes perdidit. Secundum hæe erit dies, in qua 
Filius hominis revelabitur. 


Luc. xxl, 25-27, 31, 35. — Tune erunt sign 
in sole et luna et stellis, et in terra pressura gen- 
tium præ conſusione, sonitus maris οἱ fluctuum, 


escenlibus. hominibus præ timore εἰ exspeca- 


ἐρχόμενον ἕν νεφέλῃ μετὰ δυνάμεως, χαὶ δόξης πολ- 
λῆς χαὶ ἀποστελεῖ τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ μετὰ σάλ- 
κιγγος R φωνῆς μεγάλης, καὶ συλλέξουσι τοὺς 
ἐχλεχτοὺς αὑτοῦ dx τῶν τεσσάρων ἀνέμων, ἀπ᾽ ἄκρων 
οὐρανῶν ἕως ἄχρων αὑτῶν. Περὶ δὲ. τῆς ἡμέρας 
ἐχείνης, καὶ τῆς ὥρας οὐδεὶς οἵδεν, οὐδὲ οἱ ἄγγελοι 
τῶν οὐρανῶν, εἰ μὴ ὁ Πατὴρ μόνος. » 

« Γρηγορεῖτε, ὅτι ox οἴδατε τὴν ἡμέραν, οὐδὲ τὴν 
ὥραν.» f 

« Ἔρχεται ὥρα, ἐν ἧ πάντες οἱ ἐν μνημείοις 
ἀχούσονται τῆς φωνῆς αὑτοῦ καὶ ἐχπορεύσονται 
οἱ τὰ ἀγαθὰ ποιήσαντες, εἰς ἀνάστασιν ζωῆς, οἱ δὲ 
τὰ φαῦλα πράξαντες, εἰς ἀνάστασιν χρίσεως. » 


« Καθὼς ἐγένετο ἐν ταῖς ἡμέραις Νῶς, οὕτω; 
ἔσται χαὶ ἐν ταῖς ἡμέραις τοῦ Υἱοῦ ἀνθρώπου. 
Ἤσθιον, ἔπινον, ἐγάμουν, ἐξεγαμίσχοντο, ἄχρι ἧς 
ἡμέρας εἰσῆλθε Νῶε εἰς τὴν χιδωτὸν, χαὶ ἦλθεν ὁ 
χαταχλυσμὸς, 'χαὶ ἀπώλεσε πάντας. Opole Tal 
ἐγένετο ἐν ταῖς ἡμέραις Λώτ᾽ ἤσθιον, ἕπινον, s 
ρᾶζον, ἐπώλουν, ἐφύτευον, ᾧχοδόμουν " ἧ δὲ ἡμέρᾳ 
ἐξῆλθε Αὧτ ἀπὸ Σοδόμων, ἔδρεξεν θεῖον ἀπ᾽ οὐρα» 
νοῦ, al ἀπώλεσεν ἅπαντας. Κατὰ ταῦτα ἔσται 
ἡ ἡμέρα, ἐν ἦ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἀποχαλύπτε. 
ται. 5 

1 Τότε ἔσται σημεῖα ἐν ἡλίῳ, δελήνῃ, καὶ δἐ- 
τροις, χαὶ ἐπὶ τῆς γῆς συνοχὴ ἐθνῶν ἐν ἀπορίᾳ, 
NGO CA ν χαὶ adh, ἀποψυχόντων ἀνθρώκων 

dd d A ποουδονλος, N ἃς 
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αἰκουμένῃ. Al γὰρ δυνάμεις τῶν οὐρανῶν σαλευθή- A tione eorum, quæ supervenient universo orbi. Nam 


σονται, al τότε ὄψονται τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου 
ἐρχόμενον ἕν νεφέλῃ μετὰ δυνάμεως χαὶ δόξης πολ- 
λῆς. Προσέχετε ἑαυτοῖς μήποτε βαρυνθῶσιν ὑμῶν 
αἱ χαρδίαι ἐν χραιπάλῃ, χαὶ μέθῃ, χαὶ μερίμναις 
βιωτικαῖς, χαὶ αἰφνιδίως ἐφ᾽ ὑμᾶς ἐπιστῇ ἡ ἡμέρα 
ἐχείνη. Ὡς παγὶς γὰρ ἐπελεύσεται ἑπὶ πάντας 
tobe καθημένους ἐπὶ πρόσωπον πάσης τῆς γῆς.» 

« Ὅταν tx νεχρῶν ἀναστῶσιν, οὔτε γαμοῦσιν, 
οὔτε ταμίζονται, ἀλλ᾽ ὡς ἄγγελοί εἶσιν ἐν οὐ- 
ρανῷ.» 

« Λογίζομαι, ὅτι οὐχ ἄξια τὰ παθήματα τοῦ νῦν 
χαιροῦ πρὸς τὴν μέλλουσαν δόξαν ἀποχαλυφθῆναι 
cle ἡμᾶς. H γὰρ ἀποχαραδοχία τῆς χτίσεως τὴν 
ἀποχάλυψιν τῶν υἱῶν τοῦ Θεοῦ ἀπεχδέχεται. » 

ε« ἝἜχάστου τὸ ἔργον ὁποῖόν ἔστι τὸ πῦρ δοχι- 
μάσει. ἘΠ τινος τὸ ἔργον μένει, ὃ ἐπῳχοδόμησεν, 
μισθὸν λήψεται. Εἴ τινος τὸ ἔργον χαταχαήσεται, 
ζημιωθήσεται. Αὐτὸς δὲ σωθήσεται, οὕτιυς δὲ ὡς 
διὰ πυρός.» 

.« Οὕτω; γέγραπται ENU ὁ πρῶτος ἄνθρω- 
πος εἷς ψυχὴν ζῶσαν, ὁ ἔσχατος ᾿Αδὰμ, εἰς πνεῦμα 
ζωοποιόν. ᾿Αλλ᾽ οὐ πρῶτον τὸ πνευματιχόν " ὁ πρῶ- 
tog ἄνθρωπος ix γῆς χοϊχὸς, ὁ δεύτερος ἄνθρωπος 
ὁ Κύριος ἐξ οὐρανοῦ. Οἷος ὁ χοϊχὸς τοιοῦτοι χαὶ οἱ 
χυϊκοί · χαὶ οἷος ἐπουράνιος, τοιοῦτοι χαὶ οἱ ἐπουρά- 
vtot. Καθὼς ἐφορέσαμεν τὴν εἰχόνα τοῦ χοϊχοῦ, 
φορέσωμεν χαὶ τὴν εἰκόνα τοῦ ἐπουρανίου. Τοῦτό 
φημι, ἀδελφοί μον, ὅτι σὰρξ χαὶ αἷμα βασιλείαν 
Θεοῦ χληρονομῆσαι οὐ δύνανται, οὐδὲ ἡ φθορὰ τὴν 
ἀφθαραίαν χληρονομεῖ. Ἰδοὺ μυστήριον ὑμῖν λέγω" 
πάντε; μὲν οὗ χοιμηθησόμεθα, πάντες δὲ ἀλλαγη- 
σόμεθα. Ἐν ἀτόμῳ, ἐν ῥιπῇ ὀφθαλμοῦ, ἐν ἐσχάτῃ 
σάλπιγγι " σαλπίσει γάρ᾽ καὶ οἱ νεχροὶ ἐγερθήσον- 
«αι ἄφθαρτοι, χαὶ ἡμεῖς ἀλλαγησόμεθα. Δεῖ γὰρ τὸ 
φθαρτὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀφθαρσίαν, χαὶ τὸ θνητὸν 
τοῦτο ἐνδύσεται ἀθανασίαν. Ὅταν δὲ τὸ φθαρτὸν τοῦτο 
ἐνδύσεται ἀφθαρσίαν, καὶ τὸ θνητὸν τοῦτο ἐνδύσεται 
ἀθανασίαν, τότε γενήσεται ὁ λόγος ὁ γεγραμμένος. 
Κατεπόθη ὁ θάνατος εἰς νῖχος. Ποῦ σου, θάνατε, τὸ 
κέντρον; ποῦ σου, Nn, τὸ νῖχος; τὸ χέντρον τοῦ θα- 
νάτου ἡ ἁμαρτία; Ἢ δὲ δύναμις τῆς ἁμαρτίας, ὁ 
γόμος..» 


virtutes eœlorum movebuntur. Et tune videbunt 
Filium hominis venienlem in nube cum potestato 
et majestate multa. Aitendite autem vobis ne forte 
graventur corda vestra in erapula, et ebrietate, et 
curis hujus vitæ, et repente super venial in vos dies 
illa. Tanquam laqueus enim superveniet in omnes 
qui sedent super ſaciem omnis terræ. 

Marc. xu, 25. - Cum a mortuis resurrererint, 
neque nubent, neque nubentur; sed sunt sicut an- 
geli in cœlo. 

Rom. vin, 18. --- ( Existimo quod non sunt con- 
dignæ passiones hujus temporis ad ſuturain gloriam 
quæ revelabitur in nobis. Nam exspeciatio crea- 


B turæ. revelationem flliorum Dei exspeciat. 


J Cor. in, 15. 14.— ς Uniuscujusque opus quale 
sit, ignis probs bii. Si cujus opus manserit, quod 
superædiſicavit, mercedem accipiet. Si cujus opus 
arserit, delrimentum aceipieti. Ilpse autem salvus 
eri: sic tamen quasi per ignen. 

J Cor. xv, 44-56. — Sie scriptum est: Faeius 
651 primus homo iu animam vivenlem: novissimus 
Adam in spiritum viviſicantem. Sed non primum 
quod spirituale est. Primus homo de terra, terre · 
nus: secundus homo, Dominus de cœlo. Qualis 
terrenus, tales οἱ terreni: et qualis eclestis, tales 
ei eœlestes. Ei sieut portavimus imaginem terreni, 
portemus et imaginem ecœlestis. Hoc dico, lratres 
mei, quia caro ei sanzuis regnum Dei possidere 
non possunt, nec corruptio incorrupiionem possi— 
det. Ecce mysterium vobis dico: omnes quidem 
non dormiemus, omnes autem immutabimur: in 
momento, in jetu oculi, in novissima tuba: canet 
enim tuba et mortui resurgent incorrupli, ei nos 
immutabimur. Oportet enim corrupiibile hoc in- 
duere iucorruptionem, et mortale hoc induere im- 
morlalitatem. Cum autem corruptibile hoc in- 
duerit incorruptionem, ei mortale hoc induerit 
immorialitatem, tune ſiet sermo qui scriptus 347 
est. Absorpta est mors in vicioria. Ubi est, mors, 
stlimulus? ubi est, mors, victoria! Stimulus auiem 
morlis peccatum est: virtus vero peccati, lex. 


4 Τοὺς πὰ τας ἡμᾶς φανερωθῆναι δεῖ ἔμπροσθεν D JI Cor. v, 10]. — „ Omnes nos maniſesiari 


«οὔ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χομίσηται ἕχαστης τὰ 
διὰ τοῦ σώματος, καθὰ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε 
φαῦλον. » 

« Ὃ γὰρ ὃν σπείρῃ ἄνθρωπος ; τοῦτο χαὶ θε- 
ρίσει. » 

« Θὺ θέλω δὲ ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ἀδελφοὶ, περὶ τῶν 
κεχοιμημένων, ἵνα μὴ λυπῆσθε, χαθὼς χαὶ οἱ λο:ποὶ 
οἱ μὴ ἔχοντες ἐλπίδα. » 

« Περὶ δὲ τῶν χρόνων χαὶ τῶν χαιρῶν, ἀδελφοὶ, 
οὗ χρείαν ἔχετε ὑμῖν γράφεσθαι. Αὐτοὶ γὰρ ἀχριδῶς 
οἴδατε, ὅτι ἢ ἡμέρα Κυρίου ὡς χλέπτης ἐν νυχτὶ, 
οὕτως ἔρχεται. ὕταν γὰρ εἴπωσιν Εἰρήνη καὶ 
ἀσφάλεια, τότε αἰφνίδιος αὐτοῖς ἐπιστήσεται: de- 
dees. Ὥσπερ ἢ G τῇ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ, χαὶ οὐ 

Ai tuo ; 
1 “ἃ * — 


— φῸ 


oportet ante tribunal Christi, ut reſerai unusduis- 
que quæ per corpus gessit, sive bonum, sive ma- 
lum. » 

Calat. un, 8. — Quod enim geminaverit honio, 
hoe et metet. 

1 Thiess. iv, 12. — Nolo autem vos ignorare, 
ſratres, de dormientibus, ui non conlristemini 
zicut et cæteri qui spem non bhabent. 

J Tliess. v, 1-5. — be temporibus autem et 
momentis, ſratres, non indigetis, ut scribamus 
vobis. Ipsi enim diligenter scitis, quia dies Domini, 
sicul ſur in nocie, ita veniet. Cum enim dixerim: 
Par et securitas, lune repentinus eis supervenlet 
imeritus, sicut dolot δεν MN, NN M- 
giem. » 


r 
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πράγματα, ob φωνὴν ἀφίεντα, ἀλλὰ τοιαῦτα φαινό- A dem emisss voce, zed quatenus eusmodi spperent 


eva, οἷα d ἡμῶν γεγένηται. 

E καὶ τοῦτο τῆς τοῦ διαδόλου μεθοδείας, τὸ τοὺς 
φᾳολλοὺς τῶν ἀνθρώπων, ὥσπερ ἐπιλαθομένους τῶν 
«οσούτων ἀποφάσεων, τέλος χολάσεων ἑαυτοῖς ὑπο- 
γράφειν, εἰς τὸ μᾶλλον χατατολμᾷν τῆς ἁμαρτίας. 
« Ὁ γὰρ σκώληξ αὐτῶν οὐ τελευτήσει, καὶ τὸ πῦρ 
αὑτῶν οὐ σδεσθήσεται. » 

Ἐχεῖ χρίνεται, οὐχὶ μόνον ὁ χαθηγησάμενο: τοῦ 
δεινοῦ, ἀλλὰ χαὶ ὁ πονηρῷ ἡγεμόνι πρὸς τὴν ἁμαρ- 
εἴαν ἀχολουθήσας. 

Φησὶν ὁ προφήτης « Ἵἵνα τί ὑμεῖς ζητεῖτε τὴν 
ἡμέραν Κυρίου ; καὶ αὕτη ἐστὶ σχότος, χαὶ οὗ φῶς} 
σχότος δὲ δηλονότι τοῖς ἀξίοις τοῦ σχότους. Ἐπεὶ 
ἀνέσπερον καὶ ἀδιάδοχον, καὶ ἀτελεύτητον τὴν ἡμέ- 


βαν ἐκείνην οἶδεν ὁ λόγος, ἣν χαὶ ὀγδόην ὁ ψαλμῳ- B 


δὸς προσηγόρευσεν, διὰ τὸ ἕξω χεῖσθαι τοῦ ἑόδομα- 
αιχοῦ τούτου χρόνου, Ὥστε χἂν ἡμέραν εἴπῃς, καὶ 
αἰῶνα, τὴν αὐτὴν ἐρεῖς ἔννοιαν. ΕΠτε οὖν ἡμέρα ἡ 
πατάστασις ἐχείνη λέγοιτο, μία ἐστὶ, χαὶ οὐ πολλαί" 
εἴτε αἰὼν προσαγορεύοιτο, μοναχὸς ἂν εἴη, καὶ οὐ 
πολλοστός. 


Καλὴν μὴ ῥήματος μόνον χαὶ πράξεως, ἀλλὰ καὶ 
καιροῦ καντὸξ, χαὶ ὥρας αὑτῆς τοῦ ἀχάριαίου χαὶ 
λεπτοτάτου οἴεσθαι λόγον ἀπαιτεῖοῦαι ἡ μᾶς. 


Γίνωσκε συλλέγεσθαι εἰς ö r. 

Οὐδὲν ὅλως τῶν ἀγαθῶν, xd μιχρὸν ἧ, παροφθή» 
ata ἐχεῖ παρὰ τοῦ χριτοῦ. EI γὰρ ἁμαρτημάτων 
nal ῥημάτων καὶ ἐνθυμημάτων τιννύειν μέλλομεν 
κιμωρίας ἡμεῖς, πολλῷ μᾶλλον τὰ χατορθώματα, 
χἂν μιχρὰ λογισθήσεται, 

᾿Αντίστασις ἔσται ἐχεῖ τῶν πονηρῶν πράξεων, 
καὶ τῶν οὐ τοιούτων x i μὲν αὖται γαθελχύσωσι 
τὸν ζυγὸν, ἔσωσαν οὐ μιχρᾶς τὸν ἐργάτην τῶν lau- 
«ὧν χἂν τοσούτων ἰσχύσῃ πονηρῶν πράξεων ἐργα- 
ala βλάψαι, ὅσον χατασπᾶσαι τῆς πρώτης χώρας, 
αὑτὸν εἰς τὸ τῆς γεέννης ἀπάγουσι πῦρ, διὰ τὸ μὴ 
εἶναι τὸ αλῆθος τῶν χατορθωμάτων, ὡς xa δυνη- 


βῆναι ἀντιστῆναι πρὸς τὸν βίαιον ἐχεῖνον ἀνωθι-. 


φμόν. 

Μνημονεύετε τῆς φριχώδους, καὶ φοδερᾶ; ἡμέρας, 
ἐν ἧ πάντες παρίστανται τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ, 
δώσοντες δίκας τῶν πεπραγμένων, ἔνθα πρὸ ὀφθαλ- 
μῶν πάντων προτεθήσεται τὰ ἁμαρτήματα, καὶ 
ἐποκαλυφθήσεται, καὶ τοῖς ἀγνοοῦσιν ἐπιδειχθήσε- 
1 ἔνϑα ἢ πηγὴ τοῦ πυρὸς, καὶ ὁ ἀχοΐίμητος σχὡὼ- 
IE. Ἔνθα πᾶντα γυμνὰ χαὶ πετραχηλισμένα " ἔνθα 
βίδλοι τῶν καρδιῶν ἡμῶν ἀνοιγήδονται, χαὶ ἐν μέσῳ 
ἀναγνωσθήσεται τὰ φανερὰ καὶ τὰ χεχρυμμέγα, τὰ 
ἐν νυχτὶ, καὶ τὰ ἐν ἡμέρᾳ, 


EN τοῦ ἑνὸς οὗ θέλομεν ἀσχημονῆσαι ἐνταῦθα, 
ἃ πὶ δὲ μυριάδων τοσούτων ἐχεῖ τί ποιήσομεν. 


Καθάπερ ἡμεῖς τοῖς οἰχέταις τοῖς ἡμετέροις, οὐχὶ 
«ἧς ἐξόδου μόνον, ἀλλὰ καὶ τῆς εἰσόδον ἀπαιτοῦμεν 
οὖν λόγον, ἐξετάζοντες πόθεν ὑπεδέξαντο χρήματα, 
"μὰ παρὰ du, καὶ πότε, zal πῶ;, χαὶ πόσα" 


0 


quales gestæ a nobis ſucrunl. 

Ex Neg. brer. quæst. 267. — Unus quoque hie 
diaboli astus est, quod nimirum plerique homines 
velut tot tantarumque sentenuarum obliil, supplieil 
ibi ſinem ipsi ſinganl, ut audacius peecent. Namn 
« vermis eorum, inquit ille, non morieiur, nec 
Iguis eorum exstinguetur ([44. IVI, 24). 

Ejusdem.— {116 condemnatur, non is duntaxat, 
qui sceleris auctor ſuit, sed ille etiam qui ducem 
malum ad peceatum seeutus est. 

Hom. 2 in Heraem. — Alt prophetia: Uiquid 
vos querltis diem Domini! ei ipse est tenebrie 
ei non lux: ε tenebre nimirum iis qui tenebris digni 
sunt. Nam alioqui diem illum vespera et ſine ea- 
rere, nee obnoxlum esse zueccessjoni, Scriptura 
teslatur. Quem ellam octavum Psalmisis appella- 
vii (Paal. v, 1, quod ἃ seplenario hoe tempore 
zujunctus sit. Quare, sive diem, sive vum dixeris. 
eodem sensu utrumque appellabis. Ae proinde. 
tive dies status ille nuncupetur, unus est, ae non 
multi: slve ævum vocelur, unicum est, non mul- 
tiplez. 

Na. orat. 26. Oplima res eat, ut non modo 
vermonis οἱ aetionis, sed etiam tiemporis, quin et 
momentaner tenuissimæque partis horæ rationen: 
a nobis exigendam existimemus. 

Scito ut in tempus poaterum colligas. 

Chrysest. — Nullum proraus bonum, quantumvis 
exiguum fit, ὁ judiee negligetur. Nam eum pecea · 
torum, sermonumque ei cogitationum pœnas simus 
persoluluri; multo gane magzis rrete ſactorum, 
quamlibet parva sint, ralio habebitur. 

Ejasdem. — Bonarum illie et malarum actionum 
comparatio eri: ac siquidem [1165 præpondlerarint, 
aueiori suo haud medlocerem salutem aſſerent. Sin 
co:itra malarum actionum perpetratio tanium δίς 
ſerre dettimenti potuerit, ut eum e prima regione 
deirabat; ipsum ad gehennæ ignem abdueit: quod 
videlieet non tanta tit reete ſactorum copia, ut vio- 
lento illi inspulsui obsistere quent. 


Ejusdem.— Illorrendum illum et tremendum diem 
memoria tenele, in quo omnes Christi tribunali 
tistenlur, corum que in vita gerserint, rationen 
reddituri. Illie enim ante oculos oinuium peceala 
proponentur reiegenturque, et iis qui ea ignorabant, 
ostendentur. Ilie ſons ignis, εἰ pervigil vermis. Illie 
omnia nuda et aperta. Ilie cordium nostroruin libri 
paudeniur, alque in medio tam perspicus, quam 
abstrusa; lam quæ nociu, quam quæ inlerdiu per- 
peirata sunt, perlegentur. 


Ejusdem. — Coram uno homine indecore aliquid 
gere nos pudet: illie autem coram lot my riadibus 
quid ſaciemus? 

349 Ejusdem. — Quemadmodum ἃ vernis no- 
stris, non etressus modo, sed eiiam introitus 
ralionem exposciimus, seiscitamurque ab eis udde 
pecunlas sumpserim. & a Nds, N . 
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ei quo pacto, et quolnam: 
nobis non solum impensæ, sed et adeptionis ra- 
tionem exacturus est. 

Dion. Areop. De div. nominib. cap. 4. — Nequa- 
quam in hac vita puniri, hoe malum est; sed 
supplicio ſutluro dignum se præbere. 

Philonis. — Fieri non potest, ui apud Deum, 
vel improbus quispiam unius boni, quod inter 
plurima mala gesserit, mercedem amittat, vel 
rursum probus supplieii expers maneat, si inter 
plurima bona erimine aliquo sese devinxerit. Et- 
enim necesse est ut Deus in pondere et mensura 
omnia reddat. 

Ejusdem. — Hens unicuique testis est eorum 
gu elam cogitaveril: atque conscientia judex est 
incorruptus, omniumque certissimus. 


TIT. XVI. — De imprecalione a Domino δἰ propſie- 
tis necuon ab apos lolis, quandoque ſacta. 

Cen. in, 14-19.— Dixit Dominus serpenti: Qwia 
ſeuisti hoc, malediclus es præ omnibus animanli- 
bus et bestiis terre. Super pectus iuum gradieris, 
et super ventremn tuum procedes, et lerram com- 
edes omnibus diebus vitz tu. Ei mulieri dixit: 
Multiplicans multiplicabo dolores tuos, et gemi- 
tum tuum. In doloribus paries ſilios, et ad virum 
erit conversio tua, et ipse dominabiiur tui. Ad 
Adam autem dixit: Quoniam audisti vocem uxo- 
ris iu. ei de ligno solum quod præcepi tibi ne 
eomederes, de eo comedisti; maledieta terra in 
operibus iuis. In doloribus comedes eam omnibus 
diebus vita tuæ; spinas et tribulos germinabit 
tibi, ei comedes panem iuum, donecc revertaris 
in terram de qua sumptus es: quoniam terra es, 
el in ierram reverteris. 

Cen. iv, 9-12. — Dixit Dominus Deus ad 
Cain: Ubi est Abel ſratier tuus? Dixit autem ille, 
Nescio. Nunquid cus tos fratris mei sum ego! Ei 
dix Deus: Quid ſecisu? vox sanguinis fratris 
tui elamat ad me de terra. Εἰ nunc maledicius 
eris super lerram quæ aperuii os suum, ut susci- 
peret sanguinem fratris iui de manu tua. Cum 
operaberis terram, non adjiciei dare tibi virtutem 
zuam. Gemens ei tremens eris super lerram. » 


Cen. ix, 34, 23. — Evigilavit Noe a vino, et p 


cognovii quæ ſecisset sibi filius suus junior; aii- 
que: Maledictus Chanaan: puer ſamulus erit 
fratrum suorum. 

II Reg. 1. 21. — Montes qui in Gelboe, nec 
ros. nec pluvia descendai super vos. Montes mortis, 
quoniam ibi exaruerunt elypei fortium. 

J Heg. 1, 9-16. - Ecce Elias sedebat in ver- 
1106 montis, et vocavit eum quinquagenarius, et 
ait: Homo Dei, rex vocat te: descende. Εἰ re- 
spondit Elias, ei dixit ei: Et si homo Dei sum 
ego. descendet ignis de elo, ei eonsumei ie ei 
quinqusginia tuos. Ei descendit ignis de colo, et 
devora vit eum, et quinquaginta ipsius. Dixit Elias: 


lee dicii Dominus: Pro eo quod 350 wise 


S. JOANNIS DAMASCENIL 
eodem modo Deus a A οὕτως δὲ χαὶ ὁ Θεὸς, οὐχὶ τῆς δαπάνης μόνον, ἀλλὰ 
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χαὶ τῆς χτήσεως ἀπαιτήσει τὰς εὐθύνας. 


Οὐ τὸ χολάξζεσθαι ἐνταῦθα, χαχὸν, ἀλλὰ τὸ ἄξιον 
«ἧς ἐχεῖσε γενέσθαι χολάσεως. 

Οὐχ ἔστι παρὰ Θεῷ, οὔτε πονηρὸν δητα ἀπολέται 
τὸν ἀγαθὸν μισθὸν περὶ ἑνὸς ἀγαθοῦ μετὰ πλειόνων 
χαχῶν πεπραγμένον, οὔτε πάλιν ἀγαθὸν ὄντα, & - 
λέσαι τὴν χόλασιν, χαὶ μὴ λαθεῖν αὐτὴν, εἰ μετὰ 
“λειόνων ἀγαθῶν ἕν τινι γένηται πονηρεύων. 
᾿Αχάγχη γὰρ ζυγῷ χαὶ σταθμῷ πάντα ἀποδιδόναι 
τὸν Θεόν. 


O νοῦς ἑκάστῳ μάρτυς ἐστὶν ὧν ἐν ἀφανεῖ k 
λεύσαντο, χαὶ τὸ συνειδὸς ἔλεγχος ἀδέχαστος, χαὶ 
πάντων ἀψευδέστατος. 

TITA. Ic“ .— Περὶ ἀρᾶς ὑπὸ Κυρίου, καὶ τῶν προ. 
nr, χαὶ ἀποστόλων ποτὲ γενομένης. 

«Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ ὄφει" Ὅτι ἐποίησας τοῦτο͵ 
ἐπιχατάρατος σὺ ἀπὸ πάντων τῶν χτηνῶν, val ἀπὸ 
πάντων τῶν θηρίων τῆς γῆς. Ἐπὶ τῷ στήθει, χα) 
τῇ χοιλίᾳ πορεύσῃ, καὶ γῆν φαγῇ πάσας τὰ; ἡμέρα. 
τῆς ζωῆς σου. Καὶ τῇ γυναιχὶ εἶπεν Πληθύνων 
πληθυνῶ τὰς λύπας σον, χαὶ τὸν στεναγμόν σου. 
ἐν λύπαις τέξῃ τέχνα, χαὶ πρὸς τὸν ἄνδρα δου ἡ 
ἀποστροφή σου, χαὶ αὐτός σου χυριεύσει, Τῷ δὲ 
᾿Αδὰμ εἶπεν" “Ὅτι ἤχουσας τῆς φωνῆς τῆς γυναιχός 
σου, χαὶ ἀπὸ τοῦ ξύλου οὗ ἐνετειλάμην σοι, τοῦτο 
μόνον μὴ φαγεῖν, ἀπ᾽ αὐτοῦ ἔφαγες, I πικατάρατος ἡ 
I ἐν τοῖς ἔργοις σον. EV λύπαις φαγῇ αὐτὴν x22; 
τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς σου à ive καὶ τριδόλους 
ἀνατελεῖ σοι, χαὶ φαγῇ τὸν ἄρτον σον, ἕως οὗ ἀπο- 
στρέψῃς εἰς γῆν ἐξ ἧς ἐλήφθης Fri γῇ εἰ, χαὶ εἰ; 
γῆν ἀπελεύσῃ.» 

ε Εἶπε Κύριος ὁ Θεὸς πρὺς Καὶ ἀϊν " ποῦ ἐστιν A 
ὁ ἀδελφός σου ; Ὃ δὲ εἶπεν OU γινώσχω. Μὴ φύλεξ 
τοῦ ἀδελφοῦ μού εἰμι ἐγώ; Καὶ εἶπεν ὁ Θεός" N 
ἑποιήσας τοῦτο ; φωνὴ αἵματος τοῦ ἀδελφοῦ σον βοΐ 
πρός με ἐκ τῆς γῆς. Καὶ νῦν ἐπιχατάρατος σὺ ἀπὸ 
τῆς γῆς, ἢ ἔχανε τὸ στόμα αὐτῆς δέξασθαι τὸ αἷμε 
τοῦ ἀδελφοῦ σου dx τῆς χειρός σου " ὅτε ἐργᾷ τὴν 
γῆν, καὶ οὐ προσθήσει δοῦναί σοι τὴν ἰσχὺν αὐτῆς, 
Στένων xa τρέμων ἔσῃ ἐπὶ τῆς γῆς. » 

ε Ἐξένηψε Νῶε dx τοῦ οἴνου, χαὶ ἔγνω ὅσα iu 
σεν αὐτῷ ὁ υἱὸς αὑτοῦ ὁ νεώτερος. Καὶ εἶπιν' 
Ἑπιχατάρατος Χαναάν" παῖς οἰχέτης ἔσται τοῖς 
ἀδελφοῖς αὑτοῦ. » 

ε Εἶπεν Δαδίδ' ὄρη τὰ Γελδουὲδ, μήτε Fpdos, 
μὴτε ὑετὸς πέτῃ ἐφ᾽ ὑμᾶς, “Ὅρῃ θανάτον, ὅτι ἱχεΐ 
ἐξηράνθη σχέπτ͵ δυνατῶν.» 

ε Ἰδοὺ Ἡλιοὺ ἐχάθητο ἐπὶ τῆς κορυφῆς τοῦ ὄρος. 
Καὶ ἐλάλησεν ὁ πεντηχόνταρχος πρὸς αὑτὸν, χαὶ 
εἶπεν “ Ἵλνθρωπε τοῦ Θεοῦ, ὁ βασιλεὺς ἐχάλεσέ ct, 
χατάθηθι. Καὶ ἀπεχρίθη Ἡλιοὺ, καὶ εἶπεν αὐτῷ 
Εἰ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ ἐγὼ, καταβήσεται πῦρ ἐξ οὐ» 
ρανοῦ, χαὶ ἀναλώσει σε, καὶ τοὺς πεντήχοντά ew. 
Καὶ χατέδη πὺρ ἐχ τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ κατέφαγεν εἰ» 
ὧν, τὰ τὸς de οὗτος, παι ὍΝ 
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SACRA ῬΑΒΑΙΕΙ,Α. 
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Tae λέγει Κύριος " A“ ὧν ἐξαπέστειλας ἀγγέλους A nuntios ad consulendum Baal muscam, oſfendieu- 


ζητῆσαι ἐν τῷ Ba μυΐαν θεὸν προσόχθισμα ᾿Αχχα- 
ρὼν, οὖχ οὕτιυς h χλίνη ἐρ᾽ ἧς ἀνέξης ἐχεῖ, οὐ 
καταδήσει ἀπ᾽ αὐτῆς, ὅτι θανάτῳ ἀποθανῇ. » 

ε« Ἥνοιξεν Ἰὼδ τὸ στόμα αὐτοῦ, καὶ χαταράσατο 
«ὴν ἡμέραν αὐτοῦ λέγων, ᾿Απόλοιτο ἡ ἡμέρα ἐχείνη ἐν 
ἧ, εἶπον ἐγεννήθην, χαὶ ἡ νὺξ ἐχείνη ἐν i; εἴπον᾽ Ἰδοὺ 
ἄρσεν. Ἢ νὺξ ἐχείνη εἴη σχότος, χαὶ μὴ ἀναζητήσει 
αὑτὴν ὁ Κύριος ἄνωθεν, μηδὲ ἔλθῃ ἐπ' αὐτὴν φέγγος. 
Ἔχλάδη δὲ αὑτὴν σχότος χαὶ σχιὰ θανάτου. Ἐ πέλθοι 
ἐπ᾿ αὐτὴν γνόφος " χαταραθείη ἡ ἡμέρα, καὶ ἡ νὺξ 
ἐχείνη. Ἐπενέγχοι αὐτὴν σχότος, μὴ εἴη εἰς ἡμέραν 
ἐνιαυτοῦ, μηδὲ ἀριθμηθείη εἰς ἡμέραν μηνῶν ἀλλὰ ἡ 
νὺξ ἐχείνη εἴη ὀδύνη, μηδὲ ἔλθοι ἐπ᾽ αὑτὴν εὐφροσύνη, 
ψηδὲ χαρμονὶ͵, ἀλλὰ χαταράσεται αὐτὴν ὁ χαταρώ- 
μᾶνο; ἡμέραν ἐχείνην, ὁ μέλλων τὸ μέγα χῆτος 
χειρώτατθαι. Σχοτωθείη τὰ ἄστρα τῆς νυχτὸς ἐχεΐ- 
γῆς, χαὶ εἷς φωτισμὸν μὴ ἔλθῃ, μὴ ἴδοι ἑωσφόρον 
ἀνατέλλοντα, ὅτι οὐ συνέχλεισε πύλας γαστρὸς 
μῆτρός μου, ἀπήλλαξε γὰρ ἂν πόνον ἀπὸ ὀφθαλμῶν 
μὸν. » 

« Εἴησαν οἱ ἐχθροί μου, ὥσπερ ἢ χαταστροφὴ 
τῶν ἀσεδῶν, καὶ οἱ ἐπανιστάμενοί μοι ὥσπερ ἡ ἀπώ- 
λεια τῶν παρανόμων. » 

ε Ἡμέοα συναντήσεται αὐτοῖς σχότος, τὸ δὲ με- 
σημόρινὸν ψηλαφήσεται ἶσα νυχτί. ᾿Απόλοιντο δὲ ἐν 
κολέμῳ, ἐχσιφωνηθείη αὐτῶν ἡ ἰσχύς. 

ε Πᾶς ὁ βίος ἀσεδοῦς ἐν φροντίδι" ὅταν δοχῇ ἤδη 
εἰρηνεύειν, ἥξει αὐτῷ ἡ καταστροφή. Οἷδενὲν ἑαυτῷ, 
ὅτι μένει εἰς πτῶμα. Ἡμέρα δὲ αὐτοῦ σχοτεινή " 
ἀνάγχη δὲ αὑτὸν xal θλίψις χαθέξει, ὥσπερ στρατη- 
γὺς πρωτοστάτης πίπτων ὅτι ἦρεν χεῖρας ἐναντίον 
«οὔ Θεοῦ, ἐναντίον δὲ παντοχράτορο; ἑτραχηλίασεν. 
Αὐλισθείη δὲ εἰς πόλεις ἐρήμους " εἰσέλθοι δὲ εἰς 
οἴχους ἀοιχήτους. A δὲ ἐχεῖνοι ἐθέρισαν, ἄλλοι 
ἀποίσονται. οὗτε μὴ πλουτισθῇ, οὔτε μὴ μείνῃ 
αὐτοῦ τὰ ὑπάρχοντα. Οὐ μὴ βάλλῃ ἐπὶ τὴν γῆν 
σχιὰν͵ οὐδὲ μὴ ἐχφύγη τὸ σχότος. Τὸν βλαστὸν αὐ- 
«οὔ μαράνῃ ἄνομος, ἐχπέσοι δὲ αὐτοῦ τὸ ἄνθος. Κενὰ 
ἀποδήσεται αὐτῷ. H τομὴ αὐτοῦ πρὸ ὥρας φθαρή- 
σεται, χαὶ ὁ ῥάδαμνος αὐτοῦ οὐ μὴ πυχνάσῃ. Τρυ- 
γηθείη δὲ ὥσπερ ὄμφαξ πρὸ ὥρας " ἐχπέσοι δὲ ὡς 
ἄνθος ἐλαίας " μαρτύριον γὰρ ἀσεδοῦς θάνατο;. Ἕν 
γαστρὶ λήψεται ὀδύνας " ἀποδήσεται αὐτῷ χενὰ, ἧ 
& χοιλία αὐτοῦ ὑποίσει δόλους. » 


ε Φῶς ἀσεθῶν σδεσθήσεται, χαὶ οὐχ ἀποδήσεται 
αὐτῶν ἡ φλόξ. Θηρεύσαισαν ἐλάχιστοι τὰ ὑπάρχοντα 
αὑτῶν. Ἐμδέόληται ὁ ποῦς αὐτῶν ἐν παγίδι, καὶ ἐν 
δικτύῳ ἑλιχθείη. Ἔλθοισαν ἐπ᾽ αὐτὸν παγίδες. Πτῶμα 
δὲ αὐτῷ ἑτοίμασται ἑξαίσιον. Κατέδεται τὰ ὡραῖα 
αὐτοῦ ϑάνατος " χατασπαρήσονται τὰ εὐπρεπῇ αὐτοῦ 
θείῳ. Ὑποχάτωθεν αὐτοῦ αἱ ῥίζαι ξηρανθήσουται, χαὶ 
ἐπάνωθεν αὐτοῦ ἐπιπεσεῖται θερισμὸς αὐτοῦ. Τὸ 
μνημόσυνον αὐτοῦ ἀπόλοιτο ἐχ τῆς γῆς. ᾿Απώσῃ 
αὐτὸν de φωτὸς εἰς σχόπος, οὐχ ἔστα: σεσωσμένος 
εἰς τὴν d οὐρανὸν ὁ οἶχος αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς αὐτοῦ 
ζήσονται ἕτεροι " οὗτοί εἰσιν οἶχοι ἀδίχων, οὗτος ὁ 
τόπος τῶν μὴ ἰδόντων τὸν Κύριον. » 


lum Aecaron, non ita ſiel: de leetulo super quem 
ascendisti, non descendes, sed. morte morieris. 


Job in, 1. — Aperuit Job os suum, et male 
dirit diei suæ, dicens: Pereat dies illa in qua na- 
tus sum, et ποχ illa, in qua direrunt: Natius est 
masculus. Nox illa tenebræ sit, nec requirat eam 
Dominus desuper, neque veniat super eam lumen. 
Apprehendant autem eam tenebræ et uinbra mor- 
tis. Superveniat in eam caligo. Maledieatur dies 
ei nox illa. Occupent eam tenebræ, nec sit in 
diem anni, nec computelur inter dies mensium. 
Sed nor illa dolor sit, nee veniat super eam læti- 
tia, neque gaudium; sed maledicat illi qui male- 
dieii diei, qui paratus est magnum ceie sibi sub- 
jicere. Obtenebrentur siellæ noctis illius, nec ad 
illuminandum veniant: nec videat luciſerum sur- 
genlem, quoniam non clausit portas ventris matris 
meæ. Migrare quippe ſecisset laborem ab oculis 
meis. 

Job xxvn, 7. — Sint inimiei mei sicut sub- 
versio impiorum, et in me insurgentes, ut perdi- 
tio iniquorum. 

Job v, 5, 14. - per diem occurrent eis te- 
nebræ, at in meridie palpent quasi in nocte. Per - 
eant in bello: absorbeatur eorum ſortitudo. 

Job xv, 21-55. — Omnis vita impii in curs. 
Cum visus ſuerit jam in pace agere, veniet ejus 
subversio. Novit in se quod maneat ad ruinamn. 
Dies autem ejus tenebrosa : necessitas autem et 
tribulatio ipsum comprehendei, sicut dux præſe- 
eius cadens: quoniam sustulit manus coram Do- 
mino, et contra Omnipotentem cervicem indura- 
vit. Habitet civitates desertas: ingrediatur domos 
inhabitatas. Quæ vero illi messuerunt, alii auſe- 
rent: neque ditescat, neque maneant ejus ſacul- 
tates. Non mitiat in terra umbram, neque ſugiat 
lenebras. Germen ejus labeſaciat ventus; decidat 
autem ejus ſlos. Inania aceident ei. Incisio ejus 
ante tempus corrumpetur, et ramus ejus non flo- 
rebii. Vindemietur velut prima uva ante tempus: 
decidat aulem sieut flos olivæ. Testimionium au- 
tem impii, mors. In ventre eapiei dolores. Eve- 


Ὁ nient ei vana: venter autem ejus zustinebit do- 


los. 

Job xvin, 6-21. — Lumen impiorum exstin- 
guelur, ei non eveniet eorum ſlamma. Venentur 
minimi ſacultates eorum. Immittatur pes ejus in 
laqueo, ei rete involvatur. Veniant super eum 
laquei. Ruina autem ei præparata est immanis. 
Comedet pulchra ejus mors: dispergeniur decen- 
tia ejus in sulphure. Deorsum radices ejus sirea- 
buntur, ei sursum corruet messis ejus. Memoria 
ejus do terra pereai. Expellat eum de luce in te- 
nebras. Non erit salvata in regione quæ sub cio 
est, domus ejus; sed in rebus ejus vivent alii. Hæ 
sunt domus injustorum: lic locus ignorantinm 
Dominum. 
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cogitatlonibus suis. 

Paal. vi, 10. — 4 Conſfundantur οἱ confurbentur 
omnes inimici mei. 

Pal. XXIII, 15. — « Conſundantur ei conver- 
tantur qui quærunl animam meam. » 

351 Pal. vin, 9, 12. — Non miserearls 
omnibus qui operantur inlquitatlem. Deus meus 
ostendet inihi super inimicos meos: ne oceidas. 

Pzal. LI vin, 22. — (Fiat mensa eorum coram 
ipsis in laqueum. ᾿ 

Paal. LZLvIII, 6. — Eifunde super eos lram 
tuam; in gentes qui ie non noverunt. 

Ῥεαί. LII III, 14, 17. — Deus meus, pone illos 
ut rotam, sicui stipulam ante ſaclem venti. Imple 
ſacies eorum ignominias, et quærant. 

Pal. cynt, 17. 49. --- Noluit benediellonem, 
el elongabitur ab eo. induaniur qui detrahunt mihi, 
pudore. 

Psal. x, 16. — Contere brachium peccaioris ei 
maligni. 

Pial. INT. 5. — Conſundantur omnes inique 
agenies supervacue. 

Otee ix, 14. — Da eis, Doinine, vulvam sine 
liberis, ei ubera arentia. 

148. iu, 21. — « Εἰ ori vobis pro suavi odore 
ſetor: ei pro zona ſune eingeris: et pro ornaiu 
capitis aureo, ealviuium propter opera tua: ei pro 
lunica ela vata purpura, accinges saecum. Et ſilius 
ſuus pulcherrimus, quem diligis, gladio cadei, et 
ſortes vestri gladio peribunt. Ei relinqueris sola, 
et iu torram prosterneris. » 


1 Tim. w, 14. — Alexander ærarius multa ma- 
la mibi ostendit. Reddet illi Dominus secundum 
opera sua. 

Tir. XVII. — De is qui injuria aficiuntur : οἱ 
quod iptis opem ſerre oporieat. 

Exod. 11. 11. — In dlebus illis, eum grandis es- 
sel factus Moyses, erivit ad fratres zuos fllios Is- 
rael. Considerans autem laborem eorum, videt 
bhominem Ægyptium verberantem quemdam He- 
breum de fratribus suis flliis Israel. Circumspi- 
eiens autem huc et illue, nemiuent vide: ei per- 
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« Κρῖνον αὐτοὺς ὁ Θεὸς '" ἀποπεσάτωσαν ἀπὸ τῶν 
διαδουλιῶν αὐτῶν. » 

ε Αἰσχυνθείησαν, χαὶ se πάντες ol 
ἐχθροί μου. » 

ε Αἰσχυνθείησαν, χαὶ ἐντραπείησαν οἱ ζητοῦντες 
«ἣν Ψυχήν no. 

ε Μὴ οἰχτειρήσεις πάντας τοὺς ἐργαζομένους τὴν 
ἀνομίαν. Ὁ Θεός μου δείξει μοι ἐν τοῖς ἐχϑροῖ; μου" 
μὴ ἀποχτείνῃς. » 

« Γενηθήτω ἡ τράπεζα αὑτῶν ἐνώπιον αὐτῶν εἰς 
παγίδα. » 

ε Exxeo ἐπ᾽ αὐτοὺς τὴν ὀργήν σου, ἐπὶ τὰ ἔθνῃ 
μὴ γινώσχοντά σε. » 

« Ὅ Θεός μου, θοῦ αὐτοὺς ὡ;. τροχὸν, ὡς καλά- 
n χατὰ πρόσωπον ἀνέμου. ΠΠλήρωσον τὰ πρόσωπα 


Β αὐτῶν ἀτιμίας, χαὶ ζητήσουσιν. » 


ε Οὐχ ἠθέλησεν. εὐλογίαν, χαὶ μᾳκρυνθήσεται 
π᾿ αὐτοῦ. ἘἘνδυφάσθωσαν οἱ ἐνδιαδάλλοντές με ἐγ- 
τροπήν. » 
« Σύντριψον τὸν βραχίονα τοῦ ἁμαρτωλοῦ χαὶ πον 
νηροῦ, 
ε Αἰσχννθήτωσαν οἱ ἀνομοῦντες διὰ χενῆς. » 


ε Δὸς αὐτοῖς, Κύριε, μήτραν ἀτεχνοῦσαν, χαὶ na · 
στοὺς ξηρούς. » 

ε« Ἔσται ὑμῖν ἀντὶ ὀσμῆς ἡδείας χονιορτὸς, καὶ 
ἀντὶ ζώνης σχοινίῳ ζώσῃ. καὶ ἀντὶ χόσμου τῆς χε- 
φαλῆς τοῦ χρυσίου, φαλάχρωμα ἕξεις διὰ τὰ ἔργα 
σον, καὶ ἀντὶ χιτῶνος μεσοπορφύρου περιζώ:ῃ σάκ- 
χον, Καὶ ὁ υἱός σου ὁ χάλλιστος, ὃν ἀγαπᾷ;, μαχαίς 
ρᾳ πεσεῖται, χαὶ οἱ ἰσχύοντες ἡμῶν μαχαίρᾳ πεσοῦγ- 
dt, καὶ χαταλειφθήσῃ μόνη, καὶ cle τὴν γῆν ἐδαφι- 
σθήσῃ. » 

ε ᾿Αλέξανδρος ὁ χαλκεὺς πολλά μοι χαχὰ ἕνεδεΐ- 
Faro. ᾿Αποδώσει αὐτῷ ὁ Κύριος χατἀτὰ ἔργα αὑτοῦ. ν 


ΤΙΤΛ. IZ“. — Περὶ „„ ori χρὴ βοηθεῖν 
αὐτοῖς, 


« Ἐν ταῖς ἡμέραις ἐχείναις μέγας γενόμενος ὁ 
Nabe ἐξῆλθε πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς αὑτοῦ τοὺς υἱοὺς 
Ἰσραήλ᾽ χατανοήσας δὲ τὸν πένον αὑτῶν, ὁρᾷ ἄν- 
θρωπον Αἰγύπτιον τύπτοντα τινὰ 'ἙΟραῖον τῶν ἕαυ- 
«οὔ ἀδελφῶν τῶν νῶν Ἰσραήλ, Περιδλέψας δὲ ὧδε 
καὶ ὧδε, οὐχ ὁρᾷ οὐδένα xt πατάξας τὸν Αἰγύ- 


cutiens Ægyptium, abscondii eum in arena. Exiens Ὁ πτίον, ἔχρυψεν αὐτὸν ἐν τῇ ἄμμῳ. ᾿Ἐξελθὼν δὲ τῇ 


autem die secundo, videt duos viros Hebræos 
rirantes, ei dixii ei qui ſaciebat injuriam: Quare 
ju verberas proximum? At ille dizi: Quis ie con- 
stituit principem et judicem super nos? Num tu 
vis me oceidere, quemadmodum oeccidisti heri 
Kgyptium? Timuit aulem Moses, et dizit: Si sie 
maniſeslum ſactum est verbum hoc? » 

Job xxix, 12, 17. — e Liberavi pauperem de 
manu potentis. Contrivi molas iniquorum: de 
mediis autem denlibhus eorum prædam evulsi. 

prov. XIV, 11. — « Erue eos qui ducuntur ad 
mortem, el libera eos qui interſiciuntur: ne par- 
eas. Quod 81 dizeris, Non novi eum, sciio quad 

Haomjnus corda omsnium cognoseit, qui reddii um. 
gu, ſuxia opera sua. ν 


ἡμέρᾳ τῇ δευτέρᾳ, ὁρᾷ δύο ἄνδρας δια πληκτιζομέν 
γους, χαὶ λέγει τῷ ἀδικοῦντι" Διὰ τί τύπτεις τὸν - 
σΐον: Ὁ δὲ εἶπε’ Τίς σε χαθέστησε ἄρχοντα χαὶ δι- 
χαστὴν ἐφ᾽ ἡμᾶς ; Ἢ ἀνελεῖν με θέλεις, ὃν τρόπον 
ἀνεῖλες χθὲς τὸν Αἰγύπτιον ; ἐφοδήθη δὲ Μωῦσῆς, 
καὶ εἶπεν " ΕἸ οὔτως ἐμφανὲς γέγονε τὸ ῥῆμα 
τοῦτο" 

t Διέσωσα πτωχὸν ἐχ χειρὸς δυνάετου. Συνέτριψι 
μυλὰς ἀδίχων, Ex δὲ μέσοῳ τῶν ὀδόντων αὐτῶν ἄρ. 
παγμα ISH. 

ε Ῥῦσαι ἀπαγομένους εἷς θάνατον, χαὶ ἐχπριοῦ 
χτεινομένους, μὴ φείσῃ. Ἐὰν δὲ εἴπῃς, Οὐχ οἷδα 
τοῦτον, γίνωσχε ὅτι Κύριος χαρδίας πάντων γινώτχει 
ὃς ἀπο το Ἑλδστῳ ναπὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ, 


SACRA PARMALLELA. 
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ε« Ἐξέλεσθε διηρπαγμένον ἐκ χειρὸς ἀδιχοῦντος A Jer. IU, 5. — Eripite eum qui diripitur, de 


αὑτόν. » 
Axa χαὶ ταλαιπωρίαν ἀφέλεσθε" ἐξάρατε 
καταδυναστείαν ἐχ τοῦ λαοῦ μον, λέγει Κύριος. » 


ε Ἐξελοῦ ἀδιχούμενον de χειρὸς ἀδικοῦντος a- 
«ὄν. 

linde ὃ πλέων ἐγγύς ἔστι τοῦ ναυαγίου, χαὶ τοδού- 
τῳ μᾶλλον, ὅσῳ σφοδρότερον t xa πᾶς ὁ σῶμα 
κεριχείμενο;, ἐγγύς ἔστι τῶν τοῦ σώματος χαχῶν, 
καὶ τοσούτῳ μᾶλλον, ὄσῳπερ ἂν ὀρθῶς βαδίζει, καὶ 
μὴ βλέπει τοὺς πρὸ αὐτοῦ χειμένονς. Ἕως πλεῖς ἐξ 


οὐρίας, τῷ ναναγοῦντι δὸς χεῖρα " ἕως εὐεχτεῖς, χαὶ. 


«λουτεῖς, τῷ καχοπαθοῦντι βοήθησον. Μὴ ἀναμείνῃς 
ἐπὶ σεαυτοῦ μαθεῖν, ὅσον χαχόν ἐστιν ἀπανθρωπία, 


manu ejns qui lædit eum. 

Ezeck. 1L v, 9. — ( laiquitatem et miseriam 
tollile: auferte oppressionem ἃ populo mco, dicit 
Dominus. 

Eccli. iv, 9. - Libera eun, qui injuriam pali- 
tur, de manu calumnlantis. 

Nas. Or. 15.— Quisquis navigat, nauſragio pro- 
pinquus est, ac eo magis, quo navigat vehemen- 
tius: consimili modo quis quis corpore convesti- 
ius est, corporis malis propinquus est, eoque ma- 
gis, quo reetior incedit, nec eos qui ante se jacent, 
jntuetiur. Dum secundo vento navigas, ei qui nau- 
fragium 352 fecit, manum porrige. Dum sanus 
es, et locuples, opem fer aſſlictio. Non exspecies, ut 


χαὶ οἷον ἀγαθὸν σπλάγχνα τοῖς χρήζουσιν ἀνοιγόμενα. B ex teipso discas, quantum malum sit inbuma- 


Χρηστοὺς εἶναι χρὴ τοῖς προεμπεσοῦσι, καὶ τῷ 
ἐλέῳ χτᾶσθαι τὸν ἔλεον. 


Ἐν rale ἀλλοτρίαις συμφοραῖς τὰ οἰχεῖα εὖ τίθε- 
σθαι χρὴ, καὶ δανείζειν Θεῷ τὸν ἔλεον ἑλέους χρή- 
ζοντας, χαὶ μὴ καταφρονεῖν ἀνθρώπων ἄνθρωποι 
ὄντες. 


Μὴ γελάσῃς πτῶμα τοῦ πέλας / διάδαινε δὲ ἀσφα- 
λῶς, Ser σοι δύναμις, ἀλλὰ χαὶ δίδουν χεῖρα χαμαὶ 
κειμένῳ, 


nitas, quantumque bonum, 
aperire. 

Benignos esse oportet illis qui in ealamitatem 
jam inciderunt, el misericordiam misericordia 
comparare. 

Id. Orat. 20. — In alienis calamitutibus recte nos 
oportet nostris rebus consulere, et Deo misericor- 
diam ſenerare, cum ipsi misericordia opus habea- 
mus: nec homines as pernemur aui pro nihilo du- 
eamus, quando ipsi homines sunus. 

Ejusdem. — Casum alterius ridere noli. Sed 
quam tute poles, incede, atque humi jacenti ma- 
num porrige. 


viscera egenlibus 


TTA. IHE. — Περὶ ἀγάπης, καὶ εἰρήνης, καὶ C TIT. XVII. — De charitate, et pace, εἰ paciſicis. 


elpnro xo. 

«ε Εἶπε Νοεμεῖν πρὸς Po Ἰδοὺ ἀνέστρεψεν ἡ 
σὐννυμφός σου πρὸς λαὸν αὐτῆς, χαὶ πρὸς τοὺς θεοὺς 
αὐτῆς, ἐπισεράφηθι χαὶ σύ. Εἶπε δὲ PO · Μὴ ἀπαν- 
τήσῃς μοι τοῦ χαταλιπεῖν σε, ὅτι ὅπου ἐὰν πορευθῇς, 
πορεύσομαι" zal ὃ λαός σον, λαός μον, καὶ ὁ Θεός 
σου, θεός μου. » 

ε Προσέθετο Ἰωνάθαν ὁμῶσαι τῷ Δαδὶδ, ὅτι ἣγά- 
κησεν ἡ Ψυχὴ ἀγαπῶντος αὐτόν. » 


« ᾿Αλγῶ ἐπὶ σὲ, ἀδελφέ μου Ἰωνάθαν. Ὡραιώθης 
μοι σφόδρα" ἐθαυμαστώθη ἡ ἀγάπησίς σου ἐμοὶ ὑπὲρ 
ἀγάπης γυναιχῶν. » 

ε Ζήτησον εἰρήνην, καὶ δίωξον αὐτήν. » 


4 Οἱ βουλόμενοι εἰρήνην, εὐφρανθήσονται. » 


ε Πάντα., τοὺς μὴ φιλονειχοῦντας χαλύψει φιλία" 
ὁ ἐλέγχων μετὰ παῤῥησίας, εἰρηνοποιεὶ. » 


ε Μαχρόθυμος ἀνὴρ χατασθέσει χρίσεις " ὁ δὲ ἀσε- 
δὴς ἐγερεῖ μᾶλλον. » 
« Καλύπτουσιν ἔχθραν χείλη δίχαια. » 


« Κρείσσων onde μεθ᾽ ἡδονῆῇς ἐν εἰρήνῃ, ἣ οἶχος 
πλήρης πολλῶν ἀγαθῶν χαὶ ἀδίχων θυμάτων μετὰ 


μάχης. » 
« θυμὸν» ἀνδρὸ; xD θεράπων φρόνιμος. » 


ἤἌλτεοι,. Gn. ΧΟΥ͂. 


Rutk 1 15. -- Dixit Noemi ad Ruth: Ea re- 
versa est socia iua ad popuium iuum ei ad deos 
suos. Nevertere tu quoque. Ruth vero dizi: Nec 
occurras mihi ut relinquam te et abeam. Quonlam 
quocunque perrexeris, pergam : et populus tuus, 
populus meus, et Deus tuus, Deus meus. 

J Reg. 12, 17. — « Εἰ addidit Jonathas deje- 
rare David, eo quod diligeret eum anima diligen- 
tis 56. » 

II Reg. 1, 30. --- 4 Doleo super te, ſrater mi Jo- 
natha. Speciosus mihi eras valde. Admirabilis erat 
mihi dileetio tua super amorem mulierum. 

Paal. Xin, 14. — Inquire pacem, et perse- 


D quere eam. 


Prov. xu, 20. — ( Qui pacis ineunt consilia, 
sequitur eos gaudium. 

Prov. x, 11, 12. — « Omnes eos qui nolunt con- 
tendere, operit amicitia. Qui arguit libere, pacifl- 
cus est. 

Prov. xv, 18. — Vir patiens exstinguet lites: 
impius eas polius suscitabit. 

Prov. τ, 18. — ε Operiunt inlimiecitias labia 
justa. " 

Prov. Lyn, 1. — Melior eat buccella sieea cum 
gaudio in pace, quam domus plena multis vietimis 
bonis ei iniquis cum jurgio. 

Pror. vin, 14. lram viri sedat fam ˖ - 
dens. 

J 
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exslinguere charitatem, nee fswina cancludent 


nam. » 
Zeck. vin, 11. “- Verustem οἱ en diligite, 


alt Deus omnipotens. » 


Jai. In, 7. — „Quan specſosi auper montas pe- 


des evangelizantium bon, audilum pecis, evonge- 

lixanuum bona i 
FEzeck. IIIIV, 29.— Sgseitabo eis plantauonem 
pacis, et ultra non peribunt. 

Aceli. xv, 1. —- In tribus decora ſacta sum, 
et δυτγοχὶ decora coram Deo et hominibus: con- 
cordia fratrum, et amicitia proximorum, et vir et 
muller sibi bene consentientes. 

Hattk. 2, 9. — Beati paeifei, quonlam fllii 
Dei vocabuntur. 

bid. 14. — Dlligliie inimicos vestros. Benedi- 
eite maledieenuibus vos: orate pro calumniantibus 
et persequenilbus vos. 

Malik. zw, 19. — Amen dico vobis, quia, 81 
duo & vobis consenserint super terram, de omni 
re qumeunque potierint, ſlet illis ἃ Patre meo qui 

m cclis est. 

3233 Joan. Lin, 3d. — « Mandatum novum do 
vobis, ut dillgalis invicem, sigut dilexi vos: ut οἱ 
vos diligatis invicem. In hoc cognoscent omnes, 
quis discipull mei estis, si dileciionem habuerilis 
ad invicem. 9» 

Joan. εἰν, 27. — ( Pacem meam relinquo vobis, 
pacem meam do vobis. 

Joan. V, 9. — Sicut dilezit me Pater, Ita et 
eto dilexi vos. MHanete iu dilectione mea; sieut ego 
precepia Patris mei servavi, οἱ maneo in ejus di- 
leetione. Hoc est preceptum meum, ut diligatis 
invicem, sleut dilexi vos. Majorem hae charitatlem 
nemo Παὺεῖ, ut animam suam ponat quis pro am- 
eis suis. 

Luc. , 5. — « {ἢ quameunque domum intrave- 
riiis, primum dielte: Pax hule domui. Et si illie 
ſuerli lillus paeis, requiescet super eum pax. 

Luc. zu, 58. — Dunn vadis eum adversario uo 
ad principem in via, da operam, ne ſorte trabat ie 
ad judicem, et judex tradat ie exaciori, et exactor 
miuat te in carcerem. Amen dico tibi, non exles 
inde, donec novissiuum minutum reddas. 


Rom. In, 18. — 81 geri potest, quod ex vo- 
bis est, cum omnibus hominibus pacem habentes. 
Nom. Iin, 8. — Nein quidquam debeatis, 
nisi ut iuvicem diligatis. Nam, Nou inœchaberis, 
non ſuraberis, non ſalsum testimonium dices, et si 


quod est aliud mandatum, in hoc verbo instau- 


ratur, in diligendo proximum tuum sicut 16- 
ipsum. 
Rom. χιν, 10. - « Θυδ paeis zunt seciemur, et 
quæ ædiſleationis sunt ad invicem. »ν 
Rom. xIn, 10. — ε Dileetio proximo malum non 
Serntur. Pleuiiudo Jegis, dilectio. 
cor. 2u, 51; 11, f 54. — Emulamiui charis- 
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ε Ὕδωρ πολλὸν οὐ δυνήσεται A τὴν ἀγάπην, 


καὶ ποταμοὶ οὐ συγχλύζουσιν αὐτὴν. , 


„ Τὴν ἀλήθειαν χαὶ τὴν εἰρήνην ἀγαπᾶτε, χέγει 
Κύριος παντοχράτωρ. » 

« Ὡς ὡραῖοι ἐπὶ τῶν ὁρέων οἱ κόδες εδαγγελιζο- 
Π γὴν ἀγαθὰ, ἀκοὴν εἰρήνης, εὐαγγελιζομένων ἀγα- 
θά} 

« ᾿Αναστήσω αὐτοῖς φυτὸν εἰρήνης, καὶ οὐχέτι 
1 8 ἀπολλύμενοι. » 

ε Ἕν τρισὶν ὡραΐσθην, καὶ ἀνέστην ὡραία ἔναντι 
Κυρίον καὶ ἀνθρώπων ὁμόνοια ἀδελφῶν, χαὶ φιλία 
πῶν πλησίον, χαὶ γυνὴ καὶ ἀνὴρ ἑαυτοῖς συμπεριφε- 
ρόμεξνοι. » 

« Μαχάριοι εἰρηνοποιοὶ, ὅτι χαὶ αὐτοὶ υἱοὶ Θεοῦ 


Β χληθήσονται. » 


« ᾿Αγαπᾶτε τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν " εὐλογεῖετς τοὺς 
καταρωμένους ὑμᾶς " προσεύχεσθε ὑπὲρ τῶν ἐπηρεάα- 
ζόντων ὁμᾶς καὶ διωχόντων. » 

« ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι ἐὰν δύο ὁμῶν συμφωνῆ- 
σωσιν ἐπὶ τῆς γῆς, περὶ παντὸς πράγματος οὗ ἐὰν 
αἰτήσωνται, γενήσεται αὐτοῖς καρὰ τοῦ Πατρός μον 


ποῦ ἐν οὐρανοῖς. » 


« Ἐντολὴν χαινὴν δίδωμι ὑμῖν, ἵνα ὑμεῖς ἀγαπᾶτε 
ἀλλήλονς, καθὼς ἡγάπησα ὑμᾶς, ἵνα x ὑμεῖς ἀγα- 
πᾶτε ἀλλήλους. Ἐν τούτῳ γνώσονται πάντε;, ὅτι 
ἐμοὶ μαθηταί ἐστε, ἐὰν ἀγαπᾶτε ἀλλήλους. » 


1 Εἰρήνην τὴν ἐμὴν ἀφίημι ὑμῖν, εἰρήνην τὴν 
ἐμὴν δίδωμι ὑμῖν » 

« Καθὼς ἡγάπησέ με d Πατὴρ, χἀγὼ ἠγάπησα 
ὑμᾶς" μείγατε ἐν τῇ ἀγάπῃ μον, καθὼς ἐγὼ τὰς ἐν- 
τολὰς τοῦ Πατρός μον τετήρηχα, καὶ μένω αὐτοῦ ἐν 
τῇ ἀγάπῃ, Abra ἐστὶγ ἡ ἐντολὴ ἡ ἐμὴ, ἵνα ἀγαπᾶτε 
ἀλλήλους, χαθὼς ἐγὼ ἠγάπησα ὑμᾶς. Μείζονα ταύ- 
τῆς ἀγάπην οὐδεὶς ἔχει, ἵνα τις τὴν ψυχὴν αὐτοῦ θῇ 
ὑπὲρ τῶν φίλων αὐτοῦ. νυ 

« Εἰς ἣν δ᾽ ἂν οἰχίαν ἔρχησθε, πρῶτον λέγετε, Rl- 
ρήνη τῷ οἴχῳ. τούτῳ. Καὶ ἐὰν ἧ ἐκεῖ νἱὸς εἰρήνης, 
ἐπαναπαύσεται ἐπ᾽ αὐτὸν ἡ εἰρήνη. » 

«. Ὡς ὑπάγεις μετὰ τοῦ ἀντιδίχου σον πρὸς ἄρ- 
χοντά ἐν τῇ ὁδῷ, δὸς ἐργασίαν ἀπηλλάχθαι ἀπ᾽ αὖ- 
τοῦ, μήποτε χατασύρῃ σε πρὸς τὸν χριτὴν, καὶ ὁ 
χριτὴς παραδῷ σε τῷ πράχτορι, χαὶ ὁ πράχτωρ σε 


Ὁ βάλλῃ εἰς φυλαχήν. ᾿Αμὴν λέγω σοι" οὗ μὴ ἐξέλθῃς 


ἐχεῖθεν, ἕως οὗ καὶ τὸ ἔσχατον λεπτὸν ἀποδῷς. » 
ε Εἰ δυνατὸν, τὸ ἐξ ὑμῶν, μετὰ πάντων ἀνθρώπων 
εἰρηνεύοντες. » 

« Μηδὲν μηδενὶ ὀφείλετε, εἰ μὴ τὸ ἀγαπᾷν ἀλλή- 
λους. Τὸ γὰρ, Οὐ μοιχεύσῃς, οὐ χλέψεις, οὐ ψευδο- 
μαρτνρήσεις, χαὶ εἴ τις ἑτέρα ἐστὶν ἐντολὴ, ἐν τῷ 
λόγῳ τούτῳ ἀναχεφαλαιοῦται, ἂν τῷ ἀγαπῆσαι τὸν 
πλησίον σου ὡς ἑαυτόν. » 


« Τὰ τῆς εἰρήνης διώχωμεν, χαὶ τὰ τῆς οἰχοδομῆς 
«ἧ; εἰς ἀλλήλους. » 

H ἀγάπη τῷ πλησίον χαχὸν οὐχ ἐργάζεται. 
ΠπΠλέρωνα νόμου ἡ ἀχάπλ. 1 

« Ἰιηιοῦτι πὰ γαρίσνηπα τὰ νν¹ D M τ. 
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καϑ' ὑπερδολὴν ὀδὺν ὑμῖν δεΐχνυμι. Ἐὰν ταῖς e- A mata mellora. Εἰ adhue ercelleuliprem nam cobis de- 


cue τῶν ἀνθρώπων λαλῶ, καὶ τῶν ἀγγέλων, ἀγάπην 
δὲ μὴ ἔχω, γέγονα χαλχὸς ἡγῶν, ἢ χύμδαλον ἀλαλά- 
ζον. Κἂν ἔχω προφητείαν, καὶ ἴδω τὰ μυστήρια 
πάντα, καὶ πᾶσαν τὴν γνῶσιν" χἂν ἔχω πᾶσαν τὴν 
αἰστιν, ὥστε ὄρη μεθιστάνειν, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, 
οὐδέν εἶμι χἂν ψωμίζω πάντα τὰ ὑπάρχοντὰ μοι, 
κἂν παραδῶ τὸ σῶμά μὸν, ἵνα χαυθήσωμαι, ἀγάπην 
n οὐ μὴ ἔχω, οὐδὲν ὠφελοῦμαι. Ἢ ἀγάπη οὐ ζηλοῖ" 
ἡ ἀγάπῃ μαχροθυμεῖ, χρηστεύεται " h ἀγάπη οὗ 
κερκερεύεται, oö φνδιοῦται, οὐχ ἀσχημονεῖ, οὗ ζη- 
κεῖ τὰ ἑαυτῆς. Πάντα πιστεύει, πάντα ἐλπίζει, πάν- 
«α ὑπομένει. H ἀγάκη οὐδέποτε ἐχπέκτει. » Καὶ 
πάλιν" ( Νυνὶ δὲ μένει πίστις, ἐλπὶς, ἀγάπη, τὰ 
τρία ταὐτὰ " μείζων δὲ τούτων i ἀγάκη. » 


᾿Ὠάντα ὑμῶν ἐν ἀγάπῃ γινέσθω. » 


ὁ Εἰρηνεύεις, ἀδελφοὶ, καὶ ὁ Θεὸς τῆς ἀγάπης καὶ 
εἰρῆνης ἔσται μεθ᾽ ὑμῶν. » 


« Διὰ τῆς ἀγάπης δουλεύετε ἀλλήλοις. Ὁ γὰρ ae 


νόμος d λόγῳ κεπλήρωται, ἐν τῷ, ᾿Αγαπήσεις τὸν 
ἀλησίον δου ὡς σεαντόν. » 

4 Γίνεσθε cle ἀλλήλους χρησιοΐ, εὔσπλαγχνοι, χα» 
ριξόμενοι ἑαυτοῖς, χιθὼς καὶ ὁ θεὸς ἐχαρίσατο ἡμῖν. 
Γίνεσθε οὖν μιμηταὶ Θεοῦ, ὡς τέκνα ἀγαπητὰ, καὶ 
περιπατεῖτε ἐν ἀγάπῃ, καθὼς xal ὁ Χριστὸς ἡγάπη- 


σεν ἡμᾶς, καὶ παρέδωκεν ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν προσ- 


φορὰν xal ϑυσίαν τῷ ϑεῷ εἰς ὀσμὴν εὐωδίας. ᾿ ς 


EA πᾶσι τὴν ἀγάπην διώχετε, ὅτι ἐστὶ σύνδε- 
σμος τῆς τελειότητος. Καὶ ἡ εἰρήνη τοῦ θεοῦ βρα- 
δεύεται v tale χαρδίαις ὑμῶν. » 

ε Εἰρήνην διώχετε μετὰ πάντων, καὶ τὸν ἅγια- 
σμὸν, οὗ χωρὶς οὐδεὶς ὄψεται τὸν Κύρων » ὃ 


0 Καρπὸς δικαιοσύνης ὃν εἰρήνῃ απείρεται τοῖς 
φοιοῦσὲν εἰρήνην. » 

« Ὃ ἀγαπῶν τὸν * αὐτοῦ, ἐν ἐῷ φωτὶ μέ- 
wa. » 
Ex χαϑαρᾶς apbtag ἀγάπᾶτε. » 

« ᾿Αγάπη καλύπτει πλῆθος ἁμαρτιῶν. "» 


monstro. Si linguls hominuim ioquar el angelorum, 
eharitatem aatefn non habeam, ſactus zum velut æ 
onans, ad eymbaldin Uinnjens. Ei ii babderò 
propheliam, ei noterim mysieria omnia, et om- 


nem scientilam, ei si habuero omnem ſidem, lia ut 


montes transſeram, chariiatem autem non habue- 
ro, nihil um. Et si distribuero in eibos oinnes la- 
cultates mess, et δἱ tradidero corpus meum lia u 
ardeam, chariintem autem non habuero, nilil mill 
prodest. Charitas non æmulatur: ebaritas padens 
est, benlgua est. Chariias non 3511 perperam, non 

inflatur, non est ambidiosa, non qurrit qua sua 
sunt. Omnia eredlt, omnia sperat, omnia susünet. 
Charitas nunquam excid. » Et rursum: Nau 


autem manent, ſides, spes, chariias, lria hæc. Ma- 


jor autem horum est chariias. 


δῖ τ xu, 14.—. . veslra in ebarlisio Ν 


127, Cor. zm, 11. 8 Pacem habete, krautes, ei 
Deus dileciionis et paeis erit vobiscum. ? 

Calat. v, 18.— „per eharlutem spiritus rer dite 
lavicem. Omuls enlm lex uno bermone Impletur 
Dlliges proximutm ſuum sleut teipsum. 

Ephes. v, 32; v. Ἰ. --- Etote invicei beniznl, 
miserleordes, donantes vobismelipsis, siett et 
Deus dona vit nobis. Estote ergo imiuaiores Dei sic 
αἱ 6111 charissimi, et ambulate 354 in dile- 
cilone, slcui οἱ Christus dilerit nos, et tradidit 86. 
meilpsum pro noble oblalionem et anerißeſum Deo 
in odorem sua viutis. 

Coloss. un, 14.— 4 Saper omula autem cuarituatem 
zectamini, quls est vinenlum perſeetionls. Εἰ ber 
Del exsultat In cordibus vestris. 2 

Habr. Tu, 14. - εἐ Patem tequlmial eum om - 
nlbas, οἱ sanctimeniam, elne qua nemo τάσδε 
Deum. 

Jace. in, 18. Fein justide in pace zenina- 
tur ſacienubus pacem. » 

I Joan. τι, 10.— ἐ Q diligii fratrem zuum, la 
lumine manet. » 

J Tim. 1, B. — (E puro corüe digits. * 

J Peir. iv, 8. - Chani operit muliitudinem 


pecestorum. 


εἴέχνα, μὴ ἀγαπῶμεν λόγῳ, μηδὲ τῇ γλώσσῃ, I Joan. u, 18. — Filioll, non diligamus ver- 


ἀλλ' ἔργῳ καὶ ἀληθείᾳ. Καὶ ἐν ξούτῳ γνωσάμεθα, oc. 
be τῆς ἀληθείας ἑαμέν. » 

ε ᾿Αγαπητοὶ, ἀγαπῶμεν ἀλλήλους, ὅτι ἣ ἀγάπη 
ir τοῦ Θεοῦ ἐστιν" καὶ πᾶς ὁ ἀγαπῶν, kx Θεοῦ γε- 
Ὑέννηται, καὶ γινώσχει τὸν Θεόν. Ὁ μὴ ἀγαπῶν, οὖχκ 
ἔγνω τὸν Θεὸν, ὅτι ὁ Θεὸ; ἀγάπη ἐστί. Φόδος οὐχ 
izr ἐν τῇ ἀγάπῃ " ἡ γὰρ τελεία ἀγάπη ἔξω βάλλει 
τὸν φόδον" ὁ δὲ φοδούμενος, οὐ τελειοῦται ἐν τῇ ἀγά- 
πῃ. Ἐάν τις εἴπῃ, ὅτι ᾿Αγαπῶ τὸν Θεὸν, καὶ τὸν ἀδελ- 
φὸν αὐτοῦ "μισεῖ, ψευστής ἐστιν. Ὁ γὰρ μὴ ἀγαπῶν 
τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ, ὃν ἑώραχε, τὸν Θεὸν ὅν οὐχ d- 
ρᾶχε, πῶς δύναται ἀγαπᾷν; » 

Οὐδέν ἐστιν ἄμεινον εἰρήνης, ἐν ἧ πῆ 5 
N 


bo, neque lingua, sed opere et veritnte. Εἰς In hoc 
sciemus, quod ex veritate διιδιυ8. » 

1 Joan. , J. 18, 20.— Chorissimi, dillga- 
mus invleem: qula eharitas ex Deo est, et omnls 
qui diligit, ex Deo natus est, ei cognoselt Deum. 
Qui non dilitzit, non novit Deam, qula Dens chari- 
ius est. Timor non est in cheritate. Perſeecie eam 
charitas ſoras mti dmorem. Oul autem umet, non ᾿ 
est perſeetus in charitate. SI quls ἀϊχοσῖι quonlam 
Diligo Deum, et fratrem oll, mendax est. Qui 
enim non diligit fratrem zuum quem videi, deum 
quem non videt, quomodo diligere potest ? ? 

S. Ignalii Ep. ad Epfes. interpol. — eee N 


ent γεωριδαϊιαν, W u e ὅσον ὥνλενοι. 
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Basil. ex Epislolis. — Quantum sii bonum paeis, 4 Ὅσον ἐστὶ τὸ τῆς εἰρήνης ἀγαθὸν, xl χρὴ λέγέιν 


quid commemorare attinet ad veros fllios paeis! 
Nihil enim Christiani hominis adeo proprium est, 
ut conciliandæ paei studere : quandoquidem ob 
hane quoque causam Christus premium nobis pol- 
lieitus est. 

Nas. or. 12. — Deo ac divinis rebus propinqul 
sunt, quicunque pacis bonum amplexari eernun- 
tur, ac contrario, seu dissidlo, inſensi atque in- 
ſesti sunt. 

Nyss. or. 7, De beatit. — Quemadmodum oboria 
saniltate morbus de medio tollitur, ac luce sese 
exerente, nullæ supersunt ienebræ: sic ubi pax 
illurit, vitia omnia, quæ ex contirario conflantur, 
evanescunt. Omnis malorum caterva aſfeetu chari- 
tatis exstiuguitur. 

Charitate ei pace nihil sublimius Seriptura statuit. 

Chrytost. De proſ. episc. om. inn, De stat. — [5 
amantium inos est, ut eorum 6008 amant, negotia 
omnia per se conſlci velint, nee eos a baque se quid- 
quam ſacere vel loqui. 

Ejusd. Rom. in parab. decem mil. lal. — Charitatis 
natura salletatem nullam agnoscit: quin potius dum 
inis quos charos habet, semper ſruiiur, in majo- 
rem flammam assurgit. Quod cum alumnus ipsius 
Paulus compertum haberet, aiebat: Nemiui quid - 
quam debeatis, nisi ut invicem diligatis. Hoe 
enim debitium semper quidem penditur; verum 
omnino non persolvitur. Iloe modo optimum est 
οἱ laude diguum perpetuo debiiorem esse. Elenim 
ubi de pecuniis agitur, eos laudamus qui nihil de- 
beant; cum autem de charitale, beatos demum illos 
prdicam us, qui semper debent: et quod illie ln- 
grati animi, hie 3535 8rati ei probi argumentum est, 
nimirum nunquam charitatis debiium exsolvere. 

Ejusd. de gen. ſer. pauperi. — Qui pacem omni- 
bus preeatur, is perturbationum bellum abegit; 
peccatum puta, perversarum cogitationum lu- 
multum, procellam, fluetus, hiememque cupidi- 
taium, et tranquilliorem quovis poriu animun 
reddidit; ui qui pacem bonorum oninium paren- 
tem communemque nutricem, in piorum qui eam 
susceperint, animum multo siudio invexerit. 

Ejusdem, de charit. — Velut neque anima sine 


πρὸς ἄνδρας υἱοὺς τῆς εἰρήνης, Οὐδὲν γὰρ οὕτω; 
ἴδιον Χριστιανοῦ, ὡς τὸ εἰρηνοποιεῖν, διότι χαὶ τὸν 
ἐπ’ αὑτὴν μισθὸν ἡμῖν ὁ Κύριος ἐπηγγείλατο. 


Θεοῦ χαὶ τῶν θείων ἐγγὺς, ὅσοι τὸ τῆς εἰρήνης 
ἀγαθὸν ἀσπαζόμενοι φαίνονται, χαὶ τῷ ἐναντίῳ, τῇ 
στάσει ἀπεχθραίνονται χαὶ δυσχεραίνουσιν. 


Ὥσπερ ὑγείας ἐπιλαδούσης, νόσος ἐξαφανίζεται, 
x φωτὸς φαίνοντος, οὐχ ὑπολείπεται σχότος, οὕτως 
χαὶ τῆς εἰρήνης ἐπιφανείσης, λύεται πάντα τὰ ἐχ 
τοῦ ἐναντίου συνιστάμενα πάθη. Πᾶσα j τῶν χαχῶν 
ἀγέλη τῇ ἀγαπητιχῇ διαθέσει ἐξαφανίζεται. 


Τῆς ἀγάπης καὶ τῆς εἰρήνης οὐδὲν ἀνώτερον τίθησι. 

Τοιοῦτον τῶν ἀγαπώντων τὸ ἔθος πάντα τὰ τῶν 
ἀγαπωμένων πράγματα δι᾿ αὐτῶν ἀνύεσθαι βούλον- 
ται, χαὶ μηδὲν χωρὶς αὐτῶν ἐχείνους, μὴ ποιεῖν, μὴ 
λέγειν. 

Ἡ τῆς ἀγάπης φύσις χόρον οὐχ olsev, ἀλλ᾽ ἀεὶ 
τῶν ἀγαπωμένων ἀπολαύουσα, πρὸς μείζονα αἴρεται 
φλόγα. Καὶ τοῦτο ὁ ταύτης τρόφιμος εἰδὼς Παῦλος 
ἔλεγεν e « Μηδενὶ μηδὲν ὀφείλετε, εἰ μὴ τὸ ἀγαπᾷν 
ἀλλήλους. » Τοῦτο γὰρ τὸ ὄφλημα ἀεῖ μὲν καταδάλλε- 
ται, οὐδέποτε δὲ ἀποδίδοται. Ἐνταῦθα τὸ διηνεχῶς 
ὀφλεῖν χαλὸν χαὶ ἐπαίνων ἄξιον. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν 
χρημάτων, τοὺς μηδὲν ὀφείλοντας ἐπαινοῦμεν, ἐπὶ 
δὲ τῆς ἀγάπης, τοὺς διηνεχῶς ὀφείλοντας μαχαρίζο- 
μεν" χαὶ ὅπερ ἀγνωμοσύνης ἐχεῖ, τοῦτο ἐνταῦθα εὑ- 
γνωμοσύνῃς σημεῖόν ἐστι, τὸ μηδέποτε διαλύεσθαι τὸ 
τῆς ἀγάπης ὄφλημα. 


Ὁ ἐπευξάμενος εἰρένην ἅπασι, τὸν πόλεμον πα- 
θῶν ἐξέδαλεν, τὴν ἁμαρτίαν τῶν ἀτόπων λογισμῶν, 
τὴν ταραχὴν τῶν ἐπιθυμιῶν, τὴν ζάλην, τὰ χύματα, 
τὸν χειμῶνα, χαὶ λιμένος εὐδιωτέραν τὴν Ψυχὴν χατ- 
ἐσχεύασε, τὴν μητέρα χαὶ χοινὴν τροφὸν τῶν ἀγα- 
θῶν ἀπάντων εἰρήνην, μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς 
εἰς τὴν ψυχὴν τῶν δεξαμένων τὴν εἰρήνην πιστῶν 
εἰσαγαγών. 

“Ὥσπερ ψυχὴ ἄνευ σώματος ἄνθρωπο: οὐ χαλεῖται, 


corpore, neque corpus sine anima, hominis no- Ὁ οὐδ᾽ αὖ σῶμα ἄνευ ψυχῆς, οὕτως οὐδὲ ἀγάπῃ πρὸ; 


men obtinet, sie nee charitas erga Deum, nisi eha- 
ritatem erga proxrimum comitem habeal, charitas 
dicenda erit. Nec rursus charitas erga pros imum, 
ebaritatis nomen tueri possit, nisi eharitas erga 
Deum accesserit. Quamobrem perſecia charitas 
raro inveniri potest. 

Ejusd. — Quicunque igitur de Patre, et Filio, 
et Spiriiu sancto recte sentiunt, ac præterea mu- 
tuam inter 86 dilectionem servant, hi perſectam 
charitatem habent. Charitas Patrem conſitetur, 
Filium adorat, Spiritum sanclum gloriſlcat. Cha- 
ritas Trinitatis concordiam non dirimit. Charitas 
angelorum sollalis est, patriarcharum collactanea, 
rngheinrum cohlubernalis, certaminis martyrum 


Θεὸν, ἐὰν μὴ ἔχη ἀχόλουθον χαὶ τὴν πρὸς τὸν πλη- 
σίον ἀγάπην, οὐ τυγχάνει ἀγάπη" οὐδ᾽ αὖ πάλιν ἡ 
πρὸς τὸν πλησίον ἀγάπη, ἐὰν μὴ ἔχῃ τὴν πρὸς Θεὸν, 
οὗ χαλεῖται ἀγάπη. Διὸ σπάνιον ἔστιν εὑρεῖν τελείαν 
ἀγάπην. 


“Ὅσοι τοίνυν ὀρθοδόξως φρονοῦσι περὶ Πατρὸς, 
καὶ Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύματος, καὶ τὴν εἰς ἀλλή- 
λους φυλάττουσιν ἀγάπην, οὗτοι χέχτηνται τὸ τέλειον 
τἧς ἀγάπης. ᾿Αγάπη Πατέρα ὁμολογεῖ, Υἱὸν x- 
χυγεῖ, xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα δοξολογεῖ, Δ, ἀπη τὴν 
συμφωνίαν τῆς Τριάδος οὗ διαιρεῖ, ᾿Αγάπη ἀγγέλων 
σύμδιος, πατέρων σύντροφος, προφητῶν σύσχηνος, 
ναρτύρων αὐταθλας, ἀπαστόλων σύγχορος, ᾿ἘΧχλη- 
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tag σύνδεσμος. Aran πόλεμον οὐχ οἶδεν, ἐχθρὸν A comes, apostolorum chori socia, vinculum Feele- 


οὐχ ἔχει͵ εἰρήνην πρεσόδεύει. ᾿Αγάπη φονιχοὺς θυ- 
μοὺς πραῦνει, λογιχοὺς λαοὺς σεμνύνει. ᾿Αγάπη 
ἐν τῷ κόσμῳ μὴ χωροῦσα, χαὶ ἐν ταπεινῇ χαρδίᾳ 
καφοιχοῦσα. ᾿Αγάπη μέλιτος xal γάλαχτος γλυχ"- 
«ἐρα, i; μὴ μόνον ἐν τῷ στόματι τὸ γλυχὺ ἔχσυσα, 
ἀλλὰ ἕν. τῷ βάθει τῆς χαρδίας τὸ ἡδὺ χέχτηται. 
᾿λγάπη , πάντων ἁρμογὴ, δι᾽ ἧς συνέστηχε μὲν 
«τὰ ἐπίγεια, αὔξει δὲ τὰ οὐράνια, ᾿Αγάπη, δι᾽ ἣν ὁ 
θεὸς τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν ἀπέστειλεν εἰς τὸν χόσμον ὑπὲρ 
ἡμῶν ὥστε τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ ἔδωχεν 
εἰς τὸν χόσμον ὑπὲρ ἡμῶν. ᾿Αγάπη τὰ ζεύγη τῶν 
ἀρότρων ὁμοφρόνως τῷ ξύλῳ τοῦ σταυροῦ ὑπέζευ - 
ξεν’ χινδύνους δὲ χατὰ γὴν χαὶ θάλασδαν ὑπομένειν 
ἐδίδαξεν. ᾿Αγάπη μάρτυρας τελειοῖ, ἀποστόλους 
στεφανοῖ. ᾿Αγάπη ἄλλον, ὡς ἑαυτὸν ὁρᾷ, χαὶ τὰ ἴδια 
χοινὰ πᾶσιν ἡγεῖται. ᾿Αγάπη τὴν ἔνδειαν τοῦ πλη-- 
σίον μέριμναν ἰδίαν τίθησιν. ᾿Αγάπη χοινὴν τράπε- 
ζαν πᾶσιν ἰστᾷ, πλουσίῳ τε χαὶ πένητι, σοφῷ τε καὶ 
ἰδιώτῃ. ᾿Αγάπη τὴν πεπιχρασμένην ψυχὴν γλυχαί-- 
vet, τὴν τεθλιμμένην θεραπεύει, τὴν τεταπεινωμένην 
ἀναθάλλειν ποιεῖ. ᾿Αλγάπη ἄσδεστον λαμπάδα τῆς 
παρθενίας περιφέρει, καὶ τοὺς ἰδίους περιεργάζεται 
ζητοῦσα. ᾿Αγάπη τὰς τῆς βασιλείας θύρας ἀνοίγει, 
καὶ τοὺς ἐν σεμνῷ γάμῳ βιοῦντας εἰσελθεῖν οὐ χω- 
λύει. ᾿Αγάπη τὴν ἐλεημοσύνην φιλεῖ, χαὶ τῷ ταῦτα 
γεωργῷ στεφάνους χρυσαυγεῖς ἑτοιμάζει. ᾿Αγάπη 
ὑπερηφάνους οὖχ οἶδεν, ταπεινοὺς δὲ δοξάζει. ᾿Αγά- 
πὴ καχολογίαν φεύγει, εὐλογίαν δὲ στέργει. ᾿Αγάπη 


sie. Charitas bellum neselt, hoste carel, pace 
coneiliati. Charitas ſurentes in cædem animos mi- 
ligat, ralione præditos populos exornat. Chariias 
eujns capax non est mundus, in humili corde da- 
micilium habet. Charitas melle quovis οἱ lacie dul- 
eior est: siquidem illa non in ore solum, verum 
ellam in intimo peciore duleedinem habet. Chari- 
tas omnium rerum compages est: per quam οἱ. 
lerrena cohęrent, et cclestia inerementum acei- 
piunt. Charitas ipsa est, ob quam Deus Filium 
suum misit in mundum: ita ut Filium suum uni- 
geniium in mundum pro nobis dederit. Chariias 
aratri juga erueis ligno concordia szubjecit, ei pe- 
rieula terra marique subire docuit. Charitas mar- 


tyres perſleit, corona redimit apostolos. Chariias 


proxzimum velui seipsum conluetur, ac propria- 
ianquam omnibus communla existimat. Charitas 
egesiatem proximi sollieitudinis suæ finem sta- 
tut. Charitas communem omnibus mens am ponlt; 
hoc est, tam dlvlil, quam pauperl, um ἀοοίο, 
quam Indocto. Charlias exseerbaium animum mi - 
ügat, oppressum delinit, dejeetum erigit, ae vire- 
scentem reddit. Charitas inexstinguibilem virgi- 
nitatis lampadem eircumgestal, ac summo giudio 
conquirit suos. Charitas regul porias aperit, et 
eos qui honesto connubio vivunt, ingressu non 
arcet. Charitas eleemosynam amal, οἱ rutilantes 
auro coronas 300 euliori parat. Chariias neseit 


ἄνδρα χαὶ γυναῖχα γάμῳ συναφθέντας ὁμονοεῖν c uperbos, bumiles honorat. Chariias maledicen- 


συμδουλεύει, χωρίζεσθαι δὲ ἀπ᾿ ἀλλήλων οὐδέποτε 
ϑέλει. ᾿Αγάπη τοὺς πατέρας φιλεῖν. τὰ τέχνα προ- 
τρέπεται, χαὶ τὰ τέχνα δουλεύειν ὡς δεσπόταις τοῖς 
γονεῦσιν. ᾿Αγάπη τοὺς δεσπότας ἐλεήμονας εἶναι πρὸς 
“οὺς οἰχέτας παραχαλεΐ, xal τοὺς οἰχέτας ὑπουργεῖν 
«οἷς δεσπόταις ἀδόλως παραινεῖ. 


Πολλαχῶς ἀγάπη νοεῖται, διὰ πραότητος, διὰ χρη- 
στότητος, δι᾽ ὑπομονῆς, διὰ ἀφθονίας χαὶ ἀζηλίας, 
δι᾽ ἀμνησιχαχίας. ᾿Αμέριστός ἐστιν ἐν πᾶσι, ἀδιά- 
χριτὸς χοινωνιχή. 


dam ſugit, benedicentiam amplexatur. Charitas 
virum et mulierem connubil nexu copulatos ad- 
monet ui concordiam colant, nee vuli ab invieem 
zejungl. Charitas patres, ut ament fllios, hortalur: 
fllios autem, ui patribus tanquam dominis servlant. 
Charitas dominos rogat ut faciles se et miseri- 
cordes famulis prebeant : ac rursus ser vos mo- 
net ut heris suis sine fuco ae fraude serviant. 

350 Clem. Alex. 11 Strom. — Multis modis ela- 
riias perspicitur, nimirum per lenitalem, per beni- 
gnitatem, per patientiam, per animi aſfectionem ab 
omni livore εἰ invidia liberam, per obllvionem 
injurlarum. Simplex est in omnibus, et sine dis- 
erimine communicat. 


Τρισσὰ εἴδη φιλίας διδασχόμεθα, χαὶ τούτων iD Ibid. — Tria este amicitia gedera didicimus: 


uV πρῶτον καὶ ἄριστον, τὸ xa ἀρετήν" στεῤῥὰ 
γὰρ ἡ ἐχ λόγου ἀγάπῃ" τὸ δὲ δεύτερον xa μέσον, 
τὸ xa ἁμοιδήν " χοινωνιχὸν τοῦτο, χαὶ μεταδοτιχὸν, 
χαὶ βιωφελές - χοινὴ γὰρ ἡ εὐχάριστος φιλία. Τὸ δὲ 
ὕστατον χαὶ τρίτον, ἡμεῖς μὲν τὸ ἐχ συνηθείας φα- 
μὲν, οἱ δὲ Ἕλληνές φασι, τὸ χαθ᾽ ἡδονὴν τρεπτὸν 
καὶ μβετἀδλητον. Οὐχοῦν ἡ μέν τίς ἔστι φιλοσόφου 
φιλία, ἡ δὲ ἀνθρώπου, ἡ δὲ ζώου. 


quorum primum et prestantissimum. in virtuio 
positum est. Firma quippe dileciio est, quam ra- 
lio conciliat. Secundum οἱ medium, in eo versa · 
tur, ui inter nos vieissim eommunicemus. Aique 
hoc quoque liberale est, beneſleum, atque ad vi- 
tam iuendam utile. Communis quippe est amicitia, 
beneſiciorum memor. Tertium ac postremum, nos 
quidem id quod consuetudine eontrahiiur, appel- 


lamus: gentiles vero id quod delectabile est, 115 ei mutabile. Quocircea prima illa amſcitia 


philosophi est, aliera hominis. tertia bruti. 

Τὸ ἀγαπᾷν τοὺς ἐχθροὺ;, οὐχ ἀγαπᾷν τὸ χαγὸν 
λέγει, οὐδὲ ἀσέδειαν, οὐδὲ μοιχείαν, I χλοπὴν, ἀλλὰ 
τὸν χλέπκτην, χαὶ τὸν μοιχόν" οὐ χαθ᾽ ὃ ἁμαρτάνει, 
καὶ τῇ ποιᾷ ἐνεργείᾳ μολύνει τὴν ἀνθρώπου προσ- 


Ejusdem, lib. iv. - Dum Seripiura amare inimi- 
605 jubei, non hoc vult, υἱ malum amemus, ui 
impietalem, ui adulterium, aut ſurtum: sed ut 
turem & admM,f.uν]ꝰ e N N 


S. ἸΟΑΝΝΙΘ DAMASCRNI 
o scelere hominis conspureai nomen, sed A ἡγορίαν, χαθ᾽ ὃ δὲ ἄνθρωπός ἔστι, χαὶ ἔργον σευ.. 


anus homo esl, ei opus Dei. Enimvero peccare 
est, non substantia: nec proinde opus Dei 
it. 
Jusdem. — Nunquam vir gnosticus et sapiens 
zeptas injurias memoria tenebit, nee euiquam 
ccensebit, etiamsi odio digna sint, quæ in ip- 
im admiuuntur. Nam Creatorem quidem clit, 
ils vero socium amat, eumque ob inscitiam, qua 
zborat, commiseralur, ei pro eo preees ſundit. 
Erogril. — Charitas ira calenies partes zedat. 


Charitas 888888 in tres personas dividit: 
quarum uns illum quem mat, propier Deum 
amal; alters, qula dives Ille est, aceipiendi muns- 
τὶβ causa: teriia, affectionis æstu. Atqua illa qui- 
dem pure et nincere eum laudat, quem diligit: 
altera, ob. avarltlam: postrema, voluptatis ergo. 
Pilonis. — Pax, 9 damnosa, bello ta- 
mes est utilior. 


TIT. III. — δὲ reritate el test imonio deli. 


rod. XXIn, 1.— ε Nos astentleris injusto, ut εἷς 


testis injustus. 1 


„ent. Iz, 15. — . Sub duobus vel tribus testi- 


bas morietur, qui morietur. Non stabit testis uus 
ul tesilmonjum adversns hominem dienst de omnl 
eximine, ei ἀρ omni peceato. » 

Job un, 11.— ε 0s verum implebliiur risu, εἰ 
lahia ezus extultabunt. » 

Heal. XXIV, 10. — Universe vb Domiul mi- 
tericordia el, veritas, requireniibus testamenlum 


eins, 


Feel. II, 25. — - Veriiatem requiret Domi- 


nus. 3 
Peal. cr vIIt, 48. Ει ne auſeras de ore meo 
verbum veritatie usquequaque: quis in Judielis 
tuis zanpersperavi. Ὁ 
Prov. vun, 8. - Cum justitia sunt ouunig verba 
oris mei: non est in eis pravum quid, neque per- 
Tersum. 
Prov. iv, 22, 28. Hisericordlam et judieium 
labricant boni. Liberat ἃ malis testis fidells. 
Prov. xi, 5. — 6 Facere justitiam, οἱ vera loqui 
magzis place Deo, quam viclimarum danguis. » 
Hal. u, 6. — Lex veritatis erat in ore eorum, 
et inlquitas non est inventa in labliis ipsorum. » 
387. Zack. vin, 16. --- Loquimini veritaiem 
musquisque eum prozimo suo; voritatem et pa- 
cem. dieii Dominas omnipotens. 
III Eadr. ir, 50. — Non est 1 veritatem 
aecipere perso. 
Sap. νι, M. — Non præteribo verliatem, neque 
eum invidis tabescente iter habebo: quoniam huie 
„ cum aspientig. 
= dicas veritati. 


οἵ 
« Πᾶσαι αἱ ὁδοὶ Κυρίου͵ ἔλεος 


᾿Αμέλει τὸ ἁμαρτάνειν ἐνεργείᾳ. . xa οὔκ 
οὐσίᾳ" διὸ οὐδὲ ἔργον Θεοῦ. , 


Οὐ μνησιχαχήσει ὁ γνωστικός ποτε. Οὐ x 
γεῖ οὐδενὶ, w μίσους ἄξια τυγχάνῃ, ἐφ᾽ οἷς δια- 
πράττεται. Σέδει μὲν γὰρ τὸν Βοιητὴ», ἀγακᾷ M 
τὸν χοιγωνὸν τοῦ βίου, οἰχτείρων χαὶ ὀὁπερευχόμνος 
αὐτοῦ διὰ τὴν ἄγνοιαν. 


᾿Αγάκη τὰ φλεγόμενα μόρια τοῦ ϑυμοῦ. θερα- 
πεύειν. 

H ἀγάπη h ἄνθρωπον εἰς τρία μερίζεται πρόσ- 
.¾ ὁ μὲν διὰ Θεὸν ἀγαπᾷ, ὃν ἀγαπᾷ " ὃ δὲ ἐπεὶ 
πλούσιός ἐστι, χάριν λήφεως δώρων ὁ δὲ ἐμπαθῶς. 
Καὶ ὁ μὲν εἰλιχρινῶς δοξάζες ὃν ἀγαπᾷ, & δὲ διὰ 
πλεονεξίαν, ὁ δὲ χάριν. ἡδονῇς. 


Κιρήνη, χἂν ἧ σφόδρα ἐπιζήμιος, λυδιτελεστέρᾳ 
ἐστὶ πολέμου. 


ΤΙΤΑ. 10. -- Περὶ ἀληθείας καὶ μαρευρίας 
«ιστῆς. 


4 οὐ συγχαπαϑήσῃ μετὰ νοῦ ἀδίχου γενέσθαι HA 
rue ἄδιχος. "5. 

ε Ἐπὶ δυσὶ κάρτυαιν ἢ τρισὶν ἀποθανεῖται ὁ ἀπο» 
ϑνήσχων. Οὐχ ἐμμενεῖ μάρτυς εἷς, μαρτυρῆσαι κατὸ 
ἀνθρώπου, κατὰ πάσας αἰτίᾳς, καὶ χατὰ κᾶν ἃμάρ 


mH. 
« ᾿Αληθινὸν στόμα ἀμπλησθήσυται γάλωτος, * 
ὰ ln αὑτοῦ 5 3 
χαὶ ἀλήθεια, τ 
ἐχζητοῦσι τὴν διαθήκην. αὐτου 


ε ᾿Αλήθειαν ἐχζητήσει Κύριας. » 


« Μὴ περιέλῃς ἐχ τοῦ στόματός μοὺ λόγον 
θείας ἕως σφόδρα, ὅτι ἐπὶ τοῖς χρίμασί G 
ἦλπιδα. » 

ε Μετὰ διχαιοσύνης πάντα τὰ ῥήματα το 
ματός μου" οὐδὲν ἐν αὐτοῖς σχολιὸν, οὐδὲ στ 
λιῶδες. » 

ε« Ἔλεον χαὶ ἀλήθειαν τεχταίνουσιν arab 
ται kx καχῶν μάρτυς πιστός. » 

c Ποιεῖν δίχαια καὶ ἀληθεύειν, ἀρεστὰ πι 


Ὁ ἣ θυσιῶν αἷμα. » 


« Νόμος ἀληθείας ἣν ἐν τῷ στόματι a 


ἀδικία οὐχ εὑρέθη ἐν χείλεσιν αὐτῶν. » 


« λαλεῖτε ἀλήθειαν ἔχαστος μετὰ τοῦ 1 
tod · τὴν ἀλήθειαν χαὶ τὴν εἰρήνην, λέ 
παντοχράτωρ. " 

ε Οὐκ ἔστι παρὰ τῇ ἀληθείᾳ λαμῇ 
5 ben ere 

« Οὐ μὴ παροδεύσω τὴν ἀλήθειαν, o 
νῳ τετηχότι συνοδεύσω" ὅτι, οὗτος οὗ 
pT. » 

ε Μὴ ἀντίλεγς τῇ, ἀληθείᾳ " μὴ λό 
δυνάστου. Ἕως θανάτον ἀγώνισαι 

ΚΜ λδιος ὁ Θεὸς πολεμῆσε! 


1305, 
ε Πετεινὰ πρὸς τὰ ὅμοια χαταλύει, 
. ᾳρὸς τοὺς ἐργαζομένους αὐτὴν ἐπανήξει. ». 


ε Πᾶς ὁ φαῦλα πράσσων, μισεῖ τὸ φῶς, καὶ οὐχ 
ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς, ἵνα μὴ ἐλεγχθῇ τὰ ἔργα ab- 
φοῦ. Ὁ δὲ ποιῶν τὴν ἀλήθειαν, ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς, 


ἵνα φανερωθῇ τὰ ἔργα αὐτοῦ, ὅτι ἐν Θεῷ ἐστιν. 


εἰργασμένα. » 

ε ᾿Αποθέμενοι τὸ ψεῦδος, λαλεῖτε ἀλήθειαν ἔχα- 
στος μετὰ τοῦ πλησίον αὐτοῦ, ὅτι ἐσμὲν ἀλλήλων 
μέλη. : 

ε Μείζονα ταύτης οὐχ ἔχω χαρὰν, ἵνα ἀχούω τὰ 
uA τέχνα ἐν ἀληθείᾳ περιπατοῦντα. "». 


DD κρᾶτιστον τῶν ἀγαθῶν ἢ ἀλήθεια, 


Δυσδήρατός ἔστιν ὁ τῆς ἀληθείας λόγος, ῥᾳδίως 
ϑυνάμενος ἐχφυγεῖν τοὺς μὴ προσέχοντας. ᾿ 


Τοιοῦτόν τι ij; ἀλογία, καὶ τὸ πρὸς τὴν ἀλήθειαν. 


ἀπομάχεσθαι, ὡς μηδὲ περιπίπτοντας αὐτοὺς lau- 
dog, N νοεῖν, ἢ αἰσχύνεσθαι. 


Οὐδεμιᾶς δεῖται βοηϑείας ἢ τῆς ἀληθείας ἰσχὺς;. 


ἀλλὰ - μυρίους ἔχῃ τοὺς σδεννύντας αὑτὴν, οὗ 

οθόνον οὐχ ἀφανίζεται, ἀλλὰ καὶ δι᾽ αὐτῶν τῶν ἐπη- 

ρεάζειν ἐπιχειρούντων φαιδροτέρα πῖον τῶν χο- 
πτόντων ξαυτοὺς χαταγελῶδα.. 


Οὔτε τὸ φῶς l σχότος. κοτὲ, ἕως ἂν ἧ φῶς " 
οὔτε ἡ τῶν παρ᾽ ἡμῖν πραγμάτων ἀλήθεια διελεγ- 


χβήσεται. ᾿Αλήθεια. γάρ ἐστι, χαὶ ταύτης ἰσχυρότερον. 


οὐδέν. 
Πᾶς ὃ δυνάμενος λέγειν τὴν ἀλήθειαν, καὶ μὴ A- 
pw, χροδήσεται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 


Βέλτιον λίθον. βαλεῖν εἰχῇ, ἢ λόγον. Λάλει ἃ δεῖ, 
“αὶ ὅτε δεῖ, καὶ. oh ἀχούσεις δ. μὴ δεῖ; 8 εἷν 
ἀλήθειαν χρυσόν ἔστι θάπτειν. 


HTA. Κ΄. --- Περὶ ἀρχομένων " ὅτε ἑξομοιοῦνται 
τοῖς τῶν κρατούντων ἤθεσι, κἂν τὰ χρηστοὶ, 
ædy τα μοχθηροὶ ὑπκάρχωσι.- 


He Γεδεὼν πρὸς τὸν λαόν’ Καθὼς ποιῶ, οὕτως D 


ποιήσατε. Σαλπιῶ ἐν τῇ χερατίνῃ, val σαλπιεῖτε 
κύχλῳ τῆς παρεέμδολῇς. 5. 


t Ἔλαδεν ᾿Αδιμέλεχ τὴν ἀξίνην, καὶ ἔχοψέν χλά- 
δους ξύλων, καὶ ἔθηχεν ἐπὶ τῶν ὥμων αὐτοῦ, καὶ 
εἶπε τῷ λαῷ τῷ μετ᾽ αὐτοῦ’ O οἴδατε ποιοῦντά με, 
ᾳοιήῆσατε.». 

« Κατὰ τὸν κριτὴν τοῦ λαοῦ, οὕτως καὶ οἱ- λεῖ- 
τουργοὶ αὑτοῦ A κατὰ τὸν ἡγούμενον τῆς πό- 
unc, πάντες οἱ χατοιχοῦντες ἐν αὐτῇ. » 


Πρὸς τὸ τῶν χρατούντων ἦϑος πλάττεσθαι du 


κεν ὡς τὰ πολλὰ τὸ ἀρχόμενον. “Ὥστε ὁποῖοί ποτε 
ἐν ἄγοντες ὦσι, τοιοῦτον ἀνάγχη χαὶ τὸ ἀγόμενον 
ε 


ΦΑΟΒΑ PARALLRLA. 
καὶ ἀλήθεια A Fecli. 21, 10.- Volatilta ad sui aimilla con- 


veniunt: et veritas ad eos aul operantur Illam, 


revertetur. 
Joan. τι, 20. — Omnis qui male agit, odit lu- 
cem, et nan venit ad lucem, ut non artzuantur 


apera eius. Qul autem facit veritatem, ven ad 


lucem, ut mamilestentar opera ejus, duia in Deo 
tunt facts. 

Eyles. rr, 28.— Deponentes mendaeium, loqui- 
mini vefiutem unusquisque eam proximo uo, 
quoniam sumus invieem membra. 

III Joan. v. 4. — « Hslorem hae urüiam habea, 
quam ut audiam fllios meos in veritate ambu- 
lare. 

S. Basil. — Prestuntissimum omnium bonorum 
est veritas. 

Ejusd. hem. in e A ttende libi ipei. — 
cilis eat sermo veriutis, ui qul ſacile eos eſſugere 
queat, qui animum non sadls stiendunt. 

S. Greg. Nasians: — Ejusmodli quiddam est ve- 
cordla, Inĩtumque ad versus veritatiem eertamen; 
ui cum ipeimei secum pugnent, id tamen nec sen- 
tant, nec erubes cant. c 

Crysost.— Veritatis robur nullam opem requirit: 
sed quamvls innumeri sint. qui eam exstinguere 
moliantur, adeo tamen non exstingultur, ut etiam 


per illos qui ipsam verare conaatur, aplendidior 


exsistat, deridens Illos 4 8480 frusira confi- 
eiunt. 

S. Jusiini. Nee 8 eallgo erit, quan- 
diu lux ſuerit: nee rerum Rgostrarum veriias ſalal 
unquam convinoetur. Veritas quippe est, qua ulbil 


esse ſortius possit. 


Ejusdem, iat. eum Tryp. part. 1. — Ouis- 
qui cum veriiatem dleere We eam subticet, ἃ 
Deo condemnaditur. 

Evagr. — Præstat lapidem incamum miltere, 
quam sermonem. Loquere quem oporiet; et cum 
oportet: ae non audles 405 non oportet. Veri- 
talem gilere, idem est quod aurum hume con- 


Fr. XI. — δὲ bes: aubalti 
mores imitantur, δἰθο ii boni, tive I tint. 


Indice. mn, 18. — Dixit Gedeon ad populum . 


uod me videritis facere, ſacite. Quando perso- 


nuerit iuba in manu mea, vos quoque per eircul- 
tum eastrorum clangite e persoaaste. 

Jndlic. ix, 48.— ε Abimelech, srrept securi, pre- 
eidit ramos arboris, οἱ jmposuit numeris suis, 
dixlique populo qui eum ipso erat: QCued me de- 
tis facere, ſacite. ν». 

Zecli. χ, 2. — ε Seeundum judicem popaln, εἷς 
et ministri ejus: οἱ qualls est recior eivitatia, ules 
et lababitantes In ea. ἢ 

S. Basil. in Ia. — Ad prineipum mores see u 
plurimum eſſingere 388 solent ii qui sub ig] 
imperio sunt. Ac proinde quales duces exsliterint, 
tles eos qui ab is cube nοαε WN ἀκενλακ. 
οι. 


[20] 


IT. XXI. — he zubditis : quod μνα[εοιὶς 
parere, δἰ morem gerere, ac decedere debeant, 
eosſue ionorare, nec reluctari. 


Errod. XIn, 28. - ε« Diis non detrahes, ei prin- 
cipi populi τυ] non maledices. » 

Job XIII V, 18. — e Impius est, qui dicit regi: 
Inique agis. Impius, qui non reveritus ſuerit ſa- 
ciem honorabilis, nee honorem eis deſerre novit. 

Esols. , 20. — In scientia tua ne malediseris 
regi, ei in penetralibus cubiculi tui ne maledixeris 
diriil. Ouonlam volueres cli auferent vocem 
{πάη}, et qui habei pennas, annuntiabit serimnonem 
luum. » 

Prov. IIIV, 21. — Time Deum, ſlli, οἱ regem, 
et neuiri eorum inobsequens sis. 

Eccle. vn, 2. — 6 Os regis observa, et ἃ ſacie 
elus pergas, quoniam omnia quæcunque voluerit 
ſacere, velut rex poteslatem habens, ſacit: et quis 
dicet ei: OQuid ſacis? » 

Eccli. iv, 7.— ε Magnato humilia caput iuum. 


Eceli. vii, 1. — Ne litiges eum homine po- 


tente. 

Eccli. inn, 12. — A polentiore ad vocatus, de- 
cede : ex hoc enim magis te advoecablt. 

Eccli. xxx, 13.— 4 In medio maguatorum, ne 
ie illis exæques. 

Rom. Xin, ἢ, 2. — Omnis anima potestalibus 
sublimioribus subdita sit. Non enim est potestas nisi 
2 Deo. Qua auliem sunt potestates, ἃ Deo ordinatæ 
sunt. Itaque qui resistit, Del ordinationi resistit. 
Qui autem resistunt, sibi damnationem acecipienl. 

Hebr. Ini, 17.— ( Obedite præpositis vestris, 
el subjacete eis. Ipsi enim pervigilant pro anima- 
bus vestris, quasi rationem reddituri pro vobis, ut 
cum gaudio hoc ſaclant, et non gementes. Hoc 
enim non expedit vobis. 

J Petr. ii, 15. --- Subjecti estote omni ereaturæ 
propter Deum: sive regi quasi præcellenti, sive du- 
eibus tanquam ab eo missis; ad vindictam quidem 
bonorum, „ ele. 

Ignatil. — Cæsari subjecti estote in lis rebus, 
in quibus el parere periculo earet. — Inſerioribus, 
οἱ iis qui sibiipsis imperare neseiunt, beneflcii 
pars est. u lis serviant 40] recte ei seite præ- 
sunt. 

S. Greg. Nazians. orat. ad præſect. — Subjicia- 
mur, eum Deo, tum alil aliis, tum terrenis prin- 
ecipibus; Deo quidem omnibus de causis: invicem, 
propier fraternam dilectionem: prineipibus pro- 
pier ordinem; idque eo magis, quo clementiores 
ei benignlores se gesserint. Grave siquidem est ac 
periculosum, ass idua indultzentiia moderationem ex- 
haurire: ne alioqui asperitalis eorum pœnæ tandem 
a nobis expetantur, 8i, serenitate mentis sublata, et 
luci esliginem indurerimus, mellique absinthium 
dd miscuerimus. 


S. JOANNID DAMASCENI 
tuis A TITA. KA. — Περὶ ἀρχομένων" ὅτι χρὴ αὐτοὺς 
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ὑποτάσσεσθαι τοῖς ἄρχουσι, καὶ xen, καὶ 

παραχωρεῖν, καὶ τιμᾷν, χαὶ μὴ ἀντιλέγοιν. 

« Θεοὺς οὗ χαχολογήσεις, xal ἄρχοντα τοῦ λαοῦ 
σον οὐχ ἐρεῖς χαχῶς. » 

t ᾿Ασεδῆς, ὅς λέγει τῷ βασιλεῖ, Παρανομεῖς. 
᾿Ασεδὴς, ὃς οὐχ αἰσχυνθῇ πρόσωπον ἐντίμου, οὐδὲ 
οἷδε τιμὴν θέσθαι τούτοις. » 

Ev εἰδήσει σον βασιλέα μὴ χαταράσῃ, χαὶ ἐν 
ταμείοις χοιτῶνός σου μὴ χαταράδῃ πλούσιον" ὅτι 
πετεινὸν τοῦ οὐρανοῦ ἀποίσει τὴν φωνήν σου, χαὶ ὁ 
ἔχων πτέρυγας, ἀναγγελεῖ λόγον δου. » 


« Φοδοῦ τὸν Θεὸν, υἷξ, καὶ ϑασιλέα, καὶ μνδετέρῳ 
αὐτῶν ἀπειθήσῃς. » 

« Στόμα βασιλέως φύλαξον, καὶ ἀπὸ τοῦ po- 
ὦπου αὐτοῦ πορεύσῃ, ὅτι πάντα ὅσα ἐὰν θελήσῃ 
ποιῆσαι, χαθὼς βασιλεὺς ἐξονσιάζων ποιεῖ, χαὶ τίς 
ἐρεῖ αὐτῷ, Τί ποιεῖς; » 

« Μεγιστᾶνι ταπεινοῦ τὴν χεφαλήν σου. » 

« Μὴ διαμάχου μετὰ ἀνθρώπου δυνάστων. 5 


ε Προσχαλεσαμένου σε δυνάστου, ὑποχωρῶν γίνου, 
χαὶ τόσῳ σε μᾶλλον προσχαλέσεται. ν» 
E μέσῳ μεγιστάνων μὴ ἐξίσασον. » 


ε Πᾶσα ψυχὴ ἐξουσίαις ὑπερεχούσαις ὑποτασφέ- 
σθω. Οὐ γάρ ἔστιν ἐξουσία, εἰ μὴ ὑπὸ Θεοῦ. Αἱ δὲ 
οὖσαι ἐξουσίαι, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τεταγμέναι εἰσίν · ὥστε 
ἀντιτασσόμενος, τῇ τοῦ Θεοῦ διαταγῇ ἀνθέστηχεν" 
οἱ δὲ ἀνθεστηχότε:, ἑαυτοῖς χρῖμα λήψονται. » 

« Πείθεσθε τοῖς ἡγουμένοις ὑμῶν, χαὶ ὑπείχετε. 
Αὐτοὶ γὰρ ἀγρνπνοῦσιν ὑπὲρ τῶν ψυχῶν ὑμῶν, ὡς 
λόγον ἀποδώσοντες, ἵνα μετὰ χαρᾶς τοῦτο ποιῶσι, 
καὶ μὴ στενάζοντες. ᾿Αλυσιτελὲς γὰρ ὄμῖν τοῦτο. » 


. ς Ὑποτάγητε πάσῃ ἀνθρωπίνῃ κχτίσει διὰ τὸν 

Κύριον, εἴτε βασιλεῖ ὡς ὑπερέχοντι, εἴτε ἡγεμόσι, 
ὡς δι᾽ αὐτοῦ πεμπομένοις, εἰς ἐχδίχησιν μὲν AY 
ποιῶν.» 

Τῷ Καίσαρι ὑποτάγητε, ἐν οἷς ἀχίνδυνος i ὑπο: 
ca vi. Ebepyt ola τοῖς ὑποδεεστέροις, xo ἄρχειν 
ἑαυτῶν μὴ ἐπισταμένοις, τὸ δουλεύειν τοῖς κατ᾽ im- 
στήμην ἄρχουσιν. 


Ὑποτασσώμεθα, χαὶ Θεῷ, Kal ἀλλήλοις, χαὶ τοῖς 
ἐπιγείοις ἄρχουσι" θεῷ διὰ παντός " διὰ φιλαδελφίαν, 
ἀλλήλοις " δι’ εὐταξίαν, τοῖς ἄρχουσιν" χαὶ τοσούτῳ 
μᾶλλον ὅσῳπερ ἂν ὥσιν ἡμερώτεροι χαὶ χρηστότεροι, 
Δεινὸν γὰρ ἐπιείχειαν δαπανῇσαι τῷ συνεχεῖ τῆς 
συγγνώμης, ἵνα μὴ χαὶ τῆς ἐχείνων τραχύτι͵ τος 
αὑτοὶ δίχας ἀπαιτηθῶμεν, γαλήνην πνευματιχὴν 
λύσαντες, χαὶ φωτὶ ζόφον ἐπαγαγόντες, καὶ μέλει 
καταμιγνύντες ἀψίνθιον. 


NOTE. 
„Situlle guid habes in vpistola interpolata ad Philadelpheuse. 


ζητῆσαι ἐν τῷ Πα χε μι. rv OS προσόχθισμα Axxa- 


pov, od ουτως n κλίνη ἐφ᾽ ἧς ἀνέξης ἐκεῖ, οὐ 


καταδύσεις ἀπ᾽ αὐττκς, ὅτι aN ἀποθανῇ, » 

« Ἤνηιξεν 1% τὸ στόμα αὑτοῦ, καὶ χαταράσατο 
τὴν ἡμέραν αὐτοῦ λέγων, ᾿Απόλοιτο ἡ ἡμέρα ἐχείνη ἂν 
F. εἶπαν ἐγεννέθηυ, χαὶ ἡ νὺξ ἐχείνῃ ἕν ἢ εἴπαν᾽ Ἰζοὺ 
At τε. II νῦξ ἐκείνη εἴη σχότης, καὶ μὴ ἀναζητήσει 
αὐτῇ, ὦ Κύριος: ἄνωθεν, μηδὲ ἔλθῃ TA αὐτὴ. φέγγος, 
Ἔκχλλδη δὲ αὐτὴν αχότας καὶ e θανάτου. Ἔπέλθοι 
ἐπ᾿ αὐτὴν γνόφος" χαταραδεῖτ, ἢ ἧμ-ρα, καὶ ἡ νὺξ 
ἐχείυη. EN VHM N αὐτὴν σχότος, μὴ εἴη, εἰς ἡμέραν 
ἐνιαυτοῦ, μηδὲ ἀριῦμηθείη εἰς ἡμέραν μηνῶν" ἀλλὰ ἢ 
νὺξ ἔχείνη, εἶτ, δύνῃ, μηδὲ ἔλθοι ἐπ᾿ αὐτὴν εὐφροσύνη, 
μηδὲ χαρμονΐ͵, ald χαταράσεται αὐτὴν ὁ uta 


μενος ἧμέραν ἔχείνην, ὁ μέλλων τὸ μέγα κῆπος N 


γειρώταπθῆαι. Σχοτωθέῃ τὰ ἄστρα τῆς νυχτὸς txel- 
„i. χαὶ εἰς φωτισμὰν μὴ ἔλθῃ, uh ἴδοι ἑωσφάρην 
ἀνατέλλαντα, ὅτι οὐ συνέχλεισς πύλας γαστρὰς 
μητρός μευ, ἀπήλλαξε γὰρ ἂν πόνο" ἀπὸ ὀφθαλμῶν 
ou. ἢ 

ὁ ἔϊησαν οἱ ἔχθροὶ μὸυ, ὥσπερ ἡ χαταστρηφὴ 
τῶν ἀσεδῶν, χαὶ οἱ ἐπανιστάμενοί μοι ὥσπερ ἡ ἀπώ- 
uin τῶν παρανόμων. » 

ε Hatea συναντήσεται αὑτοῖς σχότος, τὸ δὲ he- 
αημδρινὸν φηλαφήσεται ἴσα νυχτί, ᾿Απόλοιντο δὲ ἐν 
πολέμω, ἐχσιφωνηθείη αὐτῶν ἡ ἰσχύς, 

ει Πᾶς ὁ βίος; de, ἔν nei ὅταν δοχῇ ἤδη 
εἰρηνεύειν, H rt αὐτῷ ἡ χαταστροτή. Οἷξενέν ἑαυτῶ, 


ὅτι μένει εἰς πτῶμα, Ἡμέρα δὲ αὑτοῦ αχατεινή τ 
ἀνάγχη δὲ αὐτὸν καὶ θλίψις χαδέξει, ὥσπερ στρατη- . 


Ide πρτυτοστάτης πίπτων ὅτι fes χεῖρας ἐναντίον 
κου θεαῖ, ἐναντία» δὲ παντοχράτυρη; ἐτραχηλίασεν, 
Αὐλιαθείη δὲ εἰς πόλεις ἐρήμους εἰσέλθοι δὲ εἰς 
αἴχους ἀοιχήτους. A δὲ ἐκεῖνος ἐδέρισαν, ἄλλοι 
ἀποίσονται - obs μὴ πλουτισθῇ, οὔτε μὴ μείνῃ 
ad τὸ ὑπάρχοντα. Οὐ μὴ βάλλη ἐπὶ τὴν γὴν 
σειὰν, οὐδὲ μῇ ἐχφύγῃ τὸ σκάτος. T βλαστον au- 
τοῦ μαράνῃ ἄνομος, ἐκπέση! δὲ αὐτοῦ τὰ dog. KA 
ἀπκοδήσιται αὐτῶ. Ἢ τομὴ αὐτοῦ πρὸ ὥρας φῇαρή- 
σεται, χαὶ ὁ ὀάδδλμνος αὐτοῦ οὐ μὴ πυχνάτῃ. Τρυ- 
γηθείη δὲ ὥσπερ ὄμφαξ πρὸ ὥρας " ἐχπέϑοι δὲ ὡς 
ἄνδος ἐλαίας - μαρτύριον γὰρ ἀσεδαὴς Πάν ατα;. Ἔν 
γαστρὶ λήψεται ὀδύνας " ἀποδήσεται αὐτῷ κενά, ἢ 
δὲ καιλία abt ὑπαίτει δόλους. ἢ 


ε ϑῶς Ge αδεσθήσεται, καὶ οὐχ ἀποδήσεται 
αὑτῶν ἢ φλάξ. θερεύσαισαν ἐλάχιστοι τὰ ὑπάρχοντα 
εὐτῶν. Ἐποδέδληται ὁ ποὺς αὐτῶν ἐν παγίδι, καὶ ἐν 
ἀνκτύω id eI . "Ἐλθοισθανἐ π᾿ αὐτὸν παγίδες. rana 
δὲ αὐτῷ ἐτοίμαστα. ἐξαίσιον. Kariszz ar τὰ ὡραϊα 
αὐτοῦ δάνατας " χιτασπαρήσονται τὰ εὐπρεπῆ αὐτοῦ 
atm. Ὕ ποχάτωθεν αὐτοῦ αἱ CN: EN ραυδήσοεαι, καὶ 

ἐπάνωθεν αὐτοῦ ἐπιπεσεῖται θερισμὸς αὐτοῦ, Τὸ 
μνημόσυνον αὐτοῦ ἀπόλοιτο ἐχ τῆς γῆς. ᾿Απωσῇ 


ur e Farb εἰς σχόπος, οὐχ ἔστα: δεσιυσμένος 


εἰς τῆν un οὐρανλ' ὁ οἶχος αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς αὐτοῦ 
ζήσονται ἕτεροι “ αὐτοί τίσιν οἶκοι ἀδίκων, οὗτος ὦ 


Weng τῆι» u ἐδόντω" τὸν Kp 


SACRA ῬΑΒΑΤΕΙΤΆ. 


Tade λέγει Κύριος " 4% ὦ, ἐξαπέστειλας ἀγγέλους A nuntios u ransülendum Raa museam, offendieu- 
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Ini Acenran, non ita : de lectulo super quem 
ascendisti, nun descendes, sed marte motieris. 1 


Jab in, 1. — 1 Aparuit Job as tnum, el mile 
αἰτίαι diei sur, dieens: Pereai dies illa in qua na- 
ius sum, el nox illa, in qua dixerunl: Nalus est 
masculub. Nox iſla ſenebræa eit. nee requftat τατι 
Daminus desuper, neque veniat super eum lumen. 
Apprehendant autem eam tenchræ et uiabra mor- 
lis. Supetrveuint in eam caligo. Naledicatur dies 
el nox ita. Oceupent eam lenebræ, nee sit in 
diem anni, nec compuleiur inter dies mensium. 
Sed nor illa dolor zit, nee venial super eam lii- 
εἶα, neque gaudlum; sed maledieal illi qui male- 
αἰεὶ! diei, qui paratus est magnum cete sibi zuli- 
jicere. Ohtenebreniur slellæ naeſis illius, nec ad 
illuminandum veniagnt: nec videat lueiſerum sur- 
gentem. quoniam non clausit portas veutris inatris 
mec. Migrare quippe ſeeisset le bhorem ab deculis 
mei. ν» 

Jod XIV. 7. — ε Sint inimiei mei sicul sub- 
versio jmpiarum, δὲ in me insurgentes, ut perdi- 
1io iniquorum. " 

Jub v, 3. 14. — per diem accurrent eis le- 
nebræ. at in meridie palpeni quasi in nocte. Per - 
eant in bello: absorbeatur edrum ſoriltudo. 

Job x, 21.55. — Omnis vita impii in cura. 
Cum τη ſneilt jam in pace agere, veniei eius 
suhve r-, Navit in se quuil maneat ad ruinam. 
Dies autem ejus lenelirosa: necessitas autem δὲ 
trihulatio ipsum eamprehendet, sicut dux præle- 
eius cadens: quoniam susinlit manus enram Na- 
mino, ei eonira Oinnipotentem cervicem indura- 
vit. Habitet αἰ ν᾽ πὸ desertas: ingredlatur domus 
inhahitatas. Cuæ vero illi messuerunt, glii au le- 
rent: neſue ditescnl. neue maneant jus facul- 
3168. Nun mitiat in terra umbram, neque ſugiat 
tenehras. Ceruien ejus labeſaciat ventus; decidat 
autem ejus los. Iuania zceideul ei. incisie ejns 
ante tempus chrrumpetur, ei ramus ejus non fle- 
rehit. Vindemictur velut prima uva ante lein pus: 
decidat zutem Bieut ſlos alivæ. Testimanium au- 
lem Impii. μετα. In veutre capiet dulores. Eva- 


D nient ei vana: venter aulem eius zustinebit da- 


los. 1 

Jab Juin, 6-21. — Lumen impiorum exstiu- 
guetur, ei non eveniet eorum flammia. Veuentut 
minimi faeultates earum. Immitiatur pes eius in 
laſued, el rele invalestur. Vemanl super eum 
laut. Runa autem ei præparala est immanis. 
Cometdlei pulchra ejus mars: dispergenſur decen- 
tia eius in aulphure. Dearsuin radices ejus sicea- 
huntur, et sursum corruet niessis eus. Memoria 
jus de tarra perenl. Expeilat eum de luce in le- 
nebras. Nan erit salvala in regiane quæ zub eio 
est. domus eus; sed in tehus eus viveut alii- 125 
sunt damus injustarum: hie locus ignotantium 
Dumi num 


2215 


lus, quibus non est intellecius. 

Paal. vin, 10. — ε Simul insipiens οἱ stulius 
peribunt. » 

Prov. IV, 3. — (Ex ore siulti virga super- 
biæ. » 

Prov. xvn, 16. — ε« Ουἱὰ prodest stulto habere 
divitias ? sapienliam enim vecors emere non po- 
1631. » 

Pror. xu, 16. --- ε Insipiens conſestim iram δυληὶ 
prodit. 

Prov. In, 16. — Fatuus aperumt malluam 
sum. 

Prov. III, 3. — ( Stultitila viri eorrumpit vas 
ejus: Deum autem accusat cor ipsius. » 


Prov. Xv, 2. — 4 Os stultorum annuntiabit ma- Β 


la. 

Prov. 1, 10. — ( Stultus, si verbertbus cæda- 
tur, non senlit. 

Prov. xix, 10. — Non decent stulio deliciæ. 

362 Prov. XXVI, 4. — Ne respondeas stulio 
ad stultitiam ipsius, ne eſſiciaris illi similis. Sed 
responde slulto secundum stultiiem suam, ne sibi 
sapiens videatur. 2 

Prov. XXIV, 7. — e lndisciplinalis oecurrit 
mors. 

Indisciplinati, lingua int emperanies sunt. 

Prov. XVII, 5.— (Grave est saxum, et onerosa 
arena: sed ira stulti utroque gravior. 


Prov. 1, 22. — ε Stulti arrogantiæ appeienies ( 


sunt, οἱ ſaei impil oderunt sensum. 

Prov. in, 15.— Fatuus ἃ laqueo peribit., 
Prov. vi, 13. -- vir stultus οἱ iniquus ambulat 
per vias obliquas. Idem ipse anuuit oculo, terit 
pede, digiiorum nutibus docct. 

Prov. XII, 9. -- la auribus insipientis ne lo- 
quamini, ne forte irrideat prudentes sermones 
ἴ..08. ᾽ν 

Eccle. ταὶ, 7. — Sieut δοηϊυ5 pinarum ub 
olla, ita risus stuliorum. 

ECecle. 2, 12. — Labia insipientis præcipitant 
eum. 

Ia. III, 6. - Fatuus ſatna loquetur, ei cor ejus 
vana intelliget. Livor capiei populum insipientem. 


Sap. u, 11. — e Sapientiam et diseiplinam qui 
abjicit, inanis est spes ejus, et labores ejus inu- 
tiles. 


Eccli. w, 51. — Ne subjicias te homini stul- 
10. 5 5 

Eecli. ναὶ, 20.— Cum faluis consilium non 
habeas. 

Eecli. xu, 7, 8, 18, 11. — Oui docet fa- 
duum, quasl qui conglutinat tiestam. Supra mor- 
tuum plora: deſeci enim lux. Et supra ſatuum 
plora: deſfecit enim sensus. Lucius mortui sepiem 
dies: ſatul autem ei impii omues dies vit illoruin. 

Cum stulto ne multum loquaris, et eum insensato 
20 abieris. Ne ludas eum insipienübus. Arenam, 


S. JOANNIS DAMASCENI 
Paal. III. 9. --- Noliie ſieri sicul equus ei mu- A 
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ε Μὴ γίνεσθε ὡς ἵππος χαὶ ἡμίονος, οἷς οὐκ ἔστι 
σύγεσις. » , ΝΕ 


EM τὸ αὐτὸ ἄφρων χαὶ ἄνους ἀπολοῦνται, ν- 
Ex στόματος ἄφρονος βαχτηρία ὕδρεως. » 


Iva τέὐπῆρχε χρήματα ἄφρονι" χτήσασθαι γὰρ. 
σοφίαν ἀχάρδιος οὗ δύναται. 1 


4 AH αὐθήμερον ἐξαγγέλλει ὀργὴν αὐτοῦ. 
4 Ὁ ἄφρων ἑξεπέτασεν ἑαυτοῦ χαχίαν. » 


. ᾿Αφροσύνη ἀνδρὸς λυμαίνεται τὰς ὁδοὺς αὐτοῦ, 
«ὃν δὲ Θεὸν αἰτιᾶται ἡ χαρδία αὐτοῦ. ν 
ε« Στόμα ἀφρόνων ἀναγγελεῖ χαχά. » 


« Ay μαστιγωθεὶς οὐχ αἰσθάνεται. ». 


« Οὐ συμφέρει ἄφρονι τρυφή. » 

« Μὴ ἀποχρίνου ἄφρονι πρὸς τὴν. ἀφροσύνην a- 
τοῦ, ἵνα μὴ ὅμοιος γένῃ αὑτῷ. ᾿Αλλὰ ἀποχρίνου 
ἄφρονι κατὰ τὴν ἀφροσύνην αὐτοῦ, ἵνα μὴ φαίνηται 
σοφὸς ἑαυτῷ. » 

« ᾿Απαιδεύτοις συναντᾷ θάνατος. » 


t Οἱ ἀπαίδευτοι ἀχρατεῖς γλώσσῃ. » 

ε Βαρὺς λίθος, καὶ δυσδάσταχτος ἄμμος " ὀργὴ ἃ 
ἄφρονος βαρυτέρα ἀμφοτέρων. » 

« Οἱ ἄφρονες τῆς OSE; ὄντες ἐπιθυμηταὶ, ἀσε- 
δεῖς γενόμενοι, ἐμίσησαν αἴσθησιν. » 

ε Avoue ὑπὸ παγίδος θανεῖται. » 

ε ᾿Ανὴρ ἄφρων xa παράνομος πορεύεται ὁδυὺς 
σχολιάς " ὁ δὲ αὐτὸς ἐννεύει ὀφθαλμῷ, σημαίνει - 
δὶ, διδάσχει ἐν νεύμασι δαχτύλων. » 

« Εἰς ὦτα ἄφρονος μηδὲν λέγετε, μήποτε μυχτη- 
ple τοὺς συνετοὺς σοὺς λόγους. » 


e Ὡς φωνὴ ἀκανθῶν o τὸν λέδητα, οὕτως ὁ fi 
λως τῶν ἀφρόνων. » | 
Tel ἄφρονος καταποντίζουσιν αὐτόν. κ᾿ 


« Ὁ μωρὸς μωρὰ λαλήσει, χαὶ , καρδία αὐτοῦ 
b μάταια νοήσει. Ζῆλος λήψεται λαὸν ἀπαίδευτον. " 


« Σοφίαν χαὶ παιδείαν ἐξουθενῶν, ταλαίπωρος, χαὶ 
κενὴ ἡ ἐλπὶς αὐτοῦ, χαὶ οἱ χόποι αὐτοῦ ἀνόνητοι." 


« Μὴ ὑποστρώσῃς ἀνθρώπῳ μωρῷ σεαυτόν. » 
ς« Μετὰ μωροῦ μὴ συμδουλεύον. » 


ε Συγχολλῶν ὄστραχον, ὃ διδάσχων μωρόν. Ir 
νεχρῷ χλαῦσον" ἐξέλιπε γὰρ φῶς. Καὶ “ἐπὶ h 
χλαῦσον " ἐξέλιπε γὰρ σύνεσις. Πένθος νεχροῦ ir 
ἡμέρας, τοῦ δὲ μωροῦ καὶ ἀσεδοὺς πᾶσαι αἱ ἡμέρε! 
τῆς ζωῆς αὐτοῦ. Μετὰ ἄφρονος μὴ πληθύνῃς Joe, 
xal πρὸς ἀσύνετον μὴ πορεύου. Μὴ πρόσπαιξε ἁπῶ» 
δεύτος νυν ον εὐ WA, A M αἰδοροῦν εἰν» 


.-....}..-. ...»...-Φ-ὦ 


— 


SACHA TANALLELA. 


καθ᾽ ὑπερδολὴν ὀξὺν ὑμῖν δεῖχνι.. Ἐὰν ταῖς γλῶσ- A wat meliora. Et achue excelleutigrem viam τ δ] de · 


δαις τῶν ἀνθρώπων λαλῶ, χαὶ τῶν ἀγγέλων, ἀγάπην 
δὲ μὴ ἔχω, γέγονα χαλχὺς ἡγῶν, ἢ χύμδαλον A- 
cos. Κἂν ἔχω προφητείαν; χαὶ ἴδια τὰ μυστήρια 
πάντα, χαὶ πᾶσαν τὴν γνῶσιν" κἂν ἔχω πᾶσαν τὴν 
αἰατιν, ὥστε ὄρη μεϑιττάνειν, ἀγάπην δὲ μῷῃ ἔχω, 
οὐδὲν εἶμι" χἂν ψωμίζω πάντα τὰ ὑπάρχοντά μαι, 
κῖν παραδῶ τὸ σῶμά μου, ἵνα χαυθήσωμαι, ἀγάπην 
N εὖ μὴ ἔχω, οὐδὲν ὠφελοῦμα:, Ἢ ἀγάπη οὐ ζηλοῖ" 
ἡ ἀγάπη μαχροβυμεῖ, χρηστεύεται “ ἡ ἀγάπη οὐ 
περπερεύεται, οὐ φυσιοῦται, οὐχ ἀσχημονεῖ, οὐ ζη- 
κεῖ τὰ ἑαυτῆς. Πάντα πιστεύει, πάντα ἐλπίζει, πάν- 
45 ὑπομένει. Ἢ ἀγάπη οὐδέποτε ἐχπίκτει. 2 Kal 
πάλιν" ε Νυνὶ N μένει πίατις, ἐλπὶς, ἀγάπη, τὰ 
«οἷα ταῦτα " μείζων δὲ τούτων ἡ ἀγάπη.» 


Ur ὑμῶν ἐν ἀγάπῃ γινέσθω. » 


ε ἘΠρηνεύετε, ἀδελφοὶ, χαὶ ὁ θεὸς τῆς ἀγάπης N 
εἰρήνης ἔσται μεθ᾽ ὁμῶν. 1 

ε Διὰ της ἀγάπης δουλεύετε ἀλλήλοις. Ὁ γὰρ πᾶς 
νόμος l λόγι πεπλήρωται, ἐν τῷ, ᾿Αγαπήαεις τὸν 
αἰησίον σὸν ὡς σεαυτόν, I 

ε Γίνεσδε εἰς ἀλλήλους Tete, εὐσπλαγχνοι, χα“ 
ριόμενοι ἑαυτοῖς, x 10g καὶ ὁ θιὸς ἐχαρίσατο HHV. 
Γίνεσθε οὖν μιμηταὶ Θεοῦ, ὡς τέχνα ἀγαπητὰ, καὶ 
περιπατεῖτε ἐν ἀγάπη, χαθὼς χαὶ ὁ Χριστὸς ἡγάπη- 
atv ἡμᾶς, χαὶ παρέδωκεν ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν προσ- 
ψυραν kal ἔυσίαν τῶ θεῶ εἰς dan εὐωδίας.» 


ε Ἐπὶ πᾶσι τῆν ἀγάπην διώχεπε, ὅτι ἐστὶ σύνδε- 
σμος τῆς τελειότητος. Καὶ ἡ εἰρήνη τοῦ θεοῦ Bpa- 
δεύεται ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν. 1 

t Εἰρήνην διώχετε μετὰ πάντων, χαὶ τὸν ἀτγια- 
gu, οὗ χωρὶς οὐδεὶς Nun τὸν Ἐύριον, ν * 


t Kapros διχαιοσιληὴς ἐν εἰρήνῃ σπείρεται τοῖς 
«Διοῦσιεν αἰρένην. κ 

ε O αγαπῶν τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ, ἔν τῳ φωτὶ μέ. 
WI. 2 

ε Ἔκ καϑαρᾶς χαρδίας ἀγαπᾶτε. ν 

« ᾿Αγάπη καλύπτει πλῆθος ἁμαρτιῶν, ᾿ 


εἼέκια͵ μὴ Ῥγηπῶμεν λόγω, μηδὲ τ γλώσσῃ, 
ἀλλ᾽ 1p r χαὶ ἀληβεία. Καὶ ἐν τούτω γνωπόμεβθα, τι 
ἐχ τῆς; ἀληθείας ἐάμέν. 

4 ᾿λγαπκητοῖ, ἀγαπῶμεν ἀλλήλους, ὅτι ἡ ἀγάπη 
Ir τοῦ Θεοῦ ἐστιν" χαὶ πᾶς ὁ ἀγαπῶν, ἐχ θεοῦ e- 
γένυτται, χαὶ γινώσκει τὴν θεόν, O uh ἀγαπῶν, οὐκ 
ἔγνω τὸν Θεὸν, ὅτι ὁ Θεὸ; ἀγάπῃ ἐστί, Φόδος οὐχ 
ἔστιν ἐν τῇ ἀγάπῃ " ἡ Tap τελεία ἀγάπη ἔξω Βάλλει 
τὸν φόδον" ὁ δὲ φυδούμενος, οὐ τελειοῦται ἐν τῇ ἀγά- 
πῃ. Ἐάν τις εἴπῃ, ὅτι ᾿Αγαπῶ τὸν Θεὸν, καὶ τὸν ἀδελ- 
φὸν αὐτοῦ “μισεῖ, ψευστῆς ἐστιν. O γάρ μὴ ἀγα πῶν 


τὰν ἀδελφῶν αὐτοῦ, ἂν ἑώραχε, τὰν Θεὸν ὅν οὐχ d- 


pant, πῶς δύναται ἀγαπᾶν; » 
Οὐδέν ἔστιν ἄμεινον «ἰρήνης, ἐν f πᾶς πόλεμος 
Ὡργεῖτιι, 


monstro. Si liuguls hloninum loquar οἱ angelurum, 
cbharliatem zotein non habenm, faetus sum velut 21 
sonans, aul cymbalum tinulens. Ef si hahuero 
piopbheliam, ei noverim mysteria amnla, ei am- 
nem seieutiam, el si habuero omnem idem, [18 ul 
montes lransferam, cliariiatem zulem non hahue- 
ro, nihil sum. Et αἱ distrihuero lu elbas omnes ſa- 
cullates mea, et si tradidero corpus meum ita ut 
ardeam, ehariistem autem non babuero, nilit mihi 
prudesl. Caritas nan mulalur: charilas paliens 
est, benigns est. Cllarfias nan agit perperain, non 
Iuflatur, non est δι: 098, non quzrit qua tus 
unt. Omnia eredlt, amula speral, omuia sustinei. 
Cbarilas nunquam escidii. . Et rursum : 4 Nune 
aulem manenl, fldes, Spes, charitas, Irla hæc. Ma- 
jar autem horum es chariias. » 

1 Cor. zu, 14. — Omnia vestra lad charitate 


lant. 
41 Cor. zin, 11. — i Pacem habele, fraires, et 


Deus dilectianis et patis erli vobiscum. ν 

Lolal., v, 13. — f Per charitstem spfritus sertite 
laricem, Omuls enim ſerx una sermone Impletur 
Diliges prozimum luum sicut teipsum. 2 

Epfies. Iv, 34; v. I. — Estote invicem beuigni, 
miteriegriles, donanies vobismellpsis, zicut δὲ 
Deus dona vit nobis. Estale ergo imitatores Dei sic- 
ut fllii ebarisziml, ei zmbulzte 354 in dile- 
ellone, sicul el Christus dilerii nos, et ttadidii se- 
ulelipsum pro nobis oblatiouem et sacrificium Deo 
in odorem aus vlutis. 

Colo. 111, 11.— (Super omnla auiem eliaritaiem 
sectamini, quis est vinculum perſeetionis. Εἰ pax 
Dei exsultal in cordibus vesiris. 2 

Heir. 21, 14. — 1 Pacem tequimini cum om- 
lbs, et gancumeulam, zine qua nemo τί ει 
Deum 

Jac. in, 18. --- Fruectus jusililg In pace semina- 
tur latclentibus pace. α 

J Joan. 11, 10. — „ Qul dlilgli frairem zuum, Ia 
Iuine manel. » 

J Tim. 1. 5. — E puro corde diligite. 

Petr. ιν, 83. — Charliias operii muliiiudinem 
peces locum. 

Ϊ Joau. 1, 18. — Filioll, non diligamus ver- 
ba, neque liogua, sed opere et veritate. Et in boc 
teiemus. quod er seritsle zumus. : 

1 Joan. Iv, 7. 18, 20. — « Cbsrissimii, diliga- 
mus Invileem: qula charltas ei Deo δεῖ, et amnis 
qui diligii, ex Dee uslus δεῖ, ei cognoscit Deum. 
Qui non diligit, non novit Denm, quia Deus chari- 
Ι25 est. Timor non esl in charitnle. Perfecia enn 
charitas lors mitiii limotem. αὶ autem met, nan 
est perſeetus In cbaritste. Si quis dixerii guoniam 
Dilizo Deum, ei krairem olit, mendzx est. Oui 
enim non diligit fratrem zuum quem videl, Denn 
quem non videt, quo modo diligere potent! 

S. Ignalii Ep. ad Epe. interpol. — Pact αἰδ ἢ 
est præslamilus, in qua beilum oi ne abaletur. 
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σιᾶς σύνδεσμος. ᾿λγάπη πόλεμον οὐκ οἶδεν, ἐχθρὰν A comes, aposiolorum cher sola, vinenlum Fcele- 


οὐχ ἔχει, εἰρήντιν πρεσδεύει. ᾿Αγάπη φονιχοὺς θυ- 
μους πραῦνει, λογιλοὺς λαοὺς σεμνύνει. ᾿Αγάπη 
ἐν τῷ κόσμῳ μὴ χγωροῦσα, καὶ ἐν ταπεινῇ χαρδία 
χαφοιχοῦσα. ᾿Αγάπη μέλιτος καὶ γάλαχτος γλυχ"- 
«έρα, ἡ μὴ μόνον ἐν τῶ στόματι τὸ γλυχὺ ἔχαυπα, 
ἀλλὰ ἐν τῷ βάθει τῆς χαρδίας τὸ du χέχτηται, 
Aran ἢ πάντων ἁρμογὴ, δι᾿ ἧς συνέστνχε μὲν 
e ἐπίγεια, αὔξει δὲ τὰ οὐράνια. ANA. δι᾽ ἣν 6 
Θεὸς τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν ἀπέστειλεν εἰς τὰν κόσιιον ὑπὲρ 
ἡμῶν- ὥστε τὸν Ti αὐτηῦ τὸν μονογενῆ ἔδωνεν 
εἰς τὴν χόσμον ὑπὲρ ἡμῶν. Ar τὰ ζεύγη τῶν 
ἀροτρων ἐμοφρόνως τῷ ξύλῳ τοῦ σταυροῦ ὑπέζευ - 
ξεν" χινδύνους δὲ χατὰ γῆν χαὶ βάλασσαν ὑπομένειν 
ἐδίδαξεν. ᾿Αγάπη μάρτυρας τελειοῖ, ἀποστόλους 
στεφανοῖ, 'λγάπη ἄλλον, ὡς ἑαυτὸν ἀρᾶ, zal τὰ ἴδια 
N πᾶσιν ἡγεῖται, ᾿Αγάπη τὴν ἔνδειαν τοῦ πλη- 
es μέριμναν ἰδίαν τίθησιν. ᾿Αγάπη κοινὴν τράπε- 
Cav πᾶσιν lord, πλουσίῳ τε χαὶ πένητι, ἀοφῳ τε χαὶ 
Ie. ᾿Αγάπη τὴν πεπιχρσσμένην Ψυχὴν Ὑλυχα!- 
tr. τὴν τεθλιμμένην θεραπεύει, τὴν τεταπεινωμένην 
“ἀναθάλλειν ποιεῖ, ᾿Αγάπη ἄσδεστον λαμπάδα τῆς 
σταρθενίας περιφέρει, χαὶ τοὺς ἰδίους περιεργάζεται 
ζξιητοῦσα. ᾿Αγάπη τὰς τῆς βασιλείας θύρας ἀνοίγει, 
vl τοὺς ἐν σεμνῶ γάμῳ βιοῦντας εἰσελθεῖν οὐ χω- 
A da- ᾿Αγάπη τὴν ἐλεημοσύνην φιλεῖ, καὶ τῳ ταῦτα 
Ὑεωργῶ στεφάνου: χρυσαυγεῖς ἐτοιμάξε:!. ᾿Αγάπη 
Ὦ περηφάνους οὐχ οἶδεν, ταπεινοὺς δὲ δοξάζει, Ayä- 
i καχολογίαν φεύγει, εὐλογίαν δὲ στέργει. Ay άπη 
ἀνᾶρα Ra γυναῖκα γάμιυ συναφθέντας ὁμανοεῖν 
συμδουλεύει, χωρίζεσθαι k ἀπ᾿ ἀλλήλων οὐδέποτε 
δέλει. ᾿Αγάπη τοὺς πατέρας φιλεῖν τὰ τέχνα πρα- 
πρέπεται, xl τὰ τέχνα δουλεύειν ὡς δεσπόταις τοῖς 
Ὑονεῦσιν. ᾿Αγάπη τοὺς δεσπότας ἐλεήμονας εἶναι πρὸς 
ποὺς οαἰχέτας παραχαλεῖ, καὶ τοὺς οἰχέτας ὑπουργεῖν 
οἷς δισπάταις ἀδόλιυυς παραινεῖ, 


πολλαχῶς ἀγάπη νοεῖται, διὰ πραότητος, διὰ χρη- 
στότητος, At“ ὑπομονῆς, διὰ ἀφθονίας χαὶ ἀζηλίας, 
Ei ἀμνησικαχίας, ᾿Αμέριστός ἔατιν ἐν πᾶσι, ἀδιά- 
χριτὴς χοινωνιχήῇ. 


Τρισσὰ εἴδῃ φιλίας διδααχέμεῦα, zal τούτων τὸ 
μὲν πρῶτον καὶ ἄριστον, τὸ χατ' ἀρετὴν" στεῤῥὰ 
Tap ἢ ἐχ λάγου ἀγάπη“ τὸ δὲ δεύτερον καὶ μέσου, 
τὸ xar ἀμοιξὴν " χοινωνικὰν τοῦτα, καὶ μεταδοτιχὸν, 
ral Βιωφελὲς “ χαινὴ γὰρ ἡ εὐχάριστος φιλίχ. Τὰ δὲ 
ὕστατον χαὶ τρίτον, ἡμεῖς μὲν τὸ ἐχ συνηθείας φα- 
μὲν, οἱ δὲ "Ἑλληνές φασι, τὸ χαϑ᾽ ἐδονὴν τρεπτὸν 
καὶ μετάδλητον, Οὐκοῦν ἡ μέν τίς ἔστι φιλοσόφηυ 
φιλία, ἡ δὲ ἀνθρώπου, ἡ δὲ ζώου, 
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sl. Cleritas hellum neselt, hoste carel, pacein 

concilisi. Charitas lurentes in cædem animos mi- 

ligat, ratione præeditas populos exoruat. Chiaritas 

eujus capax non est munlus, in hlumiſi corde da- 
micilium habet. Charitiss melle quovis ei lacie dul- 
οἷον est: siquidem illa ron in ore solum, verum 
etiam in Intinto pectore dulcedinem habet. Cbari- 
(ΔΑ omnium rerum conipnges est: per quam ei 
ierrena cohærent, et cœlestia intremenlum seei- 
piunl. Haris ipsa est, ob quam Deus Fiſium 
zuum misit in mundum: ita ut Filium suum uni- 
geniium in mundum pro nobis dederit. Chariias 
zralri juga erueis ligne concordla suliecit, et pe- 
rleula terra marique subite dacuit. Charlies mar- 
lyres perſleit, corona redimii spostolos. Chariias 
prozimum velut selpsum contuetur, 25 propria 
ianquam omnibus commumia esistimat. Charilas 
egesiatem prorimi sollielludinis sue ſinem sta- 
uit. Charitas communem omnibus mensam pouit; 
hoc esl, tam dir, quam pauperi, tam doelto. 
quam indoeio. Charitas eiacerbatum animum mi- 
ligat. oppreszum delinit, dejectum erigit, ae vire- 
scentem reddit. Charitas inerstingulbilem virgi- 
nitalla lampadem eircumgestsl, se 3ummo studio 
conquirlt suo. Charitas regni porias aperil, et 
cos qui lionesta connubio vivunl, ingressu nan 
ar cel. Chariias eleemosynam amal, el rutilantes 
auro caronas suo cultari parat. Chariias uescit 
Ὁ superbos, humiles hongrat. Charilas maledicen- 
nlam ſugit, benedicentiam amplesatur. Charflas 
virum ei mulierem cannubii nexu copulatos d- 
nionel ui concordiam colant, net vult ab lnvicem 
sejungi. Charlias patres, ul amen fllias, hortslur: 
ſilios autem, ut patribus tanquam dominis serviant. 
Charitas dominos regst ut faeiles ze et miseri- 
cardes ſamulis præbeant: ze rurzus ser vos mo- 
net ut heris suis sine fuco ἃς ſraude serviant. 

56 Clem. Ale. τι Sirom. — Multis modis cha- 
riias perspiciiur, nimirum per lenitatem, per ſieni- 
gnitatem, per patientiam, per animl affeclionem 20 
omni lisore el invidia lberam, per oblivionem 
injuriarum. Simplex est in omnibus, ei sine dis- 
crimine communieal. 

Ibid. — Tria esze ἃ εἰ εἶπ gegera didieimus: 
guarum primum et prestanlissimum in virtuse 
posilum egi. Firma quippe dilectio est, quam ra- 
εἷο conciliat. Secundum ei medium, in eo versa- 
iur, ul inter nas vieisszim communicemus. Atque 
hne quaque liberale est, beneßeum, atque ad vi- 
lam inendam ulile. Communis qulppe est amicilla, 
be neſle ĩiorum memor. Terilum ac posiremum, uos 
quidem id quod cansuetudine eontrahitur, appel - 


lamus : gentiles vero id quad delectahile est, flumsum et mutabile. Uuccirea prima ille umjieilis 


pliilasophi est, altera hominis. iertia bruti. 

Τὸ ἀγαπᾶν τοὺς izUpebr, οὐχ ἀγαπᾶν τὸ χαχὰν 
λέγε:, οὐδε ἀπέθειαν, οὐδὲ μοιγείαν, ἢ κλοπὴν, ἀλλὰ 
u χλέκτην, zal τὸν μοιχόν" οὐ xa ἃ ἁμαρτάνει, 
κ4' ΒΝ πο: ἐνεργεία μολύνει τὴν ἀνθρώπου πρΆα- 


— 


Ejuidem, lib. αν. — um Seriptura ainzre inimi- 
cos jubei, nan fioc vult, ut malum amemus. ul 
iupietalem, ut adulterium, aut ſurftum; sed ut 
ſurem Οἱ adulterum: non gualenus pcecal. et in 
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Ex canon. Const. — Abusus est facts ultra ne- A πΠαράχρησίς ἐστιν ἡ ὑπὲρ τὴν χρεῖαν δαπάνη. 


cessitatein impensa. Eo vestium usus tendit, ut 
carnem quantum ad frigoris et æstus injurias satis 
sit, obtegamus. Hunc vero susceptæ paupertalis 
modum Dominus præscripsit, ut ad unicam tuni- 
cam omnes cujusque opes redigantur. 

uz. Orat. adv. Arian. — Nihil ex illis rebus 
laudamus, quæ postquam in fauces transmissæ fue · 
runt, pari deinceps honore sunt, imo polius viles 
ei ejiciendæ. Verum simpliciier adeo et ex lem - 
pore vivimus, ut parum inter nos ei bestias inter- 
vit, quibus nullo modo, nullave arte paratus victus 
est. 

Ex zentent. 

Honesta paupertas omnibus opibus anlecellit. 

Grave est egere: at grarius male ditescere 

Nyss. zerm. 5 in Orat. Dom. — Condimenli loco 
Ubi sit esuries, ut nec saturitatem adjicias salu- 
ritati, nec erapula obtundas appel itum. 

Ibid. — Qui diem libi dat, ea quoque quæ in 
diem opus sunt, dabit. a - 

CArysost. — Paueca recte habere multo præstan- 
uus, quam multa scelerate. Frugalitas assidue ver- 
sata, ubi longius processerit, libidinis disciplinas 
delei. 

Nili. — Cibis utere non tam jucundis quam 
utilibus. 

Cragrii. — Vir studiosus virtutis paueis indigens. 
in conſinio mortalis et immortalis naturæ est; ul 
neque ob mortale corpus egeat, neque multis 
opus habeat propter animum immortalitatis cupi- 
dum. 


TIT. XXVII. — De deceptione cerio cousilio ſacla: 
quodque ea, cum dolo caret, laudem auctori ἐμ 
conciliei. 

Cen. XIVn, 6-17. — Dixit Rebecca ad Jacob 
ſilium suum juniorem: Ecce audivi patrem iuum 
loquentem ad Esau fratrem tuum, ei dicentem ei: 
Aſfer mihi venationem, et fac mihi edulia; et man- 
ducans benedicam tibi coram Domino, priusquam 
moriar. Nun ergo, fllt mi, audi me secundum quæ 
preeeipio tibi, ei pergens ad pecora, accipe mihi 
inde duos hædos teneros et optimos, et ſaciam eos 
edulia pairi tuo, ei manducabit; ut benedicat tibi 
pater tuns priusquam moriatur. Dixit auiem Jacob 
ail Rebeceam matrem suam: Est frater meus pi- 
losus; ego autem vir lenis. Ne ſorie attreciaverit 
me pater meus, et ero in conspectu jus ul sper- 
nens: ei inducam super me maledietionem, et non 
benediclionem. Dixit autem mater: In me sit male- 
dietio ſua, ſili; solum obedi voci mem. Ei vadens 
aitulii matiri sus. Εἰ accipiens Rebecca stolam Esau 
filii sui senioris pulehram, quæ erat apud ipsam 
domi, induit Jacob ſilium suum juniorem, et pelles 
hædorum eircumposult eircum brachia ejus, et 
super nuda colli ejus; et dedit escas in manus 
Jacob ſilii sui, quas intulit patri suo. 


Σχοπὸς ἐσθῆτος εἷς χάλυμμα εἶναι σαρχὸς πρὸς 
χειμῶνα χαὶ θέρος αὔταρκες. ᾿Αχτημοσύνην ἐχείνην 
ἔφη ὁ Κύριος τὸ μέτρον εἶναι, ὥστε εἰς τὸν ἔσχατον 
χιτῶγα αὐτοῦ ἕχαστον περιεστάναι τὴν χτῆσιν. 


Οὐχ ἐπαινοῦμέν τι τῶν μετὰ τὸν λαιμὸν ὁμοτί- 
μων, μᾶλλον δὲ ἀτίμων, ὁμοίω; καὶ ἀποδλήτων" ἀλλὰ 
ζῶμεν οὕτως ἁπλῶς χαὶ σχεδίως, καὶ μιχρόν τι τῶν 
θηρίων, οἷς ὁ βίος ἄσχευος χαὶ ἀνεπιτήδευτος, δια» 
φέροντες. 


Κρείσσων πενίη ἐπαιγετὴ πιούτοιο καχίστου. 


B δεινὸν πεδίγδσθαι, χεῖρον δ᾽ εὐπορεῖν κακῶς. 


O σοι γένεσθω ἡ ἔνδεια, xal τὸ μὴ ἐπιδαλεῖν 
χόρον τῷ χόρῳ, μηδὲ ἀμόλύνειν τῇ χραϊιπάλῃ τὴν 
ὄρεξιν. 

O τὴν ἡμέραν διδοὺς, χαὶ τὰ cle τὴν ἡμέραν σοι 
δώσει. 

Τὸ χαλῶς ἔχειν ὀλίγα, πολὺ τιμιώτερον τοῦ χαχῶς 
ἔχειν πολλά. H εὐτελὴς δίαιτα χυλιομένη, καὶ προχό- 
πτουσα, ἐπὶ πολὺ καταλύει τὰ τῆς πορνείας μαθήματα 


Σιτίοις χρῶ, μὴ τοῖς ἡδέσιν, ἀλλὰ τοῖς ὠφελί- 
hots. 

Ὃ σπουδαῖος öroseihs, ἀθανάτου χαὶ θνητῆς 
φύσεως μεθόριος" τὸ μὲν Nabe ἔχων, διὰ σῶμδ 
θνητὸν, τὸ δὲ μὴ πολυδεὲς͵ διὰ ψυχὴν ἐφιεμένην 
ἀθανασίας. 


ΤΙΤΛ. KZ. — epi ἀπάξης κατ' οἱχονομίαν γιγὸμ. 
ἐνης καὶ ὅτι ἀπάτη δόλου ἀμοιροῦσα, ἔπαινον 
προξενεῖ τῷ δεδραχότι. 

« Εἶπε Ῥεδέχχα πρὸς Ἰαχὼδ τὸν υἱὸν αὐτῆς τὸν 
νεώτερον" Ἰδοὺ ἐγὼ ἤκουσα λαλοῦντος τοῦ πατρός 
σου πρὸς Ἡσαῦ τὸν ἀδελφόν σου, λέγοντος " "Ἐνεγχέ 
μοι θήραν, χαὶ ποίησόν μοι ἐδέσματα " χαὶ φαγὼν 
εὐλογήσω σε ἐναντίον Κυρίου πρὸ τοῦ ἀποθανεῖν με, 
Νὺν οὖν, υἱὲ, ἄχουσόν μον, καθὰ ἐγώ σοι ἐντέλλο- 
μαι, καὶ πορευθεὶς εἰς τὰ πρόδατα, λάδε μοι ἐκεῖθεν 
δύο ἐρίφους ἀπαλοὺς χαὶ καλοὺς, χαὶ ποιήσω αὐτοὺς 
ἐδέσματα τῷ πατρί σον, χαὶ φάγεται, ὅπως εὐλογήσῃ 
σε ὁ πατήρ σου πρὸ τοῦ αὐτὸν ἀποθανεῖν. Εἶπε δὲ Ἰα- 
κὼδ πρὸς ἹΡεδέχχαν τὴν μητέρα αὑτοῦ" “Ἔστιν ὁ Ac 
φός μου ἀνὴρ δασὺς, ἐγὼ δὲ ἀνὴρ λεῖος. Μήποτε 
ψηλαφήσῃ με ὁ πατὴρ μου, χαὶ ἔσομαι ἑναντίον 
αὑτοῦ ὡς καταφρονῶν καὶ ἐπάξω ἐπ᾽ ἐμαυτὸν χατ- 
ἀραν, καὶ οὐχ εὐλογίαν. Εἶπε δὲ μέτηρ᾽ Ex ἐμὶ 
ἡ χατάρα σου, τέχνον " μόνον ὑπάχουσδον τῆς φωνῆς 
μου. Καὶ πορευθεὶς ἕνεγχε τῇ μητρὶ αὐτοῦ χαὶ 
λαδοῦσα Ῥεδένκα τὴν στολὴν Ἡσαῦ τοῦ υἱοῦ αὐτῆς 
τοῦ πρεσδυτέρου τὴν χαλὴν, ἢ ἦν παρ᾽ αὐτὴν ἵν 
τῷ οἴχῳ, ἐνέδυσε Ἰαχὼδ τὸν υἱὸν αὑτῆς τὸν w- 
οον, xal τὰ δέρματα τῶν ἐρίφων περιέθηχε περὶ 
τοὺς βραχίονας αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ τὰ γυμνὰ τοῦ t 


χήλου αὐτοῦ, καὶ ἔδωχε τὰ ἐδίσματα εἰς τὸς γεῖρας Ἰαχὼδ τοῦ υἱοῦ αὐτῆς, καὶ εἰσήνεγγε: τῷ περ 


αὐτοῦ,» 


SARA PARALLELA. 


« Ῥαχὶὴλ ἔλαδε τὰ εἴδωλα, καὶ ἐπέδαλεν αὐτὰ εἷς A Cen. 1111, 34, 55. — 366 Rachel aceepit 


«Ἀσάγματα τῆς χαμῆλον, καὶ ἐπιχάθισεν αὐτοῖς, ᾿ 


χαὶ εἶπε τῷ πατρὶ αὐτῆς" Οὐ δύναμαι ἀναστῆναι 
d νώπιόν σου, ὅτι ὁ χατεθισμὴς τῶν γυναιχ:ίων μού 
ὁ στιν. 2 

4 ᾿λκηγγέλη τῇ θάμαρ λέγοντες " Ἰδοὺ ὁ πενθε- 
bus σου ἀναβαΐνει χεῖραι τὰ πκρόδατα αὑτοῦ. Kal 
ἀφελομένη τὰ ἱμάτια τῆς χηρεύσεως αὐτῆς, περι- 
ἐόαλε τὸ θέριστρον, χαὶ ἑχαλλωπίσατο, καὶ ἐχάθισεν 
ἐν παρόδῳ θΘαμνᾷ. Εἶδε γὰρ ὅτι μέγας γέγονε Ση- 
n- αὑτὸς δὲ οὐ δέδωχεν αὐτὸν εἰς γυναῖκα. Καὶ 
ἰδὼν Ἰούδας αὐτὴν, ἐξέχλινε πρὸς αὐτὴν, καὶ εἶπεν 
αὐτῇ " “Βασήν με εἰσελθεῖν πρὸς σέ. Οὐ γὰρ ἔγνω, 
ὅτι νύμφη αὐτοῦ ἐστιν. H δὲ εἶπε TI μοι δώσεις, 
ἐὰν εἰσέλθῃς πρός με; 0 δὲ εἶπεν. Ἐγώ σοι 


idola, οἱ injecit ea in stramenta camell, et sedit 
zuper eis; ei dixit patri δυὸ : Non possum zurgere 
eoram te, quia quæ cunsueia sunt mulieribus, mihi 
aceiderunt 5 

Cen. zxI Vm, 15-18.— (Et nuntiatum esl Tha- 
mar, dicentes: Ecce socer iuus ascendit tondere 
oves suas. Et auſerens vestimenta vidultatis suæ ἃ 
de, cooperuit te theristro, et adornavit 8e, et sedit 
in transitu Thamna. Vidit enim, qula grandis facius 
est Selom: ipge autem non dedit eam illi uxorem. 
Ei videns Judas, deelinavit ad eam, ei dixit ei: 
Sinito me intrare ad ie; non enim agnovit quia 
nurus sua est. At illa dizi: Quid mihi dabis 81 
intraveris ad me? cui ait: Ego tibi mitio bædum 


ἀποστέλλω ἔριφον αἰγῶν ἐχ τῶν προδάτων μου. H I eaprarum de ovibus meis. Illa vero dixit: Da mihi 


δὲ εἶπε Δὸς ἀῤῥαδῶνα, ἕως οὗ ἀπηστεῖλαίέ σε. 0 


δὲ εἶπε Τίνα δώσω σοι ἀῤῥαδῶνα. H δὲ εἶπε " Τὸ 
δαχτύλιόν σου, καὶ τὸν δρμίσχον, καὶ τὴν ῥάδδον τεὴν 
ἐν τῇ χειρί σου. Καὶ ἔδωχεν αὐτῇ, καὶ εἰσῆλθε πρὸς 
αὑτὴν, καὶ ἐν γαστρὶ ἔλαδεν παρ᾽ αὑτοῦ. » 


xd. uor. [Τρεῖς υἱοὺς ἔσχεν ὁ τῆς θάμαρ t- 


Φερὸς Ἰούδας, καὶ τοὺ; δύο χαθ᾽ ἕνα ἦν συνάψας 
αὐτῇ. Καὶ ὡς; ἄπαιδες ἐτελεύτσηαν, παρῃτήσατο 
dd τρίτον αὐτοῦ συνάψαι αὐτῇ υἱὸν, εὐλαδηθεὶς μή- 
ποτε χαὶ αὐτὸς τελευτήσῃ. θάμαρ οὖν εἰς τὸ τῆς 
ἀτεχνίας ὄνειδος περιπεσοῦσα, καὶ τὸν ἀπὸ τῆς πορ- 
νείας χίνδυνον ὑφορωμένη, οἰχονομίᾳ χρησαμένη 
κατὰ τοῦ αὑτῆς ᾿πενθεροῦ, ἐμίχθη αὐτῷ, καὶ τίχτει 
ἕξ αὐτοῦ παῖδας δύο, τὸν Φαρὲς χαὶ τὸν ζαρᾶ. 

« Εἶπεν ἡ ἀδελφὴ Μωῦσῇ τῇ θυγατρὶ Φαραώ" 
Θέλεις καλέσω σοι γυναῖχα τροφεύουσαν ἐχ τῶν 
Ἑ ραίων, χαὶ θηλάσες σοι τὸ παιδίον ; Καὶ εἶπεν 
αὐτῇ ἡ θυγάτηρ Φαραῶ, Πορεύου. Ἐλθοῦσα δὲ ἡ 
γεᾶνις, ἐκάλεσε τὴν μητέρα τοῦ παιδίου, Εἶπε δὲ 
πρὸς αὐτὴν ἡ θυγάτηρ Φιραῶ᾽ Διατήρησόν μοι τὸ 
«αἰδίον τοῦτο, χαὶ θήλασόν μοι αὖτό" ἐγὼ δὲ δώσω 
σοι τὸν μισθόν. Καὶ ἕλαδεν ἡ γννὴ τὸ παιδίον, χαὶ 
ἐθήλασεν αὐτό. » 

ε ᾿Απέστειλεν Ἰησοῦς ϑύο ἄνδρας ἐχ Σατὶμ σχο- 
πεῦσαι τὴν γῆν καὶ τὴν Ἱεριχῶ. Καὶ εἰσῆλθον εἰς 
οἰχίαν γυναιχὸς πόρνης, f ὄνομα 'Ῥαὰδ, χαὶ χατ- 
ἔλυσαν ἐκεῖ. Καὶ ἀπηγγέλη τῷ βασιλεῖ Ἱεριχὼ, u- 
Ἰτόντων . Εἰσπεπόρευνται ὧδε ἄνδρες τῶν υἱῶν la- 
ραὴλ χατασχοπεῦσαι τὴν γῆν. Καὶ ἀπέστειλεν ὁ βα- 
ειλεὺς Ἱεριχῶ, καὶ εἶπεν πρὸς ῬΡαὰό, λέγων" Ἐξ- 
ἀγαγε τοὺς εἰσποῤῥενομένους εἷς τὴν οἰκίαν σου νύχτα. 
Κατασχοπεῦσαι γὰρ τὴν γῆν ἦχασιν’ χαὶ λαδοῦσα ἢ 
γυνὴ τοὺς ἄνδρας, ἔχρυψεν. Καὶ εἶπεν " Εἰσεληλύ- 
ϑασι πρός με οἱ ἄνθρωποι, ὡς δὲ ἡ πύλη ἐχέχλειστο 
ἐν τῷ σχότει, xal ol ἄνδρες ἐξῆλθον, καὶ οὐχ ἐπέστα- 
μαι ποῦ κεπόρεννται. Καὶ καταδιώξατε ὀπίσω αὐτῶν 
χαὶ καταλήψεσθε αὐτούς. Αὕτη δὲ ἀνεδίδασεν ab- 
«οὺς ἐπὶ τὸ δῶμα, χαὶ ἔχρυψεν ἐν τοῖς ξύλοις τῆς 
ληνοχαλάμης τῆς ἑστοιδασμένης αὐτῇ ἐπὶ τοῦ δώ- 
ματος. Καὶ οἱ ἄνδρες κατεδίωξαν ὀπίσω αὐτῶν ὁδὴν 
q ἐπὶ τοῦ Ἰορδάνου ἐπὶ τὰς διαδάσεις. Καὶ ἐγέ- 
te ὡς ἐξῆλθον οἱ διώχοντες, αὕτη ἀνέδη πρὸς αὐ» 
τοὺς ἐπὶ τοῦ δώματος, χαὶ εἶπεν αὐτοῖς " Εἰς τὴν 

Fanor. Gn. ΧΟΥ͂. 


arrbhabonem, donec iu mitias. Iile autem ἀϊχὶϊ : 
Quem tibi dabo arrhabonem! At illa dixit: Annu- 
lum tuum, et. parvum monile, ae virgam quæ est 


In manu tua. Et dedit ei, et iniravit ad eam. Ou 


in utero concepii ex 60. » ; 

δελοί. --- Tres filios habult Judas socer Thamar. 
cui dues singulädim in matrimonlum collocavit. 
Cumque ille sine liberis decessissent, toi tium ei 
copulare recusavit; veriius scillcet, ne εἰ ls quoque 
moreretur. Thamar itaque In probrum sterilitatis 
lapsa, ei ſornieaulonis periculum metuens, arte 
quadam et consilio adversus socerum suum utens, 
el 86 commiscuit, duosque ex ipso fllios sustulit, 
Phares nimirum et Tara. 


0 Exod. 11, 7.10. — (Dixit soror Moysis ad filiam 


Pharaonis: Vis ut vocem (ἰδὲ mulierem nuiricem 
ex Hebræis, et laciabit tibi Inſantem. Et dixit ei 
nlia Pharaonis: Vade. Proſeeia autem puella, voea - 
vii matrem pueri. Dixit autem ad eam ſllia Pharau- 
nis: Serva mihi inſaniem istum, et lacta mihl 
illum; ego vero dabo tibi mereedem. Et accepit 
mulier inſantem, et lactavii eum. 


Josue u, 1. — ( Mlsit Jesus duos viros de Satim 


. δὰ explorandam terram, ei Jericho. Et intra verunt 


domum mulieris meretrieis, eul nomen Raab, et 
diverierunt ibi. Et nuntiatum est regi Jericho, di- 
centes: Ingressi sunt huec viri de fülils Israel ad 
explorandam ſterram. Et misit rex Jericho, et ait 
ad Raab dicens: Ede eos qul ingressi sunt do- 
mum luam nocie: nam ad explorandam tierram 
venerunt (aiqui mulier aecipiens viros, absconde- 
rat). Εἰ dixit: Ingressi sunt ad me homines: sed 
cum poria clauderetur in ienebris, et virl egressi 
sunt, et nesclo quo iverint. Persequimini post eos, 
et comprehendetis eos. Ipsa autem ascendere ſecit 
eos in solarium: et occultavit in lignls lini stipule 
constipatæ sibi super solarium. Ei viri persecuil 
sunt post eos viam, quæ est super Jordanem ad 
vada. Et ſactum est, posiquam exierunt perse- 
quentes, Ipsa ascendit ad illos in solarium, dixit- 
que eis: ln montanam abite, ne ſorte oecurrent 
τοῦ δ per sequenes τοῖν ἃ λα M N ας 
Ἃ 
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1 Reg. χνι, 1. — „ Dixit Dominus ad Samuel: 
Imple cornu luum oleo, ei veni, miuam ie in 
Beihleem ad Jessæ, 367 quia vidi in ſiliis ejus 
inihi regem. Εἰ dixit Samuel: Quomodo ibo! et 
audiet Saul, et Interficiet me. Et dixit Dominus: 
Viiulam bhoum cape in manu tua, ei dices: Ad sa- 
eriscandum Domino venio. Et vocabis Jessæ et 
lilios ejus ad saerifleium, ei unges quemcunque 
dizero tibi. Et ſecit Samuel omnia que locutus est 
Dominus ei. 

Sckol. Hine diseimus interdum certo consilio ad- 
ministranda esse negotis, nee semper auctoritate 
ei potestatis amplitudine utendum. Quandoquidem 
Deus, qui vel sermone solo res omnes tienet ei 
regit, εἰ funditus Saulem exstintzuere et in nihi- 
lum redigere poterat, imperavit Samuel, ui arte 
quadam percontationem ejus eluderet. 

J Reg. xix, 12-14. — ε Descendere facit Mel- 
chol David per ſenestram: οἱ fugit, et salvatur. 
Ei accepit Melchol cenotaphia, et posuit super 
lecium, ei jecur eaprarum, et stragulum eapillo- 
rum pos uit ad capui ejus, ei operuit ea vestimento. 
Et misit Saul nuntios ad eaplendum David: et 
dixit Melchol, illum ægrotare. 

Basilii.— Non in bellis modo, sed etiam in 
pace, ingentem astus utilitatem et necessltatem 


S. JOANNIS DAMASCENI 
quoadusque reversi erunt, qui persequuntur A ὀρεινὴν ἀπέλθατε, μὴ συναντήσωοιν el καταδιώχον- ö 
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τες ὑμᾶς, xal χρυδήσεσθε ἐχεῖ τρεῖς ἡμέρας, ἕως ἂν 
ἀναστρέψωσιν ol καταδιώχοντες. ν» . 

« Εἶπε Κύριος πρὸς Σαμουήλ' Πλῆσον τὸ χέρας 
σου ἐλαίου, χαὶ δεῦρο ἀποστείλω σε εἰς Βηθλεὲμ 
πρὸς Ἰεσσαὶ, ὅτι ἑώραχα ἐν τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ ἐμοὶ 
εἰς βασιλέα. Καὶ εἶπε Σαμουὴλ, Πῶς πορευθῶ : καὶ 
ἀχούσεται Σαοὺλ, χαὶ ἀποχτενεῖ με. Καὶ εἶπε Κύ- 
pie Δάμαλιν βοῶν λάδε ἐν τῇ χειρί σου, καὶ ἐρεῖς, 
Θῦσαι τῷ Κυρίῳ ἤχω. Καὶ χαλέσεις τὸν Ἰεσσαὶ χαὶ 
«τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ εἰς τὴν θυσίαν, χαὶ χρίσεις ὃν ἂν 
εἴπω σοι. Καὶ ἐποίησεν ὁ Σαμουὴλ, ὅσα ἐλάλησεν 
αὑτῷ Κύριος. » 

Σχόλιον. Ἐντεῦθεν διδασχόμεθα ἐν ἐνίοις οἶχονο- 
μεῖν χρείαν εἶναι τὰ πράγματα, χαὶ τῷ ὄγχῳ, καὶ 
τῷ μεγέθει τῆς ἐξουσίας χεχρῆσθαι. O γὰρ θεὸς, 
ὁ λόγῳ πάντων χρατῶν, καὶ δυνάμενος τὸν Σαοὺλ 
ἄρδην ἀφανίσαι, καὶ εἰς τὸ ἀνύπαρχτον καταστῆσαι, 
ἀνέτρεψε τῷ Σαμουὴλ μεθόδῳ τινὶ ἀποχρούσασθαι 
τὴν ὑπ᾽ αὐτοῦ γενομένην κεῦσιν. 

« Κατάγει Μελχὼλ τὸν Aa διὰ τῆς θυρίδος, χαὶ 
ἔφυγεν, καὶ σώζεται. Καὶ ἔλαδε Μελχὼλ τὰ χενο- 
τάφια, καὶ ἔθηχεν ἐπὶ τὴν χλίνην, xal ἧπαρ αἰγῶν, 
καὶ στρογγύλωμα τριχῶν, χαὶ ἔθηχε πρὸς χεφαλῆς 
αὐτοῦ, Kal ἐχάλυψεν αὐτὰ ἱματίῳ καὶ ἀπέστειλε 
Σαοὺλ ἀγγέλους λαδεῖν τὸν Δαδίδ" χαὶ εἶπε Μελχὼλ 
ἐνοχλεῖσθαι αὐτόν. » 

Οὐκ ἐν τοῖς πολέμοις μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐν εἰρήνει, 
πολλὴν χαὶ ἀναγχαΐαν εὕροι τις τῆς ἀπάτης τὴν 


esse quispiam reperlat: nec solum in rerum οἷ. G χρείαν, καὶ οὐ πρὸς τὰ τῆς πόλεως πράγματα μό. 


villum adminlstratione, vorum etiam domi ae pri- 
volim, viro erga uxorem, et urori erga virum, 
necnon patri erga fllium, et amico erga amicum, 
quin οἱ fili erga pareniem. Siquldem filia Saulls 
non alia rauone virum ex illius manibus eruere 
potuit, εἰ δὶ patrem ſallendo. Quin ipsius quoque 
frater eidem quem illa servaverat, perielitanti 
salntem aſſerre rursum eupiens; iisdem quibus 
soror armis usus est. Magna enim vis artis οδὶ : 
iulud modo caveatur, ne veteratorio et fraudulenie 
animo adhibeatur. 

Theologi. — Fraudibus 11 omnes patent, qui ad 
voluplatem propensi sunt. 

Philonis.— Non omnis dolus culpari debet. 
Nam et qui noctu excubias agunt, dum latrones 
capiunt, et militum præſecii, hostes aggrediendo, 
recle agere censentur: eamdemdue rationem ha- 
bent, quæ stratagemata vocantur, et albletarum 
concertationes. Etenim in his proprium sibi locum 
deceptiio vindicat. 

IT. XXVII. — De legato, δὲ responsi δογμεεῖτο ; 
uodque is qui nini pendit legatum, eum a quo 
mistus ille est, contemnit. 


Prov. XV, 15. — 4 Sicut exitus nieis in messe 
adversus δεδίασι prodest: 816 nuntlus ſdelis iis 


qui se miserunt. Animis enim eorum qui ipso 
utuntur, prodes t. ä 
ros. x2 vir 6. - ε ἘΣ suis viis sibi ipsi probrum 


seguirit. qul per stultum nunlium termonem wu. 


νον, ἀλλὰ xal ἐν οἰχίᾳ, πρὸς γυναῖχα τῷ ἀνδρὶ, χαὶ 
πρὸς ἄνδρα γυναιχὶ, χαὶ πατρὶ πρὸς υἱὸν, χαὶ πρὸ; 
φίλον φίλῳ, ἤδη δὲ χαὶ πρὸς πατέρα παισί, Kal γὲρ 
τῶν τοῦ Σαοὺλ χειρῶν, ἣ τοῦ Σαοὺλ θυγάτηρ οὐχ 
ἴσχυσεν ἑτέρως ἐξελέσθαι τὸν ἄνδρα, ἀλλ᾽ ἣ μετὰ τὴ 

παραλογίσασθαι τὸν πατέρα. Καὶ ὁ ταύτης δὲ ἀδελ- 

φὸς, τὸν ὑπ᾽ ἐκείνης διασωθέντα σῶσαι βουλόμενος. 

πινδυνεύοντα πάλιν τοῖς αὐτοῖς ὅπλοις ἐχρήσατο, 

οἷσπερ καὶ ἡ γυνή. Πολὺ γὰρ ἢ τῆς ἀπάτης ἰσχὺς, 

μόνον μὴ μετὰ δυλερᾶς προσαγέσθω τῆς pont 

ρέσεως. 

Ἑύχολον πρὸς ἀπάτην τὸ πρὸς ἡδονὴν ἅπαν. 


Οὐ πᾶς δόλος ö rale ἐστιν" ἐπεὶ χαὶ λῃστὴς 
γυχτοφύλαχες, χαὶ πολεμίους στρατηγοὶ, οὖς ἀδόλω; 
συλλαδεῖν οὐκ ἔστιν, ἐνεδρεύοντες χατορθοῦν d- 
χοῦσι, χαὶ τὰ λεγόμενα στρατηγήματα τοιοῦτον ἔχει 
λόγον, χαὶ τὰ τῶν ἀθλητῶν ἀγωνίσματα. Ral γὰρ 
ἐπὶ τούτων i ἀπάτη νενόμισται ἴδιον. 


TTA. KEH. — Περὶ ἀγγάλλονεος, καὶ μεσάξοντι 
ἀπόκριον " (sie) καὶ ὅτι ὁ τὸν rale ἑξουθ- 
εγῶν, τοῦ πέμψαντος περιφρονεῖ-. 

« “Ὥσπερ ἔξοδος χιόνος ἐν ἀμητῷ χατὰ καῦμα ὧφ:- 

λεῖ, οὕτως ἄγγελος πιστὸς ἀποστείλαντα αὐτόν. T. 

χὰς γὰρ τῶν αὐτῷ χρωμένων ὠφελεῖ, ") 


Ex τῶν ἑαυτοῦ ὁδῶν δυειδος περιποιεῖται ὁ 4 
NUN N NN. ν 


SACRA PAMLLRLA. 
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Ὃ δεχόμενος υμᾶς, ἐμὲ δέχεται" χαὶ ὁ ἐμὲ S- A dib. x, 40. — Cui τοῦ reelpit, me reeipit: 


χόμενος, δέχεται τὸν ἀποστείλαντά με. » 

A πρέσδεις ὑπομένουσι, ἐπὶ τοὺς πέμψαντας λαμ. 
ὀάνει τὴν ἀναφοράν. 
TTTA. KO. Περὶ ἀγνωμονούνεων καὶ ἄχαρι- 

στούνεων. f 

« Τῷ μηνὶ τῷ ἑδδόμῳ ἦλθεν Ἰσμαὴλ νἱὸς Ναθα- 
νῖον ἐκ τοῦ σπέρματος τῶν βασιλέων, χαὶ δέχα ἄν- 
δρες μετ᾽ αὐτοῦ, καὶ ἐπάταξαν τὸν Γυδολίαν, χαὶ 
ἀπέθανεν" χαὶ τοὺς Ἰουδαίους, καὶ τοὺς Χαλδαίους, 

οὗ ἦσαν μετ᾽ αὐτοῦ εἰς Μασιφά. » 

xd. Οὗτος λόγον λαδὼν ἀπαθείας, τὸν δεδωχότα 
ἀνεΐε. 

ε« Πνεῦμα Κυρίου ἐνέδυσε τὸν᾽ ᾿Αζαρίαν τὸν τοῦ 
Ἰωδαὲ τὸν ἱερέα, χαὶ ἀνέστη ἐπάνω τοῦ λαοῦ, καὶ 
εἶπεν " Τάδε λέγει Κύριος" Τί παραπορεύεσθε τὰς 
ἐντολὰς τοῦ Κυρίου ; χαὶ οὐχ εὐοδωθήσετ:θε, ὅτι ἐγ- 
χατελίπετε τὸν Κύριον, Καὶ ἐλιθοδόλησαν & ἐντολῆς 
Ἰωὰς τοῦ βασιλέως ἐν αὐλῇ οἴχου Κυρίου. Καὶ οὐκ 
ἐμνήσθη Ἰωὰς τοῦ ἐλέους, οὗ ἐποίησε μετ᾽ αὐτοῦ 
sah ὁ πατὴρ αὐτοῦ, καὶ ἐθανάτωσε τὸν υἱὸν 
αὑτοῦ. Καὶ ὡς ἀπέθνησχεν, εἶπεν ISO. Κύριος, καὶ 
χρινάτω. Καὶ ἐγένετο μετὰ ἑνιαντὸν, ἀνέδη ἐπ᾿ 
αὑτὸν δύναμις Συρίας, χαὶ ἐπὶ Ἱερουσαλὴμ, καὶ 
κατέφθειρε πάντας. » 


ε« ᾿Ανταπεδίδοσάν μοι πονηρὰ ἀντὶ ἀγαθῶν, χαὶ 
ἀτεχνίαν. » 

ε ᾿Αντὶ τοῦ, ᾿Αγαπᾷν με ἐνδιέδαλόν με. » 

ε Ὃς ἀποδίδωσι καχὰ ἀντὶ ἀγαθῶν, οὐχ ἐνεχϑῆ- 
trat χαχὰ tx τοῦ οἶχου αὑτοῦ. » 

Axous, οὐρανὲ, καὶ ἐνωτίζου, γῆ, ὅτι Κύριος Ha- 
λησεν" Υἱοὺς ἐγέννησα, καὶ ὕψωτα, αὐτοὶ δέ με - 
τησαᾶν. » 

4 ᾿Αχαρίστου ἐλπὶς ὡς χειμέριος Ξκάχνη ταχήσε- 
και, καὶ ῥυήσεται ὡς ὕδωρ ἄχρηστον. » 


Arab ἐγγύου ἀνατρέψει ἁμαρτωλὸς, χαὶ ἀχά» 
ριστος ἐν διανοίᾳ ἐγχαταλείψει ῥνσάμενον. Ξενιεῖς 
καὶ ποτιεῖς ἀχάριστον, χαὶ πρὸς ἐπὶ τούτῳ πικρὰ 
ἀχούσεις. » 

5 Δεινὸν, τὸν εδεργετηθέντα χαὶ ταῖς μεγίσταις ὑπό» 
χρεων χάρισι, πρὸς τῷ ἀχαρίστῳ, ἔτε χαὶ ὕδρεως, 
καὶ ἀτιμίας χατᾶρξαι. Δεινὸν μέν " ἀλλὰ τῷ ποι- 
ϑῦντι μεῖζόν ἐστι rav, ἢ τῷ πάσχοντι. Ὑπερθολὴ 
τοῦτόγε ἀγνωμοσύνης, τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ εὐερ- 
τέτου ἀφορμὴν ἀχαριστίας ποιεῖσθαι. 


5 Ὃρῶμεν πολλοὺς τῶν ἀνθρώπιον μετὰ τὰς εὐερ- 
γεαίας, καθάπερ ἀνδραπόδων, οὕτω χαὶ περιορῶντας 
τῶν εὐεργετησάντων, χαὶ τὰς ὀφρύας ἀνασπῶντας 
κατ᾿ αὐτῶν. 

Δεινόν μοι ἡ ἀχαριστία χαταφαίνεται᾽ δεινόν μοι 
καὶ πᾶνδεινον. 


οἱ qul me reeipit, recipii eum qui me misit. » 
Anonym. — Quæ legali patiuntur, hæc in illes 


ἃ quibus missi sunt, redundant. 


468 ΤΙΤ. IIII. — De ingratis, ei immemori- 
bus bene ſiciorum. 


J Reg. xv, 285. — Mense sepiimo venit lamael 
Alius Nathanise de semine regum, et decem viri 
eum eco, et percusserunt Godollam, et mortuus 
est: insuper ei Judæos εἰ Chaldæos qui erant cum 
eo in Masipha. 

Schol. Is eum ſidem accepisset, nihil se per- 
pessurum mali, sponsorem interemit. 

II Paral. III v, 20-25. — ε Spiritus Domini in- 
duit Zachariam ſilium Joiadie sacerdotem, et sietit 


B in conspeciu papuli, et ait: Hec dieit Dominus 


Deus: Quare transgredimini preceptum Domini! 
et non proſicietis, quia dereliquistis Dominuum. 
Ei lapides in eum miserunt jazta imperium regis 
Joas in airio domus Domini. Ei non recordatus 
est Joas misericordie quam facerat cum ipso 
Joiada pater illius, et interſecit fllium ejus. Qui 
eum moreretur, dixit: Videat Dominus, et judi- 
cel. Ei ſaeium est post annum, ascendit in eum 
ererclius Syrie, et in Jerusalem, et euncios oc · 
eiderunt. ν» 

Paal. XIV, 12. — ( Reiribuerunt mihl mals 
pro bonis, et steriliiatem, » eie. 

Ῥεαί. cv, 4. — Pro eo ut me diligerent, de- 
trahebant mihi. » 

Prov. Xvi, 13. — Qul retribuit mala pro bo- 
nis, non auſerentur mala de domo ejus. 

Ita. 1, 1. — Audi, cœlum, et ausculta, terra, 
qula Dominus locutus est. Filios enutrivi et exal - 
tavi: ipsi autem spreverunt me. 

Sap. 1½, 29. — ( Ingrad spes tanquam biber- 
nalis prulna tabescet, et fluet tanquam aqua in- 
ulllis. » 

Eecli. 1112, 16, 58. — ε- Bona ſdejussoris ever- 
tet peeeator: et ingratus in mente derelinquet 
eum ἃ quo liberatus est. Hospitaberis, et pasces, 
ei polabis ingratos: et postea amara audies. 

Basin. Grave est eum qui benefleiis obestri- 
etas est, et gratlarum maximarum reus, non modo 
ingratum esse, verum etiam conlumellas et pro- 
bra, rependere. Grave, inquam, istud est: at ſa- 
elenti gravius malum est, quam patienti. Ingraii 
ultra modum animi est, ex benemerenlis humam- 
iate ingrati animi noxam trahere. 


Chrysosf.— Multos homines videmus, qui post- 
quam aſſeeti beneſlciis fuerint, illos ἃ quibus ea 
acceperinti, perinde ae mancipla, contemnant, 
adducantque ad versus illos supereillum. 

Creg. Tlaum. Laud. Orig. Grave mihi ἰοσταιὶ 


animi viiium videtur: grave, induam, ae plane 
travisslmum. 


5. Ane Nelisza hoe tribuli Basllio. Hoe ludem ἃ Melista i Οὐττιονλοωο e. 
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TIT. XII. — δὲ rebus impossibilibus. 

Job vin, 11. — ἐ Nunquid virere polest gcir- 
pus sine aqua? aut erescet butomus sine polu, 
adhuc exsistens in radice ! 

Job ix, 86, --- Si est navibus vestigium iline- 
ΣΙ aui aquila volantis, querenuis escam } 9 

Pro. XII, ἃ, 18, 19.4 Quls eongregabui ventos 
in sinu! quis compressii omnem aquam in vesti- 
mento? quis tenuit omnla extrema terræ! Tria 
sunt diſſellia mihi intellectu, 369 ei quarium pe⸗ 
niius ignoro: Vesilgis aqullæ In elo, vlam ser 


penlis super petram, semitas navis sulcantis mare, 


et viam viri In adolescentia. 9 r 
Ames in, 8-6. — St ambulabunt duo simul om- 
nino, nisi εὐξούγαιίαι 86 81 egredietur leo de δαίία 


S. JOANNIS DAMASCENI 
4 IITA. Δ΄. — Περὶ ἀδυνάτων πραγμάτων. 


19. 
e Μὴ θάλλει πάπειρος ἄνεν ὕδατος A ὑψωθήσεται 
βούτομος ἄνευ 8 ἔτι ὧν ἐπὶ ῥίζης . "» 


El ἔστι ναυσὶν 8 ὁδοῦ, ἣ Ard teh νοῦ, 
ζητοῦντος βοῤῥᾶν ς » 

ε Τίς δυνήγαγεν ἀνέμους ἐν κόλπῳ ; τίς συν- 
ἔτριψε τὸ πᾶν ὕδωρ ἱματίῳ; εἰς ἐχράτησε πάντων 
ἄχρων τῆς γῆς; Τρία ἐστὶν ἀδύνατά μοι νοῆσαι, al 
τὸ τέταρτον οὐχ ἐπιγινώσχω, ἴχνη ἀετοῦ πετομένου, 
xa ὁδὸν ὄφεως ἐπὶ πέτρας, καὶ τρίδους νηὸς ποντο- 
πορούσης, xl ὁδὸν ἀνδρὸς ἐν νεότητι.» 


0 El πορεύσονται δύο ἐπὶ τὸ αὐτὸ χαθόλου, ἐὰν 
uh γνωρίσωσιν ἑαυτούς : EI ἐξελεύσεται λέων ἐχ 


zue prædam non habens!“ Si dabit eatulus leonis. B τοῦ δρυμοῦ αὐτοῦ, θήραν οὔχ ἔχων ; εἰ δώσει σχύ- 


rocem zuam de cubill 800 omnind, nisi aliquid ra- 
puerit 7 St'eadet avis super terram sine aucupe? 8! 
deponatur laqueus iuper terram, nisi aliquid ap- 
prehendatur! Si elanget tuba in civltale, et popu- 
lus non timebit? Et erit malltia in civitate quam 
Dominus non (6εἰϊ  » . 

Nunquld glorificabiiur tecuris sine secante, iia 
ut secetur in ea? aut exaltabitur serra sine eo qui 
irahal ?? 

Jerem. 1, 15.— (81 mutabit thiops pellem 
suam, et pardus varietates suas, vos quoque pole- 
ritis benefacere, cum didicerius mala. 

Eccli. 1, 2. — Arenam maris, et guitas plu- 
vie, et dies sæculi quis numerabit? Altitudinem 
cœli, et latitudinem terræ, et abyssum, el saplen- 
diam quls investigabit ?; 

Hattk. v, 14. — Non potest eivitas abscandi 
zupra montem posita.: 

Maik. vi, 24, 25, 27. — Nemo potest duobus 
dominis servire. Aut enim unum odio babebit, et 
alterum diliget: aut unum zustinebit, et alterum 
contemnet. Non polestis Deo servire ei Mammon:e, 
Quls vestrum cogiuuns potest adjicere ad staturam 
suam cubitum unum ?- 

Matth. vn, 16. — ( Nunquid colligunt de spinis 
uvas, aut de tribulls ſleus? Non potest arbor bona 
fructus malos ſacere, neque arbor mala 0 
honos lacere. ν ᾿ 


Mattl. x, 94. --- Non est dueipulus a anpra ΒΡ b 


tirum zuum, neque ierxus gupra dominum zuum. 
Luc. vi, 17. — 4 Nibil est opertum, quod. non 
reveletur, neque absconditum, quod don cogno- 
scatur, et in palam veniat. ν 
Matth. zn, Sl. - pProgenies vigerarum, quo- 
modo poteslis boga loqui, cum sitis mali? 
Matin. It, 57. — Non est propbela - sine ho- 
nore, nisi in patria διά ei in domo sua. 5. 
Hatth. τχιχ, 23-26. — uam diſicile dives 
intrabit in cegnum eœlorum 1 lierum dico vobis: 
Faeilius est camelum inirare per foramen acus, 
quam divitem Intrare in regnum Dei. Apud bhomines 
hoc impossibile est: apud Deum aulém omnia sunt 
Hossibilia. 5] 


μνος φωνὴν αὐτοῦ dx τῆς μάνδρας αὐτοῦ χαθόλου, 
ἐὰν μὴ ἁρπάσῃ τι; εἰ πεσεῖται ὄρνεον ἐπὶ τὴν γῆν 
ἄνευ ἱξευτοῦ, εἰ σχασθήσεται παγὶς ἐπὶ τῆς γῆς 
ἄνευ τοῦ συλλαδεῖν τι ; εἰ φωνήσει σάλπιγξ ἐν πό- 
λει; χαὶ λαὸς οὐ πτοηϑήσεται; χαὶ ἔσται χαχία 
ἂν πόλει, ἦν Κύριος οὐχ ἐποίησεν: » 

ε Μὴ δοξασθήσεται ἀξίνη ἄνευ τοῦ χόκπκτοντος, 
ὥστε χόπτειν ἐν αὐτῇ ; ἢ ὑψωθήσεται πρίων ἄνευ 
«οὔ ἕλχοντος αὐτόν : » 

« Εἰ ἀλλάξει Ale lo τὸ δέρμα αὐτοῦ, χαὶ πάρδα- 
λις τὰ ποιχίλματα αὐτῆς, καὶ ὑμεῖς δυνήσεσθε εὖ 
. μεμαθηχότες x. a 

« Ἄμμον θαλασσῶν, καὶ σταγόνας ὑετοῦ, χαὶ 
ἡμέρας αἰῶνος τίς ἐξαριδιήσει: Toe οὐρανοῦ, 


C χαὶ πλάτος γῆς, χαὶ ἄδυσσον, χαὶ σοφίαν τίς ἐξ- 


ἐἰχνιάσει ;» 

« Οὐ δύναται πόλις χρῥυδῆναι ἐπάνω ὄρους χει- 
μένη.» 

ε Οὐδεὶς δύναται δυσὶ χυρίοις δουλεύειν. Ἢ γὰρ 
τὸν ἕνα μισήσει, χαὶ τὸν ἕτερον ἀγαπήσει" ἣ ἑνὸς 
ἀνθέξεται, καὶ τοῦ ἑτέρου καταφρονήσει. Οὐ δύνασθε, 
Θεῷ δουλεύειν χαὶ Μαμμωνᾷ. Τίς ἐξ ὑμῶν μεριμνῶν 
δόναται προσθεῖναι ἐπὶ τὴν ἡλικίαν αὐτοῦ. πῆχυν 
ἕνα;» 

« Μὴ τι συλλέγουσιν ἀπὸ ἀκανθῶν σταφυλὴν, ἡ 
ἀπὸ τριδόλων :; Οὕτως οὐ δύναται δένδρον ἀγα. 
θὸν καρποὺς πονηροὺ; ποιεῖν, οὐδὲ δένδρον σαπρὸν 


«καρποὺς χαλοὺς ποιεῖν. » 


« Οὐχ ἔστι μαθητῆς ὑπὲρ τὸν διδάσχαλον αὐτοῦ 
ob dt δοῦλος ὑπὲρ τὸν Κύριον a? “ 

« Οὐδέν ἐστι συγχεχαλυμμένον, 8 οὐχ ἀπόχα. 
λυφθήσεται, χαὶ χρυπτὸν, ὃ οὐ e χαὶ εἰς 
φαγερὸν ἔλθῃ.» 

ε Γεννήματα ἐχιδνῶν, πῶς δύνασθε ἀγαθὰ λαλεῖν, 
πονηροὶ ὄντες ;» 

dbx ἔστι προφήτης ἄτιμος, εἰ μὴ ἐν τῇ πατρίδι 
αὑτοῦ v τῇ οἰκέᾳ αὐτοῦ. » 

ε Πῶς δυσχόλως πλούσιος εἰσελεύσεται εἰς τὴν 
βασιλείαν τῶν ὀδρανῶν! Πάλιν λέγω ὑμῖν - Εὐχο 
πκώτερόν ἐστι χἀμῆλον διὰ τρυπήματος ga 
διελθεῖν, ἢ πλούσιον εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ εἰσ- 
ελθεῖν. Hapà ἀνθρώποις τοῦτο ἀδύνατόν ἔστι παρὶ 
δὲ Θεῷ πάντα δυνατά.» : 
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2b οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε.» 

« Εἶπεν ὁ Ἰησοῦς τῷ Νιχοδήμῳ" ᾿Αμὴν λέγω σοὶ, 
ἐὰν μή τις γεννηθῇ ἄνωθεν, οὐ δύναται ἰδεῖν τὴν 
βασιλείαν τοῦ Θεοῦ. Δέγει πρὸς αὐτὸν ὁ Νικόδημος" 
Πῶς δύναται ἄνθρωπος γεννηθῆναι γέρων ὧν ; μὴ 
δύναται εἰσελθεῖν εἰς τὴν κοιλίαν τῆς μητρὸς αὐτοῦ 
δεύτερον, χαὶ γεννηθῆναι ; ᾿Απεχρίθη Ἰησοῦς " 
Auw, ἀμὴν λέγω σοι, ἐὰν μή τις γεννηθῇ ἐξ ὕδατος 
χαὶ Πνεύματος, οὐ δύναται εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασι- 
λείαν τοῦ Θεοῦ. » 


Δεῖ τὴν ψυχὴν ἄρχειν μὲν τῶν παθῶν, δουλεύειν 
& τῷ Θεῷ. ᾿Αμήχανον γὰρ αὐτὴν, χαὶ önd τῆς 
ἁμαρτίας βασιλεύεσθαι, καὶ ὑπὸ Θεοῦ " ἀλλὰ δεῖ 


χκαχίας μὲν κων. τῷ Δεσπότῃ δὲ τῶν ὅλων᾽ 


ὁποτετάχθαι. 


᾿Αμήχανάόν ἔστι 8 ἡμᾶς γενέσθαι τῆς 
θείας χάριτος, μὴ τὰ ἀπὸ xaxlag πάθη προχατα- 
σχόντα τὰς ψυχὰς ἡμῶν ἐξελάσαντας " ἀλλὰ καὶ 
ἀγγεῖον προχατειλημμένον ὑπό τινος δυσωδίας, 
εἰ μὴ ἐχπλυσθῇ, οὐ μὴ δέξηται τοῦ μύρου τὴν ἔπιῤ- 
ῥοῆν. 

᾿Αμήχανον ἅψασθαι τοῦ ἀγαθοῦ, μὴ ἀποστάντα 
πρότερον, vl ἐχνεύσαντα τοῦ καχοῦ. 


“Ὥσπερ ἀδύνατον ὑπερδῆναι τὴν ἑαυτοῦ σχιὰν, ναὶ 
τῷ λίαν ἐπειγομένῳ (φθάνει γὰρ ἀεὶ τοτοῦτον, ὅσον 
χαταλαμθδάνεται)" ἣ τοῖς ὁρατοῖς πλησιάσαι τὴν 
ὄψιν, δίχα τοῦ ἐν μέσῳ φωτὸς, καὶ ἀέρος ἣ τῶν ὑδά- 


SACRA PARALLEL. X. ö 
A Joan. 1, 18. — Deum nemo vidit unquam. 
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Joan. 11, 3-5. — ε Dixit Jesus Nicodemo: Nisi 
quis natus Juerlt desuper, non potest videre re- 
gnum Dei. Dixit ad eum Nicodemus: Cuomodo po- 
test homo nasel, cum ali senex ? An polest iteraio 
introire in ventrem matris suæ, et nasci d Ręesponqit 


Jesus: Amen, amen dico tibi: Nis quis renatus ex 
aqua ei Spiritu, non potesi intrare in regnum Dei. 


Basil. in psal. 1. — Oportet animam acüibus 
quidem imperare, Deo aulem tervire: Neque enim 
fleri potest, ut Iipsa slmul et · peccatum et Deun 


reges habet. 370 Verum necesse“ eit, ut Υἱιίσηι 
quldem ad ordinem redigat, sese vero omnium Do- 
B mino subficlat. 


Ejusdem. Fieri nequaquam pole, ut nos di 
vine γαῖ capices ellieiamur, nlal prius . contra · 
ctas ὦ vluo porturbationes, quibus animi nostri 
oecupati zunt, ejecerimus. Nam neque vasculum. 
quod ſetor quidam ante invasit, iufusionem un- 
guenil eapere potest, nisi prius elutum ſuerii. 


Ejusd. in pal. 11. — Impossibfle est bonum 
capessere, nisi prlus a malo abscesseris atque 
emerseris. i 

Nas. De ileotog. — QJuemadmodum nemo, quan- 
tum vis properet, umbram uam prætergredi potest 
(auippe quæ tantumdem sempèr anterertat, quan- 
ium comprehenditur), nee visus ad ea que in aspe - 


toy ἕξω τὴν νυχτὴν φύσιν διολισθαίνειν " οὕτως C οἴυπι cadunt, chra splendorem intermedium οἱ 


ἀμήχανον τοῖς ἐν σώματι δίχα τῶν σωματιχῶν πάντη 
γενέσθαι μετὰ τῶν νοουμένων. 


᾿Αμήχανον συνυπάρχειν τὴν πρὸς κόσμον ἀγά- 
πὴν τῇ πρὸς τὸν Θεὸν ἀγάπῃ, ὡς ἀμήχανον συν- 
υπάρχειν ἀλλήλοις φῶς χαὶ σχότος. 


TITA. Ax. — Περὶ ἁγίων, καὶ a ἔγωγ ἐ 
οἷς δρῶσι, καὶ ὑπὲρ ὦν. . * 
Ad τῶν ἁγίων φοδηθήσεσθε. » 
ε Μαχάριος σὺ Ἰσραήλ. Τίς ὅμοιός σοι" λαὸς c- 
νόμενος ὑπὸ Kuplou. 
Μαχάριος ἄνθρωπος, ὃν ἤλεγξε Κύριος. » 


«Μακάριος ἀνὴρ, de οὐχ ἐπορεύθη ἐν βουλῇ 
ἀπεξζῶν, καὶ ἐν ὁδῷ ἁμαρτωλῶν οὐχ ἔστη. » 

« θαυμαστὸς ὁ Θεὸς ἐν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ, » 

ε« Μαχάριοι πάντες οἱ χατοιχοῦντες ἐν τῷ οἴχῳ 
σου, εἰς τοὺς ἀἰῶνας αἰνέσουσί e:? 


4 Μαχάριος. ὁ ἄνθρωπος, ὃν ἂν παιδεύσγς; Κύριε, 


xal lx τοῦ νόμου σου“διδάξεις αὑτόν. » 

« Μαχάριοι οἱ φυλάσσοντες χρίσιν, χαὶ ποιοῦντες 
διχαιοσύνην ἐν παντὶ χαιρῷ. » 

« Μαχάριος ᾿ἀνὴρ ὁ φοδούμενος τὸν Κύριον, ἐν 
ταῖς ἐντολαῖς αὑτοῦ θελήσει σφόδρα. " 


δογοίῃ aceedere, nec denlque pisces zublatis aquis 
nalare: sic etiam fleri non polest, ui φαΐ in cor- 
pore versanlur, sine rerum cordorearum admin 
enlo inteiligibilia eompleetatur. 


Pfilonis 1. — Fierl non potęst, ut mundi amor εἰ 
eharltas erga Deum una exsisiant; quemadmodum 
lleri nequit, ut lux et tenebre una siut. 


IT. XIII. — δὲ sanctis, degus lis qui in lis, et 
ob ea qu agunt, beali prædicantur. 


Levit. II, 2. — A tanctis meis pavebitis. 

Deut. XIII, 49. --- Beatus es tu, Israel. Quis 
similis 110] 7 populus qui salvaris ἃ Domino. 

Job . 17. — 4 Beatus homo quem corripuii Do- 


pal. 1, 1. — Beatus vir qui non abi in con- 
allo implorum, οἱ in via peceatorum non gtetii. 
Peal. VII, 55.—4Mirabilis Deus in sanctus suis. 

Paal. LIE III, δ. --- Beati omnes qui ambulant 
in gomo lua, in sæcula laudabunt. 10. 

Pal: xcin, 12.— Beatus homo quem tu eru · 


dieris, Domine , et de lege tua docuerls eum. 


Pial. ev, 8. — 4 Beati qul eustodiunt judielum 
et ſaciunt justilam in omni tempore. 

Ῥεαί. cri, 1. Beatus vir qui iimet Dominum, 
in mandatis ejus volei nimis. 


4 15 Rep. here inscripilo est; cd Christiani bominis Abmenlis en, von W. 
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ambulant in lege Domini. Beati qui serutantur, dete. 

Pial. eV, 5. — Beatus cujus Deus Jacob 
adjutor εὐυδ : spes ejus in Domino Deo ipslus. 

Prov. 5, 10.— Consilium sanelorum, prudentia.: 

Beatus vir qui invenii sapientiam. Preiioslor est 
enim lapidibus preiiosls. 

Prov, πὶ, 18.— Manus electorum vncet facile. 

Prov. zu, 2. — ( perſeetio piorum deducat 608.» 

Prov. χιν, 21. — Cal miseretur pauperum; 
dealus erit. 

Zack. τι, 8.— ε Qui tantit vos, eieui qui tanzit 
pupillam oculi mei. 

Ita. XXX, 18.— Beat omnes qui maneni in ipso. 

Isa. I vi, 2. — ( Beatus qui servat manus suas, 
ne faciet iniqultatem. 

371 Jerem. XXII, 13. — Erit anima ganeto- 
rum velut arbor fruetuosa. 

Barueh r, J. — Bead sumus, Israel, qula 
que Deo placent, maniſesta sunt nobis. 

Feeli. uv, 1, 2. — ε Beatus vir qul non est 
lapsus in ore suo. Beatus quem non condemnavii 
anima ejus. 

Ferii. xxv, 9-13. — Novem suspicabilla cor- 
dis beadldcarl : el decimum dicam in lingua. 
Homo qul jucundatur in flliis: vivens, et videns 
subverslonem inimicorum suorum. Beatus qui 
habitat eum muliere sensata, et qui lingua zua 
non est lapsus, et qui non servivit indigno se. 
Beatus qui lovenlt prudentiam, ei qui deducitur 
in auribus audientlum. Ouam magnus qui invenit 
sapientiam 1 sed non est super limentem Domi- 
uum. ὃ ᾿ 

NMattk. v, 5. — Beati pauperes spiruu, quo- 
Alam ipsorum est regnum colorum. » 

Ibid. 1. - ε eati mites, quonlam ipsi posside- 
dunt terram. 

Ibid. 5. — Beati qui lugent, quoniam ipsi con- 
solabuntur. N 

Ibid. 6. — Beati qui esurlunt ei sitiunt justi- 
tam, quoniam ipsi saturabuntur. 

Itid. 7. — ( Beati misericordes, quoniam ipsi 
misericordiam consequentur. 

Ieid. 8. — « Βοδίΐ mundo corde, quoniam ipsi 
Deum videbunt. 

Mid. 9.— Beall paciſlei, quonlam ipel Ali Dei 
vocabuntur. 

Ibid. 10. — ε Βοδλιὶ qui perseculionem patiun- 
tur propter justiilam, quoniam ipsorum est re- 
gnum eœlorum. 

Ibid. 11, 13. — ε Beati estis cum probris vos 
aſſecerint, et perseeuii vos ſuerint, ei dizerint 
omne malum verbum adversum vos mentientes, 
propter me. Gaudete et exsultate, quia merces ve- 
stra multa est In eclis. 


Joan. 11. 29. — Beau φαΐ aon viderunt ei 


eradiderunt. 
Tuc. XI. 37, 838, --- Faelum eat cum bee die- 


ertollens quædam mulier de turba, dun d: 
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ε Μαχάριοι ἅμωμοι ἐν ὁδῷ, οἱ πορευόμενοι ἐν 
νόμῳ Κυρῖον. Μαχάριοι οἱ ἐξερευνῶντες. » 

« Μαχάριος, οὗ ὁ θεὸς Ἰαχὼδ βοηθὸς αὐτοῦ, ἡ 
ἐλπὶς αὐτοῦ ἐπὶ Κύριον τὸν Θεὸν αὑτοῦ. » 

ε Βουλὴ ἁγίων, σύνεσις.» 

ε Μαχάριος ἀνὴρ, ὃς εὖρε σοφίαν. Τιβίραιμα 
γάρ ἔστι A πολυτελῶν. » 

Nele ἐκλεχτῶν χρατήσει εὐχερῶς. 

ε Τελειότητος ὁσίων ὁδηγήσει αὐτούς. ἡ 

« Ὁ ἐλεῶν πτωχοὺς, μαχαριστός. » 


ε Ὁ ἀπτιόμενος ὑμῶν, ὡς ἁπτόμενος τῆς χόρης 
«τοῦ ὀφθαλμοῦ μου.» 

ε Μαχάριοι πάντες οἱ ἐμμένοντες ἐν αὑτῷ.» 

« Μαχάριος ὁ διανηρῶν τὰς χεῖρας αὐτοῦ τοῦ μὴ 
ποιεῖν ἄδιχα. » 

ε Καὶ ἔσται ἢ φυχὴ τῶν ἁγίων ὥσπερ ξύλον ἔγ- 
καρπὸν. " 

ε Μαχάριοί ἐσμεν, Ἰσραΐλ, ὅτι τὰ ἀρεστὰ τῷ θεῷ 
ὑμῖν γνωστά ἔστιν. » 

ε Μακάριος ἀνὴρ, ὃς οὐχ ὠλίοϑησεν ἐν στόματι 
αὐτοῦ. Μαχάριος & οὐ κατέγνω ἢ ψυχὴ αὐτοῦ. » 


ε Ἐννέα ὑπονοήματα ἑμαχάρισα ἐν καρδίᾳ μου, 
καὶ τὸ δέκατον ἐρῶ ἐπὶ γλώσσης. Ἄνθρωπος εὐφραι- 
νόμενος ἐπὶ τέχνοις, ζῶν καὶ βλέπων ἐπὶ πτῶσιν 
ἐχθρῶν. Μακάριος ὁ συνὼν γυναιχὶ συνετῇ, χαὶ ὃς 
ἐν γλώσσῃ οὐχ ὠλίσθησεν, καὶ ὃς οὐχ ἐδούλευσεν 
ἀναξίῳ ἑαυτοῦ. Μαχάριος ὃς εὖρε φρόνησιν, καὶ 
ὁδηγούμενος εἰς ὦτα ἀχουόντων. Ὡς μέγας ὁ εὖ- 
ρὼν σοφίαν 1 ἀλλ᾽ οὐκ ἔστιν ὑπὲρ τὸν φοδούμενον 
«τὸν Κύριον. » 


« Μαχάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι, ὅτι αὐτῶν 
ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. » 
ε Μαχάριοι οἱ πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ χληρονομήσονσι 
“τὴν γῆν.» 
ε« Μαχάριοι οἱ πενθοῦντες, ὅτι αὐτοὶ παραχληθῆ- 
σονται, 
ε Μαχάριοι οἱ πεινῶντες, χαὶ διψῶντες τὴν διχαῦ»» 
σύνην, ὅτι αὐτοὶ χορτασθήσονται. » 
ε Μαχάριοι οἱ ἐλεήμονες. ὅτι αὐτοὶ ἐλεηθήσονται. Ἵ 


᾿ς Μαχάριοι οἱ καθαροὶ τῇ καρδίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν 


Ὁ Θεὸν ὄψονται. » 


« Μαχάριοι οἱ εἰρηνοποιοῖ . 87 αὐτοὶ υἱοὶ Θεοὺ 
κληθήσονται. » 

« Μαχάριοι οἱ δεδιωγμένοι ἕνέχεν δικαιοσύνης, ὅτι 
αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. » 


ε Μαχάριοί ἔστε, ὅταν ὀνειδίσωσιν ὑμᾶς, 20 
διώξωσι,. χαὶ εἴπωσι πᾶν πονηρὸν ῥῆμα χαθ᾽ ὑμῶν 
ψευδόμενοι, ἕνεχεν ἐμοῦ. Χαίρετε χαὶ ἀγγαλλιᾶσθε, 
ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν πολὺς ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » 


ε Μαχάριοι οἱ μὴ εἰδότες, χαὶ πιστεύσαντες.» 


S τῷ Ἰλζον A τοῦτα, ἑπέραο 
* ΝΑ N] u δος NN S 
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καρία ἡ χοιλία ; βαστάπασά σε, χαὶ μαστοὶ οὖς A Beatus venter qui te portavit, οἱ ΓᾺΡ quæ guxisti. 


ἐθήλασας. Αὐτὸς δὲ εἶπεν " Μενοῦνγε μαχάριοι οἱ 
ἀχούοντες τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, χαὶ φυλάσσοντες 
αὑτόν.» 

« Μαχάριοί εἰσιν οἱ δοῦλοι ἐχεῖνοι, οὃς ἐλθὼν ὁ 
Κύριος εὑρήσει γρηγοροῦντας. ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, 
dei περιζώσεται, καὶ ἀναχλινεῖ αὐτοὺς, καὶ ap- 
ελθὼν διαχονήσει αὐτοῖς. Καὶ ἑὰν΄ ἔλθῃ 0 τῇ δευ- 
φέρᾳ φυλαχῇ, χαὶ ἕν τῇ τρίτῃ φυλαχῇ, ἔλθῃ, xal 
εὕρῃ οὕτως, μαχάριοί εἰσιν οἱ δοῦλοι ἐκεῖνοι. » 

« Μαχάριος ὁ μὴ χρίνων ἑαυτὸν ἐν ᾧ δοχιμά- 
ζει,» 

Kat πίστιν ἀπέθανον οὗτοι πάντες, μὴ λαθόντες 
τὰς ἐπαγγελίας, ἀλλὰ πόῤῥωθεν αὑτὰς ἰδόντες χαὶ 
ἀσκατάμενοι, χαὶ ὁμολογήσαντες, ὅτι ξένοι καὶ 
παρεπίδημοί εἰσιν ἐπὶ τῆς γῆς. Οἱ γὰρ τοιαῦτα λέ- 
γοντες, ἐμφανίζουσιν ὅτι πατρίδα ἐπιζητοῦσι, Καὶ 
εἰ μὲν ἐχείνης ἐμνημόνευον, ἀφ᾽ ἧς ἐξέδησαν, εἶχον 
ἂν καιρὸν ἀναχάμψαι. Νὺν δὲ χρεΐττονος ὀρέγονται, 
«τουτέστιν ἐπουρανίου. Διὸ οὐχ ἑἐπαισχύνεται αὐτοὺς 
ὁ Θεὸς, Θεὸς αὐτῶν ἐπικαλεῖσθαι, ᾿Ητοίμασε γὰρ 
αὐτοῖς πόλιν. » Καὶ her ὀλίγα" «ε Καὶ τί ἔτι λέγω; 
ἐπιλείψει γάρ με διηγούμενον ὁ χρόνος περὶ Γεδεὼν, 
Βαράχ τε, καὶ Σαμψὼν, χαὶ Ἱεφθάε, Δαδίδ τε, χαὶ 
Σαμουὴλ, καὶ τῶν προφητῶν, οἱ διὰ πίστεως χατ- 
ἡγωνίσαντο βασιλείας. " 

 Μαχάριος ὁ τὰ πλείστων ἄξια κχεχτημένος, ὁ 
τῶν ἀναφαιρέτων ἀγαθῶν. μέτοχος. Τοῦτον δὲ πῶς 
5 ; Ὃς οὐχ ἐπορεύθη ἐν τῇ βουλῇ ἀσε- 


Haxäpios, ὃς οὐχ Hase κερὶ Θεοῦ δισταγμὸν, 
ö un μιχροψυχήσας περὶ τὰ παρόντα, ἀλλὰ ἀνα- 
μένων τὰ προσδοχώμεγα " ὃς ἔσχε περὶ τοῦ K xl 
τος ἡμᾶς ὑπόληψιν ἄπιστον. ᾿ 
Μαρτύρων μνήμης τίς ἂν γένοιτο χόρος τῷ φιλο- 
μάρτυρι ; διότι ἢ πρὸς τοὺς ἀγαθοὺς τῶν ὀμρδούλων 
τιμὴ ἀπόδειξιν ἔχεν τῆς πρὸς τὸν οἰκεῖον δεσπότην 
εὐνοίας 
. Ἢ πρὸς τοὺς εὔνους τῶν ὁμοδούλων διάθεσις 
τὴν ἀναφορὰν ἐπὶ τὸν δεσπότην ἔχει,ᾧ δεδουλεύχοσιν, 
καὶ ὁ τοὺς διὰ πέστιν ἠθληχότας τιμῶν, δῆλός ἐστιν 
τὸν ζῆλον ἔχων τῆς πίστεως. 


Ταύτην εἶναι πραγματείαν ἀρίστην φημὶ, at- 


ares ὀλίγου βασιλείαν οὐρανῶν ὠνήσασθαι, καὶ ἢ 


δόξης ἀϊδιότητα τῶν προσκαίρων ἀντιλαδεῖν ἀγα- 
θῶν. 

Νόμος μαρτυρίας, μήτε ἐθέλοντας πρὸς «ὃν ἀγῶ- 
νὰ χωρεῖν, φειδοῖ τῶν διωχόντων x τῶν ἀσθενε- 
grip], μήτε παρόντας ἀναδύεσθαι “ τὸ μὲν γὰρ 
θράσους, τὸ δὲ ἀνανδρίας ἐστίν. 


Ἢ τῶν μαχαρισμῶν χοινωνία, θεότητός ἐστι 
κοινωνία " Θεοῦ γὰρ ὡς ἀληθῶς ἴδιον i μαχαριότης 
ἐστίν, 

El τὸ ἰδεῖν τὸν Θεὸν ὑπερόολὴν ἐν τῷ ἀγαθῷ οὐχ 
ἔχει, τὸ Υἱὸν γενέσθαι τοῦ Θεοῦ, ὑπὲρ εὐχληρίαν 


ἐσεὶ πόνων, Oy Υίὸς ἀξιωθεὶς γενέσθαι, ἕξει 


Αἱ ille ἀϊχὶϊ : Quinimo Βεδιὶ qui audiunt verbum 
Dei, et eustodiunt illud. 


Luc. Xu, 37, 38. (Beal servi illi, quos cum 
venerit Dominus, invenerii vigilantes. Amen dico 
vabis, quod precinget 8e, ei ſaciet illos discum- 
bere, ei translens ministrabit illis. Ei οἱ venerit 
in secunda vigilla, οἱ si in tertia vigilia venerit, εἰ 
ia invenerit, beati sunt servl illi. 

Luc. xiv, 22. - Beatus qui ποι judieai semet- 
ipsum in eo quod probat. 

Hebr. 11, 13-16, 32, 88. — e Juxta dem de- 
ſuneti sunt omnes isti, non aceepiis repromisslo- 
nibus, sed ἃ longe eas aspicientes, et salutantes. 
ei cunſitentes, qu ia peregrini et hospites suni su- 
per terram. Qui enim hee dicunt, significant te 
patriam inqulrere. Et si quidem ipsius meminis- 
sent, de qua exierunt, babebant ntique tlempus 
retertendi. Nune autem meliorem appetunt, id 
est celestem. [460 non conſunditur Deus, Deus 
vocari eorum. Paravit enim illis eiuiatem. 7 Et 
paucis interjcotis: ( Ei quid adhue dico? Deſieiet 
me tempus enarrantem de Gedeon, εἰ Barac, et 
Samson, εἰ Iepbie, εἰ David, οἱ Samuel, et pru- 
phetis, qul per idem vicerunt regna. 

372 Basil. in psal. 1. — Bealus est, qui res 
summe preliosas possidet, eaque bona participat, 
que adimi non possunt. Qui vero ᾿ς agnosce- 
mus? 18 est qul non abiit in cons ilio impiorum. 

Idi. — Beatus qui dubitationem de Deo non 
admisit: qui pusillo animo non eat erga presentia; 
ted ea que in spe posit sunt, exspeclat, nee im- 
piam de Creatore nostro opinlonem habuit. 

Ejr d. Hom. in 40 mer. — Martyrum recorda- 
εἶοπο quis mariyrum amans tallari queat ? quando 
quidem honos αὶ bonis conservis exhibetur., 
bene volenlle ert dominum argumentum eat. 

Ibid. — Animi erga benevolos contervos a ſſe- 
eto, ad dominum, cuil illi tervierunt, redundat: G 
quisquſs eos qui ſidei causa dimicarunt, afſſeit ho- 
nore, perapieue ostendit eodem se fidei zclo præ- 
diium esse. 

Nas. Orat. in Cypr.— Hunc esse queslum om- 
nium prestanlissimum alo, eaiguo zanguine ee 
leste regnum emere, et pro cadueis et iemporariis 
bonis æternitatem gloriæ reſerre. 

Ejusdem in Basil. — Lex martyril poseit, ut nee 
uliro in certamen ruamus; saluti nimirum perse- 


eutorum et imbecilliorum consulentes: nee rursus, 


ubi jam in periculo constituli sumus, eertamen 
detreclemus. Illud enim temerilatis est, hoc igna- 
viæ. 

Nets. in Peatiti. — Bealitudinum participatio, 
deitatis est pariicipatio. bei siquidem pronria bes- 
uitudo est. 

Ejusd. Orat. 7 De Beat. — Si Deum videre, lan- 
tum eit bonum, d ὧδ w.õ.̊• e e 
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plane omnem excedit. Nam cui hoc donatum est, A πάντως ἐν ἑαυτῷ τοῦ Πατρὸς τὸ ἀξίωμα " ὑπὲρ 


ut ſllius Dei flat, is procul dubio Patris quoque 
dignitatem habebit. Feliciias hæe zupra deside- 
rium est: supra spem omnem est hoe munus: su- 
pra naturam heæc gratia. 

Ejusdem. — Nature lex est, ut cupiditas ad id 
quod beatum est et laudabile, contendat. 

Omnis boni ecaput boc est, supra poteststem 
viviſicam collocari. 

Ejusd. in Orad. Domin. — Ejusmodi sunt sancio- 
rum anime, ut ante erigantur, quam cadant, sese- 
que tanquam reno quodam reprimant priusquam 
in peccatum ruant. Quoniam perpeiuo vigilant, 
atque pro salute sua agunt excubias. ö 

Chips. in S. Rom. marti. — Non li sunt præcstigia- 
tores Christl, ut per tenuem ſilum currant; ui super 
nudos enses saltitando, arte quadam vulnera eſſu- 
giant: verum funicull loco antgustam et ulirinque 
prꝛeruplam pielatis viam firmo gressu peragrant; 
tyrannicorum vero gladiorum aciem sua in exei- 
piendis vulneribus alacritate retundunt. Neque id 
agunt ne quid paliantur, sed magis student, ut 
paliendo vincant. 


Clem., lib. un Strom. — Videtur martyrium glo- 
riosa quedam esse peceatorum expurgatio. 

Philen. — Beala natura est, quæ in omnibus 
gaudet, atque ita affeeia est, ui nihil prorsus in 
mundo gre ſerat, verum jis quæ accidunt, 
dequlescat. eeu 4022 recte atque utillter ſlant. 


3281 IIXIII. — De primiſiis et decimas dan- 
8 el quod oſferre Deo primitias . 


Fæod. XXII, 29.— ( Primitias are (08 non tar- 
dabis reddere. » 

Exed. 1x IIy, 20, 26. — Non apparebis in 
eonspectu meo vacuus. Primiũias primorum fru- 
etuum terre tua inferes in domum Dominl. 

Lerit. m, 52. — ( Brachium dextrum erit sacer- 
doti. 

Lerit. wn, 50. — oOmulis decima terræ tuæ 
erit sanctium Domino. » 

Deut. zn, 19. --- « Auende tibi ipsl, ne derelin- 
quas Leritam omni tempore quo vireris super 
ierram. : 

Deut. zu, 15. — (Non apparebis in conspeeiu 
Domini Dei tui vacuus: unusquisque secundum vi- 
res manuum vestrarum, secundum benedicilonemn 
Domini Dei tui, quam dederit tibi. 

Prov. Il, 9, 10. — e Honora Dominum de justis 
laboribus tuis, et primitias offer ei de tuis justis 
ſructibus, ut impleantur horrea tua ſrumentio, et 
vino toreularla iua redundent. 

Eecli. XV, 4, 5. — Ne appareas in conspeciu 
Domini vacuus. In omni dato hilarem ſae vullum 
tuum, et in' exsultat lone sanctiſica decimam. Da 


εὐχὴν & ἡ ἐπιτυχία ' ὑπὲρ ἐλπίδα δὲ τὸ δῶρον ὑπὲρ 
φύσιν ἡ χάρις. 


Φύσις ἐστὶ πρὸς τὸ μαχάριον χαὶ ἐπαινούμενον 
τὴν ἐπιθυμίαν συντείνεσθαι. 

᾿Αγαθοῦ παντὸς τὸ χεφάλαιον, τὸ ὃπὲρ τὴν ζωο- 
ποιὸν ἐξουσίαν τετάχθαι. 
᾿ Τοιαῦταιτῶν ἁγίων αἱ ψυχαί. Πρὶν ἢ καταπεσεῖν, 
ἀνίστανται" πρὶν ἣ πρὸς ἁμαρτίαν ἐλθεῖν, ἀναχαι- 
«εἰζονται " ἐπειδὴ νήφουσι, χαὶ διὰ παντός εἰσιν ἐγρη- 
γορνῖαι. 


α Οὐ μήρινθον λεπτὴν διαθέουσιν οἵ θαυματοποιοὶ 
τοῦ Χριστοῦ, οὐδὲ ξίφεσιν ἐπιχυδιστῶντες γυμνοῖς, 
τέχνῃ τὰς πληγὰς διαφεύγουσιν, ἀλλὰ ἀντὶ μὲν σχοι- 
νίου τὴν στενὴν καὶ ἀμφίχρημνον «ἧς bots lac ὁδὸν 
ἀσαλεύτῳ βήματι διατρέχουσι . τῶν δὲ τυραννου- 
μένων ξιφῶν τὰς ἀχμὰς ταῖς τῶν οἰχείων πλη- 
γῶν φιλοτιμίαις ἀμδλύνουσιν " οὐ τὸ u πάσχειν 
τέχνην ποιησάμενοι. ἀλλὰ τὸ νιχᾷν ἐν τῷ πάσχειν 
ἀσχούμενοι. 

Ἔοιχε τὸ μαρτύριον ἀποχάθαρσις εἶναι ἀμαρτιῶν 
μετὰ δόξης. 

Maxapla φύσις, ij ἐπὶ παντὶ χαίρουσα, χαὶ h 
δενὶ δυσαρεστοῦσα ἐν τῷ χόσμῳ τὸ παράπαν, ἀλλ' 
εὐαρεστοῦσα τοῖς γινομένοις, ὡς χαλῶς καὶ συμφε- 
ρόντως γινομένοις. 

TITA. AF. -- Περὶ ἀπαρχῶν καὶ ἀποδεκατοῦν- 
των καὶ ὡς χρὴ προσφέρειν τῷ Θεῷ τὰς ar- 
χάς. 

4 ᾿Απαρχὰς ἅλωνός σου, οὐχ ὑστερήσεις. ».. 


4 Οὐκ ὀφθήσῃ ἐνώπιόν μου χενός. ᾿Απαρχᾶς τῶν 
πρωτογεννημάτων τῆς γῆς σου, εἰσοίσεις εἰς τὸν 
οἶκον Κυρίου τοῦ Θεοῦ σον. » 

« Ὁ βραχίων ὁ debt τῷ ἱερεῖ ἔσται. 


dea δεχάτη τῆς γῆς σον, ἕσται ἅγιον τῷ Κυ- 
pl. » 

« Πρόσεχε σεαυτῷ, μὴ ἐγχαταλίπῃς τὸν Λευΐτην 
πάντα τὸν χρόνον, ὅσον ἐὰν ζῇς ἐπὶ τῆς γῆς.» 


« Οὐκ ὀφθήσῃ ἐνώπιον Κυρίου τοῦ Θεοῦ σοὺ t 
νός" ἔχαστος χατὰ τὴν δύναμιν τῶν χειρῶν ὑμὼν 
κατὰ τὴν εὐλογίαν Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου, ἦν ἔδωχ! 
σοι...» 

ε Τίμα τὸν Κύριον ἀπὸ σῶν δικαίων πόνων, χαὶ 
ἀπάρχου αὐτῷ ἀπὸ σῶν χαρπῶν δικαιοσύνης, ἵνά 
πίμπληται τὰ ταμεῖά σου πλησμονῆς σίτου, οἴνου δὲ 
αἱ ληνοί σον ἐχδλύζωσι. » 

ε Μὴ ὀφθῇς ἐνώπιον Κυρίου χεῦδε: Ἐν κάσῃ ἴδ 
cet ἱλάρυνον τὸ πρόσωπόν σου, χαὶ εὐφροσύνῃ ἁγία" 
σον δεχάτην. Δὸς ὙΨίστῳ χατὰ τὴν δόσιν αὑτοῦ, 


Hæc non oceurrunt in Homilia de S. Romano matite. 
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ἀνταποδιδούς ἐστιν ἡμῖν, καὶ ἑπταπλά- A Altissimo secundum datum ipsius: φηοηΐδι Do- 


εἰ got.) 


. τῶν ἀπαρχῶν ὑμῶν τοῖς ἱερεῦσιν 


Ἰεοῦ κάλλιστόν ἐστιν d τρόπος. 
ta ἐνέγκῃς, οὐδὲν οἵσεις ἄξιον. 
ἄγης δίδωσι, τοῦτο πρόσ:ερε. 
1 πόρνης drròc οὐ μερίζεται. 


AT. -- Περὶ ἀγγελίας ἀγαθῆς. 


ὕδωρ ψυχρὸν ψυχῇ διψώσῃ προσηνὲς, 
a ἀγαθὴ ἐχ γῆς μαχρόθεν. » 


ἰδοὺ ἐπὶ τὰ ὄρη οἱ πόδες εὐαγγελιζομέ- 
ἀγγέλλοντος εἰρήνην. ν 

ἴοι πύδες ἐπὶ τῶν ὀρέων εὐαγγελιζομένου 
ης, εὐαγγελιζομένου ἀγαθά 9» 


. ΛΔ’. --- Περὶ ἀγγελίας καχῆς. 

ς χιτῶνα τοῦ Ἰωσὴφ, ἔσφαξαν ἔριφον 
μόλυναν τὸν χιτῶνα τοῦ Ἰωσὴφ τῷ al- 
ἰσήνεγχαν τῷ πατρὶ αὐτῶν, λέγοντες " 
μέν, ἐπίγνωθι εἰ ὁ χιτὼν τοῦ υἱοῦ 
ἣ οὔ. Καὶ ἐπέγνω αὐτὸν Ἰαχὼδ, καὶ 
ov τοῦ υἱοῦ μού ἐστιν. Θηρίον N- 
ev αὐτόν’ θηρίον πονηρὸν διήρπασεν 
δηξε δὲ Ἰαχὼδ τὸ ἱμάτιον αὐτοῦ, χαὶ 
Now ἐπὶ τὴν ὀσφὺν αὐτοῦ, χαὶ ἐπένθει 
οὔ ἡμέρας πολλάς.» 

θη ὁ ἀνὴρ ὁ ἐληλνθὼς ix τῆς παρεμῦο- 
πε τῷ Ἡλεῖ" Πέφευγεν ἀνὴρ Ἰσραὴλ 
du τῶν ἀλλοφύλων, χαὶ πληγὴ μεγάλη 
ἰῷ λαῷ, χαὶ ἀμφότεροι οἱ νἱοί σου τε- 
ὶ ἡ χιδωτὸς τοῦ Θεοῦ ἐλήφθη. Καὶ ἐγέ- 
ohn τῆς χιδωτοῦ τοῦ θεοῦ, ἔπεσεν ἀπὸ 
εἷς τὰ ὀπίσω ἐχόμενα ἧς πύλης, καὶ 
νῶτος αὑτοῦ, καὶ ἀπέθανεν. » 

b ἦλθεν tx τῆς παρεμδολῇς τοῦ λαοῦ 
ob z, xal τὰ ἱμάτια αὐτοῦ διεῤῥωγότα, 
τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ, Ἐγένετο δὲ ἐν τῷ 
τὸν πρὸς Δαδὶδ, ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον 
ἣν γῆν, xal προσεχύνησεν αὐτόν. Kal 


minus retribuens est nobis, et septuplum reddet 
ibi. „ 
Ezech. II v, I. — Ex omnibus primiilis vestris 
dabitur sacerdotlibus. » 
Vazianz. Tetrast. 7 


Virtate sullum gratius donum est Deo 
Ouidvis licet des, nil tamen dignum ſeres, 
Hoc oſſer ergo quod queai pauper dare. 
Meretricis licrrei purus εἶς præmium. 


TT. XXIII. — De bono nuniio. 


Prov. χχν, 28. — Sicut aqua frigida auime si- 
tienti jucunda est, ita nuntius bonus de lerra lon- 


ginqua. 9 


Nakum 1, 15. — Veloces eece super moutes 
pedes evangelizantis, ei annuntiantis pacem. ». 

Ita. u, 7. uam pulchri pedes super mon- 
tes, exangelisantls auditum pacis, evangelizantis 
bona 3» 

TI T. XXIIV. — De malo nuntio. 

Cen. In, 31-34. — Aecipientes tunicam 
Joseph, jugulaverunt hædum eaprarum, ei resper- 
serunt tunicam Joseph sanguine, et ailulerunl pa- 
tri suo, dicentes: Hane invenimus. Nosce si ſu- 
nica ſilii iui est, an non. Εἰ cognovit eam, el ait: 
Tunica fllii mei est. Bestia mala devoravit eum, 
bestia mala diripuii Joseph. Scidit autem Jacob 
vestimenla sua, οἱ imposuit eilicium super lum - 


ς bum δυυ et lugebat filium zuum dies multos. " 


J Reg. iv, 17, 18. - KRespondii vir, qui vene- 
rat de easiris, οἱ dizit Heli: Fugit vir larael ἃ ἴδ 
cie Allophylorum, et plaga matzua facta eat ὅΐ 
populo, et ambo fllii tui mortui sunt, εἰ area Dei 
capia est. Εἰ ſactum est cum memorasset area 
Dei, cecidii de sella retrorsum juxta januam, et 
cervix ejus conſracia est, ei moriuus est. 


11 Reg. 1, 2-12. — KEece vir venit de eas tri. 
populi qui erat cum Saul, 374 ejusdde vestes 
seiss, οἱ terra zuper eaput ejus. EI ſactum es! 
eum Ingrederetur ad David, eecidit in ſaeiem zuam 
azuper ierram, et adoravit eum. Et dixit ad eum 


ὑτὸν Δαδίδ' Πόθεν παρεγένου ; Καὶ e- p David: Unde venisd } Εἰ ait: Ex enttris Israel 


je παρεμθδολῇς Ἰσραὴλ σέσωσμαι. Καὶ 
ρὸς αὐτόν" Τίς ὁ λόγος οὗτος ; ἀπάγγει- 
1 εἶπε Φεύγει ὁ λαὸς x τοῦ πολέμου 
λῆς, χαὶ ἔπεσαν πολλοὶ ἐχ τοῦ λαοῦ, 
τὶ Ἰωνάθαν ὁ υἱὸς αὑτοῦ τεθνήχαδσι. Καὶ 
Δαδὶδ τῶν ἱματίων αὐτοῦ, χαὶ διέῤῥηξεν 
ἄντες οἱ ἄνδρες οἱ μετ᾽ αὐτοῦ. Καὶ ἐχό- 
χλαυσᾶν, χαὶ ἐνήστευσαν ἕως δείλης ἐπὶ 
[Ϊωνάθαν τὸν υἱὸν αὐτοῦ, χαὶ τὸν λαὸν 
τὸν οἶχον Ἰσραὴλ, ὅτι ἐπλήγησαν ἐν 


δυσὶ τῷ βασιλεῖ" Εὐαγγέλια, χύριέ μου 
εἶπεν ὁ βασιλεὺς πρὸς Χουσί" Εἰ εἰρήνη 


" τῷ ᾿Αδεσαλώμ; Καὶ εἶπεν ὁ Nousl · 


salvatus sum. Et dixit David ad eum: Quis ect li. e 
sernio? nuntla mihi. ΕἸ ait: Fugit populus ex præ- 
lio eastrorum, οἱ ceeiderunt multi de populo, ei 
Saul, et Jonathan Filius ejus mortul sunt. Et ap- 
prehendit David vestimentia sua, et seidit, ei oi - 
nes viri qui eum eo eranl. Et planzerunt, ſlere 
runtque, ei jejunaverunt usque ad vesperam su- 
per Saul et Jonathan flium ejus, ei populum 
Juda, et domum Israel, eo quod corruissent in 
gladio. 


II Reg. xvin, 51-56. — Ei dixit Chusi ad re- 
gem: Bona nuntia, domine mi rex. Εἰ dixit rex 2 
Chu: Nunqοmα N N N ΝυενάνΝ N 


13. 
Chusi: 
mei regis, ei omnes qui insurrezerunt in te in 
mala. Et lagry matus est rex, et ascendit in sola- 
rium portæ, ei flevit, hæcque aiebat plorando: 
ΕἸ mi Abesalom, Abesalom fili mi. Quis det nobis 
mortem pro te, Abesalom fili mi? 


Oses vn, 12. — ( Corripiam eos pro audiiu 
tribulationum eorum. 

Ezech. vn, 26, 27. — Ve super v erit. et 
nuntius super nuntium. Et quæretur visio de pro- 
pheta, et ler peribit a sacerdote, et consilium ἃ 
senioribus. Εἰ princeps induetur interitu, et manus 
populi lerræ meæ dissolvenlur. 
rr. ΧΧΧΥ͂. -- De oscnlo : et quod mbdeslia be- 

nevolenliam conciliet. 

JI Reg. xv. 9, 10.— - Εἰ factum est, eum aeeede - 
ret vir ad Abesalom, ut adoraret eum, ertendebat 
nianum suam, et osculabatur eum. Et ſecit Abesa- 
lom secundum verbum hoc univerzo Israel, venien- 
εἰδυ5 ad judieium ad regem. Ei concillabat sibi 
Abesalom corda omnium virorum Israel. 


Hattk. x, 15. — e lntrantes domum, salutale 
eam. Εἰ sigquidem ſuerit domus illa digna, veniat 
hax vestra super eam; si autem non ſuerit digna, 
pax vestra ad vos reverietur. ν 

Nazians. — Aſſabilem in congresslbas, suavem 
in colloquiis. Nee existimemus levem et exiguam 


S. IOANNIS DAMASCENI 
Sint sicut puer Abesalom inimiei dominl A Γένοιντο ὡς τὸ παιδάριον AGs 


1244 
ὡμ οἱ ἐχθροὶ τοῦ 
κυρίου μου τοῦ βασιλέως, καὶ πάντες ὅσοι ἐπαν- 
ἐστησάν σοι εἰς χαχά. Kal ἐδάχρυσεν ὁ βασιλεὺς, καὶ 
ἀνέδη εἰς τὸ ὑπερῷον τῆς πύλης, χαὶ ἔχλαυσε, χαὶ 
τάδε εἶπεν ἐν τῷ χλαίειν αὐτόν " Τέχνον ἐμὸν A 6: 
cab: ᾿Αδεσαλὼμ τέχνον ἐμόν. Τίς δῷ ἡμῖν θάνατον 
ἀντὶ σοῦ, ᾿Αὐεσαλὼμ υἱέ μου; » 

4 Παιδεύσω αὑτοὺς ἀντὶ ἀχοῆς τῆς θλίψεως αὖ- 


τῶν. » 


ε Οὐαὶ ἐπὶ οὐαὶ ἔσται, χαὶ ἀγγελία ἐπὶ ἀγγελίαν 
ἔσται. Καὶ ζητηθήσεται ὄρασις ἐκ προφήτου, χαὶ 
νόμος ἀπολεῖται ἐξ ἱερέως, χαὶ βουλὴ ἐχ πρεσόυτέ- 
ρων. Καὶ ὁ ἄρχων ἐνδύσεται ἀφανισμὸν, καὶ al χεῖ- 


pets τοῦ λαοῦ μον τῆς γῆς παραλυθήσονται. » 


TITA. AE. --- Περὶ ἀσπκασμοῦ" ὅτι τὸ μετριάζειν 
cbrotar προξεγεῖ. 


« Ἐγένετο ἐν τῷ ἐγγίζειν ἄνδρα πρὸς ᾿Αδεσαλὼμ 
«οὐ προσχυνῆσαι αὐτῷ, χαὶ ἐξέτεινε τὴν χεῖρα αὖ- 
τοῦ, καὶ χατεφίλει αὐτόν. Καὶ ἐποίησεν ᾿Αὐεσαλὼμ 
χατὰ τὸ ῥῆμα τοῦτο παντὶ Ἰσραὴλ, τοῖς παραγενο- 
μένοις εἰς χρίσιν πρὸς τὸν βασιλέα" χαὶ ἰδιοποιεζιο 
᾿Δδεσαλὼμ τὰς χαρδίας πάντων τῶν ἀνδρῶν 1a 
ραΐλ. » 

« Εἰσερχόμενοι εἰς τὴν οἰχίαν, ἀσπάσασθε αὑτὴν. 
Καὶ ἐὰν lub εἴη ἡ olxla ἀξία, ἐλθέτω i εἰρήνη 
ὑμῶν ἐπ’ αὐτὴν, Ἐὰν δὲ μὴ εἴη ἀξία, ἣ εἰρήνη πρὸς 
ὑμᾶς ἐπιστραφήσεται. » 

Εὐπροσήγορον ἐν ταῖς ἐντεύξεσιν, γλυχὺν ἐν ταῖς 
ὁμιλίαις. Μὴ νομίζωμεν Ψιλὸν εἶναι καὶ εὐτελὲς τὸ 


este viriutem, 8656 affabilem præbere, aique ſaci - C χατόρθωμα τοῦτο, γίνεσθαι εὐπροσήγορον χαὶ φιλο- 


liiatem sermonis bhabere. 


TIT. IIXXVI. — De easibus εἰ occursibus; degue is 
qui ex malis in mala proruunt. 

Osce ix, 6. — ( Ibunt in miserias gypti, et 

suscipiet eos Memphis, et sepeliet eos Machmas. 


Amos v, 19. — ε« Ουοπιούο cum homo ſugerit 
ἃ ſacie leonis, et ineidat in eum ursus, el ingredia- 
iur domum suam, et innitatur manibus suis super 
parietem, ei mordeai eum eoluber. 

Ita. II V, 18. — Erit, qui fugerit timorem, 
eadet in ſoveam: et qui exierii de ſovea, capietur 
ἃ laqueo. 


375 Nr. XXIVII. — De otio εἰ quieie. 


ΠΥ Reg. τιν, 10. — FGloriſicare qul zedes in 
domo tua. 
Job x1, 19. uiesces, nec erit qui tibi bel- 
lum inſerai. 
Pial. iv, 10. — Tu, Domine, singulariter in 
spe constituisti me. 
Pral. czu, 10. --- Singulariter sum ego, donee 
lranseam. Ὁ 
Prov. χι, 13. — Vir prudens quiolem agit. 
Sap. v, 16. — ε Boni perpetuo quiescunt. 
Ia. XVI, . Super quem respiciam, nis! 
super humilem, et qujetum, el irementem ser mo · 
uæes mens. 


προσήγορον. 


TITA. Ad. --- Περὶ ἀπανγτημάτων, καὶ τῶν ἀπὸ 
καχῶγν εἰς κακὰ ἐμπιπτιόγτων. 

4 Πορεύσονται εἰς ταλαιπωρίας Αἰγύπτου, καὶ 
ἐχδέξεται αὐτοὺς Μέμφις, καὶ θάψει αὐτοὺς Ms 
χμάς.» 

« Ὃν τρόπον ὅταν ἐχφύγῃ ἄνθρωπος ἔκ προσώπου 
λέοντος, χαὶ ἐμπέσῃ σὐτῷ äpxrog, καὶ εἰσπηδήσῃ 
εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ, χαὶ ἀπερείσῃ χεῖρας αὐτοῦ εἰ; 
τὸν τοῖχον, καὶ δάχῃ ὁ αὑτὸν ὄφις, 5 

Eat ὁ φεύγων τὸν φόθον, ἐμπεσεῖται εἰς τὸν 
βόθυνον" χαὶ ὁ ἐχθαίνων ἐχ τοῦ βοθύνου, ΠῚ 
σεται ὑπὸ τῆς παγίδος. » 


D TITA. ΛΖ΄. — Περὶ ἀπραγμοσύνης καὶ ἡσυ- 


χίας. 
« Ἐνδοξάσθητι χαθήμενος ἐν τῷ οἴχῳ σον.» 


« ᾿Ησυχάσεις, χαὶ obe ἔσται ὁ πολεμῶν et. 


ε Σὺ, Κύριε, χαταμόνας in' ἐλπίδι χατῴνηρίς 
1. 7 
Καταμόνας εἰμὶ ἐγὼ, ἕως οὗ παρέλθω; » 
«᾿Ανὴρ φρόνιμος ἧσυχίαν ἄγει. » 
« ᾿Αγαθοὶ ἡσυχάζουσι διὰ παντός.» 
ε Ἐπὶ τίνα ἐπιδλέψω, ἀλλ᾽ ἢ ἐπὶ τὸν πρᾶϑν, χαὶ 
NN, καὶ τρέμοντά μου τοὺς λόγους ; » 


SACRA PARALLELA. 1246 
ἐχκορεύεσθε εἰ; ἀγρὸν, καὶ ἐν ταῖς ὁδοῖς ui A Jerem. vi, 25.— olite exire in agrum, ei in 
1 ὅτι ῥομφαία τῶν ἐχϑρῶν παροικεῖ χύχλω- viis ne ambuletis, quia gladius hostium babital in 

cireuiiu. 2’ 
addy ἀνδρὶ, ὅταν ἄρῃ τὸν ζυγὸν ἐν νεότητι. Τήτεκ. 111, 27, 48. --- (Bonum est viro eum 
νος καταμόνας, χαὶ σιωπήσεται, ὅτι ἦρεν poriaverit jugum suum in adoleseentia. Sedens 
h. 5 “ solitarius οἱ tacebit, quia levavit super seipsum. 
στρέψει Ἰαχὼδ, καὶ ἡσυχάσει, καὶ ὑπνώσεε Jerem. III, 7. — Reverietur Jacob, εἰ quie- 
ντήριον Κυρίου, καὶ οὐχ ἔσται ὁ καρενοχλῶν 8cet, οἱ dormiei in dalulari Domini, et non erit qui 
N molestus sit ei. 
pa, Μάρθα, μεριμνᾷς, καὶ τυρδάζεις περὶ Luc. x, II. — Marcha, Martha, sollicita es, εἰ 
) turbaris erga plurima. » 
ἰαχαλοῦμεν ὑμᾶς, ἀδελφοί μον, ἡσυχάζειν, J Tliess. iv, 11. --- ε Regamus vos, ſratres, u- 
σσειν τὰ ἴδια, χαὶ ἐργάζεσθαι ταῖς χεροῖν quieti sitis, ei ut negotium vestrum agatis, ei ope- 

remini manibus vestris. 
ἐσχισμένον καὶ ἰδιάζον, τοῦ χοινωνιχοῦ, Basilii. — Vita solitarla οἱ privau, ei quæ com. 
μένου τοῖς πολλοῖς προτιμώτερον. B munis est, et δοοἰείαιε gaudet, ἃ plerisque antepo- 

nitur. 
ψ τοίνυν δυνάμει φαντασιούμενοι τὸν νοῦν Ejusdem. — Illi igitur qui vi quadam inerpliea- 
σπαστον αὐτὸν χαὶ χαθαρὸν ἔχοντες, οἱονεὶ bili mentem suam inſormantes, nullis eam negotiis 
ra αὐτοὺς ἔχουσι τὸν λόγον τοῦ θεοῦ. — distractam οἱ puram habent, ita eomparati sunt, ui 
„xabdpothe ἀρχὴ τῇ ψυχῇ, χαὶ ὥσπερ τὰ bei sermo instar quadrige ipses morderetur. 
χαταγώνιστά ἔστι χαταψηχθέντα, οὕτως Solitudo ei quies puritatem animæ inchoat. Quem- 
u. χαὶ ὀργαὶ, xal λύπαι, καὶ φόδοι τὰ ἰοδόλα admodum enim ſers blanda contreciatione eien - 
ἧς xaxä, χατευνασθέντα διὰ τῆς ἡσυχίας, rantur; sle etiam cupiditates, ire, moœrores, timo- 
γριαινόμενα τῷ συνεχεῖ ἐρεθισμῷ, εὐχατα- res, peslifera animi mala, solitudine consopiia, 
c h τῇ δυνάμει τοῦ λόγου γίνεται. --- Ἐπὶ nec assiduis irritamentis efferata, ſacilius postea 
o μὴ διαχεόμενος, ἐπάνεισι μὲν πρὸς kau - i rationis superantur. — Qui in mundum minima 
ἰαυτοῦ δὲ πρὸς τὴν περὶ Θεοῦ ἔννοιαν àva- eſſusus est, in se quidem redit, per se vero acsur- 
κἦτε πρὸς τροφῆς φροντίδα, μήτε πρὸς περι. git, ut Deum cogitet. Tumque nec ad eibi euram, 
μέριμναν τὴν ψυχὴν χαθελχόμενος" ἀλλὰ nee ui de vestimentis sollicitus sit, animum reior- 
ποὸ τῶν γηΐνων φροντίδων ἄγων, τὴν πᾶσαν quet; sed ab omnibus terrenis curis ſeriatus, stu · 
πουδὴν ἐπὶ τὴν χτῆσιν τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἀΐυπι omne suum ad æternorum bonorum adoptio- 
lor. nem transſert. 


xal ἡσυχάζειν, ὥστε ἀθολώτως προσομιλεῖν S. τε. Nasianz. Orat. de teipso. — Solitudinem 
χαὶ μιχρὸν ἀπανάγειν τὸν νοῦν ἀπὸ τῶν nonnihil ampleeii oportet, ut animo minime tur- 


νων. bido Deum alloquamur εἰ mentem a rebus vagis 
reducamus. 

ράγμων ἡσυγία, τῇ; ἐν πράγμασιν περι- Ejusd. epist. 76 ».— Solitudo ἃ negoitiis libera, 

τιμιωτέρα. splendore cum negotiis conjuncto præstantior est. 


κάλιστα ἐπιτίθεται ὁ διάδολος, ὅταν len Chirysost. Vom. 14 in Matth. — Tum maxime 
ἔνους ἡμᾶς, καὶ καθ᾽ ἑαυτοὺς ὄντας. --- diabolus ingruit, eum nos solos, et nostri compo— 
, τῷ ἐγχρατεῖ, χαὶ τοὺς ὄχλους φεύγειν, ἵνα tes vide. — Ei qui continentiæ siudel, convenit, 
ἀπερίσπαστον ἔχῃ. καὶ τὴν καρδίαν ἀτά- ul et turbas quoque ſugiat, ut mentiem ἃ distra- 
ολλὴ γὰρ ἐν τοῖς ὄχλοις ij ταραχή. etione liberam, et cor imperturbalum habeat. Ma- 
Β gna quippe commoiio est inter iurbas hominum. 
συνεηγὸς πρὸς τελειότητα τῶν ἀνθρώπων Serap. — Ad perſeetionem eee ingent ĩ 


ναχώρησις. zubsidio secessus esi. 

ἣν cle γνῶσιν ῥοπὴν ἀπερίσπαστος παρέχει Clem. lib. 11 Strom. — Ad consequendam doctri- 

16 nam plurimum conſert animus ἃ distraetione im- 
munis. 

ιεῖνον ἐπὶ στιδάδος χαταχείμενον, χαὶ θαῤ- Evagrii.— Prestat in storea recubando vitam 

χράττεσθαι χρυσὴν ἔχοντα χλίνην. agere, ἃς ſidenil esse aniino, quam in lecto sauren 
perturbari. 

ἰσύχιο; χρημάτων- πολλῶν περιφα"ἐστε- 376 Nili. — Vita solitaria ei quieta multis est 


opibus splendidior. 
ὺς ἀρεμίαν, χαὶ ἀπραγμοσύνην, καὶ σχολὴν Ριιοπὶδ. «--- Sapiens lranquillitatem, quieiem οἱ 


up. bujus μοι! θη! αὶ inseri 110 : 8 8 . 
e Νύσσης. 7 ἐν τοῦ αὐτοῦ, ἔχ τῆς d TN. MN eh N 
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703. 


1 Reg. χνι, 1. — „ bixit Dominus ad Samuel: 
imple cornu tuum oleo, ei veni, miiam ie in 
Bethleem ad Jessæ, 387 duia vidi in ſiliis ejus 
inibi regem. Ei dizit Samuel: Quomodo ibo! et 
audiet Saul, et Interficiet me. Et dixit Dominus: 
vitulam boum cape in manu tua, ei dices: Ad sa- 
erifcandum Domino venio. Et vocabis Jessæ et 
filios ejus ad sacrifieium, et unges quemeunque 
dizero tibi. Et ſecit Samuel omnia quæ locutus est 
Dominus ei. 

Sckol. Hine discimus interdum certo consilio ad- 
ministranda esse negotis, nec semper auctoritate 
ei poiestatis amplitudine utendum. Quandoquidem 
Deus, qui vel sermone solo res omnes tenet ei 
regii, ei ſunditus Saulem exstinzuere et in nihl- 
lum redigere poterat, imperavit Samuel, ut arte 
quadam pereontalionem ejus eluderet. 

J Reg. xix, 1214. — Descendere facit Mel- 
chol David per ſenestram: et futzit, ei salvatur. 
Εἰ accepit MHelchol cenotaphia, et posuit super 
lecium, ei jecur eaprarum, ei stragulum capillo- 
rum posuit ad capui ejus, ei operuit ea vestimento. 
Et misit Saul nuntios ad caplendum David: et 
dixit Melchol, illum ægrotare. 

Basilii.— Non in bellis modo, sed etiam in 
pace, ingentem astus utilitatem et necessiiatem 


S. JOAN NIS DAMASCENI 


duoadusque reversl erunt, qui persequuntur A ὀρεινὴν ἀπέλθατε, μὴ συναντήσωοιν οἱ χαταδιώχον. 
τες ὑμᾶς, χαὶ χρυδήσεσθε ἐχεῖ τρεῖς ἡμέρας, ἕως ἂν 
ἀναστρέψωσιν οἱ καταδιώχοντες. » 


1238 


« Εἶπε Κύριο; πρὸς Σαμουήλ. Πλῆσον τὸ χέρας 


σου ἐλαίου, χαὶ δεῦρο ἀποστείλω σε εἰς Βηθλεὲμ 
πρὸς Ἰεσσαὶ, ὅτι ἑώραχα ἐν τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ ἐμοὶ 
εἰς βασιλέα. Καὶ εἶπε Σαμονὴλ, Πῶς πορευθῶ : χαὶ 
ἀχούσεται Σαοὺλ, χαὶ ἀποχτενεῖ με. Καὶ εἶπε Κύ- 
pe Δάμαλιν βοῶν λάδε ἐν τῇ χειρί σου, καὶ ἐρεῖς. 
θῦσαι τῷ Κυρίῳ ἤχω. Καὶ χαλέσεις τὸν Ἰεσσαὶ χαὶ 
τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ εἰς τὴν θυσίαν, χαὶ χρίσεις ὃν ἂν 
εἴπω σοι. Καὶ ἐποίησεν ὁ Σαμουὴλ, ὅσα ἐλάλησεν 
αὐτῷ Κύριος. » 


Σχόλιον. Ἐντεῦθεν διδασχόμεθα ἐν ἐνίοις οἰχονο- 
μεῖν χρείαν εἶναι τὰ πράγματα, καὶ τῷ ὄγχῳ, καὶ 


τῷ μεγέθει τῆς ἐξουσίας χεχρῆσθαι. Ὁ γὰρ Θεὸς, 
ὁ λόγῳ πάντων χρατῶν, καὶ δυνάμενος τὸν Σαοὺλ 
ἄρδην ἀφανίσαι, χαὶ εἰς τὸ ἀνύπαρχτον καταστῆσαι, 
ἐνέτρεψε τῷ Σαμουὴλ μεθόδῳ τινὶ ἀποχρούσασθαι 
τὴν ὑπ᾽ αὐτοῦ γενομένην πεῦσιν. 


« Κατάγει Μελχὼλ τὸν Δαδὶδ διὰ τῆς θυρίδος, χαὶ 


ἔφυγεν, καὶ σώζεται. Καὶ ἔλαδε Μελχὼλ τὰ χενο- 
τάφια, χαὶ ἔθηχεν ἐπὶ τὴν χλίνην, χαὶ ἧπαρ αἰγῶν, 
χαὶ στρογγύλωμα τριχῶν, καὶ ἔθηχε πρὸς κεφαλῆς 
αὐτοῦ, χαὶ ἐχάλυψεν αὐτὰ ἱματίῳ χαὶ ἀπέστειλε 
Σαοὺλ ἀγγέλους λαδεῖν τὸν Δαδίδ" καὶ εἶπε Μελχὼλ 
ἐνοχλεῖσθαι αὐτόν. » 


Οὐχ ἐν τοῖς πολέμοις μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐν εἰρήνῃ 
πολλὴν χαὶ ἀναγχαίαν εὖροι τις τῆς ἀπάτης τὴν 


esse quispiam reperlat: nee solum in rerum ei- G χρείαν, χαὶ οὐ πρὸς τὰ τῆς πόλεως πράγματα μό. 


vilium admialstratione, vorum etiam domi ae pri- 
vatim, viro erga uxorem, et uxori erga virum, 
necnon patri erga fllium, et amico erga amicum, 
quin οἱ ſilii erga parentem. Siquidem fllia Saulis 
non alia ratione virum ex illius manibus eruere 
potult, nist patrem ſallendo. Quin ipsius quoque 
ſrater eidem quem illa servaverat, perielitanti 
salntem aſſerre rursum eupiens; jisdem quibus 
soror armis usus est. Magna enim vis artis est: 
innud modo caveatur, ne veteratorio οἱ fraudulenio 

animo adhibealur. ö 
Theologi.— Fraudibus li omnes patent, qui ad 

voluptatem propensi unt. 

Philonis.— Non omnis dolus culpari debet. 
Nam et qui noeiu excubias agunt, dum latrones 
capiunt, et militum præſecii, hostes aggrediendo, 
recie atere censentur: eamdemque ralionem ha- 
bent, quæ stratagemata vocantur, et alhletarum 
concertaliones. Etenim in his proprium sibi loeum 
deceptio vindicat. 

TI T. IXXVIII. — De legato, 6. 5 
quodque is qui hilf pendit 5 3 
missus ille est, contemnit. 

Prov. XXV, 18. — 4 Sicut exitus nieis in messe 
adversas æstum prodest: sic nuntius ſldells ils 
qui se miserunt. Animis enim eorum qui ips0 
uiuntur, prodes i. ᾿ 

Pros. ΧΧΥΪ, 6. - ε Ex suis viis sibi ipsi probrum 
δεφμί Γῇ, qui per stultum nunlium sermonem mu. 


νον, ἀλλὰ χαὶ ἐν οἰχίᾳ, πρὸς γυναῖχα τῷ ἀνδρὶ, xl 
πρὸς ἄνδρα γυναιχὶ, καὶ πατρὶ πρὸς υἱὸν, χαὶ πρὸ; 
φίλον φίλῳ, ἤδη δὲ καὶ πρὸς πατέρα παισί, Καὶ γὰρ 
⁊dy τοῦ Σαοὺλ χειρῶν, ij τοῦ Σαοὺλ θυγάτηρ οὐχ 
ἴσχυσεν ἑτέρως ἐξελέσθαι τὸν ἄνδρα, ἀλλ᾽ ἣ μετὰ ἡ 
παραλογίσασθαι τὸν πατέρα. Kal ὁ ταύτης δὲ ἀδελ- 
φὸς, τὸν ὑπ᾽ ἐχείνης διασωθέντα σῶσαι βουλόμενος, 
Χινδυνεύοντα πάλιν τοῖς αὐτοῖς ὅπλοις ἐχρήσατο, 
οἷσπερ καὶ ἡ γυνή. Πολὺ γὰρ ἡ τῆς ἀπάτης ἰσχὺς, 
μόνον μὴ μετὰ δυλερᾶς προσαγέσθω τῆς Noa - 
ρέσεως. 
᾿Ἑύχολον πρὸς ἀπάτην τὸ πρὸς ἡδονὴν ἅπαν. 


Οὐ πᾶς δόλος ὑπαίτιός ἐστιν" ἐπεὶ Na ληστὸς 
νυχτοφύλαχες, χαὶ πολεμίους στρατηγοὶ, οὖς ἀδόλω; 
συλλαδεῖν οὐκ ἔστιν, ἐνεδρεύοντες χατορθοῦν ὃο- 
χοῦσι, χαὶ τὰ λεγόμενα στρατηγήματα τοιοῦτον ἔχει 
λόγον, καὶ τὰ τῶν ἀθλητῶν ἀγωνίσματα. Καὶ γὰρ 
ἐπὶ τούτων ἡ ἀπάτη νενόμισται ἴδιον. 


TITA. ΚΗ͂'. -- Περὶ ἃ og. καὶ μεσάζοντος 
ἀπόκχριον (sic) χαὶ ὅτι ὁ τὸν σταλέντα Aol 
εγῶν, τοῦ πέμψαντος περιφρονγεῖ- 

« “Ὥσπερ ἔξοδος χιόνος ἐν ἀμητῷ χατὰ χαῦμα ὧφι- 
λεῖ, οὕτως ἄγγελος πιστὸς ἀποστείλαντα αὐτόν, T0 

χὰς γὰρ τῶν αὐτῷ χρωμένων ὠφελεῖ, 7 


Ex τῶν ξαυτοῦ ὁδῶν ὄνειδος περιποιεῖται ὁ ἀπ’ 
NN δὲ N NN. 


χόμενο;, δέχεται τὸν ἀποστείλαντά με. » 

A πρέσδεις ὑπομένουσι, ἐπὶ τοὺς πέμψαντας λαμ. 
Sv τὴν ἀναφοράν. 
ΤΠΛ. K. Περὶ ἀγνωμονούνεων καὶ ἄχαρι- 

στούνεων. , 


« Τῷ μηνὶ τῷ ἑδδόμῳ ἦλθεν Ἰσμαὴλ vlòe Ναθα- 
νίον ἐκ τοῦ σπέρματος τῶν βασιλέων, χαὶ δέκα ἄν- 
Jes μετ᾽ αὐτοῦ, καὶ ἐπάταξαν τὸν Γυδολίαν, χαὶ 
ἀπέθανεν" ral τοὺς Ἰουδαίους, x τοὺς Χαλδαίους, 
οἱ ἦσαν μετ᾽ αὐτοῦ εἰς Μασιφά. ». 

xd. i. Οὗτος λόγον λαδὼν ἀπαθείας, τὸν δεδωχότα 
vel. 

« Πνεῦμα Κυρίου ἐνέδυσε τὸν᾽ ᾿Αζαρίαν τὸν τοῦ 
Ἰωδαὲ τὸν ἱερέα, xl ἀνέστη ἐπάνω τοῦ λαοῦ, καὶ 
εἶπεν " Τάδε λέγει Κύριος TI παραπορεύεσθε τὰς 


ἐντολὰς τοῦ Κυρίου ; χαὶ οὐχ εὐοδωθήσε:θε, ὅτι r- 


χατελίπετε τὸν Κύριον, Kal ἐλιθοδόλησαν δι᾽ ἐντολῆς 
Ἰωὰς τοῦ βασιλέως ἐν αὐλῇ οἴχου Kvplov. Καὶ οὐκ 
ἐμνήσθη Ag τοῦ iD, οὗ ἐποίησε μετ᾽ αὐτοῦ 
sah ὁ πατὴρ αὐτοῦ, χαὶ ἐθανάτωσε τὸν υἱὸν 
αὐτοῦ. Καὶ ὡς ἀπέθνησχεν, εἶπεν " “Ἴδοι Κύριος, καὶ 
κρινάτω. Καὶ ἐγένετο μετὰ ἐνιαυτὸν, ἀνέδη ἐπ' 
αὑτὸν δύναμις Συρίας, καὶ ἐπὶ Ἱερουσαλὴμ, καὶ 
κατέφθειρε πάντας: ᾽ 


ε« ᾿Ανταπεδίδοσάν μοι πονηρὰ ἀντὶ ἀγαθὸν; καὶ 
N 7 
« ᾿Αντὶ τοῦ, ᾿Αγαπᾷν με ἐνδιέδαλόν με. » 


« Ὃς ἀποδίδωσι καχὰ ἀντὶ ἀγαθῶν, οὐκ ἐνεχθῆ- 
δεται κακὰ ἐκ τοῦ οἴχου αὐτοῦ. » 

« Λχονε͵ οὐρανὲ, χαὶ ἐνωτίζου, γῆ, ὅτι Κύριος H- 
λησεν" Υἱοὺς ἐγέννησα, καὶ ὕψωτα, αὐτοὶ δέ με h- 
τησᾶν. » 

ε ᾿Αχαρίστου ἐλπὶς ὡς χειμέριος πάχνη ταχήσε- 
cat, καὶ ῥυήδεται ὡς ὕδωρ ἄχρηστον. » 


ε ᾿Αγαθὰ ἐγγύου ἀνατρέψει ἁμαρτωλὸς, καὶ ἀχά» 
ριστος ἐν διανοίᾳ ἐγχαταλείψει ῥυσάμενον. δενιεῖς 
καὶ ποτιεῖς ἀχάριστον, χαὶ πρὸς ἐπὶ τούτῳ πικρὰ 
ἀχούσεις. » 

r Δεινὸν, τὸν εὐεργετηθέντα καὶ ταῖς μεγίσταις ὑπό» 
χρεων χάρισι, πρὸς τῷ ἀχαρίστῳ, ἔτι καὶ ὕδρεως, 
xal ἀτιμίας χατᾶρξαι. Δεινὸν μέν " ἀλλὰ τῷ ποι- 
οῦντι μεῖζόν deri χαχὸν, I τῷ πάσχοντι. Ὑπερδολὴ 
τοῦτό γε ἀγνωμοσύνης, τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ εὗερ- 
Ὑέτου ἀφορμὴν ἀχαριστίας ποιεῖσθαι. 


5. Ὁρῶμεν πολλοὺς τῶν ἀνθρώπων μετὰ τὰς cb. - 


γεαίας, καθάπερ ἀνδραπόδων, οὕτω χαὶ περιορῶντας 
τῶν εὐεργετησάντων, καὶ τὰς ὀφρύας ἀνασπῶντας 
nat αὐτῶν. 

Δεινόν μοι ἡ ἀχαριστία χαταφαίνεται" δεινόν μοι 
καὶ πάνδεινον. 


SARA PAM LLRLA. 
0 δεχόμενος υμᾶς, ἐμὲ δέχεται" χαὶ ὁ ἐμὲ Se- A atik. x, 
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40. --- Oui τοῦ reclpit, me recipit: 
et qui me reeipit, recipii eum qui me misit. » 
Anonym. — Quæ legali patiuntur, hæc in illos 


ἃ quibus missi sunt, redundant. 


468 ΤΙΤ. XIII. — De ingratis, εἰ immemori- 
bus ene ee. 


J Reg. ταν, 25. — Mense sepiimo venit lamael 
Hllius Nathanie de semine regum, οἱ decem viri 
eum eo, et percusserunt Godollam, et mouriuus 
est: insuper ei Judæos et e qui erant cum 
60 in Masipha. « 

Schol. ls cum ſidem accepisset, nihil e per- 
pessurum mali, sponsorem interemit. 

II Paral. XII v, 20-25. — Spiritus Domini in- 
duit Zachariam ſilium Joiade sacerdotem, et stetit 


B in conspectu papuli, et ait: Hec diet Dominus 


Deus: Quare transgredimini preceptum Domini: 
et non proſficietis, quia dereliquistis Dominum. 
Ei lapides in eum miserunt jurta imperium regis 
Joas in atrio domus Domini. Ei non recordatus 
est Joas misericordiæ quam ſaceral cum ip8õ0 
Joiada pater illius, et interſecit filium 6.8. Qui 
eum moreretur, dixit: Videat Dominus, εἰ judi- 
cet. Et ſactum est post annum, ascendit in eum 
exerciius Syriæ, et in Jerusalem, et euncios oc · 
eiderunt. Ὁ 

Paal. XIZIv, 12. — ε Reiribuerunt mihi mala 
pro bonis, ei sterilitatem, » eie. 

Ρεαί. cvin, 4. - Pro eo ut me diligerent, de- 


c trahebant mihi. » 


Prov. xvn, 13. — Qui retribuit mala pro bo- 
nis, non auſerentur mala de domo 6788. » 

Ita. 1, 1. — « Audi, cœlum, οἱ ausculta, terra, 
qula Dominus locutus est. Filios enutrivi et exal- 
tavi: ipsi autem spreverunt me. 

Sap. 1%, 29. — ( Ingrau spes tanquam hiber- 
nalis pruina tabescet, οἱ δαεὶ tanquam aqua in- 
utilis. » 

Eecli. 1211, 16, 58. — ( Bona fidejussoris ever- 
(οἱ peeeator: et ingratus in mente derelinquet 
eum ἃ quo liberatus est. Hospitaberis, et pasces, 
ei potabis ingratos; et postea amara audies. 

Basin. — Grave est eum qui beneficilis obstri- 
eius est, et gratlarum maximarum reus, non modo 
ingratum esse, verum etiam conlumellas et pro- 
bra, rependere. Grave, inquam, istud est: at ſa- 
clenti gravius malum est, quam patienti. Ingraui 
ultra modum animi est, ex benemerentis human - 
iate ingrati animi noxam trahere. 


Chrysosf.—— Multos homines videmus, qul posi- 
quam aſſeeti beneſieiis fuerint, illos ἃ quibus ea 
acceperint, perinde ae mancipia, contemnant, 
adducantque ad versus illos supereilium. 


Creg. Th̃aum. Laud. Orig. — Grave mihi ἰοσταιὶ 


animi vllium videtur: grave, induam, ἃς plane 
travissimum. 


5. Antonios Nelissa hoe tribult Basile. Hoe idem ἃ Meuse du CG] W D. 
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TIT. XII. — δὲ rebus inpοjHilibus. 

Job vin, 11. — i Nunquid virere potest geir- 
pus sine aqua! aut erescet butomus sine polu, 
adhuc exsistens in radice !? 

Job 11, 286. — Si est navlibus vestigium itine- 
ris, aui aquilæ volantis. querentis escam !- 


Prov. xXxX, 15 18, 19. ---« Quls eongregabui venios 


in sinu? quis compressii omnem aquam in vestl- 
menio! quis tenuit omnla extrema terræ!? Tria 
sunt difflellla mihi intellectd, 389 ei quartum pe- 
niius ignoro: vesilgis aqulle In cœlo, vlam ger 


pendls super petram, semitas navis sulcantis mare, 


et viam viri In adolescentia. 5 e 
Amos in, 8-6.— St ambulabunt duo simul om- 
nino, nls eognoverlat 867 Si egredietur leo de galiu 


S. JOANNIS DAMASCENI 
4 MITA. A.. — Περὶ ἀδυνάτων πραγμάτων. 


12²² 
ε Μὴ θάλλει πάπειρος ἄνευ ὕδατος " N ὑψωθήσεται 
βούτομος ἄνευ ποτοῦ, ἔτι ὧν ἐπὶ ῥίζης . 8 


El ἔστι ναυσὶν ΤῸΝ ὁδοῦ, ἢ ἀετοῦ αὐτομένου; 
ζητοῦντος βοῤῥᾶν ς » 

ε Τίς δυνήγαγεν ἀνέμους ἐν χόλπκῳ ; τίς συν- 
ἔτριψε τὸ πᾶν ὕδωρ ἱματίῳ; εἰς ἐχράτησε πάντων 
ἄχρων τῆς γῆς; Τρία ἐστὶν ἀδύνατά μοι νοῆσαι, καὶ 
τὸ τέταρτον οὐχ ἐπιγινώσχω, ἴχνη ἀετοῦ πετομένου, 
χαὶ ὁδὸν ὄφεως ἐπὶ πέτρας, χαὶ τρίδους vnde ποντο- 
πορούσης, καὶ ὁδὸν ἀνδρὸς ἐν verh.. 


0 El πορεύσονται δύο ἐπὶ τὸ αὐτὸ χαθόλου, ἐὰν 
uh γνωρίσωσιν ἑαυτούς ; Εἰ ἐξελεύσεται λέων ἐχ 


suo predam non habens 7" 5, dabit catlulus leonis. B τοῦ δρυμοῦ αὐτοῦ, θήραν oö ἔχιυν ; εἰ δώσει σχύ- 


vocem suam de cubili δυο omnind, nisi aliquid ra- 
puerit? Si-eadet avis zuper terram aine aueupe? Sl 
deponalur laqueus super terram, nisi aliquid ap- 
prehendatur! Si elanget tuba in ciultale, et popu- 
lus non timebit? Et erit malltia in eivitate quam 
Dominus non fecit? N 

Nunquld glorifleabitur securis sine secanle, ita 
ut seceiur in ea? aut exaltabitur serra sine eo qui 
trahal !? 

Jerem. 1, 15. — 81 mutabit Ethiops pellem 
suam, αἱ pardus varietates suas, vos quoque pote- 
riiis benefacere, cum didicerius mala. 

Kkecli. 1, 2. — Arenam maris, et gultas plu- 
viæ, et dies seculi quis numerabit ? Altitudinem 
cœli, ei latitudinem terræ, et abyssum, et saplen- 
iam quls investigabit 7 υ 

Hattk. v, 14. — Non potest eivitas àbscandi 
supra montem posita. 

Matth. vi, 24, 45, 27. — Nemo potest duobus 
dominis serrire. Aut enim unum odio babebit, et 
alterum diliget: aut unum sustinebit, ei alterum 
contemnet. Non potestis Deo servire οἱ Mammon:e, 
Quls vestrum cogitlans polest adjicere ad staluram 
suam cubitum unum  » 

NMatiß. vu, 16. — ε« Nunqulid colligunt de spinis 
uvas, aut de iribulls ſleus? Non potest arbor bona 
ſruetus malos ſacere, neque arbor mala frueius 
honos lacere. * 

Hank. 1 
trum suum, neque ierxus gupra dominum suum. 

Luc. vin, 17. — (Nihil est opertum, quod non 
revelelur, neque absconditum, quod non cogno- 
s cuatur, et in palam veniai.. 

Haltk. zn, - 28. 4 Progenies viperarum, quo- 
modo poteslis boga loqui, cum sitis mali? 
Matth. Ain, 57. — e Non est prophela- cine ho- 
nore, nisi in patria sui ei in domo sua... 

Hatt. XXII, 28-26. — uam diſſiciſe dives 
intrabit in regnum colorum 1 lierum dico vobis: 
Faeilius est camelum inirare per foramen acus, 
quam diviiem Intrare in regnum Dei. Apud homines 
hoc impossibile est: apud Deum auiẽm omnia sunt 
possibilia. . 


, 34. --- Non est diseipulus anpra mag Ὁ 


μνος φωνὴν αὐτοῦ dx τῆς μάνδρας αὐτοῦ χαθόλου, 
ἐὰν μὴ ἁρπάσῃ τι; εἰ πεσεῖται ὄρνεον ἐπὶ τὴν γῆν 
ἄνευ ἱξευτοῦ; εἰ σχασθήσεται παγὶς ἐπὶ τῆς γῆς 
ἄνευ τοῦ συλλαδεῖν τι ; εἰ φωνήσει σάλπιγξ ἐν πό- 
λει, χαὶ λαὸς οὐ πτοηθήσεται; χαὶ ἔσται χαχία 
ἂν πόλει, ἦν Κύριος οὐχ ἐποίησεν; » 

ε Μὴ δοξασθήσεται ἀξίνη ἄνευ τοῦ χόπτοντος, 
ὥστε χόπτειν ἐν αὐτῇ ; ἢ ὑψωθήσεται πρίων Ave 
τοῦ ἕλχοντος αὐτόν " » 

« Εἰ ἀλλάξει Αἰθίοψ τὸ δέρμα αὑτοῦ, καὶ πάρδα-. 
λις τὰ ποιχματα αὐτῆς, χαὶ ὑμεῖς δυνήσεσθε εὖ 
ποιῆσαι, μεμαθηχότες χαχά. ν» 

« Ἄμμον θαλασσῶν, καὶ σταγόνας ὑετοῦ, χαὶ 
ἡμέρας αἰῶνος τίς ἐξαριθμήσει; TS οὐρανοῦ͵ 
χαὶ πλάτος γῆς, καὶ ἄδυσσον, χαὶ σοφίαν τίς ἐξ. 
ἰχνιάσει ;» 

«Οὐ δύναται πόλις χῤῥυδῆναι ἐπάνω ὄρους χει- 
μένη.» 

ε Οὐδεὶς δύναται δυσὶ χυρίοις δουλεύειν, Ἢ γὰρ 
τὸν ἕνα μισήσει, χαὶ τὸν ἕτερον ἀγαπήσει" ἣ ἑνὸς 
ἀνθέξεται, καὶ τοῦ ἑτέρου καταφρονήσει, Οὐ δύναοθε 
Θεῷ δουλεύειν καὶ Μαμμωνᾷ. Τίς ἐξ ὑμῶν μεριμνῶν 
δύναται προσθεῖναι ἐπὶ τὴν ἡλικίαν αὐτοῦ. πῆχυν 
va; 

« Μή τι συλλέγουσιν ἀπὸ ἀκανθῶν σταφυλὴν, ἡ 
ἀπὸ τριδόλων ob; Οὕτως οὐ δύναται δένδρον ἀγα. 
θὸν χαρποὺς πονηροὺ; ποιεῖν, οὐδὲ δένδρον σαπρὸν 


«καρποὺς χαλοὺς ποιεῖν. » 


ε Οὐχ ἔστι μαθητὴς ὑπὲρ τὸν διδάσχαλον αὐτοῦ 


οὐδὲ δοῦλος ὑπὲρ τὸν Κύριον αὐτοῦ. ν. 


ε Οὐδέν ἐστι συγχεχαλυμμένον, ὃ οὐχ ἀπηχα. 
λυφθήσεται, χαὶ χρυπτὸν, 8 οὐ γνοσθήσεται; χαὶ εἰς 
φαγερὸν ἔλθῃ.» 

« Γεννήματα ἐχιδνῶν, πῶς δύνασθε ἀγαθὰ λαλεῖν, 
πονηροὶ ὄντες: " 

Ox ἔστι προφήτης ἄτιμος, el μὴ ἐν τῇ πατρίδι 
αὐτοῦ, κκαΐ ἐν τῇ οἰκίᾳ αὐτοῦ. » 

4 Πῶς δυσχόλως πλούσιος. εἰσελεύσεται εἰς τὴν 
βασιλείαν τῶν bb Πάλιν λέγω ὑμῖν " Εὖχο 
πώτερόν ἐστι χἀμηλον διὰ τρυπήματος gag; 
διελθεῖν, I πλούσιον εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ εἰσ- 
ελθεῖν. Βαρὰ ἀνθρώποις τοῦτο ἀδύνατόν ἔστι πορὶ 
δὲ Θεῷ πάντα δυνατά.» 
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ε θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε.» 

«ε Εἶπεν ὁ Ἰησοῦς τῷ Νιχοδήμῳ " ᾿Αμὴν λέγω σοι, 
ta μὴ τις γεννηθῇ ἄνωθεν, οὐ δύναται ἰδεῖν τὴν 
βασιλείαν τοῦ θεοῦ. Δέγει πρὸς αὐτὸν ὁ Νιχόδημος" 
Πῶς δύναται ἄνθρωπος γεννηθῆναι γέρων ὧν ; μὴ 
δύναται εἰσελθεῖν εἰς τὴν χοιλίαν τῆς μητρὸς αὑτοῦ 
δεύτερον, καὶ γεννηδῆναι : ᾿Απεχρίθη In 
Auw, ἀμὴν λέγω σοι, ἐὰν μὴ τις γεννηθῇ ἐξ ὕδατος 
xa Πνεύματος, οὐ δύνατα: εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασι- 
λείαν τοῦ Θεοῦ. » 


Δεῖ τὴν ψυχὴν ἄρχειν μὲν τῶν παθῶν, δουλεύειν 
n τῷ Θεῷ. ᾿Αμήχανον γὰρ αὐτὴν, χαὶ ὑπὸ τῆς 
ἁμαρτίας βασιλεύεσθαι, καὶ ὑπὸ Θεοῦ " ἀλλὰ δεῖ 


xaxlag μὲν . τῷ Δεσπότῃ δὲ τῶν ὅλων᾽ 


ὑποτετάχθαι. 
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Joan. ut, 3.5. — ( Dixit Jesus Nicodemo: Nisi 
quls natus Juerit desuper, non potest videre re- 
gnum Dei. Dixit ad eum Nieodemus: Quomodo po- 
dest homo nasei, cum zii sener ? An polest iterato 
Introire in ventrem matris suæ, et nasei d Responqit 


Jesus: Amen, amen dico bl: Nia quis renatus ex 
aqua ei Spiritu, non potesi intrare in reggum Dei. 


Basil. in pal. 1. — Oportet znlmam adbclibus 
quidem imperare, Deo autem tervire⸗ Neque enim 
leri potest, ut ἰρεὰ εἰπιαΐ οἰ pecentum et Deum 


reges habeat. 370 Veruni necetse eit, ut vitium 
quidem ad ordinem redigat, zese vero omnium Do- 


B mino subficlat. 


᾿Αμήχανόν ἐστι χωρητικοὺς ἡμᾶς γενέσθαι τῆς 
θεία; χάριτος, μὴ τὰ ἀπὸ χαχίας πάθη προχατα- 
σχόντα τὰς ψυχὰς ἡμῶν ἐξελάσαντας " ἀλλὰ χαὶ 
ἀγγεῖον προχατειλημμένον ὑπό τινος δυσωδίας, 
εἰ μὴ ἐχπλυσθῇ, οὗ μὴ δέξηται τοῦ μύρου τὴν ἔπιῤ- 
kath. 

᾿Αμήχανον ἄψασθαι τοῦ ἀγαθοῦ, μὴ ἀποστάντα 
πρότερον, χαὶ ἐχνεύσαντα τοῦ καχοῦ. 


Ὥσπερ ἀδύνατον uE Eva τὴν ἑαυτοῦ oV, ναὶ 
τῷ λίαν ἐπειγομένῳ (φθάνει γὰρ ἀεὶ τοτοῦτον, ὅσον 
χαταλαμδάνεται) „ τοῖς ὁρατοῖς πλησιάσαι τὴν 
ὄψιν, δίχα τοῦ ἐν μέσῳ φωτὸς, καὶ ἀέρος" ἣ τῶν ὑδά- 


Ejusdem. --- Fieri nequaquam polest, ut nos di 
vlnæ gratis capices eſlieiamur, nisl prius. contra 
etas ἃ vluo porturbationes, quibus animi nostri 
oecupali zunt, ejecerimus. Nam neque vasculum. 
quod ſetor quidam ante invasit, luſusionem un- 
cuenil eapere polest, nisi prius elutum ſuerii. 


Ejusd. in ptal. XXIII. — Impossibile est bonum 
eapessere, nisi prius ἃ προ abscesseris atque 
emerseris. 


Nas. De ἱπεοίοσ. --- Quemadmodum nemo, quan- 
tumvis properet, umbram uam prætergredl polest 
(quippe quæ tantumdem sempér antevertat, quan- 
ium comprehenditur), nee visus ad ea que in aspe- 


των ἕξω τὴν γυχτὴν φύσιν διολισθαίνειν " οὕτως g etum cadunt, chra splendorem intermedium οἱ 


ἀμήχανον τοῖς ἐν σώματι δίχα τῶν σωματιχῶν πάντη 
γενέσθαι μετὰ τῶν νοουμένων. 


᾿Αμῆχανον συνυπάρχειν τὴν πρὸς χόσμον ἀγά- 
πὴν τῇ πρὸς τὸν Θεὸν ἀγάπῃ, ὡς ἀμήχανον συν- 
νπάρχειν ἀλλήλοις φῶς χαὶ σχότος. 


TI TA. Ax. — Περὶ ἁγίων, καὶ μακαριζομέγων δφ᾽ 
dot, καὶ ὑπὲρ ὧν. 
ε ᾿Απὸ τῶν ἁγίων φοδηθήσεσθε. » 
ε« Μαχάριος σὺ Ἰσραήλ. Τίς ὅμοιός σοι" λαὸς σω- 
doe vos ὑπὸ Κυρίον.» 
Μαχάριος ἄνθρωπος, ὃν ἤλεγξε Κύριος. » 


« Μαχάριος ἀνὴρ, ὅς οὐχ ἐπορεύθη ἐν βουλῇ 
ἀσεξῶν, xal ἐν ὁδῷ ἁμαρτωλῶν οὐχ korn. 

« θαυμαστὸς ὁ Θεὸς ἐν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ. » 

ε Μαχάριοι πάντες οἱ κατοιχοῦντες ἐν τῷ οἴχῳ 
σου, εἰς τοὺς αἰῶνας αἰνέσουσί ot? ? 


« Μακάριος. ὁ ἄνθρωπος, ὃν ἂν καιδεύσγς; Κύριε, 


χαὶ ἐχτοῦ νόμου σου“διδάξεις αὐτόν. » 

«ε Μαχάριοι οἱ φυλάσσοντες κρίσιν, χαὶ ποιοῦντες 
δικαιοσύνην ἐν παντὶ χαιρῷ. » 

ε« Μαχάριος -ἀνὴρ ὁ φοδούμενος τὸν Κύριον, ἐν 
ταῖς ἐντολαῖς αὐτοῦ θελήσει σφόδρα. " 


aerem aceedere, nee denique pisces sublatis aquis 
nalare: sie ellam fleri non potest, ut qui in cor- 
pore versanlur, sine rerum eordorearum adwiui- 
eulo intelligibilia compleetatur. 


Pfilonis 1. Fierl non potgst, ut mundi amor ei 
eharltas erga Deum una exsis tant; quemadmodum 
lleri nequit, ut lux οἱ tenebræ una sint. 


TIT. XIII. — De sanctis, degus iis qui in Illis, et 
ob 46 qu agunt, beali prædicantur. 


Levit. 11, 2. A tauctis meis pavebiiis. 

Deut. XIII, 49. --- Beatus es tu, Israel. Quis 
similis tibi? populus qui salvaris ἃ Domino. 

Job 5 17.— Beatus homo quem corripuit Do- 


pal. 1, 1.— «Βελίυϑ vir qui non ΑΝ in con- 
zilio implorum, οἱ in via peceatorum non stetit. ν 
Pal. L VII, 55.— Mirabilis Deus In sanelis suis. 
Ῥιαί. LIEIEI, 4. —- ε Beati omnes qui ambulant 
in omo lua, in sæcula laudabunt. 10. 
Pealr xcin, 12.— ( Beatus homo quem lu eru - 


dieris, Domine „ et de lege tua docueris eum. 


Pal. cv, 8. - Beati qui eustodiunt judicium 
et ſaciunt Justiam in omui tempore. 

Psal. οχι, 1. Beatus vir qui iimet Dominum, 
in mandatis ejus volei nimis. 


4 1» Ἀνρ. hre inscripilo est; ed Christiani bominis denden eM, uon W. 


[π| — 


* 


Piel. cv, 1. — . Hei itumaeulati in via, qui A ε Μακάριοι ἅμωμοι ἐν 48%, οἱ πορευόμενοι ἐν 


ambulani in lege Domini. Beati qui scrutanlur, vete. 

Pial. MV, 5. — (Beatus cujus Deus Jacob 
adjulor ejus: spes ejus in Damino Deo ipsius. : 

Prov. 1x, 10.— Consiſium ian elorum, prudentia. 

4 Bealus vir qui Invenit zaplentiam. Preiiosior est 
en im lapidibus prelios is. 

Prov. in, 15. — Manus eleciorum vincet facile. 

Prov. 2, 24. — Ferſeciio piorum deducst 608... 

Proz. XIy, 21. — ui nilseretur pauperum, 
beakus erli. 

Zach. 11, 8. — 2 Oui tantzit vos, sicut qui tanzit 
pupillam genli mel. » 

Jas. IX, IB. — : Beail omnes qui maneni in ipso. 

Ila. CVI, 2. — Beatus qui zervat manus 4128, 
80 [1011 iniquſtatem. ν 

371 Jerem. 4111, 14. — ἰ ἔτι azuima πδποιῦ- 
rum το arbor fructnosa. κ᾽ 

Baruch iv, ἃ. — ε Beali zumus, Israel, qulz 
gur Ded placent, maniſesta sun nobis. 

Eccli. ταν, I. 2. — Beaius vir σὺ} non esl 
lapsus in ore suo. Beatus quem non condemnavit 
anima ej uf. 3 

Eceli. Iv, 9-13. — . Navem suzgpicabills car- 
dis beatiſ[ca vie: δι deeimum dieam in lingua. 
Ilomo qui jucundalur in ſliis: viveng, et videns 
zubversionem inimicorum suorum. Beatus qui 
habitat cum muliere sensata, δὲ qui lingua sua 
non est lapzus, et qui nan servivit indigno 88. 
Bealus qui invenit prudentiam, et qui dedueitur 
in zuribus audientluu- Quam magnus qui invenit 
la plentiam l sed non esi super limenlein Dami- 
uum. 1 

Matih. v. 3. — ε Beal pauperes piruu, qua- 
iam ipsarum est regnum cœlorum. 

ἡ διά. 4. — « lleati mites, quoniam ipai posside- 
dunt terram. ᾿ 

Ibid. 5. — ε Beali qui lugent, quoniam si con- 
solabhuntur. 

Idid. 6. — Beall qu esuriunt et sitiunt jusii- 
tiam, quoniam ipsissturabunkur. 2 

Ibid. J. — Beati misericordes, quoniam ipsi 
miseri cord iam consequentur.: 

Idid. 8. — 4 Beali mundo eorde, quania m ἱμεὶ 
Deum videbunt. 

Iid. 9.— ε Benli paciſlei, quaniam ipsi Nlii Dei 
vacahuntur. » 

Ibid. 10. — ε Beati qui persecuſianem pallun- 
inr propler juslitiam, quonjam ipsorum est re- 
znum cœlorum. 

Jbid. 11. 12. — . Beali eslis eum probris vos 
aſfcceriat, et perseculi vos fuerint, ei diterint 
amne malum verbum advertum vos menilentes. 
propter me. Gaudele et exsultate, quia merces ve- 
Ara mullta est in cœlis. 

Jaan. 11, 29. — ( fleat qui non videruni εἰ 
t radiderunt. 

ἔνε. xl. 31, 29. — e Pactum est cum hæc dice- 
ret. estallens quædam muljer de turba, disit ei: 


νόμ Κυρίου, Μαχάριοι ol ἐξερευνῶντες. ν 

: Μαχάριος, οὗ ὁ θεὸς Ἰαχὼδ Bor dos αὐτοῦ, ἡ 
ἐλπὶς αὐτοῦ ἐπὶ Κύριον τὰν θεὸν αὑτοῦ. 

t Βουλῇ ἁγίων, σύνεσις, » 

ει Μαχάριος ἀνὴρ, ὃς εὗρε lav. 
τάρ {πτ λίθων πολυτελῶν, » 

Xu ἐκλεχτῶν χρατήσει εὐχερῶς. 

« Τελειότητος ὁσίων ὀδτηγήσει αυτοὺς. 

O ἐλεῶν πτωχοὺς, μαχαριστός. 2 


Τιμυνωτέρα 


10 ἀπτόμενας ἁμῶν, ὡς ἁπτόμενος τῆς χόρης 
τοῦ ὀφθαλμοῦ ou. 

t Μανάριαι πάντες οἱ ἐμμένουτες ἐν αὐτῳ,» 

ε Μαχάριος ὁ διατηρῶν τας χεῖρας αὐτοῦ τοῦ μὴ 
ποιεῖν ἄδικα. » 

t Καὶ ἔσται ἡ ψυχὶ; των ἁγίων ὥσπερ sb ἔγ- 
* ND. 

Max ptol ἐσμεν, Ἰσραὴλ, ὅτι τὰ ἀρεστὰ τῷ Θεῷ 
ὑμῖν γνωστά ἔστιν, 2 

ι Μαχάριος ἀνῇρ, ὃ: οὐκ ὠλίαδτσιν ἐν δτόματι 


αὐτοῦ. Μαχάριο: & οὐ κατέγνω ἡ Ψυχὴ αὑτοῦ, ν» 


ε Ἐννέα ὑπονυήματα ἐμαχάρισα ἐν χαρδία μου, 
καὶ τὸ δέκατον ἐρῶ ἐπὶ γλώσσης. ᾿Ανθρωπὸς εὐφρᾶε- 
νόμενος ἐπὶ τέχγοις, ζῶν χαὶ δΒλέπων ἐπὶ “ττωστν 
ἐχϑρῶν. Μαχάριος ὁ αὐυνων γυναικὶ δυνετῆ, καὶ ἃς 
ἐν γλώσσῃ οὐχ ὠλίσϑησεν, καὶ ὃς οὐχ ἐδούλευσεν 
ἀναξίιν ἑαυτοῦ, Μακάριας ἃς zupt φράνησιν, χαὶ 


c ὁδηγούμενος εἰς ὦτα ἀκουόντων. Ὡς μέγας ὁ εὐ- 


ρὼν σοφίαν 1 ἀλλ' οὐχ ἔστιν ὑπὲρ τὸν φοδούμενοι 
τὸν Κύριον." 


ε Μακάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι, ὅτι αὑτῶν 
ἐστιν ἡ Βασιλεία τῶν οὐρανῶν. » 
ε Μαχάριοι οἱ πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ χληρονομήσουσι 


r IV. 


ε Μαχάριοι οἱ πενθοῦντες, ὅτι o, παραχληθε- 
av, 

Max ptat οἱ πεινῶντες, xa διψῶντες τὴν Bx. 
σύνην, ὅτι αὐτοὶ χορτασδήσυνται. ᾿ 

ε Μαχάριαι οἱ ἐλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ ἐλεγβῆσονται. κ᾿ 


ε Μακάριοι οἱ χαβαροὶ τῇ χαρδία, ὅτι αὐτοὶ τὸν 


Ὁ Os ἁψονται. 


1 Μαχάριοι οἱ εἰ ρηνοποιοῖ ὅτι αὐταὶ υἱοὶ θεοὶ 
κληθήσονται. ᾿ 

« Μαχάριαι οἱ δεδιοιγμένοι ἔνεχεν δικαιοσύνης, ὅτι 
αὐτῶν ἔστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐ ρανῶν, ᾿ 


. Μαχάριο! ἔστε, ὅταν ὀνειδίσωσιν ὑμᾶς, καὶ 
dethstust, χαὶ εἴπωδι πᾶν πονηρὸν ῥημα U ὁμῶν 
ψευδόμενοι, ἕνεκεν ἐμοῦ, Χαίρετε χαὶ ἀγγαλλ:ᾶσῆϑε, 
ὅτι ὁ μιαϑὺς ὑμῶν πολὺς ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » 


ε Μαχάριοι οἱ μὴ εἰδότες, καὶ πισεεύδαντε:. 


ι Ἐγένετο ἐν zin λέγειν αὑτὸν ταῦτα Ae 


τις Ὑυνὴ deb ἐχ τοῦ ἄχλου, εἶπεν αὐτῷ M. 
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καρία I χοιλία ἡ βαστάσασά σε, καὶ μαστοὶ obs A Beatus venler qui te portavit, ei 8 quæ cuxisti. 


ἐθήλασας. Αὐτὸς δὲ εἶπεν " Μενοῦγγε μαχάριοι οἱ 
ἀχούοντες τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, χαὶ φυλάσσοντες 
αὑτόν." 

ε Μαχάριοί εἶσιν οἱ δοῦλοι ἐχεῖνοι, ode ἐλθὼν ὁ 
Κύριος εὑρήσει γρηγοροῦντας. ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, 
ὅτι περιζώσεται, χαὶ ἀνακλινεῖ αὐτοὺς, καὶ παρ- 
ελθὼν διαχονήσει αὐτοῖς. Kal ἑὰν΄ ἔλθῃ i τῇ δευ- 
τέρᾳ φυλαχῇ, χαὶ ἐν τῇ τρίτῃ φυλαχῇ, ἔλθῃ, χαὶ 
εὕρῃ odr, μαχάριοί εἰσιν οἱ δοῦλοι ἐχεῖνοι, ν 

«Μαχάριος ὁ μὴ χρίνων ἑαυτὸν ἐν & δοχιμά- 
ζει.» 

« Κατὰ πίστιν ἀπέθανον οὗτοι πάντες, μὴ λαθόντες 
«τὰς ἐπαγγελίας, ἀλλὰ πόῤῥωθεν αὐτὰς ἰδόντες καὶ 
ἀσπασάμενοι, χαὶ ὁμολογήσαντες, ὅτι ξένοι χαὶ 


παρεπίδημοί εἶσιν ἐπὶ τῆς γῆς. Οἱ γὰρ τοιαῦτα λέ- ᾿ 


γοντες, ἐμφανίζουσιν ὅτι πατρίδα ἐπιζητοῦσι, Kal 
εἰ μὲν ἐχείνης ἐμνημόνευον, ἀφ᾽ ἧς ἐξέδηασαν, εἶχον 
ἂν καιρὸν ἀναχάμψαι. Νὺν δὲ χρείττονος ὀρέγονται, 
«οντέστιν ἐπουρανίου. Διὸ οὐχ ἑἐπαισχύνεται αὐτοὺς 
ὁ Θεὸς, Θεὸς αὐτῶν ἐπιχαλεῖσθάι. ᾿Ητοίμασε γὰρ 
αὐτοῖς πόλιν. » Ναὶ her G. la Kal τί ἔτι λέγω; 
ἐπιλείψει γάρ με διηγούμενον ὁ χρόνος περὶ Γεδεὼν, 
Βαράχ τε, καὶ Σαμψὼν, καὶ Ἰεφθάε, Δαδίδ τε͵ χαὶ 
Σαμονὴλ, καὶ τῶν προφητῶν, οἱ διὰ πίστεως χατο 
Ἡγωνίσαντο βασιλείας. ν 

. Μαχάριος ὁ τὰ πλείστων ἄξια κχοχτημένος, ὁ 
τῶν ἀναφαιρέτων ἀγαθῶν. μέτοχος. Τοῦτον δὲ πῶς 
5 ; Ὃς οὐχ ἐπορεύθη ἐν τῇ βουλῇ ἀσε- 

Μαχάριος͵ ὃς οὐχ ἔλαδε περὶ Θεοῦ δισταγμὸν, 
ὁ μὴ μιχροψυχήσας περὶ τὰ παρόντα, ἀλλὰ ἀνα- 
μένων τὰ προσδοχώμενα" ὃς ἔσχε περὶ τοῦ Κτίσαν- 
τος ἡμᾶς ὑπόληψιν ἄπιστον. ᾿ 

Μαρτύρων μνήμης τίς ἂν γένοιτο κόρος τῷ φιλο- 
μάρτυρι; διότι ἡ πρὸς τοὺς ἀγαθοὺς τῶν ὁμρδούλων 
εἰμὴ ἀπόδειξιν ἔχεν τῆς πρὸς τὸν οἰκεῖον δεσπότην 
εὐνοίας 
. Ἢ πρὸς ποὺς εὔνους τῶν ὁμοδούλων διάϑεσις 
τὴν ἀναφορὰν ἐπὶ τὸν δεσπότην ἔχει, & δεδουλεύχασιν, 
χαὶ ὁ τοὺς διὰ πίστιν ἠθληχότας τιμῶν, δῆλός ἐστιν 
τὸν ζῆλον ἔχων τῆς πίστεως. 


Ταύτην εἶναι πραγματείαν ἀρίστην φημὶ, at- 


ματος ὀλίγου βασιλείαν οὐρανῶν ὠνήσασθαι, καὶ ἢ 


δόξης ἀϊδιότητα τῶν προσκαίρων ἀντιλαδεῖν ἀγα- 
dv. 

Νόμος μαρτυρίας, μήτε ἐθέλοντας πρὸς τὸν ἀγῶ- 
va χωρεῖν, φειδοῖ τῶν διωχόντων χαὶΐ τῶν ἀσθενε- 
eri p.], μήτε παρόντας ἀναδύεσθαι “ τὸ μὲν γὰρ 
θράσους, τὸ δὲ ἀνανδρίας ἐστίν. 


Ἢ τῶν μακαρισμῶν χοινωνία, θεότητάς ἔστι 
χοινωνία " Θεοῦ γὰρ ὡς ἀληθῶς ἴδιον ἡ μακαριότης 
ἐστίν, 

Εἰ τὸ ἰδεῖν τὸν Θεὸν ὑπερδολὴν ἐν τῷ ἀγαθῷ ob 
ἔχει, τὸ Υἱὸν γενέσθαι τοῦ Θεοῦ, ὑπὲρ εὐχληρίαν 


ἐσεὶ πάντων, Ὁ γρ Tias ἀξιωθεὶς γενέσθαι, ἕξει 


. ὦ 


Αἱ ille dixit: Quinimo beau, qui audiunt verbum 
Dei, et eustodiunt illud. 


Luc. Xun, 51, 38. — (Beall servi illi, quos eum 
venerit Dominus, invenerii vigilantes. Amen dico 
vobis, quod præcingei se, el ſaciet illos discum- 
bere, ei transiens ministrabit illis. Ei οἱ venerlt 
in secunda vigilia, οἱ si in tertia vigilia venerit, ei 
ja invenerit, beati sunt servl illi. 

Luc. iv, 22. — Beatus qui nou judieat semet- 
ipsum in eo quod probat. 

Hebr. x1, 13-16, 32, 88. — e Juxta dem de- 
ſuneii sunt omnes isti, non aceeptis repromisslo- 
nibus, sed ἃ longe eas aspicientes, et salutantes. 
et conſitentes, quia peregrini et hospites sunt su- 
per tlerram. Qui enim hee dicunt, signiſicant ze 
patriam inquirere. Et si quidem ipsius meminis- 
sent, de qua exierunt, babebant ntique tempus 
retvertendl. N une autem meliorem appetunt, id 
est coelestem. Ideo non conſundiiur Deus, Deus 
vocari eorum. Paravit enim illis eivitatem. ? Et 
paucis ixterjcstis: ( Βι quid adhue dieo! Deſleiet 
me tempus enarrantem de Gedeon, εἰ Barac, et 
Samson, et Jepbie, ei David, ei Samuel, et pru- 
phelis, qui per idem vicerunt regna. » 

372 Basil. in pal. 1. — Bealus est, qui res 
summe preliosas possidet, eaque bona pariicipat, 
que adimi non possunt. Qui vero hune agnosce- 
mus? Is est qui non abiit in cons ilio impiorum. 

11d. — Beatus qui dublitationem de Deo non 
admisit: qui pusillo animo non est erga præsentia; 
sed ea quæ In spe posita sunt, exspeelat, nee im- 
piam de Creatore nostro opinionem habuit. 

Ejv wd. Hom. in 40 marti. — Hartyrum recorda- 
tone quis martyrum amans tatiari queat ? quando 
quidem honos qui bonis conservis exhibetur., 
benevoleulle erga dominum argumentum est. 

Ibid. — Animi erga benevolos conter vos a ſſe- 
eiio, ad dominum, cul illi servierunt, redundat: οἱ 
qulsqums eos qui ſidei causa dimicarunt, aſſzeit ho- 
nore, perspieue ostendit eodem 8e fidei 2zclo præ- 
ditum esse. 

Nax. Orat. in Cypr.— Hunc esse queslum om- 
nium præstantissimum alo, eaiguo sanguine e- 
leste regnum emere, ei pro cadacis et temporariis 
bonis æternitatem gloria reſerre. , 

Ejusdem in Basil. — Lex martyril poseit, ut nee 
uliro in certamen ruamus; saluti nimirum perse- 
eutorum et imbecilliorum consulentes: nee rurtsus, 
ubi jam in periculo constitiutli sumus, eertamen 
detreclemus. Illud enim temeritatis est, hoe igna- 
vie. 

Ness. in Bratii. — Bealiludinum participatio, 
deitatis est participatio. Dei siquidem pronria be- 
εἰιυἀο est. 

Ejusd. Orat. 7 De Beat. — Si Deum videre, lan- 
tum ett bonum, t d εἷλε τουφξολλούδοετο eee 
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plane omnem excedit. Nam eui hoc donatum ett, A πάντως ἐν ἑαυτῷ τοῦ Πατρὸς τὸ ἀξίωμα " ὑπὲρ 


εἰ ſllius Dei flat, is procul dubio Patris quoque 
dignitatem habebit. Felicitas hæe zupra deside- 
rium est: supra spem omnem est hoe munus: su- 
pra naturam hæœc gratia. 

Ejusdem. — Nature lex est, ut cupidliias ad id 
quoi beatum est et laudabile, contendat. 

Omnis boni caput hoc est, supra poteststem 
vivilleam collocari. 

ΕἸμεά. in Orat. Domin. — Ejusmodi suni sancio- 
rum anime, ut ante erigantur, quam eadant, sese- 
que tanquam ſreno quodam reprimant priusquam 
in peceatum ruant. Quoniam perpeiuo vigilant, 
δία pro salute sua agunt excubias. 

Che. in S. Rom. mart. — Non ji sunt præstigia- 
tores Christi, ut per tenuem ſilum currant; ut super 
nudos enses saliitando, arte quadam vulnera effu- 
giant: verum funiecull loco angustam et utrinque 
prerupiam pielatis viam ſirmo gressu peragrant; 
tyrannicorum vero gladiorum aciem sua in exei- 
piendis vulneribus alacritate retundunt. Neque id 
agunt ne quid paltiantur, sed magis student, ut 
paliendo vineant. 


Clem., lib. u Strom. — Videtur martyrium glo- 
riosa quedam esse peceatorum expurgatio. 


Plilen. — Beata natura est, quæ in omnibus 
taudet, atque ita affeeia est, ut nihil prorsus in 
mundo egre ſerat, verum lis quæ aceidunt, 
acquiescat. eeu qua recte atque utiliter ſlant. 


373 Tir. XIII. — δὲ primiliis et decimas dan- 
125 el quod offerre Deo primitia N 


rod. XU, 29.— ( Primitias area tur non tar- 
dabis reddere. » 

Exed. χχχιν, 20, 26. — Non apparebis in 
eonspectu meo vacuus. Primiulas primorum fru- 
etuum terre tu inferes in domum Domini. 

Lerit. vn, 52. — ε Brachium dextrum erit sacer- 
doli. 

Lerit. un, 50. — Omuis decima terræ tue 
erit sanctum Domino. 

Deut. zu, 19.— « Auende tibi ipsl, ne derelin- 
quas μου δ) omni tempore quo vixeris super 
ierram. 


Deut. XVI, 15. — Non apparebis in conspeelu 
Domini Dei tui vacuus: unusquisque secundum vi- 
res manuum vestrarum, secundum benediciionen 
Domini Dei tui, quam dederit tibi. 

Prov. In, 9, 10. — ( Honora Dominum de justis 
laboribus tuis, et primitias oſſer ei de tuis justis 
ſructibus, ut impleantur horrea tua ſfrumenio, et 
vino lorcularia tua redundent. » 

Eecli. xxxv, 4, 5. — Ne appareas in conspecin 
Domini vacuus. In omni dato hilarem ſae vultum 
tuum, et in“ exsultatione sanctiſica decimam. Da 


εὐχὴν δὲ ἡ ἐπιτυχία " ὑπὲρ ἐλπίδα δὲ τὸ δῶρον" ὑπὲρ 
φύσιν ἡ χάρις. 


Φύσις ἐστὶ πρὸς τὸ e καὶ ἐπαινούμενον 
τὴν ἐπιθυμίαν συντείνεσθαι. 

᾿Αγαθοῦ παντὸς τὸ χεφάλαιον, τὸ ὑπὲρ τὴν ζωο- 
“οιὸν ἐξουσίαν τετάχθαι. 

Τοιαῦται τῶν ἁγίων αἱ ψυχαί. Πρὶν ἢ καταπεσεῖν, 
ἀνίστανται" πρὶν ἣ πρὸς ἁμαρτίαν ἐλθεῖν, ἀναχαι- 
τίζονται" ἐπειδὴ νήφουσι, χαὶ διὰ παντός εἶσιν ἐγρῆ- 
γορνῖαι. 


α Οὐ μήρινθον λεπτὴν διαθέουσιν οἱ θαυματοποιοὶ 
τοῦ Χριστοῦ, οὐδὲ ξίφεσιν ἐπιχυδιστῶντες γυμνοῖς, 
τέχνῃ τὰς πληγὰς διαφεύγουσιν, ἀλλὰ ἀντὶ μὲν o- 
νίου τὴν στενὴν rar ἀμφίχρημνον «ἧς εὐσεδείας ὁδὸν 
ἀσαλεύτῳ βήματι διατρέχουσι " τῶν δὲ τυραννου- 
μένων ξιφῶν τὰς ἀχμὰς ταῖς τῶν οἰχείων πλη- 
γῶν φιλοτιμίαις ἀμδλύνουσιν " οὐ τὸ μῇ πάσχειν 
τέχνην ποιησάμενοι. ἀλλὰ τὸ νιχᾷν ἐν τῷ πάσχειν 
ἀσχούμενοι. 

Ἔοιχε τὸ μαρτύριον anbrtbbapois εἶναι ἀμαρτιῶν 


μετὰ δόξης. 

Μαχαρΐα φύσις, ἡ ἐπὶ παντὶ χαίρουσα, καὶ un- 
δενὶ δυσαρεστοῦσα ἐν τῷ χόσμῳ τὸ παράπαν, ἀλλ' 
εὑὐαρεστοῦσα τοῖς γινομένοις, ὡς χαλῶς καὶ συμφε- 
ρόντως γινομένοις. 

TITA. A. -- Περὶ ἀπαρχῶν καὶ ἀποδεκατοῦν. 
225 καὶ ὡς χρὴ προσ βῆ τῷ Θεῷ τὰς ἀπαρ» 
χάς. 

ε ᾿Απαρχὰς ἅλωνός σον, οὐχ ὑστερῆσεις. » 


« Οὐχ ὀφθήσῃ ἐνώπιόν μου χενός. ᾿Απαρχὰς τῶν 
πρωτογεννημάτων τῆς γῆς σον, εἰσοίσεις εἰς τὸν 
οἶχον Κυρίου τοῦ Θεοῦ σὸν. » 

« Ὁ βραχίων ὁ δεξιὸς τῷ ἱερεῖ ἔσται. 


ε Πᾶσα δεχάτη τῆς γῆς σον, ἔσται ἅγιον τῷ Ku- 
ρίῳ. » 

« Πρόσεχε σεαυτῷ, μὴ ἐγχαταλίπῃς τὸν ΔΛευῖτην 
πάντα τὸν χρένον, ὅσον ἐὰν ζῇς ἐπὶ τῆς γῆς.» 


Ode ὀφθήσῃ ἐνώπιον Κυρίου τοῦ Θεοῦ σον γε- 
νός " ἔχαστος χατὰ τὴν δύναμιν τῶν χειρῶν ὑμῶν 
κατὰ τὴν εὐλογίαν Κυρίον τοῦ Θεοῦ σον, ἣν ἔδωχὲ 
σοι. » 

« Τίμα τὸν Κύριον ἀπὸ σῶν δικαίων πόνων, χαὶ 
ἀπάρχου αὐτῷ ἀπὸ σῶν χαρπῶν δικαιοσύνης, ἵνα 
πίμπληται τὰ ταμεῖά σον πλησμονῆς σίτου, οἴνου δὲ 
αἱ ληνοί σον ἐχόλύζωσι. » 

ε Μὴ ὀφθῇς ἐνώπιον Κυρίου κενός. Ἐν κάσῃ . 


σει ἱλάρννον τὸ πρόσωπόν σον, χαὶ εὐφροσύνῃ ἁγία- 
σὸν δεχάτην. Δὸς “Ὑψίστῳ κατὰ τὴν δόσιν αὐτοῦ, 


8 [26 non oceurrunt in Homilia de S. Romano maxt gte. 
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ὅτι Κύριος ἀνταποδιδούς ἔστιν ἡμῖν, χαὶ ἑπταπλά- A Altissimo seeundum datum ipsius: quoniam Do- 


Φιὸον ἀποδώσει c:. 


ε Ἔχ πάντων τῶν ἀπαρχῶν ὑμῶν τοῖς ἱερεῦσιν 
ἔσται. » a 


Δῶρον Θεοῦ κάλλιστόν ἐστιν d τρόπος. 
Κἂν πάντα ἐνέγκῃς, οὐδὲν οἵσεις ἄξιον. 
Ὃ καὶ πέγης δίδωσι, τοῦτο πρόσ:»ερε. 
Μίσθωμα πόρνης ἀγγὸς οὐ μερίζεται. 


TITA. AT. -- Περὶ ἀγγελίας ἀγαθῆς. 


ε Ὥτπερ ὕδωρ ψυχρὸν Ψυχὴ διψώσῃ προσηνὲς, 
οὕτω ἀγγελία ἀγαθὴ ἐχ γῆς μαχρόθεν. » 


vo, χαὶ ἀπαγγέλλοντος εἰρήνην. » 
« Ὡς ὡραῖοι πύδες ἐπὶ τῶν ὁρέων εὐαγγελιζομένου 
ἀχοὴν εἰρήνης, εὐαγγελιζομένου ἀγαθά » 


ΤΙ͂ΤΑ. ΛΔ΄. -- Περὶ ἀγγελίας κακῆς. 

« Λαδόντες χιτῶνα τοῦ Ἰωσὴφ, ἔσφαξαν ἔριφον 
αἰγῶν, χαὶ ἐμόλυναν τὸν χιτῶνα τοῦ Ἰωσὴφ τῷ al- 
ματι, καὶ εἰσήνεγχαν τῷ πατρὶ αὐτῶν, λέγοντες ’ 
Τοῦτον εὕρομεν, ἐπίγνωθι εἰ ὁ χιτὼν τοῦ νοῦ 
σού ἐστιν, ἣ οὔ. Καὶ ἐπέγνω αὐτὸν Ἰαχὼδ, χαὶ 
εἶπεν" Χιτὼν τοῦ υἱοῦ μού ἔστιν. Θηρίον πονη- 
ρὸν. χατέφαγεν αὐτόν" θηρίον πονηρὸν διήρπασεν 
- αὐτόν. Διέῤῥηξε δὲ Ἰαχὼδ τὸ ἱμάτιον αὐτοῦ, χαὶ 


ἐπέθετο σάχχον ἐπὶ τὴν. ὀσφὺν αὐτοῦ, καὶ ἐπένθει ἃ 


«τὸν υἱὸν αὐτοῦ ἡμέρας κολλάς. » 

« ᾿Απεχρίθη ὁ ἀνὴρ ὁ ἐληλυθὼς ἐχ τῆς vario - 
λῆς, καὶ εἶκε τῷ Hel - Πέφευγεν ἀνὴρ Ἰσραὴλ 
ἀπὸ προσώπου τῶν ἀλλοφύλων, χαὶ πληγὴ μεγάλη 
γέγονεν ἐν τῷ λαῷ, χαὶ ἀμφότεροι οἱ vlol σον τε- 
θνήχασι, χαὶ ἡ χιδωτὸς τοῦ Θεοῦ ἐλήφθη. Καὶ ἐγέ- 
vero, ὡς ἐμνήσθη τῆς χιδωτοῦ τοῦ Θεοῦ, ἔπεσεν ἀπὸ 
«οὔ δίφρου εἷς τὰ ὀπίσω ἐχόμενα τῆς πύλης, καὶ 
συνετρίδη ὁ νῶτος αὑτοῦ, χαὶ ἀπέθανεν. » 

4 Ἰδοὺ ἀνὴρ ἦλθεν tx τῆς παρεμδολῆῇς τοῦ λαοῦ 
τοῦ μετὰ Σαοὺλ, χαὶ τὰ ἱμάτια αὐτοῦ διεῤῥωγότα, 
χαὶ γῇ ἐπὶ τῆς χεφαλῆς αὐτοῦ, Ἐγένετο δὲ ἐν τῷ 
εἰσελθεῖν αὐτὸν πρὸς Δαδὶδ, ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον 
αὑτοῦ ἐπὶ τὴν γῆν, χαὶ προσεχύνησεν αὐτόν. Καὶ 
εἶπε πρὸς αὐτὸν Δαδίδ" Πόθεν παρεγένου ; Καὶ al- 
πεν" Ex τῆς παρεμδολῆς Ἰσραὴλ σέσωσμαι. Καὶ 
εἶπε Δαδὶδ πρὸς αὐτόν" Τίς ὁ λόγος obe; ἀπάγγει- 
λόν μοι. Καὶ εἶπε" Φεύγει ὁ λαὺς ἐχ τοῦ πολέμου 
τῆς παρεμθολῆῇς, χαὶ ἔπεσαν πολλοὶ ἐχ τοῦ λαοῦ, 
καὶ Σαοὺλ xal Ἰωνάθαν ὁ υἱὸς αὐτοῦ τεθνήχασι. Καὶ 
ἐχράτησεν ὁ Δαδὶδ τῶν ἱματίων αὐτοῦ, χαὶ διέῤῥηξεν 
αὐτὰ, χαὶ πάντες οἱ ἄνδρες οἱ μετ᾽ αὐτοῦ, Καὶ ἐχό- 
γαντο, χαὶ ἔχλαυσαν, χαὶ ἐνήστευσαν ἕως δείλης ἐπὶ 
Σαοὺλ xl Ἰωνάθαν τὸν υἱὸν αὐτοῦ, χαὶ τὸν λαὸν 
Ἰούδα, χαὶ τὸν οἶχον Ἱσραὴλ, ὅτι ἐπλήγησαν ἐν 
ῥομφαίᾳ. » 

ε Εἶκε Χουσὶ τῷ βασιλεῖ" Εὐαγγέλια, xt μου 
βασιλεῦ. Καὶ εἶπεν ὁ βασιλεὺς πρὸς Χουσί" Εἰ εἰρήνη 


φῷ παιδαρίῳ τῷ ᾿Αδεσαλώμ; Καὶ εἶπεν ὁ Χγυσί" 


minus retribuens est nobis, et septuplum reddet 
εἶ]. „ 
Ezech. τὰν, 4. — (Ex omnibus primitlis vestris 
dabitur sacerdotibus. 
Vaziana. Tetrast.7 


Virinte nullum gratiur donum est Deo 
Quidvis licet des, nil tamen dignum ſeres, 
Hoc offer ergo quod queai pauper dare. 
Mereiricis licrret purus ille præmium. 


TT. XXIII. — De bono nuntio. 


Prov. xv, 28. — Sicut aqua frigida anime si- 
tienti jucunda est, ita nunlius bonus de terra lou- 


ginqua. » 
ε Ταχεῖς ἰδοὺ ἐπὶ τὰ ὄρη οἱ πόδες εὐαγγελιζομέ- ὴ 


Naum 1, 15. — e Veloces eece super πιοιιίοδ 
pedes evangellizantis, ei annuntiantis pacem. 

Ita. Lu, 7. - uam pulchri pedes super mon- 
tes, evangelisantis audltum pacis, evangelizantis 
bona !» 


Tir. XXIIV. — De malo nuntio. 

Cen. III TUI, 31-34. — Aeecipientes tunicain 
Joseph, juguladverunt hædum ceaprarum, ei resper- 
serunt tunieam Joseph sanguine, ei altuleruni pa- 
tri suo, dicentes: Hane invenimus. Nosce si {ιν 
nica ſilii tui est, an non. Ei cognovit eam, ei ait: 
Tunica fllii mei est. Bestia mala devoravit eum, 
bestia mala diripuit Joseph. Scidii autem Jacob 
vestimenta gua, οἱ imposuit cilicium super lum - 
bum δυυ οἱ lugebat fllium suum dies multos. ν 


J Reg. τιν, 17, 18. — KRespondii vir, qui vens · 
rai de castris, et dizit Heli: Fugit vir lurael ἃ ſæ 
eie Allophylorum, ei plaga matzua facta est Gf 
populo, ei ambo 811} tui mortui sunt, et area Dei 
eapia est. Et ſactum est cum memorasset aream 
Dei, ceeldii de sella retrorsum juxta januam, οἱ 
cervlx ejus eonſraeia est, ei moriuus est. 


II Reg. 1, 2-12. - Ecce vir venit de castri. 
populi qui erat cum Saul, 374 ejusdue vestes 
teiss, οἱ terra super eaput eus. EI ſactum es 
eum ingrederetur ad David, eecidit in ſaeiem zuam 
super lerram, et adoravit eum. Εἰ didit ad eum 


Ὁ David: Unde venisu ! Ei ait: Ex eastris Israel 


salvatus sum. Εἰ dixit David ad eum: Quis ett li. e 
sermo? nuntla mihi. Ei ait: Fugii populus ex præ- 
lio eastrorum, οἱ ceciderunt multi de populu, 6! 
Saul, ei Jonathan flius ejus mortul sunt. Εἰ ap- 
prehendit David veatimenia sua, et zeidit, ei om 
nes viri qui cum eo eranl. Ei planzeruni, ſiere 
runtque, ei jejunaverunt usque ad vesperam gu- 
per Saul et Jonathan filium ejus, ei papulum 
Juda, et domum Israel, eo quod corruissent in 
gladio. 


11 Reg. xvin, 31-55. — Ei dirit Chusi ad re- 
gem: Bona nuntia, domine mi rex. Εἰ dixit rex ad 
Chun : Nunq md & N νῦτο N N 
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Cuusi: Sint sicut puer Abesatiom inimlei dominl A Γένοιντο ὡς τὸ παιδάριον ᾿Αδεσαλὼμ οἱ ἐχθροὶ τοῦ 


mei regis, ei omnes qui insurrezerunt in te in 
mala. Et lagrymatus est rex, et ascendit in sola - 
rium portæ, οἱ flevit, hæeque aiebat plorando: 
Fili mi Abesalom, Abesalom flli mi. Quis det nobis 
mortem pro te, Abesalom ſili mi? 


Osee vn, 12. — « Corripiam eos pro auditu 
tribulalionum eorum. 

Ezech. vn, 26, 27. — Ve super væ erit. et 
nuntius super nunlium. Et quæretur visio de pro- 
pheta, et lex peribit ἃ sacerdote, et consillum ἃ 
senioribus. Εἰ princeps induetur interitu, et manus 
populi lerræ meæ dissolventur. 

Trr. XXX v. — be oscalo : εἰ quod mbdeslia be- 
nevolenliam conciliet. 

II Reg. xv. 9, 10. - Εἰ faetum est, cum aceede · 
ret vir ad Abesalom, ut adoraret eum, extendebat 
manum suam, et osculabatur eum. Ei ſecit Abesa- 
lom secundum verbum hoc universo Israel, venien- 
lübus ad judieium ad regem. Ei concillabat sibi 
Abesalom corda omnium virorum Israel. 


Matth. x, 15. — äIntrantes domum, salutate 
eam. Et siguidem ſuerit domus illa digna, veniat 
hax vestra super eam; si autem non fuerit digna, 
par vestra ad vos reverietur. ν 

Nazians. — Aſfabilem in congressibus, suavem 
in colloquiis. Nee existimemus levem et exiguam 


χυρίου μου τοῦ βασιλέως, χαὶ πάντες ὅσοι ἐπαν- 
dot n σοι εἰς χαχά. Kal ἐδάχρυτεν ὁ βασιλεὺς, καὶ 
ἀνέδη εἰς τὸ ὑπερῷον τῆς πύλης, χαὶ ἔχλαυσε, χαὶ 
τάδε εἶπεν ἐν τῷ χλαίειν αὐτόν · Τέχνον ἐμὸν A6: 

σαλώμ" ᾿Αδεσαλὼμ τέχνον ἐμόν. Τίς δῷ ἡμῖν θάνατον 
ἀντὶ σοῦ, ᾿Αδεσαλὼμ υἱέ μου; » 

4 Παιδεύσω αὑτοὺς ἀντὶ Axe τῆς θλίψεως αὑ- 
τῶν. » 

ε Οὐαὶ ἐπὶ οὐαὶ ἔσται, χαὶ ἀγγελία ἐπὶ ἀγγελίαν 
ἔσται. Καὶ ζητηθήσεται ὄρασις ἐκ προφήτου, χαὶ 
νόμος ἀπολεῖται ἐξ ἱερέως, καὶ βουλὴ ἐχ πρεσόυτέ- 
ρων. Καὶ ὁ ἄρχων ἐνδύσεται ἀφανισμὸν, χαὶ al χεῖΐ- 
ρες τοῦ λαοῦ μου τῆς γῆς παραλυθήσονται. » 

TITA. AE. --- Περὶ ἀσκασμοῦ" ὅτι τὸ μετριάζειν 
tbrotar προξενεῖ. 

ε« Ἐγένετο ἐν τῷ ἐγγίζειν ἄνδρα πρὸς ᾿Αὐεσαλὼμ 
τοὔ προσχυνῆσαι αὐτῷ, χαὶ ἐξέτεινε τὴν χεῖρα ab- 
τοῦ, καὶ χατεφῇλειι αὐτόν. Καὶ ἐποίησεν ᾿Αδεσαλὼμ 
χατὰ τὸ ῥῆμα τοῦτο παντὶ Ἰσραὴλ, τοῖς παράγενο- 
μένοις εἰς χρίσιν πρὸς τὸν βασιλέα" χαὶ ἰδιοποιεῖζτο 
᾿Αδεσαλὼμ τὰς χαρδίας πάντων τῶν ἀνδρῶν La- 
ραΐλ. » 

« Εἰσερχόμενοι εἷς τὴν οἰχίαν, ἀσπάσασϑε αὑτῆν. 
Καὶ ἐὰν μὲν εἴη ἡ οἰχία ἀξία, ἐλθέτω f εἰρήνη 
ὑμῶν ἐπ’ αὐτήν. Ἐὰν δὲ μὴ εἴη ἀξία, i; εἰρήνῃ πρὸς 
ὑμᾶς ἐπιστραφήσεται. » 

Εὐπροσήγορον ἐν ταῖς ἐντεύξεσιν, γλυχὺν ἕν ταῖς 
ὁμιλίαις. Μὴ νομίζωμεν Φιλὸν εἶναι χαὶ εὐτελὲς «ἢ 


este virtuiem, 5686 affabilem præbere, aique ſaci - C χατόρθωμα τοῦτο, γίνεσθαι εὐπροσήγορον XII φιλο- 


liiatem sermonis bhabere. 


TIT. IXI VI. — De casibus et occursibus; degue dis 
qui ex malis in mala proruunt. 

Osee ix, 6. — ε lbunt in miserias Egypti, et 

suscipiet eos Memphis, et sepeliet eos Hachmas. 


Amos v, 19. — ε Quomodo eum homo ſugerii 
a ſacie leonis, et ineidat in eum ursus, ei ingredia- 
tur domum suam, οἱ innitatur manibus suis super 
parietem, ei mordeat eum coluber. 

Ita. 1, 18. — Erit, qui fugerit timorem, 
eadet in ſoveam: et qui exierit de ſovea, capielur 
ἃ laqueo. 


προσήγορον. 


TITA. Ad. — Περὶ ἀπαντημάτων, καὶ τῶν ἀπὸ 
καχῶν εἰς κακὰ ἐμπιπτόντων. 

« Πορεύσονται εἰς ταλαιπωρίας Αἰγύπτου, καὶ 
ἐχδέξεται αὐτοὺς Μέμφις, καὶ θάψει αὐτοὺς Ma- 
χμάς.» 

« Ὃν τρόπον ὅταν ἐχφύγῃ ἄνθρωπος ἐχ προσώπου 
λέοντος, χαὶ ἐμπέσῃ φὐτῷ ἄρχτο;, xal εἰσπηδήσῃ 
εἰς τὸν οἶκον αὐτοῦ, χαὶ ἀπερείσῃ χεῖρας αὐτοῦ εἰς 
«ὃν τοῖχον, καὶ δάχῃ αὐτὸν ὄφις,» 

« “Ἔσται ὁ φεύγων τὸν 66, ἐμπεσεῖται εἰς τὸν 


βόθυνον" χαὶ ὁ ἐχθαίνων ἐχ τοῦ βοθύνου, ἀναλωθή- 


σεται ὑπὸ τῆ: παγίδος. » 


378 Fir. XXVII. — De οἵἷο εἰ φεῖεί. D TITA. ΛΖ΄. — Περὶ ἀπραγμοσύνης καὶ ἡσυ- 
χίας. 


ΠΥ Reg. τιν, 10. --- ε ΟἸοτί σατο qui sedes in 
domo tua. » 

Job χι, 19. — « uiesces, nec erit qui εἰ bel- 
lum inſerat. 

Pia. w, 10. — Tu, Domine, singulariter in 
spe constituisti me. 

Peal. cu, 10. — 6 Singulariter sum ego, donec 
iranseam. 

Prov. 1, 12. — Vir prudens quiolem agit. 

Sap. v, 16. — ε Boni perpetuo quiescunt. 

Iza. υχΥ!, δ, Super quem respiciam, nisi 
auper humilem, et quieium, εἴ trementem sermo- 
DL ö 


ε« ἙἘνδοξάσθητι χαθήμενος ἐν τῷ οἴχῳ σον. » 
ε ᾿Ησυχάσεις, xal οὐχ ἔσται ὁ πολεμῶν er. 


ε Σὺ, Κύριε, χαταμόνας ἐπ᾽ ἐλκίδι χατῴχησάς 
μὲ.» 

« Καταμόνας εἰμὶ ἐγὼ, ἕως οὗ παρέλθω, » 

« ᾿Ανὴρ φρόνιμος ἡσυχίαν ἄγει. ν 

« ᾿Αγαθοὶ ἡσυχάζουσι διὰ παντός.» 

ENI τίνα ἐπιδλέψω, ἀλλ᾽ ἢ ἐπὶ τῶν πρᾶον, χαὶ 
NN, καὶ τρέμοντά μὸν τοὺς λόγους ; » 
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ἰχκορεύεσθε εἰ; ἀγρὸν, καὶ ἐν ταῖς ὁδοῖς μῇὴἬ Α Jerem. vn, 28. — Nolite exire in agrum, ei in 


Fri ῥομφαία τῶν ἐχθρῶν παροιχεῖ χύχλω- 


Ny ἀνδρὶ, ὅταν ἄρῃ τὸν ζυγὸν ἐν νεότητι. 
ὃς χαταμόνας, χαὶ σιωπήσεται, ὼ ἦρεν 
p. 3 

pl Ἰαχὼδ, καὶ ἡσυχάσει, καὶ ὑπνώσει 
πήριον Κυρίου, χαὶ οὐχ ἔσται ὁ καρενοχλῶν 


da, Μάρθα, μεριμνᾷς, χαὶ τυρύάζεις περὶ 


ιχαλοῦμεν ὑμᾶς, ἀδελφοί μον, ἡσυχάζειν, 
σειν τὰ ἴδια, χαὶ ἐργάζεσθαι ταῖς χεροὶν 


ἰσχισμένον χαὶ ἰδιάζον, τοῦ χοινωνιχοῦ, 
ἱέγου τοῖς πολλοῖς προτιμώτερον. 


) τοίνυν δυνάμει φαντασιούμενοι τὸν νοῦν 
πάστον αὐτὸν χαὶ χαθαρὸν ἔχοντες, οἱονεὶ 
a αὑτοὺς ἔχουσι τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ. --- 
χαθάρσεως ἀρχὴ τῇ ψυχῇ, χαὶ ὥσπερ τὰ 
καταγώνιστά ἐστι χαταψηχθέντα, οὕτως 
„Kal ὀργαὶ, xal λύπαι, χαὶ φόθοι τὰ lo 
ς χαχὰ, χατευνασθέντα διὰ τῆς ἡσυχίας, 
Ῥιαινόμενα τῷ συνεχεῖ ἐρεθισμῷ, εὐχατα- 
pA τῇ δυνάμει τοῦ λόγου γίνεται. --- E 
v μὴ διαχεόμενος, ἐπάνεισι μὲν πρὸς lav - 
τυτοῦ δὲ πρὸς τὴν περὶ Θεοῦ ἔννοιαν ἀνα- 
t πρὸς τροφῆς φροντίδα, μῆτε πρὸς περι- 
λέριμναν τὴν ψυχὴν χαθελχόμενος " ἀλλὰ 
ὃ τῶν γηΐνων φροντίδων ἄγων, τὴν πᾶσαν 
tous ἐπὶ τὴν χτῆσιν τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν 
n. 

καὶ ἡσυχάζειν, ὥστε ἀθολώτως προσομιλεῖν 
καὶ μιχρὸν ἀπανάγειν τὸν νοῦν ἀπὸ τῶν 
ων. 


ἄγμων ἡσυγία, τῇ; ἐν πράγμασιν περι- 
ἐμιωτέρα. 

Sora ἐπιτίθεται ὁ διάδολος, ὅταν ἴδῃ 
νους ἡμᾶς͵ χαὶ χαθ᾽ ἑαυτοὺς ὄντας. --- 
τῷ ἐγχρατεῖ, χαὶ τοὺς ὄχλους φεύγειν, ἵνα 
ἱπερίσπαστον ἔχῃ, χαὶ τὴν χαρδίαν ἀτά- 
λλὴ γὰρ ἐν τοῖς ὄχλοις ἣ ταραχή. 


gu rde πρὸς τελειότητα τῶν ἀνθρώπων 
Ιαχώρῃσις. 

ν εἰς γνῶσιν ῥοπὴν ἀπερίσπαστος παρέχει 
ζ- 


νον ἐπὶ στιδάδος χαταχείμενον, xa θαῤ- 
ράττεσθαι χρυσῖ)ν ἔχοντα χλίνην. 


[ύχιο;ς χρημάτων- πολλῶν περιφανέστε- 


ς ἢρεμίαν, καὶ ἀπραγμοσύνην, καὶ σχολὴν 


viis ne ambuletis, quia gladius hostlum babiiat ia 
eircuitu. 3’ 

Tkren. 111, 27, 28. — Bonum est viro eam 
poriaverii jugum suum in adolescentia. Sedens 
tolitarius οἱ tacebit, quia levavit super seipsum. 

Jerem. II, 7. — ε Reverietur Jacob, ei quie- 


cet, et dormiei in daluiari Domini, ei non erit qui 


molestus sit ei. 

Luc. x, 41. — e Martha, Martha, sollicita es, εἴ 
turbaris erga plurima. » 

J Tless. iv, 11. — Rogamus vos, ſratres, u“ 
quieti sitis, ei ut negotium vestrum agatis, οἱ ope- 
remini manibus vestris. 

Basilii. — Vila solitlarla ei privata, ei quæ com. 


B munis est, et socletate gaudel, a plerisque anlepo- 


nitur. 


Ejusdem. — Illi igitur qui vi quadam inexpliea- 
bili mentem suam inſormantes, nullis eam negotiis 
distraciam οἱ puram habent, ita eomparati sunt, ut 
Dei sermo instar quadrige ipses morderetur. 
—Solitudo οἱ quies purilatem anime inchoat. Ouem- 
admodum enim fers blanda contrectatione cien- 
rantur; sie etiam cupidilates, ire, moœrores, limo- 
res, pestiſera animi mala, solitudine consopita, 
nec assiduis irritamentis eſſerata, ſacilius postea 
vi rationis superantur. — Qui in mundum minim 
eſſusus esl, in se quidem redit, per se vero acsur- 
gi, ut Deum eogitei. Tumque nec ad eibi euram, 
nec ut de vestimentis sollicitus sit, animum reior- 
quet; sed ab omnibus terrenis curis ferlatus, stu - 
dium omne δύυ ad cternorum bonorum adoptio- 
nem lransſert. 

S. Greg. Nasianz. Orat. de teipto. — Solitudinem 
nonnihil ampleeii oportet, ut animo minime lur- 
bido Deum alloquamur ei mentem a rebus vagis 
reducamus. 


Ejusd. epist. 76 v.— Solitudo a negotiis libera, 
splendore cum negotiis conjuncio prætstantior est. 

Chirysost. Vom. 11 in Malt. — Tum maxime 
diabolus ingruit, eum nos solos, et nostri compo— 
(65 videi. — Ei qui continentiæ studel, convenit, 
ul οἱ lurbas quoque ſugiat, ut mentem a distra- 
etione liberam, et cor imperturbalum habeat. Ma- 


gna quippe commolio est inter iurbas homſnum. 


Serap. — Ad perſectionem adipiscendam ingeni i 
zubsidio secessus esi. 

Clem. lib. 1 Strom. — Ad consequendam doeclri- 
nam plurimum conſert animus ἃ distraetione im - 
munis. 

Eragrii. — Press tat in storea recubando viiam 
agere, ac ſidenli esse aniino, quam in lecio auren 
perturbari. 

376 Nili. — Vita solitaria et quieia mullis est 
opibus splendidior. 

Philonis. — Sapiens tranquillitatem, qujetem οἱ 
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olium persequitur; ut dieinis commentationibus A μεταδιώχει, ἵνα τοῖς θείυιι. θεωρή «ἀσιν ἐν 1,07: 


pacaio animo vacare possit. ἐντύχῃ. 


TIT. XXXVIII. — δὲ εοπίεπίϊα, εἰ condemnatione, 
et zederitate Dei : εἰ quod nec ultra quam ira Dei 
ſerat, vindicanda peccala sint, nec ultra quam 
præceperit, ulendum benignilale. 

J Reg. xv, I7-19, 43. — ε Dixit Samuel ad Saul: 


Nonne parvus coram Domino dux scepiri Israel; 


el unxit le Dominus in regem super Israel? Et. 


dirit tibi: Vade, ei extermina Amalec peceantes 
in me: et oppugnabis eos, donec consummaveris 
eos. Εἰ quare non audisti vocem Domini, et irrui- 
sti super spolia, ei adducens regem servasti!? Εἰ 
sprevisti verbum Domini, et spernet le Dominus 
ne sis rex super Israel. 


JI Reg. xx, 28-34, 42. — Et accessii Hellas, 
el dixit ad Achaab regi Israel: Hæe dicit Dominus: 
Pro eo quod dizit Syria, Deus monlium Dominus, 
Deus Israel, et non Deus vallium ipse: et dabo 
virtutem magnam δῆς in manum tuam, et eoguo- 
sres quia ego Dominus. Εἰ percussit Israel Syrlam, 
eentum millia peditum una die. Εἰ ceeidit murus 
super viginti septem millla virorum. Ei filius Ader 
ſugii, οἱ dixerunt ad eum pueri lpsius: Ecce qui - 
dem novimus quis reges lsrael, reges misericordiæ 
gun. Imponamus nune saecos super lumbos no- 
stros, ei ſuniculos super capita nostra, ei ereamus 
ad regem Israel, ut viviſcet auimas nöôstras. Et 
ſererunt sie, et dixerunt regi Israel: Servus iuus 
ſilius Ader dicit: Viret anima mea. Ei dizit rex: 
Si adhuc vivil! frater meus est Εἰ egzressus esl 2d 
eum ſilius Ader, et ſaclunt ascendere eum ad illum 


super currum. Et dizit ad eum: Civiiates quas 


eepit pater meus ἃ patre tuo, reddam tibi: ei ex- 
us pones tibi in Damasco. sieut posuit pater meus 
in Samaria. Εἰ disposuit ei testamenm um, et dimisit 
eum. 2 Et paucis interjectis. Dixit ad eum homo 
Dei: Hæc dicit Dominus: Propterea quod emisi- 
sti iu virum perniciosum de manu tua; et erit 
anima tua pro anima 665, et populus tuus pro po- 
pulo ejus. 


Sophon. 1, 13. — t Scrutabor Jerusalem cum In- 


TITA. ΛΗ΄. — Περὶ ἀποφάσεως. καὶ ἀνταποδό- 
σεως, καὶ ἀκριδείας Θευῦ" καὶ ὅτι οὐ δεῖ τὴς 
ὀργὴης τοῦ Θεοῦ σ.λέόον ἀμύγασθαι, ij παρὰ τὰς 
xt o. ld αὐτοῦ ρωλαγθρωκπεύεσθαι.- 


ε Εἶπε Σαμουὴλ πρὸς Σαούλ’ Οὐχὶ μιχρὸς ἐνώ- 


ü Κυρίου, ἡγούμενος σχήπτρου φυλῆς opa. 
καὶ ἔχρισέ σε Κύριος εἰς Bac, ἐπὶ Ἰσραήλ; Καὶ 
εἶπέν σοι" Πορεύθηει, καὶ ἐξολόθρευσον τὸν Ahn Yx. 


τοὺς ἁμαρτάνοντας εἷς ἐμὲ, χαὶ πολεμήσεις αὐτοὺ;, 
ἕως οὗ συντελέσῃς. αὐτούς. Καὶ ἵνα τί οὐχ ἤχουσα: 
«ἧς φωνῇς Κυρίου, ἀλλ᾽ ὥρμησας ἐπὶ τὰ σχύλα, 
val τὸν βασιλέα ἀγαγὼν περιεποιήσω ; Καὶ ἑξουδέ- 
νωσας τὸ ῥῆμα Κυρίον, χαὶ ἐξουδενώσει σε Κύριςς 


B τοῦ μὴ εἶναι βασιλέα ἐπὶ Ἰσραήλ. » 


ε Προσῆλθεν Ἡλιοὺ, καὶ εἶπεν ᾿Αχαλό βασιλεὶ 
Ἰσραήλ. Τάδε λέγει Κύριος" ᾿Ανθ᾽ ὧν εἶπε Συρία, 
Θεὸς ὀρέων Κύριος, ὁ θεὸς Ἰσραὴλ, καὶ οὐ Θεὸς 
χοιλάδων αὐτός " χαὶ δώσω τὴν δύναμιν τὴν μεγάλην 
ταύτην εἰς χεῖρά σου, χαὶ γνώσῃ ὅτι ἐγώ εἶμι Κύ- 
ριος. Καὶ ἐπάταξεν Ἰσραὴλ τὴν Συρίαν, ἑκατὸν χι- 
λιάδας πεζῶν ἡμέρᾳ μιᾷ, καὶ ἔπεσε τὸ τεῖχος ἐπὶ 
εἴχασι καὶ ἑπτὰ χιλιάδας ἀνδρῶν, καὶ υἱὸς ᾿Αδὲρ 
ἔφυγεν, καὶ εἶπον πρὸς αὐτὸν οἱ παῖδες αὐτοῦ " ᾿Ιδοὺ 
δὴ οἴδαμεν, ὅτι βασιλεῖ; Ἰσραὴλ, βασιλεῖς ἑλέους 


εἰσίν. ᾿Επιθώμεθα δὴ σάχχους ἐπὶ τὰς ὀσφύας ἡμῶν, ᾿ 
καὶ σχοινία ἐπὶ τὰς μεφαλὰς ἡμῶν, χαὶ ἐξέλθωμεν ᾿ 


πρὸς βασιλέα Ἰσραὴλ, ὅπως ζωογονήσῃ τὰς ψυχὲς 
ἡμῶν. Kal ἐποίησαν οὕτως, καὶ εἶπαν τῷ βασιλεῖ 
op Δοῦλός σου vlde ᾿Αδὲρ λέγει, Ζήσεται ἡ 
ψυχή μον. Καὶ εἶπεν ὁ βασιλεύς El ἔτι ζῇ; ἀδελ- 
eg μὸν. Καὶ ἐξῆλθε πρὸς αὐτὸν ὁ υἱὸς ᾿Αδὲρ, χαὶ 
ἀναδιδάξουσι πρὸς αὐτὸν ἐπὶ τὸ ἄρμα. Καὶ εἶπε 
πρὸς αὐτόν Ἰὰς πόλεις ἃς ἔλαδεν ὁ πατὴρ μου 
παρὰ τοῦ πατρός σου, ἀποδώσω σοι, καὶ ἐξόδους 
θήσεις σεαυτῷ ἐν Δαμασχῷ, καθὼς ἔθετο ὁ πατήρ 
μὸν ἐν Σαμαρείᾳ. Καὶ διέθετο αὑτῷ διαθήχην, χαὶ 
ἐξαπέστειλεν αὐτόν. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" «ε Εἶπε πρὸς 
αὐτὸν ὁ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ" Τάδε λέγει Κύριος" 
Διότι ἐξήνεγχας σὺ ἄνδρα ὀλέθριον tx χειρός μου, 
ἔσιαι ἡ Ψυχὴ σου ἀντὶ τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, χαὶ ὁ λαός 
ὅου ἀντὶ τοῦ λαοῦ αὗτοῦ. » 

« Ἑξερευνήσω τὴν Ἱερουσαλὴμ μετὰ λύχνον, καὶ 


cerna, el uleiscar super viros qui contemnuni eu- D ἐκδικήσω ἐπὶ τοὺς ἄνδρας τοὺς κατα φρονοῦντας a 


slodias suas. » 

Jereim. I., 26, 27, tec. LXI. — 4 Aperite apothe- 
eas ejus. Serutaminĩ eam velut speluneam, et ex- 
terminste eam, ui nee ipsi sit diversorium. 

Jerem. XXII, 50. — Terra, terra, audi sermo- 
neni Domini. Scribe virum istum, abdicatum ho- 
minibus: quia non erescet de semine ejus vir se- 
dens super thronum David princeps in Juda. 

Basil. Const. can. φιαεῖ. 28. — Dum res nobis 
est cum iis qui inſestum adversus veritalem odium 
gerunt, et Dei mandatis ad versanlur, tum obsequl 
necessum est huie Dei prætepio: ( Si oculus tuns 
dexter scandalizat te. erue eum οἱ orojice ab 


φυλάγματα αὑτῶν. » 

« ᾿Ανοίξατε τὰς ἀποθήκας αὐτῆς“ ἐρευνῆσατε ab- 
τὴν ὡς σπήλαιον, xal ἐξολοθρεύσατε αὐτὴν, μὴ fi- 
γέοθαι αὐτῇ χατάλυμα. 3| 

Ti, γῆ, ἄχαυσον λόγον Κυρίου" Γρᾶάψον τὸν 
ἄνδρα τοῦτον ἐχχήρυχτον ἀνθρώποις" ὅτι οὐ μὴ αὖ- 
ξηθῇ ἐχ τοῦ σπέρματος αὐτοῦ ἀνὴρ καθήμενος 15 
ϑρόνου Δαδὶδ, ἄρχων ἐν τῷ Ἰούδα. » 

Ἐπὶ μὲν τῶν ἐχθραινόντων τῇ ἀληθείᾳ, χαὶ In- 
ποδιζόντων ταῖς ἐντολαῖς τοῦ Θεοῦ, ἐξ, ἀνάγκης ἐστὶ 
ποιεῖν. χατὰ τὸ πρόσταγμα τοῦ Κυρίου εἰπόντο;" 
Ἐὰν ὁ ὀφθαλμός σον ὃ δεξιὸ: ᾿σκανδαλίσῃ σε, ἕξι 
αὐτὸν, καὶ βάλε ἀπὸ σοῦ. Ἢ γὰρ i τῶν τοιούτωι 
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τητι τοῦ Σαοὺλ ἐπὶ τοῦ ᾿Αγαγοῦ flv παρὰ τὸ τοῦ Κυ- A quam ejusmodi bominibus habueris, stulu illi ele- 


ρίου διατεταγμένον αὐτῷ ἐπεδείχνυτο. 


ΤΙΤΑ. λθ΄. — Περὶ ἀγγαρίας. 

ε ᾿Αδύνατοι ἀμπελῶνας ἀσεδῶν ἀσιτεῖ χαὶ ἀμισθὶ 
1 5 

ε Ὅστις σε ἀγγαρεύτει μίλιον ᾽ν ὕπαγε μετ᾽ ab- 
τοῦ δύο. » 

ε Ὁ οἰχοδομῶν τὸν οἶχον αὐτοῦ δὲ μετὰ δικχαιοσύ- 
γης, χαὶ τὰ ὑπερῷα αὐτοῦ οὐχ ἐν χρίματι, παρὰ τῷ 
πλησίον αὐτοῦ ἐργᾶται δωρεὰν, χαὶ τὸν μισθὸν αὖ · 
τοῦ οὐ μὴ ἀποδῷ αὐτῷ. » 

« ᾿Ιδοὺ ὁ μισθὸς τῶν ἐργατῶν τῶν ἀμησάντων τὰς͵ 
χώρας ὑμῶν, ὃ ἀπεστερημένος ἀφ᾽ ὑμῶν, χράζει, καὶ 
al βοαὶ τῶν θερισάντων εἰς τὰ ὦτα Κυρίου Σαδαὼβ 
εἰσεληλύθει. » 

TITA. M. — Περὶ αἰσχύνης ἀγαθῆς. 

ε« Λαδόντες Mu χαὶ Ἰαφὲθ τὸ ἐμάτιον, ἐπέθεντο 
ἐπὶ τὰ δύο νῶτα αὐτῶν, xal ἐπορεύθησαν ὀπισθοφα- 
νῶ;, χαὶ συγεχάλυψαν τὴν γύμνωσιν τοῦ πατρὸς αὖ- 
«ὧν, καὶ τὴν γύμνωσιν τοῦ πατρὸς αὐτῶν οὐκ εἶδον. » 

ς« Ἔστιν αἰσχύνη ἐπάγουσα ἁμαρτίαν, καὶ ἔστιν 
αἰσχύνη δόξα χαὶ χάρις. » 


pd βροντῆς χατασπεύδει ἀστραπὴ, καὶ πρὸ 


αἰσχυντηροῦ προελεύσεται χάρις. »᾽ 

« Αἰσχύνεσθε ἀπὸ πατρὸς χαὶ μητρὸς περὶ πορ- 
νείας, χαὶ ἀπὸ ἡγουμένον χαὶ τυράννου ἕνεχεν ψεύ- 
des ἀπὸ χριτοῦ χαὶ ἄρχοντος περὶ πλημμελείας, 


mentiæ similis est, qua Saul contra quam ei præ- 
eeptum ἃ Domino ſuerat, erga Agag usus est. 
TIT. XXXII. — Oe angaria ten adactione. 
Jab XXIV, 6. — lmbecilles impiorum vineas 
sine eibo εἰ mercede coluerunt. 
Matth. v. 41. — ε 5. quis angariaverit ie mille 


passus, vade cum eo alia duo. 
Jerem. III, 13. — (ul ædiflcat domum suam 


In injustitia, et cœaacula sua non in judicio: ἃ 


proximo suo opus gradis exigit, et mercedem ejus 
non reddit ei. 

Jac. v, 4.— Ecce merces operariorum vestro- 
rum, qui messuerunt regiones vestras, quæ frau- 
data est ἃ vobis, clamat, et clamor eorum in- 
travit in aures Dom: ni exereituum. 


TI T. IL. — De pudore bono. 


Cen. ix, 28. — Accipientes Sem et Japheih 
pallium, imposuerunt humeris suis: et incedentes 
retrorsum, operuerunt nuditatem patris sul, et 
nuditatem patris sul non viderunt. » 

Cecli. 1, 21. — Est gonfusio adducens pecea- 
lum; et est conſuslo gloria et gratia. 

Eecli. XzIn, 10. — Ante toultru properat ſul- 
gur, et anie pudibundum exibit graùa. 

Eecli. LI. 21, 22-27.— Erubesecite ἃ pa tre et 
matre de ſornicallone, et a præsidenie ei a poteuie 
de mendaeio: ἃ principe οἱ judiee de delieto, el ἃ 


καὶ ἀπὸ τόπον οὗ παροιχεῖς περὶ χλοπῆς, χαὶ ἀπὸ C loco ubi habitas, de furio: εἰ ἃ veritate Del, ei a 


ἀληθείας Θεοῦ, καὶ ἀπὸ διαθήχης " χαὶ ἀπὸ πήξεως 
ἀγχῶνος ἐν ἄρτοις, χαὶ ἀπὸ σχοραχισμοῦ λήψεως χαὶ 
, δύσεως, χαὶ ἀπὸ ἀσπαζομένων περὶ σιωπῆς " ἀπὸ 
ὁράπεως γυναιχὸς ἑταίρας, χαὶ ἀπὸ συστροφῆς προῦ- 
ὥπου συγγενοῦς, χαὶ ἀπὸ χατανοήσεως γυναιχὸς 
ὁπάνδρου, ταὶ ἀπὸ περιεργίας παιδίσχης αὐτῆς " ἀπὸ 
be περὶ λόγου ὀνειδισμοῦ, χαὶ ἀποχαλύψεως λό- 
τῶν χρυφίων al ἔσῃ αἰσχυντηρὸς ὡς ἀληθινὸς, καὶ 
εὑρέσχων χάριν ἕναντι παντὸς: ἀνθρώπου. » 
IITA. HA. --- Περὶ αἰσχύνης πονηρᾶς. 

« Περὶ τῆς cnc σου μὴ αἰσχυνθῇς. Ἔστι γὰρ 
αἰσχύνη ἐπάγουσα ἁμαρτίαν, καὶ ἔστιν αἰσχύνη δόξα 
καὶ χάρις " χαὶ μὴ λάδῃς πρόσωπον χατὰ τῆς ψυχῆς 
ow, χαὶ μὴ ἐντραπῇς εἰς πτῶσίν σου. » 


Eci χάριν αἰσχύνης ἐπαγγελλόμενος φίλῳ, καὶ 
ἐχτέσατο αὐτὸν ἐχθρόν. » 

« Ὀργὴ, χαὶ ἀναίδεια, χαὶ αἰσχύνη μεγάλη, ἐὰν 
γυνὴ ἐπιχορηγῇ τῷ ἀνδρὶ αὐτῆς. » 


« Περὶ τούτων μὴ αἰσχυνθῇς, χαὶ μὴ λάδῃς πρόσ- 
ὦπον τοῦ ἁμαρτάνειν" Περὶ νόμου ὙΨίστου χαὶ δια- 
birne, καὶ περὶ χρίματος τοῦ διχαιῶσαι τὸν ἀσεθῆῇ, 
κερὶ λόγου χοινωνοῦ καὶ ὁδοιπόρων, χαὶ περὶ δόσεως 
χληρονομίας ἑτέρων " περὶ ἀκριδείας ζυγοῦ χαὶ στα- 
μῶν, καὶ περὶ ἀκξήσεως πολλῶν χαὶ ὀλίγων " περὶ & 
φόρου πράσεως ἐμπόρων, καὶ περὶ παιδείας τέχνων 
“Πλλῶν, καὶ οἰχέτῃ πονηρῷ πλευρὰν αἱμάξαι, Ἐπὶ 

γυναιχὶ πονηρᾷ χαλὸν σφραγίς" χαὶ ὅπου χεῖρες 


lesiamenlo, et ἃ flxione cubiti in panibus, ei ab ob- 
ſuscatlone dad et aecepti: ἃ salutanibus de si- 
lentio: a fespeclu mulieris fornieariæ, ei a sub- 
versione vultus cognati, et ἃ contulta mulieris 
conjunctæ viro, et a curioso aspeclu puellæ ejus; 
ab amicis de sermone improperil, ei revelatio: e 
verbi abscondii. Et eris pudlbundus ei vera, εἰ 
invenles gratiam coram omni homine. ὃ 


TIT. ΧΙ. — De pudore malo. 
Eccli. iw, 20. — De anima tua ne conſundaris. 
Est enim conſusio adducens peceat um, ei est eon - 
ſusio, gloria εἰ gratia. Et ne accipias faciem ad- 


D versus animam tuam, nee reverearis in auimam 


tuam. 

Ecchi. XX, 25.— (Est qui præ conſusione pro- 
miitii amico, ei lucratus est eum inimicum. 

Eccli. Xxv, 22. — ( lru, οἱ irreverenila, ei con- 
ſusio magna, si mulier primatum teneat zupra vi- 
rum suum. » 

Eecli. ταὶ, 1-7. - Ne de his conſundaris, ei 
ne accipias personam ut delinquas: De lege Altis- 
simi, et de testamenio, et de judielo ad justiſican- 
dum impium; de verbo soeiorum et viatorum, et 
de datione hæredilatis amicorum; de qualiiate 
stateræ ei ponderum; de acquisiiione multorum 
el paucorum; de diversa emplione negotiatorum, 
et de multa disciplina filiorum, ei servo pessimo 
latus sanguinare. Super mulietea ve V 
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est signum. Ubi manus 378 multæ sunt, claude: A πολλαὶ, χλεῖσον. O ἐὰν παραδῷς, ἐν ἀριθμῷ, ral 


οἱ quodcunque trades, in numero οἱ pondere; et 
daium et accepium omnium describe. 

Pfilonis.— P'udorem aiunt pleris que minime 
proſuisse. 


II T. XLII. — De petitionibus iniquis: et quod eas 
mini via peragere et „ oporteat, etiamsi 
maler it qu eas ſaciat. 

IV Reg. u, 19 seqd. — Positus est ihronus 
malri retis, οἱ sedit a dextris ejus, diitque illi: 
betitionem unam parvulam ego deprecor ἃ te, ne 
avertas ſaciem meam. EI dixit ei rex: Pete, mater 
mea: non euim ertero ie. Quæ ait: Deiur Abi- 
sac Sunamiiis Orniæ [Adoniæ] ſrairi tuo in mulie- 
rem. Εἰ respondit rex Salomon, ei ait mairi suæ: 
Eccur postulas Abisac Orniæ in mulierem? Postula 
οἱ et regaum. Ipse enim est frater meus major me, 
el ei Abiathar sacerdos, et ipsi Joab filius Sarviæe 
dux exereitus amici sunt. Ei juravit rex Salomon 
per Dominum dicens: Hæc ſaciat mihi Deus, ei 
hc δύ δι, quia contra animam suam lacutus est 
Oruias verbum hoc. Ei nunc viriti Dominus, qui 
preæparavit, et posuit mé super solium David pa- 
tris mei, quia hodie oceidetur Ornias. Ei misit, et 
eum interſecit. Et mortuus est Ornies in die 
illa. 9 


Malk. xx, 20-23. — Tune aceessit ad eum 
mater ſiliorum TZebedæi cum ſilils suis, adorans ei 
petens aliquid ab eo. Qui dixii ei: Quid vis! Ait 
ili: Ut sedeant hi duo filii mei, unus ad dextram 
tuam, et unus ad sinistram in reguo tuo. Respon- 
dens autem Jesus, ait: Neseitis quid petalis. Po- 
teslis bibere calicem, quem ego bibiturus sum, et 
baplismate baptizari quo ego baptizor. Dicunt ei: 
Possumus. Dieit eis: Calicem quidem meum bibe“ 
lis, ei baptismate baptizabimini: sedere autem ad 
dexteram meam οἱ ad sinistram, non est meum 
dare; sed quibus paratum est ἃ Patre meo. 


TIT. XLIII. — De ineæplebili cupidilate: et quod 
tine ulla salielate plura semper appetimus. 

Prov. A1 vit, 20. — e Inſernus et perdlii io nun- 
quam explentur: sic et oculi hominum insaliabi les 
zunt. : 

Eecle. 1, 8. — Non satiabitur oculus visu, nee 
auris implebiiur auditu. 

Eccli. XI IVn, 31. — Propter insatiabilitatem 
multi perierunl. 

Tleologi. — Inexplebilis corporis cupiditas ho- 
mines alioqui sapientes errore mentis inſicere po · 
iest, οἱ deterius senlire cagit: rationem nimirum, 
non secus ac petulans quidam equus, secum abri · 
pieus. 

Ejusdem. — Humana natura ad plura eupienda 
vigil et insomnis esl. 

Hlilonis. — Malus rebus plurimis semper indi- 


σταθμῷ χαὶ δόσ:: χαὶ λῆψις πάντων ἐν γραφῇ. » 


Τὴν ald φασὶ μὴ λυσιτελῆσαι πολλοῖ;. 


. 5 ὶ 1 * ὃ ον δει 
τ κους αἰτήσεις, πρὸς πέρας ἄγειν 
κἂν μήτηρ τύχῃ ἡ τὴν αἴτησιν ποιουμένη. * 

« Ἐπτέθη θρόνος τῇ μητρὶ τοῦ βασιλέως, καὶ ἐκ 
δεξιῶν αὐτοῦ ἐχάθισε, χαὶ εἶπεν αὐτῷ " Αἴτησιν μίαν 
μικρὰν ἐγὼ αἰτοῦμαι παρὰ σοῦ" μὴ ἀποστρέψῃς τὸ 
πρόσωπόν μου. Καὶ εἶπεν αὐτῇ ὁ βασιλεύς " Αἴτησαι, 
μήτηρ ἐμὴ, ὅτι οὐχ ἀποστρέψω σε. Δοθήτω δὴ ᾿Αὔὄι- 
σὰχ ἡ Σουναμῖτις Ὁρνίᾳ [Al. ᾿Αδονίᾳ ΠΣ pro 
ΣΝ] τῷ ἀδελφῷ σου εἰς γυναῖχα. Καὶ ἀπεχρίθη 


Β Σολομὼν 6 βασιλεὺς, καὶ εἶπε τῇ μητρὶ αὐτοῦ “ Καὶ 


ἵνα τί αἱἰτῇ τὴν ᾿Αδισὰχ τῷ Ὁρνίᾳ εἰς γυναῖχα ; Καὶ 
αἴτησαι αὐτῷ τὴν βασιλείαν" ὅτι οὗτος ὁ ἀδελφός 
μου μείζων ὑπὲρ ink, x αὐτῷ ᾿Αδιαθὰρ ὃ ἱερεὺς, 
καὶ αὐτῷ Ἰωὰδ υἱὸς Σαρουΐα ὃ ἀρχιστράτηγος ἑταῖ- 
pos αὐτοῦ. Καὶ ὥμοσεν ὁ βασιλεὺς Σολομὼν χατὰ τοῦ 
Κυρίου, λέγων’ Τάδε ποιῆσαί μοι ὁ Θεὸς, χαὶ τάδε 
προσθείη, ὅτι & τῆς ie αὐτοῦ ἐλάλησεν O- 
γίας τὸν λόγον τοῦτον. Καὶ νῦν ζῇ Κύριος, 85 ἦτοί- 
μᾶσε, χαὶ ἔθετό με ἐπὶ τὸν θρόνον Δαδὶδ τοῦ πατρός 
μον, ὅτι σήμερον θανατωθήσεται Ὀρνίας. Καὶ ἐξ- 
απέστειλεν, χαὶ ἀνεῖλεν αὐτὸν, χαὶ ἀπέθανεν Ὁρνίας 
ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ. » 

« Τότε προσῆλθεν αὐτῷ ἢ μήτηρ τῶν νἱῶν Ζεδε- 
δαίου μετὰ τῶν υἱῶν αὐτῆς, προσχυνοῦσα καὶ αἱτοῦ- 
σά τι παρ᾽ αὑτοῦ. Ὁ δὲ εἶπεν αὐτῇ TI θέλεις ; Ἡ 
δὲ εἶπεν Ἵνα χαθίσωσιν οὗτοι οἱ δύο υἱοΐ μου, εἷς 
ἐχ δεξιῶν δον, χαὶ εἷς ἐξ εὐωνύμων σου ἐν τῇ βασι- 
λείᾳ σου. Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ Ἰησοῦς εἶπεν" Οὐχ οἴδατε 


l αἰτεῖσθε. Δύνασθε πίνειν τὸ ποτήριον ὃ ἐγὼ πίνω, 


χαὶ βάπτισμα, ὃ βαπτίζομαι, βαπτισθῆναι ; Λέγουσιν 
αὐτῷ  Δυνάμεθα. Λέγει αὐτοῖς" Τὸ μὲν ποτήριόν 
βου πίεσθε, χαὶ τὸ βάπτισμα βαπτισθήσεσθε " τὸ δὲ 
καθίσαι ἐχ δεξιῶν μου, καὶ ἐξ εὐωνύμων μου, οὐχ 
ἔστιν ἐμὸν δοῦναι, ἀλλ᾽ οἷς ἡτοιμάσθη ὑπὸ τοῦ Ha- 
τρός μον. » 
TITA. ΜΠ’. — Περὶ ἀπιληστίας " καὶ δει dali 
,. στὼς ἔχομιεν πρὸς τὴν τοῦ π,λείογος ὄρεξιν. 
Ane χαὶ ἀπώλεια οὖχ ἐμπίπλαται " ὡσαύτως 
χαὶ οἱ ὀφθαλμοὶ τῶν ἀνθρώπων ἄπληστοι. » 


ε Οὐχ ἐμπλησθήσετα" ὀφθαλμὸς τοὺ δρᾷν, val ὦ 
πληρωθήσεται Oo ἀπὸ ἀχροάσεως. » 
1 A' ἀπληστίαν πολλοὶ ἐτελεύτησαν. ὃ 


᾿Απληστία σώματος, καὶ τοὺς τὰ ἄλλα σοφοὺς ἐχ- 
μαίνειν δύναται, χαὶ χεῖρον φρονεῖν βιάζεται, χαϑά" 
περ ὑδριστὴς πῶλος, τὸν λογισμὸν συναρπάζουσα, 


“Αῦπνός ἐστι χαὶ ἀχοίμητος πρὸς τὴν τοῦ πλείο» 
γος; ἐπιθυμίαν ij ἀνθρωπίνη φύσις. ö 
0 φυῆλος δὰ n v τάσις 
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ἀπλήστου χαὶ ἀχηρέστου χάριν ἐπιθυμίας,, ἣ πυρὸς A tei: semper sitit propter inexplebilem eupidiia- 


δίχην πάντα μιχρά τε, χαὶ μεγάλα πίνει. 


ΤΙΤΛ. ΜΔ΄'. --- Περὶ ἀδελφῶν 


« Οὐ μισήσεις τὸν ἀδελφόν σου ἐν τῇ διανοίᾳ 


oo. 

« Ἰδοὺ δὲ, τί καλὸν, ἢ τί τερπνὸν, ἀλλ᾽ ἣ τὸ χατοι- 
χεῖν ἀδελφοὺς ἐπὶ τὸ αὐτό, » 

« ᾿᾿Αδελφοὶ ἐν ἀνάγχῃ χρήσιμοι ἔστωσαν. » 


Ade ὑπὸ ἀδελφοῦ βοηθούμενος, ὡς πόλις 
ἰσχυρὰ, χαὶ ὑψηλή. Ἰσχύει δὲ ὥσπερ τεθεμελιωμέ- 
νον βασίλειον. » 

« Πᾶς ὁ ἀδελφὴν πτωχὸν μισῶν, φιλίας μαχράν 
στιν. » : 

ς Κρείσσων φίλος ἐγγὺς, J ἀδελφὸς μαχρὰν ol- 
r. 

« ᾿Αδελφοὶ καὶ βοήθεια ἐν χαιρῷ θλίψεως. » 


« Μὴ ἀλλάξῃς ἀδελφὸν γνήσιον ἐν χρυσίῳ D- 
lp. " 
Hr. MF. -- Περὶ αἰτούντων, ἤγουν προσαι- 
τούγτων. 


ε Τέχνον, ζωὴν ἐπαιτήσεως μὴ βιώτῃς. Κρεῖσσον 
γὰρ ἀποθανεῖν, ἣ ἐπαιτεῖν. Ἐν στόματι ἀναιδοῦς 
γλυχανθήσεται ἐπαιτήσεως δότις, χαὶ ἐν χοιλίᾳ αὖ- 
τοῦ πῦρ χαήσεται. ») 

TITA. Md. -- Περὶ αἱἰσχρο,ογίας. 

« Φθείρουσιν ἤθη χρηστὰ ὁμιλίαι χαχαί. » 


Nds λόγος σαπρὸ; μὴ ἐχπορευέσθω dx τοῦ στό- 
ματος ὑμῶν, ἀλλ᾽ εἴ τις ἀγαθὸς πρὸς οἰκοδομὴν τῆς 
χρείας, ἵνα δῷ χάριν τοῖς ἀχούουσιν. » 

ε Αἰσχρότης χαὶ μωρολογία, ἣ εὐτραπελία, τὰ μῇ 
ἀνήχοντα, μηδὲ ὀνομαζέσθωσαν d ὑμῖν, χαθὼς πρέ- 
κει ἁγίοις. » 


4 Αἰσχρολογία μὴ ἐξερχέσθω ἐχ τοῦ στόματος 
ὑμῶν. » 

Ἢ τῶν λόγων συνήθεια ὁδός ἐστιν ἐπὶ τὰ πράγ- 
ματα. Διὸ πάσῃ φυλαχῇ τὴν ψυχὴν τηρητέον, μὴ διὰ 
τῆς τῶν λόγων ἡδονῆς παραδεξάμενοί τι, λάθωμεν 
τῶν χειρόνων, ὥσπερ καταδηλητήρια μετὰ τοῦ μέ- 
λιτος προσιέμενοι. 


Καχοῦ μελέτη χρόνῳ βεδαιωθεῖσα δυσίατός ἐστιν, 
ἣ καὶ παντελῶς εἰς φύτιν ὡς τὰ πολλὰ τοῦ ἔθους 
μεθισταμένου. 


Κηρῷ τὰ ὦτα φράσσε πρὸς φαύλους «.1όγους 
9565 te τερπγῶν &xp“ôñ „ ᾿ 


Αἰσχροὶ χαὶ εἰχαῖοι, οἱ ἐν τοῖς ματαίοις εὐφυΐαν 
ἀνεπιδεικνύντες, βραδεῖς μὲν ὄντες τὰ x παιδεύε- 
σϑαι, τὰ δὲ ἐναντία μανθάνειν ὀξύτατοι χαὶ πρόχει- 
ρότατοι. 


Αἰσχρολογία; αὐτοῖς τε ἡμῖν παντελῶ; ἀφεχτέον, 


tem, qua velut iguis in omnia, lam parva quam 
magna, grassatur. 


379 Trr. XI IV. — De fratribus. 


Levit. zix, 17. — Non oderis fratrem iuum in 
mente tua. 

Psal. cxxrü, 1. — Ecce quam bonum, ei quam 
jueundum, habitare fratres in unum. 

Prov. Vn, 17. — ( Fratres in necessiiatibus 
ulles sint. 

Prov. vin, 19. — ( Frater qui adjuvatur ἃ fratre. 
quasi eivitas firma et excelsa: ſortis autem est uti 
regia ſundatia. 

Prov. xix, 7. — Omnis qui pauperem fratrem 


Β odio habet, ab amicitia longe remotus est. 


Prov. XXVI, 10. — ε Melior est vicinus amicus, 
quam frater longe habitans. 

Eccli. 1, 21. — Fratres adjutorium sunt in 
die tribulationis. 

Eccli. vn, 18. — Ne commutaveris fratrem 
sincerum auro Sophir. 


TIT. ILV. — De Nendicantibua. 


Eecli. 21, 28, 50. — Fili, ne vitam agas men- 
dici. Mellus est enim mori, quam mendicare. In 
ore impudentis eondulcabitur mendicalionis do- 
num, et in ventre ejus ignis ardebit. 

TIT. XLVI. — De turpiloguio. 

J Cor. zv, 53. — e Corrumpunt bonos mores 
colloquia prava. 

Epkes. iv, 19. — e Omnis sermo malus de ore 
ventro non procedat: sed δἰ quis bonus ad ædiſi - 
ealionem necessitatis, ut det gratiam audieuti- 
bus. » ᾿ 

Ephes. v, ἃ. --- ( Turpiiudo, et stulliloquium, et 
scurrilitas, quæ ad rem non pertinent, ne nominen - 
tur in vobis, sicut decet sanctos. 

Coloss. ΜΙ, 8. — FTurpis sermo non exeat de 
ore vestro.: 

Basil. Serm. ad jun. — Sermonum contzuetudo 
ad res ipsas viam pandit. Quocirea diligentissime 
conservandus est animus, ne per sermonum vo- 
luptatem, mali quidplam imprudentes excipliamus; 


D non secus ac δὶ toxziea melle delibuta admllitere - 


mus. 

Ejusdem. — Mali studium diuturnitate temporis 
conſirmatum, vix unquam, ae ne vix quidem curari 
polest, consueiudine plerumque in naturam mi- 
grante. 

S. Ereg. Nas. Tetrast. 17. 


Oecluds cera iurpibus verbis luas 
Aures, tonisque canluum mollissimis. 


Philonis. — Turpes et vani sunt illi, qui in re- 
bus vanis ingenii specimen edunt, οἱ cum ad res 
præclaras addiscendas tardi sint, contra ad turpes 
perpetrandas celerrimos 86 et acutissimos præ- 
bent. 


Clem. Pedag. u, ed. ὃ. — N N - 
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manis non ipsi ἰδηΐιαἹ debemus abstinere, sed illos A χαὶ τοὺς χρωμένου; αὑτῇ ἐπιστομιστέον, καὶ ὄψες 


quoque, qui ea uluniur, comprimere, lum aspe- 
riore obiutu, tum vultus aversione, lum etiam 
zanniis, lum demum sæpius vehementiori ser- 
mone. 

Jö 14. — Petulantlam in sermonibus adhibere, 
hoc ſaeit, ut deinceps in rebus ipsis nos inhoneste 
geramus. ᾿ 

Ibid. — Prorsus abstinendum est ἃ turpium re- 
rum auditione, obscenisque speciaculis; multo 
magis vero ab Inhonestis rebus puros nos esse 
oportet. uer ad impudentiam est sermonis obsce- 
niias, ei flnis utriusque est obscenum fſacinus. 

Didymi. — Periculum sæpe aſfert turpia verba 
audire. 


δριμυτέρᾳ, χαὶ προσώπου ἀποστροφῇ, xd τῷ à x- 
μυχτηρισμῷ χαλουμένῳ, πολλάχις δὲ χαὶ λόγῳ Op- 
συτέρῳ. 


Τὸ ἐν τοῖς ὀνόμασιν ἀταχτεῖν, μελέτην ἐμποιεῖ τοῦ 
χαὶ εἰς τὰ ἔργα ἀχοσμεῖν. ᾿ 


ΠΙάντη ἀφεχτέον αἰσχρῶν ἀχονσμάτων χαὶ θεαμά- 
τῶν " πολὺ δὲ πλέον ἔργων αἰσχρῶν’ καθαρευτέον. --- 


Oöde ἐπ᾽ ἀναισχυντίαν h) αἰσχρολογία, καὶ τέλος 
ἀμφοῖν i αἰσχρουργία, 


Κίνδυνον φέρει πολλάχις τὸ δυσφήμους λόγους 
ἀχούειν. 


TIT. XLVII. — 380 De maledictione, zeu jus be, B TI TA. MZ). — Περὶ ἀρᾶς εὐλόγως ἣ ἀδίχως ἐπ- 


seu injus ie prolata; εἰ quod benedicere oporteat, 

πον malodicere. 

Prov. XIVI, 2. — Sicut volucres avolant, οἱ 
passeres, sic maledietum ſrustra prolatium non 
guperveniet. 2 

Eccli. v, 5. — Ne des locum homini. ut bi 
maledicat. Maledicentis enim tibi in ainaritudine 
anima, deprecatlonem illius ex audiet qui ſeclt 
eum. 

Eecli. uin, 11. --- Maledictio matris eradicat 
ſundamenta. N 

Ron. uu, 14. — Beuedicite persequentibus 
vos: benedicite, et nolite maledicere. 

Jae. in, 8-12. — Lingua induietum malum, 


arenen " καὶ ὅτε χρὴ δὺὐ.ογεῖν, καὶ μὴ κατ- 

ἀρᾶσθαι. 

« Ὥσπερ ὄρνεα ἃ πέτανται͵ καὶ στρουθοῖ, οὕτως 
ἀρὰ ματαία οὐχ ἐπελεύσεται οὐδενί, » 1 

« Μὴ δῷς τύπον ἀνθρώπῳ καταρᾶσθαϊ σε. Kara 
ρωμένου γάρ δε πικρίᾳ ψυχῆς αὐτοῦ, τῆς δεήσεως 
αὑτοῦ εἰσακούσεται ὁ ποιήσας αὐτόν. 


ε Κατάρα μητρὸς ἐχριζοῖ θεμέλια. » 


4 Εὐλογεῖτε τοὺς διώχοντας ὑμᾶς εὐλογεῖτε, καὶ 
μὴ καταρᾶσθε. » 
ε Ἢ γλῶσσα ἀχατάσχετον χαχὸν, μεστὴ ἰοῦ θαγα» 


plena veneno moriiſero. In ipsa benedicimus Deum C τηφόρου. Ἔν αὐτῇ εὐλογοῦμεν τὸν Θεὸν χαὶ πατέρα, 


οἱ patrem, et in ipsa maledieimus bomines, qul 
ad zimilitiudinem Dei ἴδοι! sunt. De eodem pro- 
cedit benedietio et maledictio. Non oportet, ſratros 
mei, hæc ira ſleri. Neque ſons de eodem ſoramine 
emauat dulcem et amaram aquam. Nunquid, fra - 
uus mei, potest flcus uvas facere, aut vilis cus? 


TII. XLVII.I — D. remissione peccatorum; εἴ 
quibus possimus modis veniam consequi. 


Job x, 15. — Eue sordes, et ne timueris; 
labor em tuum solve lanquam fluctum præiereun - 
tem, et non limebis; quia oratio lua erit sicut la- 


ciſer. „ 
Prov. Xin, 8. — (Redeinptio anime viri, diwi 


ipsius. „ 

Prov. xv, 27. — Misericordia οἱ ſido purganiur 
peccata. 

Jerem. w, 1. — ε« δὲ est qui ſaciat judicium, et 
quærai ſldem, propitius ipsi ero, dicit Dominus. 
Saz. ΧΙ, 19. - Bone spei ſecisti {ΠΠ108 tuos: 
quia das in peccatis pœnitentiam. 

Eccli. in, 25. — « Ignem ardentem exstinguit 
aqua: et eleemosyna expiat peccata. 

Eccli. zv, 2. — ε Remilte injuriam proximo 
ãua, et iuue deprecanti (ἰδ peccata tua 20. 
veulur. . 2 5 


χαὶ ἐν αὐτῇ καταρώμεθα τοὺς ἀνθρώπους τοὺς καθ᾽ 
ὁμοίωσιν Θεοῦ γεγενημένους. Ex τοῦ αὐτοῦ στόμα- 
τος ἐξέρχεται εὐλογία χαὶ χατάρα, Οὐ χρὴ, ἀδελφοί 
μου, ταῦτα οὕτως γίνεσθαι, μήτε ἡ πηγὴ ix τῆς 
αὐτῆς ὁπῆς τὸ γλυχὺ, χαὶ τὸ πιχρὸν βρύει, Μὴ δύ- 
ναται, ἀδελφοί μον, συχῇ ἐλαίας ποιῆσαι, J ἄμπελος 
συχᾶ ; » ὶ 
TITA. MH. -- Περὶ ἀφέσεως ἁμαρτιῶν " κατὰ 
ποίους τρόπους δυνάμεθα τυχεῖν συγχωρή- 
σεως. 
« Ἔχδυσαι ῥύπον, χαὶ οὗ μὴ φοδηθῇς, xal τὸν χό- 
πὸν σὸν ἐπίλυσαι, ὥσπερ χῦμα παρελθὸν, xal οὐ 
πτοηθήσῃ" ὅτι εὐχὴ σου ὥσπερ ἑωσφόρος. 5 


« Λύτρον ψυχῆς ἀνδρὸς, ὁ ἴδιος rf. » 


ε« Ἐλεημοσύναις χαὶ. πίστεσιν ἀποχαθαέρονται 
ἁμαρτίαι. " 

«Εἰ ἔστι ποιῶν χρῖχα, καὶ ζητῶν πίστιν, ἔλεος 
γενήσομαι αὐτῷ, λέγει Κύριος. » 

Ebi Ax ἐποίησας τοὺς νΐοός σον, ὅτι δίδως 
ἐπὶ ἁμαρτήμασι μετάνοιαν. » 

« Πῦρ φλογιζόμενον ἀποσδέσει ὕδωρ, καὶ Lr 
σύνη ἐξιλάσχεται ἁμαρτίας. » 

Apes ἀδίχημα τῷ πλησίον σου, χαὶ τότε d 
θέντος co αἱ ἀμαρτίσι σον λυθήσονται. » 


1965 
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ift, ὃς συμδιδάσει αὐτόν: ἢ πρὸς τίνα συν- umlul, 3:1 quis copsfllsrlus ejun full, ut Gcneri! 


ἐδαυλεύσχτο, καὶ συνεδίδαδεν αὐτόν; Θεὸς αἰώνιος 
ὁ χκατασχειάπας τὰ ἄχρα τῆς γης. θὺ πεινάσει, οὐδὲ 
χκοπιάδει, οὐδὲ ἔστιν ἐξεύρεαι; τῆς φρονήσεως αὖ- 
vod. 

ει Ἔχω εἰμι. ὁ Meg, val αὐχ ἔστιν ἄλλος TAU 
ἐμοῦ. Πᾶσα f βουλή hen στήδεται, καὶ πάντα ὅσα 
βεδούλευμαι, ποιήσω" ἐλάλησα, καὶ ἤγαγον" LN 
καὶ δ΄-οἰγδα αὖ“ ὁ.» 

4 7e ῥῆμά μου ἃ ἐὰν ἐξέλθῃ ἔχ τοῦ στόματος 
hen, οὗ μὴ ἀποστραφῇ πρός μὲ κενῶν, ἕως ἂν συν- 
τελέσῃ πάντα ὅσα ἠθέλνσα. ν 

« Τίς ἀνδρῶν γνώσεται βουλὴν Θεοῦ f τἰς ἔνθυ- 
μηθήσεται τί θέλει ὁ Κύριος ; λογιαμοὶ γὰρ θνητῶν 
δειλοὶ, χαὶ ἐπισφαλεῖς αἱ ἐπίνοιαι αυτῶν. Μόλις γὰρ 
εἰχά ζαμεν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ τὰ ἐν χερσὶν - 
mah μετὰ πόνου“ τὰ δὲ ἐν αὐράνοῖς τίς ἐξιχνία- 
δεν " Βουλὴν 382 σου εἰς ἔγνω; ν 


Ὅπου Θεὺς βούλεται, νικᾶται φύσεως ταῖις, El 
dernden τὰρ, ἠδυνήϑη. 

TITA. Γ΄..- Περὶ βοηϑεοίας Θεον" καὶ ὅτι τοῦ 
Θεοὺ εὐδοκουντος ἐπιδουλὴ ἀνθρώπων ἀσθενεῖ, 
παὶ ὁ λίγοι πολιῶν χρατοῦσι. 

« Kali αὑτοὶς ἐταπείνουν, πλείους ἐγΐγναντο, 
και ἔσγυον σφόδρα, 


Els Κύριος πρὸὺς Μιιῦσῆν - Εἶδον τὴν AN 
"οὖ λαοῦ μου τοῦ ἐν Αἰγύπτω, χαὶ τῆς Χχραυγῆς ab- 
τῶν ἀχήχοα, ἀπὸ τῶν ἐργοδιωχτῶν αὐτῶν, Οἶδα γὰρ 
ie ὀδύνην χυτῶν, καὶ χατέδην ταῦ ἐξελέσθαι au- 
τοὺς ἐχ γειρὸς Αἰγυπτίων, χαὶ ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς in 
τῆς γῆν ἐχείγης, zal εἰσαγαγεῖν αὐτοὺς εἰς γῆν g tou- 
αν μέλι χαὶ γάλα, υ 

« Εἶπε Balsan Ex Μεσηποταμίας χατεπέμψατό 
με Βαλὰχ βασιλευς ἈΓωλδ, λέγων Κατάρασαί μοι 
τὸν Ἰαραήλ, Τί ἀράσημαι Zy μὴ ἀρᾶται Κύριος; 
ἢ χαταράπομαι ὃν μὴ χαταρᾶται ὁ θεός : 


ει Εἶπε Κύριος πρὸς Γεδεὼν" Πολὺς & λαὸς ὁ μετὰ 
σοῦ, ὥστε παραδοῦναί με τὴν Μαδιὰμ ἐν γειρὶ 
αυτῶν, μήποτε χαυχήσηται Ἰσραὴλ, ὅτι Ἢ χεὶρ μου 
ἐσωσέ με. Καὶ νῦν λάλησον εἰς τὰ ὦτα τοῦ λαοῦ, λέ- 
των" Τίς ὁ φοδούμενος χαὶ δειλό;: Ἐπιστραφήτω. 
Καὶ ἀπιατρίφησαν ἀπὸ τοῦ λαοῦ εἴχησι δύο χιλιάδες, 
χαὶ δέκα χιλιάδες ἀπελείφθησαν. Καὶ εἶπε Κύριος 
πρὸς Γεδεώ"»- Ἕτ:ι ὁ λαὸς πολὺς, κατένεγχον αὐτοῖς 
εἰς τὸ ὕδωρ. Καὶ εἶπε πρὸς Γεδειών" "ας ἃς ἂν λείξῃ 
τῇ γλώσσῃ αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ ὕδατος, ὡς ἂν λείξῃ κύων, 
στήσεις αὐτοὺς χατὰ μόνας χαὶ ἐγένετο ὁ ἀριϑμὰς 
αὐτῶν τριαχόσιοι ἄνδρες. Καὶ εἶπε Köpieg- Eu τοῖς 
τριαχηαίοις ταύτηις παραδώπω τὴν Μαδιάμ εἰς 
χεῖράς o. 

« “λαζε ἀπέιἃ τὴν ῥάδδον ἐν XG αὐτοῦ, καὶ 
λέξατο ἔαυτξῳ πέντε λίθους, χαὶ ἔθετο αὐτοὺς ἐν 
kate τῶ ποιμενίχιμ, χαὶ σφενδόνη αὐτοῦ ἐν τῇ 
eil αὐτοῦ. Κα! προσῆλθεν πρὸς τὸν ἀλλόφυλον. 
νι al εἶδὲ τὰ» A265, καὶ ἐξαυδένωπεν αὑτὴν, ὅτε ἦν 


eum 7 zul cujus sccepit consilium, εἰ instruxit 
lum 7 Deus Kier nus, qui ereavit terinos terrz. 
Non esuriel, nee luborabii, nec est invemlo pru- 
deulis ejus. 

Jia. II Iv, 9, 10. — Ego zum Deus, el don est 
αἰτῶ præter me. Omnis vulunlas mes stabil, el 
cuneis qu eaziuvi, feclam. Lacutus sum, εἴ ad- 
uli; ereavi, el feci. » 

IIa. Lv, 11. - Verbum meum quod exierh do 
ore med. non revertetur ad me vacuum, donec con- 
placeat qucunque valui. 

Sup. 11, 13, 17. — OQula hominum pulerii eo- 
tnoscere cansillum Dei? zul quis poterit cozitare 
qua τοῦ! Deus? Cogitationes hominum lIimidg, el 


incertæ providentiæ nostræ. Diſſlcile enim zslims- 


mus qus in terra zunt, δὲ quæ in prospecin unt. 
jbrenimus eum labore: que azulem in r œlis 
aunt, quls inrestigahit! zensum zutem iuum quis 
neict Ὁ} 

Cra. om. In Nat. Arial. — Uhl Deus τοί!, 
nuperatur erdo nalure. Nam zi voluit, illud potull. 


TIT. I. — De euzilio Dei: et quad. Deo ſa vente. 
imherilles Ἀσία intidic zun, εἰ gauci mullos 
zuperanl. 

Era“. 1, 11. — ε Quanlo magis eas opprime hani, 
tanto magis multiphieabanlur, et vebrmenter invz- 
lescebanl. 9 

Exod. πὶ, 7, 8. - Dnhii Dominus zd Moysen: 
Vidi afflictionem papuli mei qui est In ἔργο, et 
audlvi elamorem eorum, propler duritiau eorum 
qul præsunt aperibus eorum. Vidi enim dolorem 
ejus, εἰ descenili ul liberem eas de manu gyptin- 
rum, et educam eas de terra illa, ei iaducam in 
terrain lacte ei melle manznlem. 5 

Num. III, 7. — Dixit Balaam: De Μοραρο- 
in mia accersivit me Balac rex Moab dicen:: Male- 
dic Jacob, ei ven luce, maledie mihi [4616]. Cur 
maledicam ei, eul non maledizii Deus? aut dele- 
ster, quem Dominus non deiestatur ?; 

3285 ud. . . 7. - « Et dizi Dominus κά Ge- 
deon: Populus qui ſeeum esi, mullus esl, quam ut tra- 
dam Madiam in manu ejus. Ne forie glorletur larsel. 
dicatque: Manus mes alvum me ſccil. Et uune loque- 
re in aures pupuli, dicens: Onuis timet ei meiiculosus 
esl! Reseriaztur. Ei reverti zunt de populo viginir 
duo millia, δὲ decem millia remanserunt. Ei di- 
vit Dominus 3η Ceileen: Adhuc populus mulius ἃ 
dedus eus ad aquas. Et dizit ad Gedeon: Omnia 
qui Ungua ius linzerit, ul lampbere solet canis, 
los sisles searsum. ΕἸ ſuit numerus islorum re- 
centi virl. Ei dizii Daminus: In lils trecentli viris 
iradam Madism in nianus tuss. ε 


I fteg. 101, 10-51. — Et zcceplt Dasid virgam 
in ianu zus, et eleziti sibi quinque lapides, et 
misii eos in peram pasloralem: ei ſunda in manus 
eſun. El zecessii ad Aaplrylum. Et vd UM. 
despeun eum, quia adde remum d. N dar 
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280 zie pececator justo. Quid communicabli Α πρὸς εὐσεδὴ. Τί χοινωνήσει χύτρᾳ πρὸς λέθητα 3 


eacabus ad ollam ! hæe allidet, ei hæc eonſringe- 
tur. 

1 Cor. 1, 12, 13.— . Non potestiis mens Domini 
paruicipes esse, οἱ mensæ dæmoniorum. Que par- 
ueipatio justiuæ eum iniquitate ? aut quæ partici- 
palio luci ad tenebras? aui qu conventio Christo 
ei Belial? aut quæ pars fſidelis eum inſideli: aui 
quæ consensio templo Dei cum idolis !- N 

Nyss. in quinqus Beatit.— Misericors et- crudelis 
adeo contrarii sunt, ut permisceri non possini. 
Eijnad. in Orat. Demin. orat. 5. — Præseniſam 
lucis tenebra minime sustinent: morbus orta ga- 
niiate non manel amplius: ægriiudines præsente 
tranqnuilliiate vim zuam non exerust: cassa et 


αὕτη προσχρούσει, αὔτη συντριθδήσεται, » 


« Οὐ δύνασθε τραπέζης Κυρίου μετέχειν, καὶ 
«τραπέζης δαιμονίων. Τίς μετοχὴ δικαιοσύνης καὶ 
ἀνομίας ; ἣ τίς χοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος ; τίς δὲ 
συμφώνησις Χριστῷ πρὸς Βελίαρ; ἣ τίς μερὶς πιστῷ 
μετὰ ἀπίοστον . τίς δὲ συγκατάθεσις ναῷ θεοῦ μετὰ 
εἰδώλων: ? 

“Ἄμιχτος ἡ τοῦ ἐλεήμονος χαὶ τοῦ ἀπηνοῦς ἕναν- 
τἴίωσις. 

Οὐχ ὁπομένει τὸ σχότος τὴν τοῦ φωτὸς καρουσίαν" 
οὗ νόσος ὑγείας ἐπιλαδούσης ἴσταται᾽ οὐχ ἐνεργεῖ 
τὰ πάθη τῆς ἀπαθείας παρούσης " φροῦδος & θάνα- 
τὸς, ἀφανὴς ἡ φθορὰ, ὅταν ἐν ἡμῖν βασιλεύῃ ἡ ζωὴ, 


inanis mors est, evaneseit eorruptio, eum vita in B χαὶ ἡ ἀφθαρσία τὸ χράτος ἔχῃ. 


nobis regnat, et incorruplio imperio poũtur. 


I bid. orat. 5. — Fial in me voluntas tua, ui dia- 


bol voluntas exstinguatur. Nam quemadmodum in 
ealiginosis antris, illato lumine caligo desinit, ita 
zi tua in me voluntas flat, improbus oinnis et ini- 
uus voluntatis motus in nihilum redigitur. 


Nili. — Neque volupias laborem admiitit, nec 
lætitiam moœror, nec lristiua obleetationem: nec 
rursus labor voluptatem conjunctiam habe, nee 
moror lætitiam, nee oblecutionem trisüda. Aſſe- 
cius 382 enim contrarii eam rationem habent, 
οἱ minime inter se copulari queaat, nee amleo un- 
quam ſœdere consociari, propter implacabilem 
illam inimicitiiam simultatemque, quam haben a 
natura. 

Philonis. — Fieri non polest ut amor mundi 
una exsletat cum amore Dei; veludi nee fſleri, ut 
lux cum tenebris simul verselur. 


LITTEA B. 
TiruL 5. 1.— De regne cœlorum. 

MHatik. vi, 53. — Querite ergo primum regnum 
Hei ei jusutiam eius, ei hæc omnia adjieientur vo- 
bis. 

Hatth. 11. 12. — A diebus Joannis Bapuuste 
regnum colorum vim paliiur, οἱ violenti rapiunt 
illud. » 


Haltk. xu, 44, 45. — Simile est regnum c- 5 


lorum thesauro abscondito in agro, quem qui 
invenit homo abscondit, ei pre gaudio illius vadit, 
ei vendii omnia quæ habet, et emit agrum illum.) — 
Simile est regnum ecalorum homini negotiatori 
anzerenti bonas margaritas: inventa autem una 
preſiosa margarits, abiens vendidit omnia que 
hahnit, οἱ emik eam. 

Matth. τσ, 1. — Simile est regnum cœlorum 
homlini patriſamilias, qui edit primo mane condu- 
cere operarios in vineam, o ele. 

Vattk. IU, 1-10. - Respondens Jesus rur- 


Γενηθήτω ἐν ἐμοὶ τὸ θέλημά σου, ἵνα σδεσθῇ τοῦ 
διαδόλου τὸ θέλημα. Ὥσπερ γὰρ ἐν τοῖς ζοφώδεσι τῶν 
σπηλαίων, φωτὸς εἰσχομισθέντος, ὁ ζόφος ἐξαφανί- 
ζεται, οὕτως τοῦ σοῦ θελήματος ἐν ἐμοὶ γενομένου, 
πᾶσα πονηρὰ χαὶ ἄτοπος τῆς προαιρέσεως χίνησις 
εἰς τὸ μὴ ὃν περιίσταται, 

Ἡδονὴ οὐ παραδέχεται πόνον, οὐδὲ λύπη χαρὰν, 
οὐδὲ χατήφεια εὐφροσύνην, οὐδὲ αὖ πάλιν πόνος 
δυναστεύων ἡδονὴν προσίεται, οὐδὲ χρατοῦσα λύπη 
ἔχει χαρὰν παρεζευγμένην, οὐδὲ κατηφείᾳ ἐγχέχρα- 
rai εὐφροσύνη. ᾿Ανεπιπλόχως γὰρ ἔχει πρὸς ἄλληλα 
τὰ ἐναντία κάθη, καὶ οὐχ ἂν εἷς ταυτὸν ἔλθοι ποτέ" 
οὐδὲ ὁμηρεύσει ποτὲ πρὸς- φιλιχὴν χοινωνίαν, διὰ 


C τὴν ἐχ φύσεως ἄσπονδον ἔχθραν χαὶ ἀλλοτρίωσιν. 


᾿Αμήχανον συνυπάρχειν τὴν πρὸς τὸν χόσμον 
ἀγάπην τῇ πρὸς τὸν Θεὸν ἀγάπῃ, ὡς ἀμήχανον συν- 
νπάρχειν ἀλλήλοις φῶς χαὶ σχότος . 

ΣΤΟΙΧΕΙ͂ΟΝ 8. 
ΤΙΤΛΟΣ Α΄. --- Περὶ βασιλείας οὐρανῶν. 

ε Ζητεῖτε τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὴν & 
καιοσύνην αὐτοῦ, καὶ ταῦτα πάντα προστεθήσ’-. 
ὁμῖν. » 

Ard τῶν ἡμερῶν Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ ἡ 
βασιλεία τῶν οὐρανῶν βιάζεται, χαὶ βιασταὶ ἁρπά- 
ζουσιν αὐτήν. 9" 

« Ὁμοία ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν θησαυρῷ 
χεχρυμμένῳ ἐν τῷ ἀγρῷ, ὃν εὑρὼν ἄνθρωπος 
ἔχρυψε; χαὶ ἀπὸ χαρᾶς αὑτοῦ ὑπάγει, χαὶ πάντα 
ὅσα ἔχει, πωλεῖ, χαὶ ἀγοράζει τὸν ἀγρὸν ivo. 
-- ε Ὁμοία ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἀνθρώπῳ 
ἐμπόρῳ ζητοῦντι χαλοὺς μαργαρίτας " ὃς εὑρὼν ἵνα 
πολύτιμον μαργαρίτην, ἀπελθὼν πέπραχε πάντα ὅ τι 
εἶχε, χαὶ ἡγόρασεν αὐτόν. » 

« Ὁμοία ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἀνθρώτῳ 
οἰχοδεσπότῃ, ὅστις ἐξῆλθεν ἅμα πρωΐ μισϑώσασθει 
ἐργάτας, ν καὶ τὰ ἑξῆς. 

« ᾿Αποχριθεὶς ὁ Ἰησοῦς, πάλιν εἶπεν αὐτοῖς h 


VARLTK LFECTIONES. 
HEjus modi senteniie quibus amor mundi de ej˖w.ꝛͤ DA & οτνπτ⁰¹ N]] M Gee, Christian 


actrem potijus quam Judæum produnt. 
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γῶν ἀνθρώπῳ βασιλεῖ, ὅστι; ἐποίησε: γάμους τῷ υἱῷ 
αὑτοῦ. Καὶ ἀπέστειλε τοὺς δούλους αὐτοῦ χαλέσαι 
τοὺς κεχλημένους εἷς τοὺς γάμους, καὶ οὐχ ἤθελον 
ἐλθεῖν " πάλιν ἀπέστειλεν ἄλλους δούλους, λέγων " 
Εἴπατε τοῖς; χεχλημένοι;, Ἰδοὺ τὸ ἄριστόν μου ἧτοί- 
μασα, οἱ ταῦροι χαὶ τὰ σιτιστὰ τεθυμένα, χαὶ πάντα 
ἕτοιμα δεῦτς εἰς τοὺς γάμους. Οἱ δὲ ἀμελήσαντες 
ἀπῆλθον, ὁ μὲν εἰς τὸ ἴδιον ἔργον, ὁ δὲ εἰς τὴν ἐμ- 
πορίαν αὐτοῦ ol δὲ λοιποὶ χρατήσαντες τοὺς δού- 
λους αὐτοῦ, ὕδρισαν Ra ἀπέχτειναν. Καὶ ἀχούσας 
ὁ βασιλεὺς ἐχεῖνος, ὠργίσθη, καὶ πέμψας τὰ στρᾶ- 
«εὐματα αὐτοῦ, ἀπώλεσε τοὺς φονεῖς ἐχείνους, χαὶ 


τὴν πόλιν αὑτῶν ἐνέπρησεν. Τότε λέγει τοῖς δούλοις 


αὐτοῦ: O μὲν γάμος ἕτοιμος, οἱ δὲ χεκλημένοι οὐχ 


SACRA PARALLELA. 
παραδολαῖς, λέγων " Ὥ μο:ώθη i βασιλεία τῶν οὖρα- A sus locutus est els in parabolis, dicens 
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: Simile 
est retznum cœlorum homini regi, qul ſeeii nnpaies 
ſilio suo. Et misli servos suos vocare invitatos ad 
nuplias; et nolebant venire. lterum πιεῖ! alios ser 
vos dicens: Dieite inviiatis: Eeee prandiuen 
meum paravi, tauri mei ei altilia oecisa sunt, et 
omnia parata: venite ad nuptias. Illi autem negle- 
terunt, et abierunt, alius in villom suam, οἱ allus 
δι} negotiatlonem suam. Reliqui vero ienuerunt 
servos, et coniumeliis afſſecios oceiderunt. Rex au- 
tem cum audisset, iratus est, ei missis exereitibus 
zuls, perdidit homieidas illos, et eiviiatem illorum 
zuecendit. Tune ait ser vis suis: Nuptiæ quidem 
parate sunt, sed qui invitati erant, non fſuerunt 
digni. Ite ergo ad exitus vlarum, ei quoseunqua 


ἦσαν ἄξιοι. Πορεύεσθε οὖν ἐπὶ τὰς διεξόδους τῶν B invenerlitis, vocato ad nuptias. Et egressis servis 


ὁδῶν, καὶ ὅσους ἂν εὕρητε, χαλέσατε εἰς τοὺς γά- 
μου;. Kal ἐξελθόντες οἱ δοῦλοι ἐχεῖνοι εἰς τὰς ὁδοὺς, 
συνήγαγον πάντας ὅσους εὗρον, πονηρούς τε χαὶ ἀγα- 
θούς " χαὶ ἐνεπλήσθη. ὁ γάμος ἀναχειμένων" » χαὶ 
d& λοιπὰ τοῦ χωρίου. 

«Τότε ὡμοιώθη ἢ βασιλεία τῶν οὐρανῶν δέχα 
παρϑένοις, αἵτινες λαδοῦσαι τὰς λαμπάδας αὑτῶν, 
ἐξῆλθον εἰς ἀπάντησιν τοῦ νυμφίον, „ καὶ τὰ λοιπά. 

« Ἔλεγεν ὁ Κύριος -“ Οὕτως ἐστὶν ἢ βασιλεία τοῦ 
Θεοῦ, ὡς; ἐὰν ἄνθρωπος βάλῃ τὸν σπόρον ἐπὶ τῆς 
γῆς, χαὶ χαθεύδη, χαὶ ἐγείρηται νύχτα x ἡμέ- 
ραν, καὶ ὁ σπόρος βλαστάνῃ, καὶ μηχύνηται ὡς οὐχ 
οἶδεν cg. Αὐτομάτη γὰρ ἡ γῆ χαρποφορεῖ, πρῶ- 
τον χόρτον, εἶτα ἄσταχυν, εἶτα πλήρη σῖτον ἐν τῷ 
στάχυϊ. Ὅταν δὲ παραδῷ ὁ χαρπὸς, εὐθέως ἀποστέλ- 


λει τὸ δρέπανον, ὅτι παρέστηχεν ὁ θερισμός. "Ἔλεγε" ᾿ 


Τίνι ὁμοιώσω τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ; ἧ ἐν ποίᾳ 
καραδολῇ παραδάλλομεν αὐτὴν; Ὡς χόχχῳ σι- 
va ems, ὃς ὅταν σπαρῇ ἐπὶ τῆς γῆς, μιχρότερον πάν- 
των τῶν σπερμάτων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς ἔστι, xal ὅταν 
σπαρῇ, ἀναδαίνει πάντων τῶν λαχάνων μείζων, χαὶ 
ποιεῖ χλάδους μεγάλους, ὥστε δύνασθαι ὑπὸ τὴν 
σχιὰν αὐτοῦ τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ χατασχηνοῦν. » 

ε Διὰ πολλῶν θλίψεων δεῖ ἡμᾶς εἰσελθεῖν ile τὴν 
βασιλείαν τοῦ Θεοῦ. "» 

« Οὐχ ἔστιν ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ βρῶσις χαὶ 
φόσις, ἀλλὰ διχαιοσύνη e χαρὰ ἐν Πνεύματι 
ἁγίῳ. ε΄ 

t Οὐχ ἕν λόγῳ 9 βασιλεία τοῦ θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐν δυνά- 
et. 

H οὐχ οἴδατε, ὅτι ἄδιχοι βασιλείαν θεοῦ οὗ χλη- 
ρονομήσουσι : Μὴ πλανᾶσθε " οὔτε πόρνοι, οὔτε εἰδω- 
λολάτραι, οὔτε μοιχοὶ, ots μαλαχοὶ, οὔτε ἀρσενο- 
χοῖται, οὔτε λοίδοροι, οὗ μέθυσοι, oö ἅρπαγες, Ba- 
ειλείαν Θεοῦ χληρονομήσουσι, " 


Τιλειούμενος ἄνθρωπος, εἰς τὴν τῶν ἀγγέλων 
ἀξίαν ἀνάγεται. 

Τὸν ἐκεῖθεν τῶν ἑορταζόντων ἦχον, ἔνθα εὐφραι- 
νομένων πάντων ἡ χατοιχία, οὐχ ἄλλο τι, ἢ τοῦτο 
eva νομίζω, Θεὸν ὑμνούμενόν τε καὶ δοξαζόμενον 
τοῖ; τῆς ἐχεῖσε πολιτείας ἡξιωμένοις. 


ejus in vias, congregaveruni omnes quos invene- 
runt malos et bonos, et impleiæ znnt nupliæ dis- 
eumbentium: » ei reliqua hujus loci. 


Math. v, I. — Tunc simile factum est re- 


φῆι cœlorum decem virginibus, quæ aceipienies 


lampades suas, exierunt obviam sponso, » eie. 

Marc. w. 26 32. — Dicebat Dominus: Sie 
est regnum ecœlorum, quemadmodum δὶ homo jaciat 
sementem in terram, et dormiat, et exsurgat no- 
cie et die, et semen germinet, ei inereseat dum 
neseit Ille. Ultro enim terra frueiiſleat, primum 
herbam, deinde apicam, deinde 383 plenum fru; 
mentum in spiea. Ei cum ex se produxerit frueium. 
statim miliit faleem, dqqduoniam adest messis. Cel 
assimilabo regnum Dei? ei in qua parabola com- 
paramus illud? Sient grano sinapis, quod eum 
seminatum ſuerit in terra, minus est omnibus se- 
minibus, quæ zunl in terra; οἱ eum seminalum 
ſuerit, ascendii omnibus oleribus majus, ei ſaeit 
ramas magnos, ut possini sub umbra ejus volu- 
eres ecli habitare. 

Act. τιν, 21. — Per mulias ſribulationes opor- 
tei nos intrare in regnum Dei. 

Rom. xiv, 17. — Non est regnum Dei esea εἰ 
polus, sed justitia ei gaudium in Spiritu sanecto. 


Cor. w, 20. — . Non in sermone est regnum 
Dei, sed in virtue. 

J Cor. u, 9. 10.— An nesciũs, qula iniqui re- 
num Dei non possidebunt? Nolite errare: nequo 
ſornicarii, neque idolis servientes, neque adulieri. 
neque molles, neque mas culorum evnenbltores, 
neqque maledici, neque ebriosi. neque rapaees te- 
gnum Dei possidebunt. 

Bast lii.— Homo cum consummatur, ad N 
rum dignitatent evehitur. 

S. Greg. Nas. ora. in 88. Lumin.— Sosua 
illum epulanlium, ubi lætantium habitatio est, nibil 
aliud esse existimo, nisi Dei laudelionem prædi- 
cauonemqαν., αὐ θυ οὐλϑοτινον Νὰ ὐλλσο δδδνα 
atere dit u di οM. 
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S. Cregor. Ναείανε., De amore pauper. — Quem- A 


admodum varia zunt viiæ instiiula, sie multæ quoque 
apud Deum mans jones sunt: quæ quidem unicuique 
pro merito distribuuntur. Ae quidem alius hanc vir- 
tutem, alius illam, plures alius, alius denique om- 
nes, εἱ ſleri possit: lantum procedat, et porro 
progredl student, et optime præcuntem, ui per an - 
gzustam viam et portam, ad beatitudinis illius ſu- 
turm latitudinem recu ducentem sequatur. 

Ejusd. orat. in Cœs. fratr. — Una me oportet 
sepeliri eum Christo, una cum Christo resurgere, 
una cum Christo bæredem esse, fllium Dei eſflci, 
imo deum ipsum. 

Nysseni.— Viriutis premium hoc est, deum 
ſierl, ei purissimo lumine collustrari. — Ceria et 
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“Ὥσπερ διάφοροι βίων αἱρέσεις, οὕτως καὶ μοναὶ 
ἄλλαι παρὰ τῷ Θεῷ χατὰ τὴν ἀξίαν ἑχάστῳ μεριζό- 
μεναι. Καὶ ὁ μὲν τήνδε χατορθούτω ἀρετὴν, ὁ δὲ τὰς 
ἁπάσας, εἰ οἷόν τε" μόνον ὁδευέτω, καὶ ἐφιέσθω τοῦ 
πρόσω, καὶ κατὰ πόδας ἐπέσθω τῷ χαλῶς ὁδηγοῦντι 
χαὶ χατευθύνοντι, καὶ διὰ τῆς στενῆς ὁδοῦ καὶ 
πύλης ἐπὶ τὸ πλάτος ἄγοντι τῆς ἐχεῖθεν μαχαριό- 
τῆτος. 


Χριστῷ συνταφῆνα με δεῖ, Χριστῷ συναστῆναε, 
συγχληρονομῇῆφαι Χριστῷ, υἱὸν γενέσθαι Θεοῦ, θεὸν 
αὑτόν, 


Ado ἀρετῆς, θεὸν γενέσθαι, χαὶ τῷ χαθαρω- 
τάτῳ φωτὶ χαταστράπτεσθαι. --- Τὸ πιστὸν v 


indubitata futur gratiæ spes majorem in modum BB ἀναμφίδολον τῆς ἐλπιζομένης χάριτος, ἀπόλαυσις 


eos obleciat, qui eam per patientiam exspectant. 

Ejusd. ·om. octo in Beatilud.—Regni dignitas su- 
periorem se tyrannidem non habet. — Tribulatio 
nos est bonorum quæ præstolamur. Florem igitur 
propter fruetum decerpamus. 


Clem. Alex. Ouis dies εαἰν. 3 31. — Non dor. 
mientium nee igna vorum est regnum Dei, sed vio- 
leni rapiuni illud. Hoc enim solum violentle genus 
honestum et præelarum est, Deo vim inſerre, ei ἃ 
Deo vitam extorquere. Ille autem, eum cognitos 
Illos babeat, qui firmiter, imo violenter siringunt, 
coucedet et dabit manus. Deus enim gaudei hoe 
modo superari. 


τοῖς & ὑπομονῆς ἀπεχδεχομένοις γίνεται. 

Ἢ τῆς βασιλείας ἀξία, ὑπερχειμένην ἑαυτῆς ᾿ 
τυραννίδα οὐχ ἔχει. --- Τῶν προσδοχωμένων ἀγαθῶν 
ἡ θλίψις ἄνθος ἐστίν. Διὰ τὸν καρπὸν τὸ ἄνθος Spe- 
ψώμεθα. 

Οὐ τῶν χαθευδόντων χαὶ βλαχευόντων ἢ βασιλεία 
τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ οἱ βιασταὶ ἁρπάζουσιν αὐτήν. Αὕτη 
γὰρ μόνη βία χαλὴ, Θεὸν βιάσασθαι, καὶ παρὰ Θεοῦ 
ζωὴν ἁρπάσαι. Ὁ δὲ γνοὺς τοὺς βεδαίως, μᾶλλον δὲ 
βιαίως ἀντεχομένους, συνεχώρησε χαὶ εἶξε. Χαίρει 
γὰρ ὁ Θεὸς τὰ τοιαῦτα ἡττώμενος. 


Ἐ)κεά, ex ερίει. 21. --- Retznum illud incorrupti- G Οὐχ ἔχει ἐπιθυμίαν Υ ἢ ἄφθαρτος βασιλεία, ἀλλὰ 


pile cupiditatem non habet, sed bonorum omnium 
prisentiam. Unde ibi non est cupiditatis locus: 
er penuris quippe 3884 cupidiias oritur; quod 
vero quis omnibus pollatur, bine oritur, ut nihil 
concupiscat. — Regnum Dei status eorum dicen- 
dus est, qui vitam agant divinis legibus consenla- 
neam. 

TI r. 1. — De consilio De : ei quod nec mulari, 

nec compreliendi ab Kominibus potesl. 

Pial. XX III, 10. — e Dominus dissipat consllia 
genlium, reprobat autem cogilationes populo- 
rum, 2 elc. 

Paal. Lx vin, 5. — „ Terribilis in conslliis super 
ſilios hominum. » 

Prov. 111, 21. — 4 Multe cogitalienes in corde 
hominis: consilium aulem Dei manet in sempiter- 
num. 

Ita. χιν, 48. — Que Deus sanetus decrevit, 
quis dissipabit, ei manu ejus sublimem quis aver- 
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ἴεα. χιχ, 13, 31. — Hec dicit Domiaus Sa- 
path: Quemadmodum dixi, sie erit; οἱ quemod- 
modum mente tractavi, sie manebit. 2 — Ubi 
gunt sapienles lui? et annuntient tibi, quid cogi- 
taverii Dominus Sabaeth. 

Js. LL, 13, 28. — ε« Quis coknovit mentein Do- 


παρουσίαν πάντων τῶν ἀγαθῶν, Ὅθεν οὐχ ἔστιν 
ἐπιθυμῆσαι" ἐχ γὰρ τοῦ ὑστερεῖν, τὸ ἐπιθυμεῖν 
ἔστιν" ix δὲ τοῦ πάντα ἔχειν, τὸ μηδενὸς ἐπιθυμεῖν 
ἔστι. -- Βασιλείαν Θεοῦ λεχτέον, τὴν κατάστασιν 
τῶν χατὰ τοὺς θείους νόμους βιούντων. 


TITA. Β΄. -- Περὶ βουλῆς Θεοῦ" καὶ δει ἄερεκτ 
æal ἀνέφρικτος ἀγθρώκοις 1 Ἢ 
ε Κύριος διασχεδάζει βουλὰς ἐθνῶν͵, ἀθετεῖ δὲ λο- 
γισμοὺς λαῶν. » 


ε Ὡς φοδερὸς ἐν βουλαῖς ὑπὲρ τοὺς νἱοὺς ἀν 
θρώπων. » 

« Πολλοὶ λογισμοὶ ἐν χαρδίᾳ ἀνθρώπον g δὲ βουλὴ 
τοῦ Θεοῦ μένει εἷς τὸν αἰῶνα. » 


A ὁ Θεὸς ἅγιος βεδούλενται, τίς διασχεδάσει.. 
καὶ τὴν χεῖρα τὴν ὑψηλὴν τίς ἀποστρέψει ;» 


ε Τάδε λέγει Κύριος Σαδαὼθ, λέγων " Ὃν τρόπον 
εἴρηχα, οὕτως ἔσται, καὶ ὃν τρόπον βεδούλευμαι, 
οὕτως μενεῖ.» -- ς« Ποῦ εἶσιν οἱ σοφοί cou; χαὶ 
ἀναγγειλάτωσάν σοι ὅ τι βεδούλευται Κύριος Σε- 
θαώθ.» 

ε Τίς ἔγνω νοῦν Κυρίου, J τίς σύμδουλος αὐτοῦ 


Huſus sententiæ auctoris nomen innulle codice teper. T dot δὰ τὰ M]. 


εθουλεύσσχτο, καὶ συνεδίδασεν αὐτόν; Θεὸς αἰώνιος 
ὁ κατασχευάσας τὰ ἄχρα τῆς γῆς. Οὐ πεινάσει, οὐδὲ 
κοπιάσει, οὐδὲ ἔστιν ἐξεύρεσις τῆς φρονήσεως ab- 
φοῦ. » ᾿ 

4 Ἐγώ εἶμι ὁ Θεὸς, καὶ οὖχ ἔστιν ἄλλος πλὴν 
ἐμοῦ. Πᾶσα ἡ βουλή μου στήσεται, καὶ πάντα ὅσα 
βεθούλευμαι, ποιήσω" ἐλάλησα, καὶ ἤγαγον " ἕχτισα 
καὶ ἐποίησα αὐτό. » 

« Τὸ nd μου ὃ ἐὰν ἐξέλθῃ ἐχ τοῦ στόματός 
μου, οὗ μὴ ἀποστραφῇ πρός με χενὸν, ἕως ἂν συν- 
«κελέσῃ πάντα ὅσα ἠθέλησα. » 

« Τίς ἀνδρῶν γνώσεται βουλὴν Θεοῦ ; N τίς ἔνθυ- 
μηθήσεται τί θέλει ὁ Κύριος ; λογισμοὶ γὰρ θνητῶν 
δειλοὶ, χαὶ ἐπισφαλεῖς αἱ ἐπίνοιαι αὐτῶν. Μόλις γὰρ 
εἰκάζομεν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ τὰ ἐν χερσὶν εὑρί- 
nahe μετὰ πόνου τὰ δὲ ἐν οὐρανοῖς τίς ἐξιχνία- 
δεν ; βουλὴν i σου τίς ἔγνω; » 


Ὅκου Θεὸς βούλεται, νιχᾶται φύσεως τάξις. El 
Wenden γὰρ, ἠδυνήϑη. 


ITA. N. .- βοηθείας Θεοῦ" καὶ ὅτι τοῦ 
Θεοῦ εὐδοχοῦντος ἐπιθουλὴ ἀνθρώπων ὠσϑενεῖ, 


καὶ d. loi πο.λ.λῶν κρατοῦσι. 
Kaden αὐτοὺς ἑταπείνουν, πλείους ἐγίγνοντο, 
καὶ ἴσχυον σφόδρα. » 


Hut Κύριος πρὸς Μωῦσῆν" Εἶδον τὴν κάχωσιν 


SACRA PANALLILA. 
ἐγένετο, ὃς συμδιθάσει αὐτόν; ἢ πρὸς τίνα συν- A mln, aut quis consillarlus ejun dul, 
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ui docuerit 
eum f aut cujus gccepii consilium, et instruxit 
illum ? Deus eiernus, qul erea vit terminos terre. 
Non esuriet, nec laborabit, nec est Invenio pru- 
dentis eius. 

Ita. II, 9, 10. — Ego sum Deus, et non est 
ultra præter me. Omnis voluntas mea stabil, εἰ 
euneta quæ cogitavi, ſaciam. Loeuius sum, et ad- 
duxi; ereavi, et ſeci. 

16. Lv, 11. - Verbum meum quod exierit de 
ore meo, non revertetur ad me vacuum, donee com- 
placeat quscunq ue volui. » 

Sap. τα, 18, 17. — Ouls heminum poterii eo - 
gnoscere eonsilium Dei? aut quis poierit cogzitare 
405 velit Deus? Cogliadones hominum timidee, et 
lncert provldentla ποεῖν. Diſſleile enim æatlma- 
mus qum- in terra sunt, ei qus in prespecia sunt, 
inrenimus cum labore: qu aulem in ccelis 
tunt, quls investigabit!? sensum autem iuum quis 
seie? 

Cirysest. em. in Nat. Christ. — Ubi Deus vull, 
tuperatur erde naturt. Nam 8i voluit, illud potuls. 
ΤΙΤ. In. — δὲ ausilie Dei : εἰ m, Des ſavenis. 

inebeciſles deminum ἱκεσίας sunt, εἰ pauci mulios 

supra. 

Ezed. 1, 12. unte magis ce opprimebant. 
tanto magis multiplieabantur, et vehsmenter inva- 
lescebant. 

Exzod. m, 7, 8. — ( Dizhü Dominus ad Meysen: 


τοῦ λαοῦ μου τοῦ ἐν Αἰγύπτῳ, χαὶ τῆς κραυγῆς ab- G Vidi afflictionem populi mel qui est in gypio, εἰ 


τῶν ἀχήχοα, ἀπὸ τῶν ἐῤγοδιωχτῶν αὐτῶν. Οἶδα γὰρ 
«τὴν ὀδύνην αὐτῶν, χαὶ χατέδην τοῦ ἐξελέσθαι ad- 
τοὺς ix χειρὸς Αἰγνπτίων, χαὶ ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐκ 
τῆς γῆς ἐχείγης, καὶ εἰσαγαγεῖν αὐτοὺς εἰς γῆν ῥέου- 
σαν μέλε καὶ γάλα, » 

« Εἶπε Βαλαάμ - Ex Μεσοποταμίας κατεπέμψατό 
he Βαλὰκ βασιλεὺς Mus, λέγων - Κατάρασαί μοι 
τὸν Ἰσραήλ. Τί ἀράσομαι ὃν μὴ ἀρᾶται Κύριος ; 
ἢ καταράσομαι ὃν μὴ χαταρᾶται ὁ- See; 


Flat Κύριος πρὸς Γεδεών" Πολὺς ὁ λαὸς ὁ μετὰ 
σοῦ, ὥστε παραδοῦναί με τὴν Μαδιὰμ. ἐν χειρὶ 
αὑτῶν, μήποτε καυχήσηται Ἰσραὴλ, ὅτι H χείρ μου 
ἰσωσέ με. Καὶ νῦν λάλησον εἰς τὰ ὦτα τοῦ λαοῦ, λέ- 


audivi elamorem eorum, Ῥγορίον duritiam eerum 
qul presunt operibas esrum. Vidi enim delorem 
eus, οἱ deseeneli ut liberem eos de manu gyptio- 
rum, et edueam eos de terra illa, et laducam in 
terram laete et melle manantem. 

Num. AI, 7. — ( Dizi Balaam: De Mesopo- 
tumla aceerelvit me Balae rex MHeab dieens: Male- 
die Jacob, et venl hue, msledie mihi Israel. Cur 
maledieam οἱ, enl non moledizit Deus? aut dete- 
ster, quem Dominus nen deiestalur » 

285 Jadic. vn, 2. 7.— « Et dlzit Dominus ad 60- 
deen: Populus qui teeum est, mulius est, quam ui tra- 
dam Madiam ia manu eius. Ne forte glorietur larael, 
dieatque: Hanus mea galvum me ſeeii. Ei nune ἰ0486. 


Tur“ Τίς ὁ φοδούμενος καὶ δειλός; Ἐπιστραφήτω. D re in nures populi, dlesns : Oels ilmet et mediculosus 


Καὶ ἀπεστράφησαν ἀπὸ τοῦ λαοῦ εἴχοσι δύο χιλιάδες, 
χαὶ δέχα χιλιάδες ἀπελείφθησαν, Καὶ εἶπε Κύριος 
πρὸς Γεδεών Ἔτι ὁ λαὸς πολὺς, κατένεγχον αὐτοὺς 
εἰς τὸ ὕδωρ. Καὶ εἶπε πρὸς Γεδεών" Πᾶς ὃς ἂν λείξῃ 
τῇ γλώσσῃ αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ ὕδατος, ὡς ἂν λείξῃ χύων, 
στήσεις αὐτοὺς κατὰ μόνας" χαὶ ἐγένετο ὁ ἀριθμὸς 
αὐτῶν τριαχόσιοι ἄνδρες. Καὶ εἶπε Κύριος" Ἐν τοῖς 
τριαχοσίοις τούτοις παραδώσω τὴν Μαδιὰμ εἰς 
χεῖράς σου. » 

Nate Aas τὴν ῥάδδον ἐν χειρὶ αὐτοῦ, χαὶ 
ἐξελέξατο ἑαυτῷ πέντε λίθους, χαὶ ἔθετο αὐτοὺς ἐν 
τῷ χαδίῳ τῷ ποιμενιχῷ, χαὶ σφενδόνη αὐτοῦ ἐν τῇ 
χειρὶ αὐτοῦ. Καὶ προσῆλθεν πρὸς τὸν ἀλλόφυλον. 
4 εἶδε τὸν Δαδιδ, καὶ ἐξουδένωτεν αὑτὸν, ὅτι ἦν 


est! Revertatur. E τουογοΐ zun de popule υἱείοιξ 
duo mlllia, οἱ decem millia remanserunt. EI di- 
zit Dominas ad Gedeon: Adhue populus muhus; 
dedue eus δὰ 84:86. Ei dizi δά Gedeon: Omnis 
qui lingaa sus linxerit, ut lambere solet canis. 
hos gistes seorsum. Et ſuii numerus istorùm tre- 
centi υἱεῖ, Ei dizii Dominus: In his treeentis viris 
tradam Madiam - in manus iuas. » 


1 fteg. zun, 40-51. — ε Εἰ aecepit David virgam 
in manu zua, et elegit sibi qulnque lapides, et 
misit eos la peram pastoralem: εἰ ſunda in manus 
eus. Εἰ accesu κὰ οπ⏑ . NM 
des peu eum, qua οỹgdne N . N δὼ 


196] 
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allophylus: Nunquid canis ego sum, quod egres- A παιδάριον. Καὶ εἶπεν ὁ ἀλλόφυλος Mh χύων ἐγώ 


zus es eum virga et lapidibus ? Ei dixit David ad 
allophylum: Tu venis ad me in gladio. et in hasta, 
el in clypeo. Ego autem accedo ad ie in nomine 
Domini Sabaoib omnipotentis; et pereutiam te, 
ei coguoscent unlversa ecclesia hæe, quia non in 
zladio πος in hasta salvat Dominus. Et extendit Da- 
rid manum suam in peram, et accepit inde lapidem 
unnm, ei ſundam jeeii, et percussit allophylum 
in frantem ejus. Et pertransivit lapis per galeam 
iu frontem ejus, et cecidit in terram, et cueurrit 

David, εἰ abstulit caput illius. ä 


11 Reg. zvn, 14. — ε« Εἰ dixit Abesalom, et om- 
unis vir Israel: Bonum eßt eonsilium Chusl super 
consilium Architophel. Ut adducat Dominus zu · 
per Abesalom mala. 
JV Reg. vn, 3 egg. — Ingressi sunt qual uor 
l(eprosi, ei Deo bene favenle, universum exerei- 
ium Syrle lerruerunt. ν 
JI Para. xu, 5, 6. — Conſorlatus est Exze- 
chlas, et ædillcavit murum qui ruptus ſuerat, ei 
iocutus est ad cor populi dicens: Roboram ini 
et viri estote, ne paveatis ἃ ſacie regis Assur, et 
genus magna; quoniam nobiseum plures sunt, 
quam cum illis. Cum eo sunt brachia carnis, no- 
biseum vero Dominus Deus noster. Et fiduciam 
habuit populus. » 
Pal. 11 vn, 1. — Dominus illuminatio mea, 
ei salvator meus: quem limebo ? „eie. 
Pial. 11 In, 16. — Non sslvabltur rex per 
multam virtutem, et gigas, » ele. 
Paal. χχσιν, 10. — ε Omnla ossa mea dicent: 
Domine, Domine. quis similis tibi? 5 eie. 
Paal. cm, 13.— Da nobis auxrilium de tribu- 
Jatlone, et vana salus hominis. 
Pzal. ΟΥΧΤΙΥ, 1. — ε Nisi qula Dominus erat in 
noble, dieat nune Iersel, nisi quia Dominus, s eie. 
Jon. ιἱ, 2. — ε Clamavi in tribulatlone mea 
ad Dominum Deum meum, ei exaudivit me. 
Zack. v, 2. — Ero eis turris in eireultu, ei 
in gluriam ero in medio ejus. 
Mich. v. 11. — Et faciam ultienem lis qui 
probro aſfecerunt eos. 


εἰμι, ὅτι σὺ ἐξῆλθες ἐν 6468 u χαὶ ἐν λίθοις : Καὶ 
εἶπε Δαδὶδ πρὸς ἀλλόφυλον" Σὺ ἔρχῃ πρός με ἐν 
ῥομφαίᾳ καὶ ἐν δόρατι χαὶ ἐν ἀσπίδι. ᾿Εγὼ δὲ p- 
ἄγω πρὸς σὲ ἐν ὀνόματι Κυρίου Σαδαὼθ παντοχρά- 
τορος, καὶ πατάξω σε, καὶ γνώσονται πᾶσα ἡ ἔχχλη- 
σία abrn, ὅτι obe ἕν ῥομφαίᾳ, οὐδὲ ἐν δόρατι σώζει 
Κύριος. Καὶ ἐξέτεινε Δαδὶδ τὴν χεῖρα αὐτοῦ εἷς τὸ 
χάδιον, καὶ ἔλαδεν ἐχεῖθεν λίθον ἕνα, καὶ ἐσφενδό- 
not, χαὶ ἐπάταξε τὸν ἀλλόφυλον εἷς τὸ μέτωπον 
αὐτοῦ. Καὶ διέδυ ὁ λίθος διὰ τῆς περιχεφαλαίας εἷς 
τὸ μέτωπον αὐτοῦ, καὶ ἕπεσεν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ 
ἔδραμε Δαθιδ, χαὶ ἀφεῖλε τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ. » 

« Εἶπεν AGS, χαὶ πᾶς ἀνὴρ Ἰσραήλ" 
᾿Αγαθὴ ἡ βουλὴ Χονοὶ ὑπὲρ τὴν βουλὴν ᾿Αρχιτόφελ. 
Ὅπως ἐπάγῃ Κύριος ἐπὶ ᾿Αδεσαλὼμ τὰ καχά. » 


ε Εἰσῆλθον τέσσαρες λεπροὶ, καὶ Θεοῦ εὐδοχήσαν- 
τος, ὅλον τὸ στρατόπεδον Συρίας ἐφόδησαν. » 


« Κατίσχυσεν Ἐζεχίας, καὶ ᾧχοδόμησε τὸ τεῖχος, 
τὸ χατεσπασμένον, χαὶ ἐλάλησεν ἐπὶ χαρδίαν λέγων" 
Ἰσχύσατε χαὶ ἀνδρίζεσθε, μὴ πτοηθῆναι ἀπὸ προσ- 
ὦπου τοῦ βασιλέως ᾿Ασσοὺρ, καὶ τοῦ ἔθνους τοῦ 
μεγάλου, ὅτι μεθ᾽ ἡμῶν πλείους ἢ μετ᾽ αὐτῶν. Βρα- 
χίονες σάρχινοι μετ᾽ αὐτοῦ, μεθ᾽ ἡμῶν δὲ K ö pioe 
ὃ θεὸς ἡμῶν᾽ καὶ χατεθάῤῥησεν ὁ λαός. » 


4 Κύριος φωτισμός μου χαὶ σωτήρ μου, τίνα 


c φοδηθήσομαι ; „ χαὶ τὰ λοιπά, 


ε Οὐ σωθήσεται βασιλεὺς διὰ πολλὴν δύναμιν, 
καὶ γίγας, xal τὰ λοιπά. 
« Πάντα τὰ ὀστᾶ μου ἐροῦσι, Κύριε, Κύριε, τίς 


ὅμοιός σοι; » χαὶ τὰ λοιπά. 


4 Δὸς ἡμῖν βοήθειαν ἐχ θλίψεως, χαὶ ματαία g 
τηρία ἀνθρώπου. » 

El μὴ ὅτι Κύριος ἦν ἐν ἡμῖν “ εἰπάτω δὴ Ἰσραήλ᾽ 
εἰ μὴ ὅτι Κύριος, » καὶ τὰ IMM. 
2 Ἐθδόησα ἐν θλίψει μου πρὸς Κύριον τὸν Θεόν 
μου, χαὶ εἰσήχουσέ μου. » 

« Ἔσομαι αὐτῇ πόργος χύχλωθεν, καὶ εἰς δόξαν 
ἔοομαι αὐτῆς. » 25 

Kal ποιήσω ἐχδίχησιν κᾶσι τοῖς ἀτιμάζουσιν 
ab ro. 


486 176. vun, 9.— Nobiscum Deus: seltote, D « Μεθ᾿ ἡμῶν ὁ Θεός γνῶτε, ἔϑνη, καὶ ἡττᾶσθε, 


genies, οἱ vinciminl, et audite usque ad extremum 
terræ. » 

Isa. L, 7. — Dominus auriliator meus ſactus 
est; propterea non zum conſusus, sed posui ſa- 
elem meam ticut ſortissimam petram: et δεῖο quia 
non cenſundar. 

Jerem. II, 11-13. - Dominus meeum est tan- 
quam bellator ſortia. — e Dominus dat vitam 
contritis corde. 5 — Cantate Domino, laudatie 
eum, quis liberavit animam pauperis de manu 
pessimi. » 

Das. Ill, 42, 46, — ε Exclamawit voce magna 
Susanna, et dirt: Deus Sterne, qui abscendwo- 


es cayniior, gui nosti omnia autequam dan, 


καὶ ἀχούσατε ἕως ἐσχάτου τῆς γῆς. » 


« Κύριος ἐγένετο βοηθός μον, διὰ τοῦτο οὐχ i. 
ετράπην, ἀλλ᾽ ἔθηχα τὸ πρόσωπόν μον, ὡς στερεὰν 
πέτραν, καὶ ἔγνων ὅτι οὗ μὴ αἰσχυνθῶ. » 


t Κύριος μετ᾽ ἐμοῦ χαθὼς μαχητὴς ἰσχύων. » 
-- ε Κύριος δίδωσι ζωὴν τοῖς δυντετριμμένοις τὴν 
καρδίαν.ν---ε "λσατε τῷ Κυρίῳ, αἰνέσατε αὐτὸν, ὅτι 
ἐξείλετο ψυχὴν πένητος ἐχ χειρὸς βονηῤενομένον. " 


« Gene φωνῇ μεγάλῃ Σωσάννα, χαὶ dl 
Ὃ Θιὰς οἰώνος, ὁ τῶν καρδιῶν χνώατης, ὁ εἰδὼς τὰ 
«ἄντα κῶν τειλπια τῶν, e ἔπι ἀρας 


φασα μηδὲν ὧν οὗτοι κατεμαρτυρήσαντο at ἐμοῦ. 
Καὶ εἰσήχουσεν ὁ θεὸς τῆς φωνῆς αὐτῆς, καὶ ἀπ- 
αγομένης αὑτῆς ἀπολέσθαι, ἐξήγειρεν ὁ Θεὸς τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον καιδάριον νεώτερον, ᾧ ὄνομα Δα- 
vi. χαὶ ἀνεδόησε φωνῇ μεγάλῃ " Καθαρός εἰμι ἀπὸ 
«οὔ αἵματος αὐτῆς. » 


« Οἱ πατριάρχαι ζηλώσαντες τὸν Ἰωσὴφ, ἀπ- 
ἔδοντο εἰς Αἴγυπτον, χαὶ ἦν ὁ Θεὸς μετ᾽ αὐτοῦ, χαὶ 
ἔδωχεν αὐτῷ χάριν χαὶ σοφίαν ἐναντίον Φαραὼ, xa 
κατέστησεν αὐτὸν ἡγούμενον ἐπ᾽ Αἴγυπτον. » 


El ò Θεὸς μεθ᾽ ἡμῶν, τίς xa Hh; » 


ΘΑΟΒΑ PAMLLELA. 
peo κατεμαρτύρησαν. Καὶ ἰδοὺ ἀποθνήσχω μὴ ποιή- A lu seis quoniam ſalsum testimonium luleruni con- 
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tra me. Ei ecce morior, cum nihil horum ſeee- 
rim, que isti testiflcati sunt contra me. Exaudivit 
auiem Deus voce ejus. Cumque duceretur ad 
mortem, suscitavii Dominus Spiritus sanctus 
puerum juniorem, eujus nomen Daniel: ei exela- 
mavit voce magna: Mundus eto sum ἃ santzuine 
bujus. » 

Act. vin, 9. — Patriarchæ æmulantes Joseph. 
vendiderunt eum in Egypium, οἱ erat Deus eum 
60. Et dedii ei gratiam εἰ sapientiam in conspeeiu 
„ Pharaonis: et constituit eum præpositum super 
Kgypium. » 

Rom. vn, 81. — Si Deus pro nobis, quis con; 
ira nos ? 


Ὁ τὸν θεὸν ἔχων μεθ᾽ ἑαντοῦ, πάντων ἐστὶν ἰσχυ- ὃ Chrysosl. — Qui Deum habet secum, ſortior 


pra pas. 

Ei πάντα ὅσα διεσπούδαζον οἱ πονηροὶ χαὶ ἄθεοι 
δητες, ἐξεγίνετο αὐτοῖς τε καὶ τοῖς τούτων ὑπερ- 
ασπισταῖς καὶ συνεργοῖς δαίμοσιν, οὐχ ἂν ἀφῆχαν 
ἐπὶ τῆς γῆς ἕνα που ζῶντα Χριστιανὸν ἄνθρωπον, 
οὔχ εὐχτήριον οἶχον, οὐ παραίνεσιν ἀγαθὴν, οὐ λό- 
γον οὐδαμοῦ περιφανῆναι σωτήριον.᾿ 
ΤΙΤΑ. Δ΄. -- Περὶ βαπτίσματος, καὶ τῆς τοῦ θείου 
᾿ εἮουτροῦ æpoꝗnrẽlag. 

4 ΠΙροσέλθετε πρὸς αὐτὸν, χαὶ φωτίσθητε, καὶ τὰ 
πρόσωπα ὑμῶν οὐ μὴ καταισχυνθῇ. » 

« Οἱ διψῶντες, πορεύεσθε ἐφ᾽ ὕδωρ. καὶ ὅσοι μὴ 
ἔχετε ἀργύριον, βαδίσαντες ἀγοράσατε, xal πίετε 
οἶνον ἄνευ ἀργυρίου καὶ τιμῆς.» 

« ᾿Αντλήσατε ὕδωρ μετ ᾿εὐφροσύνης ἐχ τῶν πηγῶν 
τοῦ σωτηρίου. » 

« Λούσασθε, χαθαροὶ γένεσθε. » 

« Δεῦτε πρός με πάντες οἱ χοπιῶντες, καὶ xt 
τισμένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. ν» 

ε ᾿Αμὴν, ἀμὴν λέγω ὑμῖν᾽ ἐὰν μή τις γεννηθῇ ἐξ 
ὕδατος χαὶ Πνεύμάτος, οὐ μὴ εἰσέλθῃ εἰς βασι-. 
λείαν τοῦ Θεοῦ, » 

Ev ἡμέραις Νῶε χατεσχενασμένης χιδωτοῦ, εἰς 
ἣν ὀλίγαι, τουτέστιν ὀχτὼ ψυχαὶ διεσώθησαν δι᾽ 
ὕδατος. O xa ἡμᾶς νῦν ἀντίτυπον διασώζει βάπτι- 
cha, οὗ σαρχὸς ἀπόθεσις ῥύπου, ἀλλὰ συνειδήσεως 
ἀγαθῆς ἐπερώτημα εἰς Θεὸν, δι᾿ ἀναστάσεως Ἰησοῦ 
ä 


omnibus est. 

Niti. — Si omula qua mali et impii prestitzia - 
tores moliuntur, ipsis eorumque proputnatoribus 
οἱ ad jutorſbus demonibus patrare licerei, ne. unum 
quidem Christianum, ne oratorium unum, ne ad- 
monitionem bonam aut doeltrinam salutarem us - 
quam in terra superesse permisissent. 

Tr. iV. — δὲ baptismo, εἰ dacri lavacri 
prædicatione. 

Paal. Il, 5. — ( Accedite ad eum, ei inu⸗ 
minamiul, et facles vestræ non conſundentur. 

146. ιν, 1. — Qui itills, venite ad aquas, 
et qujcunque non habetis argentum, euntes emite, 
ei bibite vinum sinè artzento et preiio., 

15a. 111, 5. — ( Haurite aquas cum letilia de 
ſonübus Salutaris. : 

Jia. 1, 16.— Lavamiai; mundi estote. 

Mattl. 1, 28. — Vente ad me, omnes qui la- 
borails et onerat dalia, et ego rellelam vos. „ 

Joan. in. 5. — Amen, amen dico vobis: Nisi 
quis renatus ſuerit ex aqua. εἰ Spiruu . non 
intrabit in regnum Dei... 

Petr. m1, 20, 21. — ln diebos Noe, 98 ſa- 
bricaretur area, in qua pauei, id est octd anime 
salvæ ſaclæ sunt per aquam. Quod οἱ vos simllis 
forme salvos facit baptisma, non carnis depositio 
sordium, sed conscienliæ bonæ Interrogalio ad 
Deum, per resurrecuonem 2658 Christl.: 


« ᾿Αδύνατον τοὺς ἅπαξ φωτισθέντας, γευσαμέ- D Hebr. vi, 4, ὅ. --- ε Impossibile est eos qui se- 


νους τε τῆς δωρεὰς τῆς ἐπουρανίου, καὶ μετόχυυς 
γενηθέντας νεύματος ἁγίου, χαὶ καλὸν γευσαμέ- 
νους θεόῦ ῥῆμα, δυνάμεις τε μέλλοντος αἰῶνος, καὶ 
παραπεσόντας, πάλιν ἀναχαινίζειν εἰς μετάνοιαν, 
ἀνασταυροῦντας ξαυτοῖς τὸν τὸν. n Θεοῦ, καὶ 
παραδειγματίζοντας. » 

᾿ Καιρὸς βαπείσματος, ἅπας ὃ τῶν ἀνθρώπων βίος. 
Οὔτε γὰρ σώματι ζῇν μὴ ἀναπνέοντι δυνατὸν, οὔτε 
ψυχῇ συνεστάναι, μὴ γνωριζούσῃ τὸν Κετίσαντα. 
Θεοῦ γὰρ ἄγνοια θάνατός ἐστι ψυχῆς. Ὁ δὲ μὴ 
gare, οὗ πεφώτισται, Aveu δὲ φωτὸς, οὔτε 
ὀφθαλμὸς τὰ ἑαυτοῦ χαϑορᾷ, οὔτε ψυχὴ δύναται 
θεοῦ δέξασθαι θεωρίαν ἄνευ βαπτίσματος. 


mel sunt Illuminati, et guslaverunt donum Dei 
emlesie, ei parũcipes ſacii zunt Spiriius zaneli, 
gustaveruntque bohum Dei 387 vorbum, · viriu- 
iesque seculi venturi, οἱ prulapal sunt, rursus re- 
novari ad poœnilenliam: rurtum eruelſgentes 
siblmetipsis Filium Dei, et contempiul habentes . 

Basil. Exkort. ad beptiam. — Baptigmi tempus, 
unlverza bominum vita es. Nam sicut corpori 
eitra respirallonem Nvere impossibile est: sic 
etiam ſieri non polest, ut anima consisiat, qum 
Creutorem minime agneseat. Dei enim ignoratio 
mors est anime. Porro qui baptizatus non est 
is non est illomſnatus. Αἱ vero absque luce. nec 


enlus g sua sunt, cernere, nec anima eontemplationem b N dν]νιετε τὰ ϑλνθάνοδι 
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mum pcœnltentiæ prædicabat, et ad eum Judæa 
omnis exibat. Dominus prædieai baptismum 
adoptionis: et quis eorum qui in ipsum sperant, 
non parebii? Baptismus ille rudimentum erat: bie 
perfſiciendi vim habet. ile recessus erat ἃ pec- 
esto: bie eonjunctio eum Deo. 

Ibid. — lersel, nis mare irsjecisset, disjun- 
eius non ſuisset ἃ Phersone: tu quoque nisi per 
aquam transieris, ab amarulenta diaboli iyran- 
nide non eximeris. Ille de spirituali peira non 
bibisset, nisi typice bapiizaius fuissei: neque 


tibi verum potum quisquam daturus est. nisi vero 


baptismate sis tinctus. Ille post bapiismum pauem 
illum augelorum manducavii: tu vero nequaquam 


panem vivum eomederis, nisi suscepio prius ba- B 


plismo. Ille ob baptismum in terram promlssam 
ingressus est: iu quoque quo tandem pacio in- 
trare in paradisum queas, nisi baplismo consigne- 
ris? Illudne te fugit, flagrantem gladium ad ligni 
viam eustodiendam colloeaium esse, qui inſldeli- 
bus quidem terribilis exurensque sit, lis vero qui 
creiunt, accessu pervius et blande collucens! 
quin ipsum quoque versatilem Dominus ſeecit. 
Nam ubi ſidelem videt, tergs verlii: cum autem 
aliquem eorum qui baplismo minime consignati 
sunt, recia in eum impetum facit. Elias eurrum 
ijgneum, et flammeos equos ad ze venientes non 
extimuit: verum cœlestis itineris enpiditate incen- 
sus, res terroris plenas sudar aggressus est, et 
læio animo fragrans vehieulum conscendit is, qui 
adhue in carne agebat: iu vero non quadrigam 
igneam conscensurus, sed per aquam et Spiritum 
ascensurus, voeanti non accurris ! 

Jöid. — Si hominum servus esses, servisque 
seripto publico proposiia libertas esset, annon ad 
præstitiutum diem adſores, et mercede patronos 
conduceres, obsecraresque judices, ut omni ra- 
lione in libertatem asserereris? num eliam cola- 
phum, hoe est eztremam servorum plagam, hac 
conditione, ut poschaec verberibus eximereris, re- 
eusares? Cum aulem te non hominum, sed pee- 
cali servum, ad lbertatem vocet præco, ut te li- 
beret a servitute, ei eoncivem angelorum efſiciat, 


a S. JOANNIS DAMASCENT 
Basil, Exkort. ad baptiem. — Joannes baptis- A 
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Ἰωάννης ἐχήρυσσε βάπτισμα μετανοίας" χαὶ ἐξ- 
ἐπορεύετο πρὸς αὑτὸν πᾶσα Ἰουδαία. Κύριος χη- 
ρύσσει βάπτισμα υἱοθεσίας xal τίς τῶν εἰς αὐτὸν 
Mrtxérur) οὖχ ὑπαχούσεται; Ἐχεῖνο εἰσσγωγιχὸν 
«τὸ βάπτισμα, τοῦτο τελειωτιχόν " ἐχεῖνο ἁμαρτίας 
ἀναχώρησις, τοῦτο οἰχείωσις πρὸς Θεόν. 


Ὅ Ἰσραΐδλ, εἰ μὴ παρῆλθε τὴν θάλασσαν, ob ἂν 
ἐχωρίσθη τοῦ Φαραώ᾽ χαὶ σὺ ἐὰν μὴ παρέλθῃς διὰ 
ποὔ ὕδατος, οὗ χωρισθήσῃ τῆς πιχρᾶς τυραννίδος τοῦ 
διαδόλου. Οὐχ ἂν ἕπιεν ἐχεῖνος ἐχ τῆς πνευματικῆς 
κέτρας͵ εἶ μὴ τυπιχῶς ἐδαπτίσθη" οὐδὲ σοί τις δώσει 
τὴν ἀληθινὴν πόσιν, ἐὰν μὴ ἀληθῶς βαπτισθῇς. 
Ἔφαγεν ἄρτον ἀγγέλων ἐχεῖνον ἐχεῖνος μετὰ τὸ βά- 
πτισια" σὺ δὲ οὐ βρώσῃ τὸν ζῶντα ἄρτον, ἐὰν μὴ 
πρότερον ἀποδέξῃ τὸ βάπτισμα. Εἰσῆλθεν ἔχεῖνος εἰς 
τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας διὰ τὸ βάπτισμα " σὺ δὲ 
πῶς ἐπανέλθῃς εἰς τὸν παράδεισον, μὴ σφραγισθεὶς 
«τῷ βαπτίσματι; Ἢ οὐχ οἵἷδας ὅτι φλογίνῃη ῥομφαία 
κέταχται φυλάσσειν τὴν ὁδὸν τοῦ ξύλου, τοῖς μὲν 
ἀπίστοις φούερχ χαὶ φλογίζουσα, τοῖς δὲ πεπιστευ- 
κόσιν εὐπρόσιτος, καὶ ἡμέραν ἐπιλάμπουσα ; ἀλλὰ 
χαὶ στρέφψεσθαι αὐτὴν ἐποίησεν ὁ Δεσπότης. [Ὅταν 
μὲν γὰρ ἴδῃ πιστὸν, τὰ νῶτα δίδωσιν " ὅταν δέ τινα 
τῶν ἀσφραγίστων, κατὰ στόμα προσαπαντᾷ. Ἠλίας 
Ah πυρὸς val ἵππους πυρίνους ἐπ᾽ αὐτὸν Ab- 
τας οὐ κατεπλάγη, ἀλλ᾽ ἐπιθυμίᾳ τῆς ἄνω πορείας 
«ὧν φούερῶν χατετόλμησεν, καὶ μετὰ περιχαρεία: 
ἐπέδη τῶν φλογίνων ὀχημάτων, ὁ ἐν σαρχὶ ζῶν ἔτι" 
σὺ δὲ οὐ πυρίνων ἁρμάτων ἐπιδήσεσθαι μέλλων, 
ἀλλὰ δι᾽ ὕδατος καὶ Πνεύματος ἀναδαΐνειν εἰς οὐρα- 
νὸν, οὐχ ἐπιτρέχεις τῇ χλήσει; 


Εἰ δοῦλος ἀνθρώπων ἦσθα, προεγράφη δὲ δούλοις 
ἐλευθερία, οὐχ ἂν ἐπὶ τὴν χυρίαν ἀπήντησας, συν» 
ηγόρους μισθούμενος, χαὶ δικαστὰς παρακαλῶν, 
ὥστε πάσῃ μηχανῇ πρὸς ἐλευθερίαν ἑξαιρεθῆγαι ; ἢ 
ποῦ καὶ ῥάπισμα τὴν τελευταίαν τῶν δούλων πληγὴν 
ὑπὲρ ee μετὰ ταῦτα τῶν αἰχισμῶν ἀπαλλαγῆς 
κατεδέχου. Ἐπειδὴ δὲ δοῦλον ὄντα σε ob ἀνθρώ- 
πων, ἀλλὰ τῆς ἁμαρτίας, καλεῖ πρὸς ἐλευθερίαν ὁ 
χήρνυξ, ἵνα λύσῃ μέν σε τῆς αἰχμαλωσίας, Ire 
λίτην δὲ τοῖς ἀγγέλοις ποιήσῃ, χαὶ υἱὸν μὲν ἀπι- 


Deique flnhlum, adoptatum uiique per gradam, D δείξῃ Θεοῦ, εἰἱσποιηθέντα διὰ τῆς χάριτος, Χληρο- 


eonstituat, ei Christi bonorum bheredem, nondum 
nbi adesse tempus ais aceipiendi ęa que tibi 
oblala sunt. 

Ibid. — Quando Christianus fles ? quando te 
velul nostrum agnoscemus ? anno superiore præ- 
sens tempus exspectabas: nune rursus ſuturum 
præsiolaris. Videsis ne longiores vila polliciutio 
nes facere comperiaris. Nescis quid cras ina dies 
paritura sit. Ne promitias quæ non iua sunt. Ad 
viiam 388 ir, o homo, invitamus : quid tu voca- 
tionem fugis! ad fruitionem bonorum: quid tu 
beneſicium praeteris? cœlorum regnum apertum 
est: ile qui rocat, mentiri nescii; ſacilis est via. 
Non lempore, non impensis, non labore opus es. 


νόμον δὲ τῶν ἀγαθῶν τοῦ Χριστοῦ, o λέγεις εἶναι 
χαιρόν σοι δέξασθαι τὰ δεδομένα, 


Πότε γενήσῃ Χριστιανός ; πότε σε γνωρίσομεν ὡ; 
ἡμέτερον; Πέρυσι τὸν παρόντα καιρὸν ἐξεδέχον᾽ 
γῦν πάλιν ἀναμένεις τὸν ἐπιόντα. Ὅρα μὴ εὑρεθῇς 
μαχροτέρας τῆς ζωῆς τὰς ὑποσχέσεις ποιούμενος. 
Οὐχ οἶδας τί τέξεται ἡ ἐπιοῦσα. Μὴ ἐπαγγέλλου τὸ 
μὴ σά. Ἐπὶ ζωὴν σε καλοῦμεν͵ ἄνθρωπε " τί ἀπο- 
φεύγεις τὴν χλῆσιν; ἐπὶ ἀγαθῶν μετουσίαν᾽ ei 
ὑπερδαίνεις τὴν δωρεάν; Βασιλεία οὐρανῶν ἦνον- 
χται" ὁ καλῶν ἁψευδὴς, ἡ ὁδὸς ῥᾳδία." οὐ χρόνοι, 
οὗ δαπάνης, οὐ πραγματείας χρεία". τί ἀναδύῃ; τί 
e τὸν ζυχὰν, ὥσπερ δάυαλις ἀπειρύζυγος 
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ἀλλὰ δοξάζει. Οὐ γὰρ δεσμεῖται ij ζεύγλη περὶ τὸν 
«ράχηλον. Αὐτεξούσιον ἐπιζητεῖ τὸν ὑφέλχοντα. 
Ὃρᾷς δτι χατηγορεῖται Ἑφραῖμ, ὥσπερ οἷστρῶσα 
δάμαλις, ὅτι ἄταχτα πκεριπλανᾶται͵ τὸν τοῦ νόμου 
ζυγὸν ἀτιμάζων. ὙὝπόϑες σου τὸν ἀδάμαστον αὐχένα " 
γενοῦ ὁποζύγιου τοῦ Χριστοῦ, ἵνα μὴ ἀφέμενος τῆς 
ζεύγλης, μηδὲ ἐλευθεριάζων τῷ βίῳ, εὐεπιχείρητος 
ἧς τοῖς θηρίοις. Γεύσασθε, καὶ ἴδετε ὅτι χρηστὸς ὁ 
Κύριος. Γλυχύτητα μέλιτος πῶς ἀναγγελῶ τοῖς 
ἀγνοοῦσι; Γεύσασθε καὶ ἴδετε. Δίσθησις παντὸς λό- 
eo ἐναργεστέρα. 


Νῦν ὥσπερ ἐπὶ τρυτάνης ἑστά αι νόμιζέ σοῦ τὴν 


ψυχὴν, ἕνϑεν ὕπ᾽ ἀγγέλων, κἀκεῖθεν ὑπὸ δαιμόνων I 


ἑλχομένην. “Αγγελοί σε παραλήψονται, ἧ χαδέξουσιν 
οἱ χατέχοντες. Ἐπὶ παρατάξεως οἱ στρατηγοὶ τὸ 
σύνθεμα τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῖς διανέμουσιν, ἵνα x οἱ 
φῇοοειι ῥᾳδίω: ἀναχαλῶνται ἀλλήλους, χαὶ πρὸς τοὺς 
ἐναντίους ἕν ταῖς συμπλοχαῖς ἀναμιχθεῖσιν, εὐχρινὴς 
«δύναται ὑπάρχειν ὁ χωρισμός. Οὐδεὶς ἐπιγνώσεταί 
σε, εἰ ἡμέτερος εἶ, N τῶν ὑπεναντίων, ἐὰν μὴ τοῖς 
μυστιχοῖς συμδόλοις παράσχῃ τὴν οἰχειότητα. Ἐὰν 
μὴ σημειωθῇ ἐπὶ σὲ τὸ φῶς τοῦ προσώπου Κυρίου, 
φῶς ἀντιποιηθήσεταί σου ὁ ἄγγελος ; πῶς δὲ ἀφ- 
ελεῖται τῶν ἐχθρῶν, ἐὰν μὴ ἐπιγνῷ τὴν σφραγῖδα ; 
Πῶς δὲ σὺ ἐρεῖς, Τοῦ Θεοῦ εἰμι, μὴ ἐπιφερόμενος τὰ 
Ὑνωρίσματα; Ἢ ἀγνοεῖς, ὅτι τὰς ξἐαφραγισμένας 


SACNA PARALLEl. A. 
χρηστός ἐστιν, ἐλαφρό, ἔστιν, οὐ τρίόει τὸν αὐχένα, A 
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Quid reſugis? cur lanquam vitulus inexpertus 
jugo, jugum metuis? suave est, leve 6.1. Non cer- 
vicem premit, sed gloriam conciliat. Non enim 
collo jugum sstringitur, sed ultro οἱ libere tra- 
hentem poseit. Vides accusari Ephralm, uli ju- 
veneulam cestro pereliam (Osee x, 11), quis te- 
mere hue . et illue vagatur, legis aspernans jugum. 
Subjice Indomiium eollum luum; esto jumentum 
Christi: ne alioqul εἰ jngum excusseris, soluteque 
et libere vizeris, præde belluis sis. Gustate, et 
videie, quoniam sua vis Christus Dominus (sal. 
111m. 9). Mellis dulcedinem quinam ignaris præ- 
dieavero? Gustate et videte. Sensus quovis zer- 
mone valenlior eſſicaciorque est. 

Nunc animam tuam velut in trulina stare exi- 
slima, aique hine ab angelis, hine ἃ dæmonibut 
trahi. Angell ie exeipient, aut dæmones retine- 
bunt. In acie duees ſesseram miliübus suis iri- 
buunt, ui et sese invicem amici ſaeile revocent, 
el si in pugna cum hostibus permisii ſuerint, per- 
spicue dirimi queant. Nemo te, noster sis, an ex 
adversariis, agnoscet, nisi per mystiea symbola 
idem facias ie esse nostrum. Nisi signaium super 
ie ſuerii lumen vulius Domini, quonamn modo an- 
gelus te vindicabii? quemodo ie hoslibus exior- 
quebit, nisi sigillum agnoverit ? Qui vero dieiurus 
sis, Dei sum, ti indicla tecum non ſeras? An illud 
nes cis, quod exterminator signatas domos præier- 
ibat, et in illis qus siguastæ non erant, primoge- 


οἰκίας ὁ ὁλοθρευτὴς ὑπερδαίνων, ἐν & ταῖς ἀσφρα- C niios interſiciebat? Thesaurus non obeltnatus in- 


ίστοις χατεφόνευε τὰ πρωτότοχα; ᾿Ασφράγιστος 

δαυρὸς, εὐεπιχείρητος χλέπταις. Πρόδατον ἀση- 
μείωτον, ἀκινδύνως ἑἐπιδουλεύεται. Νέος εἶ ; ἀσφά- 
λισαι τὴν νεότητα τῷ τοῦ βαπτίσματος χαλινῷ. 
Παρέδραμεν ἡ ἀχμὴ ; μὴ ζημιωθῇς τὰ ἐφόδια " μὴ 
ἀπολέσῃς τὰ φυλαχτήρια" μὴ περὶ τῆς ἐνδεχάτης, 
ὡς περὶ πρώτης διανοοῦ. 

Εἴ τις ἰατρῶν ἐπηγγείλατό σοι μηχαναῖς τισι x 
ἐπινοίαις νέον ποιεῖν dx γέροντος, οὐχ ἂν ἐπεθύμη- 
σας ἐλθεῖν ἐπ᾽ ἐχείνην τὴν ἡμέραν, ἐν ἧ σεαυτὸν 
ὁρᾷν ἔμελλες πρὸς ἀχμὴν ὑποστρέφοντα. Ἐπειδὴ δὲ 
τὴν Ψυχὴν σου ἀναθαλήδειν ἐπαγγέλλεταί σοι τὸ 
βάπτισμα, ἦν σὺ ἐπαλαίωσας, καὶ ῥυπῶσαν αὐτὴν 
ἐχ τῶν ἀνομιῶν, χαὶ ἐσπιλωμένην ἀπέδειξας, χατα- 


δἰ ἀϊΐα fſurum pate. Peeus nullo signo ποίδίδ eitra 
periculum appetiiur. Juvenis 651 baptismi signo 
juventutem iuam obflrma, εἰ in tuto colloca. Ve- 
teia tlas eſfluzit? cavesis ne viatico careas, ne 
præsidlum ac velui amuletum amitias: neque de 
undecima hora lanquam de prima cogites. 


Si quis medieus hoe tibi quibusdam ariibus ſa- 
eiurum 86 pollieeretur, ut ἃ seneeinte ad juven- 
lam redires, annon ad diem illum venire enperes, 
In quo ie iterum juvenescentem eerneres ? Cum 
autlem bapiismus hoc tibi 8e facturum spondet, 
ui anima lua, quam vetustate conſeeisti, ei Iniqui- 
iatum rugis asperam ſœdamque reddidisii, ad 


φρονεῖς τοῦ εὐεργέτου; Οὐ προστρέχεις τῷ ἐπαγ- Ὁ pristinum florem redeai, bene de ie merentem 


τέλματι; Οὐχ ἐπιθυμεῖς ἰδεῖν τί τὸ μέγα θαῦμα τῆ; 
ὑποσχέσεως; πῶς ἄνευ μητρὸς ἀναγεννᾶται ἄνθρω- 
πος ; πῶς ὃ παλαιούμενος καὶ φθειρόμενο; χατὰ τὰς 
ἐπιθυμίας τῆς ἀπάτης, σφριγᾷ πάλιν, χαὶ ἀνηδᾷ, 
καὶ εἰς τὸ ἀληθινὸν ἄνθος τῆς νεότητος ἐπανέρχεται ; 
Βάπτισμα αἰχμαλώτοις λύτρον, ὀφλημάτων ἄφεσις, 
θάνατο: ἁμαρτίας, παλιγγενεσία Ψυχῆς, ἔνδυμα φω- 
τεινὸν, σφραγὶς ἀνεπιχείρητος, ὄχημα πρὸς οὐρα- 
vv, βασιλείας πρόξενον, υἱοθεσίας χάρισμα. Το- 
σούτων ἀγαθῶν χαὶ τηλιχούτων, ἄθλιε, προτιμωτέ- 
ρᾶν ἄγεις τὴν ἡδονήν; Νοῶ γάς σου τὴν ὑπέρθεσιν" 
χᾶἂν περιστέλλῃς τοῖς ῥήμασιν. Αὐτὰ βοᾷ τὰ πράγ- 
ματα, κἂν τῇ φωνῇ σιωπᾷ: "Ἕασον ἀποχρήσωμαι τῇ 
cpr πρὸς τὴν ἀπύλαυσιν τῶν αἰσχρῶν, ἐγχυλισθῶ 


4 


contemnis, nee ad hujusmodi polliciiatlonem ge- 
eurris? Non eonenpiseis videre ingens illud mira- 
eulum, quod tibi promittitur? nempe, q uomodo 
nulla matris opera homo renascitur: quomodo is 
qui vetuslatem contrazit, jamque desideriis erro · 


ris corruptus est, rursum viget οἱ pubeseit, aique 


ad verum elatis florem redit! Baptismus eaptivo- 
rum redempiio est, debitorum remissio, mors 
peccati. animæ regeueratio, splendidum indumen- 
ium, sigillum nullius conaium meiuens, vehien · 
lum in eœlum, regni coneiliator, adopiionis be- 
neſicium. Toine ſantisque bonis volupiatem, o 
miser, præſerendam vutat & d N δ 
Ubi duauonis aus M, ΔᾺ N N- 
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Res ip 389 clamant, etsi voce siles. Sine ut A τῷ βορθόριν τῶν ἡδονῶν, αἱμάξω τὰς χεῖρας, ἀφ- 


carne ad turpium rerum ſruitionem abutar, ut in 
volupiatum cœno voluter, ut manus eruentem, ut 
naliena rapiam, versute incedam, pejerem, men- 
üiar: ac ium baptismum, cum peceandi ſinem ſe- 
cero, suscipiam. Eequis autem tibi viiæ metam 
ſixit? quis tibi senectutis terminum præseripsit! 
quis apud ie tam locuples ſuturorum sponsor! 
Annon vides infantes morte abripi, ætate florentes 
abduci ? vita nullum eertum terminum habet. Quid 
exspeclas ut baplismus tibi deunefleio ſebris obtin- 
gat? quando jam ne salutaria tibi verba pronun- 
tiare, ei ſorsan ne plane quidem audire poteris, 
non manus ad cœlum tollere, non pedibus stare, 
non adorationis eausa genuſlectere, non uliliter 
edoceri, non certo conſiteri, non te ad Christum 
adjungere, non hosti abrenuntiare, quin nec ſor- 
assis intelligenter audire, cum initiaberis: ac 
denique ita aſfectus eris, ut qui aderunt sneipiti 
animo sint, gratiam ne senseris, an eorum quæ 
peragentur, umni sensu careas. Demus vero te, 
εἰ agnoscas: talentum quidem habebis, ai quæstum 


S. Creg. Naa. Orat. in bapt.— Quemadmodun 
nos, cum ante non essemus, ereavit, ita creatos 
denuo ſinzit instauraviique, οἱ quidèm ſigmento 
diviniori, ac quod primum longe superaret (quippe 
quod, uti vivere incipientibus sigillum est, ita lis 


hat τὰ ἀλλότρια, δολίως πορευθῶ, ἑἐπιορχήσω, 
ψεύσωμαι, χαὶ τότε τὸ βάπτισμα, ὅταν λήξω τῶν 
καχῶν, ὑποδέξομαι. Τίς δέ σοι χαὶ τὸν ὄρον τῆς 
ζωῆς ἔπηξεν ; τίς σοι τὴν προθεσμίαν τοῦ γήρως 
ὥρισεν ; τίς οὕτως ἀξιόπιστος παρὰ σοὶ τῶν μελ- 
λόντων ἐγγνητής ; Οὐχ ὁρᾷς νήπια ἁρπαζόμενα, τοὺς 
ἐν ἡλιχίᾳ ἀπαγομένους ; οὐχ ἔχει μίαν προθεσμίαν 
ὁ βίος. Τί ἀναμένεις πυρετοῦ σοι δῶρον γενέσθαι τὸ 
βάπτισμα ; ὅτε οὔτε φθέγξασθαι δυνήσῃ τὰ σωτήρια 
ῥήματα, τάχα δὲ [οὐδὲ] ἀχοῦσαι καθαρῶς " οὗ χεῖρας 
ἄραι εἰς οὐρανὸν,οὐχ ἐπὶ πόδας διαναστῆναι, οὗ χλῖναι 
γόνν εἰς τὴν προσχύνησιν, οὐ διδαχθῆναι χρησίμως, 
οὐχ ὁμολογῆσαι ἀσφαλῶς, οὐχὶ συνθέσθαι Χριστῷ, 
οὐχ ἀποτάξασθαι τῷ ἐχθρῷ, τάχα δὲ οὐδὲ συνετῶς 
ἐπαχοῦσαι μυσταγωγούμενος, ἀμφίδολος ὧν τοῖς 
παροῦσιν, ρα ἤσθετο τῆς χάριτος, ἣ ἀναισθήτως 
ἔχει τῶν γενομένων ; ὅταν δὲ χαὶ ἐπιστημόνως τὴ 
χάριν δέξῃ, τότε τὸ μὲν τάλαντον ἔχεις, τὴν δὲ ἔργα- 
σίαν οὐχ ἐπιφέρεις. 


grauiam ita quoque suscepturum, ul eam gentlas 
ex eo nullum tecum ſeres. 


Ὥσπερ οὐχ ὄντας ὑπέστησεν, οὕτως ὑποστάντας 
ἀνέπλχσεν, πλάσιν θειοτέραν τε xal τῆς πρώτης 
ὑψηλοτέραν" ἢ τοῖ; μὲν ἀρχομένοις ἐστὶ σφραγὶς, 
ταὶς δὲ τελειοτέροις τὴν ἡλιχίαν χάρισμα, καὶ τῆς 
παθούσης εἰκόνος διὰ τὴν χαχίαν ἐπανόρθωσις, ἵνα 


qui νεροιϊίογὶ sunt tate, gratia quoque est, εἰ C μὴ τῇ ἀπογνώσει χείρους γενόμενοι, καὶ ἀεὶ πρὸς τὸ 


aſſecteœ imaginis ereel io), ne alioqul per desperaiio- 
nem sceleratiores eſſiceremur, et in graviora quoti- 
die flagitis prorumpendo, ἃ bono et virtute penitus 
excideremus. 


Ibid. — Sie ie compara, ut lavacrum non corpus 
modo, sed imaginem quoque Dei abluat; non pec- 
cCata solum deleat, sed mores etiam emendet; non 

pristinas tantum vitæ sordes abstergat, verum 
ſontem quoque ipsum expurget; non animo tanium 
Insculpat, ut opes honestis rationibus quæras, 
verum ut laudabiliter effundas, aut quod levissi- 
mum fuerit, male paris abjicias. Quid enim tibi 
proſuerit, ita peccali veniam impeirasse, ui tamen 
ei quem læseris, damnum non sareiatur, eum tu 
duplici scelere constrictus ienearis: altero, quia 
injuste possides ſacultates tuas; altero, qula 
partas opes imordicus tenes; illa quidem noxa 
übi condonata est, hac vero aùhuc liodie impli- 
caris? Hodie enim apud te aliena res est; ideoque 
nequaquam delelum est peccatum, sed tempore 


duntaxat intercisum. Pars altera ante baptismum 


perpetrata est, altera post bapiismum manet. Neque 
enim præsenlibus ſlagitiis, sed lis quæ jam admiss 
sunt, veniam affert baptismus. Porto non vetera- 


χεῖρον χαταφερόμενοι, τελείως ἔξῳ τοῦ καλοῦ καὶ 
τῆς ἀρετῆς πίπτωμεν. 


Γενέσθω σοι τὸ λουτρὸν, μὴ τοῦ σώματο; μόνον, 
ἀλλὰ καὶ τῆς εἰχόνος "μὴ τῶν ἁμαρτημάτων ἔχπλυσι; 
μόνον, ἀλλὰ καὶ τοῦ τρόπου διόρθωσις " μὴ τὸν No- 
λαθόντα βόρδορον ἀποχλυζέτω μόνον, ἀλλὰ καὶ τὴν 
πηγὴν χαθαιρέτω" μὴ τὸ χαλῶς κτᾶσθαι τυπούτω μό» 
νον, ἀλλὰ χαὶ τὸ καλῶς ἀποχτᾶσθαι͵ ἣ τόγε χουφότα- 
«ον, τὸ χαχῶς χτηθὲν ἀποτίθεσθαι. Τί γὰρ ὄφελος, e 
μὲν συγχωρηθῆναι τὴν ἁμαρτίαν, τῷ δὲ ἠδιχημένῳ μὴ 
λυϑῆναι τὴν παρὰ σοῦ ζημίαν; δύο σοι χα κῶν ὄντων, 
τοῦ τε χτήσασθαι μὴ διχαίως, καὶ τοῦ τὸ χτηβὲν 


Ὁ χατέχεσθαι, τοῦ μὲν ἄφεσιν ἔλαδες, τὸ δὲ σήμερον 


ἀδιχεῖς. Σήμερον γάρ ἐστι παρὰ σοὶ τὸ ἀλλότριον, 
xal οὐκ ἀνῃρέθη τὸ ἁμάρτημα, τῷ χρόνῳ NA K- 
εχόπη "τὸ μὲν πρὸ τοῦ βαπτίσματος τολμηθὲν, τὸ δὲ 
μένον μετὰ τὸ βάπτισμα. Τῶν γὰρ ἡμαρτημένων, 
οὗ τῶν ἁμαρτανομένων, τὸ λουτρὸν ἔχει συγχώρησιν, 
Δεῖ δὲ μὴ σοφισθῆναι τὸν καθαρμὸν, ἀλλ᾽ ἐνσημαᾶν- 
θῆναι " λαμπρυνθῆναί σε τελείως, ἀλλὰ μὴ Lei- 
ναι" μηδὲ ἐπιχάλυψιν τῶν ἁμαρτιῶν, ἀλλὰ ἀπαλ- 
λαγὴν ἔχειν τὸ χάρισμα. 


torie accipienda purzatio est, sed serio imprimenda; tibique agendum, ui pleno perſectoque len- 
dore niteas, non ut in superſieiem illinaris. Baptiami donum non lantummodo obducit peceau, sed ab bis 
peniius eximii. 

Ἑῤλογητὸς ὁ Θεὸς, ὁ ποιῶν θαυμάσια ss. 
ποιῶν πόντα, A γατασκευάζων αὑτά, θὲ . 
ou, NM NN N nN ὯΣ 


CArysos . Hom. ad recens illum. — Benedictus 
Deus, qui ſacit mirabilia solus (Psal. 110, 18), qu 
cuncia condidii, eaque trans mulat. Qui heri cap 
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κλισίας. Οἱ πρώην ἐν αἰσχύνῃ ἁμαρτημάτων, νῦν A erant, 


ἐν καῤῥησίᾳ διχαιοσύνης. 


ΕἸ τὸ εἰδέναι: τὸν Θεὸν ὑπερδολὴν ἐν τῷ ἀγαθῷ οὐχ 
ἔχει, τὸ υἱὸν γενέσθαι Θεοῦ ὑπὲρ εὐχληρίαν ἐστὶ 
πᾶσαν. O γὰρ Θεοῦ υἱὸς ἀξιωθεὶ; γενέσθαι, ἕξει 
πάντως «τοῦ Πατρὸς τὸ ἀξίωμα. Ὑπὲρ εὐχὴν δὲ ἡ 
ἐξιτυχία " ὑπὲρ ἐλπίδα δὲ τὸ δῶρον - ὑπὲρ φύσιν ἡ 
χάρις. --- Βαπτίζεται ἁγίῳ Πνεύματι, ὁ διὰ πάσης 
νοήσεως, καὶ λόγων, χαὶ πράξεων ἁγιαζόμενος, χα! 
ὧν πνευματιχός. Ὡς γὰρ ὁ εἰς ὕδωρ βαπτιζόμενος, 
ἕλως ὑγραίνεται, οὕτως ὁ ἐν ἀγίῳ Πνεύματι βαπτι- 
ζόμενος, ὅλω; πνευματιχὸς xa ἅγιος γίνεται, γνώμῃ 
καὶ πράξει τοιοῦτος ἀποτελούμενος. 
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hodie liberi sunt, οἱ cives Ecelesiæ. Oucs 
nuper peceatorum pudebat, bi nune in liberiate εἰ 
fldueia sunt. 

S. Greg. Nyssen. in Beat. orat. 7. — Si Deum 
videre lontum bonum est, ut bhujus magnitudinem 


nibil queat superare, proſecio Dei ſilium eſſtei, 


ſelicitate omni majus est. Nam cui 390 hoc con- 
cessum est, ut Del filius ſtat, is procul dubio Patris 
dignitatem obtinebn. Hoe vero consequi, supra 
omne votum est, supra spem est donum, supra 
naturam gratia. — Baptizatur Spiritu sancto, qui 
cogitatione zus omni, sermoneque, et octione, 
saneius reddi tur, quique spiritoalis exsistit. ve- 
luti enim qul mergitur in aquam. totus humesecit: 


εἷς qui in Spiritu sancto baptizatur, totus spiritualis et sanctus eſſicitur, talisque animo et ralione 


evadlt. 


HA. F. — Περὶ „ καὶ τῶν lero- B TIT. v. — δὲ ΠΕ ΕΠ ten idolis, εἴ iis qui 


« Οὐκ ἔσονταί σοι θεοὶ 8 πλὴν ἐμοῦ. Οὐ 
φοιῆσεις σεαυτῷ εἴδωλον, οὐδὲ πᾶν τι ὁμοίωμα, ὅσα 
ἐν τῷ οὐρανῷ, χαὶ ὅσα ἐν τῇ γῇ κάτω, καὶ ὅσα ἐν 
«οἷς ὕδασιν ὑποχάτω τῆς γῆς. Οὐ προσχυνήσεις, οὐδὲ 
μὴ λατρεύσῃς αὑτοῖς. Ἐγὼ γάρ εἶμι Κύριος. » 


« Πᾶς θνσιάζων θεοῖς ἑτέροις. ἐξολοθρευθήσεται. 5 


« Οὐχ εἰσοίσεις βδέλυγμα εἰς τὸν οἶχόν δου, καὶ 

Lon ἀνάθεμα ὥΞπερ τοῦτο. " 

2 4 Τὰ εἴδωλα τῶν ἐθνῶν ἀργύριον καὶ χρυσίον, 
ἔργα χειρῶν ἀνθρώπων. » 

« Θεοὶ, οἵ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν οὐχ ἐποίησαν, 


dii πππειραπίωτ. 


Ετοά. 11, ὅ-ἃ. -- Non erunt dil alii præter 
me. Non ſacies tibi idolum, neque omnem aimilitu- 
dinem eorum, quæeunque in cœlo sunt desuper, et 
quæeunque in terra deorsum, nec eorum que sunt 
in aquis sub terra. Non adorabis ea, neque coles. 
Ego sum Dominus. 

Exod. 211, 20. — Qui immolat diis alienis, 
exterminabitur. » 

Deut. vn, 26. — „ Non inferes abominationem 
in domum luam, ut sis anathema sieut illud. ν 

Ῥιεαί. cx, 12. — ( Simulaera gentium argen 
tum et aurum, opera mannum hominum. 

Jerem. 1, 10. — Dii qui non ſecerunt eœlum 


ἀπολέσθωσαν ἀπὸ τῆς γῆς. xal ὑποχάτω τοῦ οὐρα- C ei terram. pereaut de terra, ei sub eœlo hoc. 


vod τούτου. » 


« Μάταιοι πάντες ἄνθρωποι, οἷς παρῆν Θεοῦ ᾿ 


ἀγνωσία, χαὶ ἐκ τῶν ὁρωμένων ἀγαθῶν οὐχ ἴσχυσαν 
εἰδέναι τὸν ὄντα" οὔτε τοῖς ἔργοις προστρέχοντες 
ἐκέγνωσαν τὸν τεχνίτην " ἀλλ᾽ ἢ πῦρ, N πνεῦμα, ἣ 
«αχινὸν ἀέρα, ἣ χύχλον ἀστέρων, ἣ βίαιον ὕδωρ, ἣ 
φωστῆρας οὐρανοῦ, πρυτάνεις χόσμου θεοὺς ἑνόμι- 
σαν" ὧν εἰ μὲν τὴν καλλονὴν τερπόμενοι, ταῦτα ὑπ- 
ελάμδανον, γνώτωσαν, πόσῳ μᾶλλον ὁ τούτων Δεσπό- 
της ἐστὶ βελτίων. Ὁ γὰρ τοῦ χόσμου γενεσιάρχης 
ἔχτισε ταῦτα. Εἰ δὲ δύναμιν καὶ ἐνέργειαν ἐχπλα- 
γέντες, νοησάτωσαν ἀπ᾿ αὐτῶν, πόσῳ ὁ κχατα- 
σκευάσας αὐτὰ δυνατώτερός ἐστιν. K γὰρ μεγέ- 
deus καὶ καλλονῆς χτισμάτων ἀναλόγως ὁ γενεσιουρ- 
γὺς αὐτῶν θεωρεῖται. Ταλαίπωροι δὲ, χαὶ ἐν νεχροῖς 
al ἐλπίδες αὐτῶν, οἵτινες ἐχάλεσαν θεοὺς ἔργα χει- 
ρῶν ἀνθρώπων, χρυσὸν χαὶ ἄργυρον, τέχνης ἐμμε- 
λετήματα, καὶ ἀπειχάσματα ζώων, I λίθων ἀχρή- 
στων. 7 


4 Τὸ χειροποίητον ἐπικατάρατον, χαὶ ὁ ποιήσας 


αὐτὸ, ὅτι ὁ μὲν ἐϊργάσατο, τὸ δὲ φθαρτὸν, Θεὸν 


ὠνόμασεν. EV ἴσῳ μισητὰ Θεῷ, val ὁ ἀσεδῶν, καὶ f 
ἀσέδεια αὐτοῦ. Καὶ γὰρ τὸ πραχθὲν σὺν τῷ δράσαντι 
ἐξοληθρευθήσογται. » 


Sep. kin, 1-9. — Vaui sunt omnes homines, 
in quibus non adſuit scientia Dei, et de lis que 
videntur bonis, nun potuerunt iutelligere eum qui 
est, neque operibus attendentes, agnoverunt quis 
esset artiſen: sed aut ignem, aut spiritium, aut 
eitatum gerem, aut gyrum siellarum, aut nimiam 
quam, aut luminaris eceli, rectores orbis lerra- 
rum deos pulaverunt: quorum 81 specie delectati, 
deos ea esse putaverunt, sciant quapio his Domi- 
nator eorum speciosior ett. Speeiei enim et mundi 
generator hæc omnia eonsdtuit. Aut si virtutem 


el opera eorum mirati sunt, intelligant ab illis, 


quoniam qui hæc ſecit, ſortior est eis. A magnitu- 
dine enim et specie creaturarum cognoseibiliter 
polerit creator earum videri. Inſelices autem sum, 
et inter mortuos spes illorum est, qui appellave- 
runt deos opera manuum hominum, aurum et 
argentum, artis inventionem, εἰ similitudines ani- 
malium, aut lapidem inutilem, opus manus anti; 
quæ. 

Sap. τιν, 8-10. Per manus autem quod ἔϊ ido- 
lum, maledietum est, ei ipsum, et qui ſecii illud: 
quis ille quidem operatus est; illud autem, eum 
esse fragile, dens cognominatus est. Similiter 
odio unt Deo, impius ei impieias eius. Eteuim 
quod ſaetum N., o τὸ M UN, νον 
iur. 
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4 Ἕγχειται ἡ διάνοια τοῦ ἀνθρώπου ἐπιμελῶς ἐπὶ Δ Gen. un, 18. — Sensus ei cogiuio hominis 


τὰ πονηρὰ ix νεότητος. » 

« Πότερον οὐχὶ πειρατήριόν ἐστιν ὁ βίο; ἀνθρώπου 
ἐπὶ τῆς γῆς; » 

« Περισκασμὸν πονηρὸν ἔδωχεν ὁ Θεὸς τοῖς υἱοῖς 
τῶν ἀνθρώπων, τοῦ περισπᾶσθαι ἐν αὐτῷ. »ν 

ε Συνάντημα ἕν τῷ διχαίῳ χαὶ τῷ ἀσεύεῖ, τῷ 
ἀγαθῷ χαὶ τῷ καχῷ, τῷ καθαρῷ καὶ τῷ ἀχαθάρτῳ, 
τῷ θυσιάζοντι καὶ τῷ μὴ θυσιάζοντι " ὡς ὁ ἀγαθὸς, 
ὁ ἁμαρτάνων" ὡς ὀμνύων, καθὼς ὁ τὸν ὄῤχον po- 
δυύμενος. Τοῦτο πονηρὸν ἐν παντὶ πεποιημένῳ ὑπὸ 
«ὃν ἥλιον, ὅτι συνάντημα ἕν τοῖς πᾶσιν. » 

ε Οὐχ ἔστιν ἀλήθεια, οὐδὲ ἕλεο;, οὐδὲ ἐπίγνωσις 
θεοῦ zul τῆς γῆς. Ap, καὶ ψεῦδος, καὶ φόνος, καὶ 
χλοπὴ, χαὶ μοιχεία ἐχχέχυται ἐπὶ τῆς γῆς. » 


« 4d φοροῦντος δάχινθον καὶ στέφανον, ἕως vo- 
ροῦντος ὠμόλινον, θυμὸς, καὶ ζῆλος, χαὶ ταραχὴ, 
καὶ log, καὶ φόδος θανάτου, καὶ μήνισμα, al 
ἔρις. νυ 


ε Οὐχ οἴδατε, ὅτι ἣ φιλία τοῦ χόσμου ἔχθρα τοῦ 
Θεοῦ ἐστιν; ὃς ἐὰν βουληθῇ φίλος εἶναι τοῦ χόσμου, 
ἐχϑρὸς τοῦ Θεοῦ χαθέσταται, 2 

ε« Μὴ ἀγαπᾶτε τὸν χόσμον, μηδὲ τὰ ἐν τῷ χόσμῳ. 
Fav τι; ἀγλπᾷ τὸν χόσμον, οὐχ ἔστιν ἡ ἀγάπη τοῦ 
Ἰατρὸς ἐν αὐτῷ " ὅτι πᾶν τὸ ἐν τῷ χόσμῳ, ἡ ἐπιθυ- 
μία τῆς σαρχὸς, καὶ ἡ ἐπιθυμία τῶν ὀφθαλμῶν, xa 
ἡ ἀλαζονεία τοῦ βίου, f οὐκ ἔστιν ἐχ τοῦ Πατρὸς, 
ἀλλ' ἐκ τοῦ χόσμου ἐστίν. Καὶ ὁ χόσμος παράγει, 
χαὶ ἢ ἐπιθυμία αὐτοῦ. Ὁ δὲ ποιῶν τὸ θέλημα τοῦ 
Θεοῦ, μένει εἰς τὸν αἰῶνα. » 

Πολυστέναχτος ὃ βίος ἡμῶν, καὶ χατηφείας πλήρης. 


Ὃ χόσμος οὗτος προηγουμένως μὲν διδασχαλεῖον 
val παιδευτήριον τῶν ἀνθρωπίνων ψυχῶν ἐστιν" 
ἕἔκειτα μέντοι χαὶ ἅπαξ ἁπλῶς τῶν ἐν γενέσει καὶ 
φθορᾷ ἐπιτήδειον ἐνδιαίτημα. Συμφυὴς ἄρα τῷ 
χόσμῳ, χαὶ τοῖς ἐν αὐτῷ ζώοις τε καὶ φυτοῖς, f 
χρόνον διέξοδος ἐπέστη, ἐπειγομένη ἀεὶ, χαὶ παραῤ- 
ῥέουσα, χωὶ μηδαμῶς πανομένη τοῦ δρόμον, 


Tà ἀπὸ χρόνου ἀρξάμενα, ἀνάγχη πάντως val ἐν 
χρόνῳ συντελεῖσθαι, Εἰ ἀρχὴν ἔχει χρονιχὴν, μὴ 
ἀμφιδάλῃς περὶ τοῦ τέλους. 


Ὁ χόσμος οὗτος αὐτός τέ ἐστι θνητὸς, χαὶ χωρίον 
ἀκοθνησχόντων. Ἐπειδὴ γὰρ σύνθετός ἔστιν ἡ τῶν 
ὁρωμένων σύστασις, τὸ δὲ σύνθετον ἅπαν διαλύεσθαι 
πέφυχεν, οἱ ἐν τῷ χύσμῳ ζῶντες, μέρη ὄντες τοῦ 
χόσμου, ἀναγχαίως τῆς τοῦ παντὸς φύσεως ἀπὸ- 
λαύομεν. 


Τὸν μὲν οὔπω τοῖς δεσμοῖς τοῦ γάμον συνεζευγμέ- 
νον, λυσσώδεις ἐπιθυμίαι, χαὶ ὁρμαὶ δυσχάθεχτοι, 
xal ἔρωτες δυσέρωτες ἐχταράττουσι. Τὸν δὲ ἤδη x 
εἰλημμένον ὁμοζύγῳ ἕτερος θόρυδος τῶν φροντί- 
δων ἐχδέχεται" ἐν ἀπαιδίᾳ παίδων ἐπιθυμία, ἐν τῇ 
«τήσει τῶν Ξαίδων παιδοτροφίας μέριμνα, γυναικὸς 


prona sunt ad malum ab adolescent ia sua. 

Jae. vn, 1. — Nunquid non tentatio est vita 
hominis super terram 7 

EKecli. XXII, 13. — Orcupationem malam dedit 
Deus flliis bomiuum, αἱ occupenlur In 68.» 

Eccis. ix, 3, 4.— Evenlus unus justo et impio, 
bono et malo, mundo et polluto, saecrificanti et 
non zacriiicanti. Sie bonus, ui peccator: sie ju- 
rans, sicut juramentum timens. Iloe est pessimum 
in omni quod ſactum est sub sole, quod eventus 
unus omnibus sit. 

Osee iv, 2. — Non est veritas, neque miseri- 
cordia, neque seientia Del super terram. Maledietio, 
ei mendacium, ei homicidium, et ſurtum, el adul- 


B terium eſſusum est super terram.: 


Eeclii. 2, ἃ, 5. — 3898 Ab eo qui υἱἱίυν bya- 
eintho, el portai coronam, usque ad eum qul ope- 
ritur lino erudo, furor εἰ zelus, ei lumultus, et 
ſluetuatio, ei mor mortis, lracundia perseverans, 
et contentio. 

Jac. iv, 4. — An neseitis quia amicitia mundi, 
inimicitia est Dei? qui voluerit amicus esse mundi, 
inimicus Dei constiluitur. 

J Joan. u, 15-17. — 4 Nolite diligere mundum, 
neque ea quæ in mundo sunt. Si quis diligit mun- 
dum, non est charitas Patris in eo: quis omne 
quod est in mundo, est concupiscenlia carnle, et 
concupiscentia oculorum, et tuperbia vie, qu 
non est ex Patre, sed ex mundo est. Ei mundus 
transit et concupiscentia ej us. Qui autem ſaeit vo- 
luntatem Dei, manei in æternum. » 

Vita nostra gemitibus multis obnoxla est, et 

meœroris plena. 
Basil. Hom. 1 in Cen. — Mundus hic, primum 
quidem humanorum animorum schola gymnasium- 
que est: iumque et uno verbo, aplum eorum do- 
micilium qui in generalione et eorruplione agunt. 
Quocirea temporis curriculum mundo, aique ani- 
mantibus, et stirpibus quæ in mundo sunt, ingruit, 
properans semper et eilluens, nec unquam cur 
rendi finein ſaciens. 

Ibid. — Quæ ἃ tempore esse cbperunt, ea quo- 
que in tempore desinere necesse est. 8i mundus 


D temporale exordium habuit, de fine nihil est quod 


dubites. 

Ibid. — Mundus hie, et morulis ipse est, et 
morienlium regio. Quoniam enim eorum que sub 
sensum cadunt, composiia substantis est: quid- 
quid vero compositum est, hane naturam habet, 
ut dissolvatur; nos quoque qui in mundo vivimus, 
et pars mundi sumus, nature etiam mundi sumus 
participes. 

S. Basil. epist. 1, Ad Greg. iel. — Eum δι» 
dem, qul matrimonii nondum astricius vinculis 
est, rabidæ cupiditates, eſſrenaliique impeius, οἱ 
miseri quidam amores eiagitani. Eum autem qui 
uxori jam anne , Met .] V 
excipit : in Kerne Nee dee, We- 
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ereallone liberorum, eorumdem alendorum sollici- A φυλαχὴ, οἴκου ἐπιμέλεια, οἰκετῶν προστασίαι, al 


udo, cusiodia uxoris, procuratio domus, ſamulo- 
rum cura, damna in contractibus, rizæ cum vlei- 
nis, ſorenses conflicius, negotiationis pericula, 
ugriculture labores. 1 dies adveniens suan: 
animæ caliginem oſſunditi: et noetes diurnis curis 
suceedentes, per easdem species mentem ludiſ- 
cantur. 


ΝΗ}. — Omnigenis perturbalionibus et ærumnis 
misera hæe vila obruitur. 

Ckrysost. Hom. in iliud psal. Iz IVnI: ε Verum- 
tamen univerda vanitas. ν Supposititia. — Vide, cha- 
rissiine, annon res humane mare imiientur; an- 
non eadem perturbatione vita plena sit; annon in 


xarck τὰ συμδόλαια βλάδαι; οἱ πρὸς τοὺς γείτονας 
διαπληχτισμοὶ, αἱ ἐν τοῖς διχαστηρίοις συμπλοχαὶ, 
χαὶ τῆς ἐμπορίας οἱ χίνδυνοι, αἱ τῆς γεωργίας δια- 
κονῆσει: " πᾶσα ἡμέρα ἰδίαν ἧχει χομίζουσα τῆς 
Ψυχῆς ἐπισκχότησιν, καὶ αἱ νύχτες τὰς χαθημερινὰ; 
φροντίδας παραλαδοῦσαι, ἐν ταῖς αὑταῖς δος 
ἑξαπατῶσι τὸν νοῦν. 


Παυτοίοις πάθεσι χαὶ ταλαιπωρίαις χαταδεδά- 
πτισται ἡ ἀθλιότης τῆς ὧδε ζωῆς. 

Ὅρα Σ, ἀγαπητὲ, πῶς θάλατταν μιμεῖται τῶν dv · 
θρώπων τὰ πράγματα · εἰ μὴ τῆς ταραχῇς ἐχείνης ὁ 
βίος ἐμπέπλησται" εἰ μὴ τῆς ὑγρᾶς πλέον ἐπὶ τῆς 
ξηρᾶς χειμαζόμεθα" εἰ μὴ τῶν ἀνέμων σφοδρότερυν 


terra magis, quam mare, jactemur; annon vento ἢ εἰς ἀλλήλους συμπίπτομεν᾽ εἰ μὴ τὰ χρήματα, καθ- 


quovis vehementius in nos invicem incurramus; 
annon pecuniæ procellarum instar nos mutuo in 
nos collidant; annon tanquam in maris caligine 
huc illueque eircumſeramur. Hic illius agrum 
rapuit, ille alterius terram abstulii: 393 prorimi 
uxorem alter concupivit, alter alterius famulos 
abripuit. Hie de aqua cum vieino litigat: ille de 
auris cum contubernali suo digladiatur. Hi de 
terræ mensura conſlictaniur : illi ob ædium ex- 
structionem 8686 muluo opprimunt. Hic quæ non 
dedit, aceipere aggreditur: ille contra, ui qus 
aceepit non reddat, judicio contendit. Hie augendi 
ſcœnoris inexplebili cupiditate flagrat; ille etiam 
ipea summa ſraudare creditorem nititur. Hie ob 


rerum penuriam diserueiatur; ille in amplissimis C 


opibus æstuat animo. Qui egenus est, probro ba- 
betur; qui opibus aſſluit, appetitur insidiis. Qui 
potitur imperio, conspirationibus obnoxius est: 
qui magisiratus gerit, suspicione et invidentia la- 
borat: qui polentia pollet, habetiur odio. Bella 
coniinua sunt, cædes assiduæ. Inexplebilis cupi- 
ditas tyrannidem erereet, dominatum avaritia, et 
mendacium supra modum attolliiur. Muiua ſides 
auſugit: terram veritas deseruit: amieilia mensis 
eircumscribitur; nonnulli etiam vim et robur 
suum amiserunt. Salulationes suspicione plenæ 


ἀπερ χαταιγίδες xa ἀλλήλων ἡμᾶς συγχρούου- 
σιν" εἰ μὴ χαθάπερ ἐν ζόφῳ θαλαττίῳ ὧδε χἀκχεῖσε 
περιφερόμεθα. Οὗτος ἐχείνου τὸν ἀγρὸν ἀφηρπάσατο" 
ἕτερος ἑτέρου τὴν γῆν ἐπαφείλατο" ἄλλος τῆς τοῦ 
πλησίου γυναιχὸς ἐπεθύμησεν, ἄλλος τοῦ δεῖνα τοὺς 
οἰχέτας ἀφήρπασεν. Ὁ μὲν περὶ ὕδατος πρὸς τὸν 
γείτονα χρίνεται " ὁ δὲ περὶ ἀέρων τῷ συνχτήτορι 
μάχεται. Οἱ μὲν περὶ μέτρα τῆς γῆς διαπληκτίζον- 
ται" οἱ δὲ διὰ οἰχοδομίας οἰχιῶν ἀλλήλους διαθλί- 
θουσιν" οὗτος ἅπερ οὐχ ἔδωχεν λαθεῖν ἐπιφύεται" 
ἐχεῖνος ἅπερ ἕλαδεν, μὴ δοῦναι ἀντιδιχάζεται. 0 
μὲν περὶ τόχους ἀπληστεύεται " ὁ δὲ τὸ χεφάλαιον 
ἀποστερεῖν διισχυρίζεται. Οὗτος ἀπορῶν ὀδυνᾶται, 
ἐχεῖνος εὐπορῶν θορυδεῖται. Ὁ μὴ ἔχων ὀνειδίζε- 
ται, καὶ ὁ ἔχων Ouest. " ὁ χρατῶν ἐνεδρεύεται, 
ὁ ἐν ἀρχαῖς ὑποδλέπεται · ὁ ἐν ἐξουσίαις μισεῖται, ὁ 
ἐν δυναστείαις σχευάζεται" οἱ πόλεμοι συνεχεῖς, οἱ 
φόνοι ἐπάλληλοι. H ἀπληστία τυραννεῖ, h; πλέον. 
εξία δυναστεύει, τὸ ψεῦδος ὑπεραίρεται " h πρὸς dl. 
λήλους πίστις ἀπέφυγεν, ἡ ἀλήθεια τὴν γῆν xat. 
ἔλιπεν" ἡ φιλία μέχρι τραπέζης περιώρισται, οἱ δὶ 
χαὶ τὴν ἰδίαν ἰσχὺν ἀπώλεσαν al προσηγορίαι 
ὑποψίας πεπλήρωνται. Οὕτω δὴ πάντων ἐν καχοῖς 
σεσοδημένων ἡμῶν, ὁ προφήτης τὸν βίον ἔχπτυό. 
μενος ἐχδοᾷ, λέγων" ε Πλὴν μάτην ταράσσεται πᾶς 
ἄνθρωπος ζῶν. » 


sunt. Ad hune igitur modum, cum nos omnes in malis agitemur, propheta humanam vitam 2s8per - 
nans, in hæc verba clamat: Verumtamen universa vanitas amnis homo vivens. 


TIT. VII. — De violenlo, el 60 ἃ quo vis in ſœtur. D 


Eccli. iv, 52. — Ne coneris contra jietum flu- 
vii. 

ε Dovem volentem incita.: 

J Petr. v, 2. — ( Non coacle, sed sponlanee. 

Basil. in Hexaem. — Quod coaetum est, et 
præier naturam, posiquam ad breve quoddam tem- 
pus orlum est, idque ægre ac per vim, slatim in 
ea ex quibus conflatum ſuit, dissolvitur. 

S. Greg. Naz. Apol. magn. — Quod invite lit, 
præierquam quod iyrannieum est, etiam laude zus 
earet, nec ſirmum, nec stabile est. Solet enim id 


TITA. Z. — Περὶ βιαίου καὶ βιαστοῦ. 
ε Μὴ βιάζου ῥοῦν ποταμοῦ. » 


ε Τὸν θέλοντα βοῦν ἔλαυνε. » 

« Νὴ ἀναγχαστῶς, ἀλλ’ ἐχουσίως. ν 

Τὸ ἠναγχασμένον, χαὶ παρὰ φύσιν, ἐπ᾽ ὀλίγον 
ἀνίσχον, χαὶ τοῦτο βιαίως, καὶ μόλις ταχὺ διελύθη 
εἰς τὰ ἐξ ὧν συνετέθη. 


Τὸ ἀχούσιον πρὸς τὸ τυραννιχὸν εἶναι, χαὶ οὐχ 
ἐπαινετὸν, οὐδὲ μόνιμον. Φιλεῖ γὰρ τὸ Rage, ὥσξερ 
φυτὸν βίᾳ χερσὶ μετασσπώμενον, εἰς ἑαντὸν πάλιν 


Er βπρροϑι(8 Chrytostomo enarrauone v. ὁ psalmi zz Nn, quam alierlus aueioris esse, οἱ No * 


guioris Noster ſorsan videtur indicare. 
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ἀφεθὲν ἀνατρέχειν. Τὸ δὲ ἐχ προαιρέσεως, Woh- A quod coaeiam est, non secus se planta manibus 


ente ἅμα καὶ ἀσφαλέστατον, a/, δεσμῷ τηρού- 
μενον. -- Βουλομένων, οὐ τυραννουμένων τὸ τῇ; to- 
σεδείας μυστήριον. 


Τό τε βεδιασμένον, καὶ ἀηδὲς ταχύ " «ἢ δὲ ἀδία- 
e., οὖχ ἔχει χόρον, ἀλλ᾽ ἀεὶ χάριτί τε χαὶ πόθῳ 
θάλλει. 

Μάλιστα πάντων Χριστιανοῖς οὖχ ἐφίεται τὸ πρὸς 
βίαν ἐπανορθοῦν τὰ τῶν ἁμαρτημάτων πταίσματα. 
Οὐ γὰρ τοὺς ἀνάγχῃ τῆς χαχίας ἀπεχομένους, ἀλλὰ 
τοὺς προαιρέσει, στεφανοῖξ ὁ Θεός. 

Βία Θεῷ οὐ πρόσεστιν. 


Trra. F. — Περὶ βλασφρήμου καὶ μεγαλοῤῥήμο- 
γος. 


«Εἶπε Κύριος πρὸς Μωσῆν" Λάλησον τοῖς υἱοῖς 
Ἰσραὴλ, λέγων" ᾿Ανθρωπὸς ὃς ἐὰν χαταράσηται 
Θεὸν, ἁμαρτίαν λήψεται & ὀνομάζων δὲ ὄνομα Κυ- 
᾿ ρον, λίθοις λιθοθολείτω αὐτὸν πᾶσα συναγωγὴ νἰῶν 
Ἵσραὴλ. » 
« Μὴ ἐξελθέτω μεγαλοῤῥημοσύνη ix τοῦ στόματος 
ὑμῶν. » 
ε TI ἐνόλμησεν i χαρδία σον, ὅτι τι ϑυμὰν ἔῤῥηξας 
ἕναντι Κυρίου; » 


ε Ἐξολοθρεύσει Κύριος πάντα τὰ χείλη τὰ δόλια, 
M μεγαλοῤῥήμονα " τοὺς εἰπόντας, Τὴν - 
cav ἡμῶν μεγαλυνοῦμεν, τὰ χείλῃ ἡμῶν παρ᾽ ἡμῖν 
ἐστι " τίς ἡμῶν χύριός ἔστιν; » a 

« ᾿Αφανισθήσεται Σαμάρεια, ὅτι ἀντεῖπε πρὸς τὸν 
6b, αὐτῆς " ἐν ῥομφαίᾳ πεσοῦνται αὐτοὶ, καὶ τὰ 
ὁκοτίτϑια αὐτῶν ἐδαφισδήσονται. » 


ε Μεθύσατε αὐτὸν, ὅτι ἐπὶ Κύριον ἐμεγαλύνθη. » 


4 Τάδε λέγει Κύριος" "Ἐπειδὴ δέδωχας τὴν χαρ- 
δίαν σου ὡς χαρδίαν Θεοῦ, ἰδοὺ ἐπάγω ἐπὶ σὲ ἀλλο- 
«ρίους, λοιμοὺς ἐθνῶν, καὶ ἐχχενώσουσι τὰς μαχαΐ- 
ρας αὐτῶν ἐπὶ od, χαὶ ἐπὶ τὸ χάλλος τῆς ἐπιστήμης 
σου, καὶ στρώσομσι τὸ χάλλος δου εἰς ἀπώλειαν. " 


t Φιλάνθρωπον πνεῦμα σοφίας, χαὶ οὗ κατορθώσει 
βλάσφημον ἀπὸ χειλέων αὐτοῦ. » 

« Ὃ βάλλων λίθον εἰς ὕψος, ἐπὶ τὴν χεφαλὴν αὐ- 
τοῦ βάλλει. » 

Idea ἁμαρτία ἀφεθήσεται τοῖς ἀνθρώποις" τῷ 
δὲ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα βλασφημήσαντι οὐχ ἀφεθή- 
σεται, οὐδὲ ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, οὐδὲ ἐν τῷ μέλλοντι. » 


Ὃ μὲν ἁμαρτάνων, παραδαίνει νόμον" d δὲ βλασ- 
φημῶν, εἰς αὐτὴν ἀσεδεϊ τὴν θεότητα. 


Tobe ἐν τῇ πόλει βλασφημοῦντας, σωφρόνιζε vv 
ἀχούσῃς τινὸς ἐν ἀμφόδῳ, N ἐν ἀγορᾷ, ἐπιτέμησον, 
χἂν πληγὰς ἐπιθεῖναι δέῃ, μὴ παραιτήσῃ. Ῥάπισον 
αὑτοῦ τὴν ὄψιν, σύντριψον αὐτοῦ τὸ στόμα, ἁγίασόν 
σου τὴν χεῖρα διὰ τῆς πληγῆς. Κἂν ἐγχαλῶσί τινες, 
χἂν εἷς δειεστήριον ἕλχωσιν, ἀχολούϑησον. 


per vim infleza, simul aique dimissum est, ad 
seipsum redire. Contra, quod auimi induciione 
it, justissimum ase firmissimum est, uipoie pro- 
pensionis vineulo conservalum. — Volentium, non 
invitorum, pielatis sacramentum est. 

Clem. Alex. — Quod invite ft, stauim displi- 
cet: quod autem sponte, satielatem non admiuit, 
sed semper ei gralia et desiderio vireseit. 

Ehusdem. — Christianis præseriim præ cæteris 
minim çoncessum est peecantium lapaus per vim 
corrig ere. Nec enim Deus eos coronat, qui neces- 
siiate, sed qui voluntate ἃ viiio absiinent. 

Eusebii.— Violentia Deo non decet. 


TIT VII. — De blasyhemo, et zuperbiloquo. 


Lerit. xxiv, 13. — Dixit Dominus ad Moysen: 
Loquere filiis Israel dicens: Homo qui maledixerit 
Deo, portabit peceatum suum: qui autem nomi- 
naverii nomen Domini, lapidibus opprimai eum 


omnis multitudo ſtliorum Israel. » . 


J Reg. u, ὅ. --- Non exeat sublime dicium ex 
ore vestiro.: 

Job xv, 12. — Ouid enim ausum est cor 
tuum, quod in iracundiam erupisti adversus Do- 
minum? 

3941 Paal. 11, 3, 4. — Disperdei Dominus 
universa labia dolosa, linguam magniloquam. Qui 
dixerunt, Iinguam nostram maguiſieabimus, labis 
nostra ἃ nobis sunt. Quis noster Dominus est! - 

Dies xiv, 1. — Disperdetur Samaria, quoniam 
locuia est adversus Deum suum. In gladie per- 
ibuni ἱρεὶ, ei laciantes eorum elidentur ad peiram. 

Jerem. L MII, 20. — Inebrlate eum, quoniam 
contra Dominum erectus est. 

Ezeck. ZIVIII, 2, 5. — 4 Hæc dieit Dominus: 
Pro eo quod dedisti cor tuum quasi cor Dei; ecee 
adduco super te alienos, pestilentes de gentibus, 
et evsginabunt gladios suos in te, et super pul- 
chriiudine scientie tu, ei bumillabunt pulchri- 
tudinem tuam in perdiiionem. 2 

Sap. l, 6. — ( Benignus est spiritus sapienſiæ, 
el non absolvet blasphemum ἃ labiis suis. 

Eccli. Im, 28. — ui in alium miiiit lapi- 


Ὁ dem, in eapui suum miuit. 


Maik. zu, 31. — Omne peceatum remitieiur 
hominibus: ei autem qui in Spiritum sancium 
blasphemaverit, non remiiietur, neque in hoc 
tculo, neque in futuro. 

Basilii. — Qui peceat, legem quidem viola: at 
qui blasphemat, adversus ipsum divinum Numen 
implus est. 

Clrysc ai. — Eos qui in civitate blasphemave- 
rint, castiga. Quod si quem in bivio aut in ſoro 
audieris, objurga. Quod si etiam plagas incutere 
oportuerit, ne id facere dubltes. Colaphum in ſa- 
eiem ejus impinge : os ejus contere. Manui tuæ 


per ejutmodt plateau τολδλλλετα . 


geldam eriminantur, eis ie in judicium trahunt, zequere. 
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Cxryiost. Mom. 3, De incompr. — Quemadmodum α Καθάπερ ὁ λίθον ἀκοντίζων εἷς τὸ ὕψος, τοῦ οὐρα- 


qul saxum in allum ejaculatur, corpus quidem 
coli seludere, aique ad eam allitudinem perve- 
nire non valet; quin plagam capite suo exeipit, 
saxo nimirum ad ejaculalorem redeunte: ic qui 
contumeliosa et impla verba ad versus beatam Dei 
essenilam proſert, eam quidem nullo unquam 
detrimento alfleiet, ut quæ longe major et gubli- 
mior exsistat: al vero in anime su perniciem 
gladium acuit, dum se ei cujus beneſlciis δυοίυϑ 
est, ingralum præbel. 


TIT. ΙΧ. — de rege probo, et qui malum oderit. 


Num. II IV, 7. — ( Augebitur regnum ejus; co- 
medet genes inimicorum suorum, et crassitudi- 
nem eorum ad medullam usque eonsumei; et ja- 
eulis suls gentes cornu petet. 

Deut. XIIIn, 17, 39. — ( Cornua unicornis cor 
nua ejus: in ipsis genles cornu petet. Mentienlur 
ubi inimici tui; ei tu super cervicem eorum 
ascendes. 

II Reg. vin, 35. -- Salvum ſecii Dominus Da- 
vid in omnibus, in quibus ambulavit, ſaciens ju- 
dieium ei justitiam. » 

11 Reg. vi, 10, 11, 12. — „ Dixit David: Sine 
eum maledicere: Deus enim præcepit ei. Si ſorie 
respiciat Deus alſlieiionem meam, ei reddat mihi 
bona pro maledietione hac. 

11 Reg. ix, 19-25. — (EI Semel ceeldit super 


vod μὲν τὸ σῶμα διατεμεῖν οὗ δύναται, οὐδὲ πρὸς τὸ 
ὕψος φθάσαι ἐχεῖνο, τὴν δὲ πληγὴν τῇ ἰδίᾳ δέχεται 
χορυφῇ, πρὸς τὸν ἀχοντίσαντα ἐπανιόντος τοῦ λέθου" 
οὕτως καὶ ὁ βλασφημῶν εἰς τὴν μαχαρίαν τοῦ θεοῦ 
οὐσίαν, ἐχείνην οὐ παραδλάψει ποτὲ, πολλῷ μείζονα 
οὖσαν καὶ ὑψηλοτέραν χατὰ δὲ τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς 
τὸ ξίφος ἀχονᾷ, ἀγνώμων περὶ τὸν εὐεργέτην γενό- 
μενος. 


ΤΙΤΑ. G. -- Περὶ βασιλέως χρηστοῦ καὶ μισο- 
σαᾳογήρου. 
ε Αὐξηθήσεται ἧ βασιλεία αὐτοῦ, ἔδεται ἔθνη 
ἐχθρῶν αὑτοῦ, χαὶ τὰ πάχη αὐτῶν ἐχμυελιεῖ, χαὶ 
ταῖς βολίσιν αὐτοῦ ἐν αὐτοῖς ἔθνη χερατιεΐ. » 


« Κέρατα μονοχέρωτος τὰ χέρατα αὑτοῦ" iv αὖ- 
role ἔθνη χερατιεῖ. Ῥεύσονταί σε οἱ ἐχθροί σον. χαὶ 
σὺ ἐπὶ τραχήλου αὐτῶν ἐπιδήση. » 


ε Ἔσωσεν ὁ Θεὸς τὸν Δαδὶδ ἐν πᾶσιν οἷς ἐπορεύ - 
θη, καὶ ἣν Δαδὶὸ ποιῶν χρῖμα χαὶ δικαιοσύνην. » 


« Εἶπε Δαδίδ · At αὐτὸν χαταρᾶσθαι, ὅτι εἶπεν 
αὐτῷ ὁ Θεός EL πως εἴδοι Κύριος ἐπὶ τὴν ταπείνω- 
aly μον, καὶ ἐπιστρέψει μοι ἀγαθὰ ἀντὶ τῆς κατάρας 
«ταύτης. » 

Kal Σεμεεὶ ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον αὑτοῦ ἕναν- 


faciem suam coram rege, et dixit ad regem: Ne c τίον τοῦ βασιλέως, καὶ εἶπε πρὸς τὸν βασιλέα Mh 


reputiei dominus meus iniquitatem, 395 neuue 
memineris omnium, quæcunque puer iuus inique 
egit in die qua egressus est Dominus meus rex de 
Jerusalem; quia cognovi servus tuus, quod pee- 
cavi. Εἰ juravit ei ren: Non morieris. 

Paal. x1, 1. — ε Domine, in viriute tua lætabi- 
tur rex, » εἴ quœ δέσμαι πίε. 

βεαί. LI, 5. — Diem super dies regis adii- 
cies, "9 δέ qu tequuntur. 

Prall. LIII, 1. — ε« Deus, judicium tuum regi da, 
el jusliiiam, 2 et qu sequunlur. 

Paal. cin, 3. — Honor regis judicium di- 
ligit. 

Prov. ΧΧΙ, 4. — Sicut impetus aquæ, iia eor 
regis in manu Dei. 

Prov. Vi, 10-15. — ( Abominatio regi, qui mala 
perpetrat. Cum justitia enim præparatur thronus 
prineipatus. Accepia sunt regi labia justa; ser- 
mones autem recios diligit. Vaticinium in labiis 
regis: in judicio autem non erraverit os illius. Ὁ 


Pros. xiv, 28. — ε In multo populo est gloria 
regis: in deſeeiu autem populi est contritio prin- 
cipum. » 

Prov. Iz, 8. — ( Cum rex justus sederit in 
throno. non resistel in oculis ejus quidquam ma- 
lum. Misericordia et veritas custodiunt regem, et 
eircumda bunt In Justitia solium eus. 
γον, χιν, 5. - Ocecide impios ἃ facie regis, 


λογιζέσθω & χύριος ἀνομίαν, χαὶ μὴ μνησθῇς ὅσα 
ἠδίχησεν ὁ παῖς σου ἐν τῇ ἡμέρᾳ I ἐξεπορεύετο ὁ 
χύριός μὸν ὁ βασιλεὺς ἐξ Ἱερουσαλὴμ, ὅτι ἔγνων ὁ 
δοῦλός σον, ὅτι ἥμαρτον. Καὶ ὥμοσεν αὐτῷ ὁ βασι- 
λεύς Od μὴ ἀποθάνῃς.» 

« Κύριε, ἐν τῇ δυνάμει σὸν εὐφρανθήσεται ὁ βασι- 
λεὺς, » χαὶ τὰ λοιπά. 

ε« Ἡμέραν ἐφ᾽ ἡμέρας τοῦ βασιλέως προσϑήσῃ, . 
xal τὰ λοιπά. 

4 Ὁ θεὸς, τὸ χρῖμά σου τῷ βασιλεῖ δὸς, xal τὴν,» 
χαὶ τὰ λοιπά. 

« Τιμὴ βασιλέως χρίσιν ἀγαπᾷ. » 


« Ὥσπερ ὁρμὴ ὕδατος͵ οὕτως χαρδία τοῦ βασιλέως 


Ὁ ἐν χειρὶ θεοῦ. » 


4 Βδέλυγμα βασιλεῖ, ὁ ποιῶν χαχά. Μετὰ γὰρ & - 
χαιοσύνης ἑτοιμάζεται θρόνος ἀρχῇς. Δεχτὰ βασιλεῖ 
χείλη δίχαια, λόγους δὲ ὀρθοὺς ἀγαπᾷ. Μαντεΐον ἐν 
χείλεσι βασιλέως, ἐν δὲ χρίσει οὐ μὴ πλανηθῇ τὸ στό- 
μα abr 


EV πολλῷ ἔθνει δόξα βασιλέως, ἐν δὲ ἐχλείψει 
λαοῦ συντριδῇ δυναστῶν. » 


ε Ὅταν βασιλεὺς δίχαιος χαθίσῃ ἐπὶ θρόνου, οὐχ 
ἐναντιοῦται ἐν ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ οὐδὲν πονηρόν. Ἐλεη- 
μοσύνη χαὶ ἀλήθεια φυλαχὴ βασιλεῖ, καὶ περιχυχλώ- 
σουσιν ἐν διχαιοσύνῃ τὸν θρόνον αὑτοῦ. » 

Nen δειδς τὰ προῦτν Gl, χαὶ 
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κατορθώσῃ ἐν διχινοσύνῃ τὸν θρόνον αὐτοῦ. „— A ei diriges in justitia ronum ejus. 2 — ς Glo- 


« Δόξα βασιλέως; NN πρόσταγμα. » 

ε Βασιλεὺς δίχαιος ἀνίστησι χώραν. » 

ε Μάχαιρα γλῶσσα βασιλέως, καὶ οὐ σαρχίνη. " 
Mund φεῦδος ἀπὸ γλώσσης βασιλέως λεγέσθω.» 


4 Βασιλέως ἐν ἀληθείᾳ κρίνοντος πτωχοὺς, ὁ θρό- 
νος αὐτοῦ εἰς μαρτύριον κατασταθήσεται. " 


« θυμὸς βασιλέως ἄγγελος θανάτου, ἀνὴρ δὲ o- 
φὸς ἐξιλάσει αὐτόν. » 

4 Βασιλέως; ἀπειλὴ ὁμοία ὀρυγμῷ λέοντος. Ὥς γὰρ 
δρόσος ἐπὶ χόρτον, οὕτως τὸ ἱλαρὸν αὐτοῦ. » 


« Στόμα βασιλέως φύλαξον. " 


ria regis honorare præcepium. 

Prov. χχιχ, 4.— Rex justus erigit reglonem. 

Prov. XII, 17, — « Gladius lingua regis, 
et non carnea. » --- Nihil ſalsi de ore reis 
exeat. » 

Prov. XIII, 14. — 4 Rege judicante in veriiate 
pauperes, thronus ejus in testimonium consditue- 
tur. 

Prov. IVI, 14. — ( Indiguatio regis nuntius 
mortis: al vir sapiens placabit eam. 

Prov. 11, 12. — Comminatio regis sieui rugi- 
ius leonis. Nam sicut ros super herbam, [18 et 
hilaritas ejus. 

Ecele. vin, 2. — ε Os regis observa. 


4 Ἰδοὺ βασιλεὺς δίκαιος βασιλεύσει, καὶ ἄρχοντες B [ε6. χΧλχι!, 1. — Ecce rex justus regnabit, et 


μετὰ χρίσεως ἄρξουσιν. » 

« Εὐλογήσει σε ὁ λαὸς ὁ πτωχὸς, καὶ πόλεις ἀν- 
θρώπων ἀδιχουμένων εὐλογήσουσί σε. Ἐγένον πάσῃ 
πόλει τα κεινῇ βοηθὸς, χαὶ τοῖς ἀθυμήσασι δι᾽ ἐνδείας 
σκέπη, ἀπὸ ἀνθρώπων πονηρῶν ῥῦσαι αὑτούς " σχέ- 
in διψώντων, χαὶ πνεῦμα ἀνθρώκων ἀδιχουμένων 
εὐλογήσουσί σε. » 


« Ἰδοὺ ἡμέρα ἔρχεται, λέγει Κύριος, xal ἀναστή- 
oe τῷ Aa ἀνατολὴν δικαίαν " χαὶ βασιλεύσει βασι- 
λεὺς, καὶ συνήσει, καὶ ποιήσει χρῖμα χαὶ διχαιοσύ- 
νην ἐπὶ τῆς γῆς. Ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ, καὶ σωθή- 
Φεται λαὸς, χαὶ χατασχηνώσει πεποιθώς. » 

« Βασιλεὺς φρόνιμος εὐστάθεια δήμου. » 


Αήψεται κανοπλίαν τὸν ζῆλον αὐτοῦ, ἐνδύσεται 
ϑώρακα διχαιοσύνης, xal περιθήσεται κόρυθα χρί- 
σιν ἀνυπόχριτον" λήψεται ἀσπίδα ἀκαταμάχητον 
ὁσιότητα. » 

ε Παρὰ βασιλεῖ μὴ σοφίζου. » 


ε Κριτὴς σοφὸς παιδεύσει τὸν λαὸν αὐτοῦ, χαὶ ἣγε- 
μονία συνετοῦ τεταγμένη ἔσται. » 


Οἱ gaz, αἰδεῖσθε τὴν ἁλουργίδα. Νομοθϑετήσει 
γὰρ καὶ νομοθέταις ὁ λόγος. Γινώσχετε τὸ πιστευ- 
ϑὲν ὑμῖν, χαὶ τί τὸ μέγα περὶ ὑμᾶς μυστήριον. Κό- 
ὅμος ὅλος ὑπὸ χεῖρα τὴν ὑμετέραν. διαδήματι μιχρῷ 


prineipes cum judicio præerunt. 

Ja. XXV, 3, ἃ. ---- Benedicei te populus pau- 
per ei civiiates hominum iniquitatem sustinen- 
tium benedicent te. Fuisti enim omni οἰ Δι} hu- 
mili auxiliator, ei tristibus propler inopiam pro- 
tectio ab hominibus malls, ui liberes eos, umbra- 
culum sitieniium, et spiritus hominum iniquita- 
tem sustinentium. 

Jerem. 12min, 6. — ( Ecce dies venit, dieit Do- 
minus, εἰ suseitebo David germen justum, ei re- 
gnabii rex, οἱ sapiens erit, et ſaciet judleium et 
justitiam in terra. In diebus suis, et salvabitur 
populus, ei habitabit conſidenter. ? 

Sap. vi, 26. — Rex prudens stabilimentum 
populi. 

Sap. v, 18.— Accipiei armaturam zelus ejus. In- 
duei pro thorace jus uam, et pro galea judiciuin 
non fletum: sumei scutum inexpugnabile gan- 
etimonlam. . 

Eceli. i, 5. — ε« Αρυὰ regem noli videri sa- 
piens. » ö 

Eecli. 1, 1. — Judex gapiens erudiet papu- 
lum suum, et prineipatus prudentis composiius 
erit. 

4968 Nas. Orat. de teipso. - Imperatores, lo- 
norem babeie purpure. Nam legislatoribus leges 
quoque verbum sanciet. Agnoseite quantum id 
sit quod fidei vestræ commissum est, quantumque 


καὶ βραχεῖ ῥαχίῳ χρατούμενος. Τὰ μὲν ἄνω μόνον D cirea vos mysterium. Orbis universus manul ve- 


Θεοῦ, τὰ δὲ χάτω, xal μῶν. Θεοὶ γίνεσθε τοῖς ὑφ᾽ 
ὑμᾶς, ἵνα εἴπω τι χαὶ τολμηρότερον. Καρδία βασι- 
λέως ἐν χειρὶ Θεοῦ, χαὶ εἴρηται, χαὶ πεπίστευται. 
Ἐνταῦθα ἔστω τὸ χράτος ὑμῶν, ἀλλὰ μὴ τῷ χρυσῷ 
καὶ ταῖς φάλαγξιν. Οἱ περὶ τὰ βασίλεια χαὶ τοὺς θρό- 
νους, μὴ σφόδρα ταῖς ἐξουσίαις ἑπαίρεσθε, hrt 
ἀθάνατα διανοεῖσθε περὶ τῶν οὐχ ἀθανάτων. 


slræ δυθεδι, diademate parvo εἰ exiguo panno re- 
lentus. Superns Dei solius sunt: inſeriora et Dei 
unt, el vestra. Subdius vestris deos vos præbeie 
(hieeai enim et audaeiuscule aliquid dicere ). Cor 
reis in manu Dei ett, ut Seriptura testatur, et 
erediiur. Hle imperium vestrum git, non autem in 
auro εἰ exereiibus. Aulici proceres, ei qui astalis 


zolio, ne honorum amplitudine ei potentia nimium insolescatis, nee de mortalibus rebus 4888 


immorialibus cogitetis. 


Τὸ κὸν δείχγυε, μὴ τὸ δρᾷν κακῶς, 
Τὸ δὲ εὖ εἰ ποιεῖν, εἰ θέ.1εις εἶνε, θεός " 
Τὸ δέ ἐστιν ἀγδρὸς εἰδότος τὸ συγγενές. 

- ἅϊεοίγει δὲ ῥᾷστα, καὶ τρυγὼν, καὶ σκορπίος. 


Fan,. GA. ICF. 


Ejusdem, tetr. 86. 


Virtulem monstra, non ut quid agas mali, 
Sed magis ſacias bens, δὲ velis este dens: 
Noe virum decet qui vim cognatam ciat. 
Facile pastinata meta δὶ χοοτοῖνε ννετπ 


A 
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Ejusd. in nor. Dom. Oui potenies estis, po- A Οἱ δυνάσται, φοδεῖσθε τὸν e 


dentiorem limete. 

8. Curysost. De Constant. imp. — Regnum aspe- 
ritates terrenarum rerum planes ei æquabiles 
reddit. 

S. Jrenei. — dull rex justus sacerdotalem 
ordinem habet. 


TIT. X. — δὲ rege non multum admirando. 


ν᾿ Prov. πὶ, 9.— 4 Rex iemerarius ineidei in mala. 
Prov. xxvnt, 16. — ε Rex indigens proventibus, 
agnus ealumniator est. 


Prov. XIII, 13. — ( Rege audlente verbum in- 


quum, omnes ipaius subditi iniqui sunt. 


Ecele. x, 16. — Ve tibi, civitas cujus rex puer B 


eil, el cujus printipes mane comedunt. 

Sap. v, 23; U, 2. — Halignitas evertit ihro- 
nos prineipum. Audiie ergo, reges, et intellitzite: 
Aures prabeie, qul conuigetis multitudines, ei pla- 
cetis vobis in turbis nauonum: quoniam data est 
vobis potestas ἃ Domino. Quoniam, cum esselis 
mlulstri rezul Illius, non rette judleastis, nec cu · 
stodlisiie legem, nec secundum voluntatem Altis - 
zimi ambulastis. Horrende et eito ingruei vobis 
interlius, quoniam judielum durissimum In [ἰδ 
qui presunt, ſlet, εἰ potenubüùs fortis instat era; 
minatio : potentés potenter tormenta patlenlur. : 


Eceli. ein, 3. — ε Mulios perdidit aurum, et 


cor regis declinare ſecit. 


Kccli. , 8. — 1 Rex insſpiens perdet popalum Β 


δΉΠῊ. » 

Philonis. (Arnd Ruy. De qubestionibus qu in 
Ftuesi oceurrunt.) — E stultis nullus est rer, 
uamvis alloqui lotius terræ 80 maris imperio 
polialur: verum solus vir probus et Dei amator. 


ö Tir. XI. — * rege: quod pro 40 prece: ſundende 


eint. 
Exod. III, 28. — ( Diie non detrabes, el brin- 
eipem populi tul non maledices. 
Job xxx, 18. — Ilmpius * qui regi dieit: 


Inique agis. 2 
Eccle. x, 10. --- In seienuia tua ne maledixeris 


regi: quis et ses coli portabunt vocem tuam. 


Prov. IIIv, 21. — Deum lime, flli, et regem, D 


ei neuliri horum reluetare.. 
2397 Haid. τι, 10. — Videntes siellam Magi, 
„ tavisl sunt, et obtulerunt munera, » gte. 
I Tim. u, 1, 1. — 0Obsecro vos primum om- 
uium fleri obsecratlones, orationes, postulaliones 
pro omnibus hominibus; pra regibus, et pro om- 
nibus qui in subliwitate sunt. Hoe enim bonum 
est coram 30 lvatore nostro Deo. , 


IT. ΧΙ. — δὲ contilio : εἰ quod omnia cum con- 
sil io εἰ consideration agenda sint. 
Prob. χχυ 28.— ( Sieut urba, cujus meœnisa de- 
lecia zunt, est abaque muro, ita vir dui u non omnia 
cum consillo agit. . 


Βασιλεία τῶν ἐπὶ τῆς γῆς πραγμάτων τὰς ph. 
τῆτας ὁμαλίζει. 


Πᾶς βασιλεὺς δίχαιος ἱερατιχὴν ἔξει τάξιν. 


ΤΙΤΛ. I“. — Περὶ βασιλέως μὴ λἰαν θαυμαζομέό- 
γου. 


ε« Βασιλεὺς θρασὺς ἐμπεσεῖται εἰς καχά. ν 
« βασιλεὺς ἐνδεὴς προσόδων, μέγας συχοφάντης. » 


« Βασιλέως ὑπαχούοντες λόγον ἄδιχον, πάντες 
ὑπ᾽ αὐτὸν παράνομοι. » 

« Οὐαί σοι, πόλις ἧς ὁ βασιλεύς σου νεώτερος, καὶ 
οἱ ἄρχοντές σον ἐν πρωΐ ἐσθίουσιν. » 

« Καχοπραγία περιστρέφει θρόνους δυναστῶν. 
ἸΑχούσατε οὖν,, βασιλεῖς, χαὶ σύνετε "ἐνωτίσασθε, ol 
κρατοῦντες πλήθους, χαὶ γεγαυρωμένοι ἐπὶ ὄχλοις 
ἐθνῶν, ὅτι ἐδόθη παρὰ Kvplov ἣ χράτησις ὑμῖν. “Ὅτι 
ὑπηρέται ὄντες τῆς αὑτοῦ βασιλείας, οὐχ ἐχρίνατε 
ὀρθῶς, οὐδὲ ἐφυλάξατε νόμον, οὐδὲ χατὰ τὴν βουλὴν 
τοῦ ὙΨίστου ἐπορεύθητε. Φριχτῶς χαὶ ταχέως ἐπι- 
στήσεται ὑμῖν ὄλεθρος, ὅτι χρίσις ἀπότομος ἐν τοῖς 


. ὑπερέχουσι γίνετα:, καὶ τοῖς χραταιοῖς ἰσχυρὰ do ca- 


ται ἔρευνα " δυνατοὶ δυνατῶς ἐτασθήσονται. » 


4 Πολλοὺς ἀπώλεσε τὸ χρυσίον, καὶ ä μασι 
λέως ἐξέχλινεν. » 
ε Βασιλεὺς ἀπαίδευτος ἀπολεῖ τὸν λαὸν αὐτοῦ. » 


Tv μὲν ἀφρόνων βασιλεὺς οὐδεὶς, x ΟΝ 
γῆς καὶ θαλάττης χράτος ἀνάψηται" μόνος δὲ ὁ 
ἀστεῖος καὶ ϑεαφιλής. 


TITA. IX. --- Περὶ βασιλέως - ὅτι χρὴ gore 
ὑπὲρ αὐτοῦ 


« θεοὺς οὐ καχολογήσεις, καὶ ἄρχοντα τοῦ λαοῦ 


. οὐκ ἐρεῖς καχῶς. » 


« ᾿Ασεδὴς, ὁ λέγων βασιλεῖ᾽ Παρανομεῖς. ᾽ 


Ev εἰσήσει σου βασιλέα μὴ χαταράσῃ, ὅτι πι- 
τεινὸν τοῦ οὐρανοῦ ἀποίσει τὴν φωνήν σου. » 

« Φοδοῦ τὸν Θεὸν, υἱὲ, καὶ ene, καὶ μηδετέρῳ 
αὐτῶν ἀπειθήσεις. d 

« Ἰδόντες ἀστέρα οἱ μάγοι, ξχάρησαν, Aal δῶρα 

een 

« Παρακαλῶ ὑμᾶς, πρῶτον πάντων ποιεῖσθαι & 
σεις, προσευχὰς, ἐντεύξεις ὑπὲρ πάντων ἀνθρώπων' 
ὑπὲρ βασιλέων, χαὶ πάντων τῶν ἂν ὑπεροχῇ ὅν- 
των. Τοῦτο γὰρ καλὸν ἑνώ χιον τοῦ e ἡμῶν 


θεοῦ. } 


TITA. 18΄. ἀρ ἐν. βουλῆς" ὅτι χρὴ. μετὰ gov. lj 
καὶ σχέψεως πράτεεδιν πάντα. 


ε Ὥσπερ πόλις τὰ τείχη καταδεδλημένη, ἐτεί- 
Live, οὕτως ἀνὴρ ὃς οὐ μετὰ 8 τὰ πάν 


NN. 


φύλλα " σωτηρία δὲ ἐν πρλλῇ βουλῇ.» . 


«Μετὰ χυδερνήσεως γίνετα! πόλεμος " 
δὲ, μετὰ χαρδίας βουλενομένης. » 
ε Μετὰ βουλῆς πάντα ποίει.» 
ε Μετὰ βουλῆς οἰνοπότει, » 
ε Βουλὴ χαλὴ φυλάξει σε, ἔννοια δὲ ὁσία τηρῆ- 
ett ot. 


0 Συνάχϑητε, x καταδουλεύσασθε Aua, οἱ σωζό- 


μενοι. ν. 
Aveu βουλῆς μηδὲν ποιήσῃ» καὶ ἐν τῷ heal 


σ: μὴ μεταμέλου. » 
ε ᾿Ἱμάντωσις ξυλίνη ἐνδεδεμένη εἰς οἰκοδομὴν, ἕν 


συσσεισμῷ οὗ διαλυθήσεται" οὕτως καρδία ἔστη- 


* Sach PARALLELA. 
OE μὴ ὀπάρχει χυδέργησις, πίπτουσιν df A Prov. 11, 14. -- « Quibus non est subernatio. 


βοήϑεια ä 


128. 


cadunt sieut ſolla. Salus autem in mulio con- 
silio. » 

Prov. x1, 18. — Cum regimine bellum geri- 
tur: auzilium autem eum corde consultants, 

Prov. IXI, 3. — Cum consilio omnia ſecito. 

Prov. III, 16. — (Cum consilio vinum bibe. » 

Prov. u, 11. — ( Consilium bonum custodiet te, 
et cogitatio bona conservabii ie. 

Isa. II y, 20. — Congregamini, et inite con- 
zilium, ones qui salvamini. 

Eccli. IU, 14. — Sine consilio nihil Reise 
el ſaciendo non ie poœniteat. ö 

Tecli. zu, 19. --- Loramentum ligneum l- 
ligatum in edlfleationem, in concussione non dis- 


ριγμένη ἐπὶ eee βουλῆς, ἐν χαιρῷ οὗ δειλιά- BB solvetur: sie cor confirmatum in cotßitadone con · 


δει, ᾿. 
: ε Ἑτοίμασον λόγον, καὶ οὕτως ἀχουσθήσῃ σύν- 
ἫΝ παιδείαν, * οὕτως ἀποχριθήσῃ. » Σ 


4 Χρυσίον καὶ ἀργύριον ἐπιστήσουσι πόδας, 400 
ὑπὲρ ἀμφότερα βουλὴ εὐδοχιμήσει. U 


Mer σοφοῦ συμδουλεύου. ᾽ 
Bobu, σοφοῦ rd ζωῇς. » 


Κρείσσων. e βραδύτης, τάχους ἀπερι- 
σχέπτου.. 
Μαχαριότης ἐστὶ, βουλῆς χαχῆς ἐκπεσεῖν. 


Τὰ μὴ σὺν λόγῳ, πάντα. ΣΌΣ e τὰ o 0 Philonis. 


λόγῳ κόσμια. 


Χωρὶς θεωρίας 55 οὐδὲν τῶν πρᾶττο- 
μένων χαλόν. Μὴ ἀγνοήσῃς, ὅτι καὶ ὑπὲρ δοῦναι 
γνώμην τοῦ μὴ χαθήχοντος, καὶ. συμδουλίαν οὐχ 
εὐαγῆ, ἀποχλειόμεθα τῆς θείας βασιλείας. Διόπερ 
ἐσχεμμένως λίαν τὰς γνώμας τοῖς αἰτοῦσιν ἡμᾶς 
ὀρέγειν ὀφείλομεν. 

TTTA. II. — Περὶ 1 καὶ τῶν apo τὸ 
᾿ ζῇν ἀναγκαίων. 

ε« Ὡς λάχανα χόρτου δέδωχα ὑμῖν τὰ πάντα, 
πλὴν κρέα ἐν αἵματι ψυχῆς οὐ φάγεσθε.» 


silil, ἐπ tempore non ſormidabii. 


Eecti. xx Im, 4. — ε Præpara sermonem, ei de 
audieris : colliga discipllnam, ei ἰϊδ teagonde- 
bis. 

Eceli. L, 6. — Aurum et argenium contli- 
iuent pedes, es super utrumque consil ium benepla- 
citium erit. 

Eecli. νι, 21. — Cum sspiente delibera. 5 

Eecli. II. 26. — ἐ doneilium zapientis ſons 
vir. 

Nazian z. præsui 3 tardllat incouside- 


rate celerltali. 


Evagrii. — In porie beaüiadlale ἀποοηβυσ est, 
malo consilio ercidere. 
Omaia lurpla sunt, cuæ nulla tatio- 
ne geruniur: Sicut es qu ΟΣ ralone liunt, ho- 
nesta ei laudanda. 

ili. — Absque seite consideralione, nibil eorum 


que geruntar. bonum est. Ne te llud ſuglai nes, 


ob datam Senlemiam ab offleie alienam δὲ consi- 
num parum pium, 2 divino ceguo excludi. OQuocirea 
ſaciendum 686. ui lis, qui consllium ἃ nobis po- 
scunt, boc summa animi aulentione præbeamns. 


Ir. XII. — δὲ eibis, οἱ rebus ad vitam necetgariis. 


Cen. II, 5. — Quasi olera herbarum tradidi 
vobis omnia; excepto quod. carnem in 8 
anlmęe non comedetis . 


« ᾿Απὸ N τῶν ἔργων σου χορτασθήσεται ἡ ) Paal. ein, 15. - De ſruciu operum iuorum 88- 


V 
«᾿Ἀρχηζωῆς ἀνθρώπων, ἄρτος, καὶ ὕδωρ, καὶ ἐμάν 
ov, χαὶ πῦρ, καὶ σίδηρὸς, καὶ ἅλας, σεμίδαλις πυροῦ, 
Matov, γάλα, μέλι" ταῦτα τοῖς εὐσεδέσιν εἰς ἀγαθά.» 
τοὺς Ἔδξοξε τῷ ἁγίῳ Πνεύματι καὶ ἡμῖν, μηδὲν 

πλέον ἐπιθεῖναι ὑμῖν βάρος, πλὴν τῶν ἐπ᾽ ἀνάγχης " 
-οὕτων ἀπέχεσθαι, εἰδωλοθύτων, καὶ αἵματος, καὶ 
πνιχτῶν, χαὶ πορνείας" ἐξ ὧν διατηροῦντες ἑαυτοὺς, 
εὖ πράξετε. » 


Oda, χαὶ πέπεισμαι ἐν Κυρίῳ Ἰησοῦ, ὅτι οὐδὲν 


χρινὸν παρ᾽ αὐτοῦ, εἰ μὴ τῷ λογιζομένῳ τι χοινὸν 
εἶναι, Εἰ δὲ διὰ βρῶμα ὁ ἀδελφός σου λυπεῖται, οὐχέτι 
κατὰ ἀγάπην . Μὴ τῷ βρώματί σου ἐχεῖ- 


tiabitur terra. 
Eceli. XE, 96. --- ἐ initium viue hominis, 

aqua, ignis, indumenium et ſerrum, sal, zimilago 

triticl, oleum, lac, mel: hee plis in bons. 
Act, zv, 28.— ἐ viavm ett Spiritui saueio 


el nobis, von plus vobis 398 imponero oneris 


quam hæe necessaria : ut absünealis vos ab Im- 
molatis simulaerorum, et sanguine, et zuſſoesio, 
et ſornieatione : ἃ quibus custodienies vos, bene 
agetis. ν ä 
Rom. I. 14, 15, 25. — Seio ei cooſido in 
Domino Jesu, quia nibil commune est propier ge, 
nisi ei qui existimat quid commune esse. Si au- 
iem topter hu. ἴτολες ]] ⅛õ W v 
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Πνευματιχκὸν καὶ γνωστιχὸν, τὸν αὐτὸν οἷδεν 6 A 1.4. lib. v. — Spit liualem οἱ gnostieum eu- 


Ἀπόστολος, τὸν τοῦ ἀγίον Πνεύματος fav. 
Ὁ γνωστιχὸς θεόθεν λαδὼν τὸ δύνασθαι ὠφελεῖν, 
ὀνίνησιν, τοὺς μὲν τῇ παραχολουθήσει σχηματίζων, 
«τοὺς δὲ τῇ ἐξομοιώσει προτρεκόμενος, τοὺ; δὲ χαὶ 
«ἢ προστάξει παιδεύων καὶ διδάσχων. 


Καὶ μοι καταφαίνεται τρία εἶναι τῆς γνωστιχῆς 
δυνάμεως ἀποτελέσματα" τὸ γινώσχειν τὰ πράγματα" 
δεύτερον, τὸ ἐπιτελεῖν" τρίτον, τὸ παραδιδόναι δύ- 
νασθαι θεοπρεπῶς τὰ παρὰ τῇ ἀληθείᾳ χεχρυμμένα. 
— Ὥσπερ πᾶν ὃ βούλεται, δύναται ὁ θεὸς, οὕτω 
πᾶν ὃ ἂν αἰτήσῃ ὁ γνωστιχὸς, λαμδάνει. --- Exe xa 
«ἢ γνώσει τὰ ἔργα, ὡς τῷ σώματι ἡ σχιά. --- Οὐ 
μνησιχαχήσει ὁ γνωστιχός ποτε οὐ χαλεπανεῖ 
οὐδενὶ, χἂᾶν μίσους ἄξια τυγχάνῃ, ἐφ᾽ οἷς διαπράτ- 
et. Σέδει μὲν γὰρ τὸν Ποιητὴν, ἀγαπᾷ δὲ τὸν χοι- 
νωνιχὸν τοῦ βίου, οἰχτείρων χαὶ ὑπερευχόμενος αὖ- 
«οὗ διὰ τὴν ἄγνοιαν αὐτοῦ. --- Τὸν γνωστιχὸν o 
φτε τὸ πλουτεῖν γήθειν ποιεῖ, οὐδὲ τῶν χρημάτων 
ἀπορεῖν, εἰς ταπείνωσιν ἄγει, τῆς ἀρετῆς zal e- 
φίας αὑτὸν ὑπερυψούσης, χαὶ ὑπεράνω αὐτῶν ἴστα- 
σϑαι παρασχεναζούσῃης, ὡς διὰ μεγαλοψυχίαν ἐναδια- 
φορεῖν τοῖς ἡδέσι χαὶ ἀηδέσι. 


rA. F. --- Περὶ τοῦ, « Γνῶθι σεαντεὸν, ν ἤτοι, 
« Πρόσεχε σδαυεῷ" » καὶ ὅτι χρὴ ὅκαστον τὰ 
οἰκεία περισκοπεῖν, καὶ μὴ τὰ d. l. idr pia περι- 
ἀργάζεσθαι. 


Πρόσεχε σεαυτῷ, χαὶ φύλαξον τὴν Ψυχήν σου 
σφόδρα, μὴ ἐπιλάθῃ πάντας τοὺς λόγους, οὃς ξωρά- 
κασιν οἱ ὀφθαλμοί σου " καὶ μὴ ἀποστήτωσαν ἀπὸ 
τη; χαρδίας σου. " 

« Οἱ ἑαντῶν ἐπιγνώμονες, σοφοί. » 


« Συντήρησον, χαὶ πρόσεχε σφοδρῶς, ὅτι μετὰ τῆς 
πτώσεώς σον περιπατεῖς. » 

E φίλῳ χαὶ ἐχθρῷ μὴ διηγοῦ βίους, ἀλλ᾽ ἐπαί- 
νους. Καὶ εἴ col ἔστιν ἁμαρτία, μὴ ἀποχάλυπτε. » 


Ti βλέπεις τὸ χάρφος ἐν τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ ἀδελφοῦ 
δου, τὴν δὲ ἐν τῷ σῷ ὀφθαλμῷ δοχὸν οὐ κατανοεῖς ; 
ἣ πῶς ἐρεῖς τῷ ἀδελφῷ σου, Apes, ἔχδαλε τὸ χάρ- 
pos tx τοῦ ὀφθαλμοῦ σου " καὶ ἰδοὺ ἡ δοχὸς ἐν τῷ 
ὀφθαλμῷ σον ; Ὑποχριτὰ, ἔχδαλε πρῶτον τὴν δοχὸν 
ἐχ τοῦ ὀφθαλμοῦ σον, καὶ τότε διαδλέψεις ἐχδαλεῖν 
τὸ χάρφος τὸ ἐν τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ ἀδελφοῦ σου. » 

« Μὴ χρίνετε, ἵνα μὴ χριθῆτε. » 


« Σχόπει, μὴ τὸ φῶς τὸ ἐν σοὶ σχότος ἐστίν. » 


« Σὺ τίς εἴ ὁ χρίνων ἀλλότριον οἰχέτην ; τῷ ἰδίῳ 
χυρίῳ στήχει, ἢ πίπτει. Σταθήσεται δέ" δυνατὲ- δὲ 
ὁ Θεὸς στῆσαι αὐτόν. Σὺ δὲ τί χρίνεις τὸν ἀδελ- 
φόν δου; Πάντες παραστησόμεθα τῷ βήματι τοῦ 
Χριστοῦ. » 


4 Σεαντὸν ἁγνὸν τήρει, » 


“ Dil, τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ, ἢ κρίνων, κατα- 


dem IApostolus] agnoseit, eum nempo qui ϑρί μι 
saneil diseipulus est. — Gnostieus, eum id divini- 
ius consecutus est, ut prodesse possit, ad hune 
modum juvat, ut allos per sssectadonem informet, 
per Imitationem alios cohortetur, alios denique 
prreipiendo erudiat et doceat. 

Itid. lib. vu. — Mihi quoque gnosuem ſaculia- 
us ires eſſeetius vlden tur: primus, res exploratas 
habere; secundus, exsequl; teriius denique, posse. 
juxta ae dignum Deo est, allis ea tradere, quæ 
apud veritatem abstrusa sunt. — Quemad modem 
Deus quidquid vult, potest: sie quldquid gnosticus 
peuierit, aecipit. — Velut umbra corpus, veram 
scientiam actus sequuntur. — Nunquam meminit 
gnosileus Injurlarum : suecenset nemini, etiamsi 
digua aint odio, qua esta contra se ſuerint. Ei- 
enim uu Creatorem colit, εἷς viue soelum amat, 
eumque ignorantis nomine commiteratur, et pro 
eo process fundii.— Gnostleum nunquam divitia 
delectant, nec opum penuris abjectum ae demis- 
zum reddit: quippe quem virtus οἱ sapiens in al- 
um ſerant, lisque sublimlorem reddant, adeo ut 
ob animi celsiutem jucunda perique et inucunda 
habeat. 

TIT. U. — De illo efſaio, ( Nesee tetptum, o zen 


etiam, ( Attende tibi isi: ν et quod id gig 
ztudere debeat, ut φκα ὅκα ́ un, intpicial, nec 


aliena pervesliget. 

Devt. iv, 9. - Aitende tibi ipal, ei eustodi ani- 
mam tuam valde; ne oblivis caris omnium sermo- 
num tuorum, que vderunt oculi tul: et ne rece- 
dent de corde tuo. 

Prov. II, 10. — Oui seipsos norunt, hi sa- 
pientes sunt. 

Eceli. Ini, 16. — Cave tibi, ei διϊοπάδ dili- 
genter, quoniam eum subverslone tua ambulas. » 

Eccii. χιχ, 8. — ε« Amico et inimico tuo noli 
narrare vitam tuam, sed laudes: ei εἱ tibi deli- 
etum est, noli denudare. 

Hattä. vn, 3, ἃ. — ς« Ουἱὰ vides ſestueam in 
oculo fratris tui, ei trabem qute in oeulo tuo est, 
non vides ? aut quomodo dees ſratri tuo: Sine, 


D ejiciam ſesiueam de oculo tuo, εἰ eece trabs in 


oculo tuo ? Hypoerita, eſiee prlus trabem de oeulo 
tuo, el tune videbis ejleere ſesiueam de oculo 
ſratris tui. 

Luc. vi, 57. — Nolite jadleare, ei uon judiea- 
bimini. 

Luc. 11, 35. --- Vide, ne lumen quod in ie est. 
tenebræ alnt. 

Rom. iv, 10.— Tu quis es, qui judicas alie- 
num servum ! Domino suo stat aut eadii. Stabit 
autem. Potens est enim Deus statuere illum. Tu 
autem quid judieas fratrem iuum ἢ Omnes astabi- 
mus ante tribunal Christi. 

400 J Tin. v, 22. -- Teipaem eastum eu- 
εἰοάϊ. κι 
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judicas legem, jam non es lactor legis, sed ju- 
dex. 

Nili monacht. — Ante omnia nosce leipsum. 
Nihil auippe diſlicilius esl. Cum enim teipsum 
nosces, ἴσης et Deum agnoscere, et res, ut decet, 
aniimo percurrere poleris. 

Bastii. — Tute ipse paterls, o homo, quod re- 
rrebendis; ac alienum quidem malum sedulo 
animadvertis, ſcditalem autem tuam nullo loco 
pouis? 

Ejusd. in μά: « Attende tibi ipsi..— Facilius est 
unicuique nostrum aliena curiosius perscrutari, 
quam sua considerare. Hoe iiaque ne nobis aceidut. 
Desine, inquit, lilius vitia inqujrere. Ne permiiias 
eogiiationibus tuis, ut ægritudini alienæ exploran- 
dis vacent. Verum attende tibi ipst; boc est, ad 
tui ipsius perserulalionem animi oeulum converte, 
nec ab eo examine desciscas. N 

Ibid. — Si naluræ reminisceris, nunquam te in- 
solenter eſſeres. Tui vero ipsius recordaberis, si 
bi ἰμεὶ atiendas. Attende ergo tibi; id est, unile- 
cunque teinsum eircumspice: pervigili oculo ani- 
mi in salutem iuam excuba. In medlo laqueorum 
ambulas : occult tendicule ab boste undique 
ἤτω sunt Proinde ἴδε omnia eircumspicias, ut 
eruaris quasi damula e retibus, et quasi avis ἃ 
laqueo. Vide igitur, ne in tui eustodia bruils ani- 
maniibus deteriorem 16 præbeas ne alioqui la- 
queis intereepius, diabolo in prædam cedas, ab eo 
videlicet capilivus adduetus ad ipsius voluntatem. 


Quamobrem attende tibi ipsi; hoc est. πος tuis, 


nee iis quæ circa te sunt, verum tibimetipsi attende. 
Aliud enim nos ipsi sumus, aliud nostra, et aliud 
qus circa nos sunt. Nos enim anima et mens su · 
mus, zecundum quam ad Imaginem Creatoris con- 
diii fuimus. Nostrum vero est corpus, ac sensus 
qui suum per illud munus obeunt. Cirea nos opes, 
artes, ei reliqua vite szubsidia. Quid ergo ait Scri- 
piura) Ne stiendas carnl, nee bonum ejus ulla 
ratione conseclare: hoc est, non bonam valetudi- 
nam, non pulchritudinem, non voluptatum ohle- 
ciamenta, non vite diuturnitatem: non dividias, 
gloriam et potentiam admirare, nee quldquid aliud 


S. JOANNIS PAMASCENI 
dient, detrabit legi, et judicat legem. Si autem A λαλεῖ νόμον, xal κρίνει νόμον. Ei & νόμον χρίνεις, 
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οὐκ εἶ ποιητὴς νόμου.» 


Γνῶθι σεαυτὸν πρὸ πάντων, Οὐδὲν γὰρ δυσχερέ- 
στερον. Ὅταν δὲ σαυτὸν γνῷς, τότε δυνήσῃ χαὶ Θεὸν 
ἐπιγνῶναι, καὶ λογισμῷ ἐπελθεῖν τὰ πράγματα, ὡς 
καθήχει. 

ἜἝπαθες, ἄνθρωπε, ὃ ἐγχαλεῖς ; καὶ τὸ μὲν ἀλ)ό- 
τρίον χαχὸν ἐπιμελῶς ἐπιδλέπεις, τὸ δὲ αὐτοῦ αἱ- 
σχρὸν οὐδαμοῦ τιθεῖς ; 


Pio ἐχάστῳ ἡμῶν πολυπραγμ᾽νεῖν τὰ ἀλλό- 
τρια, ἣ τὰ οἰχεῖα ἑαυτοῦ διασχέπτεσθαι. “ἵνα οὖν 
μὴ τοῦτο πάσχωμεν, παῦσαι, φησὶ, τὰ «οὔ δεῖνος 
χακὰ περιερευνώμενος. Μὴ δίδου σχολὴν τοῖς lo- 


Β γισμοῖς τὸ ἀλλότριον ἐξετάζειν ἀῤῥώστημα, ἀλλὰ 


σαυτῷ πρόσεχε " τουτέστιν ἐπὶ τὴν οἰκείαν ἔρευναν 
στρέφε τὸ ὄμμα σου τῆς ψυχῆς, χαὶ μὴ παύσῃ δι- 


ερευνώμενος σεαντόν. 
. Μεμνημένος τῆς φύσεως, οὐχ ἐπαρθήσῃ ἜΣ 


Μεμνήσῃ δὲ ἑαυτοῦ, ἐὰν προσέχῃς σεαυτῷ. Πρόσεχε 


5 σεαυτῷ " τουτέστι πανταχόθεν σεαντὸν περισχό- 
ι. ᾿Αχοίμητον ἔχε πρὸς τὴν σεαυτοῦ φυλαχὴν τὸ 


᾿ πῆς φυχῆς ὄμμα. Ἐν μέσῳ παγίδων διαδαίνεις " 


χεχρυμμένοι βρόχοι παρὰ τοῦ ἐχθροῦ πολλαχόθεν 
χαταπεπήγασιν. Πάντα οὖν περισχόπει, ἵνα σώζῃ 
ὥσπερ δορχὰς ix βρόχων, καὶ ὥσκερ ὄρνεον ἐκ παγί- 


δος. Ὅρα οὖν μὴ χείρων φανῇς τῶν ἀλόγων πρὸς 


τὴν σεαυτοῦ φυλαχὴν, μήποτε ταῖς παγίσιν ἁλοὺς, 
θήραμα γένῃ τοῦ διαδόλου, ἐζωγρημένος ὑπ᾽ αὑτοῦ 


᾿ εἰς τὸ ἐχείνου θέλημα. Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ, τουτ- 


ἐστι μήτε τοῖς σοῖς, μήτε τοῖς περὶ σὲ, ἀλλὰ σεαυτῷ 
μᾶλλον πρόσεχε. "Αλλο γάρ ἐσμεν ἡμεῖς αὐτοὶ, ἄλλο 
τὰ ἡμέτερα, χαὶ ἄλλο περὶ ἡμᾶς. Ἡμεῖς μὲν οὖν 
ἐσμεν ἡ ψυχὴ καὶ ὁ νοῦς, χαθ᾽ ὃν xa εἰχόνα τοῦ 
Κτίσαντος γεγενήμεθα, Ἡμέτερον δὲ τὸ σῶμα, χαὶ 
αἱ διὰ τούτου αἰσθήσεις, περὶ ἡμᾶς δὲ χρήματα, 
τέχναι, χαὶ ἡ λοιπὴ τοῦ βίου χατασχευῇ " τί οὖν φη- 
σιν ὃ λόγος; Μὴ τῇ σαρχὶ πρόσεχε, μηδὲ τὸ ταύτης 
ἀγαθὸν ἐχ παντὸς τρόπου δίωχε, ὑγείαν, καὶ χάλλος, 
al ἡδονῶν ἀπολαύσεις, καὶ μαχροδίωσιν, μηδὲ χρή- 
ματα, καὶ δόξαν, χαὶ δυναστείαν θαύμαζε, μηδ' ὅσα 
σοι τῆς προσκαίρου ζωῆς τὴν ὑπηρεσίαν πληροῖ. 
᾿Αλλὰ πρόσεχε σεαυτῷ, τουτέστι τῇ ψυχῇ σου. Ταύ- 


demporaria vile adminiculo est. Verum tibi ipsi ꝙ τὴν καταχόσμησον, χαὶ ταύτης ἐπιμελοῦ" ὥστε 


altende, hoc est anime tue. Hane erorna, hujus 
curam gere, adeo ut ejus spurcitiem omnem ex 
Improbitate contractam adhibita aitentione disc u- 
tias, omnemque illatam à vitio ſœditatem eluas, 
οἱ omni quæ ex virtute proſieiscatur eleganſia eam 
ornes, ac nitiidam reddas. Expende quisnam ipse 
sis: tuammet naturam nosce: nempe quod mor- 
tale tibi corpus sit, animus immortalis: quod du- 
plex quodam modo natura nostra sit, altera cor- 
poris propria, celeriter ſluens, altera animæ co- 
᾿ Βηλία, nullam eircumscripiionem admitiens. ἰσίτυν 
attende libi ipal, nee in morulibus rebus velut 


a gampitarnis here; nec rursus sempiterpa uij mor- 
dus contemne. Carnem aspernare: ἀϊδῖα!! enim. 


πάντα μὲν τὸν ἐχ πονηρίας Σπιγινόμενον αὐτῇ ῥύπον ᾿ 
ἀποιχονομεῖσθαι διὰ τῆς προσοχῆς, πᾶν δὲ τὸ ἀπὸ 
NaN, αἶσχος ἀποχαθαίρεσθαι, παντὶ δὲ τῷ ἐξ ἀρε- 
τῆς κάλλει χαταχοσμεῖν αὑτὴν χαὶ φαιδρύνειν. Ἐξ- 
ἕτασον σεαυτὸν, τίς εἶ" γνῶθι σεαυτοῦ τὴν φύσιν, 
ὅτε θνητὸν μέν σου τὸ σῶμα, ἀθάνατος δὲ ij ψυχὴ, χαὶ 
ὅτι διπλῆ τις ἡμῶν ἢ ζωή" ἡ μὲν οἰχεία τῇ σαρχὶ 
παχὺ παρερχομένη, ἡ δὲ συγγενὴς τῇ ψυχῇ, μὴ δε- 
χομένη περιγραφήν. Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ, μηδὲ τοῖς 
θνητοῖς ὡς ἀϊδίοις ἑναπομένῃς, μήτε τῶν ἀϊδίων ὡς 
καρερχομένων χαταφρονήσῃςς Ὑπερόρα Gap 
παρέρχεται γάρ. Ἐπιμελοῦ ψυχῆς, πράγματος ἀϑα- 
νάτου. CNN VX N Ne πεαυτῷ, ἵνα 
Ade Ἰχατισῳ DNN τὸ Nτπ . e 
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᾿προφὰς al σχεπάσματα, ψυχῇ δὲ δόγμα εὐσεδείας, A Animum cura, qui immortalis est. Summo studio 


ἀγωγὴν ἀστείαν, ἀρετῆς ἄσχησιν, παθῶν ἐπανόρθω- 
σιν" μὴ ὑπερπιαίνειν τὸ σῶμα, μηδὲ περὶ τὸν ὄχλον 
«ὧν σαρχῶν ἑσπουδαχέναι. Ἐπειδὴ γὰρ ἐπιθυμεῖ ἡ 
σὰρξ χατὰ «τοῦ πνεύματος, τὸ δὲ πνεῦμα κατὰ τῆς 
σαρχὸς, ταῦτα δὲ ἀλλήλοις ἀντίχεινται͵ ὅρα μήποτε 
προθέμενος τῇ σαρχὶ, πολλὴν παράσχῃς τὴν δυνα- 
στείαν τῷ χείρονι, “Ὥσπερ γὰρ ἐν ταῖς ῥοπαῖς τῶν 
ζυγῶν, ἐὰν μίαν χαταῤαρύνῃς πλάστιγγα, χουφοτέ- 
ραν πάγτῳς τὴν ἀντικειμένην ποιήσεις, οὕτως καὶ 
ἐπὶ σώμανος χαὶ ψυχῆς, ὁ τοῦ ἑτέρου πλεονασμὸς 
ἀναγκαίαν ποιεῖται τὴν ἐλάττωσιν τοῦ ἑτέρου, 


atznosce teipaum; ut uirique parti quod eongruit. 
tribuere scias: pala curpori vietum ei indumenta. 
anime aulein pia dogmata, probam οἱ honestam 
instiiutionem, virtutis studium, correctionem aſſr- 
ctuum. Ne 501 corpus ullra modum obesun 
reddas, nec carnibus augendis studeas. Nam quis 


corpus concupiscit adversus spiritum, et spiritus 


adversus earuem, uipote quæ sibi invieem ad ver- 
zantur, eavendum tibi est, ne, carni favendo, in- 
gentem deieriori parti robur afferas. Quemadmo- 
dum enim in trutine momentis, si lancem unam 


depresseris, non est dubium quin lancem adversam levlorem reddas; eodem plene mode in cor- 
pore el animo, unius redundantia hoe necessario præstat, uti decrescai alterum. . 
Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ. Ἕκαστος γὰρ ἡμῶν τῶν αὶ Ibid. — Que cum it sint, atlende libi ipsi. 


μαθητευομένων τῷ λόγῳ μιᾶς τινός ἐστι πράξεως 
ὑπηρέτης τῶν κατὰ τὸ Ἐὐαγγέλιον διατεταγμένων 
ἡμῖν. Ἔν γὰρ τῇ μεγάλῃ οἰχίᾳ τῇ Ἐχκλησίᾳ ταύτῃ, 
οὐ μόγον ἐστὶ σχεύη παντοδαπὰ χρυσᾶ, καὶ ἀργυρᾶ, 


χαὶ ξύλινα, χαὶ ὀστράχινα, ἀλλὰ καὶ τέχναι N- 


τοῖαι. Ἔχει γὰρ ὁ οἶχος τοῦ Θεοῦ, ἥτις ἐστὶν Ex- 
noa Θεοῦ ζῶντος, θηρευτὰς, ὁδοιπόρους, ἀρχι- 
πέχτονας, οἰχοδόμους, γεωργοὺς, ποιμένας, ἀθλη- 
πὰς, στρατιώτας xd τούτοις ἐφαρμόζει τὸ βραχὺ 
τοῦτο ῥῆμα, ἐχάσνῳ τοῦ ἔργου σπουδὴν χαὶ τῆς 
προαιρέσεως ἐμποιοῦν. Θηρευτὴς εἴ, ἀπεσταλμέ- 


νος παρὰ τοῦ Κυρίου εἰπόντος «ε Ἰδοὺ ἐγὼ ἀποστέλλω. 


θηρευτὰς, καὶ θηρεύσουσιν αὐτοὺς ἐπάνω παντὸς 
ὄρους. ν Πρόσεχε ἐπιμελῶς, μή πού σοι διαφύγῃ τὸ 


Unnsquisque elenim nosirum, quos sermo divinus 
docet, certæ eulusdam sctlonis, quam nobis Evan- 
gelium præceporit, minister esl. Siquidem in magna 
domo, boc est in bac Eeclesla, non solum omnis ge- 


ποτὶ vasa sunt, aurea, argentea, lignea, tes tacea :; 


sed ellam cujus vis generis artes. Habel enim do- 
mus Dei, hoe δεῖ Ecclesia Del vivemis, venatores. 
viatores, architec:os, ædiſicatores, agricolas, pa- 
stores, pugiles, milites. Omnibus bis quadrat hoe 
breve verbum, quod unieuique, cum atendi. tum 
volendi studlum injicit. Venator es missus ἃ Do- 
mino, qui sit: Eece ego miito venaiores, et 
venabuntur eos super omnem montem (Jerem. 1%, 
16). „ Sedulo attende, ne tibi præda elsbatur; 


θήραμα, ἵνα συλλαδόμενος τῷ λόγῳ τῆς ἀληθείας Cut eos 4105 vitlum belluinos 1eddidit, veritatis 


τοὺς ὑπὸ τῆς χαχίας ἀγριωθέντας προσίαγ]άγης τῷ 
σώζοντι. Ὁδοιπόρος εἶ, ὅμοιος τῷ εὐχομένῳ “ ε Τὰδια- 
δήματά μοὺ χατεύθυνον, ν Πρόδεχε δὲ σεαυτῷ, μὴ 
παρατραπῆῇς τῆς ὁδοῦ, μὴ ἐχχλίνῃς δεξιᾷ ἢ ἀριστερᾷ" 
ὁδῷ βασιλιχῇ πορεύου. Ὁ ἀρχιτέχτων, ἀσφαλῶς τὸν 
θεμέλιον χαταδαλλέσθω τῆς πίστεως, ὅς ἐστι Χριστὸς 
Ἰησοῦς .᾿ Ὁ οἰχοδόμος, βλεπέτω πῶς ἐποιχοδομεῖ, μὴ 
ξύλα, μὴ χόρτον, μὴ καλάμην, ἀλλὰ χρυσίον, ἀργύ- 
ριον, λίθους τιμίους, Ὁ ποιμὴν, πρόσεχε μή τίς 08 
παρέλθῃ τῶν ἐπιβαλλόντων τῇ ποιμαντιχῇ. Ταῦτα 
δέ ἐστι Nola; τὸ πεπλανημένον ἐπίστρεφε" τὸ συν- 


τετριμμένον ἐπίδησον " τὸ νοσοῦν ἴασαι. Ὁ Ὑεωργὸ:, ᾿ 


περίσχαπτε τὴν ἄχαρπον συχῆν, xal ἐπίδαλλ: τὰ 
πρὸς βοήθειαν τῆς χαρπογονίας. O στρατιώτης, 


verbo correpios ad Salvatorem adducas. Viator es, 
similis ei qui ita precabatur: (Gressus meos di- 


rite (Pal. cxvitt, 155). Aitende tibi ipal, ne 


deſlectss ἃ via, neve ad dextram vel sinlstram de- 
elines, sed calle regio pergas. Qui archiieelus est, 


eertum ſidel ſundamentum jaeiat, qui est Christus 


Jesus. Qui ædiflcator est, videat quo pacto super- 
struat, non ligus, non fenum aut siipulam. ted 


aurum, artzeatum, lapides preilosos. Qui partor es, 


da operam, ne quid eorum te prætereat, que ad 
pastoris munus atiinent. Ouænam autem ista sunt? 
quod oberrat, in viam reduce: quod eonſractum 
est, alliga : quod grum est, cura. Qui agricola 
es, ſac ster lein fleum circumſodias. ei ea quæ ad 


συγχαχοπάθησον τῷ Εὐαγγελίῳ, στρατεύων τὴν D ſecunditatem conducunt, injicias. Qui miles en, col- 


καλὴν στρατείαν χατὰ τῶν πνευμάτων τῆς πονη- 
ρίας, χατὰ τῶν παθῶν τῆς σαρχός ’ ἀνάλαδε πᾶσα" 
τὴν πανοπλίαν τοῦ Πνεύματος, Μὴ ἐμπλέχου ταῖς 


τοῦ «βίου πράγματείαις, ἵνα τῷ στρατολογήσαντι 


aH. Ὁ ἀθλητὴς, πρόσεχε σεαυτῷ, μήπω; τινὰ 
παραδῇς τῶν ἀθλητιχῶν νόμων ᾿ οὐδεὶς γὰρ στεφα- 
νοῦται, ἐὰν μὴ νομίμως ἀθλήσῃ. Μιμοῦ τὸν Παῦλον, 
χαὶ τρέχοντα, καὶ παλαίοντα, χαὶ πυχτεύοντα " χαὶ 
αὑτὸς ὡς ἀγαθὸς πύχτης ἀμετεώριστον ἔχε τὸ τῆς 
ψυχῆς βλέμμα. Σχέπε τὰ χαίρια τῇ προδολῇ τῶν 
χιιρῶν ἀτενὲς τὸ ὄμμα πρὸς τὸν ἀντίπαλον ἔστω. 
δρόμοις τοῖς ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτείνων, οὕτω 
τρέχε, ἵνα χαταλάδῃς. Ἐν τῇ πάλῃ τοῖς Δοράτοις 
ἀνταγωνέζου, Τοιοῦτόν σε διὰ βίου ὁ λόγος gon 


labora Evangelio: bonum eertamen adversus ma- 
lignos spiritus ceria; adversus aſſectus caruis 
armaturam Spiritus assume. Hujus viue molestiis 
ne impliceris, ut imperatori qui exereltum con- 


teripsil, placeas. Athlela et putzil es? attende tibi 


ipsi, ne quidquam ex palæstræ legibus præiereas. 
Nemo siquidem coronatur, miei legitima certave- 


ri (I/ Tim. u, K). Paulum imitare, tum currentem, 


ium lueianiem, ium putgnantem: tuque boni putzilis 
inslar cavess, ne animi oeulus hue aique illue vage- 
tur. Objeetis mambus prsipuas pories iege: oculum 
in hosie prorsus deflrum habe. In stadio semper 
ad ea quæ ἡ 9 NM, N. VN ᾿ἘΆΝΘΟ 
dens: ne curte M cο,,enb dd. NW - 
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ehe, ἀλλ᾽ ἵνα προσπλήζωμεν, χαὶ ἀπολογίαν ἔχω- A mur, sed ut morbum exuleeremus, aique ex aliorum 


μεν τῶν ἡμετέρων χαχῶν τὰ τῶν πλησίων τραύ- 
ματα. Καχοὺς δὲ xal ἀγαθοὺς, οὐχ ὃ τρόκος, ἀλλ᾽ 
ἢ διάστασις χαὶ ) φιλία χαραχτηρίζει" χαὶ ἃ f- 
μέρον ἑπαινοῦμεν, αὔριον ἐχαχίσαμεν. 

ἝἘνέγχωμεν θυμὸν ὡς θηρίον, καὶ γλῶσσαν ὡς 
hd ξίφο;, χαὶ ἡδονὴν ὡς πῦρ κατασδέσωμεν" 
θώμεθα ταῖς ἀχοαῖς θύρας χαλῶς ἀνοιγομένας, καὶ 
καειομένας, χαὶ τὸν ὀφθαλμὸν σωφρονίσωμεν, καὶ 
γεῦσιν σπαράττουσαν, μὴ θάνατος ἀναδῇ διὰ τῶν 
ϑυρίδων ἡμῶν, καὶ γέλωτος ἀμετρίας χαταγελάσω- 
μεν. : 


Ὃ ἄρα γινώσχων ἑαυτὸν, τόπος ἐστὶ χαὶ θρόνος 
«οὐ Κυρίου. 
Βούλει γνῶναι Θεόν ; προλαδὼν γνῶθι σεαυτόν, 


Βίον ἀλλότριον περιεργάζεσθαι, ἀνελευθερίας 
ἐσχάτης. Οὐδιμόθεν γὰρ ἢμέληται τὰ ἡμέτερα, 
ἢ ἐκ τοῦ τὰ ἀλλότρια πολυπραγμονεῖν καὶ περι- 
ἐργάζεσθαι. Οὐ γὰρ ἔστιν ἄνθρωπον τοὺς ἀλ- 
λοτρίους πολυπραγμονοῦντα βίους, τῆς οἰχείας ἐπι- 
μεληθῆναί ποτε ζωῆς. Τῆς γὰρ σπουδῆς αὐτῷ πά- 
en:; εἰς τὴν τῶν ἑτέρων πολυπραγμοσύνην da- 
λισχομένης, ἀνάγχη τὰ αὐτοῦ ἁπλῶς κεῖσθαι καὶ 
ἡμελημένως, 

Καὶ ἄλλως δὲ πέφυχεν ἄνθρωπος, τὰ μὲν χατορ- 
θώματα τοῦ πλησίον, καὶ πολλὰ ὄντα, καὶ μεγάλα 
φαρορᾷν" εἰ δὲ ἐλάττωμά που φανῇ, χἂν τὸ τυχὸν 
J. & διὰ πολλοὺς συμδεδηχὸς, χαὶ ἐπαισθάνεται 
«αχέως, καὶ ἐπιλαμδάνεται προχείρως, χαὶ μέμνη- 
4«αἱ διὰ παντός. Καὶ τὸ μιχρὰν τοῦτο χαὶ εὐτελὲς, 
τῶν πολλῶν χαὶ μεγάλων πολλάχις ἡλάττωσε δόξαν. 


TITA. P. — Περὶ γογγυσμῶν. 


ε Ἦν ὃ λαὸς γογγύζων χαὶ ἐθυμώθη Κύριος, καὶ 
ἐξεκαύθη πῦρ, καὶ κατέφαγε μέρος τῆς παρεμδολῆς.» 


« Φυλάξασθε γογγνσμὸν ἀνωφελῆ, καὶ à& h κατα- 
λαλιᾶς φείσασθε γλώσσης, ὅτι πνεῦμα λαθραῖον χενὸν 
οὐ πορεύσεται. » 

« ᾿Ανὴρ ἐπιστήμων οὗ γογγύζει, » 

« Μὴ γογγύζετε, χαθώς τινες ἐγόγγυσαν, καὶ ἀπ» 


ὥλοντο ὑπὸ τοῦ ὁλοθρευτοῦ. » a 


« Πάντα ποιεῖτε ἅνεν γογγυσμῶν, ἵνα γένησθε 
ἄμεμπτοι. » 

᾿Απρόσδεχτος ἢ ἀπὸ τῶν γογγυστῶν ἐργασία, 
ὡς θυσία ἐπίμωμος. --- Χρὴ οὖν τὸ τοῦ ὀχνηροῦ καὶ 
ἀντιλογικοῦ ἔργον ἀλλοτριῶσαι τῆς ἀδελφότητος. 


ΤΙΤΑ. . — Περὶ γε καὶ κὰλαιῶν ἀνδρῶν" 
κοὲ ὡς 9275 ειμᾶσθαι αὐτούς. * 


4A προθώπου πολιοῦ ἐξαναστήσῃ, χαὶ τιμήσεις 


φ«ρόσωπον πρεσδυτέρου. » 
« Ἐπεράτησον τὸν πατέρα σου, καὶ ἀναγγελεῖ 


en, τοῦς πρεσθυτέρους σου, καὶ ἐροῦσί σοι. » 


vulneribus malis zostris texamus excusationem. 
Malos porro ac bonos, non mores, sed dissidlum. 
vel amieitia, ceu cerlis quibusdam notis erprimit: 
et quæ hodie laudamus, crastino die vituperamus. 

Ejrsdem. — lracundiam eeu belluam quamdam 
sustineamus, et linguam ut præaeulum gladium 
retundamus; voluptalem ianquam ignem exslingua- 
mus; januas auribus apponamus, quæ rite cum 
aperiantur, tum claudantur; atque oculum eoer- 
ceamus, ei gustum vellicantem, ne mors per ſene- 
stras nostras ascendat, immoderatumque risum 
lrrideamus. 

Ciement. — Qui ergo seipsum gnosecit, Domiui 
locus et sedes est. 


Β ναῦν. — Vis Deum nosse!? prius id age ui te- 


ipsum nose. 

Chryaost. — Alterius vitam perserutari, servilis 
tupra modum 403 est animi. Neque enim aliunde 
δι ut nostra negligamus, quam quod in alienis in- 
quirendis exeutiendisque auenti sumus. Fieri si- 
quidem non potest, ut homo qui vitam aliorum 
perserulatur, sus unquam euram habeat. Nam eum 
ejus omnèe studium in aliis inquirendis consuma- 
tur, ipaias plane res neglecias jacere necessum esl. 

Ejusd. lib. v De sacerd. — Atqui alio modo 
comparatum est, ut homo prozimi reete ἴδει, 
quamvis ea mulia magnaque sint, contemptiim 
cernat. At si vitium usquam appareat, quantum- 
libet hoc leve sit, ei ἃ multis factiiatum, id quam- 
primum animadvertit, et prompte enrpit, perpe- 
iuaque memoria àtgitat. Hoe porro parvum et 
vile, multorum spe magnorumque virorum glo- 
riam minuit. 

TI T. III. — De murmurationibus. 


Num. τι, 1, 2. — e Erat populus murmurans: 
et iraius est Dominus, et exartit ignis, et comedit 

riem eastrorum. 

Sap. 1, 12. — ( Custodite vos a murmuratione, 
que nihil prodest, ei ἃ detraeilone pareite lingus : 
qula spiritus obseurus in neuum non ibit. » 

Cecli. v, 28.— Vir tapiens non murmurabit. 

J Cor. 2, 10. — Ne murmuretls, quemadmo - 
dum quidam murmura verunt, et perierunt ab ex- 
terminatore. 

Philipp. n, 18. — Omnia ſacite sine murmu- 
rationibus, ut sitis sine reprehensione. 

Basil. Reg. ſnaius dlispnt. resp. 29. — Accepium 
opus non est, quod ἃ murmurantibus offertur, nan 
zecus ac vieilma cul subest macula. — Oporiot 
ergo segnis et reluetanlis opus sodalitio ſratrum 
areere. 

Ir. Iv. — De senibus, et State prorectis viris : 
es quod cos oporteat δομοόγατε. 

Lerit. zix, 32. — Coram cano capie assurges, 
et honorabis ſaciem senioris. 

Deut. IzIU, 7. — « lnterroga vate ]α] & 
annum ., A N . N N. 
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σωμεν, ἀλλ᾽ ἵνα προσπλήζωμεν, χαὶ ἀπολογίαν ἔχω- A mur, ed ut morbum ezuleeremus, atque ex aliorum 


μὲν τῶν ἡμετέρων χαχῶν τὰ τῶν πλησίων τραύ- 
ματα. Καχοὺς δὲ καὶ ἀγαϑοὺς, οὐχ ὃ τρόκος, ἀλλ᾽ 
ἢ διάστασις xal ἡ φιλία χαρακτηρίζει" καὶ ἃ ef 
ape ἐπαινοῦμεν, αὔριον ἐχαχίσαμεν. 

Ἔνέγχωμεν θυμὸν ὡς θηρίον, καὶ γλῶσσαν ὡς 
«ομὸν ξίφο;, χαὶ ἡδονὴν ὡς πῦρ κατασδέσωμεν᾽" 
θώμεθα ταῖς ἀχοαῖς θύρας καλῶς ἀνοιγομένας, καὶ 
χλειομένας, χαὶ τὸν ὀφθαλμὸν σωφρονίσωμεν, καὶ 
γεῦσιν σπαράττουσαν, μὴ θάνατος ἀναδῇ διὰ τῶν 
ϑυρίδων ἡμῶν, καὶ γέλωτος ἀμετρίας χαταγελάσω- 
μεν. ᾿ 


Ὃ ἄρα γινώσχων ἑαντὸν, τόπος ἐστὶ χαὶ θρόνος 
«οὔ Κυρίου. 
Βούλει γνῶναι Θεόν ; προλαδὼν γνῶθι σεαυτόν, 


Βίον ἀλλότριον περιεργάζεσθαι, ἀνελευθερίας 
ἐσχάτης. Obs γὰρ ἠμέληται τὰ ἡμέτερα, 
ἢ ἐχ τοῦ τὰ ἀλλότρια πολυπραγμονεῖν καὶ περι- 
ἐργάξεσθαι. Οὐ γὰρ ἔστιν ἄνθρωπον τοὺς A- 
λοτρίους πολυπραγμονοῦντα βίους, τῆς οἰκείας ἐπι» 
μεληθῆναί κοτε ζωῆς. Τῆς γὰρ σπουδῆς αὑτῷ πά- 
en: εἰς τὴν τῶν ἑτέρων πολυπραγμοσύνην ἀνα- 
λισχομένης, ἀνάγχη τὰ αὐτοῦ ἁπλῶς κεῖσθαι καὶ 
ἠμελημένως, 

Καὶ ἄλλως δὲ πέφυχεν ἄνθρωπος, τὰ μὲν κατορ- 
θώματα τοῦ πλησίον, καὶ πολλὰ ὄντα, καὶ μεγάλα 
ᾳαρορᾷν" εἰ δὲ ἐλάττωμά που φανῇ, κἂν τὸ τυχὸν 
J. κἂν διὰ πολλοὺς συμδεδηχὸς, καὶ ἐπαισθάνεται 
«αχέως, χαὶ ἐπιλαμόάνεται προχείρως, χαὶ μέμνη- 
«αἱ διὰ παντός. Καὶ τὸ μικρὸν τοῦτο χαὶ εὐτελὲς, 
«ὧν πολλῶν χαὶ μεγάλων πολλάχις ἡλάττωσε δόξαν. 


ITA. P. — Περὶ γογγυσμῶν. 
Hv ὁ λαὸς γογγύζων va ἐθυμώθη Κύριος, καὶ 
ἐξεκαύθη πῦρ, καὶ κατέφαγε μέρος τῆς παρεμδολῆς.» 


« Φυλάξασθε γογγνσμὸν ἀνωφελῆ, καὶ ἀπὸ v 
λαλιᾶς φείσασθε γλώσσης, ὅτι πνεῦμα λαθραῖον κενὸν 
οὐ πορεύσεται. » 

« ᾿Ανὴρ ἐπιστήμων οὗ γογγύζει. » 

« Μὴ γογγύζετε, χαθώς τινες ἐγόγγυσαν, καὶ ἀπ- 


ὥλοντο ὑπὸ τοῦ ὁλοθρευτοῦ. » - 


« Πάντα ποιεῖτε ἄνεν γογγυσμῶν, ἵνα γένησθε 
ἄμεμπτοι. » 

᾿Απρόσδεχτος ἢ ἀπὸ τῶν γογγυστῶν ἐργασία, 
ὡς θυσία ἐπίμωμος. --- Χρὴ οὖν τὸ τοῦ ὀχνηροῦ καὶ 
ἀντιλογιχοῦ ἔργον ἀλλοτριῶσαι τῆς ἀδελφότητος. 


ΤΙΤΑ. . — Περὶ γε καὶ πὰλαιῶν ἀνδρῶν" 
anal ὡς 155 rid da αὑτούς. ὧδ 
4 ᾿Απὸ προϑώπου πολιοῦ ἐξαναστήσῃ, καὶ τιμήσεις 
φρόσωπον πρεσθυτέρου. » 
ς« Ἕκπερώτησον τὸν πατέρα σον, καὶ ἀναγγελεῖ 
δι, τοῦς πρεσθυτέρους σου, καὶ ἐροῦσί σοι. » 


vulneribus malis zostris iexamus excusationem. 
Malos porro ac bonos, non mores, sed dissidium. 
vel amieitia, ceu cerlis quibusdam notis exprimit: 
et quæ hodie laudamus, erastino die vituperamus. 

Ejrsdem. — lracundlam eeu belluam quamdam 
sustineamus, et Iinguam ut preaeuium gladium 
relundamus; voluptalem tanquam ignem exstingua- 
mus; januas auribus apponamus, qu rite cum 
aperianlur, tum claudantur; atque oculum eoer- 
ceamus, ei gustum vellicantem, ne mors per ſene- 
stras nostras ascendat, immoderatumque risum 
irrideamus. 

Clement. — Qui ergo seipsum agnoseit, Domiui 
locus οἱ sedes est. 


3 Ceagr. — Vis Deum nosse ! prius id age ui te- 


ipsum noseas. 

Chrysost. — Alterius vitam perserutari, servilis 
nupra modum 403 est animi. Neque enim allunde 
δι ut nostra negligamus, quam quod in alienis in- 
quirendis exeuliendisque auenti sumus. Fieri si- 
quidem non potest, ut homo qui vitam aliorum 
perserulatur, sus unquam euram habeat. Nam cum 
ejus omnè studium in alils inquirendis consuma- 
tur, ipstas plane res neglectas jacere necessum esl. 

Ejusd. lib. v De gacerd. — Atqui alio modo 
compa ratum est, ut homo proximi reete ſacia, 
quamvis ea multa magnaque sint, contemptim 
cernat. Αἱ si vitium usquam appareat, quantlum- 
libet hoc leve sit, ei ἃ mulltis faetitatum, id quam- 
primum animadvertit, οἱ prompie enrpit, perpe- 
tuaque memoria agitat. Hoe porro parvum et 
vile, multorum δῶρο mSgnerumque virorum glo- 
riam minuit. 

TIT. III. — De murmurationibusg. 


Num. 11, 1, 2. — « Erat populus murmurans: 
et iraius est Dominus, et exareit ignis, et comedit 
partem eastrorum. » ; 

Sap. 1, 12. Custodite vos a murmuratione, 
que nihil prodest, et ἃ detraeilone pareite lingus: 
quia spiritus obseurus in vacuum non ibit. » 

Cceli. v, 85. --- Vir sapiens non murmurabit. 

J Cor. 1, 10. — Ne murmuretis, quemadmo - 
dum quidam murmura verunt, ei perlerunt ab ex- 
terminatore. Ὁ 

Philipp. n, 18. — Omnia ſacite sine murmu- 
ratonibus, ut sitis sine reprebensione. 

Basil. Reg. ſusius disynt. resp. 20. - Aceepium 
opus non est, quod ἃ murmurantibus oſſertur, nan 
secus ac vieuma cui subest macula. - Oporiot 
ergo segnis ei reluetantis opus sodalitio ſratrum 
arcere. 

Tir. IV. — De genibns, et Stats prorectis υἱτὶς : 
el quod 402 Φρογίεα! Aonor are. 

Leit. χιΣ, 32. — ( Coram eano capito assurges, 
οἱ honorabis ſaciem senioris. » 

Deut. XIIUu, 7. — « uuνι.˙οu N 
nnn WM. A .] N, & NN 
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in longa vita selentia. „ 

Job xxIII, 6. --- e Iunior zum tate, vos autem 
eslis seniores : ideireo silentium egi, veritus ne 
enarrarem vobis ρον ἰδ) mem. 5 

Prov. VI, 51.— Corona gloriationls senecius: 
in viis autem justitiæ reperitur. 

Prov. τα, 29. — Gloria senum δυπ 68. » 
Sap. iv, 8. — Senectus venerabilis est, non 
longa ætas: neque numero dierum computalur. 
Cani sunt sensus hominis, et ætas senectutis vita 
immaculata. » 

Eccli. vi, 84. — «ἴῃ mullitudine seniorum sta, 
el si quis est sapiens, adhæresce ei. 

Eccli. vin, 11. — Ne ie præiereant narratio- 
nes seniorum. Ipsi enim didleerunt ἃ patribus B 


tuls. „ — e Ne spernas hominem in senectuis 


sua. ? 

401 Fecli. xxv, 8. i dbrbas genum mull peri- 
lin, et gloria illorum timor Dominl. 

Eceli. 1 zun, 4. — ἐ Loquere, . natu: decet 
enim ie. 5 

Eecli. χχν, 4. — Quam ee canitiei ju- 
dicium, ei presbyteris nosse consilium. 

Basil. om. 2 de jejun. — Quidquid n 
antiquitate, id veneratione dignum est. 

Ejusd. in cap. 111 Isu. — Ad senem ſaciendum 
plus proſecto in senili prudentia, guam in capillo- 
rum canilie, momenti est. ᾿ 


ili. — in omni re plerumque periculosum est 0 
ἃ juvenla consilium peiere: neque facile quisquam 


aliquid pretio dignum esse conſectum re periat, 
eui non canities mwoque ad consilii societatem 
ascita ſuerii. 

S. Greg. Nas. orat. 1. — Melior est canities 
conjuncia eum prudentia, quam juventus ineru- 
dita. 

8. Creg. Vys — canidies zenum lenitss morum 
est; via autem ipsorum vera scientia. 

Evagr. — Tum florescit animus, ut scientlam 
proferst, eum corporis vigor temporis ddulurni- 
tate marcesecit. 

Philon. De Abrakamo. — Qui vere senex est, 


non longa Flate, sed laudabili atque perſecta vi- 


8. JOoANNIS ῬΑΜΑΒΕΈΝΙ 
2ὸν iin, 44, - — ela το] 10 l sapientis; οἱ A 
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« Ἐν 8 χρόνῳ goꝰ , ἐν δὲ μαχρῷ χρόνῳ ἐπι-. 
8 
« Νιΐτερος μέν. εἶμι τῷ 1 ὑμεῖς δὲ pH - 
τεροι" διὸ ἡσύχασα φοθηθεὶς ἀναγγεῖλαι ὅθι τὴν 
ἐμαυτοῦ ἐπιστήμην. ) | 
* Στέφανος χανχήσειυς, γῆρας " ἐν δὲ ὁδοῖς 82. 


'καιοσύνης εὑρίσχεται. » 


ε« Δόξα πρεσδυτέρων πολιά. » 

ε Γῆρας τίμιον, οὐ τὸ [πολύχρονον, οὐδὲ ἀριθμῷ 
ἑτῶν μεμέτρηται. Πολιά ἔστι φρόνησις ἰθύν καὶ 
ἡλικία γήρως, βίος ἀχηλίδωτος. 5 


« Ἐν πλήθει πρεσδυτέρων στῆθι" χαὶ εἴ ve ἔστι 
5 «ροσχολλήθητι αὐτῷ. » εν ᾿ 
« Μὴ ἀστόχει διηγημάτων γερόντων " καὶ γὰρ αὖ- 
τοὶ ἔμαθον παρὰ τῶν πατέρων αὐτῶν. » --- ε Μὴ 
ἀτιμάσῃς ἄνδρα ἐν γήρᾳ αὐτοῦ. » ᾿ 


« Στέφανος γερόντων πολυπειρία: χαὶ τὰ χαύχημα 
αὐτῶν φόδος ζιυρίον. » 
0 Λάλησον; πρεσθύτερε" πρέπει γάρ σοι. » 


« Ὡς ὡραῖον κολιαῖς χρίσις, καὶ πρεσόντέροις 
8 βουλήν. » 
Πᾶν τὸ ἀρχαιότητι διαφέρον, altern. 


᾿ Πλεῖον τῷ ὄντι τῆς ἐν θριξὶ λευκότητος εἰς πρε- 
σδυτέρου σύστασιν, τὸ ἐν φρονήσει πρεσδυτεριχόν. 


Ἐπὶ παντὸς ὡς ἐπιπολὺ πράγματος, ἐπισφαλὴς. 
σύμδουλος i νεότης χαὶ οὐχ ἄν τις εὕρῃ ῥᾳδίως 
χατορθωθϑέν τι τῶν σπουδῆς ἀξίων, ᾧ uh χαὶ πολιὰ 
συμπαρελήφθη πρὸς χοινωνίαν τοῦ σχέμματος. 


Κρείσσων πολιὰ μετὰ φρονήσεως, ἀκαιδεύτου νεό- 


'τῆτος. 


Πολιὰ “γερόντων πὶ ζωὴ δὲ αὐτῶν, πίω: 
ἀληϑής. 9 τῷ 

᾿Ανθεῖται πρὰς ἐπιστήμην ψυχῆ, ὁπότε τοῦ σώμα- 
τὸς ἀχμαὶ μήχει μαραίνονται; f 


Ὁ ἀληθείᾳ πρεσδύτερος, οὖχ d μήχει χρόνων, 
ἀλλ᾽ ἐν ἐπαινετῷ καὶ τελείῳ βίῳ θεωρεῖται. Τοὺς 


rendi ratione eensetur. Oui ergo eitra probitatem D μὲν οὖν αἰῶνα πολὺν τρίψαντας 7 τῇ μετὰ σώματο; 


morum, corpoream vitam multo ævo duxerunt, 

vetusti pueri dicendi ſuerint, qui nunquam dignas 

canis disciplinas perceperinti. — Canities tran- 

quillus portus est. — Senilis corporis languor, 

onimi moluum compressio est. 

IT. v. — De agrieultura εἰ agricolis et god 
bonum οἷ! operari. 

Gen. in, 28. Ejeeii Dominus Adam de paradiso 
voluptatis, υἱ operaretur terram de qua zumpius 
est. 5 

Gen. τσ, 20.— « Cœpit Noe vir agrioola terram 
colere, οἱ plantavit e et bibit ei vino, οἱ 
Inebriatus est. 

Cm. XIII, 4. --- ( Issachar bonum αὐρεῦννι, 


ζωῇ, δίχα χαλοχαγαθίας, πολυχρονίους καΐδας u- 
χτέον, μαθήματα πολιᾶς ἄξια μηδέποτε παιδευ- 
θέντας. --- ᾿Αχύμαντος λιμὴν πολιά. -- Tha 
καραχμὴ, χαταστολὴ παθῶν. 


TIA. F. -- περὶ eier ξωργίας καὶ γεωργῶν" καὶ ὅτι 
: a. io 


τὸ ἐργάζεσθαι. 
ε« Ἐξέδαλε Κύριος τὸν ᾿Αδὰμ ἐκ τοῦ παραδείσου 


τῆς τρυφῆς, ἐργάζεσθαι τὴν γῆν ἐξ ἧς ἐλήφϑη.»Ἅ 


« Ἦρξατο Νῶς ἄνθρωπος. γεωργὸς, γῆν, xal ἐφύ- 
τεύσεν ἀμπελῶνα, καὶ ἔπιεν ἐχ τοῦ οἴνου, καὶ ἐμ:- 
oN. ν᾿ 

eee τὸ . —— — 


SACM PARALLELA. 
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ἀναμέσον τῶν χλήρων᾽ Aal ἰδὼν τὴν ἀνάπαυσιν, ὅτι A requiescens inter sortes. Εἰ videns requiem, quod 


χαλὴ, καὶ τὴν γῆν ὅτι πίων, τέθειχε τὸν ὦμον αὐτοῦ 
ale τὸ πονεῖν, χαὶ ἐγενήθη ἀνὴρ γεωργός » 


ε Ἑπιμελοῦ τῶν ἐν πεδίῳ χλωρῶν, καὶ xe pr 
πόαν " σύναγε χόρτον ὁρεινὸν, ἵνα ἔχῃς πρόδατα εἰς 
ἕματισμόν. Τίμα δὲ πεδίον, ἵνα ὥσέ σοι ἄρνες. ν 


« Ἕργάξου τὴν γῆν σου" χαὶ γὰρ πλοῖα οὐχέτι 
ἔρχεται ἐχ Καρχηδόνος. » 


Naa ce ἑαυτοῖς e καὶ μὴ ἘΠ εἰς 


ἀκάνθας. » 

ε Μὴ μισήσῃς ἐπίπονον ἐργασίαν, xl 
dd Ὑψίστου ἐχτισμένην. » 

« Ὁ ἐργαζόμενος τὴν τῆν, ἀνύψωσε ϑημωνίαν 

αὑτοῦ. » 

ε Χάριν χαὶ κάλλος. ἐπιθυμεῖ ὀφθαλμὸς, καὶ ὑπερ 
ἀμφότερα χλόην σπόρου. » ᾿ 

« Τί σοφισθήσεται ὁ χρατῶν. ἀρέτρου, καὶ χαυ- 
χώμενος ἐν δόρατι χέντρον, βόας ἐλαύνων, καὶ 
ἀναστρεφόμενος tv ἔργοις αὐτοῦ, καὶ διήγησις αὐτοῦ 
ἐν υἱοῖς ταύρων; Καρδίαν δώσει βαθὺ εἰς τεμεῖν 
αὔλαχας, καὶ ἡ ἀγρυπνία αὐτοῦ εἰς 8 
δαμάλεως. » 

T χοπιῶντα γεωργὸν δεῖ πρῶτον τῶν καρπῶν 
μεταλαμόάνειν,» 
. ᾿[εηπόνος τὸν ὕπνον 8 τὴν «ἧς 

γῆς ἐργασίαν ἐπείγεται, καὶ τοῦ μὲν οἰχίσχον καὶ 


e ἐπαύλεως τὸ ἔρημον ὑπερασκπίξεται͵ καὶ ἀναγ. 
κάζεται ὅμως, καὶ φλογμῷ καὶ: χειμῶνι ἀπὸ ταλαι- ς 


πώρου σαρχὸς διαμάχεσθαι. Πανταχοῦ γὰρ διὰ δυσ- 
κολίας χαὶ πόνων τοῖς ἀνθρώποις πέφυχε τὰ χρήσιμα 
 φαραγίνεσθαι. --- Φέρει γεη πόνοις ἡδονὴν τὸ ἐξ ὑπ- 
run τε καὶ βαθυγείων χωρίων πολύν τινα δρέπεσθαι 
τὸν χαρπόν. Εἰ δὲ πότε χαὶ ix πετρώδους γῆς, χαὶ 
λεπτῆς, χαὶ ὑποψάμμου δυνηθείη μετὰ πολλὴν IN. 
μέλειαν χρηστοῦ τινος ἀπολαῦσαι χαρποῦ, μείζων 
ἐντεῦθεν ἡ ἡδονὴ τῷ γεηπόνῳ, διότι πρὸς τὴν τῆς 


φύσιν ἀγωνισάμενος, χαὶ τοὺς οἰχείονς πένους ἄντεισο. 


ἀξας τῇ στειρώσει τῆς γῆς, νίχης τινὰ μαρτυρίαν 


ἀκοφέρεται παρὰ τῶν τὸ γεώργιον θαυμαζόντων. 


ΤΙΤΛ. . --- Περὶ γυμνασίου, καὶ μελέτης, καὶ ᾿ 
dx. 

Eu μερίμνης καὶ φροντίδος ἀναφανεῖταί σοι l- 
pH. 

ε Τέχνον, ἐν Fun σου πείρασον τὴν ψυχήν 
0. 

0 Γύμναζε σε σεαυτὸν πρὸς εὐσέδειαν. Ἢ γὰρ σωμᾶ- 
τικὴ γυμνασία πρὸς ὀλίγον ἐστὶν ὠφέλιμος " ἡ δὲ 
εὐὑσέδεια πρὸς πάντα ὠφέλιμός ἐστιν, ἐπαγγελίαν 
ἔχουσα ζωῆς, τῆς νῦν χαὶ τῆς μελλούσης. » 

Οἱ i μαχρᾶς συνηθείας μελετηθέντε: πόνοι, 
ἀλυπότερον προσπίπτουσι τοῖς ἐγγεγυμνασμένοις. 
- Μιμησώμεθα τοὺς ἐν τοῖς ταχτιχοῖς τὰς μελέτας 
φοιουμένους, οἵ γε ἐν χειρονομίαες, καὶ ὀρχήσεσι 

«ὴν ἐμπειρίαν χτησάμενοι, ἐπὶ τῶν ἀγώνων τοῦ ἐχ 
rie 0 ἀπολαύουσι χέρδους. 


.δ01}} locis ingeniem ſruetium pereipiunt. 


esset bona, ei terram, quoniam pintzuis, posuit hu- 
merum zuum ad een ei ſaetus est vir 


Agricola. » 


Prov. II Vu, 25. — 4 Curam babe viroris qui in 
gro est, ei onde berbam: et collige ſenum mon- 
uum, ut habens oves ad vestimentum. Solve pre- 
uum agri, ui tibi sint agni. 

Isa. In, 10. — Operare terram iuam: quis 
non veniunt amplius naves Carihaginis. 

Jerem. iv, 3. — 1 Novate vobis novalia, et na- 
lite seminare in spinas. » 

Eccli. vii, 16. - Non oderis laboriosa opera, 
et rustiestionem erestam ab Altissimo. 

Eccli. xx, 30. — Qui operalur lerram suam, 
eraliabit acervum ſrugum. 

Eccli. χι, 24. — CGratiam ei speciem deside- 
rat oculus, et super uiraque virorem sementis.“ 

Eccli. XIVUus, 25, 26. — Qua sapienlia re- 
plebitur qui tenei aratrum, εἰ gloriatur in jaculo 
sümuli; qui boves agitat, ei conversatur in operi - 
bus suis, et enarratio ejus in 405 ſiliis taurorum! 
Cor suum profunde dabit ad scindendum sulcos: 
el vigilia ejus in sagina vaecæ. 

II Tim. u, 6. - Laborantem agricolam opor- 


tei primum de ſruelibus pereipere. 


Chrysost. — Agricola, ercusso somno, ad ter- 
ram colendam properat, ei domuneulæ suæ et 
case solitudinem tuetur: cogiturque nihilomi- 
nus non sine magua corporis molestia eum æstu 
εἰ ſrigore colluetari. Eienim ita comparatum est, 
ut quæ ulilitatem hominibus aſſerunt, cum dilll- 
eultste ei labore habeantur. — Magna voluptate 
aſſiei solent agricolæ, eum ex planis, εἰ proſundi 
Al si 
quando ez petrosa erilique et arenoss terra post 
diuturnzm culturam lætum aliquem fructum coll 
gere ipsis contigerit, msjorem hine eapiunt volu - 
piatem. Nam eum quls adversus terræ naturam 
dimieavit, οἱ labores suos sterilitati terre oppo- 
suit, victorie testimonium quoddam apud eos 
reſert, qui ipsius in colendo arvo studium aùdmi- 
rantur. 

TIT. VI. — De συπιπαεῖο, eee εἰ 
exereitatione. 

J¹ σι, 18. — Ex sollicitudine ei cura par 
orietur tibi. 

Eccli. Xxxvn, 
animam tuam. } 

J Tim. ἵν, 7. — Exerce leipsum 20 pielalem. 
Corporalis enim exereitatio ad modicum prodest: 
pietos autem ad omnia utilis est, promisslonem 
babens vit quæ nunc est, ei ſuluræ. 5 

Basil. — Labores longa consueludine ſamilia - 
res reddiii, minore eum molestia illis. ingruuni, 


30. — ε Fili, in vita tua ἰδ 


qui eisdem assueverint. — Imitemur eos qui rei 


militari se exzercent: qui cum in gesticulationibus 


el auen οτλλατο D N - 


uminidos ea quν τντ γὴν Dοο N — 
tate per ſruunu. 
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lata, rebus adversis ſacile deletur. 

Did ymi. — Ex diuturna medliailone et exereita- 
lione violentia et ſeriias perturbationum animi 
frangitur. 

Puilonis. — Assidua exercliatio, ſirmam seien 
tiam eſũeit, quemadinodum exereiuuonis negligen - 
lia inscit iam parii. Rursumque experientiam auget 
studium quod in 68 conteriiur. — Mediiatio nutrix 
est scientiæ. 

ΤΙΤ. VII. — De iis qui resipiscunt. 

Pial. XIII, ὅ. --- bDelicium meum cognitum 
tibi ſeci, ei injustiiiam meam non abscondi. 

Pal. XIV, 19. — lIniquitalem meam annun- 
liabo, οἱ cogitabo pro peecato meo. 

Prov. XVII, 17.— Justus prior est aceusalor gui. 

Eceli. vin, 19.— Ante judieium examina 16- 
ipsum, et in tempore visitationis invenies propi- 
liationem. 

Eccli. 1, 31. — Non conſundaris confteri per- 
cala lua. » 

406 ΤΙΤ. VIII. — De mulieribus : quod eas opor- 
tea ub jectas esse viris suis, nec citra eorum au- 
ctoritatem quidquam ſacere. 

Cen. u, 16. — Dixit Deus mulleri: Ad virum 
tuum erit conversio tua, et ipse dominabitur tui. 

Nam. 111, 6-10. — 4 Mulier si matitum habus · 
rit, οἱ vota ipsius super eam ſuerint, secundum 
distinetionein labiorum ejus, quæcunque determi- 
naverit in anlmam suam, audieriique vir illlus, 
ei οἱ sileniium egerit, quacunque die audlerit, sic 
quoque stabunt omnia vota illius, el determins- 
tiones illius, quas determinaverit in animam 
suam, stabunt. Sin vero abnuendo abnuerit vir 
ipsius, qua die audierit, omaia vola èjus et de- 
terminationes eus, quas determinavit in animam 
suam, non stabunt, quoniam abnult vir illius: et 
Dominus mundam ſaciei eam. 

Mulier quæ honorat virum suum, sapiens omni- 
bus videbitur. 

Eptes. v, 28, 2. — ι Mulieres subditæ sint vi- 
ris suis tanquam Domino. Quoniam vie caput est 
mulieris, sicut Christus caput est Ecclesia, et ipse 
ent eapui corporis. Sed sicut Ecelesia subjecia est 


S. JOANNIS DAMASCRENT 
JHeologi. — Virtus in actionlbus minime exerci- 4 
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Aer ἀμελέτητος ἐν τοῖς ἔργοις, ταχέως ἀπὸ 
κῶν περιστάσεων ἀφανίζεται. " 
Ex μελέτης πολλῆς χαὶ ἀσχήσεως i βία καὶ ἡ 
ἀγριότης τῶν παθῶν ἀσθενεῖ, 


H συνεχὴς ἄσχησις ἐπιστήμην παγίαν ἐργάζεται, 
ὡς ἀμαθίαν ἀμελετησία · χαὶ πάλιν αὔξει τὴν πεῖ- 
pav ἡ περὶ αὐτὴν τριδῆ. --- Μελέτη τροφὸς ἐπιστή- 
μῆς. 


TITA. 2. — Περὶ γνωσιμαχούντων. 

ε Τὴν ἀνομίαν μου ἐγνώρισα, val τὴν ἁμαρτίαν 
μου οὐχ ἐχάλυψα. 

ε Τὴν ἀνομίαν μου ἐγὼ ἀναγγελῶ, καὶ 
ὑπὲρ τῆς ἁμαρτίας ou. 

ε Δίχαιος ἑαυτοῦ χατήγορος ἐν πρωτολογίᾳ. » 

pd χρίσεως ἐξέταζε σεαυτὸν, χαὶ ἐν χαιρῷ l 
σχοπῆς εὑρήσεις ἴλασμόν. » 


μεριμνήσω 


ε Μὴ αἰσχυνθῇς ὁμολογῇσαι ἐφ᾽ ἁμαρτίαις oo. 


TrrA. Η’.-- Περὶ κῶν" ati χρὴ αὑτὰς ὑποτάσ- 
σεσθαι τοῖς ἰδίοις ἀνδράσι, καὶ μηδὲν ποιεῖν 
χωρὶς αὑτῶν. 


« Εἶπεν ὁ Θεὸς τῇ γυναιχί " Πρὸς τὸν ἄνδρα σου ἥ 
ἀποστροφὴ σου, χαὶ αὐτός σου χυριεύσει. » 

EAV γενομένη γένηται γυνὴ ἀνδρὶ. καὶ εὐχαὶ 
αὑτῆς ἐπ᾿ αὐτῇ, χατὰ τὴν διαστολὴν τῶν χειλέων 
αὐτῆς, ὅσας ὡρ'51τὸ χατὰ τῆς Ψυχῆς αὐτῆς, val 
ἀχούσῃ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς, καὶ παρασιωπέσῃ αὐτῇ, I ἂν 
ἡμέρᾳ ἀκούσῃ, καὶ οὕτω στήσονται πᾶσαι αἷ εὐχαὶ 
αὐτῆς, χαὶ οἱ ὁρισμοὶ αὐτῆς, οὃς ὡρίσατο χατὰ τῆς 
ψυχῆς αὐτῆς στήσονται. EàV δὲ ἀνανεύσῃ ὁ ἀνὴρ 
αὐτῆς, N ἐὰν ἡμέρᾳ ἀχούσῃ, πᾶσαι αἱ εὐχαὶ αὑτῆς, 
καὶ οἱ ὁρισμοὶ αὐτῆς, οὃς ὡρίσατο κατὰ τῆς ψνχῆς 
αὑτῆς, οὐ μενοῦσιν, ὅτε ἀνὴρ ἀνένενσε " καὶ Κύριος 
χαθαρίσει αὐτήν. » 


« Γυνὴ ἴδιον ἄνδρα τιμῶσα, σοφὴ πᾶσι φανήσι- 
ται.» 

ε Al γυναῖχες τοῖς ἰδίοις ἀνδράσιν ὑποτασσέσθω 
σαν ὡς τῷ Κυρίῳ " ὅτι ἀνὴρ χεφαλὴ τῆς γυναιχὸς, 
ὡς χαὶ ὁ Χριστὸς χεφαλὴ τῆς Ἐχχλησίας" χαὶ 45 
τὸς ἔστι χεφαλὴ τοῦ σώματος. ᾿Αλλ᾽ ὡς ἡ Ἔχχλησίσ 


ſchristo, ita ei mulieres viris suis in omnibus. 9 ὑποτάσσεται τῷ Χριστῷ, οὕτως καὶ al γυναῖχες 


Unusquisque uxorem zuam sicut seipsum diligat: 
mulier autem, ut timeat virum suum. } 


J Petr. in, 1-6. — Mulieres subdite sint viris 
suis; ut ei si qui non eredunt verbo, per mulie- 
rum conversationem lueriſtant, considerantes ve- 
stram in timore conversationem. Quarum non sit 
exirinsecus capillatura, aut circumdatio auri, aut 
indumenti vestimentorum eultus: sed qui abscon- 
ditus est eordis homo, in incorruptibilitate quieti 
ei modesti spiritus, qui est in eonspectu Dei locu- 
yles. Sie enim ei aliquando mulieres sperantes in 


Duo ornabent 26, aubjecte propriis viris. Siem 
Sura obediebat Abrabæ, dominum eum vocent: 


«οἷς ἀνδράσιν ἐν πᾶσιν. Ἕχαστος τὴν ἑαυτοῦ r 
ναῖχα ὡς ἑαυτὸν ἀγαπάτω i δὲ γυνὴ, ἵνα φοδηθῇ 
τὸν ἄνδρα.» 

« Αἴ γυναῖκες ὑποτασσόμεναι τοῖς ἰδίοις ἀνδράσιν, 
ἵνα εἴ τινες ἀπειθοῦσι τῷ λόγῳ, διὰ τῆς τῶν γυ- 
ναιχῶν ἀναστροφῆς ἄνευ λόγου χερδηθήσωνται' 
ἐποπτεύσαντες τὴν ἐν φόδῳ ἀναστροφὴν ὑμῶν. Ὧν 
ἔστω οὐχ ὁ ἕν Noe τριχῶν χαὶ περιθέσεως χρν- 
old, ἣ ἐνδύσεως ἱματίων χόσμος, ἀλλ᾽ ὁ χρυπτὸὺς 
τῆς καρδίας ἄνθρωπος ἐν ἀφθάρτῳ τοῦ πραέος χαὶ 
ἡσυχίου πνεύματος, ὃς ἔστιν ἐνώπιον τοῦ θεοῦ 
πολυτελῆής. Οὕτως γάρ ποτε αἱ γυναῖχες al Ats 
δαὶ εἰς Θεῶν, ἰκόσνουν ἑαυτὰς, ὑποτασσόμεναι τοῖς 

ἰδίοις ἀνδράπνν, ὃς The een 
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κὄριον αὐτὸν χαλοῦσα, ἧς ἐγενήθητε τέχνα, ἀγαθο- A enjus ſaciæ esdis filiæ beneſacientes, οἱ non peili - 


, καὶ μὴ φοδούμεναι μηδεμίαν πτόησιν. 

ΤΙΤΛ. Θ΄. --- Περὶ γυναικῶν " ὅτι οὗ δεῖ dxaraxa. d- 
ὅζξεως εὔχεσθαι αὑτὰς, ἣ .1αλεῖν, ij διδάσκει» 
ἂν ἐχκιιησίᾳ Θεοῦ. 

Ex ὑμῖν αὐτοῖς χρίνατε " πρέπον ἐστὶ γυναῖκα 
ἀκαταχάλυπτον τῷ Θεῷ προσεύχεσθαι; οὐδὲ ἡ φύσις 
αὑτὴ διδάσχει ὑμᾶς, ὅτι ἀνὴρ μὲν, ἐὰν χομᾷ, ἀτιμία 
αὐτῷ ἐστι" γυνὴ δὲ ἐὰν χομᾷ, δόξα αὐτῇ ἐστιν; ὅτι 
ἢ χόμη ἀντὶ περιδολαίου αὐτῇ δίδοται. » 


4 Οὐχ ἔσειν ἀχαταστασίας ὁ ϑεὸς, ἀλλ᾽ εἰρήνης, 
ὡς ἐν πάσαις ταῖς ἐχχλησίαις τῶν ἀγίων. Αἱ γυ- 
ναῖχες ἐν ταῖς ἐχχλησίαις σιγάτωσαν “ οὗ γὰρ ἐπι» 
«ρέπεται αὑταῖς λαλεῖν, ἀλλ᾽ ὑποτάσσεσθαι, χαθὼς 
καὶ ὁ νόμος λέγει. Εἰ δέ τι μαθεῖν ἐθέλουσιν, ἐν οἴχῳ 
«οὺς ἰδίους ἄνδρας ἑπερωτάτωσαν. Αἰσχρὸν γάρ 
deri γυναιχὶ λαλεῖν ἐν ἐχχλησίᾳ. » 

« Γυνὴ ἐν ἡσυχίᾳ μανθανέτω ἐν πάσῃ ὑποταγῇ. 
Διδάσχειν δὲ γυναιχὶ οὐχ ἐπιτρέπω, οὐδὲ αὐθεντεῖν 
ἀνδρός. ν 

Al γυναῖχες τὰς φλναρίας ix τῶν στομάτων ab- 
«ὧν παυσάτωσαν, val τοὺς Φψιθυρισμοὺς, μνημο- 
νεύουσαι κῶς τῇ Εὔᾳ ψιθυρίσας ὁ πονηρὸς, ἐξέδαλε 
«οὔ παραδείσου. 

ITA. FT. — Περὶ γυναικῶν κυϊσκουσῶν " ἐὰν μὲν 
ἄρσεν τέκῃ, ἐπὶ μ' ob εἰσελεύσεται 
εἰς οἶκον Κυρίου" εἰ δὲ θῆλυ, ἐπὶ ὀγδοή- 

κοντα. 


ε« λάλησε Κύριος πρὸς Μωῦσῆν λέγων " Ad- ς 


λησὸν τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ, xal ἐρεῖς πρὸς αὐτοὺς, M- 
ζῶν" Γυνὴ εἴ τις ἂν σπερματισθῇ, xal τέχῃ ἄῤῥεν, 
ἀχάθαρτος ἔσται ἑπτὰ ἡμέρας, κατὰ τὰς ἡμέρας τοῦ 
χωριαμοῦ τῆς ἀφέδρου αὐτῆς. Καὶ τῇ ἡμέρᾳ τῇ 
ὀγδόῃ περιτεμεῖς τὴν σάρχα τῆς ἀχροδυστίας a- - 
«οὔ καὶ τριάχοντα χαὶ τρεῖς ἡμέρας ἐν αἵματι 
ἀχαθάρτῳ αὑτῆς χαθεσθήσεται " παντὸς ἁγίον οὐχ 
ἅψεται, χαὶ εἰς τὸ ἁγιαστήριον οὖχ εἰσελεύσεται, 
ἕως οὗ πληρωθῶσιν αἱ ἡμέραι καθάρσεως αὐτῆς. Εἰ 
δὲ θῆλυ τέχῃ, ἀχάθαρτος ἔσται δὶς ἑπτὰ ἡμέρας 
χατὰ τὴν ἄφεδρον αὐτῆς zal ἑξήκοντα ἡμέρας 
καὶ ἐξ καθεσθήσεται ἐν αἵματι ἀχαθάρτῳ αὖ- 
τὴ.» 

Τὰ κατὰ γασερὸς βρέφη μησὶν ἑπτὰ ζωογονεῖσθαι 


πέφυχεν, ὡς παραδοξότατόν τι συμδαίνειν. Γΐνεται ἢ 


τὰρ ἑπτάμηνα ἀγώγιμα, τῶν ὀχταμήνων ἐπίπαν do- 
τονεῖσθαι μὴ δυναμένων. 


TTA. I. --- Περὶ γυναικὸς ἀνδρείας καὶ o- 
OO. 

ε ᾿Ανεχώρησε τοῖς ποσὶν εἰς σχηνὴν Ἰαὴλ γυναι- 
χκὸς Χαδὴρ τοῦ Κιναίον. Καὶ ἐξῆλθεν ᾿Ιαὴλ εἰς συν- 
ἄντησιν Σισάρα, καὶ εἶπεν αὑτῷ " “Ἔχχλινον, χύριέ 
μον, ἔκχλινον πρός με΄ μὴ φυδοῦ. Καὶ ἐξέχλινε πρὸς 
αὐτὴν ἐν τῇ σχηνῇ, χαὶ περιέδαλεν αὑτὸν ἐ πιδολαίῳ, 
Καὶ εἶπε Σισάρα πρὸς αὐτήν᾽ Πότισον δὴ με μιχρὸν 
ὕδωρ, ὅτι ἐδίψηοα. Καὶ ἤνοιξε τὸν ἀσχὸν τοῦ γάλα- 
γτος, καὶ ἐπότισεν αὐτὸν, καὶ περιέξδαλεν αὐτῷ n- 


δώλειον. Καὶ εἶπε πρὸς αὐτὴν Σισάρα " Στῆθι δὴ ἐπὶ 


mentes ullam perturbationem. 


TI T. IX. — De mulieribus : quo deiecta ſacie orare non 
debeant, nec loqui, aut docere in ecclesia Dei. 


J Cor. 11, 15, 14. — ln vobis ipsis judicate: 
Decei mulierem non velaum orare Deum? nee ips 
natura docet vos, quod vir quidem δὶ comam nu- 
triat, ignominia est illi: mulier vero δἱ eomain 
natriat, gloris illi est, quonlam eapilli pro vela- 
mine ei dati sunt. 

J Cor. χιν, 33, J. — Non enim est dissen- 
sionis Deus, sed pacis, sicut in omnibus eeclesile 
sanetorum doceo. Mulieres in ecelesiis taceant: 
non enim permiuitur eis loqui, ted subditas esse, 
sieut et lex dicit. Si auiem volunt discere, domi 
interrogent viros suos. Turpe est enim mulleri lo- 
qui in ecelesla. : 

J Tim. u, 11. — ε Mulier in silentio discat eum 
onni sublecuone. Docere autem mulieri non permii- 
io, neque dominari in virum, sed esse in gilentio. : 

Eusebii.— Mulieres nugamenta ei ore suo ar- 
ceaut, illud habentes in memoria, diabolum, cum 
Eve insusurrassei, e paradiso eam ex pulisse. 


TIT. I. — i i : 
JJ ἈΡΠ ΚΔ μΝς 
mum non ingrediatur domum Domini; gin ſemi- 
nam, ante octogesimum. 

Levit. u, 1. — ε Loentus est Dominus ad Moy- 
sen, dicens: Loquere filiis Israel, εἰ dices ad eos: 
Mulier si suscepio semine pepererii masculum, 
immunds erit septem diebus, juxta dies separationis 
mensirus uz. EI die oelava eireumeides carnem 
præpulii illius: ipsa vero triginia diebus manebit 
lu sanguine immundo δυο. Omne saneium non lan- 
get, et in sanetuarium non iagredieiur, donec in- 
pleantur dies purificationis sus. Sin aulem ſemi - 
nam pepererit, immunda erit duabas bebdomadibus, 
tecundum menstrua sua, εἰ sezaginta sex diebus 
sedebit in sanguine immundo suo. 


Plilon. De mundi opiſ.— Fetus intra uterum 
menses gepiem vividi solent esse, ita ut aliquid 
ezimium prorsus conungat. Fiunt enim gepli- 
mestres partus vitales; qui autem oellmesires, 
vitales prorsus esse nequeunt. 


TIT. II. — De muliere ſorii ei cats. 


Jadic. iv, 17.— ε Sisara secessit pedes In iaber- 
naculum Jael urxoris Chaber Cini. Ei egressa est 
Jsel in oceursum Sisaræ, οἱ dizii ei; Diverte, do- 
mine mi, diverte ad me; ne timeas. Ei deelinavit 
ad eam in uubernaculum; que involvit eum pallio. 
Ei dizit οἱ Sisara: Da niihi paululum aquæ, quia 
atio. Qu aperuit utrem laetis, ei dedit ei bibere. 
ei operult illam pallio. Diziique ad eam Sisara: 
Sia ante o. λυδετοκολ. & M ἀθδεῖλ τὰν 
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aliquis qui le interrogei, uirum nie sii vir quis - A τὴν θύραν τῆς σχηνῆς, καὶ ἔσται ἐάν τι- Don πρὸς 
ν 


piam, dices nullum esse. Εἰ accepit Jael οἰάνυηι 
tabernaculi, et assumens pariter malleum in manu 
sun, ingressz est clam ad eum, ei inſinzit in ma- 
xilla ejus elavum, qui perſoravit usque in terram. 
Εἰ ipse sopore gravi obruius erat inter genus ejus, 
eli exspiravii, mortuusque est. Et ecce Barae inse- 
quens Sisaram, et exivii Jael ei obviam, et dixit 

add illum: Veni, et ostendam tibi virum quem iu 
quæris. Ei introivii ad illam, et ecce Sisaru mor- 
iuus, ei elavus in maxilla ejus. 


Judic. v, 9}.--- Benedicia sit inter mulieres Jael, 
uxor Chaber Cinæl, ἃ mulleribus, in tabernatulis 
benedicatur. Aquam pelit ille, ei lac dedit in va- 
δευὶο primatum. 


Judic. , 58. --- KAecessli Abimelech usque ad 


portam iurris, ut incenderet eam igui. Ei jeeli 
mulier una fragmen in eaput Abimelech, et con- 
fregit eranium ejus. Ei eito clamavit ad puerum 
armigerum zuum, et dixit ei: Εὐυς tzladium iuum, 
et inierſice me, ne forte dieant, qula mulier oceidii 


illum. Εἰ eonſlxit eum puer ipsius, οἱ morinus est. 


I eg. 11, II. — Annuntiavit Melchol ad Da- 
vid, dicens: Nisi iu salvam ſeceris animam uam 
μᾶς nocte, eras morti 308 iraderis. Et demitut 


neichol David per fenestram: : laque abi, et ſu- 


git, salvatusque est.? 
I Reg. xv, 24, 28. i dixit Abigaia ad David: Iu 


me sit, domine, iniquitss. Loquntur, obseero, ſamula 
ius in auribus tuis. Ne ponat dominus meus cor 
zuum zuper virum pestileniem bunc, cum quo est 


stultlila. Εἰ dixit David ab Abigaia: Benedletus bo- 


minus Deus Israel, qui miak te hodie in occursum 
eum, et benedicta indoles tua, et benediia es tu, 
quæ prohibuisti me hodle, ne irem ad santgzuinem. ᾽ 
Job xxx vn, ὅϑ. --- Quis dedit mulieribus tez- 
turæ zaplentiam, el varlegand seieniiam? 
Prov. In, 4. - Mulier forts corona est viro suo. 


Prov. vin, 22.— (ul invenit mulierem bonam, 


invenli grauias, εἰ accepit jucunditatem ἃ Domino. 
Qui expellii mulierem bonam, expellit von er 
domo sus. 


Prov. xiv, 1.— Sapientes mulieres ædificave- Ὁ 
. κατέστρεψε ταῖς xc el a. 


γε domos: insipiens vero subveriit mauibus suis. 
Prov. XIII, 10. — ( Mulierem fortem quis inve- 
niel? pretioslor est lapididus preiiosissimis. . 
Eccli. vi, 19-26. — Noli discedere ἃ muliere 
sensata et bona. Gratia enim illius super aurum. 
Mulier übi est secundum animam tuam! ne repu- 
dies illam. ν 


Eccli. 
hona: in parie timentium Dominum dabitur viro. 


Mulieris bonæ beatus est vir. Mulier ſortis oble- 


ciat virum suum, et annos vn eius implebii in 


1101, 2, 16. — „ Mulier bons, pem 


σὲ͵ “καὶ ἐρωτήσῃ σε." εἰ ἔστιν ὧδε ἀνὴρ, ἐρεῖς" Οὐχ 


. ἔστι, Kal ἔλαδεν. Ἰαὴλ τὸν πάσσαλον τῆς σκηνῆς, 


καὶ ἔθηχε τὴν σφύραν ἐν τῇ χειρὶ αὐτῆς, καὶ εἰσῆλθε 
πρὸς αὐτὸν ἐν χρυφῇ, καὶ ἔπηξε τὸν πάσσαλον ἐν τῇ 
γνάθῳ » αὐτοῦ, καὶ διεξῆλθεν ἐν τῇ γῇ. Καὶ αὐτὸς 
ἀπεχάρησεν ἀναμέσον τῶν γονάτων αὐτῆς, καὶ ἀπ- 
ἐψυξε, χαὶ ἀπέθανε. Kal ἰδοὺ Βαρὰκ διώχων τὸν Σι- 
σάρα, καὶ ἐξῆλθεν Ἰαὴλ εἰς ἀπάντησιν αὐτοῦ, καὶ 
εἶπε πρὸς αὐτόν" Δεῦρο, χαὶ δείξω σοι τὸν ἄνδρα ὃν σὺ 
ζητεῖς. Εἰσῆλθε πρὸς αὐτὴν, χαὶ ἰδοὺ Σισάρα ἐῤῥιμ- 
μένος νεχρὸς, χαὶ πάσσαλος ἐν πῇ γνάθῳ αὐτοῦ. » 

ε Εὐλογηθείη ἐν γυναιξὶ Ἰαὴλ, γυνὴ Χάδερ τοῦ 
Κιναίου ἀπὸ γυναιχῶν, ἐν ᾿σχηναῖς εὐλογηθείη. 
Ὕδωρ ἥτησε, καὶ γάλα ἔδωχεν ἐν λεχάνῃ ὑπερεχόν- 
των. » 

2 Ἤγγισεν ᾿Αδιμέλεχ ἕως τῆς πύλης τοῦ πύργον 
ἐμπρῆσαι αὐτὴν ἐν πυρί" καὶ ἔῤῥιψε γυνὴ μία 
κλάσμα ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ᾿Αδιμέλεχ, καὶ δυνέχκλασε 
dd χρανίον αὐτοῦ. Καὶ ἐδόησε ταχὺ πρὸς τὸ παιδά- 
ριον τὸ alpov τὰ σχεύη αὐτοῦ, καὶ εἶπεν abc 
Σπᾶσον τὴν ῥομφαίαν σου, χαὶ ϑανάτωσόν. 'με, μή- 
wort εἴπωσιν δέι γυνὴ ἀπέκτεινεν αὐτόν. Kal 16 
ἐχέντησεν αὐτὸν τὸ παιδάριον αὐτοῦ, χαὶ ἀπέθανεν.» 

« ᾿Απήγγειλε Δαδὶδ Μελχὸλ ἡ γυνὴ αὐτοῦ, J- 
Tov Ἐὰν μὰ σὺ σώσῃς τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τὴν νύχτα 
ꝛabe v, αὔριον θανατωθήσῃ. Καὶ χάτάγει ἢ Μελχὸλ 
κὸν Δαδὶδ διὰ τῆς θυρίδος, χαὶ ἀπῆλθε, xal ἔφυγε 
καὶ σώζεται. » ᾿ 

« Εἴκεν ᾿Αδιγαία ὁ ἰὸς Δαδ!δ- Ἔν ἐμοὶ; χύρι, ἡ 
ἀδιχία. Λαλησάτω δὴ f δούλη δου εἰς τὰ ὦτά edo. 
Μὴ θέσθω ὁ χύριός. μου τὴν καρδίαν αὐτοῦ ἐπὶ τόν 
ἄνθρωπον τὸν λοιμὸν τοῦτον, καὶ ἀφροσόνη μετ᾽ αὐ- 
τοῦ. Καὶ εἶπε Δαδὶδ τῇ ᾿Αδιγαίᾳ " Εὐλογητὸς Κύριος 
ὁ Θεὸς Ἰσραὴλ, ὃς ἀπέστειλέ σε σήμερον εἰς ἀπάν- 
naiv, καὶ εὐλογητὸς ὁ τρόπος σου, χαὶ εὐλογημένη ob 
el, ἀποχωλύουσά με σήμερον μὴ εἰσελθεῖν εἰς αἵματα.» 

« Τίς ἔδωχε γυναιξὶν ὑφάσματος σοφίαν, χαὶ ποι- 
κιλτικὴν ἐπιστήμην;» ᾿ 

« Γυνὴ ἀνδρεία στέφανος τῷ ἀνδρὶ αὐτῆς.» 

« Ὃς εὖρε γυναῖκα ἀγαθὴν, εὗρε χάριτας" ἔλαδι 
δὲ βιό; Κυρίου ἱλαρότητα. Ὃς ἐχδάλλει γυναῖχο 
ἀγαθὴν, ἐχδάλλει τὰ ἀγαθὰ ix τοῦ οἴχου αὑτοῦ. » 


« Σοφαὶ γυναῖκες ᾧκοδόμησαν οἴκους " ἡ δὲ 98 


ε Γυναῖκα ἀνδρείαν τίς εὑρήσει; ; τιμιωτέρα ἐστὶ 
λίθων πολυτελῶν. » 

« Μὴ ἀστόχει ἀπὸ γυναιχὸς σοφῆς καὶ ἀγαθῆς. H 
rap χάρις αὐτῆς ὑπὲρ χρυσίον. Γυνή col ἔστι χατὰ 
τὴν GI; μὴ ἐχδάλῃς αὐτήν. 


To ἀγαθὴ, μερὶς ἀγαθὴ, καὶ ἐν μερίδι φοῦου- 
μένων Κύριον δοθήσεται. Γυναιχὸς ἀγαθῆς μακχάριο; 
ὁ ἀνήρ’ γυνὴ ἀνδρεία εὐφραίνει τὸν ἄνδρα αὐτῆς, 
καὶ τὰ ἔτη αὐτοῦ πληρώσει ἐν εἰρήνῃ. ab one 


VARIXK LC TIONEs. 


b Hup. 


ut In Sirtin. ἐν τῷ χροτάφῳ. (Cræci codiees Bibliorum, etiam 5 48. elt 


pru 4 Et. librariis a 80 A legeniibos. δὶς ahi dre Δαλιδὰ N ba 
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χκὸς τέρψει τὸν ἄνδρα αὐτῆς, χαὶ τὰ ὀστᾶ αὐτοῦ A pace. Gratis mulieris deleciabli virus δεν, et 


aealvet ἐπιστήμη αὐτῆς. » 

« Κάλλος γυναρεὸς ἱλαρύνει πρόσωκον αὑτῆς, xal 
ὑπὲρ πᾶσαν ἐπιθυμίαν ἀνθρώπου ὑπεράγει. Εἰ ἔστιν 
ἐπὶ στόματος ἔλεος χαὶ πραότης, οὐχ ἔστιν ἀνὴρ 
αὐτῆς χαθ᾽ νἰοὺς ἀνθρώπων. » 


Κάλλος νόμιζε τὴν φρενῶν εὐκοσμίαν, 
Οὐχ ἣν γράφουσι χεῖρες, καὶ dei χρόγος. 
διλόδαχρύ πὼς ἀεὶ τὸ θῆλν γένος, καὶ τὸν νοῦν εἰς 
ἔλεον εὐδιάθρυπτον ἔχει. 


᾿Ανύποπτον εἷς διαδολὴν δείχνυσι γυναῖχα, τὸ μὴ 
χαλλωπίζεσθαι, μηδὲ μὴν χοσμεῖσθαι πέρα τοῦ 
πρέποντος, εὐχαῖς καὶ δεήσεσι) προσανέχουσαν ἕχτε- 
νῶς τὰς μὲν ἐξόδους τῆς οἰχίας φυλαττομένην τὰς 
πολλὰς, ἀποχλείουσαν ὡς οἷόν τε ἑαυτὴν τῆς πρὸς 
τοὺς οὐ προσήχοντας προσόψεως, ὡς ἂν προὐρτγιαί- 
τερον τιθεμένην τῆς ἀχαίρου φλυαρίας τὴν οἰχου- 
ρίαν. 


TITA. I. — Περὶ γυναιχῶν πονηρῶν καὶ μοιχα-. 


Adr, καὶ „ καὶ πάσης καχίας 
. 

ε« Ἐγένετο ἐν τῇ ἡβέρᾳ τῇ ἐδδόμῃ, ἀπήγγειλε 
Σσμψὼν τῇ Δαλιδᾷ A τὸ πρόδλημα, ὅτι ἐνώχλησεν 
αὑτόν. Καὶ 5 cot; υἱοῖς τοῦ λαοῦ αὐτῆς. Kal 
εἶπαν αὐτῷ οἱ ἄνδρες dig πόλεως ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῇ 
ἑύδόμῃ πρὸ τοῦ δῦναι τὸν. ἥλιον' TI γλυχύτερον. 


μέλιτος, καὶ τί ἰσχυρότερον λέοντος ; Καὶ εἶπεν ab- 
τοῖς Σαμψών" Εἰ μὴ χατεδαμάσατέ μ᾽. τὴν δάμα- 0 


uv, οὐχ ἂν ἔγνωτε τὸ πρόδλημά μου. ». 

„ Εἶπε δὲ Σαμψὼν Δαλιδᾷ" Il λέγει;, ὅτι Ἠγά- 
πηχά σε, καὶ ἡ καρδία σὸν οὐχ ἔστι μετ᾽ ob; 
vo τρίτον ἐπλάνησάς με, χαὶ οὐ:: ἀπήγγειλάς μοι 
ὲν τίνι ἡ ἰσχύς σον ἣ μεγάλη. Καὶ ἐγένετο ὅτε xa · 
εἰργάσατο αὐτὸν ἐν τοῖς λόγοις αὑτῆς πάσας τὰς 


ἡμέρας, καὶ ἐστενοχώρησεν αὐτῶν, καὶ ὠλιγοψύχησεν. 


ἕως τοῦ ἀποθανεῖν, ἀπήγγειλεν αὐτῇ πᾶσαν τὴν χαρ- 
δίαν αὑτοῦ, καὶ εἶπεν αὐτῇ " Σίδηρος οὐχ ἀνέδη ἐπὶ 
τὴν χεφαλὴν μον, ὅτι Ναζιραῖος Θεοῦ εἰμι΄ ἀπὸ 
χοιλίας μητρός μον, EAV οὖν ξυρήσωμαι, ἀποστή- 


σεται ἀπ᾽ ἐμοῦ ἡ ἰσχύς μόυ, χαὶ ἀσθενήσω, M 


ἔσοραι ὡς πάντες ἄνθρωποι. Καὶ εἶδε Δαλιδὰ ὅτι 
ἀπήγγειλεν αὐτῇ πᾶσαν τὴν χαρδίαν αὐτοῦ, καὶ 


ἀπέστειλε, xal ἐχάλεσε τοὺς σατράπας πάντας τῶν Ὁ dieens 


ἀλλοφύλων λέγουσα “ ᾿Ανάδητε τὸ ἅπαξ τοῦτο, ὅτι 
ἀπήγγειλέ μοι κᾶσαν τὴν χαρδίαν αὐτοῦ. Καὶ ἀν- 
ἐδησαν πρὸς αὑτὴν οἱ ἄρχοντες τῶν ἀλλοφύλων, xal 


ἤνεγχαν τὸ ἀργύριον ἐν χειρὶ αὐτῶν. Καὶ ἑκοΐμισε 


Δαλιδὰ τὸν Σαμψὼν ἐπὶ τὰ γόνατα αὐτῆς, καὶ ἐχάλεσε 


τὸν κουρέα, καὶ ἐξύρησε τὰς ἑπτὰ σειρὰς τῆς χεφα- 


τῆς αὐτοῦ, καὶ ἀπέστη ἡ ἰσχὺς αὐτοῦ ἀπ᾽ αὐτοῦ. 
Καὶ εἶπε Δαλιδά " ᾿Αλλόφνλοι ἐπὶ σὲ, Σαμψὼν, καὶ 


ἐξυπνίσθη de τοῦ ὕπνου αὐτοῦ, χαὶ εἶπεν, Ἐξελεύ- 


σομαι ὡς ἅπαξ καὶ ἅπαξ, χαὶ ἐχτιναχθήσομαι " χαὶ 
αὑτὸς οὐκ ἔγνω ὅτι Κύριος; ἀπέστη ἀπ᾽ αὐτοῦ. Kal 


ossa illius impinguabit diseiplina illlus. 

Eccli. XXVI, 24. — Species mulieris exbilarat 
ſaciem ejus: ei super omnem concupiscentiain ho- 
minis excellit. Si est in ore ejus misericordis et le- 
nitas, non est vir illius secundum ſilios hominum . 

Greg. Nazianz. letras. 21. 
Verum decorem, mentis ornalum pla. 
Non quem Manus ſigurat, ant dee dies. 

Cyril. in c. 111 Joan. — Mullerum genus ad la- 
erymas proclive est, se mens earum 3 misericor- 
diam inſlecti ſaeile solet. 

Clem. Alex. lib. 1 Strom.— Hoc mulierem onini 
sinistra carere szuspieione ostendit, cum nee ac- 
euratius sese excolit, nee præter derorum exornat, 
nec verum precibus obsecrationibusque deditia est, 
et erebro egredi domo cavei, seseque, quoad ſleri 
potest, ab eorum quibuscum nihil sibi genere com - 
mune est, exrcludit contpetu: ut quæ antiquius 
babeat dom sederoe, quam intempestive nugari. 


TIT. III. — De mulieribus malie, adullerisqus. et 
prostitulis omnique vitiorum genere icalenlibus. 


Judic. χιν, 1.--- Ei ſactum est die sepiimo an- 
nuntiavit problema Dalilæ, eo quod molesta esse: 
ei. Que indicavit filiis populi sul. Ei dixerunt ei 
viri eiviialis die septimo ante solls oceasum: Ouid 
dulcius melle, εἰ quid ſortius leone ? Et dixit eis 
Samson: 409 Si non subegissetis vitulam meam, 
non invenissetis problema meum. 


Judic. xvi, 15.— « Εἰ dirt Dalila ad 3 
Quomodo tu dieis, quia diligo te, et eor ſluum non 
est mecum ! hoc teriio decepisti me, ei noluisti 
dicere, in quo sii magna ſortiiude tua. Εἰ. factum 
est, cum ei molesta eset verbis suis per singulos 
dies, et urtgerei eum, isque deſiceret usque ad 
mortem, indieavit ei omne eor zuum, dixiique 
illi: Ferrum non aseendit super caput meum, 
quia Nazaræus Dei sum ab utero matris meæ. Si 
ergo rasus fuero, recedei ἃ me ſortitudo mea, et 
deſiciam, eroque sieui cæteri homines. Εἰ vidit 
Dalila, quod sibi conſessus esset omne cor suum, 


el mist, et vocavit satrapas omnes allopllyloruim, 


: Ascendite hae una vice, quia aununtis si: 
mihi omne cor suum. Et sscenderunt δὰ ea 
prineipes allophylorum. ei aliulerunt pecunlam ἐμ 
manu sua. Ac [ἢ dormire ſecit Samson super 
genua sua, et vocavit tonsorem, et rasit seem 
iniorios cines capilli sui: et abseessit robur ejus 
ab eo. Εἰ dirit Dalila: Allophyli super te, 8amson. 
Εἰ expergeſsctus ἃ somno suo, dicebai : Egrediat 
sieut jam iierum aique jterum feei, ei exuutiar: 
ipse autem nesciebat, quod Dominus recessissei 8 
86. Aique apprehenderunt ipsum allophyli. et effo- 
derunt oculos eſus, ei eee eum GCazam. 7a 


VAI LECTIONES. 
nie 1 insertum nomen Δαλιδά, quæ Sadisouls uror non full: superius autem legendum dizi Ac 
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ligaverunt llum in compedibus æneis: οἱ erat A ἐχράτησαν αὐτὸν οἱ ἀλλόφυλοι, καὶ ἐξώρυξαν τοὺς 


molens in domo carceris. } 


11 Reg. τι, 4.— Faetus est Salomon in tempore 
senectutis, ei non erat cor ejus perſeete eum Do- 
mino, βίου cor David patris ipsius. Et declina- 
verunt multeres alienigenæ cor ejus post deos 
suos. Tune ædificavit Salomon excelsum Chamos 
idolo Moab, ei regi flliorum Ammon, et Astarte 
abominationi Sidoniorum. Ei ad hune modum 
ſecit omnibus mulieribus suis alienigenis. Ei ado- 
lebant, et saeriſieabant simulacris suis. 


Prov. v, 2. — Ne atiendas ad pravam mulie- 


ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ, χαὶ χατήνεγχαν αὐτὸν εἰς Γάζαν“ 
Καὶ ἔδησαν αὐτὸν ἐν πέδαις χαλχαῖς, καὶ ἦν ἀλήθων 
ἐν οἴχῳ τῆς φυλαχῆῇῆς » 

« Ἐγενήθη ἐν τῷ χαιρῷ γήρους Σολομὼν, χαὶ οὐχ 
ἦν ἡ χαρδία αὑτοῦ τελείως μετὰ Κυρίου, χαθὼς ἡ 
καρδία Δαδὶδ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ. Καὶ ἐξέχλιναν αἱ 
γυναῖχες αἱ ἀλλότριαι τὴν χαρδίαν αὐτοῦ Gx 
θεῶν αὐτῶν. Τότε ᾧχοδόμησε Σολομὼν ὀψηλὸν τῷ 
Χαμῶς εἰδώλῳ Μωὰδ, χαὶ τῷ βασιλεῖ τῶν υἱῶν 
λμμων, xal τῇ ᾿Αστάρτῃ βδελύγματι Σιδωνίων " καὶ 
οὕτως ἐποίησε πάσαις ταῖς γυναιξὶν αὐτοῦ ταῖς 
ἀλλοτρίαις " καὶ ἐθυμίων, καὶ ἔθυον τοῖς εἰδώλοις 
αὐτῶν. » 

Mh πρόσεχε φαύλῃ γυναιχί. Μέλι γὰρ ἀποστάζει 


rem. Nam mel distillat e lingua meretricis, εἰ ad B ἀπὸ χειλέων γυναιχὸς πόρνης, ἢ πρὸς καιρὸν MR 


tempus impinguat fauces tuas: postremum autem 
ejus amarius absynthio reperies, et aculum magis 
quam gladium ancipitem. 

Prov. vi, 26. — « Mulier pretiosas virorum ani- 
mas capit. Sedes ignominie, mulier odio habens 
justa. » 

Proe. vn, 2. — Fili, serva mandata mea, et 
vives: ut te custodiant ἃ muliere aliena et mala. 
De ſenestra enim domus mes per cancellos in 
plateas prospieiens, quem viderii e ſiliis insipien - 
tibus juvenem ex pertem sensu, qui transi in an- 
gulo, in biviis domorum ejus, et loquentem in 
vesperiina obscuritate, quando jam est noclurna 
quies et caligiuosa: mulier autem oceurrit illi 
speciem habens mereiriciam, quæ sedueit junio- 
rum corda. Alis instructa est intemperanti more: 
domi quieti non sunt pedes ejus. Nam modo ſoras 
eircumgirat, modo in plateis juxta omnem angu- 
lun insidiatur. Deinde suscipiens osculatur eum, 
impudenti vero vultu illum alloquitur : Vietima 
paciſlea mihi est, hodie reddo vota mea. 410 id- 
eirco egressa sum in oceursum iuum; desiderans 
ſaciem tuam, te reperi. Fasciis instruxi lectulum 
meum; tapetibusque ęgypuis stravi : aspersi 
cubile meum croco, ei domum meam einnamomo. 
Veni, οἱ ſruamur amoribus usque mane. Veni, et 
involvamur amore. Non enim est vir meus domi, 
abiit viam longissimam, saceulo pecunie sumpto 


νει σὸν φάρυγγα, ὕστερον μέντοι πιχρότερον χολῖς 
εὑρήσεις, χαὶ ἡχονημένον μᾶλλον μαχαίρας διστό- 


ov. 


ε Γυνὴ τιμίας ψυχὰς ἀνδρῶν ἀγρεύει. --- Θρόνος 


ἀτιμίας, γυνὴ μισοῦσα δίχαια. » 


« Υἱὲ, φύλασσε ἐμὰς ἐντολὰς, χαὶ βιώσεις, ἵνα δε 
τηρήσῃ ἀπὸ γυναιχὸς ἀλλοτρίας χαὶ πονηρᾶς. ᾿Α πὸ 
γὰρ θυρίδος ἐχ τοῦ οἴχου αὑτῆς εἷς τὰς πλατείας 
παραχύπτουσα, ὃν ἂν ἴδῃ τῶν ἀφρόνων τέχνων 
νεανίαν ἐνδεῆ φρενῶν παραπορευόμενον ἐν γωνίᾳ, 
ἐν διόδοις οἴχων αὐτῆς, καὶ λαλοῦντα ἐν σχότει 
ἐσπερινῷ, ἡνίχα ἂν N ἡσυχία νυχτερινὴ xa γνοφώ- 
8ne ἡ δὲ γυνὴ συναντᾷ αὐτῷ εἶδος ἔχουσα πορνιχὸν, 
ἢ ποιεῖ νέων derade καρδίας. ᾿Λνεπτερωμένη 
ἐστὶν ἀσώτως" ἐν οἴχῳ δὲ οὖχ ἡσυχάζονόιν οἱ πόδες 
αὐτῆς. Χρόνον γάρ τινὰ ἔξω ῥέμθεται, xf δὲ ἐν 
πλατείαις παρὰ πᾶσαν γωνίαν ἐνεδρεύει. Εἶτα ἐπι- 
λαδομένη ἐφίλησεν αὐτὸν, ἀναιδεῖ δὲ προσώπῳ προσ- 
εἶπεν αὐτῷ " Θνσία εἰρηνιχὴ μοί ἐστι, σήμερον ἀπο- 
δίδωμι τὰς εὐχάς μον. Ἕνιχα τούτου ἐξῆλθον εἰς 
συνάντησίν σοι. ποθοῦσα τὸ πρόσωπόν σον εὕρηχά 
σε" χειρίαις τέταχα τὴν χλίνην μον, ἀμφιτάποις δὲ 
ἔστρωχα τοῖς ἀπ᾽ Αἰγύπτου " διέῤῥαγχα τὴν χοίτην 
μου χρόχῳ, τὸν δὲ οἶχόν μου χινναμώμῳ. Ἔλθὲ, 
καὶ ἀπολαύσωμεν φιλίας ἕως ὄρθρου. Δεῦρο χαὶ 
ἐγχυλισθῶμεν ἔρωτι, Οὐ γὰρ πάρεστιν ὁ ἀνὴρ μου 
ἐν οἴχῳ " πεπόρευται ὁδῷ μακρᾷ, ἔνδεσμον ἀργυρίου 


in manu sua: post dies multos redibii domum D λαδὼν ἐν τῇ γειρὶ αὐτοῦ, δι᾽ ἡμερῶν πολλῶν ἐπαν- 


guam. Seduxit eum multo colloquio, et retibus la- 
biorum periraxit illum. flic autem eircumactus 
tecutus est. Sicut bos ad viclimam dueitur, et si- 
eut canis ad vinculum, aut sicut cer vus vulneratus 
in jecore, properat velut avis ad laqueum, ne- 
sciens quia pro anima currit. Multos vulnerando 
dejecit, innumerubiles sunt quos trucidavit. Viæ 
inſerorum domus ejus, deducentes in penetralia 
mortis. 

Pror. 11, 4.3. --- Velut inauris in naribus suis, 
εἷς mulieri perverso animo pulchritudo. 

Prov. 11, 15. — Muller stulta et procax, eibo 
indigens eſſieitur, quæ nec novit pudorem. Sedit 
in ſoribus domus suæ super sellam, palam in pla- 


ἠξει εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ. ANN? δὲ αὐτὸν πολλῇ 
ὁμιλίᾳ, βρόχοις δὲ τοῖς ἀπὸ χειλέων ἐξώχειλεν αὐτόν, 
Ὁ δὲ ἐπηχολούθησς χεπφωθεὶς, χαὶ ὥσπερ δὲ βοῦς 
ἐπὶ σφαγὴν ἄγεται, χαὶ ὥσπερ χύων ἐπὶ δεσμὸν, ἣ 
ὡς ἔλαφος πεπληγὼς εἰς τὸ ἧπαρ, σπεύδει δὲ ὥσπερ 
ὄρνεον εἰς παγίδα, οὐχ εἰδὼς ὅτι περὶ ψυχῆς τρέχει. 
Πολλοὺς τρώσασα χαταδέδληχε, καὶ ἀναρίθμητοί 
εἰσιν obe πεφόνευχεν. Ὁδοὶ No ὁ οἶχος αὑτῆς, χατ- 
άγουσαι εἰς ταμεῖα θανάτον. » 

« Ὥσπερ ξνώτιον ἐν ῥινὶ ὑὸς, οὕτως γυναιχὶ χα- 
χόφρονι κάλλος. » 

« Γυνὴ ἄφρων χαὶ θρασεῖα, ἐνδεὴς ψωμοῦ γίνεται, 
ἣ οὐχ ἐπίσταται αἰσχύνην. Ἐχάθισεν ἐπὶ θύραις τοῦ 
dards οἴχου, i δίφρου ἐμφανῶς ἐν πλατείαις 
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προσκαλουμένη τοὺς παριόντας χαὶ κατευθύνοντας Α (οἷς vocans transeuntes, et reeta vias suas per- 


ἐν ταῖς ὁδοῖς αὐτῶν. Og ἐστιν ὑμῶν ἀφρονέστατος, 
ἐχχλινάτω πρός με. ἐνδεὴς δὲ φρονήσεως, παραχε- 
λεύομαι, λέγουσα" ἽἌρτων χρυφίων ἡδέως ἄψασθε, 
καὶ ὕδατος χλοπῆς γλυχεροῦ πίεσθε. O δὲ οὐχ οἶδεν 
Set γηγενεῖς παρ᾽ αὐτῇ ὁλοῦνται, χαὶ εἰς πέταυρον 
ou συναντᾷ. υ 

« Ὥσπερ σκώληξ ἐν ξύλῳ, οὕτως ἄνδρα ἀπόλλυσι 
Ἰννὴ χαχηποιός. ν 

ε Ὁ κατέχων μοιχαλίδα, ἄφρων καὶ ἀσεθής. » 


« Ἰξρεῖσσον οἰχεῖν ἐν ἐρήμῳ, ἣ μετὰ γυναιχὸς μα» 
χίμου χαὶ γλωσσώδους χαὶ ὀργᾷλου. ν᾽ 


« Σταγὄνε; ἐκδάλλουσιν ἄνθρωπον ἐν ἡμέρᾳ χει- 
μερινῇ ἐκ τοῦ οἴχου αὐτοῦ, ὡσαύτως καὶ γυνὴ λοίδο- 
βος ἐχ τοῦ ἰδίου οἴχου ἄνδρα ἐχὄάλλει. » 

t Ad τῆς συγχοίτον σου φύλαξαι, τοῦ ἀναθέσθαι 
αὐτῇ τι ποιεῖν. » 

« Μὴ δῷς γυναιχὶ τὴν ψυχήν δου, μὴ ὑπάντα 
ἐναιριζομένῃ. Μετὰ Ψαλλούσης μὴ ἐνδελέχιζε. ap- 
ϑένον μὴ καταμάνθανε. Μὴ δῷς πόρνῃ τὴν ψυχήν 
σου. ᾿Απόστρεψον τὸν ὀφθαλμόν σὸν ἀπὸ γυναιχὸς 
εὐμόρφου. Μετὰ ὑπάνδρου γυναιχὸς μὴ χάθου τὸ 
σύνολον. Ἐν χἄλλει γὰρ γυναιχὸς πολλοὶ ἐπλανήθη- 
σαν. » 

« Οἶνος χαὶ γυναῖχες ἀποστήσουσι συνετούς. » 


« Πατέρα καὶ ἄνδρα καταισχύνει ἡ θρασεῖα, καὶ 
ὑπὸ ἀμφοτέρων ἀτιμασθήσεται. » 

« Γυνὴ καταλιποῦσα τὸν ἄνδρα, χαὶ παριστῶσα 
πλτρονόμον ἐξ ἀλλοτρίων, πρῶτον ἐν νόμῳ ᾿γψίστον 
ἠπείθησε, καὶ δεύτερον εἰς ἄνδρα αὐτῆς ἐπλημμέ- 
λησεν, καὶ τὸ τρίτον ἐν πορνείᾳ ἐμοιχεύθη, καὶ ἐξ 
ἀλλοτρίου ἀνδρὸς τέκνα παρέστησεν. Αὕτη εἰς ἐχ- 
χλησίαν ἐξαχθήσεται" οὗ διαδώσουσι τὰ τέχνα αὐτῆς 
ῥίζαν, χαὶ οἱ χλάδοι αὐτῆς ob οἴσουσι χαρπόν" 
καταλείψει εἰς χατάραν τὸ μνημόσυνον αὑτῆς. » 

ε Μὴ δῷς ὕδατι διέξοδον, μηδὲ γυναιχὶ πονηρᾷ 
ἄνεσιν. Εἰ μὴ πορεύεται χατὰ χεῖρά σου, ἀπὸ τῶν 
σαρχῶν σου ἀπότεμε αὐτὴν. Συνοιχῆσαι λέοντι, x 
δράκοντι εὐδόχησαι, ἣ συνοιχῆσαι μετὰ γυναιχὸς 
πονηρᾶς. Μιχρὰ πᾶσα χαχία πρὸς καχίαν γυναι- 
χός" χλῆρος ἁμαρτωλοῦ ἐπιπεσεῖ ἐπ᾽ αὐτήν. ᾿Ανά- 
ὅὄτσις ἀμμώδης ἂν ποσὶ πρεφδυτέρου, οὕτω γυνὴ 
γλωσσώδης ἀνδρὶ ἡσύχῳ. ᾿Απὸ γυναιχὸς ἀρχὴ 
ἁμαρτίας, καὶ &“ αὐτῆς ἀποθνήσχομεν πάντες. » 
Mh δῷς γυναιχὶ πονηρᾷ παῤῥησίαν. 2 


« Ὁργὴ μεγάλη γυνὴ μέθνσος. Πορνεία γυναιχὸς 
ἐν μετεώροις ὀφθαλμῶν, χαὶ ἐν τοῖς βλεφάροις αὖ- 
«εἴς γνωσθήσεται. » 

« ἹΚρείσσων πονηρία ἀνδρὸς, I ἀγαθοποιὸς γυνή. 
EN γυναιχὶ πονηρᾷ χαλὸν σφραγίς. » 


᾿Αμαρτήματα γυναιχῶν, ἀνδρῶν ἀπαιδευσία. 


Τυνὴ φιλόπλουτος, συνοιχοῦσα ἀνδρὶ ὀμόφρονι, δι- 
πλάσιος νόσος. Τάς τε Ὑὰρ τρυφὰς ἀναφλέγει, καὶ 
έτιοιε. GA. ΧΟΥ͂Ὶ 


agenles. Qui insanissimus est γοσίγιιη, decline ad 
me, aut indigens sensu, eum invito, inquiens: 
Panes abscondiios gustate, ei aquas ſurtivas dulces 
bibite. Ilie dero ignorat quod gigantes apud eain 
peribunt, ei in pertieam iuſerni occurrit. ν» 


Prov. v. 20. — (Sieut vermis in ligno, εἷς 
vlrum perdii mulier mala. 

Prov. Vm, 22.— ( Qui tenet adulteram, stultus 
est ei impius. 

Prov. xz, 19. — ε Melius est habitare in de- 
serio, quam cum muliere rixosa, linguosa et ira- 
cunda. 

Prov. Xn, 18. — « Stilbe ejiciunt lominem in 
die hiemis de domo sua: sic quoque mulier con- 
vieioaa virum domo δυδ ejicit. 

ich. vn, 5. — Ab ea que cubai tecum, cave 
ne ei quidquam eommendes ut ſaciat » 

Eccii. ix, 2. — Ne des mulieri animam tuam, 
nec obviam procedas mereiriei. Cum eantatrice ne 
sis assidaus. Virginem ne intuearis. Ne des me- 
relriei animam tiuam. Averte oculum tuum ἃ 
muliere speciosa. Cum aliena muliere ne sedeas 
omnino. Propier speciem mulieris multi errave- 
runt. 

Eceli. ix. 2. - Vinum ei mulieres apostatare 
ſaeient sapientes. 

Eccli. xu, 5. - ε Pairem ei vlrum conſundit 


C proeax, ei ab utrogue ignominia aſlicietur. 


Eceli. 2m, 22. — ( Mulier relinquens virum 
suum, et slatuens bæredem ex alienis, primo in 
lege Altissimi ineredibilis ſuit : οἱ sccundo in vi- 
rum tsuum deliquit; et tertio in adulterio ſornicata 
est, ot ex alio viro fllios exhibuit. Hæe in eeelesiam 
educetur. Non dabunt filii ejus radicem, οἱ rami 
illius non ſerent fruetum. Derelinquet in maledi- 
elum memoriam suam. 9 

Eceli. xxv, δέ, 23, 26, 35, W. — Ne des aquæ 
exitum, nee mulieri improbæ remissionem. Si non 
amhulaverit ad manum tuam, de carnibus tuis ab- 
seinde eam. Commorari eum lecne 411 ei dra- 
cone tibi placeat magis, quam habitare eum mu- 
liere nequam. Brevis est omnis malitia erga misli- 
εἴδη) mulieris: sors peccatoris cadei super eam. 
Ascensus arenosus in pedibus veterani, sic mulier 
llnguata homini quieto. A muliere initium ſactuin 
est peccati, ei per illam morimur omnes. Ne des 
mulieri malæ loquendi libertalem. 

Eccli. IM, 2. — εἴτ magna, mulier ebriosa. 
Fornicatio mulieris in exlollentia oculorum, et in 
palpebris suis cognoscelur. 

Eceli. xn, 14. .- Melior est iniquitas viri, 
quam mulier beneſaclens. Super mulierem nequan 
bonum est sigillum. 

Siæti. — Peceata mulierum imperitia virorum 
contrahuntur. 

Basil. om. adv. dirit. — Mulieris ſascivæ de- 
teriptio. — Muliet, αὐ Nππ¾π]]] N NN 

e 
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rjusden. indolis viro eonjuncis sit, dupler mor- A τὰς φιληδονίας αὔξει, χαὶ χέντρα ταῖς περιέργοις 


bus est. Nam οἱ delieias accendit, ei volupiatum 
amorem augel, ei cupiditaubus minime necesssrlis 
aculeos sohjienl, pula uniones quosdam, ei mar- 
aritas, smsragdosque, δὲ byacinthos, ei aurum 
excogitans, alque aurum parùm ſabricans, parlim 
intenens, sieque per summam inentiam morbem 
exaggerei. Neque enim obiter et perſunctorie his 
rebus studei; verum ei noeiu et interdin in his 
euris versatur. Serxcenti quoque adulstores cupi- 
diiatibus ipsius obsequentes, tinctores, aurifces, 
unguenlarios, lextores, et variandi artis periios 
eolligunt: nec per assidus ejus imperia quid quam 
temporis mariio ad respirandum dlatur. Nullæ 
opes mulleribus cupiditatibus erxplendis pares 
sunt, nec si amnis instar fluerent. Barbaricuim 
enim unguentum haud secus ἃς promercale oleum 
uſſeetant, maris florem, purpuram seilieei, ei qus 
tx conchis astreis ve elieiunlur, super lanam pecu- 
dum. Jam vero aurum ingentis preiii lapillos 
consiringens, partim ſronti earum ornamenio est, 
portim collo. Aliod item in zc0uis est, allud ma- 
nus, εἰ aljud pedes vineii. Gaudeni enim, qus 
aurl amore tenentur, manicis ligari, modo sit 
aurum, id quo stringuntur. Qunndonam izitur 
euram agei anime, qui cupiditalibus mulieris ob- 


ἐπιθυμίαις ἐνέησι, τινὰς ἐπινοοῦσα μαργαρίτας, καὶ 
σμαράγδους, καὶ ὑαχίνθονυς, καὶ χρυσόν“ τὸν μὲν 
χαλχεύονσα, τὸν δὲ ὑφαίνουσα, χαὶ διὰ πάσης ἀπει- 
ροχαλίας τὴν νόσον αὔξουσα. Οὐ γὰρ ἐχ παρέργου 
ἡ περὶ ταῦτα σπουδὴ, ἀλλὰ καὶ νύχτες, καὶ ἡμέραι 
«ἃς περὶ τούτων μερίμνας ἔχουσι " καὶ μυρίοι τινὲς 
κόλακες ταῖς ἐπιϑυμίαις αὐτῶν ὑποτρέχοντες, συν- 
άγονσι τοὺς ἀνθοδαφεῖς, χρυσοχόους, τυὺς μυρ- 
εἐψοὺς, τοὺς ὑφάντα:;, τοὺς ποιχιλτάς " οὐδένα καιρὸν 
ἀναπνεῖν τῷ ἀνδρὶ δίδωσιν ἐχ τῶν συνεχῶν αὐτῆς ἐπι- 
ταγμάτων. Οὐδεὶς ἑξαρχεῖ πλοῦτος ταῖς γυναικέίαις 
ἐπιθυμίαις ὑπηῤετούμενος, οὐδ᾽ ἂν ἐκ ποταμῶν ἐπιῤ- 
ῥέῃ. Σπουδάζεται μὲν παρ᾽ αὐταῖς τὸ βαρδαριχὸν μύ- 
pov, ὡς τὸ ἐξ ἀγορᾶς ἕλᾳιον, τὰ δὲ ἐκ θαλάσσης ἄνθη, 
ἡ χόχλος, ἣ πέννα, ὑπὲρ τὸ ix τῶν προδάτων ἔριον. 
Χρυσὸς δὲ περισφίγγων τοὺς βαρυτίμους τῶν λίϑων, δ᾽ 
μὲν αὑταῖς προμετώπιος γίνεται χόσμο:, ὁ δὲ πέῤιαυ - 
χένιος, xal ἄλλος ἐν ζώναις, καὶ ἄλλος τὰς χεῖρας δε- 
σμεῖ, καὶ τοὺς πόδας. Χαΐρουσι γὰρ al φιλόχρυσοι δεδε- 


Ὁ μέναι ταῖς χειροπέδαις, μόνον ἐὰν χρυσὸς ὁ δεσμῶν 


αὐτὰς ἧ. Πότε οὖν ψυχῆς ἐπιμελήσεται ὁ γυναικείαις 
ἐπιθυμίαις ὑπηρετούμενος ; Ὥσπερ γὰρ τὰ ὑπόσαθρα 
τῶν πλοίων κατὰιγίδες χαὶ ζάλαι, οὕτως αἱ πονηραὶ 
cd γυναιχὼν διαθέσεις, τὰς ἀσθενεῖς ψυχὰς τῶν 
συνοιχοόντων χαταδαπτίζουσιν. 


ἐεαυΐυν  Νἧπι sleut supputridæ naves ἃ procellis εἰ tempestatibus, δὶς prate mullerum ale- 
eliones „ imbeecilles mariiorum animos demergzunt. 


Zjasd. αν. ebriosos. — Muliereule petulantes, 
Dei meio omisto, et sempilerno igne contempla, 
quo die eas ob memoriam resurrecilonis domi C 
tedere oporterei, diemaue illum animo compleeli, 
quo eceli aperieniur ac judex nobis e cells ap- 
parebit, iiemque lubæ Dei, resurreetio moriuorum, 
justum judlelum, et remuneratio unicuique se- 
cundum opera sua: pro 60, inquam, quod hæc 
animis versare deberent, alique ab omnibus cogi- 
taionlbus improbis pecilora sua repurgare, admis- 
zaque prius peceata lacryinis delere, ei ad oceur- 
sum Chrisi in magno advenlus ipsius die se 
compsrare, exeusso Christiane servitutis jugo, 
projeetis e eapite turpitudinis velamentis, per um- 
mam Dei, necnon angelorum ipsjus aspernalio- 


nem δὲ contemptum, nulla cujusquam virorum 


ζυναῖχες ἀκόλαστοι ἐπιλαθόμεναι τοῦ φόδου τοῦ 
5 τοῦ πυρὸς τοῦ αἰωνίου καταφρονήσασαι, ἐν 
ἡμέρᾳ τοιαύτῃ, ὅτε αὐτὰς ἐχρῆν διὰ τὴν ἀνάμνησιν 
«ἧς ἀναστάσεως καθέζεσθαι ἐν τοῖς οἴχοις, χαὶ ἕν- 
νοιᾶν λαμθάνειν τῆς ἡμέρας ἐχείνης, χαθ᾽ ἣν ἀνοι- 
γήσονται μὲν οἱ οὐρανοὶ, ἐπιφανήσεται δὲ ἡμῖν ὃ 
χριτὴς ἐξ οὐρανῶν, καὶ σάλπιγγες θεοῦ, zal ἀνά- 
ατὰσις νεχρῶν, χαὶ χρίσις διχαία, καὶ ἀνταπόδοσις 
ἐχάστῳ χατὰ τὸ ἔργον αὐτοῦ, ἀντὶ τοῦ ταῦτα ἔχειν 
ἐν τοῖς διαλογισμοῖς, χαὶ χαθαίρειν μὲν ἑαντῶν τὰς 
χαρδίας ἀπὸ πονηρῶν ἐνθυμήσεων, ἐξαλείφειν δὲ 
τοῖς δάχρυσι τὰ προημαρτημένα, ἑτοιμάζεσθαι πρὸς 
τὴν ἀπάντησιν τοῦ Χριστοῦ χατὰ τῆν μεγάλην ἡμέν 
ραν τῆς ἐπιφανείας αὐτοῦ, ἀποσεισάμεναι τὸν 
ζυγὸν τῆς δονλείας τοῦ Χριστοῦ, ῥίψασαι ἀπὸ 
τῶν χεφαλῶν t τῆς ἀσχημοσύνης χαλύμματα, χατα- 


pros pœctus verecundia, iuflatis comis, pallia ilo - D φρονήσασαι «οὔ θεοῦ, χαταφρονῆσασαι τῶν ἀγγέ- 


kasque trahentes, pedibusqve simul ludentes, pro- 
eaci impudentique 412 oculo, eſſuso risu, ad 
taltandum velut ſurore quodam abfepte. atque 
omnem juvenum petulantiam in seipsas illieientes, 
choros in marlyrum memoriis, qu in eivitatis 
suburbiis sitæ sunt, agitiant, οἱ saneta loca ob- 
sconitalis sue ſecerunt oſlleinam; aerem quidem 
meretriciis canlibus, terram vero impuris pedibus, 
Laliatioaibus eam percutiendo, countaminarunt, 
adolescenilum turbam cheatri loco sibi undique 
eonstituentes; Hpetulce plane, οἱ ad eziremum 
amenliæ gradum nihil sibl reliqui ſacienies. dæc 
ah οuνοjẽmmodo sileam? quasnam rursum pro 
elcris atroritate laerymas ſundam? loc nobis 


λων αὑτοῦ, χαταναισχυντήσασαι πάσης ὄψεως ἄῤῥε- 
νος, συδοῦσαι τὰς χόμας, σύρουσαι τοὺς χιτῶνας, 
χαὶ τοῖς ποσὶν ἅμα παίζουσαι, ὀφθαλμῷ ἀσελγεῖ, 
γέλωτι ἐχχεχυμένῳ πρὸς ὄρχτσιν, πᾶσαν νέων ἀχο- 
λάσιαν ἐφ' ἑαυτὰς προσχαλούμεναι, ἐν τοῖς πρὸ τῆς 
πόλεως μαρτυρίοις χοροὺς συστησάμεναι, ἔργα- 
στήριον τῆς οἰχείας ἀσχημοσύνης, αὐτῶν τοὺς ἡγια- 
σμένους τόπους πεποίηνται" ἐμίαναν μὲν τὸν ἀέρα 
τοῖς ἄσμασι τοῖς πορνιχοῖς, ἐμίαναν ὃὲ τὴν γῆν τοῖς 
ἀκαθάρτοις ποσὶν, ἣν ἐν ταῖς ὀρχήσεσιν χατεχρότη- 
σαν, θέατρο" ἑαυταῖ; νεανίσχων ὄχλον περιστησάμν 
ναι, σοδάδες ὄντω:, χαὶ παραφόρου παντελῶς na- 
νίας οὐδεμίαν ὑπερδολὴν χαταλείπουσαι. Ταῦτα μὲν 
πῶς συρπῆδως, We δὲ z ἀξίαν ὀδύρωμαι ; Olo 
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ἡμῖν τῶν ψυχῶν τούτων τὴν ζημίαν ἐποέῃσεν᾽ οἶνος A animarum istarum detrimenium vinum atitulit: 


«ὸ παρὰ Θεοῦ δῶρον εἰς παραμυθίαν τῆς ἀσθενείας 
δεδομένον τοῖς σωφρονοῦσιν, ὅπλον δὲ γῦν γενόμενον 
ἀχολασίας τοῖς ἀσελγαίνουσιν. 


8 Οὐδὲν τοίνυν ἐφάμιλλον γυναιχὸς πονηρᾶς. Τί 
λόοντος δεινότερον ἐν τετράποσιν , οὐδέν. Τί δὲ ὠμό- 
dap δράχοντος ἐν ἑρπετοῖς; ἀλλ᾽ οὐδέν" πλὴν γυ- 
 ναικὸς πονηρᾶ:. Καὶ λέων, χαὶ δράνων ἐλάττω τυγ- 
χάνονσοι. Μαρτυρεῖ μοι τῷ λόγῳ ὁ σοφῴνατος Σολομὼν 
λέγων Συνοικῆσαι λέοντι ἢ δράχοντι εὐδόχησαι, 
ἣ συνοικῆσαι μετὰ γυναιχὸς πονηρᾶς καὶ γλωσσώδονς. 
Καὶ ἵνα μὴ νομίσῃς τὸν προφήτην εἰρωνείαν εἰρηχέ- 
vat, ἐξ αὐτῶν τῶν πραγμάτων κατάμαθε ἀχριδῶς" τὸν 
Δανιὴλ οἱ λέοντες ἡδέσθησαν, τὸν δὲ δίχαιον Nabov- 
ev Ἰεζάδελ ἐφόνευσε. Τὸ χῆτος τὸν Ἰωνᾶν ἐν τῇ 
χοιλίᾳ ἐφύλαξεν, Δαλιδὰ δὲ τὸν Σαμψὼν ξυρήσασα 
«τοῖς ἀλλοφύλοις καρόδωχεν. Δράχοντες, val ἀσπίδες, 


καὶ κεράσται τὸν ᾿Ευάννην ἐν τῇ ἐρήμῳ ἐτρόμαξαν, 


Ἡρωδιὰς δὲ αὐτὸν ἐν ἀρίστῳ ἀπέτεμεν. Οἱ χόρακες 
d Ἡλίαν ἐν τῷ ὄρει διέθρεψαν, Ἰεζάδελ δὲ αὐτὸν 
μετὰ τὴν εὐεργεσίαν τοῦ ὑεταῦ πρὸς φόνον παρέδω- 
κεν. Τί γὰρ ἔλεγεν; El σὺ εἶ Hag, κἀγὼ Ἰεζά- 
g.. τάδε ποιήσειάν μοι οἱ θεοὶ, καὶ τάδε apo 
inc, εἰ μὴ ὡς ταύτην τὴν ὥραν αὔριον θή- 
con. εὴν ψυχήν σου. ὡς ἐνὸς τῶν εεθνηκόεων. 
Καὶ ἐροδήθη Δίας, καὶ ἐπορεύθη, καὶ . ider εἰς 
τὴν» ἄρημον ὁδὸν ἡμέρας, καὶ ἠτήσατο τὴν ψυ- 
χὴν αὐτοῦ ἀποθανεῖν, καὶ εἶπεν" Κύριε ὁ Θεὸς, 


vinum, inquam, illud Dei munus, quod ad leramen 


infirmitatis castis sobriisque homiuibus concessum 
ſuit, nune autiem iniemperanlibus petulantia ſa- 
cum est insirumentum. 
Chrysost. — Nullum malum cum improba mu- 
liere eonſerendum est. Huidnam inter quadrupedia 
erudelius est leone !? nihil plone. Cuid inter repii- 
lia sevius dracone ? nihil prorsus. Alqul improba 
muliere, et leo οἱ draeo inſeriores sunt. Testis 
est mihi sapienlissimus Salomon, ubi ait: Com- 
morari cum leone et dracone magis plaeere, quam 
babitare eam muliere mala et loquaci. Ae ne pro- 
phetam hee iroaica loeatum existimes, ex ipsis 
rebus accurate rem inspice. Leones Danielem re- 


B veriii zunt; δὲ justum Nabuthen Jezabel interſe- 


eit. Ceias Jonam in ventre servavit; ei Dalida 
Samsonem abrata coma, allophylis tradidii. Dra- 


nes, aspides οἱ ceraste Joannem in deserto per- 


Umuerunt: at Herodlas eum inter epnlas obte in- 
ecari jussit. Eliam corvi in monte aluerunt: at Je- 
zubel eumdem post coneessam pluviam ad edem 
quesivit. Quld enim aiebat ? Si in es Elias, 48. 
% um Jezabel; lee ſaciant mib dii, et bac 
addant, nisi cras de lr ponam animam ua 
aleut unis e iis qui mortui sunt. Et timalt Elias, 
proſectasque est, et ait in detertum viam diei 
unins, εἰ petit αἱ anima enn mareretur, et dixit : 
Demine Deus, zu fiat. Accips anmα mem α 1:6, 


ἱκανούσθω, late τὴν γυχήν μου d ἐμοῦ, ὅτι C qu ins ent ibi ut moriar, quam ut m; ꝓuia 


, καλὸν r ἀποθανεῖν με, ἣ ζῇν, δει κρείσσων ἐγὼ 
οὐχ εἰμὶ ὑπὰρ τοὺς παεέρας μου. Οἴμοι ὅτι ὁ προ- 
φήτης Ἡλίας ἐφοδήθη γυναῖχα, ὁ τῆς οἰχουμένῃης 
ὅλης τὸν ὑετὸν ἐν τῇ γλώττῃ βαστάζων, ὁ πῦρ οὐ- 
ρανόθεν ῥήματι χατενέγκα:, χαὶ δι᾽ εὐχῆς νεκροὺς 
ἀνεγείρας, ἐφοδήθη γυναῖχα ; val, ἐφοδήθη. Οὐδεμία 
γὰρ συγκρίνεται χκαχία γυναιχὶ πονηρᾷ. Μαρτυρεῖ 
μοι τῷ λόγῳ ἡ Σοφία λέγουσα " Οὐκ ἔστι κεφαλὴ 
ὑπὲρ κεφαλὴν ὅξεως, καὶ οὐκ ἔσει καχία ὑπὲρ 
«κακίαν γυναιχός. Ὧ τὸ χαχὸν τοῦ διαδόλου χαὶ 
ὀξύτατον ὅπλον διὰ γυναιχὸς ἐξ ἀρχῆς ἐν τῷ παρα- 
δείσῳ χατέτρωσε τὸν ᾿Αδάμ. Διὰ γυναιχὸς τὸν Δαδὶδ 
πρὸς τὴν χατὰ τοῦ Οὐρίου δολοφονίαν ἐξέμανεν. Διὰ 
γυναιχὸς τὸν σοφώτατον Σολομῶντᾳ πρὸς παράδασιν 


melior non tum patribus meis (III Reg. xix, 2, 3644.). 
Prob inversi mores ! Elias propheia ſemluam ex- 
timuit ? Ilie qui tolius orbis imbrem gestabat, qul 
ignem cenlitus verbo detrazerat, qui per oratio · 
nem mortuos revocaverat ad vitam, ſeminam ti- 
multi ? certe timuli. Neque enim ulla improbitas 
est, qua eum improba muliere possit comparari. 
Aiqul sermeni meo dem sstruit sapieniia, ubi 
alt: Non est caput super caput terpentis, εἰ nun est 
malitia aura malitiam mulieris (EFceli. Y, 22). 
O nequitiam, gcutissimumque telum diaboli ! 15 
per malierem ἃ prineipio Adamum ina paradise 
zaueiavit. Per mulierem ad necem Urie per dolum 
inſereddam Davidem veluti ſurore perculit. Per 


κατέστρεψεν᾽ διὰ γυναιχὸς τὸν ἀνδρειότατον Ξαμψὼν D mulierem Salomonem sapieulia laude præstantis - 


ξυρήσας ἐτύφλωσεν. Διὰ γυναιχὺς τοὺς υἱοὺς Hal τοῦ 
ἱερέως ἐδάφισεν διὰ γυναικὸς; τὸν οὐρανοδρόμον 
Ἐλίαν ἐδίωχε" διὰ γυναιχὸς τὸν εὐγενέστατον Ἰωσὴφ 
φυλαχῇ χατέχλεισε. Διὰ γυναιχὸς τὸν ταντὸς χόσμου 
λύχνον Ἰωάννην ἑπέτεμε " διὰ γυναικὸς πάντας 
κατασφάζει. Γυνὴ γὰρ ἀναιδὴς οὐδενὸ; φείδεται. Οὐ 
Λευΐτην τιμᾷ, οὐχ ἱερέα ἐντρέπεται, οὐ προφήτην 
ἑναιδεῖται. Ὧ καχοῦ χακὸν χάχιστον, γυνὴ πονηρὰ, 
κἂν ἧ πενιχρά. Ἐὰν δὲ χαὶ πλοῦτον ἕλῃ τῇ πονηρίᾳ 
αὐτῆς συνεργοῦντα, δισσὸ» τὸ χαχόν" ἀφόρητον τὸ 
ζῶον, ἀθεράπευτον τὸ θηρίον. Ἔγὼ οἶδα xal ἀσπί- 


zimum ad prevarieationem impulit. Per mulierem 
ſortiesimum Samsonem abrasis capillis exeecavit. 
Ter mulierem dlios Heli caeerdolis in terram prosira- 
vii. Per mulierem eciipetam illum Eliam iuseciatus 
est. Per mulierem nobilissimum Josephi in earee- 
rem 413 irusit. Per wmulierem Josnnem totius 
mundi lucernam capite trunea vit. Per mulierein 
nullum non jutulst: nam mulier impudens ne- 
mini pareii. Non Levite rstionem habet: no 82 
cerdotem, non prophetam veretur. O nun ο,jj̃i 
malo pejus ! improba mulier est, vel si penuria 


ὁ Ἐκ bomlilis in decoflationem prœcursorts, qu erstzt t. VII edit. Savil. p. 545, dubiaadde ſidei 
esl. 
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Iaboret. Sin vero etiam allluit opibus, quæ im- A δας χολαχενομένας ἡμεροῦσθαι, val λέοντας, καὶ τί- 


probitati ipsins subsidio sint, malum duplex est, 
intolerabile animal οἱ bestia quæ nullis deliniri 
obsequlis possit. Ego quippe aspides blanda manu 
demulsas mansuescere seio, leones, et ligres, et 
pardos eicurari: ati mulier improba dum lacesti - 
tur, ſurii, ei cum demulcetur, insoleseii. Quod 
εἰ virum habet auctoritate pollentem, diu noctu- 
que sermenlbus eum impellendo, ad insidiosam 
cedem acult, quemadmodum Herodias Herodem. 
Sin rursus pauperem maritum babet, ad iras 11" 
lum ei pugnas exeital. Sin demum vidua est, ipsa 
per se omaes aspernatur. Neque enim Dei meiu 
linguam ſreuat, neque ad ſulurum tribunal con- 
jieii oculos, amieitiæ leges nescit. Nihili pendit 


γρεις, χαὶ παρδάλεις. τιθασσευομένας πραὔνεαθαι 
Ὑννὴ δὲ πονηρὰ xa ὑδριζομένη μαίνεται, καὶ χολα- 
χενομένη ἐπαίρεται. Κἂν ἔχῃ ἄνδρα ἄρχοντα, νύχτωρ 
κε xa μεθ᾽ ἡμέραν τοῖς λόγοις αὐτὸν ἐχμοχλεύουσα 
πρὸς δολοφονίαν ὀξύνει, r: Ἡρωδιὰς τὸν Ἡρώδην. 
Κἂν πένητα ἔχῃ τὸν ἄνδρα πρὸς ὀργὰς χαὶ μάχας 
αὑτὸν διεγείρει" χἂν χήρα τυγχάνῃ, αὕτη δι᾽ ἑαυτῆς 
τοὺς πάντας ἀτιμάζει. Φόδῳ γὰρ Θεοῦ οὗ χαλινοῦται 
τὴν γλῶσσαν οὐκ εἰς τὸ μέλλον χριτήριον ἀποῦλέ- 
S1 οὐ φιλίας οἶδεν θεσμόν, Οὐδέν ἔστι γυναιχὶ πο- 
νηρᾷ τὸν ἴδιον ἄνδρα. παραδοῦναι εἰς θάνατον. ᾿Αμέ- 
λει γοῦν τὸν δίχαιον Ἰὼδ ἡ ἰδία γυνὴ πρὸς θάνατον 
παρεδίδου, λέγουσα Elac τι ῥῆμα βλάσφημον 
πρὸς Κύριον, καὶ τεῖϊεύτα. U φύσεως μοχθηρᾶς! 


improba mulier virum suum morti iradere. Enim- B ὦ προαιρέσεως ἀνοσίας 1 οὐκ ἠλέησεν ἰδοῦσα τοῦ 


vero justum illum Job ysor ua in necem eonji- 
ciebat, eum ita loquebatur: Die verbum quod dam 
impium adrertus Dominum, εἰ morere (Job u, 9). 
O flagitiosam indolem I O neſariam animi induetlo- 
nem 1 Nulla misericordia eommota ſuit, eum ma- 
Εἰ sui viscera ſerridis pustulis velut ardenlibus 
quibusdam earbomibus exusta, carnesque omnes 
ipsius eorrepias vermibus vidi. Ad misericordiam 
inexa uon est, cum eum totum in se eonvolu- 
tum, ſaliseentemque, ei angore conſectum, ac 
continues halitus er imo peciore hianti ore tra- 
hentem cons per. Non emollita est ad commrise- 
ralionem, cum eum qui purpura quondam regis 
induebatur, tune toto corpore nudum in sterqui- 
Hnio viderei. Minime recordata est veteris sua 
eum eo conauetudinis, quanlaque propier eum 
δ" quanlisque opibus ſloruisset. Quid vero? 

ie rerbum queddam adrersus Hominum, el mo- 
tre. Nuaquid tibi eum morbo laborares, tale 
quidpiam unquam proloeuius est? Nonne polius 
hoe egit, uli precibus piisque largitionibus mor- 
bum dilueret ? Nimirum ipsi non suſſiciebal im - 
Missa ad aliquod tempus pauperias, nisi tu quo- 
que sempliernum ei eruciatum per blasphemiam 
arcesseres. An nescis omne pecealum remissum 
iri hominibus; blasphemiam autem in Spiritum 
zanctum remlitiendam non esse, nec in hoc εῶ- 
culo, nee in futuro? Vis aliam quoque huic pa- 


ἰδίου ἀνδρὸς τὰ σπλάγχνα ὑπὸ τῶν ἀναζεουσῶν ↄ u- 
χτίδων, ὥσπερ ὑπὸ ἀνθράχων σπινθηροδόλων καιό- 
μενα, καὶ ὅλας τὰ; σάρχας αὐτοῦ τοῖς σχώληξι συνει- 
λημμένας. Οὐ χατεχάμφθη πρὸς οἶχτον, ἰδοῦσα αὐ- 


πὸν, ὅλον δι᾽ ὅλου ἑλισσόμενον καὶ χάμνοντα, καὶ 


ἀγωνιῶντα, χαὶ συνεχῆ ἄσθματα ἐχ λαγόνων μετὰ 
πόνου χεχηνότι τῷ στόματι φέροντα. Οὐχ ἐμειλίχθη 
πρὸς εὐσπλαγχνίαν, ὁρῶσα τόν ποτε ἐν βασιλιχῇ 
«ορφυρίδι, τότε ἐπὶ χοπρίας κεΐμονον, γεγυμνωμέ- 
νον τῷ σώματι. Καὶ οὐχ ἐμνημόνευσε τῆς πρὸς αὖ- 
τὸν ἀρχαίας συνηθείας, καὶ οὐδὲ ὅσα δι᾿ αὐτὸν ἐπί- 
δοξα χαλὰ ἤνθησεν. ᾿Αλλὰ τί; Εἶπόν τι ῥῆμα πρὸς 
Κύριον, καὶ τελεύτα. Ap col ποτε ἀῤῥωστηύτῃ 
τοιοῦτον ἐφθέγξατο ; Καὶ οὐχὶ εὐχαῖς τὴν νόσον ἀπ- 
ἐσμηξεν; Οὐχ ἤρκει γὰρ αὐτῷ ij πρὸς καιρὸν πενία, 
ἀλλὰ καὶ αἰώνιον αὑτῷ προξενεῖ; διὰ τῆς βλασφη- 
μίας τὴν χόλασιν ; Ἢ οὐχ οἶδας, ὅτι πᾶσᾳ ἁμαρτία 
ἀφεθήσεται τοῖς ἀνθρώποις, ἡ δὲ χατὰ τοῦ Πνεύμα- 
«ὃς βλασφημία οὐκ ἀφεθήσεται, οὔτε ἐν τῷ αἰῶνι 
τούτῳ, οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι ; Θέλεις ἰδεῖν χαὶ ἄλλην 
τῆς πονηρίας ταύτης ὁμόζυγον : ἴδε μοι καὶ τὴν Aa- 
λιδάν. Καὶ γὰρ ἑἐχείνη τὸν Σαμψὼν τὸν ἀνδρειότα- 
«ον ἄνδρα ξυρήσασα, τοῖς ἀλλοφύλοις παρέδωχε, τὸν 
ἴδιον ἄνδρα, τὸν ἴδιον σύνευνον, ὃν ἔθαλπεν, ὃν ἐθώ- 
πευεν, ὃν kxokäxcurv, ὄν ὑπὲρ ἑαυτὴν ἀγαπᾷν ὑπ- 


-εχρίνατο" ὃν χθὲς ἡγάπα, σήμερον. ἡπάτα z χϑὲ; 


ἔϑαλπεν ἀγαπῶσα, σήυερον ἔθαπτεν ἀπατῶσα. Καὶ 
μὴν οὐχ ἦν ὡραῖος ; καὶ τίς αὐτοῦ ὡραιότερος x27 


rem improbitatem νἱάογο ἵ vide, quæso, alidam. ἢ) ἐχεῖνο καιροῦ ; ὥστε ἑπτὰ βοστῥύχους ἐπὶ χεφαλῆς 


Ilia siquidem detonsum Samsonem alloplillis de- 
Md; virum, inquam, zuum, conjutzem suum, 
quem ſovebat, quem mulcebat, quem bianditiis 
detiniebat. quein supra seipsam amare ze finge- 
bat: quem heri quidem amabat, ſallebai hodie: 
quem beri amico animo compleetebatur, hodie 
Zepulero tradit. Αἱ forte aspectu decorus non erat? 
Eeguls vero illum pulchriiudine tune temporis 
antecellebai, qui septem cincinnos, quibus sepii- 
ſormis gratia adumbrabaiur, capite tzestaret? An- 
1. on ſortis ei strenuus erat, qui leonem, dum iter 
ageret, solus ipse strangulasset, et una asini 
2 }1|4. z1ille allophylos prostravisset ? Quin et 


aancium rral. Tauta enim sanctitate polleba, υἱ 


ἔφερε, τῆς ἐπταφώτου χάριτος τὴν εἰχόνα βαστάζων. 
Μὴ οὐχ ἦν ἀνδρεῖος; ὥστε τὸν λέοντα φοδερὸν ὄντα 
ἐν τῇ ὁδῷ μόνος ἀπέπνιξεν, χαὶ μιᾷ σιαγόνι ὄνου 
μυρίους ἀλλοφύλους χατέστριοσεν. ᾿Αλλὰ χαὶ ἅγιος 
ἦν. Τοσοῦτον γὰρ A ἅγιος, ὡς διψήσαντα αὐτὸν ἐν 
σπάνει ὕδατος εὔξασθαι, χαὶ ἐχ τῆς χατεχομένης ἐν 
«ἢ χειρὶ αὐτοῦ σιαγόνος νεχρᾶς ὕδατος πηγὰς ἐξενέγ- 
και, χἀχεῖθεν τὸ ἴαμα τῆς δίψης ἀρύσασθαι, Kal τὸν 
οὕτως: ὡραῖον, τὸν οὕτως ἀνδρεῖον, ἡ ἰδία γυνὴ ὡς 
πολέμιον τοῖς ἀλλοφύλοις παρέδωχεν. Διὰ τοῦτο παρ" 
αγγέλλει σοι ὁ προφήτης" Ἀπὸ τῆς συγκοίτου σοῦ 
φύλαξαι, τοῦ ἀναθέσθαι αὑτῇ τι. Εἰπὲ μοι, ποῖον 
θηρίον χατὰ τοῦ ἰδίου ἄῤῥενος τοιαῦτα ἂν ἐμελέτησε 
w, U N Ὀρόκονια, τὸν ἴδιαν ὀμόζυγον ἀπὸ» 
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λέσθαι θέλει : Ποία δὲ λέαινα τὸν ἴδιον ἄνδρα πρὸς Α eum propier aquæ ρεπυγίδηι siti correpius 414 


σφαγὴν παραδίδωσιν; Oed, ὅτι ἐπιτετευγμένως 
εἶπεν ἡ Συφία τὸ, Οὐκ ἔστι χεφα.λὴ ὑπὲρ χεφραλὴν 
ὅρους, καὶ οὐκ ἔστι καχία ὑπὲρ καχίαν γυγαικός. 
Kal Aras ἀἁκλῶς, ὁ ἔχων γυναῖχα πονηρὰν, γινωσχέ- 
τω, ὅτι ἤδη τοὺς μισθοὺς τῶν ἀνομιῶν αὐτοῦ ἐχομέ- 
c Γυνὴ πονηρὰ ἀγόμῳ μερὶς δοθήσεται, deri 
τῶν ἔργων αὐτοῦ. 


orassel, ex mortua statim aridaque maxilla, quai 
manu tenebat,, aquæ edueio ſonte, hine sitis re- 
medium hauserit. Et tamen vlrum tam pulehrum, 
tam ſortem, propria ipsius uxor, tanquain hosten 
allophylis prodidit. Quamobrem loc tibi ἃ pro- 
pheia præeipitur: 4 con junge [μα cave, ne quid- 
quam ei commendes, Cedo dic mihi, qu bellua 


adverzus marem zuum ejusmodi aliquid πιο (ἃ est? Que dracæns conjugem suum siudet iuterſi- 
cera? Ou lena mas culum suum ad cædem tradii? Vides quam apposkte zapientia dixerit: Non 
est cannt zuper caput terpentis, εἰ non est malitia zupot malitiam mulieris. Atque ut in summa di- 
cam, qui improbam uxorem habet, illud noverii, se jam iniqultatum suarum mercedeim lulisse- 
Audi enim quid rursum Seriptura pronuntiet: Mulier mala iniquo dabitur in portionem pro operi- 


zus illins. 


᾿Αφόρητός ἐστι γυνὴ χολαχενομένη, τὴν ὄψιν ὥσ- ἃ 


περ λειμῶνα διανθίζουσα, ποιχίλως φύει τὰς παρειὰς 
ἐρυθραίνουσα᾽ ἀμύλῳ τε, οἰνανθίω, φαδατίῳ, καὶ 
ψιμμυθίῳ τὸ πρόσωπον λευχαίνουσα, καὶ μέλανι τοὺς 
ὀφθαλμοὺς ὑπογράφουσα᾽" χρυσοῖς & χόσμοις τὸν 
τράχηλον αὐτῆς, τὰς χεῖρας, χαὶ τὰς τρίχας χαλλωπί- 
ζουσα, χαὶ τὴν μαλαχὴν αὐτῆς ἐσθῆτα μυρίσμασι 
διαφόροις χαπνίζουσα. "Ἔστι δὲ παγὶς θανατηφόρος, 
διὰ πασῶν τῶν αἰσθήσεων ἀπάγουφα τὸν νέον, τὴν 
μὲν ὄψιν ἐχ τοῦ φαινομένου χαλλωκπισμοῦ, τὴν δὲ 
ἀκοὴν ταῖς μαλαχίαις μαγεύουσα. 

Γυνὴ τὸ ὑποζύγιον τὸ χαχὸν, ὁ σχώληξ ὁ συρόμε- 
γος, ὁ ἕνοιχος τοῦ ASA, τοῦ. ψεύδους ij θυγάτηρ, ἡ 
φυλαχὴ τοῦ παραδείσου, τοῦ ᾿Αδὰμ ἡ AGA pla, ὁ 
πολέμιος ὄλεθρος, ἡ ἔχθρα τῆς εἰρήνης. 


Ejusd. — Intolerabilis est mulier quæ assenta- 
tonibus demulcetur, que vultom instar prali 
variis floribus exornat, qua genas stibio rubicun- 
das reddit, quæ amido ei cerusa ſaciem dealbat, 
qua atramento pingit oculos, qua ornamentis 
aureis collum, et manus, el ceomam condecorat, 
οἱ molleni vestem suam odoribus variis perſundit. 
Est præierea laqueus, exitiosus juvenem per om- 
nes sensus abducens, aique lum ipsius oculos per 
ornatum, quem speetandum prebet, lum aures 
per sermonum blanditias velui incantanz. 

Mulier jumentum malum, vermis replons, 
Adami contubernalis, mendsclii flla, custodia 
paradisi, expulirix Adaml, hostis peruiciosa, pa- 
eis inimica. 


Οὐ τῷ ξύλῳ ὁ Θεὸ; ἐχαρίσατο τὴν γνῶσιν καλοῦ “ Deus boni et mali seientiam ligno non præbue- 


χαὶ πονηροῦ, οὔτε χατεχρέμασε τὸ λογιχὸν τοῦ ἀλό- 
ov. Τὸ γὰρ φυτὸν ἄλογον, ὁ δὲ ἄνθρωπος λογιχός, 


Οὐχ ἦν τὸ ξύλον χαλοῦ καὶ πονηροῦ ἔχον γνῶσιν. EI 


δὲ τὸ ξύλον εἶχε γνῶσιν πάντως, καὶ λογιχὸν öf- 
Lev, ἔδει, τῆς Ἑύας ἀπιούσης λαδεῖν τοῦ χαρποῦ, 
εἰ κεῖν τὸ δένδρον πρὸς τὴν γυναῖχα᾽ Τί ποιεῖς, γυνή ; 
ste ix τοῦ χαρποῦ μου γεύσασθαι ; μὴ φάγῃς, ἵνα 
μὴ ἀποθάνῃς. Κατὰ σεαυτῆς βούλει με τρυγῇσαι. 
Τέρπῃ μὸν τῷ χαρπῷ, ἀλλὰ θάνατος ἔγχειται. Μὴ 
γὰρ ob ἔχεις ἐξ ὧν φάγης ; Τί οὖν οὐχ ἀπολαύεις 
ἀχινδύνως, ἀλλ᾽ ἐπιθυμεῖς ὀλεθρίως ; θέλεις, χαλέσω 
«τὸν ἄνδρα σου, χαὶ εἴπω τὴν πρᾶξίν σου, ἵνα μισήσῃ 
τὴν γνώμῃηγ σον ; Ἵνα σὺ τερφθῇς, ἐχεῖνος ἀφανίζε- 
ται" ἵνα σὺ φάγῃ:, ἐχεῖνος ἀποθνήσχει" ἵνα σὺ τῷ 


rat, nee rem ratione predilam, ex eo quod ratione 
earehat, pendere voluerat. Arbor quippe eürebat 
ralione: homo vero rotione preditus. Non ea erat 
arbor, ul boni et mall scientliam haberet. Sin vero 
lignum scientia instruetum fuisset, plane quoque 
fulsset rationale: atque eum Eva ad sumendum 
ſruetum ge compararet, debuissei arbor bis ad eam 
verbis uu: Quid agis, mulier ? quid ſruetum 
meum cupis gustare? ne comederis, ne moriaris. 
In tul perniciem vis me decerpere. Fruetu meo 
deleciaris: verum huie inors insidet. Annon ha- 
bes quibus vesearis? OQuid ergo ex iis absque pe- 
ricula non sumat, sed ea appetis que exitium 
aſſeranl? Via mariium tiuum accersam, luumque 


ὄφει προσομιλήσῃς, ἐκεῖνος τοῦ Θεοῦ ἀλλοτριοῦται. Κ᾽ ei lacinus exponam, ui voluntatem iuam odio ha- 


Au οὐδὲν «τούτων εἶπε τὸ δένδρον. Διὰ τί; ὅτι οὐ 
μετεῖχε λόγου, ἀλλὰ νόμον ἐθάσταζεν. Ὥσπερ γὰρ 
βιδλίον ὁλόγραφαν οὐ φθέγγεται δι᾽ αὑτοῦ, λαλεῖ δὲ 
διὰ τῶν ἐν αὐτῷ, αὕτω χαὶ τὸ δένδρον ἀντὶ γραμμά- 
των τὸν" νόμον προεδάλλετο, Ποῖον νόμον ; ᾿Απὸ παν- 
τὸς td. lou τοῦ γιγώσχειν καλὸν καὶ πογηρὸν οὗ 
φάγεσθε ἀπ' αὑτοῦ. H δ' ἂν ἡμέρᾳ φάγητε, da- 
γάτῳ ἀποθανεῖσθε. Τί οὖν ὁ Μωῦδοῆς; λεγέτω τὰ 
ἀχόλουθα. Καὶ εἶπεν ὁ Θεὸς, οὗ xd. εἶναι τὸν 


ἄγθρωπον μόγον" ποιήσωμεν αὑτῷ βοηθὸν κατ᾽. 


αὑτόν. Βοηθὸν, οὐχ ἀνδροχτόνον" βοηθὸν, οὗ πλάνον" 
βοηθὸν, o ἐπίδουλον " βοηθὸν, οὐχ ἀντίδιχον Bon- 
d, οὐχ ὑπὲρ αὐτόν’ zr αὐτὸν, οὐ χατ᾽ αὐτοῦ. 
aul δζωδεν d Θεός τὸν ἄνθρωπον, φησὶν, ὃν Ex la 


bent? Ut tu comedas, ille morltur; ui iu delecieris, 
ille exslinguitur; ui iu eum serpenie colloquia 
misceas, ille alienus ἃ Deo elſſleitur. At nihil bo- 
rum arbor locum est. Quid is td? quia rationis 
er pers erat, sed legem tantum gestabat. Nam si- 
cut liber, qui lolus conscripfus est, nihll ex te- 
ipso loquitur, loquitur vero per ea quæ in ipso 
sunt: ita quoque arber pro litteris legem preſa- 
rebati. Juam vero legem ? De ligno scientia boni 
et mali ne comedalia. In quacunqne enim dis com · 
ederitls, mori moriemini (Cen. 1, 17). Quld 
igitiur Moyses? dicat qua tequuntur. EI. 4 Σὲ 
Deus: Non est bouum homuam ende ἀλλα θὲ 
ciamus ei adjutricem dimUν,WBhu M ΑΝΑΝ = 
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jatricem, inquit, non 4135 vici εαγηϊβορβων; ad- A σε, καὶ ἔθετο αὑτὸκ ἔν εῷ παραδείσῳ τῆς τρυ- 


jutricem, non sedueltricem; adjutricem, 
jutricem, non superlorem: tecundum eum, seu 
similem ipsius, non contra ipsum. Et accepil, in- 
quit, Deus Rominem quem ſormarerat, αἱ posuit 
jillum in peradizo voluntatis. Quid porro aſferiur. 
anamobrem Deus Adamum extra paradisum con- 
diderit, eumque extra paradisum ſormasseli eum, 
inuc ipsum colloearit; in paradiso autem ex ejus 
costa Evam fabricalus su? Quid cause est, eur 
non mulierem quoque extra paradisuin Hnxerit, 
alijue ita demum In paradisum transtulerit! υἱἱ. 
que ne disecret extra domum suam divagari, sed 
domi ze continere, domestlcarum rerum curam 


agendo. Nam cum, licet eſſieta ſuerii in paradiso, 


illic iamen non permanserit, sed ei seipsam bine 
ertruserit, simulque Adamum abduxerit, quid non 
ſaclura erat, οἱ condita extra paradisum ſuisset : 
Ab ea igitur imprabha mulierculæ didicerust de 
domo in domui cirecumvadere. Quas etiam beatus 
Paulus bis verbis inseetaius est: Sima etiam 
oliosæ discant cireumire domos ( Tim. v, 13). 
er uxor Job addidicerat, eum mariium zuum sie 
altoquebatur: Ego vaga ei ſamula tum, e loco in 
locum obambulans, ed e damo in domum. (Job 1, 
9 tec. LXX). Cæterum non ab re dizit, erratri- 
eem: quippe quæ impostorem iu seipsa haberet. 
Al ne quis deinceps velim in Evan maledicta ja- 


non 
insidiatricem: adjulricem, non adversariam;: ad- 


εῆς. Τίνος οὖν ἕνεκεν, τὸν μὲν ᾿Αδὰμ ἔξω τοῦ παρα- 
δείσου ἔπλασε, καὶ ἕξω πλάσας εἰς τὸν παράδεισον 
ἔθετο, ἐν δὲ τῷ παραδείσῳ ἐκ τῆς πλευρᾶς αὐτοῦ 
τὴν Εὔαν ἐδημιούργησε ; Διὰ τί οὖν μὴ xa τὴν rv - 
ναῖχα ἔπλασεν ἔξω τοῦ παραδείσου, χαὶ εἶθ᾽ οὕτως 

αὑτὴν εἰς τὸν παράδεισον μετῴχισεν ; ἵνα μὴ μάθῃ ᾿ 


ἕξω τοῦ ἑαυτῆς οἴχου ῥέμδεσθαι, καὶ τοῦ ᾿Ιδίου οἴχου 


ἀντέχεσθαι. Et γὰρ καὶ ἐν τῷ παραδείσῳ διεπλάσθη, 
va οὐχ ἐχαρτέρησεν, ἀλλὰ zal ἑαυτὴν ἐξέωσε, χαὶ 
τὸν ᾿Αδὰμ ἡλλοτρίωσε, τί ἔμελλες πράττειν, εἰ ἔξω 
τοῦ παραδείσου διεπλάσθη; Ex ταύτης ἔμαθον αἱ 
φαῦλαι γυναῖχες οἰχίαν ἐξ οἰκίας περιέρχεσθαι, Ae 
ὀνειδίζων ὁ μακάριος Παῦλος ἔλεγεν" Ἅμα δὲ καὶ 
ὀργαὶ μανθάγουσι, περιερχόμεγας τὰς οἰκίας. 
Ταῦτα ἐμαθήτευσεν ἡ γυνὴ τοῦ Is ἔλεγε γὰρ 
πρὸς τὸν ἴδιον ἄνδρα’ ᾿Εγὼ 4.λανῆεις καὶ “λάτρις 
ευγχάνουσα, τόπον ἐκ τόπου κοριερχομένγη, καὶ 
οἰχίαν ἐξ οἰκίας. Καλῶς εἶπε πλανῆτις dy γὰρ᾽ 
πλάνον εἶχεν ἐν ἑαυτῇ. ᾿Αλλὰ μηδεὶς, παρακαλῶ, τοῦ 
λοιποῦ λοιδορείτω τὴν Εὔαν. H γὰρ ἁγία Θεοτόχος 
Παρθένος τὴν ὕόδριν αὐτῆς ἀπεγράψατο. EI γὰρ καὶ 
ἀταχτήσασα συνόμιλος τῷ ὄφει γέγονεν à ὅμως 
διὰ τῆς τεχνογονίας τὸ ἄλγος τῆς ἀνομίας ἀπέθετο, 
καθὼς χαὶ ὁ ᾿Απόστολος ἐμνημόνευσε λέγων" Ἢ 
γυγὴ ἀπαεηθεῖσα ἐν παραδάσει γέγονεν, σωθή- 
σεται δὲ διὰ τῆς τεκνογονίας. Ποίας ; tx μὲν αὐτοῦ 
ποῦ ᾿Αδὰμ οἱ γεννηθέντες παΐδες, à αὐτῶν δὲ οἱ 
μετ᾽ ἐχείνους, εἶτα οἱ πατριάρχαι, οἱ προφῆται, 


ciat. Eteuim δδηεία Dei Genitrix Virgo probrum (C Δαδὶδ, καὶ τὸ κατὰ σάρχα ὁ Δεσπότης Χριστὸς, ὁ καὶ 
Mius delevii. Qusmvis enim ἔνα pelulanter se τὴν λύπην φυγαδεύσας, καὶ τὴν χάριν βραδεύσας. 
gerendo, sermones eum serpente miscuerit, dolorem tamen iniquiuatis proerestione fihiorum abje- 


eil: eujus etiam mentionem ſacit Apostolus dicens: Mulier ἐράμεια in pre varicatione ſuit. 
vabilur autem per filiorum procreationem (1 Tim. τι, 14). 
ex ipsis rursus qui post illos erstiiere; deinde patrlarche, prophetæ, Da- 


Hberi prognaii sunt: 


Sal- 
Eequam landem! ex Adamo nimirum 


vid, οἱ qui ex eo secundum earnem ortum duxit, Dominus Jesus Christus, ἃ quo pulsa meœstilis 


ast. inveciaque gratia. 

Ejusd.—Quid pulchra mulier ? gepulerum deab- 
batum, nisi pudieitia ornetur. Elenim pulehri- 
iudo, ei morbo marcescit, οἱ morte interrumpitur. 
Multeres prostitutæ, ingeuuas matronas antever - 
tendo, solent appellare g00rta; ne quid ills con- 
vicii hobeant, quod in ipsas regerant. 
ἘΠΤ XIII. De ingluvie εἰ gula : et quod 6 mortom 

accersit. 

Cen. χχν, 35. — Vendidit Esau primogeniu 
sua Ἰκον. Jacob autem tradidit Esau pauem et 
eoctionem lentis: ei comedii ille, οἱ bibit, surgens- 
que abiit: et parvipendit Esau primogenlia. 2 

Exod. 11IU, 6. — ε 866} populus manducare 
et bibere, et surrexerunt ludere. Et loeutus est 
Dominus ad Moysen dicens: Vade, οἱ descende 
bluc celeriter. Peccavii enim populus tuus, quem 
edusi de gypio, οἱ ſecerunt vitulum conflali- 
lem. 

Job xl, 11. — Virtus Satane la umbilieo ven- 
is. 

FEeeli. 1x, 19. — Ne inexplebilis sis in men- 
2. 26. ſarte obendas. 7 


τί ἐστιν εὔμορφο; γυνή; τάφος χεχονιαμένο;, ἐὰν 
μὴ σωφρονᾷῇ. Τὸ γὰρ κάλλος, χαὶ νόσῳ μαραίνεται, 
καὶ θανάτῳ διαχόπτεται, Αἱ γυναῖχες αἱ πόρναι, προ- 
λαμδάνουσαι χαὶ τὰς ἐλευθέρας καλοῦσι πόρνας, ἵνα 
μὴ ἔχωσιν ἐχεῖναί τι ἀνθυόρίσαι. 


TI TA. Γ΄, — Περὶ γαστριμαργίας καὶ κόρου" ὅτι 
nN γαστριμαργία θάνατον προξεγεῖ. 

ε ᾿Αλπέδοτο Ἡσαῦ τὰ πρωτοτοχία τῷ Ἰαχὼθ, 
Ἰαχὼδ δὲ ἔδωχε τῷ Ἡσαῦ ἄρτον χαὶ ἔψημα φαχοῦ" 
καὶ ἔφαγε, al ἔπιε, χαὶ ἀναστὰς ede, χαὶ ἐφαύ- 
λισεν Ἡσαῦ τὰ πρωτοτόχια. » 

ε« Ἐκχάθισεν ὁ λαὸς φαγεῖν χαὶ πιεῖν, καὶ ἀνέστη- 
σε παίζειν, Καὶ ἐλάλησεν ὁ Κύριος κρὸς Μωσῆν M- 
uV Βάδιζε, καὶ χατάδηθι τὸ τάχος ἐντεῦθεν, Ἦνό- 
une γὰρ ὁ λαός σου, οὃς ἐξήγαγον ἐξ Αἰγύπτου, χαὶ 
ἐποίησαν μόσχον χωνεντόν. ν» 


« Ἢ δύναμις τοῦ Σατανᾶ ἐπ᾽ ὀμφάλου γαστρός. » 


NN N τοοπάζιει e προ 
W-. ν 


SACRA PARALLELA. 


mi 


« Ψυχὴ ἐν πλησμονῇ o, χηῤίοις ἐμπαίζει" ψυχῇ A 410 Prov. ταν, 7. — « Anima zaturata fa 


δὲ ἐνδεεῖ, χαὶ τὰ μιχρὰ γλυχέα φαίνεται. » 
«ε« 0 κατασπαταλᾷ ἐγ παιδὺς, οἰκέτης ἔσται. » 


K τῇ χοιλίᾳ ἐπτέρνισε τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ, Ἰα- 
χώὠδ. »΄ 

Oda οὗ ἐγειρόμενοι τῷ cp, καὶ τὸ σἴχερα διώ» 
κοντες, οἱ μένοντες τὸ ὀψέ! Ὁ γὰρ οἶνο: αὐτοὺς 
συγχαύσει. » 

« Πάντες οἱ τὸν οἶνον πίνοντες, αἰσχυνθήσονται. » 


1 Ἐπλανήθησαν διὰ τὸ σίχερα, ἱερεὺς καὶ Ἔν 
τῆς " ἐξέστησαν διὰ τὸν οἶνον. » 


vos irridebii: anime vero esurienli, ipss duo; 
que amara duleia videnlur. ν΄ 

Prov. χτιχ, 21. — ε Oul deliciatur ἃ puero, fa- 
mulus eri. 

Osee zIII, 3.— 4 la ventre gupplanta vii ſratrem 
tuum, „ Iacob scilicei. 7. 

Jia. v, 11. — Je qui consurgitis dilucula, εἰ 
ziceram tectaminl, qui exspeectatis vesperam l Vi- 
aum enim eos ineendet. » 

Ita. XXIV, 9. — Omnes quoi bibunt vinum, 
eonſundentur. 

Isa. IVI, 7. — « Erraverunt propter siceram 
sacerdos ei propheta: exeiderunt mente propter- 
vinum. ) 


« Στενάζουσι πάντες αἱ εὐφραινόμενοι τὴν ψυ B ia. χαιν, 7. — ε Ingemiseant omnes qui lata · 


χήν. » 

2 Ἐκάλεσε Κύριος ἐν f ἡμέρᾳ ἐκείνῃ χλαυϑμὸν 
καὶ χοπετὸν, ξύρησιν καὶ ζώσιν σάχχων αὐτοὶ δὲ 
ἐποιήσαντο εὐφροσύνην, εἰσφάζοντες μόσχους, val 
Φύοντες πρόδατα, λέγοντες, Φάγωμεν καὶ πίωμεν" 
αὔριον γὰρ ἀποθνήσχομεν. » . 

« Οἱ ἐσθίοντες τὰς τρυφὰς, ἠφανίσθησαν ἐν ταὶς 
ἐξόδοις el τιθηνούμενοι ἐπὶ χόχχον, περιεδάλλοντο 
χοπρίαν. » ᾿ 
᾿ς 4 Ὀπίσω τῶν ἐπιθυμιῶν σον μὴ πορεύου, καὶ ἀπὸ 

Ἐν ὁρέξεών σου χωλύου. Ἐὰν χορηγήσῃς τῇ ψυχῇ 
Φφιυ εὐδοχίαν ἐπιθυμίας, ποιήσεις ἐπίχαρμα ἐχθρῶν 
gu. 

« Μὴ εὐφραίνου ἐπὶ cg. τρυφῇ. Στρόφο; μετὰ 
ἀνδρὸς ἀπλήστου, Κοιλίας ὄρεξις, καὶ 8 
μή με καταλαδέτωσαν » 


« Μὴ ἀπληστεύου ὕν πάσῃ τρυφῇ. Ἕν πολλοῖς γὰρ 
δρώμασιν ἔσται νόσος. ᾿Ανὴρ βλέπων εἷς τράπεζαν 
ἀλλοτρίαν, οὐχ ἔστιν αὐτοῦ ὁ βίος ἐν λογισμῷ ζωᾶς. » 


0 Οὐαὶ ὑμῖν, ol ἐμπεπλησμένοι, ὅτι πεινάσετε. Οὐαὶ 
dulv, οἱ γελῶντες; ὅτι πενθήσετε χαὶ χλαύσετε. » 


δ᾽ Ἡροϑέχετε ἑαυτοῖς, μήποτε ὑμῶν βαρυνθῶσιν 
al χαρδίας ἐν κραϊιπάλῃ καὶ μέθῃ, μερίμναις βιωτι- 
rate, χαὶ αἰφνιδίως ὑμῖν ἐπιστῇ ἢ ἡμέρα ἐκείνη. Ὡς 
᾿ «παγὶς ἐλεύσεται ἐπὶ πάντας τοὺς ᾿χαθημένους ἐπὶ 
πρόσωπον πάσης τῆς γῆς. » 

ε« Ἔθρέψατε τὰς χαρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν ἡμέρᾳ σφα- 
γῆς.» 

Feb ἐχθροὺς τοῦ σταυροῦ, ὧν τὸ τέλος ἀπώλεια, 
ὧν ὁ Θεὸς ἡ κοιλία, χαὶ ἡ δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ ab- 
κῶν. » 

e Μή τις πόρνος, ἣ βέδηλος ὡς Ἡπαῦ, ὃς ἀντὶ 
βρώσεως μιᾶς ἀπέδοτο τὰ πρωτοτόχια αὐτοῦ. » 


Ἐῤεκτοῦντος χαὶ ὑπερζέοντός σου τοῦ αἵματος, 
ἀφορμὴ πρὸς ἁμαρτίαν ἡ πολυσαρχία γίνεται. Μὴ 
κολάκευνέ δου τὸ σῶμα ὕπνοις, καὶ λουτροῖς, χαὶ 
μαλαχοῖς στριμασι, ἀεὶ ἐπιλέγων τὸ ῥῆμα τοῦτο" 
Ne h ὃν τῷ αἵματί μου, à τῷ καταδαίγειν 
“μα φής du m, Τί περιέπεις τὸ μικρὸν ὕστερον 


tum tempet ache 


bautur animo. } 

Ita. In, 12. — . Vocavit Dominas in die illa 
planctum ei ſleium, calviulum εἰ eingulum sacei. 
lpsi aulem ſererunt jucunditatem, jugulantes viiu- 
los, ei immolanles oves; dieentes: Manducemes 
ei bibamus: eras enim morlemur. 

Tören. ir, 5. — Qui vescebantur voluptuese, 
oxelineti sunt in eritibus warum: qui delicate 
nutriebantur in eroco, amplerati suul stereer as 

Ercli. vin, 50. — Poet concupiscenlias tua 
ne ess, el ἃ eupiditalibus tuis absliae. Si prestes 
anime tua quod coneupiscentiæ complaciiam est, 
ſacles gaudium Inimieis tuis. 

Cecti. XXII, 20; 11U, 6; III Wu. 89.--- Ne oble 
eteris in multis delleiis. Tortura est eum vlro in- 
fruniio ei inexplebill. Conespiseentia ventris, et 
conenbiias, ne comprehendant ine. 

Eceli. 11., 20, 50. — e Ne ie ingurgites In omui 
bus delicils. In muliis enim el bis erit morbus. Vir 
respieiens in mensam alienam, non est vita ejus 
in cogitatione victus. 

Luc. vi, 25.— Ve vobis qui saturati estis, quia 
esurietis. ἕω vobis qui rideiis, quia lugebilis et 


t obitis. ν 


Luc. IXI, 54. — ε Attendite vobis, ne ſorte gra- 
ventur corda vestra erapula, οἱ ebrieiate, ei curis 
hujus ν᾽, οἱ repente supervenia vobis dies ilia. 
Tanquam laqueus enim super veniet la omnes qui 


D tedent aper ſaeiem terra. 


δας, ν,5. -- Euutristis corda vestra, αἱ in dio 
oceisioniss » 
Phil. μι, 18. — : Inimicos crueis, quorum fals 


interitus, qnorum dens venter est, et gloria in 


conſusiene ipsorum. » 

Hebr. zu, 16.— Ne quis ſornieator, aui pro- 
ſanus ui Esau, qui pro unico εἶνο veudidli primo- 
genita sua. 

Basil. in ptal. 11x. — Bene se habente, ei gu 
pra modum ebulllente sanguine ex obesitate et cor 
pulentia, peceandi oceasſo contrahitur. Caves, 
ne corperi tuo blandlaris, somnis, balneis que, εἰ 
moll s . πN]·¾ꝰ·ꝛ⸗nM ; ἀθλυλεον W- 


«4 weten ee. 


1335 


S. JOANNIS DAMASCRNI 


1818 


dum detcendo in corruptionem ἢ (Paal. XIII, 10), A χαταφθαρησόμενον ; τί χαταπιαῖ.εις σεχυτὸν, καὶ 


Auid ihud ſoves, quod paulo post interiturum est! 
quid teipsum pinguem et corpulentum reddis !? An 
ie ſuglt, quod quanto erass iorem earnem iuam red 
dideris, tanto gravias anima tute struxeris erga- 
stulum ? Quomodo enim terrenus et carnaſis bo- 
mo eonſitebitur Deo, et verltatem ipslus annun- 
tiabit ! qui ne percipiendæ quidem doctrins tem- 
poris aliquid imperiiai, et ἐν tanta carnis mole 
ronſusam mentem habeat. 

Ejnsd. — Sursum quondam Adamus erat, non 
loco, sed 417 animi inductione. Statim vero, 
cum oinni volupiate aſſluerei, ex ssturitate in 
pelulantiam ruit; quippe, qui hoc quod carneis 
oeulis amœnum videbatur, intelligibili illi pul- 
chritudini anteposuerit, et caruis ingluviem spiri- 
tualibus oblectamentis præstabiliorem duxerit. 
Quo ſaeium est, ut conſesiim e paradliso, e beato, 
inquam, illo statu, exturbatus sit; malus quidem 
ſactus, non necessitate, sed imprudentia. 

Ejnid. llom. De jejun. — Venter cibis onustus, 
non dieam ad cursuin, sed ne ad sermonem qui- 
dem aptus est. Ciborum quippe copia oppressus 
eum sit, ne sinuur quidem quiescere, sed multas 
in ulramque partem conversiones coglitur eſficere. 

bid. — Fenter jinſidissimus in commerciis est, 
minime lulum peuu, quod multis in se recouditis, 
detrimentum quidem retineat, que vero tradiia 
sibi sunt, minime servet. 


περισαρχοΐς ; ἧ [οὐχ] ἀγνοεῖς, ὅτι ὅσον παχυτέραν τὴν 
σάρχα ἑαυτοῦ ποιεῖς, τοσούτῳ βαρύτερον τῇ ψυχῇ 
χατασχενάζεις δεσμωτήριον ; Πῶς γὰρ ὁ χοϊχὸς ἄν- 
ϑρωπος χαὶ σάρχινος ἐξομολογήσεται τῷ Θεῷ, καὶ 
ἀναγγελεῖ τὴν ἀλήθειαν αὑτοῦ, ὁ μήτε μαθήμασι 
δοὺς χαιρὸν, χαὶ ἐν τοσούτῳ βάρει τῆς σαρκὸς τὸν 
νοῦν συγχεχυμένον ἔχων ; 


HV ποτε ᾿Αδὰμ ἄνω, οὐ τόπῳ, ἀλλὰ τῇ προαιρέ- 
σει, Ταχὺ δὲ πάσης ἀπολαύσεως ἐμπλησθεὶς, ἐξύδρι- 
σε τῷ χόρῳ, τὸ φανὲν τερπνὸν τοῖς σαρχίνοις ὀφθαλ- 
hots τοῦ νοητοῦ προτιμήσας χάλλους, καὶ τὴν πλη- 
σμονὴν τῆς σαρχὸς τῶν πνευματιχῶν ἀπολαύσεων 
τιμιωτέραν θέμενος. Ἔξω μὲν εὐθὺς τοῦ παραδείσου, 
ἕξω δὲ τῆς μαχαρίας ἐχείνης διαγωγῆς, οὐχ ἐξ ἀνάγ- 
χης χαχὸς, ἀλλ᾽ ἐξ ἀδουλίας γενόμενος. 


Βαρννομένη γαστὴρ, οὐχ ὅπως πρὸς δρόμον, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ κρὸς ὕπνον ἐπιτηδεία. Διότι χαταθλιδομένη τῷ 
πλήθει, οὐδὲ ἢρεμεῖν συγχωρεῖται, ἀλλὰ ἀναγχάζε- 
ται πολλὰς ποιεῖσθαι τὰς περιστροφὰς ἐφ᾽ ἑχάτερε. 


Γαστὴρ συναλλάκτης ἐστὶν ἀπιστότατος, ταμεῖον 
ἀφύλαχτον’ πολλῶν ἀποτεθέντων, τὴν μὲν βλάδην 
παρακατέχουσα, τὰ μέντοι παραδοθέντα οὗ διασώ- 
ζουσα. 


Ejusd. tom. De jejun. — Ne Ex inobsequen-C Mü μιμήσῃ τῆς Εὔας τὴν παραχοῆν " μὴ πάλιν 
tiam imiiere: ne serpentem rursus ad consilium σύμδονλον παραδέξῃ τὸν ὄφιν, φειδοῖ τῆς σαρχὸς 


adhibeas, ut indulgendo earni, eibum subjlelas. 

lbid. — Humana corpora assidus ingurgitauone 
pregravala, facile merguntur obruunturque: quæ 
aulem levi alimente utuntur, lum impendeus ex 
morbe malum tanquam procelle impeium eſfu- 
giunt, lum presentem molestiam, non δέους aique 
scopuli cujusdam ineursionem devltant. 

794. Quadraginia dierum perseverautiam qu os 
Loyses Del servus jeſunando et orando transege- 
rat, vinolentia una luſfrucluosam reddidit. Nam 
quas tabulas digito Dei conseriptas jejunium gc- 
ceperat, bas ebrietas confregit, lndignum exisil- 
manle propheia, populum ebrium Dei legibus in- 
aliiui. Unico temporis momento, populus ille, 
qui per amplissima miracula Dei eognitionem ac- 
ceperat, ob gulositalem in Ægyptlacam erga idola 
amenliam provolutus est. Utraque simul compone: 
nimirum quo pacio jejunium bominem conciliet 
Deo, ei contra luxus samuiem prosiltuat. 

Ibid. — Venter liguriens, poscendl ſinem nun- 
quam facit: hodie aceipit, et cras immemor est. 
Cum eibis reſertus est, de temperantia disserit: 
inflatione vero diseussa, decretorum suorum non 
recordatur. ö 

Ibid. Eteinplum divids reſormida. Illum luxus, 
eui per omnem vitam indulsit, in Ignem eonfecit. 


τὴν βρῶσιν ὑποτιθέμενος. 

Ta τῶν ἀνθρώπων σώματα, συνεχεῖ μὲν τῷ κόρῳ 
χαταδαρούμενα, εὐχόλως ὑπούδρύχια γίνεται ata · 
λεῖ δὲ χαὶ χουφῇ χεχρημένα, χαὶ τὸ προσδοχώμε- 
νον i νόσου Rn, ὥσπερ χειμῶνος ἐπανάστασιν 
ὑπεξέφυγεν, καὶ τὸ ἤδῃ παρὶν ὀχληρὸν ὥσπερ τι- 
γὸς σπιλάδος ἐπιδρομὴν διεχρούσατο. 

Τεσσαράκοντα ἡμεῤῶν πρεσεδρίαν νηστεύοντος 
καὶ δεομένου τοῦ θεράποντος Μωῦσέως, ἄχοηστον 
ἐποίησεν οἰνοφλυγία μία. Ἂς γὰρ νηστεία Habt 
πλάκας, δαχτύλῳ Θεοῦ γεγραμμένας, ταύτας ij μέθη 
συνέτριψεν, ἀνάξιον χρίναντος τοῦ προφήτου u 
θύοντα λαὸν νομοθετεῖσθαι παρὰ θεοῦ. Ἐν μιᾷ χαι- 
ροῦ ῥοπῇ, διὰ γαστριμαργίαν ὁ λαὸς ἐχεῖνος, ὁ τὸν 
Θεὸν διὰ τῶν μεγίστων τεράτων δεδιδαγμένος εἰς 
τὴν Αἰγυπτίαν εἰδωλομανίαν ἐξεχνλίσθη, παράλληλα 
θεὶς ἀμφότερα, πῶς ἡ νηστεία Θεῷ προσάγει, χαὶ 
πῶς τρυφὴ τὴν σωτηρίαν προδίδωσι. 


Δίχνη γαστὴρ ἀεὶ ἀπαιτοῦσα, χαὶ μηδέποτε Af 
γουσα, , λαμδάνουσα σήμερον, χαὶ αὔριον ἐπιλαν- 
θανομένη, ὅταν ἐμπλησθῇ, περὶ ἐγχρατείας ve 
φεῖ, ὅταν δὲ διοκνεύσθη, ἐπιλανθάνεται τῶν der- 

των. 

9 τὸ ὑπόδειγμα τοῦ πλουδσίον. Rave 
παρέδωκεν τῷ πυρὶ ἢ διὰ βίου τρυφῆ. Θὲ γὰρ ἀδν. 


χίαν, ANN rde ἀπειηζανίζειο 
ἂν τῷ φινὰ τὰῆςῪ e. 


Neue eniu injustiliæ ullius, sed molliüei dun- 
“2184 et juxus nomine in flamma camini excruda- 
ur. 


18 

Ἰὸ περὶ τὴν πίψιν πλημμελὲς, τιῖς τρυφῶσιν 
ἀναγχαίως ἀχολουθεῖ. Τοῦτο γὰρ καὶ τὰ σφοδρὰ vo- 
σήματα τοῖς σώμασιν ἀπεργάζεται. Ἐχ γὰρ τῆς 
παχείας τροφῆς, οἷον αἰθαλώδεις ἀναθυμιάσεις ἀνα- 
πεμπόμεναι, νεφέλης δίχην πυχνῆς, τὰς ἀπὸ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἐγγινομένας ἐλλάμψεις ἐπὶ τὸν 
ψοῦν, διαχόκτουσι. 

Képos Ὀδρεως ἀρχή. 


Oi τραπεζοποιούς τινας ἐπινοοῦντες, καὶ πᾶσαν 
διερευνώμενοι γῆν τε χαὶ θάλασσαν, καὶ οἷόν τινι 
χαλεπῷ δεσπότῃ, τῇ γαστρὶ φόρους ἀπάγοντες, 
ἑἐλεεινοὶ τῆς ἀσχολίας εἰσί" καὶ τῶν ἐν δου κολαζο- 
μένων οὐδὲν πάσχοντες ἀνεκτότερον, ἀτεχνῶς εἰς πῦρ 
ξαίνοντες, χαὶ χοσχίνῳ φέροντες ὕδωρ, Nl εἰς τε- 
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J.. 

Ibid. — Eos qui luxui dediti sunt, vniosa con- 
coeiio necessario comitatur. Id enim gravissimjs 
quoque morbis corpora alſicit. Ex crassiori siqul- 
dem alimento, velul ſullginosse quæedam exhala - 
liones miituntur, quibus interrumpantur illusira- 
liones quas Spiritus ganetus in mentem iusiana- 
verii. 

Ejusd. de ing! uv. — Salurlias insoleniie prin- 
eipium esl. 

Ejusd. hom. de legend. δ. Cen. — Qui men- 
sarum structores aliquos animo versant, omnem- 
que terram ei mare perserutautur, οἱ velut gra- 
vissimo domino cuidam (ventri seilicei) veeliga- 
lia pensliant, hujus oceupallonis ncmine miseri 
gunt, nec leviores pœnas luunt, quam qui la 


τετριμμένον ἀντλοῦντες πίθον, οὐδὲ πέρας τῶν πόνων Β inſeris excruciantur. Ignem plane scalpentes, 418 


rovers :. 


Σώματος εὐπαθοῦντο;, χαὶ πολυσᾳρχίᾳ βαρυνο- 
μένου, ἀνάγχη ἀδρανῇ xa ἄτονον εἶναι Ape τὰς ol- 
κείας ἐνεργείας τὸν νοῦν. Foxe δὲ εὐεχτούσης καὶ 
διὰ τῆς τῶν ἀγαθῶν μελέτης πρὸς τὸ οἰκεῖον ἀγα- 
e ὑψουμένης, ἐπόμενόν ἐστι τὴν τοῦ σώματος ἔξιν 
χαταμαραίνεσθαι. 

Οὐχ ἑπαινοῦμέν τι τῶν μετὰ τὸν λαιμὸν ὁμοτί- 
μων, μᾶλλον δὲ ἀτίμων, ὁμοίως καὶ ἀποδλήτων. 


᾿Αχρασίλ ἐμοὶ πᾶν τὸ περισσὸν, χαὶ ὑπὲρ τὴν 


χρείαν, χαὶ ταῦτα πεινώντων ἄλλων χαὶ δεομένων ς 


td dx τοῦ αὐτοῦ πηλοῦ τε χαὶ χράματος. ᾿ 


Οὐδὲν οὕτως ἐπίμαχόν τε χαὶ φιλόνειχον ὡς; ra- 
ert. 

Οἱ περὶ τὴν τρυφὴν, ὑφέλετέ «ι τῆς σαρχὸς, χαὶ 
δότε τῷ πνεύματι. Ἐγγὺς ὁ πένης ; τῇ νόσῳ βοήθη- 
σον. Ele τοῦτον ἀπκέρευξαί τι τῶν περιττῶν. Τί χαὶ 
σὺ κάμνεις ἀπεπτῶν, χαὶ οὗτος πεινῶν " καὶ σὺ 
χραιπαλῶν, καὶ οὗτος ὑδεριῶν " χαὶ σὺ χόρῳ χόρον 
βαρύνων, καὶ οὗτος περιτρεπόμενος νόσῳ; Μὴ 
ᾳαρίδῃς τὸν σὸν Λάζαρον ἐνταῦθα, μή σε ποιήσῃ τὸν 
ἐχεῖθεν πλούσιον. 

Μὴ γῆ καὶ Gala τὴν ἡμῖν χόπρον δωροφορεί- 
τωδαν. Οὕτω γὰρ τιμᾷν οἶδα τρυφήν. 


Μέχρι τῆς ὑπερῴα: ἡ τῶν ἡδυσμάτων αἴσθησι: τὸν 
ὄρον ἔχει͵ ἀτὸ δὶ τῆς ὁπερῴας ἀδιάχριτος ἡ τῶν ἐμ- 
δαλλομένων διαφορὰ, ὁμοτίμω; τὰ πάντα τῆς φύτεως 
πρὸς δυσωδίαν ἀλλοιούσῃης. 


Ὃ σπόρος τοῦ οἰχοδεσπότον ἐστίν ix δὲ τοῦ σί- 
του ὁ ἄρτος Flat. H δὲ τρυφὴ τὸ ζιζάνιον, ὃ 
περεσπάρη παρὰ τοῦ ἐχθροῦ ἐῷ σίτῳ. N 

Ties γὰρ οὐκ οἶδεν, ὅτι ῥίζα τῶν περὶ τὸν δίον 
urn er ἡ περὶ τὸν λαιμὸν ἀσχολία; 


aquam ſerentes cribro, periusumque implere do- 
lium conantes, nullum laborum ſluem babentes. 

Ejusd. — Corpore bene valente, et carnium 
mole gravato, ment ad actiones suas obenndat 
languida et imbeellla sit oportei. Contra, cum 
anima optima valetudine est, ei per viriutum siu- 
dimn ad bonum suum subrehitur, tune emnino 
tequitur, ut bhabitus corporis languescat 

Nas. orat. 28. — Nihil In illis rebus laudamus, 
que, posiquam in ſauces transmissæ ſuerunt, 
pari deinceps honore sunt, Imo potius viles et 
ejielendee. 

Einsd. orat. 38. — lutemperaniia, meo quldem 
judieio, id omne censendum est, quod superſluum 
ſuerii ae præter necessliatem, preserim egenti- 
bus οἱ ſame laborantibus alils, qui ex eodem luto 
et temperatura constant. 

Ejusd. — Nibil perinde pugna x et contentilonis 
avidum est, ae venter. 

Ejsad. orat. 27. — Oui luxul datis operam. 
aliquld carni tubtrahite, et date spiritui. In 
propinquo est pauper? laboranti [ἐγ opem. Ia 
bune aliquid eorum que tibi redundant, erueia. 
Eeeur iu eruditate laboras, et Ille fame ? iu era- 
pula, ille intereute aqua 7 in intluviem ingluvie 
premens: hie morbo eireumaetus! Noli Lazarum 
tuum hic aspernari, ne te divitem illum laeiat. 


Ejusd. orat. 38. Ne nobis mare et terra pre- 


D tiosum stercus oſſerant. Hoe enlm nomine luxum 


honorare novi. 

Nyss. orat. ὁ in beatit.— Condimentorum sen- 
sus palail termluls eircumscribitur. Elenim ultra 
palatum, eorum qus injiciuntur, discrimen n0n 
internoscitur; natura nimlrum omnia peræque in 
fetorem commulante. 

Zusa. — Semen est patrisſamillas: e trliiee 
autem panis conſleitur. At luxus zizanlem est, ab 
hoste clam iritieo inspersuin. 

Zjasd. erat. 3 in Orat. Dom. — FCecui hoe ex - 
ploraium 1 tit, peceatorum que in vita com- 
miuunur, deem e λυῦνντο δὰ ὁδοὶ τὰν 
uri ἱπαφειλινατὶ 
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Carpioct. — Cum comederis, ac biberis, reple- A Φαγὼν, χαὶ πιὼν, καὶ ἐμπλησθεὶς, πρόσεχε σεαυ- 


tusque ſueris, allende tibiipsi. Preceps enim eyt 
locus voluptatis. 

Cyril. — Libido luxus semper est comes, quem 
admodum ab Isocrate proditum est. Opes autem 
vitiosliatis potiusquam virtutis adininistræ sunt. 

Nili. — A eibis abstinendum est, non eiborum 
causa, sed propter detrimenta qus ex his orlun- 
lar. N 
Ejusd. — Aſſectus gule ia seortationis viiium 
desinit: scortatie aulem morore terminatur. 


Ibid. — Comede quanlum opus sit: neque enim 
moderalus cibus probhibetur. Comede igitar cum 
gratiarum aelione: non aulem devora. Varaces 
enlm odio sunt. 


Ibid. — Quisquis inexplebili voracitate aſſectus 
est, ignominiam οἱ perturbaüones per gulosita- 
tem novit. 


Ibid. Malum est homiui scientis prædiio et 
frugi, præterquam quod opus sit, edere. Ouid- 
quid extra necessitatem est, inulile reddltur. 
419 Ejazd. — An noscis leraelem, simul atque 
plus quam par erat, comedlit, insur muli calcitrasse, 
atque ab eo, a quo alebatur deſeelste.— Corpus im- 
mode rato eibo et ροῖυ noli gravare, ne ex intgluvie 
in morbum ineldas, aique vertiginem pallaris ani- 
ml, εἰ volupiatum azmiaibus expugneris. — Cum 
te ultra modum pascis, bostem imprudens pasecis. 
Delleatorum edullorum copia prægravatus, per- 
turbatlonum ſluetul nulla queas ratlonè relueia- 


ri. — Nuntlum luxul romitiite. Nam ad eas aclio- 


τῷ. ᾿Απόχρημνος γάρ ἔστιν ὁ τόπος τῆς τρυφῆς. 


᾿ Σύνδρομον ἀεί πώς ἔστι ταῖς τρυφαῖς «ὃ φιλήδο- 
vov, χαθὰ καὶ αὐτός φησιν ὁ Ἰσοχράτης. Πλοῦτος χα- 
χίας μᾶλλον N χαλοχαγαθίας ἐστὶν ὑπηρέτης. 

Acer βρωμάτων, οὐ & αὐτὰ, ἀλλὰ διὰ τὰς 
ὑπ᾽ αὐτῶν βλάδας. 


Ὃ τῆς γαστριμαργίας λογισμὸς τέλος ἔχει τὸ τῆς 
πορνείας " τὸ δὲ τῆς πορνείας, τέλος ἔχει τὸ τῆς M- 
πῆς. 

Φάγε τὴν χρείαν " οὐ γὰρ χεχύλνται ἧ μετὰ συμ- 
μετρίας μετάληψις. Φάγε οὖν εὐχαρίστως, ἀλλὰ μὴ 


Β καταφάγῃς. Οἱ γὰρ χαταφαγάξες μεμίσηνται. 


Πᾶς ἄνθρωπος ἄπληστος καὶ ἀχόρεστος, ἀτιμίαν 
xal πάθη ἐπίσταται διὰ γαστριμαργίας. 


Οὐχ ἀγαθὸν ἀνθρώπῳ γνωστικῷ τε καὶ σώφρονι 
ἑλομένῳ ὑπὲρ τὸ δέον σιτεύεσθαι. Πᾶν τὸ ὑπὲρ τὴν 
χρείαν, ἀχρεῖον χαθίσταται. 

Οὐχ οἶσθα, ὅτι ὑπὲρ τὸ δέον βεδρωχὼς Ἰσρτὴἣλ, 
ἀπελάχτισε καθάπερ ἡμίονος, καὶ ἀπέστη τοῦ τρέ- 
φοντος ; --- Μὴ βαρυνέσθω τὸ σῶμα τοῖς ἀμέτροις 
βρώμασίν τε καὶ πώμασιν, ἵνα μὴ ἐχ πλησμονῆς νο- 
σήματι βλαδῇς, χαὶ τὴν ψυχὴν σχοτασμοῖς πέρι- 
δάλλῃ, χαὶ ταῖς τῶν ἡδονῶν φάλαγξιν ἐχκορενθῇς. 
— Σαντὸν ὑπὲρ τὸ δέον σιτεύων, λέληθας τὸν ἐχθρόν 
o σιτεύων. Οὐκ ἂν δύναιο τῷ χλύδωνι τῶν καθῶν 
ἀντιστῆναι, πεφορτωμένος τῇ δαψιλείᾳ τῶν τρυφη- 
μάτων. --- Παραιτεῖσθε δὲ τὸ τρυφᾷν. Ἕλκχει γὰρ εἰς 


nes trahlt, ex quibus excusso sopore gemliur πράξεις, ἀφ᾽ ὧν στεναγμοὶ μετὰ τὴν νῆψιν γίνονται. 
orlentur. — In ἱπείανίο venerea eupidiias inslia — Ἔμφντον τῇ πλησμονῇ ἡ τοῦ ἑτέρου ἐπιθυμία. 
εεἰ.--- Oper prelium est, ul δλφίπαίδιω carvem — ᾿Αναγχαῖον λεπτῦναί σε τὰ πκαχυνθὲν σαρχίον, 
ertennes. Nam crassus veuler zubtilem mentem διότι παχεῖα γαστὴρ λεπτὸν γοῦν οὗ τίχτει, χαὶ μά- 
non generat: ac preseruim is dul otium colit, in- Atera ὅτι σχολαστιχὸς πολλῆς νήψεως δεῖται. --- Φι- 
genii cobrieiste opus babel. — Ould lazes o- λήδονος καὶ φιλεγδείχτης ὑπάρχων, οὐ μαχρὰν ἀφ- 
ientandi studio (οποίων, haud longe abest ὁ ler- ἐστηχας τῆς ταρταρείας Χαρύδδεως. — Μὴ ἀγνοή- 
turen Charibde. — Ne sis ποδβοίυθ, lea hac cor- che. δέει τῆς εὐφραινομένης εὐδαιμονίας οὐδὲν ὑπάρ- 
Ῥοεῖς ürmitate, et intentis lelicitstis splendore Let Ἰαχοδαιμονέστερον. --- Ἔργον ἐστὶ τῆς ἀναιδοῦς 
uihil esse miserlus. — Operosum est inverecundo γαστρὸς χρατῆσαι. Θεός ἔστι τῶν ἡττωμένων αὐτῆς, 
veniri imperare. le enim deus est eorum quos ip- καὶ οὖχ ἔστιν ἀϑωωθῆναι τὸν ἀνεχόμενον ταύτης. 


86 vieerli. Nee ſieri potest, ut qui te ei addieit, in · D 
sons muneat. 


TIT. XIV. — De ἐϊε gui lingnam uam custcdiunt. TI TA. IA“. — Περὶ τῶν τὴν ἑαυτῶν γλῶσσαν φυ- 
ö "δαττόγτων,. ᾿ 

2 Οὗ λαλήσει τὰ χείλη μον τὰ ἄνομα, οὐδὲ ἢ ψυχή 

μου μελετήσει ἄδιχα. » 


ε φειδόμενος χειλέων, νοήμων ἔσῃ. 2 


Job xx, 4. --- Non loquentur labla mea 
juiquitalem, nec anima mea meditabitur injusta. 
Pros. χχι, 19. — Si parcas labils, cordatus 
eris. » 
Prov. xiu, 3. — Qui custodit linguam suam, 
custodit anlmam suam. 
Prov. ΧΥΙ, 18. — e Altereationem sedat iaci- 
lurnus. f 
“ Dul mat vitam suam, pareli ori suo. 
Pros. 7ν, 24. — « Aufer ἃ te os perwerzum: εἰ 
fuss labla enpeile ἃ ie. 


0 φυλάσσει τὸ ἑαυτοῦ στόμα, τηρεῖ τὴν lau- 


τοῦ ψυχήν. » 
ε ᾿Αντιλογίαν πραῦνει σιγηοός. ν 


Ἑ "Αγαπῶν dum αὑτοῦ, φείδεται στόματος αὐτοῦ. 
«Ὅεριτλε σιφοτο τοδνδον πτῦγο νῊΝ , ΟΝ 
dad τὼ . 


na 
Arvpoc πεπυρωμένοξ, γλῶσσα διχαίου. » 


Μετὰ δικαιοσύνην πάντα τὰ ῥήματα τοῦ στό. 


ματός σον. Οὐδὲν ἐν εὐτῶς σχολιὸν, οὐδὲ στραγγα-, 


λιῶδες. νυ 
Ard καρκῶν φεί τος ψυχὴ ἀνδρὸς πλησθῆσε- 
eas αὐτῶν. » 
« Tae γλώσσης δένδρον ζωῆς " ὁ δὲ 8 
τλνσθήσεται πνεύματος. » 
« Kxpla μέλιτος λόγοι χαλοὶ, γλύχασμα ὃ αὐτῶν 
ἴασις ψυχῆς. » 


ε Ὃς φυλάσσει τὸ ἑαυτοῦ στόμα val τὴν τλῶσ- 


δαν, τηρεῖ ἐχ θλίψεως τὴν ψυχῆν αὐτοῦ. » 
„ Γλῶσσα μαλαχῇ συντρίδει ὀστᾶ, » 
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A Prov. x, 80. — e Argentum igne * est 


lingua justi. 

Pros. vin, 8. — ε Post justitlam sint omnes ger- 
mones orie tul. Nihil in Illis sit pravum, neque 
distortum. » 

Prov. Au, 14. — A frueubus oris anima viri 
implebitur bonis. 

Prov. v. 4. — ε Hedielna lingue, lignum vitæ. 
Qul auiem custodit eam, implebitur spiritu. 

Prov. xvI, 2. — ε« Favi mellis sermoaes boni: 
dulcedo auiem eorum, medicamentum anime.: 

Prov. III, 23. — (Oui eustodit os zuum ei lin- 
guam, eustodit ab angusiiis animam uam. ö 

Prov. zIV, 85. — Lingua mollis confringit 
0688. » ᾿ 


« θάνατος χαὶ ζωὴ ἐν χειρὶ γλώσσης, οἱ δὲ χρα- B Prov. vin, 21. — Mors οἱ vita in manĩbus lin- 


«οὔντες αὐτὴν ἔδονται τοὺς χαρποὺς αὐτῆς. » 


ε Μαχάριος ἀνὴρ, ὃς οὐχ ὀλισθήσεται ἐν στόματι 
αὑτοῦ. » 
4 Λάρνγξ γλυχὺς πληθύνει φίλους αὐτῶν. ν 

« Τίς δώσει ἐπὶ τοῦ οτόματός μου φυλακὴν, xal 
ἐπὶ τῶν χειλέων μου σφραγῖδα, ἵνα μὴ ἐχπέσῃ ἀπ’ 
αὑτῆς, καὶ ἡ γλῶσσά μου ἀπολέσῃ με; » 

4« Ὁ μισῶν λαλιάν, ἐλαττοῦται χαχίαν. " 


Arad ἐχχεχυμένα, ἐπὶ στόματι κεχλεισμένῳ, » 


Ha, Φυλάξω τὰς ὁδούς μον, τοῦ μῇ ἁμαρτά- 
ψεῖν με ἐν γλώσσῃ μου. » 


gu: qui autem ἰεηοηϊ eam, comedeni frutius 
ejus. » 

Eccli. εἴν, 1. —- Beatus vir qui non est la- 
pus in ore suo. 

Eecli. vi, 5. Guitur dulce muliiplieai amico“. 

Eceli. xn, 27, — Quis dabit ori meo custo ; 
diam, et super labia mea signaculum, ut non ca- 
dat ab ipsa, ei lingua mea perdat me 1 

Eceli. τις. 8. — Qui οἀϊι 8 im- 
miauit malitiam. 

420 Eccli. III, 18. — Zona eſſusa in ore 
elauso. Ὁ 

Pal. IIvin, I. « Dizi: Custodiam vias meas, 
ut non delinquam in lingua mea. 


ε θοῦ, Κύριε, φυλαχὴν τῷ στόματί μου, χαὶ δύ G pfl. εχι, ὅ. --- pon, Domine, eustodiam ori 


ραν περιοχῆς περὶ τὰ χείλη μὸν.» 
« Ἔστω πᾶς ἄνθρωπος ταχὺς εἰς τὸ ἀχοῦσαι, 
βραδὺς εἷς τὸ λαλῆσαι. ; 


ET τις ἐν λόγῳ οὐ πταίει, οὗτος τέλειός dert, 


δυνάμενος χαλιναγωγῆ σαι τὸ σῶμα. » 


Τὸ κερὶ τὴν φωνὴν ἀσχεῖν σωφρονεῖν, λαγνείας 
ἐστὶ χαρτερία. 

Οὐχ ἴστε ἡλίχον ix Θεοῦ δῶρον ἡ σιωπή S 
oo δὲ, εἴ τι χρεῖττον σιωπῆς ἔχεις. ᾿Αγάπα δὲ Hau- 
χίαν, ἔνθα χρεῖττον λόγον τὸ σιωπᾷν. 


Οὐχ ἡδὺ τοῖς πιστοῖς ἀδολεσχία, χαὶ λόγων ἀντι- 
βέσεις, ᾿Αρκεῖ γὰρ χαὶ εἷς ἀντιχείμενος. 


Σοφὸς ἀνὴρ val σιγῶν, τὸν Θεὸν τιμᾷ, εἰδὼς χαὶ 
διὰ τί σιγᾷ. 

Φείδου μοι, καραχαλῶ, τοῦ αὐτοῦ ἀχαταστάτου 
Ὡδώσσης. Χαλεπώτερος γὰρ ὁ τῆς γλώσσης ὄλισθος 
τοῦ τῶν κοδῶν ὀλίσθον, 

ΤΙ͂ΤΑ. ΙΕ΄. -- Περὶ „„ μὴ ꝓu.lar 


« ᾿ἀπὸ παντὸς ῥήματος ἀδίχον ἀπόστηθι. » 
A μάστιγο; γλώσσης χρύψει σε.» 
Tapes de ὁ λάρυγξ αὐτῶν. » 


meo, et ostium eircumsiantiæ labiis meis. 

Jac. 1, 19. — Sit omnis homo velox ad au- 
diendum, lardus autem ad loquendum. » 

Jac. in, 2. — 81 quis in verbo non offendit, 
hie perſeetus est vir, potens ſrenare loium eor- 
pus. 

Clem. — Temperande lingua siudere, est libi- 
dinosam peiulantiam perseveranter coercere. 
Creg. Nas. orat. 26. — Neseitis quanium do- 
num silentium sit. Loquere vero, gi quid silentlo 
præstabilius habes. Sin autem amplectere eilen“ 
tium, ubl silere prestat quam loqui. 

Injuennda piis est loquaeilas, conteniionesque 


Ὦ verborum. Nam satis zuperque est vel unus ad- 


versarins. 

Siæti. — Vir sapiens ei lacens honorat Deum, 
cum notseal, qua de eausa taceai. 
. ΝΙΝ. — Parce, quæso, eſſreni lingus ine. Gra- 
Υἱοῦ enim est lingue, quai pedum lapsus. 


TIT. XV. — De iis qui lingnam zuam nan ἐμοίο- 
diunt. 


Exod. In, J. Ab omni iniquo verbo abe- 
tine. » 


Job v, 21.— 44 logello lingus ceeullabu 
le. } 


Paal , τ: 0 Wa — 


corum. 
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Piul. Ii, ἃ. — Disperdei Dominus universa A ( Ἐξοληθρεύσει Κύριος πάντα τὰ χείλη τὰ δόλια, 


labia dolosa, εἰ linguam magniloquam. 

Pial. x1 111, 2, 12. — Acuerunt linguas sus 
sicut serpeniis. Vir linguosus non dirigetur in ler- 
ra. 

Paal. 1LII, 19. — Os tuum abundavit malltla, 
el lingua iua coneinnabai dolos. 

Pial. exiv, 8.---- Domine, libera animam meam 
ἃ labiis iniquis, et a lingua dolosa. 

Prov. vi, 2. — Laqueus ſortis viro labia ἱρ- 
sus: eapitur autem verbis oris sui. 

Prov. x, 8. — Qul labiis suls ineautus est, 
oblique agens supplanlabitur. » 

Prob. Av, 1, 2. — 1 Sermo molestus exeitat 
rixas. Vir bilinguis revelat consilia in contessu. 
Os stultorum annuntiabit mala. » 

Prov. XVI, 18. — Perversus in ore suo 86. 
at ruinam. „ 

Prov. IX vn, 28. — ε Vir lingua mutabilis in- 
eidet in mala. 

Prov. xvin, 6, 7. — e Labia stulti deducunt 
eum in mala: os autem illius audax accersei mor- 
tem. Os stulti conterii eum: labia autem ejus, la- 
queus anime ipsius. 

Prov. XIu, 14. — 4 Fovea profunda os Iniqul: 
eui autem jratus est Dominus, incidet in eam. » 

Prov. XXVI, 20, 28. — ln multitudine lignorum 
vigescei ignis. Os autem incautum iustabilitates 
creat. 


Prov. zn, 1ὅ. --- Propter peccatum labiorum α 


ineidit in laqueum peccator. » 

421 Pro. x, 19; ιν, 2. — ln muliuiloquio 
non eſſugies peccaium. — Ampula abs ie os per- 
versum, et injusta labia expelle abs to. — Imperiti 
incontinentes sunt lingua. Si extraxeris sermonem, 
exibit judicium et pugua. 

Prov. Avi: 1, 18. — « Οἱ prius respondet quam 
audiat, stultitia et probrum est ipsi. 

Eccli. v, 1. — Noll ſestinare in eorde tuo, et 
cor tuum non ſestinet ad proſerendum verum in 
conspectu Dei. N 

Eccli. 1, 1; vin, 4. -- Stultus multiplieat 
verba. — Ne steteris in sermone malo. 

Jer. ix, 3. — Intenderunt linguam zuam sicut 
areum. 9 

Eccli. xx, 8. — Qui multiplicat sermonem, erit 
exsecrabilis. 

Eecli. zvu, 21. — Sagitta inſixa in ſemore car- 
nis, sic verbum in corde stulti. — Crudelis est, 
qui non reservat sermones. 

Eccli. vin, 3; ix, 8. — Ne litiges cum homine 
linguato, nee siruas in igne illius ligna.— Terribi- 
lis in civitate sua vir linguosus. 

Eceli. 11, 20. — Lapsus e pavimento minus 
grave est, quam ἃ lingua. 

EKccli. vin, 21; xxIx, 22. — c Flagelli plaga 
livorem facit: plaga autem linguæ comininuet 
oss. — Argentum luum et aurum alliga, ei verbis 
tuls ſacito stateram. οἱ mensurain, ei ori uo ja- 


γλῶσσαν μεγαλοῤῥήμονα. » 
ε« Ἡχόνησαν γλῶσσαν αὑτῶν ὡσεὶ ὄφειυς. ᾿Ανὴρ 
γλωσσώδης οὐ κατευθυνθήσεται ἐπὶ τῆ; γῆς. » 


ε Τὸ στόμα σου ἐπλεόνασε χαχίαν, χαὶ ἡ γλῶσσά 
δου περιέπλεχε δολιότητα. » 

ε Κύριε, ῥῦσαι τὴν ψυχήν μου ἀπὸ χειλέων ἀδί- 
χων, καὶ ἀπὸ γλώσσης δολίας. » 

Hale ἀνδρὶ ἰσχυρὰ τὰ ἴδια χείλη “ ἁλίσκεται δὲ 
ῥήμασιν ἰδίου στόματος. » 

ε« Ὁ ἄστεγος χείλεσιν ὑποσχολιάζων ὑποσχελισθή- 
σεται. » 

ε Λόγος λυπηοὃς ἐγείρει ὀργάς. ᾿Ανὴρ δίγλωσσος 
ἀποχαλύπτει βουλὰς ἐν συνεδρίῳ. Στόμα ἀφρόνων 


δ ἀναγγελεῖ χαχά. ν» 


1 Σχολιὸς ἐν τῷ ἑαυτοῦ στόματι φέρει τὴν ἀπ- 
ὠλειᾶν. » 

ε« ᾿Ανὴρ εὐμετάδολος γλώσσῃ ἐμπεσεῖται εἷς 
καχά. » 

« Χείλη ἄφρονος ἄγουσιν αὐτὸν εἰς χαχὰ, τὸ δὲ 
στόμα αὐτοῦ τὸ θρασὺ θάνατον ἑπιχαλεῖται. Στόμα 
ἄφρονος συντρίδει αὐτὸν, τὰ δὲ χείλη αὐτοῦ παγὶς 
τῇ Ψυχῇ αὑτοῦ. » 

ε Βόθρος βαθὺς στόμα πᾶρανόμου" ὁ δὲ μισηθεὶς 
ὑπὸ Κυρίου ἐμπεσεῖται εἰς αὐτόν. » 

ε« E πολλοῖς ξύλοις θαλεῖ πῦρ᾽' στόμα & ἄστε- 
γον ποιεῖ ἀκαταστασίας. » 


At ἁμαρτίαν χειλέων ἐμπίπτει εἷς παγίδα ὁ ἀμαρ» 
κωλός. » 

Ex πολυλογίας οὐχ ἐχφεύξῃ ἁμαρτίαν. --- Περί- 
cu σεαυτοῦ σχολιὸν στόμα, χαὶ ἄδιχα χείλη 2 · 
χρὰν ἀπὸ σοῦ ἄπωσαι. --- Οἱ ἀπαίδευτοι, ἀχρατεῖς 
γλώσσῃ. Ἐὰν ἐξελχύσῃς λόγον, ἐξελεύσεται χρίσις, 
χαὶ μάχη. » 

« Ὃς ἀποχρίνεται λόγον πρὶν ἀχούσῃ, ἀφροσύνη 
καὶ ὄνειδος αὐτῷ ἐστι. » 

« Μὴ σπεῦδε ἐπὶ στόματί σου, χαὶ ἡ χαρδία σον 
μὴ ταχυνάτω τοῦ ἐξενεγχεῖν λόγον πρὸ προσώπου 
«οὔ θεοῦ. » 

« Ἄφρων πληθύνει λόγους, --- Μὴ στῇς ἐν λόγῳ 
πονηρῷ. » 

« Ἑνέτειναν γλῶσσαν αὐτῶν ὡς τόξον. 


« Ὁ πλεονάζων λόγον, βδελυχθήσεται. 


« Βέλος πεπηγὸς ἐν μηρῷ σαρχὸς, οὕτως λόγος 
ἐν χοιλίᾳ μωροῦ. --- ᾿Ανελεήμων ὁ μὴ συντηρῶν 
λόγους.» 

« Μὴ διαμάχου μετὰ ἀνθρώπου γλωσσώδους, καὶ 
μὴ ἐπιστοιθάσῃς ἐπὶ τὸ πῦρ αὐτοῦ ξύλα, --- Φοδερὸς 
ἐν πόλει ἀνὴρ γχωσσώδης. » 

1 Ὀλίσθημα ἀπὸ ἐδάφους, ἣ ἀπὸ γλώσσης. » 


Πληγὴ μάστιγος ποιεῖ μώλωπα, πληγὴ δὲ γλώσϑης 
συγχλάσει ὀστᾶ. “--- Τὸ ἀργύριόν σον, καὶ τὸ χρυ- 
οἷον σοὺ χοκόδησον, % κοῖς λόταις σου ποίησον ζυ- 

ὧν v. , Ἀδὰ τῷ N Ὁ τὐπανν ιοσν 
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ταὶ μιχλόν " πρόσεχε μὴ πως ὀλισθήσῃς ἐν αὐτῷ. --- A nuam et veetes: attende nc forte labaris lingua. 


Πολλοὶ ἔπεσαν ἐν στόματι μαχαίρας, καὶ οὐχ ὡς οἱ 
φεκτιυχότες διὰ γλώσσης. » 

« Εἴ τις ἐν λόγῳ οὐ πταίει, οὗτος τέλειος ἀνὴρ, 
δυνάμενος χαλιναγωγῇσαι χαὶ ὅλον τὸ σῶμα. Εἰ δὲ 
τῶν ἵππων τοὺς χαλινοὺς cle τὰ στόματα βάλλομεν 
εἰς τὸ πείθεσθαι αὐτοὺς ἡμῖν, καὶ ὅλον τὸ σῶμα αὖ- 
τῶν μετάγομεν " ἰδοὺ χαὶ τὰ πλοῖα τηλιχαῦτα ὄντα, 
καὶ ὑπὸ ἀνέμων σχληρῶν ἐλαυνόμενα μετάγεται ὑπὸ 
ἐλαχίστου πηδαλίου, ὅπου ἂν ἢ ὁρμὴ τοῦ εὐθύνοντος 
βούλεται " οὕτως καὶ ἡ γλῶσσα σμιχρὸν μέλος ἐστὶ, 
χαὶ μεγαλαυχεῖ. Ἰδοὺ ὀλίγον πῦρ ἡλίχην ὕλην ἀν- 
are l Καὶ ἡ γλῶσσα πῦρ, ὁ χόσμος; τῆς ἀδιχίας. Ἢ 
Ἱλῶσσα χαθίσταται ἐν τοῖς μέλεσιν ἡμῶν, ἡ σπι- 
λοῦσα ὅλον τὸ σῶμα, xal φλογίζουσα τὸν τροχὸν τῆς 


γενέσεως, χαὶ φλογιζομένη ὑπὸ τῆς γεέννης. Πᾶσα 5 


γὰρ φύτις θηρίων τε χαὶ πετεινῶν, ἑρπετῶν τε xa 
ἐναλίων δαμάζεται καὶ δεδάμασται τῇ φύσει τῇ A- 
ϑρωπίνῃ, τὴν δὲ γλῶσσαν οὐδεὶς δύναται ἀνθρώ- 
κῶν δαμάσαι" ἀκατάσχετον χαχὸν, μεστὴ ἰοῦ da- 
νατηφόρον. Ἐν αὐτῇ εὐλογοῦμεν τὸν Θεὸν καὶ Πα- 
τέρα, χαὶ ἐν αὐτῇ χαταρώμεθα τοὺς ἀνθρώπους 
«οὺς καθ᾽ ὁμοίωσιν Θεοῦ γεγονότας, Ex τοῦ αὐτοῦ 
στόματος ἐξέρχεται εὐλογία χαὶ χατάρα. Οὐ χρὴ, 
ἀδελφοί μου. Μή τι ἡ πηγὴ ix τῆς αὐτῆς ὁπῆῇς βούει: 
«ὃ Mund, χαὶ τὸ πιχρόν ;» 


Κόρος λόγου πολέμιος ἀχοαῖς, ὡς ΠΡΟΣ 


«ροφὴ σώματι. 


— Nulti eeeiderunt in ore gladii 
velut qui interierunt per linguam. 

δας. in, 2, 11. — Si quis in verbo non οἴει!» 
dit, bie est perſectus vir; potens etiam ſreno cir- 
eumducere lotum corpus. Si autem equis ſrena in 
ora mittimus ad consentiendum nobis, etlam omne 
corpus illorum eircumſerimus : ei eece naves, eum 
magnæ sint, οἱ a ventis validis minentur, eireum- 
ſerunlur ἃ modico gubernaeulo, ubi impeius diri- 
gentis voluerii: iia et lingua modicum quldem 
membrum esl. οἱ magna exaltat. Ecce parvus ignis 
quam magnam silvam incendit ! Ei liugua ignis ent, 
universiias iniquiiatia. Lingua constituitur ia 
membris nostris, qu maculat iolum corpus, et 
inſlammat rotam nativiiatis nostræ, οἱ inflammalur 
8 gebenna. Omnlis enim natura bestiarum, ei vo- 
luerum, οἱ serpentium, ei aquatilium domaiur, et 
domita est à natura humans. Linguam autem nul“ 
lus hominum domare polest, inquieium malum, 
plena veneno mortiſero. m ipsa benedieimus Deum 
εἰ Pairem, ei in ipsa maledieimus homines qui ad 
similiiudinem Dei ſaeli sunt. Ex ipso ore procedit 
benedietio ei maledictio. Non oportet, ſratres imei. 
Nunquid ſons de eodem foramine emanat dulcein 
ei amaram aquam ? 

Creg. Nas. — lmmodicus sermo auribus inimi- 
eus est, haud secus atque Immoderatus eibus cor- 
pori. 


: ed non zie, 


Ὅλισθος ἀνθρώποις γλῶσσα, μὴ λόγῳ χυδερνω- ᾿ς Ejnsd. oral. 2.— Runa hominibus est liutzua, 


μένη. 

Αόγος ἁπλῶς προσενεχθεὶς ὀλοχλήρους ἀνέτρεψεν 
οἰκίας, καὶ ψυχὰς ἀπώλεσε xa χατέδυσε. Καὶ τῶν 
μὲν χρημάτων τὴν ζημίαν διορθοῦσθαι πάλιν ἔνι, 
λόγον δὲ ἐχπηδήσαντα ἅπαξ ἀναχτῆσαι πάλιν οὐχ 
ἕνι. 

Mh χελιδῶνας εἰς; οἰκίας δέχεσθε, τουτέστι λάλους 
ἀνθρώπους, χαὶ τοὺς περὶ γλῶσσαν ἀναχρατεῖς 
ὁμοροφίους μὴ ποιεῖσθε. 

Γλῶσσα χαχὴ ἀνθρώπου, πτῷσις αὐτῷ. Καὶ πά- 
λιν’ Ἢ γλῶσσά σου, ἀεὶ ξυρὸν ἠκχογημένον 
ἐποίησας δόλον. αὶ πάλιν" I δοθείη, καὶ ri 
προστεθείη σοι πρὸς γλῶσσαν δολίαν ; Kal πά» 
λιν" Ὁ Θεὸς τὴν alrecir μου μὴ παρασιωπήσῃς, 


que ratione non gubernatur. 

Chrya . — Sermo temere proſusus integras 
domos evertit, animasque perdidit ei sub:nersit. 
Ae peeunjarum 42 quidei jactura sareciri rur- 
tum polest: sermo autem, ubi semel exsilierit, 
nequit iierum reenperari. 

Cyrill. — llirundines domo nolite excipere; hoe 
est, garrulos homines, et proeaci lingua, contu- 
bernales vestros minime ſacite. 

Euseb. — Lingua nequam hominis, ruina ipsius 
est. Rursumque David: Lingua κα sicul novacula 
ſecisti dolum (Ptal. LI, 4]. Et ſjierum: QOuid delur 
tibi, aul quid apponatur tibi ad lingnam dolos am? 
(Ρεαί. crix, 3.) Ei in alio loco: Deus, laudem meam 


ὅτι στόμα ἁμαρτω.Ἰοῦ, καὶ στόμα δολίου ἐπ᾿ ἐμὲ D ue tacueris, quia os peccatoris ei os doloti Super me 


ἠνοίχθη. K πάλιν" Ἡχόνησαν γλῶσσαν αὑτῶν 
ὡσεὶ ὄφεως" ἰὸς ἀσπίδων ὑπὸ τὰ χείη αὑτῶν. 
Τὸν ὄφιν λέγεται δεινὸν ἔχειν τὰ χέντρον τῆς γλώσ- 
σης αὑτοῦ, ἀλλ᾽ οὐκ ἔστι δεινότερον γλώσσης ἀνθρώ- 
που χαχῆς. Λέγεται xal σαῦρα χλωρὰ, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἔστι χλωροτέρα τοῦ φλνάρου. Σχορπίϑυ δῆγμα θε- 
ραπεύεται,͵ λόγος δὲ χαχὸς ἐξερχόμενος ἐχ στόμκτος 
φλυάρου πλήσσει τὸν 'πλησίον αὑτοῦ. Φλόγα πυρὸς 
κατασθδεγνύει ὕδωρ, γλῶσσαν δὲ χαχῇν οὐδεὶς χατᾶ - 
πραῦνει. Ἵππον σχχῃροτράχηλον δαμάζει χαλινὸς, 

γλῶσσαν δὲ καχὴν οὐδεὶς δύναται δαμάσαι. θηρίον 
᾿ ἄγριον εὐχερῶς ἡμεροῦται, γλῶσσα δὲ χαχὴ οὐ 
πραῦνεται. Οὐκ ἔστιν ἐν τῷ χόσμῳ χεῖρον γλώσσης 
rares. Συγχρούει πόσιν πρὸ; πόσιν, οἰχίαν πρὸς 


aperium est (Ρεσί. cin, 2). Εἰ alibi: Acuerunt 
linguas aua εἰσί serpentis, venenum aspidum 280 
labiis eorum (Psal. cxIIII, 4). Serpentis aiunt 
atrocem linguz aculeum esse: verum nihil ille 
atrocior est mala hominis lingua. Dieiiur etiam 
laceria decolor, sed ea decolor magis non esi ho- 
mine inepto loquaci. Scorpii morsus remedium 
admitut: at sermo malus ex nugatoris ore egre- 
diens, immedleabile vulnus proximo inſlitzii. Flam- 
ma ignis aqua exstinguitur: nihil autem ninguam 
improbam mitigai. Equum duriori eerviee frenum 
domat: linguam vero pravam domare nullus po- 
lest. Truenlenta ſera ſacili negotio eicuratur: 21 
malam linguam leche WW].] e N. N 
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mundo mala lingua pejus est. Marirum eum uxore, A οἰκίαν, τέκνα xu γονέων, ἀδελφοὺς χατὰ ἀνε) φῶν 


domum cum domo, ſilios eum parentibus, ſroires 
cum fratribus committit. Nihil demum non mali 
per linguam oritur. 
LITTERA Δ. 
TIT. 1. — De potentia Dei. 

Deut. vn, 26. — ε« Dominus Deus luus in te est, 
Deus magnus et ſortis. » 

Job v, 8. — « Dominum dominatorem omnium 
inrocabo, qui ſacit mazua et imperserutabilia, 
gloriosa, atque wirabilia, quorum non est nume- 
rus. 

Job zu, 14. — Si destruxerit, quis ædiſleabit? 
Si clauserli supra hominem, quis aperiei! ? 

Job In, 2. — Novi quod omuia potes: im- 
possibile autem nihil est tibi. 

Job v, 11. — Oui ſacit humiles in bee 
et eos qui perennt erigit. » 

Job ix, 8. — Qui ſacit montes velerascere, et 
neseium; et everui eos iracundia: qui eommovei 


orbem qui sub cœlis est, a fundamentis, ei eo- 


lumnæ ejus quat iuntur. Qui dieit soli ut non oria- 
tur, ei non oritur: adversus autem sidera con- 
signat. Qui exlendit cœlum solus, ei ambulat 8 
manibus tuis abreplus. 8i unlversa zubverterit, 
quis dicei ei: Quid fecisti ?- 

Job xu, 15-21. — Apud ipsum sapientia et 


polentia, ipsi coiisilium οἱ iutelleetus. — Apud 


ipsum potentia eli ſorlitudo, ipsi sapientia et in- 
tellecius. Deducens consiliarios captivos: judiees 
aulem err stupid-s fecit. Collocaus reges super 
hronos, ei cireumligavit lumbos eorum. Emiutens 
sacerdotes capi vos, potlenles autem terra: subver- 
ut. Eſfundens Ignominias super principes: reve- 
lans proſunda de ienebris. 

J Reg. u, 4. — 423 Areus ſortium inſirmus 
ſacius est, et inſirmi aceineti sunt robore. Domi 
nus pauperem ſaecit ei ditat, humiliat et suble- 
val, » elc. 

Pial. LIV, 3. — ἐ Tu terribilis es, οἱ quis re- 
sistet tibi? etc. Omues qui in eireuitu ejus aſſerent 
munera, » elc. N 

Paal. LI IVI, 13. — ( Quis deus magnus tieut 
Deus noster? Tu es beus qui ſacis mirabilla. 2 

Pzul. LX IIVIII, 9; LIXIII, 11; 
t Potens es, Domine, et veritas tua in eireuitu 
tuo, eic. — Quis novit polestalem ire tue, etc. — 
Quis loquelar potentias Domini! auditas, eie. — 
Susecitaus de terra inopem, et de slercore, o eic. 

Num. 1, 4. — e Comminans mari, et exsiceans 
illud, ei flumina in deseriuin deducens. α 

Pral. Xl, 12; 15-22. — QQuis meusus est manu 
aquam, et cœlum, et omnem terram pugillo? Quis 
ataluit montes pondere, et saltus statera? Omunes 
gentes sicut stilla de situla, οἱ quasi momentum 
gtatere reputal sunt. Qui tenei gyrum lorræ, el 

babitalöres eius quasi locustas. » 

1εα. LI VI, 1. — Sie dicit Dominus: Cœlum 

alli sees est, et ierra scabellum pedum meorum. 


ev, 2; xu. 7. p 


Πάντα τὰ χαχὰ διὰ γλώσσης. 


ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ 4. 
TITA. A. --- Περὶ δυγάμεως Θεοῦ. 
« Κύριος ὁ Θεός σου ἐν σοὶ, θεὸς μέγα; χαὶ x- 
καιός. 7 
1 Κύριον τὸν πάντων Δεσπότην ἐπικαλέσομαι, 
κὸν ποιοῦντα μεγάλα χαὶ ἀνεξιχνίαστα, ἔνδοξά τε 
καὶ ἐξαίσια, ὧν ob ἔστιν ἀριθμό;. » 


« Ἐὰν καταδάλῃ, τίς οἰχοδομήσει;: Ἑὰν χλείσῃ 
χατὰ ἀνθρώπου, τίς ἀνοίξει ; » 
ε Οἷδα δτι πάντα δύναται" ἀδυνατεῖ δέ σοι οὐδέν. » 


« Τὸν ποιοῦντα ταπεινοὺς εἰς ὕψος, καὶ dh 
λάτας ἑξεγείροντα. » 

4 Ὁ παλαιῶν ὄρη, χαὶ οὐχ οἴδασιν" ὁ στρέφων 
αὐτὰ ὀργῇ ὁ σείων τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν, οἱ δὲ στύλοι 
αὐτῆς σαλεύονται. Ὁ λέγων ἡλίῳ μὴ ἀνατέζλειν, 


καὶ οὐχ ἀνατέλλει, κατὰ M ἄστρων χατασφρατίζει. 


O τανύσας τὸν οὐρανὸν μόνος, χαὶ περιπατῶν 
χειρῶν σον ἐξαιρούμενος. Ἐὰν ταταστρέψῃ τὰ 
πάντα, τίς ἐρεῖ αὐτῷ, Τί ἐποίησα Ὁ. 


Ha αὑτῷ σοφία χαὶ δύναμι;, αὐτῷ βουλὴ καὶ 
σύνεσις. --- Παρ᾽ αὐτῷ κράτος χαὶ ἰσχὺς, αὑτῷ 
ἐπιστήμη καὶ σύνεσις. Διάγων βουλευτὰς αἰχμαλώ- 
τους, χριτὰς δὲ γῆς ἐξέστησε. Καϑιζάνων βασιλεῖς 
ἐπὶ θρόνων, xal περιέδησεν ζώνην ὁσφύας αὑτῶν. 
Ἐξαποστέλλων ἱερεῖς a λώτους, δυνάστας: δὲ γῆς 
ἐξέστησεν. Ἐχχέων ἀτιμίας In. ἄρχοντας, ἀναχαλύ- 
πτων βαθέα ἐχ σχότονς. » 


« Ἰόξον δυνατῶν deb ves, χαὶ οἱ ἀσθενοῦντες 
περιεσώσαντο δύναμιν. Κύριος πτωχίζει καὶ πλου- 
«εἰζει, ταπεινοῖ καὶ ἀννψοῖ, » καὶ τὰ λοιπά. 


ε Σὺ φοδερὸς εἴ, χαὶ τίς ἀντιστήσεταί o; „ χαὶ 
«ἁ λοιπά. ε Πάντες οἱ χύχλῳ αὐτοῦ οἴσουσι vga. 
καὶ τὰ λοιπά. 

ε Τί; Θεὸς μέγας, ὡς θεὸς ἡμῶν; σὺ εἰ ὁ Θεὸς ὁ 
ποιῶν θαυμάσια. » 

ε Δυνατὸς εἶ, Κύριε, χαὶ ἧ ἀλήθειά σου χύχλῳ 
σου, ν» xl τὰ λοιπά. --- ε Τίς γινώσχει τὸ κράτος τῆς 
ὀργῆς σου; »“- ( Τίς λαλήσει τὰς δυναστείας Κυ- 
ρίου; ἀχουστὰς, » χαὶ τὰ λοιπά. --- « 0 ἐγείρων 
ἀπὸ γῆς πτωχὸν, καὶ ἀπὸ χοπρίας, » καὶ τὰ λοιπά, 

Axt θαλάσσῃ. χαὶ ξηραίνων * καὶ 
πάντας doe ποταμοὺς ἐξερημῶν. » 

ε Τίς ἐμέτρησε τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, καὶ τὸν οὐρᾶ- 
νὸν, καὶ πᾶσαν τὴν γῆν δρακχί; τίς ἔστησε τὰ ὄρη 
σταθμῷ, καὶ τὰς νάπας ζυγῷ; Πάντα τὰ ἔθνη ὡς; 
σταγὼν ἀπὸ χάδου, χαὶ ὡς ῥοπὴ ζυγοῦ ἐλογίσθηταν, 
Ὁ κατέχων τὸν. νὔρον τῆς γῆς, καὶ τοὺς χατοιχοῦν- 
cas ἐν αὐτῇ ὡσεὶ ἀχρίδας. » 

ε Οὕτως λέγει κύριος " O οὐρανός μοι θρόνος, ἡ δ 
τΝιὑποτξδιον τῶν 'τοδῶν μου. Loro οἶχον οἰχοδομή- 


Πάντα γὰρ ταῦτα ἐποίησεν ἡ χείρ μου, καὶ ἔστιν᾽ 
ἐμὰ ταῦτα πάντα, λέγει Κύριος. » 

4 O λυτργρωσάμενος αὑτοὺς ἰσχυρὸς, Κύριος παν- 
«οχράτωρ ὄνομα αὐτῷ. » 

4 Πάντες οἱ χατοιχοῦντες τὴν γῆν, ὦ; οὐθὲν do- 
τίσθησαν, καὶ οὐχ ἔστιν ὃς ἐπιστήσεται τῇ χειρὶ 
αὐτοῦ, καὶ ἐρεῖ, II ἐποίησας: » 

ε Τὸ μεγάλως ἰσχύειν πάρεστί σοι πάντοτε, χαὶ 
χράτει βραχίονόξ σου τίς ἀντιστήσεται; Ὡς ῥοπὴ 
ἐχ πλαστίγγων ὅλος ὁ κόσμος ἐναντίον σου. Ἐλεεῖς 
& πάντα;, ὅτι πάντα δύνασαι. " 


H ἰσχύς σον διχαιοσύνης ἀρχὴ, καὶ τὸ πάντων 
et δεσπόζειν, πάντων φείδεσθαί σε ποιεῖ. ν» 


Tale χραταιοῖς ἰσχυρὰ ἐφίσταται ἔρευνα. Tv 


σὴν χεῖρα ἐχφυγεῖν ἀδύνατον. » 


ε Τίς ἐρεῖ σοι, TI ἐποίησας ; ἢ τίς ἀντιστήσεται 
«ᾧ χρίματί σου: » 

ε Φοδερὸς Κύριος, καὶ σφόδρα μέγας, 
μαστὴ ἡ δυναστεία αὐτοῦ. » 


χαὶ θαυ- 


Ὃ φέρων τὰ πάντα ῥήματι τῆς δυνάμτω; αὐτοῦ, 
καὶ μὴ σωματιχῶς ἐνεργῶν, μηδὲ χειρουργίας εἰς 
τὴν ϑημιουργίαν ἐπιδεόμενος, ἀλλὰ βουλήματι 
ἀδιάστῳ ἀχολουθοῦσαν ἔχων τὴν φύσιν τῶν rivo- 
μένων. --- Ὅπου Θεὸς βούλεται, νιχᾶται φύσεως 
cite. Ἠζουλήθη γὰρ, χαὶ ἠδυνήθη. 


Φύσεως χρείττων ὁ Θεὸς, xal παρ' αὑτοῦ τὸ θέ- 
ut, ὅτι ἀγαθός ἐστι, χαὶ τὸ δύνασθαι, ὅτι δυνατὸς, 
καὶ τὸ ἐπιτελέσαι ὅτι εὔπορος. --- Λέγω ὁμῖν, ὅτι ἐκ 
τῶν λίθων τούτων, τουτέστι τῶν λατρευόντων τοῖς; 
αίϑοις, δύναται ὁ Θεὸς ἐγεῖραι τέχνα τῷ ᾿Αὐραέμ. 


TrTrA. F. Περὶ δημιουργίας Θεοῦ" καὶ ὅτι οὐδὲν 
δἰχῆ γέγονε πορ᾽ αὐτοῦ. 


ε Εἶδεν ὁ Θεὸς τὰ πάντα ὅσα ἑποίησε, χαὶ ἰδοὺ 
χαλὰ Av. 

ε Σή ἐστιν ἡ ἡμέρα, χαὶ σή ἔστιν ἢ νύξ" σὺ κατ- 
ἠρτισας φαῦσιν καὶ ἥλιον" σὺ ἐποίησας πάντα τὰ 
ὅρια τῆς γῆς.» 

Tot εἰσιν οἱ οὐρανοὶ, χαὶ σή ἐστιν ἡ γῆ " τὴν 
οἰχουμένην, χαὶ τὸ πλήρωμα αὐτῆς σὺ ἐθεμελίω- 
gag. Αὐτοῦ ἐστιν ἡ θάλασσα, χαὶ αὐτὸς ἐκοίησεν 
αὐτήν. » 

ε Ὥς ἐμεγαλύνθη τὰ ἔργα σον, Κύριεϊ πάντα ἐν 
σοφίᾳ ἐποίησας. » 

« Ἐγὼ Κύριος ὁ θΘεὸ;, ὁ χατασχευάσας φῶς, χαὶ 
φοιῆσας σχότος. Ἐγὼ ἐποίησα γῆν χαὶ ἄνθρωπον 
ἐπ᾿ αὐτῆς. ἐς τῇ χειρί μὸν ἐστερέωσα τὸν op- 
v. 
᾿ φἘνεῦμα παρ᾽ ἐμοῦ ἐξελεύσεται, χαὶ πνοὴν πᾶ- 
4αν ἐγὼ ἐποίησα. » 

ε Κύριος ὁ ποιῶν γῆν ἐν τῇ ἰσχύϊ αὐτοῦ, ἑτοιμά- 
ζων τὴν οἰχούμενην ἐν τῇ σοφίᾳ αὐτοῦ, χαὶ ἐν τῇ 
συνέσει αὐτοῦ ἐξέτεινε τὸν οὐρανὸν, καὶ ἀγήγαγε 


SACRA PAALLELA. : 
δετὲ μοι, ἣ ποῖος τόπο; τῆς καταπαύσεώ; μὸν ; A θυδ8πη) domum δ᾽ 8. [116 mihi, ei quis locus re- 
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quielianis mer? Omnia enim ſecit manus mea, et 
omnia lc mea sunt, dicii Dominus. » 

Jerem. 1, 36. ledemptor eorum ſariis, Domi- 
nus ezercituum nomen ejus. 

Dan. 1b, 32. — ( Omnes habitatores terre apud 
eum in nihilum repula: i sunt; ei non 651 qui re- 
sis tial manui ipsius, οἱ dicai ei: Quid ſecisi ?; 

Sap. 11, 22. — . Multum valere tibl soli superest 
semper: ei virtuti brachii lui quis resisteti?! Tan- 
quam nomentum sltataræ, sie est ante ie orbie 
terrarum. Misereris aulem oinnium, quoniam om- 
nia poles. 

Sap. ΧΙ], 16. — Virtus tua, juslitie initlum 
est. ei quod omnium dominus sis, le parcere omui- 


ἢ bus facht. 


Sap. vi, 9; χνι, 15. — Potentibus ſortis lustat 
examinatio. — Manum tuam eſſugere impossibile 
est. » 

Sap. Xu, 17. — ε« Ouis dicei tibi: Ouid ſeeisti ? 
aul quis stabit contra judieium ſuum? ν» ! 

Eeeli. χει, 31. — Terribilis Dominus, et 
magnus vehementer, ei admirabilis potentia 
ipsius. 2 

Basil. de Spirit. S. cap. 8. — Qui portal omnia 
verde virtutis sue, nec eorporum more operatur, 
nee manuum opera ad rerum pfocreauonem 
opus habet; sed spontanes volantate subsequen - 
tem habet rei um qua fiunt naluram. — Ubi Deus 
vult, ordo natura superatur. uod enim voluit, hoc 
potuil. 

Iren. lib. n, e. 51. — Deus natura valeutior est 
alque apud eum est velle, quia bonus est; ei pose. 
quia potens est; et per leere, quis omnia ei ſaellia 
sunt. — Dico vobis, quia ex lapidibus, boe est ex 
iis qui lapides eolunti, 3 Deus guteitare ſilios 
Abrabæ. 


TIT. i. — De creation εἰ opificio Dei: εἰ 


niki ſrustra ſacium git α Deo. 
Cen. 1, 31. — Vidit Deus cuncta quæ ſecerat, 
et ecce Walde bona. 
Paal. LX, 16. — ( Tuus est dies, ei tua est 
non: tu fabricatus es auroram ei tolem: tu ſeeisti 
omnes lerminos terræ. 


Ὁ Paal. LX um, 12; ΧΟΙΥ, 3. — ( Tui sunt ecli, 


et tua eti terra: orbem terræ ei plenitodinem eus 
iu ſundasli — lpsius est mare, ei ipse ſeeit illud. » 


Ῥεαί. cn, 34. --- Quam magniſlcata sunt opera 
tua, Domini! omnia in sapientia ſecistl. 

J.. Iv, 7.12. — Ego Dominus Deus ſormans 
lucem, et faclens tenebras. Ego ſeei terram et bo- 
minem super eam. Ego manu mea fürmavi e- 
lum. 

Ita. L vn, 10. — ( Spiritus a me egredietur, et 
llatum omnem ego ſeci. 

Jerem. x, 12. — Dominus qui ſacit ſerram ia 


fortitadine sua, præparans orbem in sapientia sua, 


el in prudenda τῷ 0 N. ο ὌΝΩΝ, 
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ab extreme terræ, ſulgura in pluvlam fecit: οἱ A νεφέλας ἀπ’ ἐσχάτου τῇ: γῆς ἀστραπὰς εἷς ὑετὸν 


οἹυχί! lumen suum. 

Baruch ni, 32. — 1 Qui præparavit terram in 
eterno tempore, ei replevii eain pecudibus qua · 
drupelibus. Qui einittit lumen, et vaditi: ei vocawm 
illud, et obedit illi in tremore. Stelle autem dede - 
runt lumen in custodlis suis, et lætatæ duni: vocatæ 
tunit et dixerunt: Adsumus: et luxerunt cum ju- 
cunditate ei qui fecit ipsas. 

Sap. iv, 14. — Deus mortem nan ſecit, nec 
delectatur in perditione vivorum. Crea vit enim, ul 
essent, omnia: et sanabiles ſecit nationes orbis 
terrarum: οἱ non est in illis medieamentum exter- 
minil, nee inſerorum regnum in terra. 

Sap. 11, 28. — Diligis omnia, que sunt, οἱ nihil 
odisti eorum αὐ ſeeisti. Quomodo autem posset 
aliquid permanere, nisi tu voluisses 7» 

Lap. Int, 5. — A magnitadine et specie erea- 
turarum, cognoseibiliter horum creator videtur. » 

Eccli. x vun, 1. — ε« Qui vivit in æternum, creavit 
omnia simul, Dominus solus. » 

Eecli. Au, 28. — Nihil ſeeit quod deſiciat: 
uniusenjusque firmavii bona. Εἰ quis satiabitur 
videns gloriam ejus » 

Eecli. XXIII, 21-26. — Opera Domini univeraa 
bona, et omnem necessitatem tlompestive suppedi- 
tabit. Non est dicere: Hoe isto pejus est. Omnia 
enim in tempore probabuntur. » 

EKccli. xx VII, 8. — Altissimus ereavit de 


ἐποΐησε, καὶ ἐξήγαγὲ φῶς ab rod. 

ε« Ὁ κατασχευάσας γῆν εἰς τὸν αἰῶνα χρόνον, 
ἐνέπλησεν αὐτὴν χτηνῶν τετραπόδων. Ὃ ἀποστέλ- 
λων τὸ φῶς, χαὶ πορεύεται" ἐχάλεσεν αὑτὸ, zal 
ὑπήχουσεν αὐτῷ τρόμῳ. Οἱ δὲ ἀστέρες ἔλαμψαν ἐν 
dale φυλαχαῖς αὐτῶν, χαὶ ηὐφράνθησαν " ἐχάλεσεν 
αὑτοὺς, χαὶ εἶπον " Πάρεσμεν " ἔλαμψαν μετ᾽ εὖ- 
φροσύνης τῷ ποιήσαντι αὐτούς. " 

ε« Ὁ Θεὸς θάνατον οὐχ ἑποΐησεν, οὐδὲ τέρπεται 
ἐπ᾿ ἀπωλείᾳ ζώντων. “Ἔχτισε γὰρ εἰς τὸν αἰῶνα τὰ 
πάντα, χαὶ σωτήριοι αἱ γενέσεις τοῦ χόσμου, καὶ ob 
ἔστιν ἐν αὐταῖ; φάρμαχον ὀλέθρου, οὐδὲ W βασί- 
λειον ἐπὶ τῆς γῆς. » 

4 ᾿Αγαπᾷς τὰ ὄντα πάντα, καὶ οὐδὲν βδελύσσῃ 


Β ὧν ἐποίησας. Πῶς δὲ διεμένειεν ἄν τι, εἰ μὴ σὺ 


ἐθέλυησας : 3 : 

Ex μεγέθους χαὶ χαλλονῆῇς χτισμάτων ἀναλό- 
γὼς ὁ γενεσιουῤγὸς αὐτῶν θεωρεῖται. » 

« Ὁ ζῶν εἰς τὸν αἰῶνα, lien τὰ πάντα κοινῇ, 
Κύριος μόνος. » 

« Οὐχ ἐποίησεν οὐδὲν ἐλλεῖπον" ἕν τοῦ ἐνὸς ἐστε- 
βέωσε τὰ ἀγαθά" χαὶ τίς πλησθήσεται ὁρῶν δόξαν 
ab do; 

« Τὰ ἔργα Κυρίου, πάντα ἀγαθὰ, χαὶ πᾶσαν 
χρείαν ἐν ὥρᾳ αὐτῶν χορηγήσει. Καὶ obe ἔστιν 
εἰπεῖν " Τοῦτο τούτου πονηρότερον. Πάντα γὰρ ἐν 
καιρῷ δοχιμασθήσεται. ὃ 

« Κύριος ἔκτισεν ἐκ γῆς φάρμαχα, καὶ ἀνὴρ 


ierra medicamenta, et vir pruilens nun abhorrebit C φρόνιμος οὐ προσοχθιεῖ αὐτοῖς. Καὶ ἡ εἰρήνη ἢ παρ' 


ills. Εἰ pax que àb ipsis est, super ſaciem est 
lerrœ.! 


Baril. (om. 5 in Herdem.—Cerminet terra lerbam 


virentem (Cen. 1. 11): ac simul cum iis quæ vim 
alendi habeani, venenata quoque producta sunt, 
cu wumenlo eicuta, eum reliquis quæ ad esum 
apta sunt, elleborus, aconitum, mandragora, ei 
pspawzris succus. Quid igitur, prætermisso grati 
animi ob aecepta commoda oſſleio, Creatorem accu · 
sabimus, ob ea quæ vie nostræ nociva sunt? Nec 
illud consideramus, non omnia ſulsse preplier van“ 
irem nostrum procreaia : verum ea 425 quldem 
aljmenta, quæ destinata nobis sunt, prompta om- 
nibusque nuta esse; quoillibet auiem eorum quæ 
creata sunt, pruopriam quamdam inter res conditas 
rationem explere. 

Ejusd. hom. 2. — A Deo malum orium trahere 
impium dieiu est: quippe eum nullum eontrarium 
ex contrario oriatur. Nam nee vita mortem parit, 
nec obscuritas lucis origo est, nec morbus sani- 
talis causa. Quid ergo dieimus? plane quod malum 
non viva et animata essenlia sit, sed aſſeetio in 
anima cum virtute pugnans, quæ non aliunde in 
des idibus nascatur, quam quod ἃ bono ii prolapsi 
sint. Quocirca nihil est, quod extra lo malum eir- 
cumspectes: verum se quisque vitii, quod ipse 
laborat, auetorem agnoscal. 

l. reg. Naz. — Nihil ex iis, qu:e condiia ἃ Deo 
sun, ſrustra ſa- tum ſuil. 


αὐτῶν, ἐστὶν ἐπὶ προσώπον τῆς γῖς. » 


B. iactycdro ἡ γῆ βοτάνην χόρτου " καὶ σὺυν- 
ἐξεδόθη τοῖ; τροφίμοις τὰ δηλητήρια" μετὰ τοῦ 
σίτου τὸ χώνειον, μετὰ τῶν λοιπῶν τροφίμων il - 
λέδορος, καὶ ἀχόνιτον, χαὶ μανδραγόρας, καὶ ὁ τῖς 
μῆχονος ὁπός. Τί οὖν; ἀφέντες τὸ ἐπὶ τοῖ; χρησί- 
μοις τὴν χάριν ὁμολογεῖν, ἐγχαλέσομεν τῷ Δημιουργῷ 
ἐπὶ τοῖς φθαρτιχοῖς ἡμῶν τῆς ζωῆς ; ἔχεῖνο δὲ λο- 
γιζόμεθα, ὅτι οὐ πάντα τῆς γαστρὸς ἕνεχεν τῆς 
ἡμετέρας δεδημιούργηται, ἀλλ' ἡμῖν μὲν αἱ ἀποτε- 
ταγμέναι τροφαὶ πρόχειροι, καὶ πᾶσιν εὔγνωδστοι" 
ἕχαστον δὲ τῶν γενομένων ἴδιόν τινα λόγον ἐν τῇ 
χτίσει πληροῖ, 


“Παρὰ θεοῦ τὸ χαχὸν τὴν γένεσιν ἔχειν, οὐχ εὖσε- 
δὲς ἔστι λέγειν, διὰ τὸ μηδὲν τῶν ἐναντίω καρὰ 
τοῦ ἐναντίου γίνεσθαι. Οὔτε γὰρ ζωὴ θάνατον γεννᾷ, 
οὔτε τὸ σχότος φωτός ἐστιν ἀρχὴ, οὗτε ἦ νόσος 
ὑγείας δημιουργός. Τί οὖν φαμεν: ὅτι τὸ χαχὸν, 
ἐστὶν οὐχὶ οὐσία ζῶσα καὶ ἔμφυχος, ἀλλὰ διάδξοις 
ἐν ψυχῇ ἐναντίως ἔχουσα πρὸς ἀρετὴν, διὰ τὴν τοῦ 
χαλοῦ ἀπόπτωσιν τοῖς ῥᾳθύμοις ἐγγινομένη. Μὴ 
τοίγυν ἔξωθεν τὸ χαχὸν περισχόπει, χαὶ τῆς ἐν 
ἑαυτῷ χαχίας ἔχαστος ἑαυτὸν ἀρχτ,γὸν γνωρι- 
ζέτω. 

Οὐδὲν εἰκῆ τῶν παρὰ Θεοῦ γενομένων. 
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Οὐχὶ φύσις αὐτὴ τῶν κινήσεων χαθ᾽ ἑαυτὴν πο- A Chrgsost. — Non ipsa natura commotionum per 


νηρὰ, ἀλλ᾽ ἢ τῶν φυσιχῶν χινημάτων παρατροπὴ 
«ἧς ψυχῆς τὰς ὁρμὰς ὡς πάθη διέδαλεν. Ὁ γὰρ 
δημιουργὸς τὴν λύραν χαλὴν χαὶ εὔφθογγον ἡρμώ- 
anto, οἱ δὲ χρούοντες διαφόρως ἅπτονται τῶν γορ- 
δῶν" χαὶ ἀπὸ τῆς αὐτῆς κιθάρας, ὁ μὲν ὕμνον, ὁ δὲ 
anke βλασφημίαν, οὐχ ὡς τῆς τῶν χορδῶν φύσεως 
τὸ διεστραμμένον ἐχούσης, ἀλλ᾽ ὡς τῆς τῶν ψη- 
λαφώντων ἀμαθίας παραφθειρούσης τὸ ὄργανον. 

Ταὶς τῶν καχῶν ἑἐπισποραῖς αἰτία τῶν ἀνθρώπων 
ἡ ῥᾳθυμία. Er τῷ γὰρ καθεύδειν, φησὶ, τοὺς 
ἀνθρώπους, ἦ.1θεν ὁ ἐχθρὸς, καὶ ἔσπειρε τὰ Ca- 
vin ἀναμέσον τοῦ σίτου. 

Πάντα ὅσα πεποίηχεν ὁ Θεὸς, χαλὰ πεποίηχεν, 
ἐπιστήμων αὐτὸς ὧν πάντιυν. Οὔτε γὰρ ὁ δίχαιος 


se mala est, sed animi moluum depravatio conci- 
tationes animi ceu vitiosas traduxii. Siquldem 
arliſex elegantem et bene concinnam lyram com- 
petit: qui vero pulsant, non eodem modo ſides 
langunt, sed ab eadem cithara alius bymnum, 
allus asperum cantum sonat, non quod in ſidium 
natura perversitas insit, sed quod pulsantium im- 
peritia instrumentum labeſactei. 

Quod mala superserantur, in causa est homi- 
num segnities. Cum enim dormirent homines, in- 
quit Christus (Matth. zin, 25), venit inimicus, et 
seminavit aisania in medio iritici. 

Euseb. — Omnia illa quæ ſecit Deus, bona ſeoit, 
eum rerum omuium scientlam habeat. Nam nec 


ποιήσειέν τι ἄδιχον, οὔτε ὁ ἀγαϑὺς φαῦλον, ὥσπερ B justus injusti quidquam ſacere queat, nee prortus 


οὐδὲ ἐπιστήμων ἀνεπιστημόνως. Δίχαιος δὲ, xa. 
ἀγαθὸς, χαὶ ἐπιστήμων ὁ Θεός ἔστιν" οὐδὲν ἄρα 
ἄδικον, οὐδὲ φαῦλον ὁ Θεὸς ἐποίησεν. 


RW νεύματι βουλήσεως ἃ θέλει συνίστησιν ix 
μὴ ὄντων, μόνος ὧν ἀΐδιος, μόνος ὧν ἄναρχος, μόνος 
ἀπλοῦς οὐσίᾳ χαὶ βουλήσει. 


HTA. P. .-- Περὶ δοξο.ο Θεοῦ" καὶ ὅτι χρὴ 
δοξάζειν 421 4 1 1265 Θεὸν, καὶ ὅτι τοὺς 
δοξάζου τας αὑτὸν δοξάζοι ὁ Θεός. 

ε Εἶπε Κύριος πρὸ; Μωσῆν" Ὅτι οὐχ ἐπιστεύ- 
care ἁγιάσαι με, διὰ τοῦτο οὐχ εἰσάξετε ὑμεῖς 


τὴν συναγωγὴν ταύτην εἰς τὴν γῆν, ἣν ἔδωχα αὖ- 0 


«οἷς. " 
Tobe δοξάξζοντάς με δοξάσω, καὶ ὃ ἐξουθενῶν 
hu ἀτιμασθήσεται. » 
« Ἐξομολογήσομαί σοι, Κύριε, ἐν ὅλῃ καρδίς 


.} 

« Αἰνὼν ἐπιχαλέσομαι τὸν Κύριον, χαὶ ἐκ τῶν 
ἐχθρῶν μον σωθήσομαι. » 

ε Ol φοδούμενοι τὸν Κύρων, αἰνέσατε αὐτὸν, » χαὶ 
τὰ λοιπά. ᾿ 

« Ἐὐῤλογήφω τὸν Κύριον ἐν παντὶ χαιρῷ, διὰ παν- 
«τὸς ἡ αἵνεσις αὐτοῦ ἐν τῷ στόματί μου. » 

« Ῥάλατε τῷ Θεῷ ἡμῶν, ψάλατε " ψάλατε τῷ Ba- 
σιλεῖ ἡμῶν, ψάλατε. » 


malum, quemadmodum nee periius quidquam im- 
periie. Cum itaque Deus, et justus, et bonus git 
ac peritus, neeeste est eum nihil injusti nee mali 
ſecisse. 

Didgmi.— Unico volunlatis nutu Deus, quidquid 
vult, ex nihilo creat: ut qui solus sempiternus, 
solus prineipil expers, solus denique, tum essen- 
εἶδ, lum valuntate simplex. 


ΤΙΤ. III. — De Dei gloriſicalone : et quod eum 
glori care et sanctum prœdicars oporteat: illos - 
due a quibus gloriſiratur, ins vicissim gloriſicet. 
Num. XT, 12. — Dixit Dominus ad Moysen: 

Quia non credidisus ut sanetiſleareiis me, ideireo 

non introducetis sy nagogam hane in terram quam 

dabo eis. 

1 Reg. u. 5. — Ego gloriflcantes me gloriſi- 
eabo: qui autem contemnit me, erit ignobilis. 

Pial. ix, 1. --- Conſitebor tibi, Domline, in loto 
corde meo.⸗ 

Ριαί. vn. 14. — Laudans invocabo Domi- 
num, et ab inimicis meis salvus ero. » 

Paal. III, 21. — (ui limetis Dominum, laudate 
eum, v eic. 

Paal. Xun, 2. — ε Denedicam Dominum in 
omni teinpore: semper laus ejus in ore meo. 

Paal. 21 v1, 6. — ( Psalliie Deo nostro, psallite: 
psallite regi nostro, psalliie. 


4 θύσον τῷ Θεῷ θυτίαν αἰνέσεως, χαὶ ἀπόδος τῷ ἢ Psal. χεῖς͵ 14-92.--- Immola Deo sacriſleium lau- 


ὙΨίστῳ τὰς εὐχά: σον. θυσία αἰνέσεως δοξάσει με, 
χαὶ ἐχεῖ ὁδός. » 

«᾿Αλαλάξατε τῷ Θεῷ, πᾶσα ἡ γῇ " ψάλατε τῷ 
ὀνόματι abt. 

« Ἐξομολογησάσθωσάν σοι λαοὶ, ὃ Θεός - ἐξομο- 
λογησάσθωσάν σοι. » 

« Ἕν ἐχχλησίαις εὐλογεῖτε τὸν θεὸν Κύριον, kx 
πηγῶν Ἰσραήλ. Al βασιλεῖαι τῆς γῆς, ἄσατε τῷ Θεῷ, 
ψάλατε τῷ Κυρίῳ.» 

,͵.« Ἐμνήσθην τοῦ Θεοῦ, χαὶ ηὐφράνθην, ᾿δολέ- 
2a. 

ε Τὰ ἐλέη σου, Κύριε, εἰς τὸν αἰῶνα ἄπομαι ele 
ved χαὶ γενεάν. » 


Farnor. Gn. ΧΟΥ͂. 


dis, et redde Altissimo 426 voia tua. Sacriſicium 
laudis honoriſieabit me, et illie iter, » eite. 

Paal. IV, 2. — Jubilate Deo, omuis terra; 
psalmum dielte nomini ejus, » οἷς. 

Peal. LLVI, 4. — Conſiteantur tibi populi, Deus: 
conſiteantur tibi, 2 οἷο. 

Pral. LZ, 27-53. — ln eeclesiis benedicite 
Deo Domino, de ſontibus Israel. Regna terræ, can- 
tate Deo, psallite Domino. » 

Psal. IVI, I. - Memor ſui Dei, ei delectatus 
sum, et exereitatus sum. 

Pal. LXLTV nt, 2. — ε Misericordias tuas, Do- 
mine, in dern ανπ]07⁹ N N ὧν 
nerauonem, ν ede. 

* 
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Ριαὶ. χοι; 3. --- « Bonam 681 conſſierl Domino, Α 
δὲ psallere nomini tuo, » εἷς. 

Piaf, xciv, ἴ. -- ε γοπὶις, exsullemus Domind, 
jubilemus Deo, » eic. 

Pal. cv, 2-7. — Cantate Domino cantlicum 
novunt: cantale Domino, omnls terra. A fferte Do- 
mino, patria gentium, afferie Domino Arkan et 
honorem. 

Pia. cm, 53. — Ezltate Dominum Deun 
nostrum, οἱ adorate. 

Paal. xcis, 9. — Jubilate Deo. omnis terra; ; 
serviie Ὠόπιο In lælitia.; 

Paal. cu, 1-22. — 4 Behedie, anima mea, Dami- 
no, ei omnia qu intra me zaut, eie. Benediciie 
Domino, omnia 8 ejus, in min loro dominatio- 
nis ejus. 

Pial. cin, 34. ἐ 8 ili el W 


meum. » 
Paal. οἷν, 1.— ἐ Conßteminl Domino, et late 


eate nomen ejus, 7 εἰς. 
Ρεαὶ. cv, 3.--- « Οὐ]8 loqueiur 5 bomial 7 
audlias ſaciet, » ele. ö 
Pial. cx, 10. — ἐ L. andalio eus manet in swed- 


lum sæculi. 

Psal. czu, 1. — Laudate, pueri, Dominum 
laudate nomen Dominl. Sit nomen, eic. 

βεαί, cxui, 17. — Non mortui laudabunt ie, 


Vomine, neque omnes, „ eie. 
Paal. erv, 17. — ( ΤΙ daerilleabo hosuam 


laudis, ei in nomine Dominl, » ete. 
,“Ρειάϊ. C zwi, 1. — ( Laudate Dominum, ones 


zentes: laudate, eic. 
Pal. cxxIII, 1. Eeee nune benediciis bo- 


minum. » 

Paal. cr, 35. — ( Prallite nominal ejus, quo- 
niam zuave. Quoniam Jacob, v eie. 

Paal. crI u, 1. — Laudate Dominum, quoniam 
bonus est psalmus : Deo nostro, » ete. 

Prov. vn, 2. — ( Honora Dominum, οἱ potens 
eris: præier eum neminem umueris. 

Isa. vin, 13. — ( Dominum ipsum sanetiſtente, 
ei ipse erit nor iuus. Et si in ipso ſiduciam ha- 
bueris, erit tibi in sanctiſicationem. 

Ia. III, 10. — Cantate Domino canlieum D 
novum: prineipatus ejus glorineatur 8 ſummſtate 
derræ. 
ia. Lyn, 11. — Pro eo quod non recordaia 
es mei, nec posuisti me in eorde tuo, οἱ ego ie vi- 
dens despicio. 

Jia. In, 4. — Laudate Dominum, conclamate 
nomen ejus. 

Jerem. Xin, 16. — Date Domino Deo vest ro 
gloriam, anlequam contenebrescat, 427 ei anie- 
quam oſſendani pedes ad montes caliginosos. 

Dan. u, 20, — Sit nomen Dei benedicium, ex 
loc nune ei usque in tieculum; quis sapientia et 
adalio Ipsius sunt. 


8. JoANNis DAMAScRxI 
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« ᾿Αγαθὸν τὸ ἐξομολογεῖσθαι τῷ Κυρίῳ, χαὶ d. 
λεῖν τῷ ὀνόματί o. 
ε Δεῦτε, ἀγαλλιασώμεθα τῷ Κυρίῳ, ἀλαλάξωμεν 
τῷ Ot. . 
εΑσατε τῷ Κυρίῳ ἄσμα καινόν. Aae τῷ Κυ- 
ρίῳ, πᾶσα ἢ γῆ. Ἐνέγχατε τῷ Κυρίῳ, αἱ κατρίαι 
τῶν ἐθνῶν, ἐνέγχατε τῷ Κυρίι δόξαν χαὶ τιμήν. »ν 


« Ὑφοῦέε Κύριον τὸν Θεὸν ἡμῶν, χαὶ προσκυ- 
νεῖτε. » 
ε ᾿λλαλάξατε τῷ Θεῷ, πᾶσα ἣ γῆ " δουλεύσατε τῷ 
Κυρίῳ ἐν εὐφροσύνῃ. » 
« Εὐλόγει, ἡ ψυχή μου τὸν Κύριον, 8 πάντα τὰ 
ἐγτός μου. Εὐλογεῖτε τὸν Κύριον, πάντα τὰ. ἔργα 
αὐτοῦ, ἐν παντὶ τόπῳ “ἧς δεσποτείας αὐτοῦ. . 


. αὐτῷ ἢ διάλογή ou. 


ε Ἐξομολογεῖσθε τῷ; Κυρίῳ, xl ὁπικαλέσασθε 
«τὸ ὄνομα αὐτοῦ. » 
4 Τίς λαλήσει τὰς δυναστείας «οὔ Κνρίου ; aro- 
ἀτὰς ποιήσει. 9 
ε Ἢ αἴἵνεσις αὐτοῦ μένει εἰς τὸν αἰῶνα «οὗ 
3 5 
ε Αἰνεῖτε, παῖδες, Κύριον, αἰνεῖτε τὸ ὄνομα Ru- 
ρίου. Εἴη τὸ ὄνομα, » K. v. εἰ 
4 Οὐχ οἱ νεκροὶ αἰνέσουσί σε, Κύριε, οὐδὲ πάντες 
οἱ χαταδαίνοντες εἰς Oo. 
ε Σοὶ θύσω θυσίαν αἰνέσεως, καὶ ἐν ὀνόματι Ku- 


ἴον.» ᾿ 
0 Αἰνεῖτε τὸν κύριον, πάντα τὰ ἔθγη᾽ ἐπαινέσατε. ". 


„ Ἰδοῦ δὴ εὐλογεῖτε τὸν Κύριον, πάντες οἱ δοῦλοι 
Κυρίου.» 

alert τῷ ὀνόματι αὐτοῦ ὅτι καλόν.. Ὅτι τὸν 
Ἰαχὼδ, » X. τ. 6. 

ε Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, ὅτι ἀγαθὸς βὰς: «ᾧ θεῷ 
ἡμῶν. » 

«Τίμα τὸν Κύριον, χαὶ ἰσχύσεις " πλὴν δὲ αὑτοῦ 
μὴ φοδοῦ A. 

«Κύριον αὐτὸν ἁγιάσατε, χαὶ αὐτὸς ἕαται σοὺ 
φόδος. Καὶ ἐὰν ἐπ’ αὐτῷ πεποιθὼς ἧς, ἔσται σοι εἰς 
ἁγίασμα. 9 

ε« Ὑμνήσατε τῷ Θεῷ ὕμνον χαινόν" i ἀρχὴ ab- 
τοῦ δοξάζεται ἀπὸ ἄχρου τῆς γῆς. » 


4 ᾿Ανθ᾽ ὧν οὐκ ἐμνήσθης μου, οὐδὲ ἔλαδές με εἰς 
τὴν χαρδίαν σου, χἀγώ σε ἰδὼν παρορῶ. ἡ 


« Ὑμνεῖτε. τὸν Κύριον, βοᾶτε τὸ ὄνομα αὐτοῦ. » 


ε Δότε τῷ Θεῷ ἡμῶν δόξαν πρὸ τοῦ συσκοτάσει, 
καὶ πρὸ τοῦ προσκόψαι τοὺς πόδας ὑμῶν ἐπ᾽ ὄρη 
ox. 

ε Εἴη τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ εὐλογημένον ard τὸ 
γῦν, καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος, ὅτι ἢ σοφία καὶ ἡ αἴνευι, 
αὐτοῦ HN. 
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« Δεῖ φθάνειν τὸν ἥλιον ἐπ’ εὐχαριστίας Θεοῦ, καὶ A Sap. zu, 38. --- Oportet Ξοἴεπ prrvenire δὶ 


φρὸς ἀνατολὴν φωτὸς ἐντυγχάνειν αὐτῷ. - 
ε Ζῶν καὶ ὁγεὴς αἰνέσει τὸν Κύριον. ν 


« Ἐῤλόγησον τὸν Κύριον, τὸν ποιήσαντά σε, χαὶ 
μεθύακχοντά σε ἀπὸ τῶν ἀγαθῶν αὐτοῦ, » 

„ Ἐῤλογήσατε τὸν Κόριαν ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις αὐ- 
τοῦ" δότε τῷ ὀνόματι αὁτοῦ μεγαλωσύνην, καὶ ἐξομο- 
λογήσασθε tv αἰνέσει αὐτοῦ, ἐν φδαῖς χειλέων καὶ 
ὃν σιννύραις. ν 

ε Κόριαν τὸν Χριστὸν ἁγιάσατε ἐν ταῖς χαρδίαις 
ἡμῶν. ν᾿. 

Ἰοῦτό ἐστι Θεοῦ ἑνοίχησις, τὸ διὰ τῆς μνήμης 
ἀμ δὰ ἔχειν ἐν ἑαυτῷ τὸν Θεόν. 


DD ἱλαρὸν καὶ ἄλυπον τῆς ψυχῆς χατάστημα αἱ 
«ὧν ὕμνων παρηγορίαι χαρίζονται. 

Δόξαζε τὸν Ποιητὴν, ἐν & ἐχτίσθη τὰ πάντα, 
εἴτε ὁρατὰ, εἴτε ἀόρατα, εἴτε ἀρχαὶ, εἴτε ἐξουσίαι, 
καὶ εἴ τινές εἰσιν ἕτεραι λογιχαὶ φύσεις ἀχατονό- 
ua. 


Τὸν Θεὸν γνωρίσωμεν, τὸν Κτίσαντα προσχυ- 


νήσωμεν, τῷ Δεσπότῃ δουλεύσωμεν, τὸν Παιέρα 

δοξάσωμεν, τὸν vp ἡμῶν ἀγαπήσωμεν, τὸν εὐερ- 
γέτην αἰδεσθησώμεθα, τὸν ἀρχηγὸν τῆς ζωῆς ἡμῶν 

die παρούσης, καὶ. τῆς βελλούσης, καὶ ΤῊΣ 
νοῦντες μὴ λήξωμεν. 


gratias agendas Deo, et ad ortum solls suf plieare 


ei. 

Eecli. n, B. — 2 Vivus et sanus laudabit Do- 
minum. 35 

Eecli. Ixrn, 17. — HBenedie Domiaum, qui 
fecit te, ei qui inebriat is bonis suis. 
Fecil. XIII, 19. — e Benedicite Dominum in 
omnibus operibus ejus, ei date nomin ejus magni- 
ncentlam, et confitemini in laudstione ejus, et in 
canticis labiorum, et in einnyris. v 

1 Petr. m. 15. ( Dominum Christum saneti- 
ſieate in cordibus vestris. » 

Basili. — Dei Inbabitstio in hoe gits est, ut 
quisquam Deum per reeordatlonem in selpso rum 


Β pabent. 


Ejnsdem. — Hilarem et expertem meroris sta- 
tum hymnorum consolstiones animo præstant. 

Efetdem. Creatoris gtorham predies. in quo 
creata omnia sunt, tam visibilla, quam invisibilis, 
tam prinelpatus, quam potestates, et εἱ qu,jů san 
alle ratlonales nature, 458 nominari non pos- 
aint. ; 

Ejusd. dom. ὃ in Heraem. — Deum agnoseamus. 
Creatorem adoremus, Domino serviamus, Pairi 
glortam demus, nutridum nostrum diligamus. 
veneremur eum, qui bene facit nobis, qui vilz 
nostra cum presentis, tum future auetor est, nec 
aderatlonem illius iniermiitames. 


Τὴν τῆς αἰνέσεως θοσίαν ἱερουργῇσωμέν σοι τῷ G Tiaad. ἐπ Piel. cry. — Βαετίδοίαπα laude ubi. 


ἀπροσδεεῖ καὶ τελεΐῳ Θεῷ " ὃς οὐκ ἀπαιτεῖ σωμα- 
τικὰς θυσίας, ἐν αἷς πλεονεχτοῦσιν οἱ εὐπορώτεροι, 
ἀλλὰ τὴν ἀπὸ διαθέσεως καρδίας χαϑαρὰν ἑξομολό- 
τῇσιν, ἧς μέτεστι πᾶσιν ἐξ ἴσου τοῖς βουλομένοις. 


Μνημονγεντέον Θεοῦ μᾶλλον, ἣ ἀναπνευστέον. 


. Εὐσεῦείας σημεῖον, τὸ συνεχῇ ποιεῖσθαι νῶν 
θεωτέρων τὴν ἐπιμέλειαν, χαὶ τὸ πυκναῖς ἐντεύ- 
ξεσιν ἐξιλεοῦσθαι., 

Τὸν Θεὸν ἔργοις ἰσεμνοῖς σέδην, λόγοις δὲ ὕμνει, 
ἔννοιᾳ τίμα. 

AE οὐδεὶς τὸν Θεὸν τιμᾷ, ἀλλὰ διχαίως μό- 


qui perſeetus et nullius rei indigens es, Deo offe- 
ramus: 4] Corporates vietimas minime postulas, 
in quibus 4] locupletiores sunt, primas ſerre sa- 
leant, sed puro aſſeciu animi proſiciscentem 
eonſessionem: que quldem ile omnibus qui vo- 
lunt, ex quo preslo est. 

S. reg. Nasſans. orat. 77. — Dei piu memi- 
nisse oportet, quam spiritum ducere. 
8. Chrysest. — Pietatis argumentum est, a8si- 
duam divinarum rerum euram gerere, et crebris 
precibus Deum plaears. 

Eragrii. — Deum honestis aetionibus venerare, 
verbis lauda, cogitationibus cale. 

Philonis. — Deum nemo digne eolit, sed juste 


νον, ὁπότε οὐδὲ τοῖς γονεῦσιν ἴσας ἀποδοῦναι χάρι- P duntaxat: qusudequidem nec parenlibus quiden 


τας ἐνδέχεται. ᾿Ανριγεννῆται γὰρ οὐχ οἷόν -ε τού- 

τους. 

TiTA. Δ΄. -- Περὶ διχαιοζογίας" καὶ τίγες ἐδι- 
κραιρλογήθησον πρὸς ro Θεόν. 

« Οὐχ εἷς τὸν αἰῶνα ζήσομαι, ἵνα μαχροθυμήσω. 
Area ἀπ ἐμοῦ " χενὸς γάρ μον ὁ βίος. Τίς γάρ 
ἐστιν ἄνθρωπος, ὅτι ἐμεγάλυνας αὐτὸν, I ὅτι προσ- 
ἔχεις τὸν νοῦν εἰς αὐτόν ; ἣ ἐπισχοπὴν αὐτοῦ xf 
σεις ἕως πρωῖ, ral εἰς ἀνάπαυσιν αὐτὸν χρινεῖς: 
Ἕως τίνος οὐχ ἐᾷς με, οὐδὲ προΐῃ με, ἕως ἂν χατα- 
πίω τὸν πτύελόν μου ἐν ὀδύνῃ ; Εἴ ἐγὼ ἥμαρτον, «εἴ 
δυνήσομαι πρᾶξαι, ὁ ἐπιστάμενος τὸν νοῦν τῶν ἀν- 
θρώκων ; Διὰ τί ἦθου μα κατεγτεύχτην σου, εἰμὶ δὲ 
t σοὶ φορτίον; χαὶ διὰ τί οὐκ ἐποιήσω: τῆς d vo- 


digne satis reſerri grates possunt. Nee enim ſleri 

polest, ut hos vieistim progeneremus. 

Nr. IV. — De expostula/ione : el quinam ii zin 
qui cum Deo erpostaſarun.. 

Job n, 10 (eq. — Non in seculum virom. 
ut paliens sim. Reeede a me: inanis enim vila 
mea. Quid enim est homo, quia maguiſteasli eum, 
aul quia apponis mentem ad eum? ant speculauo- 
nem ejus ſacies usque maue, ei in requiem eum 
judicabis? Usquequo non ginis me, neque dimiuis! 
usquequo deglutiam salivam meam in dolore! 81 
ego peceavi, quid possum tibi ſacere, qui gcis 
mentem hominum? OQuare pesuisti me contrarium 
tuum, zum aem WM Gπ 08 & N D λκῦνα, 
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cali mei! Nunc quidem in lerram rererlar. » 

Job ix, 30 2464. — ει Quandoquidem non suin 
bins, quare non mortuus 428 sum OQuod εἰ lalus 
luern in gite, et mundatut luero mundis manihu, 
abuntle in zorde me inliniisti, sbominata δεῖ ine 
veslis men. Nan enim es bamo αἷσι! ego, eui con- 
tradieam, ut eamus unanimiter in judiclum. Ulinam 
esseli nobis medistor, ei arguens, et audiens in 
medio utriusque. } 

Job III, 7 2%. — 1 Quatre impii vivunt, in- 
veteraverunl zulem, et in dlviilis semen eorum 
gecundum deaiderium anim, Illi aulem eorum in 
orulls ! Domus eorum abundanles unt, ei limor 
nusquam: ſlagellum autem ἃ Domnino non est super 
z0f. Manent sicut aves perpeluæ: at pueri eorum 
judo se provocant, teuentes psalterium et eitbaram. 
Consummarunt in bhanis siiam suam. 

Job zm, 35. — Quat zunt iniquiiates me, 
et peecata mea, doce mr. Cur ἃ me abseonderis ?! 

Habae. 1, ἃ “ηη. — . Uaduequo, Domine, ela- 
ma bo, ei nan ezaudies ! vociſerabor ad le injuriam 
paljens, δἰ non salvabis? Quare mihi ostendisti 
labores videre! contra mis faelum est judielum, et 
judex aceipit. Propter hoc dissipata est lex, quia 
ἔπι prævalet adsersus jumum. Proplerea egre- 
dietur judicium perversum. ὃ 

Zacll. 1. 12. — Et γερο! angelus Damial, 
εἰ dirit: Damine amnipolens, usquequo non mise- 


S. 1IO0ANNIS DAMASCENI ᾿ 
jaiquluatis mem oblivienem, εἰ purgstionem pec-, μίας μου λίθην, χα! καθαρισμὸν της ἁμαρτίας μου: 


Νυνὶ 62 εἰς γῆν ἀπελεύσομαι. ν 

e Ἐπειδή εἰμι ἀσεξῆς, διὰ τί οὖν ἀπέθανον: EA 
τε ἀπαλούδωμαι χιόνι, χαὶ ἀποναϑάρωμαι χεραὶ 
καθαραῖς, ἱχανῶς με ἐν ῥύπῳ ἔδαψας. ᾿Εδδελύξα τά 
με i στολὴ μου, Οὺ γὰρ εἴ ἄνθρωπος κατ᾿ ἐμὲ, ῳ 
ἀνταποκρινοῦμαι, ἵνα ἔλθωμεν ὁμοθυμαξὰν εἰς χρί- 
σιν, Εἴθε ἦν ὁ μεσίτης ἡμῶν, καὶ διελέγχων, καὶ 
διαχούων ἀναμέδον ἀμφοτέρων, » 


t Διὰ τί ἀσεδεῖς ζῶσι, πεπαλαίωνται zk καὶ ἐν 
πλούτῳ ; O σπόρος αὑτῶν na ἐπιθυμίαν ψυχῆς, τὰ 
δὲ τέχνα αὐτῶν ἐν ὀφθαλμοῖς. ΟἹ οἶκοι αὐτῶν εὐθη- 
νοῦσι, φόδος δὲ οὐδα μοῦ " μάστιξ δὲ παρὰ Κυρίου οὐκ 
ἔστιν ἐπ᾿ αὐτοῖς. Μένουσι δὲ ὥσκερ πρέδατα αιὦνια, 
τὰ δὲ παιδία αὐτῶν προππαίζουσιν, ἀναλαμβάνοντα 
ψαλτήριον καὶ χιθάραν, Συνετέλεσαν ἐν ἀγαθοῖς τὸν 
βίον αὐτῶν, » 

ἐ ἸΙάσαι εἰσιν al ἀνομίαι μου, χαὶ αἱ ἀμαρτίαι 
hau, δίδαξόν με, Διὰ τί ἀπ᾿ ἐμοῦ χρύπτῃ ; ν 

« Ἕως τίνος, Κύριε, χεκράξομαι, χαὶ οὐ μὴ εἰσ- 
αχούσεις ; βοῆσομπι πρὸς ok ἀδιχούμενος, χαὶ οὐ 
σώσεις; Τί Not ἔδειξας χόποὺυς ἐπιέλέπειν; ἔξεναν- 
τίας μου γέγανε κρίσις, χαὶ ὁ χριτὴς λαμβάνει. Διὰ 
τοῦτο ϑιεασχέδαασται νόμος, ὅτι Gehe χαταδωνα- 
ατεύει τὸν ἀίχαιον. “Ἕνεχεν τούτον ἐξελεύσεται {Ὁ 
χρῖμα διεαάτραμμένον. » 

« ᾿Απεχρίθη ἄγγελος Κυρίαυ, καὶ εἶπε Κύριε 
παντοκράτωρ, ἕως τίνος οὐ μῇ ἐλεήσῃς τὴν It po- 


rrberis Jerusalem ei urbium Juda, qua ἀεξεραχίαι! ᾿ς σαλῆμ, καὶ τὰς πόλεις Ἰούδα, ag ὑπερεῖδες  Τεῦτο 


Isto asi sepluagesimus annus. 1 
Jerein- Ii, I. — . lugtus es, Domine, qula sa- 

isfaclam tibi: verumlamen judieia loquar ad ie. 

OQuid est quod via impiorum prasperatur! bene 

est aumnihus qui prævaricantur ?. 

TI T. V. — De iis qui Dai terriunt : εἰ quod Aang 
rare ens uporleal, εἰ qu ρθε unt ipiis tub mi- 
Nistrare. 
neg. II, 1. — ε Dizi Saul puero suo: Quid 

partaliimus bumini Dei! deſeeit panis in vnsis 

nostris. Et dirit puer: Ecce ju manu mea quartam 
pariem sieli argentei, et duhis haini Dei. 


III Reg. z, imo A, apud ΧΙ... — « ΠΧ] 
Jerubnam ad urorem zuam : Surge, el zume iu 
manu ius homini Dei panes, et tortulas, ei uvam, 
et mel. 2 

111 eg. ἂν}, 4. — „ Acrepii Ahdias centum 
viros prophelas, abscondit eos her duiuqusgenoz 
In speluncis, et Ὁ] εν δὲ eos. 

IV Hag. iw. 10. — ε Dlzk mulier ad virum 
zuum: Ecce tranzit ad nos homo Del: fzeizmus 
illi enatulum, et punzmus in eo lecium, ei men- 
ain, οἱ candelabrum 3 

Prob. κι, 8. — ( Qui adjuvai justum, bie ger- 
minabit. » 

Pror. AIV, 28. — 1 Velnt zi quis ſontem obslrust. 
ei exlium aqua labelseiet, zie indecens est eadere 


enam Implio. 1 


ἐδδομηκχοστον ἔτος, 

« Δίχαιος εἶ, Κύριε, ὅτι ἀπολογήσαμαι πρὸς σε" 
τὴν χρίματα λαλήσω πρὸς σὲ" τί ὅτι ὁδὸς ἀδεδῶν 
εὐοδοῦται ; αὐθήνησαν δὲ πάντες οἱ ἀϑετοῦντες «ἡ 


TITA. E. — Περὶ τῶν δου iso r, Θεῳ" καὶ 
ὅτι χρὴ τούτους τιμᾷν, καὶ τὰ πρὸς ei χρείαν 
γέμειν. 

« Εἶπεν ὁ Σαοὺλ τῶ πειδαρίῳ αὐτοῦ · Τί οἴσομεν 
τῷ ἀνθρώπω τοῦ θεοῦ; ὅτι οἱ ἄρτοι ἐχλεληίπασιν ἔχ 
τῶν ἀγγείων ἡμῶν. Και εἶπε τὸ παιδά ρτον 180 ἕν 
τῇ χειρέ μου τέταρτον σίχλου ἀργυρίσι, καὶ διῶσει: 
τῷ ἀνθρώπῳ τοῦ Θεοῦ. 2 

1 Εἶπεν Leds πρὸς τὴν γυναῖχα αὐτοῦ Av 


ΕἸ στῆθι, καὶ λάδε εἰς τὴ» χεῖρά dd τῷ ἀνδρώ πω τοῦ 


Bead ἄρτους καὶ χηλλυρίδας τοῖς τέχνοις αὐτοῦ, χαὶ 
σταφυλὴν, χαὶ μέλε. } 

Daze ABS a0 ἔχατον ἄνδρας προφήτας, καὶ 
ἔχρυψεν αὐτοὺς ἀνὰ πεντήχοντα ἐν αἀπηλαίοις, χαὶ 
ἔτρεφεν αὐτούς. ν 

« Εἶπαν ἡ γυνῇ πρὸς τὸν ἄνδρα αὐτῆς" 130 δια. 
πορεύεται ἔν ἡμᾶς ἄνθρωπος τοῦ θεοῦ - ποιέσωμιν 
αὐτῷ ὑπέρινον, καὶ θῶμεν αὐτῷ ἐχεῖ ru, χαὶ 
τράπεζαν, καὶ λυχνίαν, 1 

ε ᾿Αντιλαμδανάμεινος δικαίου, durag ἀνατελεῖ. ; 


« Ὡς εἴ τις τητὴν φράσσοι, καὶ ὕδατος διέξοξον 
λυμαίνοιτο, οὕτως ἄχοσμον δίκαιον 


t N NI Ἢ 
ἐγώπιαν dat sor. » Ἢ 


SͤäachA PARALLRLA. 


εὖκ αἰσχύνεται πρόσωπα δικαίων, G&K A 


οὖν ἄνδρα δίχαιον, οὐ xa, οὐἀὲ ὅσιον. ν 


nv εὐσεβεῖ, καὶ εὐρήϑεις ἀνταπόδωμα, 
εἢ παρ᾽ αὐτοῦ, ἀλλὰ παρὰ τοῦ ὙΨΙστου. » 
ue ἀγαθοὺς ἐπαινοῦντες, μερισταὶ τῶν ἐχεί- 
AVU στεφάνων εἰσίν, 
π μέγα τὸ φροντίζειν ἀνᾶρὰς διχαίου, ᾿Αλλὰ 
Ἀβάνει ὁ καταξιούμένος διακονεῖν αὐτῶ, 


„ -- Πρρὶ διαγνώσεως χαλοῦ χαὶ πονη- 
καὶ ὅτι dad τὸν ἔργων, χαὶ μὴ dxò τῶν 
xo δοκιμάζειν ἕκαστον, 


μὸς ἀνδρὸς, xal Zana ποδὸς, χαὶ γέλως 
ιαγγελεῖ τὰ περὶ αὐτοῦ.» 


ἀρ τοῦ καρποῦ τὸ δένδρον γινώσχεται. ι 
ἔχετε ἀπὸ τῶν Ψευδοπροφητῶν, αἵ τινες 
ι πρὸς ὑμᾶς ἐν ἐνδύμασι πρηοδάτω"». ἔσωϑεν 
ὕχοι ἄρπαγες, Ab τῶν χαρπῶν αὐτῶν ἐπι- 
x αὐτούς. 
are δένδρον ἐκ ποῦ ἰδίου καρποῦ τινώ- 


unte, μὴ παντὶ πνεύματι πιστεύετε, ἀλλὰ 
"πα τὰ ,hat. 

ἔἕεται μὲν, ὦ παιδίον, λέγειν μὲν tu. φαῦλον 
εἰν, πράσπαοντα δὲ tu, φῦλον εἶναι ἀδύ- 


Qui jusiorum faeiem non veretur, bonus non 
est. 2 

Prov. XVIl. 26. — ( Damnum inſerte viro justa, 
nec bonum, nec pium est. 

Ece li. it, 2. — ( Beneſac pio, et invenies re- 
tributlonem; et si non ab ipso, certe 2 Domino. 

Qui bonos laudibus extollunl, eoronarum qu 
Ipsis reconditæ sunt, partlclpes eſiciuntur. 

S. Clementis. — Non est magnum vtri justi eu- 
ram gerere. Sed beneſleium geciphl, cui hac dalur, 
ut illi submialstrei. 


429 Hr. vi. — De diserimins boni εἰ mall εἰ 
quod er operibus. non unlem ex lermonfbus, cen- 
qufsgu,ẽj&M debeal. 


7 Eccti. 111, 27. — e Amietus viri, el gressus 


pedlin, et risus dentlum, enumtiahit qua de ille 
aunt. 

Matth. In, 33. — Ex fruelu ar bor agnoscilur. 

Haftü. vn, 15, — . Atlendite 2 ſalsis praphetis, 
qui ven unt ad vos in vestimentis oviunt, inirin- 
secus autem sunt lupi rapsces. A fruetibus eoruin 
eognoscelis eos. } 

Luc. νι, 44. — . Unsquæqut arbor de fructu 
guo cognoscitur. : 

J Joan. id, 1. — Charissimi, ποτ amm spiritui 
aredere, sed probaſe spiritus. 

Fierl quidem palest, o sli, ul quis ens probe 
loqustur, improbus sit: ul autem qui probe agit, 
ait im produs, hoe fleri nullatenus potsst. 


T. — Hepl δικαίων, xal ευχῆς παρ᾽ αὐτῶν C Fr. vn.— 5. Jus tis, et precibui qua iti fundun!: 


c ral dr gur rei αὐτοὺς ἐκ A p- 


εύξατο As pak πρὸς τὴν Gad. καὶ ἰάσατο 
kx, καὶ τὴν γυναῖχα αὐτοῦ χαὶ τὰς παιδί- 
krieg. 1 

ἀφελεῖ ἀπὸ δικαίου οφθαλμοῖς αὐτοῦ, xa 
τ αὐτοὺς εἰς νἱχης, καὶ ὑψωθήσονται, » 


οἱ ὀφῆαλμοὶ Κυρίηυ ἐπὶ τους φοδουμένους 
11 τὰ λοιπά, 
Aal αἱ θλίψεις τῶν διχχίων, χαὶ ze πατῶν 
— t 'ῦφϑαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ δικαίοις, καὶ 
ad εἰς δεήσεις αὐτῶν. » 
τόσττ Het δὲ τοὺς διχαίους ὁ Κύριος. Γινώ- 
piog τὰς, » z. τ. ε, 
dort ἄύριος πάντα τὰ ὀστᾷ αὐτῶν Iv ἐξ 
ἃ συντριδήσεται. » 
Βέλημα τῶν φοδουμένων αὐτὰν ποιήσει, καὶ 
Ing. 3 
ἢ χατειθδυνόντων δεχτῇ παρὰ Geh. » 


π ἐβϑειαν δικαίων πολλὴ γίνεται δόξα, ν» 
ὔλεις διχαίων εὐλογουνται. 1 


kia Κυρίου ἐπὶ χεφαλὴν δικαίου. 2 


leis διὰ NaN. 


15 


εἰ quod e ἃ ieutslionibus ἔρισε erimant. 


Pen. τα, 18. Oral Abraham ad Deum, et 
sanavit Abimelech, et uxorem ejus, et ancillas, ei 
pepererunl. ) 

Job 1IIIV, 7. — . Non zuſeret 2 [6510 aculos 
auos: et collocahit eos in vletoria, et exaliabun- 
tur. »᾽ 

Piat. III, 18. — Eee ρει] Domini zuper 
ineluentes cui, et cætera. 

Paal. 41101, 20.— 4 Multæ tribulaſiones juslarum, 
el ex onmihus his. 5 eie. J id. 16. — Oeuli Da- 
nini super justos, ei aures ejus in preers eorum. : 

1, J. XAIIV, 17. — CLunſirmiat autem jusios Do- 
miuns. Novit Dominus dles, 5 ete. 

Pal. 111m, 21.— . Custadlit Damluus omula 0852 
eocum: unum ex eis non ramlerelur. ὁ 

Pal. cx, 19. — ς Voluntstem limentlum se 
ſacset, et deprecatiqnem, wete. 

Prog. xv. 9. — ε Deprecalio rectorum acce pita 
esi zpud Deum. 

Pror. χάνι, 12. — 1 Propter auzilium justorum 
magna gloria. 1 

Pros. in, 33. — „ Habitaculs justarum benedl, 
cuntur. » 

Pror. τ 22. — t Benedictio Domini supar caput 
jusli. , 

Pros. iin, J. — Nur s eder. 
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S. JOANNIS DAMASCENI 


iniqultatis mea oblivionem, εἰ purgationem pec- A μίας. μον λήθην, καὶ καθαρισμὸν «ἧς ἁμαρτίας μου; 


eati mei?! Nune quidem in tlerram revertar. 

Job iz, 30 8%. — 4 Quandoquidem non sum 
pins, quare non moriuus 428 sum! Quod 8i lotus 
ſuero in naive, ei mundatus ſuero mundis manibus, 
abunde In sorde me intinzisti, abominata est me 
vestis mea. Non enim es homo sieut eto, cui con- 
tradieam, ut eamus unanimiier in judiclum. Utinam 
esset nobis mediastor, ei artzuens, οἱ audiens in 
medio ulriusque. » 

Job III, 7 egg. — ε Qusre impii wvunt, in- 
veleraverunti autem, οἱ in dinilis semen eorum 
secundum desiderium anlme, filii auiem eorum in 
oculis? Domus eorum abundantes sunt, et mor 
nus quam: ſlagellum autem a Domino non est super 
205. Manent sicut oves perpetuæ : at pueri eorum 
udo se provocant, tenentes pꝛalterium et citharam. 
Consummarunt in bonis vitam uam. 

Job xm, 95. — . OQuot sunt iniquitates meæ, 
εἰ peccata mea, doct me. Cur ἃ me absconderis ἷ » 

Habar. 1, ἃ egg. — Usduequo, Domine, ela- 
mabo, οἱ non exaudies! vociſerabor ad te injuriam 
padiens, et non salvabis? Quare mihi ostendisli 
labores videre ? conira me ſactum est judieium, ei 
judex aceipit. Propter hoc dissipata est lex, quia 
impius prævalei ad versus jusium. Propterea egre- 
dieiur judicium perversum. 

Zach. 1, 12. — « Εἰ respondit angelus Demiab, 
el dizit: Domine omnipotens, usquequo non mise; 


Νυνὶ & εἰς γῆν ἀπελεύσομαι. 2 

ε Ἐπειδή εἰμι ASH, διὰ τί οὖχ ἀπέθανον; Ἐάν 
τε ἀπολούσωμαι χιόνι, καὶ ἀποχαθάρωμαι Ie pol 
χαϑαραῖς, ἱκανῶς μὲ ἐν ῥύπῳ ἔδαψας. Ἐδδελύξατό 
με ἢ στολὴ μου, Οὐ γὰρ εἴ ἄνθρωπος κατ᾽ ἐμὲ, ᾧ 
ἀνταποχρινοῦμαι, ἵνα ἔλθωμεν ὁμοθυμαδὸν εἰς χρί- 
σιν. Εἴθε ἦν ὁ μεσίτης ἡμῶν, καὶ διελέγχων, καὶ. 
διαχούων ἀναμέσον ἀμφοτέρων. ν᾽ 


« Διὰ τί ἀσεδεῖς ζῶσι, πεπαλαΐίωνται δὲ χαὶ ἐν 
πλούτῳ; Ὁ σπόρος αὑτῶν κατ᾽ ἐπιθυμίαν ψυχῆς, τὰ 
δὲ τέχνα αὑτῶν ἐν ὀφθαλμοῖς. Οἱ οἶχοι αὐτῶν d- 
γοῦσι, φόδος δὲ οὐδαμοῦ " μάστιξ δὲ παρὰ Κυρίου οὐχ 
ἔστιν ἐπ᾽ αὐτοῖς. Μένουσι δὲ ὥσπερ πρύδατα αἰώνια, 


Β τὰ δὲ παιδία αὐτῶν προσπαίζουσιν, ἀναλαμθάνοντα 


ψαλτήριον χαὶ χιθάραν. Συνετέλεσαν ἐν ἀγαθοῖς τὸν 
βίον αὐτῶν. » 

4 Πόσαι εἰσὶν αἱ ἀνομίαι μον, καὶ αἱ ἁμαρτίαι 
μου, δίδαξόν με. Διὰ τί ἀπ' ἐμοῦ χρύπτῃ ; » 

Es τίνος, Κύριε, χεχράξομαι, καὶ οὐ μὴ εἶα- 
αχούσεις ; βοήσομαι πρὸς σὲ ἀδιχούμενος, καὶ οὐ 
φώσεις; Τί μοι ἔδειξας χόπους ἐπιδλέπειν; ἐξεναν- 
«ας μου γέγονε χρίσις, καὶ ὁ χριτὴς λαμόάνει. Διὰ 
τοῦτο διεσχέδασται νόμος, ὅτι ἀσεδὴς- χαταδυνα- 
στεύει τὸν δίχαιον. “Ἕνεχεν τούτον ἐξελεύσεται τὸ 
χρῖμα διεστραμμένον. »ν . : 

ε ᾿Απεχρίθη ἄγγελος Κυρίου, val εἶπε" Κύριε 
παντοχράτωρ, ἕως τίνος οὐ μὴ ἐλεήσῃς τὴν Ἱερου- 


reberis Jerusalem ei urbium Juda, quas despexrisu ἢ C σαλὴμ, xal τὰς πόλεις Ἰούδα, ἃς ὑπερεῖδες ; Τοῦτο 


Isis est βερίμδξοδίπιυδ annus. 

Jerem. Lu, 1. — ( Justus es, Domine, quia a- 
tisſaelam bi: verumtamen judicia loquar δύ lo. 
Quid est quod via impiorum prosperatur? bene 
en omnibus qui prvaricanlur ? 

TIT. v. — De tis qui Dei terriunt: εἰ quod hono- 
rare ee oporleat, οἱ qus opus sunt ipsis aubmi- 
nistrare. 

1 Reg. ix, 7. — ε Dixit Saul puero suo: Quid 
portabimus homini Dei! deſecit panis in vasis 
nostris. Εἰ dizi puer: Eece in manu mea quartam 
partem sicli artentei, et dabis homini Del. 


III Reg. zw, imo xu, apud ΧΧ. --- Dixit 


ἑδδομηχοστὸν Frog. » : 

ε Δίκαιος εἴ, Κύριε, ὅτι ἀπολογήσομαι πρὸς σέ" 
πλὴν χρίματα λαλήσω πρὸς σέ" τἰ ὅτε ὁδὸς ἀσεδῶν 
εὐοδοῦται ; εὐθήνησαν δὲ πάντες οἱ ἀθετοῦντες - » 


ΤΙΤΛ. E. --- Περὶ τῶν bv. sor Θεῷ" καὶ 
ὅτι χρὴ τούτους τιιᾷν, καὶ τὰ πρὸς τὴν χρείαν 
γέμειν. 

«ε Εἶπεν ὁ Σαοὺλ τῷ παιδαρίῳ αὐτοῦ Τί οἴσομεν 
τῷ ἀνθρώπῳ τοῦ Θεοῦ; ὅτι οἱ ἄρτοι ἐχλελοίπασιν ἐχ 
τῶν ἀγγείων ἡμῶν. Καὶ εἶπε τὸ παιδάριον“. Ἰδοὺ ἐν 
τῇ χειρί μου τέταρτον σίχλου ἀργυρίου, καὶ δώσεις 
τῷ ἀνθρώπῳ τοῦ Θεοῦ. » 

«ε Εἶπεν Ἱεροδοὰμ πρὸς τὴν γυναῖχα αὐτοῦ “ ᾿Ανά- 


Jeroboam δὰ uxorem suam : Surge, ei sume in D στηθι, χαὶ λάδε εἰς τὴν χεῖρά σον τῷ ἀνθρώπῳ τοῦ 


manu tua ποιίηἱ Dei panes, εἰ tortulas, ei uvam, 
et mel. N 

111 Reg. bil, 4. - Accepit Abdias centum 
viros prophielas, abscondit eos per quinquagenos 
in speluncis, et alebat eos. 


Iv Reg. W, 10. — ε Dirt mulier ad virum 


tzuum: Ecce transit ad nos homo Dei: faciamus 
illi ccenaeulum, et ponamus in eo lectum, et men- 
sam, el candelabrum. 

Prov. 1, 28.— (Oui adjuvai justum, bie ger- 
minabit. 

Prov. Xv, 26. - Velut εἱ quis ſontem obstrust, 
et extum δηὺδ labefactet, sie indecens est eadere 
coram Impio. 


Θεοῦ ἄρτους χαὶ χολλυρίδας τοῖς τέχνοις αὐτοῦ, χαὶ 
σταφυλὴν, xal μέλι. » 
« “Ἐλαδεν A680 ἕχατον ἄνδρας προφήτας, χαὶ 


᾿ ἔχρυψεν αὐτοὺς ἀνὰ πεντήχοντα ἐν σπηλαίοις, χαὶ 


ἔτρεφεν abr. 

« Εἶπεν ἡ γυνὴ πρὸς τὸν ἄνδρα αὐτῇς Ἰδοὺ δια- 
πορεύεται ἐφ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ " ποιήσωμεν 
αὐτῷ ὑπερῷον, χαὶ θῶμεν αὐτῷ ἐχεΐ χλένην, xal 
τράπεζαν, xa λυχνίαν. » 

4 ᾿Αντιλαμδανόμενος διχαίου, οὗτος ἀνατελεῖ. » 


ε Ὥς εἴ τις πηγὴν φράσσοι, καὶ ὕδατος διέξοδοι 


᾿λυμαίνοιτο, οὕτως ἄχοσμον δίχαιον πεπτωχέναι, 
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Ὃς οὐχ αἰσχύνεται πρόσωπα διχαίων, οὖχ ἃ 


ἀγαθός. » 
ε Ζημιοῦν ἄνδρα δέχαιον, οὐ καλὸν, οὐδὲ ὅσιον. » 


„ Ἐὺποίησον εὐσεδεῖ, χαὶ εὑρήσεις ἀνταπόδωμα, 
καὶ εἰ μὴ καρ᾽ αὐτοῦ, ἀλλὰ παρὰ τοῦ ὙΨίστου. » 
Οἱ τοὺς ἀγαθοὺς ἐπαινοῦντες, μερισταὶ τῶν ἐχεί- 
νοις ἀποχειμένων ατεφάνων εἰσίν. 
Οὐκ ἔστι μέγα τὸ φροντίζειν ἀνδρὸς διχαίου. ᾿Αλλὰ 
χάριν λαμδάνει ὁ χαταξιούμενος διαχονεῖν αὐτῷ. 


ΤΙΤΛ. . -- Περὶ διαγνώσεως καλοῦ xal πονη- 
pod καὶ ὅτι ἀπὸ τῶν ἔργων, καὶ μὴ dæò τῶν 
«λόγων χρὴ δοκιμάζειν ἔχαστον. 
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Oui justorum ſaeiem non veretur, bonus non 
est. 
Prov. XVII, 26. --- Damnum inſerre viro justo, 
nec bonum, nec pium est. 
Ece li. kit, 1. — . Beneſac pio, et lavenies re- 
tribulionem; et si non ab ipso, certe ἃ Domino. 
Qui bonos laudibus extollunt, ooronarum du 


ipsis reconditæ sunt, participes eſliciuntur. 


S. Clementis. — Non est magnum viri justi eu- 
ram gerere. Sed beneſleium aceipil, cui hoc datur, 
ut illi submiaistrei. 


429 Hr. vi. — De discrimine boni εἰ mali: et 
quod ἐπ operibns, non anlem ἐξ termonibus, cen- 
deri quisque debeat. 


ε Στολισμὸς ἀνδρὸς, χαὶ βῆμα ποδὸς, χαὶ γέλως Β Eceli. χιχ, 97. --- Amietus viri, et gressus 


ὀδόντων ἀναγγελεῖ τὰ περὶ αὐτοῦ. . 


Ex γὰρ τοῦ χαρποῦ τὸ δένδρον γινώσχεται. » 
„ Προσέχετε ἀπὸ τῶν ψευδοπροφητῶν, οἵ τινες 

ἔρχονται πρὸς μᾶς ἐν ἐνδύμασι προδάτων. ἔσωθεν 
δέ εἰσι λύχοι ἅρπαγες. Ab τῶν χαρπῶν αὐτῶν ἐπι- 
γνώσεσθε αὐτούς. 5 

« ἝἜχαστον δένδρον ἐκ τοῦ ἰδίου χαρποῦ γινώ- 
entre. 5 

ε ᾿Αγακητοῖ, μὴ παντὶ πνεύματι πιστεύετε, ἀλλὰ 
δοχιμάζετε τὰ πνεύματα. "» 

Ἐνδέχεται μὲν, ὦ παιδίον, λέγειν μὲν εὖ, φαῦλον 
δὲ ὑπάρχειν, πράσσογτα δὲ εὖ, φαῦλον εἶναι ἀδύ- 
νάτον. 


DTA. Z. --- Περὶ δικαίων, καὶ εὐχῆς 
γινομένης aal ὅτι φυλάττει ἀὐτοὺς ἐκ πειρα- 
σμῶν. 


« Προσεύξατο ASH πρὸς τὸν Θεὸν, χαὶ ἰάσατο 
᾿Αδιμέλεχ, καὶ τὴν γυναῖχα αὐτοῦ χαὶ τὰς παιδί- 
σχας͵ καὶ ἕἔτιχτον. 

4 Οὐχ ἀφελεῖ ἀπὸ δικαίου ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ, καὶ 
χαθιεῖται αὐτοὺς εἰς νίχος, χαὶ ὑψωθήσονται. » 


ε Ἰδοὺ οἱ ὀφθαλμοὶ Κυρίον ἐπὶ τοὺς φοδουμένους 
αὐτὸν, ὁ καὶ τὰ λοιπά. 

ε Πολλαὶ αἱ θλίψεις τῶν διχαίων, χαὶ be πασῶν 
αὐτῶν. » --- ε Ὀφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ δικαίους, χαὶ 
ὦτα αὐτοῦ εἰς δεήσεις αὐτῶν. » 


« Ὑποστηρίζει δὲ τοὺς διχαίους ὁ Κύριος. Γινώ- D 


σχει κύριος τὰς, » x. τ. 8. 

ε Φυλάοσει Κύριος πάντα τὰ ὁστᾷ αὐτῶν" ἕν ἐξ 
αὐτῶν οὐ συντριδήσεται. » 

ε Συνθέλημα τῶν φοδουμένων αὑτὸν ποιήσει, χαὶ 
τῆς δεήσεως. » 

« Εὐχὴ χατευθυνόντων δεχτὴ παρὰ Θεῷ. » 


4 Διὰ βοήθειαν διχαίων πολλὴ γίνεται δόξα. » 
ε Ἑπαύλεις διχαίων εὐλογοῦνται. » 


4 Εὐλογία Κυρίου ἐπὶ χεφαλὴν διχαίου, 5 


« ϑῶς ϑικοίοις διὰ παντός. » 


pedis, οἱ risus dentium, enuntiabit quæ de illo 
sunt. . 

Mattk. zu, 33.— Ex fruetu arbor agnoscitur. 

Matth. vn, 15. — 4 Attendite ἃ ſalsis prophetis, 
qui venlunt ad vos in vestimentis ovium, intrin- 
seeus antem sunt lupi rapaces. A fruetibus eoruin 
cognoscelis eos. 

Luc. vi, 44. — Unaqueque arbor de fructu 
suo cognoscitur. 

J Joan. iv, 1. --- Charlissimi, nolite omni spiritui 
eredere, sed probale spiritus. 

Fieri quidem poilest, o fili, ut quis cum probe 
Ἰοφυδίυν, improbus sit: ul autem qui probe agit, 
sit improbus, hoc fleri nullatenas potest. 


" αὑτῶν C Tr. vn.— De justis, et precibus quas illi ſundunt: 


et quod e α lentalionibus ipsos eximant. 


Cen. II, 18. — ε Oravit Abraham ad Deum, et. 
sanavit Abimelech, et uxorem eſus, et aneillas, et 
pepererunt. 

Job IIIIV, 7. — Non auferet ἃ justo oculos 
suos: et collocabit eos in victoria, et exaltabun- 
tur. 

Pia. XXIII, 18. - Eoce oculi Domini super 
meiuentes eum, » et cetera. 

Pial. XIIIII, 20.— - Multæ tribulationes justorum, 
el ex omnibus his, „ eie. bid. 16. — Oculi Do- 
mini super justos, et aures ejus in preces eorum. 

Pial. XIII V, 17. — (Conſirmal autem jusios. Do- 
minus. Novit Dominus dies, 2 eie. 

Prall. XI III, 21. Custodit Dominus omuia 0858 
eoi um: unum ex eis non conteretur. 

Paal. cxIiv, 19. — Voluntatem limeatium te 
ſaciet, ei deprecaionem, » eie. 

Prov. xv. 9. — Deprecatio rectorum accepta 
est apud Deum. 

Prov. XVI, 13. --- Propter auxillum justorum 
magna gloria. 

Prov. in, 35. — ( Habitacula justorum benedi - 
cuntur. 

Prov. x, 22. — « Benedictio Domini super. capsi 
Jusli. 

Prod. uu, 9. - . . 
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Prov. xv, 7. — Domus justorum ſortitudo A 
maßzna. » 

Prov. IE, 6. Justus in gaudio et kelitia 
erit. 

Prov. 11, 8. — Justus ex venatione evadii: pre 
ipso traditur Iimpius. » 

Isa. xI In, 1. — Noli timere, quoniam redemi 
ie, vocavi ie nomine iuo: meus es iu: οἱ δὶ trans- 
jeris per aquam, tecum sum, ei flumina non coope- 
rient ie: et gi transieris per ignem, non exureris. » 

δας. v, 17. --- Multum valet deprecaijo justi 
assidua. 

11 Peir. u, 9. — Norit Dominus pios ὁ tenia 
tione eripere. 

Justi multi in calamitates ineidunt 
ella non sunt. 

430 Trr. VIII. — De justis : quod eontemnuniur 
et male veæantur. 

Job ix, 23. — Justi deridentur. Traduntur 
enim in manus impiorum. 

Job zu, 4. — Jusius vir ei irreprehensibilis 
Lactus est in subsannationem. 2 

Prov. III, 15. — Vir pius apud sceleraios im- 
purus est. 

Prov. XIX, 10, — Jiri consortes sanguinis 
justum oderunt. » 

Say. iv, 18. — 4 Vvidebunt justum, et contem- 
nent eum: illos aulem Dominus deridebit. Ei eruni 
posthæe in ruinam sine honore, ei in contumeliam 
inter mortuss in perpeluum. 

Sap. v, 1-7. — „ Stabit justus in meta con- 
sianlia adversus eos qui se angustiaverunt, et qui 
abstulerunt labores ejus. Videntes auilem turba- 
bunlur timore horribili, ei mirabuntur in subita- 
tone insperaiæ salutis. Dicem enim in seipsis po- 
nitentiam agentes: Hic est quem habulmus all- 
quando in derisum, ei in similitudinem improperii. 
Nos insensati vitam illius æstimabamus insaniam, 
εἰ ſinem illius sine honore. Ecce quomodo compu- 
tatus est inter ſilios Dei, οἱ inter sancios sors illius 
est. Ergo erravimus ἃ via veritatis, et lumen 
juslitiæ non aſſulsit nobis. Repleli sumus iniquitatis 
viis et perdilionis, et ambulavimus vias difficiles: 
viam autem Domini non eognovimus. 

II Tin. τὰ, 12. — ( Omnes qui pie volunt vivere D 
in Christo Jesu, perseculionem patientur. Mali au- 
tem homines et seduciores proſicient in pejus, in 
errorem mitientes et errantes. 

Basilii.— In manus impiorum justi quoque sæpe 
traduntur, non ut illi honorentur, sed ut horum 
virtus explorata perspectaque sit. 

Chrysost. — Fieri non polest, ut qui probe et ex 
viriute vivunt, apud omnes bene audiant. 

Possibile non est, ut qui virtuli dat operam, 
non multos hostes habeat. 

TlIr. IX. — De is qui pecunias [επονῖ dan εἰ 
accipianl. 
Errod. 211, 28. —· Si pecuniam muluo dederis 
Tratri ius, nun eum urgebis, nec iupones οἱ dsu- 
2212,» 
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4 Olxog δικαίων ἐσχὺς πολλή, » 


ε Δίχαιος ἐν χαρᾷ καὶ ἐν εὐφροσύνῃ ἔσται. » 


ε Δίχαιος ἐκ θήρας ἐχδύνει " ἀντ᾽ αὐτοῦ παραδί- 
δοται 4086 5. » 

« Μὴ φοθοῦ, ὅτι ἐλυτρωσάμην σε" ἐχάλεσά σε τὸ 
ὄνομά σου" ἑμὸς εἶ σύ. Καὶ ἐὰν SE,] e ὕδα- 
τος, μετὰ σοῦ εἶμι, χαὶ ποταμοὶ οὐ συγχλείσουσί 
σε " χαὶ ἐὰν διέλθῃς διὰ πυρὸς, οὐ μὴ χαταχαυθῇς. " 

« Πολὺ ἰσχύει δέησις διχαίου ἐνεργουμένη. 75 


Ode Κύριος εὐσεδεῖς ἐχ πειρασμοῦ ῥύεσθαι. » 


Καὶ δίκαιοι πολλοὶ περιστατιχοξῖ; ΠΕΡ ΒΕ ΒΡΟΥ͂ΤΟΣ 
ἀλλὰ ταῦτα μάστιγες οὐχ εἰσί, 


ΤΙΤΑ. H'. --- Περὶ δικαίων, ὅτι περιχρογοῦνται 
καὶ διασύρονται. 


ε Δίχαιοι χαταγελῶνται. Παραδίδονται γὰρ εἰς 


χεῖρας ἀσεδῶν. » 
ε Alxatos ἀνὴρ καὶ ἄμεμπτος ἐτεννήθη εἰς 


χλεύασμα. » 


4 Ὅσιος ἀκάθαρτος παρὰ χαχουργοῖς. 
« Ἄνδρες αἱμάτων μέτοχοι μισοῦσι δίχαιον. » 


« Ὄφψονται τὸν δίκαιον, χαὶ ἐξουθενήσουσιν, αὖ- 
τοὺς δὲ ὁ Κύριος ἐχγελάσεται. Καὶ ἔσονται μετὰ 
κοῦτο εἰς πτῶμα ἄτιμον, χαὶ εἰς ὕδριν ἐν νεχροῖς 
δι’ αἰῶνος. ». 

1 Στήσεται ὁ δίχαιος ἐν παῤῥησίᾳ πολλῇ κατὰ 
πρόσωπον τῶν θλνψάντων αὐτὸν, καὶ τῶν ἀθετούν- 
τῶν τοὺς πόνους αὐτοῦ. Ἰδόντες δὲ ταραχθήσονται 

φόδῳ δεινῷ, καὶ ἐχστήσονται ἐπὶ τῷ παραδόξῳ τῆς 
σωτηρίας. Epo γὰρ ἐν αὐτοῖς μετανοοῦντες 5 


Οὗτος Hy ὃν ἐσχομέν ποτε εἰς γέλωτα, καὶ εἰς - 


ραδολὴν ὀνειδισμοῦ. Οἱ ἄφρονες τὸν βίον αὑτοῦ d- 
γισάμεθα μανίαν, καὶ τὴν αὐτοῦ τελευτὴν ἄτιμον. 
Πῶς κατελογίσθη ἐν υἱοῖς Θεοῦ, χαὶ iv ἁγίοις ὁ χλῇ» 
ρος αὐτοῦ; Ap ἐπλανήθημεν ἀπὸ ὁδοῦ ἀληθείας, 
χαὶ τὸ τῆς διχαιοσύνης φῶς οὐκ ἔλαμψεν Av. Ae 
μίας ἐπλήσθημεν τρέδοις καὶ ἀπωλείας, καὶ ὡδεύ- 
σαμεν τρίθους ἀδάτους, τὴν & ὀδὸν Κυρίου οὐχ 
ἔγνωμεν. » 

4 Πάντες οἱ θέλοντες ζῆν εὐσεδῶς ἂν Χριστῷ Ju- 
σοῦ, διωχθήσονται. Πονηροὶ δὲ ἄνθρωποι καὶ γόητες 
προχόψουσιν ἐπὶ τὸ χεῖρον, πλανῶντες χαὶ πλανώ- 
μενοι. » 

Παραδίδονται πολλάκες καὶ δίκαιοι εἰς χεῖρας 
ace bh · οὐχ ἵνα ἐχεῖνδι τιμηθῶσιν, ἀλλ᾽ ἵνα αὐτοὶ 
δοχιμασθῶσιν. 

Οὐ δυνατὸν τοὺς ἐν ἀρετῇ ζῶντας παρὰ πάντων 
ἀχούειν καλῶς, 

Οὐχ ἔστι τὸν ἀρετῆς ἐπιμελούμενον μὴ πολλοὺς 
ἔχειν ἐχθρούς. 

ΤΙΤΆ. . --- Περὶ dars: dy των καὶ δανειζωμένων. 


eee ἐχδανείσῃς τῷ ἀδελφῷ σου, οἱᾷ 
NN NN n N ὐὐὸς . 
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4 Ζήσεται ὁ ἀδελφός σου μετὰ σοῦ. Τὸ γὰρ ἀργύς-α Lerit. 11 v, 35. — Vivet fraler iuus tecum. Non 


ριόν σου οὗ δώσεις αὐτῷ ἐπὶ τόχῳ al ἐπὶ πλεονα- 
σμῷ. Οὐ δώσεις αὐτῷ ἐπὶ τόχῳ τὰ βρώματά σον. » 


ε Δάνειον δανειεἷς τῷ πλησίον σου ὅσην ἐπιδέεται, 


καὶ οὐ λυπηθήσῃ τῇ χαρδίᾳ σου, διδόντος σον αὐτῷ · 
καὶ εὐλογήσει σε Κύριος. » 
Ob ἐχεοχιεῖς τῷ ἀδελφῷ σου τόχον βρωμάτων, 


καὶ τόχον καντὰς πράγματος, οὗ ἐὰν ἐχδανείσῃς τῷ. 
ſeneratus ſueris ei, 


ἀδελφῷ σον. » 

« Ἐὰν ὀφείλημα N ἐν τῷ πλησίον σου ὁτιοῦν, οὐκ 
εἰσελεύσῃ εἰς τὴν οἰχίαν αὐτοῦ ἐνεχυράσαι τὸ ἑνέχυ- 
W. “ἕξω στήσῃ, χαὶ ὁ ἄνθρωπος οὗτος, οὗ τὸ da- 
νεῖόν D ἐστιν, ἐξοίσει σοι τὸ ἐνέχυρον ἕξω. Ἐὰν δὲ 
ὁ ἄνδρωπος πόνηται, οὐ χοιμηθήσῃ ἐν τῷ ἐνεχύρῳ 
αὐτοῦ, ᾿Ακοδώσεις τὸ ἀνέχνρον αὐτοῦ περὶ ξυσμὰ; 


ἡλίου, χαὶ χοιμηθήσεται ἐν τῷ ἱματίῳ αὐτοῦ, x Β 


εὐλογήσει σε, χαὶ σοὶ ἔσται ἐλεημοσύνη ἐναντίον 
Kvplou «οὔ Θεοῦ σον. » 

„ Δανείζει ὁ ἁμαρτωλὸς, καὶ ou ἀποτίσει" ὁ δὲ 
δίχαιος οἰχτείρε:, χαὶ δίδωσι. ν» 

« Χραστὸς ἀνὴρ ὁ οἰκτείρων x κιχρῶν. » 


ε Δίκαιος φἰχγαίρε, καὶ χιχρᾷ. » 
Α D. πληθύνων πλοῦτον αὐτοῦ μετὰ τόχου A 


5 «ᾧ ἐλεοῦντι πτωχοὺς συνάγει αὖ- 
. 


ε Δανειστοῦ χαὶ χρεωφειλέτου ἀλλήλοις συνελ- 


θόντων, ἐπισχοπὴν ἀμφοτέρων ποιεῖται ὁ Κύριος. » 


« Μὴ ἔστω ἡ χείρ σον ἐχτεραμένη εἰς τὸ λαδεῖν, c 


καὶ ὃν τῷ ἀποδιδόναι συνεσταλμένη. Ὁ 

“ἢ δανείσῃς ἀνθρώπῳ ἐσχυβοξέρῳ « σου" xa ἐὰν 
δανείσῃς ὡς ἀπωλεχκὼς γενοῦ, δ΄ 

4 ΔΑάνειρον τῷ πλησίον σου ἐν χαιρῷ χρείας αὖ- 
κοῦ. Πολλοὶ ὡς εὕρημα ἐνόμισαν δάνος, xl παρ: 
4 χόπανς τοῖς βοηθήσᾳσιν αὐτοῖς. Βαρέᾳ ταῦτα 
ἀνθρώπῳ ἔχοντ, φρόνησιν, Tdh οἰκίας, χαὶ 
ὀνειδισμὸς δανειστοῦ. » 


ε Τῷ αἰτοῦντί σε δίδοὺ, χαὶ τὸν θέλοντα ἀπὸ σοῦ 
διγείφαοθαι, μὴ ἀπκρστραφῇς. 7 . 

4 NAV δανείζητε παρ᾽ ὧν ἐλπίζετε ἀπολᾳδεῖν, 
ποίᾳ ὑμῖν χάρις ἐσείν; Καὶ γὰρ ἁμαρτωλοὶ ἂμαρ- 
τωλοῖς δανείζουσιν, T ἵνα ἀπολάδωσι τὰ [24.» 


Τῷ ὄντι ὑπερδολὴν ἀπανθρωπίας ἔχει, τὸν μὲν 
ca ἀναγχαίων ἐνδεῶς ἔχοντα, ζητεῖν δάνεισμᾳ εἰς; 
καραμυθίαν τοῦ βίου, τὸν δὲ μὴ ἀρχεῖσθαι τῷ χεφα- 
λαίῳ, ἀλλ᾽ ἐπινοεῖν i τῶν συμφορῶν τοῦ πένητος 
προσόδους ἐαντῷ, xal εὐπορίας συνάγειν. Ὁ μὲν 
οὖν Κύρως ἐναργῶς ἡμῖν διετάξατο, λέγων " Καὶ τὸν 
θέλονεω ἀπὸ σοῦ δανείσασβαι, μὴ ἀποσεραςῇς. 
Ὁ δὲ φιλάργυρος ὁρῶν ὑπὸ τῆς ἀνάγχης ἄνδρα χα- 
ταχαμπτόμενον, πρὸ τῶν γονάτων ἱχετεύοντα, τί οὐ 
ποιοῦντα κακεινὸν, οἱ οὐ φθεγγόμενον, οὐκ ἐλεεῖ 
παρ᾽ ἀξίαν πράττοντα, οὐ λογίζεται τὴν φύσιν, οὐχ 
ἐνδίδωσι ταῖς ἐχεσίαις, ἀλλ᾽ ἄκαμπτος x ἀμείλικτος 
ἔστηχεν, οὖξε δεήσεαιν εἴχων, οὐ δάκρυσιν ἐπιχλώ- 
Ir ves, ἐπιμένων τῇ ἀρνήσει, ἐπομνύμενος καὶ ἐπ.- 


enim dabis ei pecuniam ad usuram et multiplica- 
tionem. Non dabis ei ad usuram eibos tuos. » 
Deni. xv, 8. — « Muluo dabis prozimo tuo, 
quantum indiguerit, nec graviter ſeret cor tuum, 
eum dederis ei, et benedicei ie Deus. 
Deut. IIIn, 19. — Non exiges a ſratre tuo usu- 
ram escarum, nec usuram cujus cunque rei quam 


Deut. 11, 10-13. — ε 5) debuerit frater tuns 
quodeunque debitum, non ingredleris domum illius, 
ut pignus auferas. Foris stabis, ei homo ille apnd 
quem ſuerii mutuum tuum, ſerei übi pignus ſoras. 
Quod si pauper est, non dormies in pignore ejus. 
Reddes pignus ejus circa occasum solls, et dormiet 
in vestimento suo, et benedlcet tibi, ei erit ubi 
misericordia coram Domino Deo luo. » 


1431 Paal. II vI, 21.— . Nuluatur peecator, el 
non solvet; justus autem miserelur, et lribuit. » 

Paal. c21, 5. — ε ϑυουράυδ homo qui misereſur 
οἱ camwodal. » 

Prov. uv, 31. --- Juslus miseretur, el ram 
moilat. 

Pros. un, 8. — ul auget divitias suas cui 
usurs et ſenore, in pauperes congregat eas. 


Prov. IXIX, 13.— ( Paupere et creditore occur- 
rentibus sibi, uirumque speculatur Dominus. 

Kccli. v, 31. — Ne tit manus [08 porretia ad 
gecipiendum, el ad reddendum contracta. 

Eccli. vnn, 15. --- Noli ſenerari homini ſoriiori 
te: quod 21 ſeneraveris, quasi perdideris, habe. 

Cecli. zn, 1; ww. 38. — ε Fenerape prozimo 
uo in tempore necessitutis illlus. Mufti quasi in - 
venllonem existlmarunt ſenus, οἱ præstiterunt 
molestiam iis qui se adj uverunt. Gravia uni hæc 
homini bhabenti sens um, correpilo domus, εἰ im- 
properium ſeneratoris. 

Hatth. v, 48. — ( Pelentl ἃ te da, οἱ volenti 
muluari a (6 ne avertaris. 

Luc. v1, 5. — Si mutuum dederitis 116 u qui- 
bus speratis recipere, quæ gratia est vobis ! fi- 
enim peceatores peccatortbus ſenerantur, ui reri- 


D piant æqualia. 


Basil. in Pal. rv, ad. ſen. — Revera exiremæ 
eujusdam inhumanitatis est, tum quidem qui 
neeessarlarum rerum penuria laboret, sublevandæ 
vii causa mutuam pecunlam postulare; bhune au- 
tem sorte contenium non esse, verum e pauperit 


calamiialibus proventus sibi et opes conſlare. Ei- 
enim Dominus aperie nobis hoc edixit: Volenli ἃ 


te mutuari, non arertaris. At avarus, cum bominem 
præ inopia ad genua sua provolulum, suppliean- 
tem, nihil non humiliter faelentem, nihil non ef- 
ſutientem cernit, nequaquam ipsius, quam non 
meruit, calamiiate commovelur, non considerst 
naturam, nan preeibus eedit, non lacrymis ſran- 
tur, sed denenandeo dt NN 
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lione asseverat, in summa se prorsus penuria ver - A ἀρώμενος ἑαυτῷ, ἣ μὴν ἀπορεῖν παντελῶς, καὶ rep. 


sari, atque eliam eircumspicere, num ἃ quo ipse 
muluo aceipial, nancisei possit, ac jurejurando 
mendaclum conſlirmat, malum erudelitatis quæ- 
stum ἃ perjurio sibi colligens. Αἱ postquam is qui 
muluum poseit, ſenoris meminit, ei pignora no- 
minsvit, tum remisso supercilio arridet, ac pa- 
lernam ſortassls amiciiam commemorans, eum et 
ſamiliarem οἱ amieum appellat. Cæterum videbi- 
mus, inquit, num quid nobis recondiie peeuniæ 
tit. Est penes me deposlta ab amleo quodam, qul 
eam mihi quæstus causa commendavit. Verum ille 
quidem mihi graves usuras præscripsit: nos vero 
onmino aliquid remitiemus, ac minori ſenore da- 
turi sumus. Hæc ille simulans, atque ejusmodi 
termone miserum demulcens, et inescans, syn- 
graphis ipsum constringit, οἱ præier egestatem qua 
inne premebatur, erepta quoque ei libertate, disce- 
dit. Nam qui ſenoribus que persolvere non postit, 
sese devinzit, perpetuam gerviiutem sponte zubllt. 
Ileus, tu opes οἱ proventus quæris ab inope ? 8 
dlvitlas tuas poterat augere, quld tandem ad ſores 
uss quæerebat? Qui auxilii nanclsceadi causa ve- 
nerat, hostlem invenit: qui remedlia quærebat, in 
ioxleum incidit. Pro eo atque egeststem 132 il - 
lius oporiebat sublevare, tu contra inoplam ipaius 
gonduplicas: id nimirum agens, ul ex eo qui ſa- 
eultatibus omnibus destituitur, commodum quid 
decerpas. 


σχοπεῖν xa αὐτὸς, εἴ τινα εὕρῃ τῶν δανειζόντων, 
χοὶ πιστούμενος τὸ ψεῦδος διὰ τῶν ὄρχων, xa 
παρεμπόρευμα τῖςς ἀπανθρωπίας τὴν ἑἐπιορχίαν 
προσχτώμενος. Ἐπειδὰν δὲ ὃ ζητῶν τὸ δάνειον, 
«όχων μνησθῇ, xal ὑποθήχας ὀνομάσῃ, τότε χατα- 
GC τὴν ὀφρὺν προσεμειδίασε, xal wou χαὶ πα- 
τρῴας φιλίας ἐμνήσθη, χαὶ συνήθη εἶπε χαὶ φίλον. 
Καὶ ὀψόμεθα, φησὶ, εἴ πού τί ἔστιν ἡμῖν ἀποχείμενον 
ἀργύριον. “ἔστι δὲ παραχαταθήχη φίλον ἀνδρὸς iR 
ἐργασίᾳ παραθεμένον ἡμῖν" ἀλλ᾽ ἐκεῖνος μὲν βαρεῖς 
ἐπ᾿ αὐτῷ τοὺς τόχους ὥρισεν, ἡμεῖς δὲ πάντως ἐπ- 
ανήπομέν τι, val ἐπελάττωσιν τυῖΐῖς τόχοις δώσομεν. 
Τοιαῦτα χατασχηματιζόμενος, al τοιούτοις λόγοις 
ὑποφαίνων, δελεάζων τὸν ἄθλιον, γραμματείοις αὑτὸν 
προχαταδῆσας, χαὶ πρὸς τῇ χαταπονούσῃ πενίᾳ, ἕτι 
χαὶ τὴν ἐλευθερίαν τοῦ ἀνδρὸς προσαφελόμενος 
ᾧχετο. Ὁ γὰρ τόχοις ἑαυτὸν ὑπεύθυνον καταστήσας, 
ὧν τὴν ἔχτισιν οὐχ ὑφίσταται, δουλείαν αὐθαίρετον 
κατεδέξατο διὰ βίου. Χρήματα, εἰπέ μον, καὶ πόρους 
ἐπιζητεῖς παρὰ τοῦ ἀπόρον, χαὶ εἰ πλουσιώτερόν σε 
ἀποφαίνειν ἠδύνατο, τί ἐζήτει παρὰ τὰς θύρας τὰς 
σά: ; Ἐπὶ συμμαχίαν ἐλθὼν, πόλεμον εὗρεν, ἀλεξι- 
φάρμακα ἐπιζητῶν, δηλητηρίοις ἐνέτυχεν “ δέον κα-. 
ραμυθεῖσθαι τοῦ ἀνδρὸς τὴν πτωχίαν, σὺ δὲ πολυ- 
a fee, τὴν ἔνδειαν ἐχχαρποῦσθαι ζητῶν τὸν. 


ἔρημον: 


Ib. — Origo mendaeii esi ſenerari, ingrati anl- G Todo ἀρχὴ τὸ δανείσασθαι, ἀχαριστίας ἀφορμὴ, 


mi, perſidiæ οἱ perjurii causa. Non illi noetes 
quietem ſerunt, non serenus dies est, non gol ju- 
cundus, sed eum vile suse tedel. Dies odit, ut qul 
ad preslituium diem properant: menses, ut ſeno- 
rum parentes perhorrescit. Quod δὶ dormit, eredi- 
torem in tomnls cernit, insomnium malum eapiii 
zuo imminens. Si vigilet, cogitalio eſus οἱ eura in 
ſenore luſlza est. Creditore et debilors, inquit 
Seriptura, obriantibus. inricem, ambos speculatur 
Dominus (Prov. III x, 13). Ille eanis instar ad pre- 
dam accurrit: hie veluti eerta ipse captura sit, 
congressum expavescit: egestas enim ipsi ſiduciam 
adimit. Uiriusque caleuli in digitis sunt, illo qui- 
dem ob incrementium ſenoris gaudenie, boe vero. 


ἐπιορχίας τε χαὶ ἀγνωμοσύνης. Οὐ νύχτες ἐχείνῳ 
ἀνάπαυσιν φέρουσιν, οὐχ ἥλιος τερπνὸς, ἀλλὰ δυ6- 
χεραίνει τὸν βίον, μισεῖται ἡμέρας προθεσμίαν ἔπεν 
γομένας, φοδεῖται τοὺς μῆνε; ὡς τόχων, πατέρας, 
Κἂν χαθεύδῃ, ἐνύπνιον βλέπει τὸν δανειστὴν, χαχὸν 
ὄγαρ τῇ κεφαλῇ παριστάμενον. Κἂν γρηγορεῖ, ἔν- 
γοια αὐτῷ καὶ φροντὶς ὁ τόχος ἐστίν. Δαγειστοῦ, 
φησὶ, καὶ χρεωφειλέτου ἀπαντησάντων ñd. l. ij. ioſc, 
ἐπισκοπὴν ἀμφοτέρων ποιδῖται ὁ Κύριος. O μὲν 
ὥσπερ χύυων ἐπιτρέχει τῇ ἄγρᾳ" ὁ δὲ ὥσπερ ἕτοιμον 
θήραμα κχαταπτήσσει τὴν συντυχίαν’ ἀφαιρεῖται 
γὰρ αὑτοῦ τὴν παῤῥησίαν τὸ πένεσθαι. ᾿Αμφοτέρων 
οἱ ψῆφοι ἐπὶ δαχτύλων" τοῦ μὲν χαίροντος τῇ αὐξή- 
σει τῶν τόχων, τοῦ δὲ στενάζογτος τῇ προσθήχῃ τῶν 


ob ealamluatum cumulum ἰηφειοϊδοοηί6. Bibe aquam Ὁ συμφορῶν, Πίνε ὕδατα ἀπὸ σῶν ἀγγείων, τουτέστι, 


de vasls tiuis, hoc est, facultates tuas eireumspice. 
Noli ad alienos ſontes pergere, sed vitæ βοϊδιΐα ex 
ſluentis tuis tibi compara. 

Ibid. — Ad alienas ſores ne te conſeras. Angu- 
stus enim est puteus, id quod alienum est. Præ- 
stabilias est egestaten sensim suapte industria 
delinire, quam alienis opibus repente subjectum, 
poslea ſacultatibus omnibus spollari. Si enim ha- 
bes unde reddas, quid non præsentem egestatem 
his subsidiis dissolvis ? Si autem unde persolvas 
non suppelit, malum malo euras. Noli eommiliere 
ut te creditor obsideat: ne patiare, ui instar ſere 
2d prædam exquiraris et investigeris. Mendacii 
ofigo ent ſenerari. Alia verba sunt ejus qui pecu- 


τὰς οἰχείας ἀφορμὰς περισχόπει, Μὴ ἐπ᾿ ἀλλοτρίας 
πηγὰς βάδιζε, ἀλλ᾽ ἐξ οἰχείων λιδάδων συνάγαγε 
ἀεαυτῷ τὰς παραμυθίας τοῦ βίου. 

Μὴ βάδιζε ἐπ᾽ ἀλλοτρίας θύρας. Φρέαρ γὰρ τῷ 
ὄντι τὸ ἀλλότριόν ἔστιν. Βέλτιον ταῖ; χατὰ μιχρὸν 
ἐπινοίαις τὴν χρείαν παραμυθήσασθαι, J ἀθρόως 
ἐπαρθέντα τοῖς ἀλλοτρίοις, ὕστερον πάντων ὁμοῦ 
τῶν προσόντων ἀπογυμνοῦσθαι. Εἰ μὲν οὖν ἔχεις 
πόθεν ἀποδῷς, τί οὐχὶ i παροῦσαν ἔνδειαν ἐχ τοῦ 
των τῶν ἀφορμῶν διαλύεις ; Εἰ δὲ ἀπορεῖς πρὸς τὴν 
ἔχτισιν, καχῷ χαχὸν θεραπεύεις. Μὴ δέξῃ πολιορ- 
χοῦντά σε δανειστήν᾽ μὴ ἀνάσχῃ ὥσπερ ἄλ)ο τι 
θήραμα ἀναζητεῖσθαι χαὶ ἐξιχνεύεσθαι. TC 
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καὶ ἄλλα τοῦ ἀπαιτουμένον. Εἴθε σοι μὴ ἀπήντησα A niam aceipit, et alla ejus ἃ quo ea reposcitur. 


tte, οὐχὶ & ἄχοντός μον ὑπέδαλες τῇ χειρὶ τὰ χρή- 
ματα ὑπόχαλχον δέ σου τὸ χρυσίον, χαὶ παραχεχομ» 
μένον τὸ νόμισμα. Εἴτε οὖν φίλος ὁ δανείζων, μὴ 
ζημιωθῇς αὐτοῦ τὴν φιλίαν εἴτε ἐχθρὸς, μὴ γένῃ 
«τῷ δνσμενεῖ ὁποχείριος. Μιχρὸν ἐγχαλλωπισάμενος 
role ἀλλοτρίοις, ὕστερον χαὶ τῶν πατρῴων ἐχστήσῃ. 
Πένης εἶ νῦν ; ἀλλ᾽ ἐλεύθεῤος. Δανεισάμενος δὲ, οὐδὲ 
κλουτήσεις, χαὶ τὴν ἐλευθερίαν ἀφαιρεθήσῃ. Δοῦλος 
«οὔ δεδανειχότος ὁ δανεισάμενος " χαὶ δοῦλος μισθο- 
φόρος, ὁ ἀπαραίτητον ἔχων τὴν λειτουργίαν. Οἱ 
χύνες λαδόντες ἡμεροῦνται, ὁ δὲ δανειστὴς λαμόά- 
γων προσερεθίζεται. Οὐ γὰρ παύεται ὑλαχτῶν, ἀλλὰ 
τὸ πλέον ἐπιζητεῖ. Ἐὰν ὀμνύῃς, ἀπιστεῖ" ἐρευνᾷ 
«τὰ ἐνδὸν, τὰ συναλλάγματά σον πολυπραγμονεῖ, Edv 


υιΐϊδαι ium tibi obvius non ſuissem 1 Annon tu 
mihi invito pecunias in manum injecisti? subæra- 
lum etiam tuum aurum erat, exeisi nummi. Quo- 
cirea, sive amicus sit qui ſenerat, ne amieitiæ 
ipsius jacturam ſacias: sive hostis, ne te obstrin- 
gas inimico. Postquam aliquaulisper ob alienas 
opes eristas extuleris, paternis tu ipse quoque exci- 
des bonis. Pauper nunc es! at liber. Ubi autem 
pecuniam ſenore geceperis, nec dives eris, insu- 
per et libertas Ubi adimetur. Creditoris enim ser- 
vus est, qui ſenore accepit, quin etiam servus 
mercenarius, acerbissimo miulsterio ſungens. Ca- 
nes cum acceperint, mansueseunt; creditor, acei- 
piendo, aerius inciiatur. Neque enim latrare des- 


ᾳπροῖῃς τοῦ δοματίου, ἕλχει πρὸς ἑαυτὸν, xal χατα- B nit, sed amplius quærit. Si jusjurandum interpo- 


σύρει. EAV δὲ EVG σεαυτὸν χαταχρύψῃς, ἐφέστηχε 
«τῇ αὐλαίᾳ, χαὶ θυραχρουστεῖ’ ἐπὶ γαμετῆς xar- 
αἰσχύνει, ἐπὶ φίλων χαθνόρίζει, ἐν ταῖς ἀγοραῖς 
ἄγχει" κακὸν συνάντημα ἑορτῆς, ἀδίωτόν σοι χατα- 
σχευάζει τὸν βίον. ᾿Αλλὰ μεγάλη, φησὶν, ij ἀνάγχη. 
Ti ὄφελός σοι τὴν σήμερον ὑπερθέσθαι; Πάλιν γὰρ 
ἔδει σοι ἡ πενία ὥσπερ ἀγαθὸς δρομεὺς, xal ij αὐτὴ 
ἀνάγχη μετὰ προσθήχης παρέσται. Τὸ γὰρ δάνος 
οὐχ ἀπαλλαγὴν παντελῆ, ἀλλὰ μαχρὰν ἀναδολὴν τῆς 
ἀμηχανίας παρέχεται. 


nas, non credit; supelleclilem luam excutit, 
eontraetus tuos perserutalur. Si domo prodeas, ad 
86 16 trabit et extorquel. Sin le intus abseondas, 
pro foribus astat pulsaique. Coram uxore pudo- 
rem tibi ineutit, eoram amicis infert eonlumeliam, 
in nundinis præfocat, in die ſesto infaustus oeeut- 
rit ΟἹ, acerbam denique tibi vitam reddit. Αἱ, 
inquis, ingens me necessitas adigiti. Quid vero 
prodest tibi ultra hodiernuu diem differre !? rursus 
euim paupertas celerrimi eursoris instar ad ie ve- 


niet, aderiique necessiias nec sine cumulo. Pecuniz ſenebris nou hoc aſſert, ut proraus incommodis 
libereris: sed eriguam duntazai anxietati tuæ moram producii. 


Τόχος οἷμαι διὰ τὴν πολυγονίαν τοῦ χακοῦ προσ- 
ηγόρενται. Πόθεν γὰρ ἄλλοθεν : Ἢ τάχα τόχος λέγε- 


433 1υἱά. --- Τόχος (id est ſenus) ob mali [6 
eunditatem lia appellatus est. Unde enim alioqui? 


φαι διὰ τὰς ὠδῖνας χαὶ λύπας, ἃς ἐμποιεῖν ταῖς c Vel etiam fortasse τόχος nuncupatur ob dolores 


ψυχαῖς τῶν δανειζομένων πέφυχεν. “Ὥσπερ ἡ ὠδὶς τῇ 
«ἰχτούσῃ. οὕτως ἡ προθεσμία τῷ ὑποχρέῳ παρίστα- 
ται. Ἰόχος ἐπὶ τόχω, πονηρῶν γονέων πονηρὸν ἔχ- 
γόνον. Ταῦτα δὲ λεγέσθω γεννήματα ἐχιδνῶν, τὰ τῶν 
τόκων ἀποχνήματα. Τὰς ἐχίδνας λέγουσι τὴν ra- 
στέρα τῆς μητρὸς διεσθιούσας τίχτεσθαι, χαὶ οἱ τό- 
χοι τοὺς οἴχους τῶν ὀφειλόντων ἐχφαγόντες ἀπο- 
γεννῶνται. 

Δὸς τὸ οἴχοι χείμενον ἀργύριον, μὴ βαρύνων αὐτὸ 
rale προσθήχαις, χαὶ ἀμφοτέροις ἧξει χαλῶς. Σοὶ 
μὲν ὑπάρξει τὸ ἐχ τῆς φυλαχῆς ἀσφαλῶς, τῷ δὲ 
λαδόντι τὸ ἐκ τῆς χρήσεως χέρδος. Εἰ δὲ xa προσ- 
θήχην ἐπιζητεῖς, ἀρχέσθητι τοῖς παρὰ τοῦ Κυρίου. 
Αὐτὸς ὑπὲρ τῶν πενήτων τὸν πλεονασμὸν ἀποτέσε:. 


ei molestlss, quas eorum qui fenoris rei sunt, 
animis solet ingenerare. Quemadmodum scilicet 
parturiend dolor, sie prestitutus ſenoris dies 
stat ereditori: ſenus zuper ſenus, malorum pa- 
renlum mala soboles. Alqui viperini ſetus usu- 
rarum parius dicl queant. Ui enim viperas aiunt 
exeso matrum utero in lucem edi; sie ſenora 
ezesis debliorum domibus procreantur. 

Ibid. — Da pecunlam quam domi recondliam 
habes, nullis eam ſenorum aecesslonibus gravans: 
sio utrique bene erii. Nam et tibi tuto custodle- 
tus: et is qui acceperit, lucrum ex usu conse- 
quetur. Quod gi accessjonem quæris, ea conten- 
tus esto, qua tibi ἃ Domino proſeetura est. μεθ 


Παρὰ τοῦ ὄντως φιλανθρώπου ἀνάμενε τὰ φιλάν- D tibi pauperum nomine persolveti ſenus. Ab eo qui 


θρωπα. A γὰρ λαμθδάνεις, ταῦτα μισανθρωπίας 
οὐδεμίαν ὑπερδολὴν ἀπολείπει, ᾿Απὸ συμφορῶν χερ- 
δαίνεις, ἀπὸ δαχρύων ἀργυρολογεῖς, τὸν γυμνὸν 
ἄγχεις, τὸν λιμώττοντα τύπτεις “ ἕλεος οὐδαμοῦ. Τὰ 
ἐντεῦθεν χέρδη, φιλάνθρωπα ὀνομάζεις; Οὐαὶ οἱ λέ- 
γοντες τὸ πιχρὸν γλυχὺ, χαὶ τὴν μισανθρωπίαν φιλ- 
ανθρωπίαν προσαγορεύοντες, 


Ἑκατοστολόγοι χαὶ δεχατοστολόγοι τινὲς, φριχτὰ 
καὶ ἀχουσθῆναι ὀνόματα " μηνιαῖοι ἁπαιτηταὶ, ὥσπερ 
ol τὰς ἐπιληψίας ποιοῦντες, χατὰ τὰς περιόδους τῖς 
σελήνης ἐπιτιθέμενοι τοῖς πτωχοῖς, πονηρὰ δόσις 


beniguus est, benigna præstolare. Nam quæ alio- 
qui acoipis, nullum inbumanitalis gradum relin- 
quunt. Ex calamitatibus alienis questum ſacis, 
ox lacrymis pecuniam colligis, nudum præſocas, 
eum qui ſame laborat, pereutis, nusquam miseri- 
cordia: quin et quodcunque ex his lucratus ſue- 
ris, benignum et humanum nominare amas !? Ve 


qui dicunt amarum dulce, et inhumanitatem ap- 


pellant humanitatem. 

Idid. — llecatostologi et decatostologi (id est, 
qui centesimas et decumanas usuras legunt) nomi- 
aa vel ipso λα λουτολδλν, ειύονεν νας 
non secus ἂς dνονπi n MN Y N ΑΝΑΝ 
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ἴαἴεταδί, luna quaque veriente pauperes aggre- A ἑχατέρῳ, καὶ τῷ διδόντι, καὶ τῷ λαμδάνονει, τῷ μὲν 


ἀϊυπίυν, Pernieiosum utique munus, tam danti, 
quam aceipienti: quod hunc quidem ſacultatum, 


mum autem anima detrimento aſſleist. Agricola 


cum spicam acceperit, semen rursum sub radice 
non investigat: tu vero, cum ſrucius habens, ἃ 
veteri tamen sorte nequaquam bstines, sine terra 
plantas, sine semente metis. ſncerium est cui- 
nam colligas. Quinam ille sit qui in usuris fundal 
laerymeg, perspieuum est: quis autem ex porlis 
inde opibus fruetum sit percepturus, In dubio 
est. Incertium quippe est, num aliis voluplalem ex 
opibus relieturus sis, cum ipse tibi peruiciem l- 
lam que ex injustitia oriiur, cumularis. Quæ cum 
iin tint, nee eum qui abs te mutuari vult, aver- 


εἰς χρήματα, τῷ δὲ εἰς ψυχὴν φέρουσαν τὴν ζημίαν. 
Ὁ γεωργὸς τὸν στάχυν λαδὼν, τὸ o πάλιν ὑπὸ 
τὴν ῥίζαν οὐχ ἐρευνᾷ" σὺ δὲ χαὶ τοὺς χαρποὺς 
ἔχεις, καὶ οὐχ ἀφίστασαι τῶν ἀρχαίων" ἄνευ γῆς 
φυτεύεξις, ἄνεν σπορᾶς θερίζεις. As τίνε συγ- 
ἀγεις. 0 μὲν δαχρύων ἐν τοῖς τόκοις πρόδηλος, ὁ 
δὲ ἀπολαύειν μέλλων τῆς ἀπὸ τούτων περιουσίας, 
ἀμρφίδολος, ἔλδηλον γὰρ εἰ μὴ ἑτέροις τὴν ἐπὶ τῷ 
πλούτῳ χαρὰν ἀφήσεις, τὸ ἐχ τῆς ἀδικίας car 
σεαυτῷ θησανρίσας. Μήτε οὖν τὸν θέλογτᾳ δανεί- 
σασβει ἀποστραφῇς, χαὶ τὸ ἀργύριόν σου μὴ δῷς 
ἐπὶ τόχῳ, ἵνα, ἐκ Παλαιᾶς χαὶ Νέας Διαθήκης δι- 
δαχθεὶς, μετὰ ἀγαθῆς ἐλπίδος πρὸς τὸν Κύριον 
ἀπίῃς, kx τοὺς τόχονς τῶν ἀγαθῶν ἔργῳν ἀπολη- 


826, nec rursus pecunlam iuam des ad usuram; B ψόμενος, 
quo tam ex Veieri, quam ex Novo Testamento, que ulilia θὲ zum, sdoclis, cum bons spe ad 
Dominum vadas, bonorum operum ſonus illue recepturus. 


Ejusdem. — Cum debitores zuos Invenerini 
bomines, perinde letmia gestiunt, ac zi prædem 


nacii essent; nibülque non faelunt, quo tolum au- 


ſerant. Quod ti per egestatem debiorum id eis 
minime Reeat, ium demum iram pecuniarum causa 
concepliam in ærumaosum miserorum corpus e- 
ſundunt, ſerientes eos, excruciantesqua, ei innu- 
meris malis aſſicientes. 

Ejusdem. — Iniquam, o liomo, syngrapham la- 
cera, ut hac ratione peccalum tuum solvatur. 
Gra vissimarum usurarum conſessionem obliitera, 
11 tellus ea qu consuevit, parist. re enim οἱ 


Ἐπειδὰν εὕρωσι τοὺς ὀφείλοντας οἱ ἄνθρῳποι, 
ὥσπερ θήραμα ναὶ ἄγραν εὑρόντες, οὕτως γεγή- 
θασι, χσὶ πάντᾳ πωοῦσιν, ὅπως τὸ πᾶν ἀκπκοίσωσι. 
Κἂν μὴ δυνηθῶσι διὰ τὴν κεγίαν τῷν ὀφειλόντων, 
τὴν ὑπὲρ τῶν χρημάτων ὀργὴν εἰς τὸ ταλαίπωρον 
τῶν ἀθλίων σῶμα ἐχχέουσιν, Abi hne. χᾳὶ τύ- 
πτοντες, καὶ μυρίᾳ αὐτοῖς διατιθένκες χαχά. 


Διάῤῥηξον, ἄνθρωπε, γραμμάτειον ἄδιχην, ἵνα 
οὕτως ἡ ἁμαρτίᾳ λυθῇ. Ἐξάλειψον βαρντάτων τό- 
χων ὁμολογίαν, ἵνα. τέχῃ τὰ συνήθη ἡ γῆ " χαλχοῦ 
γὰρ χαὶ χρυσίου. χαὶ τῶν ἀγόγῳν παρὰ φύσιν γεν- 


auro atque inſecundis rebus preter naturam pa- C γώντων, ἡ κατὰ φύσιν τίχτουσα γίνεται στεῖρα, χαὶ 


Tientibus, terra eujus natura ſert ut pariat, sterilis 
ellicltur, atque in incolarum pœnam ęatenus mul- 
lalur, ut nullos fructus pariat. 


434 Εὐκεά. hom. adr. fen. — Que pacto 


igitur ahar, lnquiet aliquis? Manus habes, artem 
habes: operam iuam loca, ministra. Multæ pa- 
randi vieius rationes sunt, multa subsidia. Al im- 
becilliiate laboras? Mendica ab jis qui opibus 
abundant. At turpe est mendicare? turpius vero 
plane, cum mutuatus ſueris, non reddere. For- 
mica, etsi nec süpem petit, nee muluo aecipit, 
ali polest; apicula cibi sui reliquias regibus im- 
perũt; quibus tamen nec manus, nec artes natura 
largita est: iu vero homo animal ingeniosum, 
nullam ex omnibus artem repereris, unde übi 
vicium compares! 

Ibid. — O quot hominum aliena bona perdide- 
runt! Quot velut per somnium ditescentes, gravis- 
tima danma passi sunt! At mulli, inquis, ob 888 
alienum quod contrarerunt, locupletati ſuere. 
Verum plures, ut aulumo, laqueo vitam ſinierunt. 
Tu vero eos qui divitlis δυσὶ! sunt, oontemplaris; 
illos autem qui laqueis periere, non numeras, qui 
videlicet repetitæ pecuni ignominiam non ſeren- 
tes, suspendio interire potius habnerunt, quam 
cum probro el inſamis vivere. Miserandum plane 
apeclacuſum vidi, puoros ingenuos paternorum de- 


πρὸς τιμωρίαν τῷν ἐνοιχούντων χατεδιχάσθη τὴν 
ἀχαρπίαν. 


Πῶς οὖν διατραφῶ, φησίν, “Ἔχεις χεῖρας, ἔχεις 
τέχνην" μισθαρνοῦ, διαχόνει. Πολλαὶ ἐπίνοιαι τοῦ 
βίου, πολλαὶ ἀφορμαί. ᾿Αλλ' ἀδυνάτως ἔχεις - pos- 
αἰτε: παρὰ τῶν χεχτημένων. ᾿Αλλ' αἰσχρὸν τὸ αἰτεῖν; 
Αἰσχρότερον μὲν τὸν δανεισάμενον ἀποστερεῖν. Ὁ 
μύρμηξ δύναται μήτε προεαιτῶν, μήτε δανειζόμενος 
διατρέφεσθαι" χαὶ μέλισσα τὰ λείψανα τῆς οἰχείας 
προφῆς βασιλεῦσι χαρίζεται’ οἷς οὔτε χεῖρα, οὔτε 
πέχνας H φύσις ἔδωχε " σὺ δὲ τὸ εὐμήχανον ζῶον, ὁ 
ἄνθρωπος, μίαν τῶν πασῶν μηχανῶν οὐχ εὑρήσεις 


D πρὸς τὴν τοῦ βίον διαγωγήν;. 


d πόσους ἀπώλεσε τὰ ἀλλότρια ἀγαθά! Πόσοι 
ὄναρ πλουτήσαντες ὑπεραπέλαυσαν τῆς ζημίας! 
᾿Αλλὰ πολλοὶ, φησὶν, χαὶ ἐχ δανεισμάτων ἐπλούτη» 
σαν. Πλείους δὲ, οἶμαι, χαὶ βρόχων ἥψαντο. Σὺ δὲ 
τοὺς μὲν πλουτήσαντας βλέπεις, τοὺς δὲ ἀπαγξαμέ- 
νους οὐχ ἀριθμεῖς, οἵ τὴν ἐπὶ ταῖς ἀπαιτήσεσιν αἷ- 
σχύνην μὴ φέροντες, τὸν δι᾽ ἀγχόνης θάνατον τοῦ 
ἐπονειδίστως ζῇν προετίμησαν. Εἶδον ἐγὼ ἐλεεινὸν 
θέαμα, παῖδας ἐλευθέρους ὑπὸ χρεῶν κατριχῶν 
ἑλχομένους εἰς τὸ πρατήριον. Οὐχ ἔχεις καταλιπεῖν 
b «ἃς τον ΜᾺ τροσαφέλῃ καὶ τὴν εὑ- 
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“Ὄφλημα πατρῷον εἰς δεαμωτέριον ἄγει. Μὴ χατα- A flliis relinquere non potes, ingenuitatem galtrm eis 


λείπῃς γραμματεῖον ὥσπερ ἀρὰν πατριχὴν εἰς al- 
δας καταθαίνουσαν χαὶ ἐγγόνους. 


non eriplas. Neminl paupertas patris erimini data 
unquam ſuit: æs vero alienum a patre conſlatum 


in earcerem dueit. Ne sinas syngrapham palerna instar exsecrationis δὰ fllios ei nepotes descen- 


dere. 
ΤΙ͂ΤΑ. T. — Περὶ δεσποτῶν καὶ οἰχοδεσ ποτῶν" 

καὶ ὅτι οὐ χρὴ αὐτοὺς φορτικοὺς εἶναι, d. 

ἠκίους τοῖς συγροῦσι. 

« Ὁ μὴ συμπεριφερόμενος τῷ ἑαυτοῦ οἴχῳ, An- 

. ἀνέμους. » 

ε Μὴ ἴσθι ὡς λέων ἐν τῷ οἴχῳ σον, χαὶ φαντα- 
σιοσχοπῶν ἐν τοῖς οἰχέταις σου. 2 

Ei ἔστι σοι οἰχέτης, ἔστω ὡς σύ" ὅτι ἕν αἵματι 
ἐχτήσω αὐτόν. EAV χαχώσῃς αὐτὸν, καὶ ἀπάρας 
ἀποδράσῃ, ἐν ποίᾳ ὁδῷ ζητήσεις αὐτόν ; » 


ε Οἱ χύριοι, τὰ αὐτὰ ποιεῖτε πρὸς αὑτοὺς, ἀνιέν- 
«ἐς τὴν ἀπειλὴν, εἰδότες ὅτι Κύριος χαὶ αὐτῶν᾽ χαὶ 
᾿ὁμῶν ἐστιν ἐν οὐρανῷ. » 

ε Οἱ χύριοι, «ὃ δίχαιον καὶ τὴν ἰσότητα τοῖς δού- 
λοις παρέχετε, εἰδότες ὅτι χαὶ ὑμεῖς Κύριον ἔχετε ἐν 
οὐρανῷ.» 

Ἐνδίχως χαταδουλωσάμενος ὁ πατῇρ ἀφῆχέ σοι 
δοῦλον. Δὸς αὐτῷ «ἣν ἐλευθερίαν, χἀχείνῳ κουφοτέ» 
ρᾶν ποιήσεις τὴν βάσανον, χαὶ σεαυτῷ τὴν ἀληθινὴν 
ἐλευθερίαν παρασχευάσεις, 


Τίς δεσπότης, ἣ Jod. lo: ἡ gad. in τομή. 

Εἷς πᾶσι . c. εἷς γόμος, N 

᾿Ὑκηρετρυμένους ὡς C ἐμὰ 

- Ὅταν «λυθῇς, φάγηθι eee 

Οἱ λεγόμενοι δεσπόται, δόξῃ μόνον, οὗ πρὸς 5 

θειαν ὀνομάζονται. Κύριος γεννητὸς. πρὸς ἀλήθειαν 
οὐδεὶς, χἂᾶν ἀπὸ κεράτων εἰς πέρατα εὑρύνας τὴν 
ἡγεμονίαν ἀνάψηται. Μόνος δὲ ὁ ἀγέννητος ἀφευ- 
δῶς ἡγεμών. ἂν 


Kàv, ὡς λέγεις αὐτὸς, οὐδένα ϑλίδεις; οὐ τύπτεις, 


οὐχ ἐκπιέζεις, οὐχ ἀδιχεῖς, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῶν συνδιατρι- 
δόντων σοι ὑποίσεις φοδερὸν λογοθέσιον. 


δεὴ τις σφοδρῷ λιμῷ κάταγχε τοὺς σεαυτοῦ δού- 
λους, ἄνθρωπε, ἀλλ᾽ ὅσον εἰς ἀλλοτρίους εὐψυχεῖς, καὶ 


TIT. X. — δὲ Heris εἰ patribus familias: et quod 
eos non asheros, ted lenes iis quibuscum vertan 
bur, esse oporteat. 

Prov. 1, 19. — Qui conturbat domum suau, 
possidebit ventos. » 

Eccli. iv, 56. — 4 Noli esse sicut leo in domo 
tua, el abreplitius in domesticis luis. 

Eceli. in, 32. — ( Si est tibi servus, sit tibi 
sicut tu: quoniam io sanguine comparasti euin. 


B Si alfliseris eum, et abiens eſlugerit, in qua via 


quæras eum? 

Epkes. vi, 9. — Vos, domini, eadem ſacite illis. 
remiuentes minas, 4αυἱὰ Dominus εἰ illorum, et 
vester dominus est in eclis. » 

Coloss. iv, 1. — ε Domini, quod jusium est et 
æquum, servis præstate, scienles quod etiam vos 
Dominum habetis in cœlis. ᾿ 

Batilii. — Quem pater haud iniqus servitute 
oppressum ibi gervum reliqvit, ſac eum manu- 
mittas. NHae ratione tum leniorem ei crucialum 
reddes, ium ipse ibi veram Ubertalem compara- 
bis. 

Nazians. εἰν. 56. 

2255 teruns, auf lerus? mala plane gectio. 

εἰ fictor uuns, una leæ, juder quoqus. 

Sic ergo servos, ervus ut, cernas iu. 

Atiis, golutus corpore, ut prætues, vide. 
PRilonis.— Oui domini dieuntur, opiniene dun- 
turgt, non re domini censentur. Nemo qui natus 
sit, vers dominus est; quamvis etiam imperiuim 
suum ad extremos usque flnes orbis propagaverit. 
Solus ille qui ſaetus non ea, vere princeps ataue 
imperator est. 

435 Ni. — Quamvis, ut ipse atsseris, neml- 
nem premus, neminem verberes, neminem aſſligas, 
neminem aſſieias injuria: tamen pro is qui tecuin 
versanlur, horrendam censuram szubibis. 

Ejusdem. — Ne servos tuos immodiea ſame eon- 
fleias, o homo; sed quantum alienis te liberale 


χαρίζῃ τοῖς ἔξωθεν αἰτιοῦσι διὰ χενοδοξίαν, τοσοῦτον D præbes, atque externis, qui ἃ le aliquid pelunt, 


διὰ Θεὸν χορήγησον τοῖς ἰδίοις οἰκέταις, ἵνα μηδὲν 
περαιτέρω σημάνω. 


NTA. 14’. ---. Περὶ διδασκάλων. 
1800 ἐγὼ, χαὶ τὰ παιδία & μοι ἔδωχεν ὁ θεός.» 


4 Tas λέγει Κύ ριος, Ἐὰν ἐξαγάγῃς τίμιον ἐξ 
ἀναξίου, ὡς στόμα hon ἔσῃ, χαὶ ἀναστρέψονσιν αὖ» 
dol πρὸς od, χαὶ οὐκ ἀποστρέψεις πρὸς αὐτούς. 9 


4 Οὐχ ἔστι μαθητὴς onde τὸν διδάσχαλον, οὐδὲ. 
᾿Αρχετὸν τῷ μαθητῇ, ἵνα 


. δοῦλος ὑκὲρ eb κύριον. 
γένηται ὡς ὁ διδάσχαλος αὐτοῦ, χαὶ ὁ δοῦλος ὡς ὁ 
κόριας αὐτοῦ, ) 


inanis gloriæ causa gratillearis, tanlum ſamulis 
tuis, ne quid signiflcem amplius, propter Deum 
subministra. 

TI T. XI. — δὲ magis tris. 


Isa. un, 18. — Ecce ego ei pueri mei, quos 
dedii mihi Dominus. 

Jerem. xv, 19. — « He dieit Dominus: Si e- 
paraveris dignum ab indigno, tanquam os meum 
elt; et ipsi reverteniur ad ie, ei tu non reverie- 
ris ad eos. » 

Malik. x, 26. — (Nan est dis eipulus supra ma- 
gistrum, nec servus supra dominum s uu. δα)... 
eit discipulo ut a ] N N. 
net domο,ũjm 
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nolite abducl. 
Basilij. — Docentis aueioritas ſidem orationi 
conciliat, aitentioresque diseipulos reddit. 


S. Erog. Nas. — Cibus enim est ἀοειτίπα, 
"1108 etism qui slios nuirit. 

Carysost. — Tum maxzime bonarum rerum stu- 
dio excitantur discipull, cum magistrorum exem - 
pla ob oculos haben. 

Clement. — Qui docei, amplius discit: et qul 
verba facit, ipse quoque sepius cum auditoribus 
suis audit. 

Pilonis.— Doctrine insigne virga est. Etonim 
nisi quis pudore aſſieiatur, οἱ de nonnullis objur- 
getur, fleri non potest, ui emendetur, ei ad sani- 
tlatem redeai. 

Ejusdem. — Non uti præcepior docere, ita quo- 
que discere discipulus potest. Ille quippe perſe- 
etus est, hie autem imperſecius. Ac proinde ſa- 
eultas consideranda est illius, qui eruditur. 

Ejasdem. — Noveris tu qulsquis doces, et dili- 
gener expende, quanam aure ἃ discipulo tua vox 
exeipiatur. Stiultus est enim, qui ad surdum verba 
ſaelt, et siolidus, qui lapidem adionet. Tu quo- 
que peceaii perinde reus eris, nisi eum animo tuo 
perpenderis, quonam pacto, quandove sapiendiæ 
sermonem promere oporieat. 

Eusebii. — Qul gratiam conseeutus est, copiose 


8. JOAN NIS DAMASCENI 
Hebr. iii, 9. — ε Doetrinis variis et peretzrinis A 


1810 
ε Διδαχαῖς ποιχίλαις χαὶ bras δὴ παραφέρε- 


5 
Abtorigscla τοῦ διδάσχογτος εὐπαράδεχτον μὲ 
«ὃν λόγον χαθίστησι, προσεχεστέρονυς δὲ τοὺς μαθη- 
τευομένους καρασχευάζει. 
Τροφὴ γάρ ἐστιν gj δίδαξις χαὶ τοῦ τρέφοντος. 


Töôrt μάλιστα οἱ μαθηταὶ εἰς τὸν τῶν ἀγαθῶν 
ἀνάγονται ζῆλον, ὅταν παρὰ τῶν διδασκάλων ἔχωσι 
τὰ παραδείγματα. 

Διδάσχων τις μανθάνει πλέον, χαὶ λέγων συν- 
αχροᾶται πολλάχις τοῖς ὑπαχούουσιν αὐτοῦ. 


Παιδείας. σύμόδολον ἡ ῥάδδος. ΓΑνεν γὰρ τοῦ δυσ- 
ωπηθῆναι, xal περὶ ἐνίων ἐπιπληχθῆναι, νονθεσίαν 
ἐνδείξασθαι χαὶ σωφρονισμὸν ἀμήχανον. 


Οὐχ ὡς e διδάσχειν ὁ διδάσχαλος, οὕτω καὶ 
μανθάνειν ὁ γνώριμος. Ἐπειδὴ ὁ μὴν τέλειος, ὁ δὲ 
ἀτελής ἐστιν. “Ὅθεν προσήχει στοχάζεσθαι τῆς τοῦ 
παιδευομένου δυνάμεως. 

Ἐπίστησον, ὁ διδάσχων, καὶ ἑξέτασον ἀχριδῶς 
ἀχοὴν τοῦ μανθάνοντος. Εὐήθης γὰρ ὁ χωφῷ διαλε- 
γόμενος, χαὶ μάταιος ὁ λίθον νουθετῶν. Καὶ σὺ iv- 
oe ἁμαρτίας σεαυτῷ ἔσῃ, ὁ μὴ ἐπισχεψάμενος, 
ὅπως, καὶ πηνίχα, χαὶ πότε δεῖ λόγον προέσθαι σο- 
φίας. 


Ὃ λαδὼν χάριν, ὀφείλει ἀφθόνως παραδιδόναι τοῖς 


præbere debet [18 qui discendi desiderio tenentur, C θέλουσι μανθάνειν, καθὼς χαὶ ὁ Κύριος εἶπε, Δω- 


quemadmodum Dominus ἀΐχίϊ : Gratis accepistis, 
gratis date ( Mattk. 1, 8). Nam illi qul accepit, 
nec tamen linpertit, id etiam quod habet, aufere- 
tue ab eo. Nec vero justis duntaxat, sed et peeca- 
toribus graüam tribuit Deus, ut qui nee inviden- 
ua laborat, nee sit aceeptor personarum, verum 
oriri solem suum ſaciat super bonos ei malos, et 
pluat super jusos et injustos, nec peceatorem 
as pernetur, sed ipsi quoque nonnihil gratiæ lar- 
giatur. Unieuique itzitur propenso animo docere 
zucumbit. 

436 ΤΙΤ. III. — De calumnia: quod temer⸗ 

eam exeipere non oporteal. 

Exod. III, 1. — « Non admittes auditionem 
vanam. " 

Paal. c, 5. — e Detrahentem gecreto proximu 
suo, hunc persequebar. 

S. Crysost. — Qui de proximo suo detrahit, 
ſralernas carnes edit; quia famæ illius inſligit 
vulnus, et inſlnita alia mala per sermonem perpe- 
trat. Neque iis tantum qui obtreetant, verum iis 
eliam qul. obtrectantes audiunt, oblurare aures 
moneo, ἃς Prophetam imitari, qui ait: Detrahen- 
tem zecreto proximo zuo, unc persequebar. Die 
proximo: Si übi in animo est aliquem laudare et 
predicare, aures aperio, ut unguenlum exeipiam: 


sin quempiam maledielis lacessere paras, adiium 


verbis tis obst uo. 


Adam. — Vitam alterius curiose perseruuri, 


ρεὰν ἐλάδετε, δωρεὰν δότε. Τῷ γὰρ λαθόντι, val 
μὴ μεταδιδόντι, χαὶ ἃ ἔχει ἀρθήσεται ἀπ᾽ αὐτοῦ. 
Καὶ οὗ μόνον διχαίοις δίδωσι τὴν χάριν, ἀλλὰ χαὶ 
ἁμαρτωλοῖς. Ἐπειδὴ ἄφθονός ἐστιν ὁ Θεὸ; χαὶ 
ἀπροσωπόληπτος, χαὶ ἀνατέλλει τὸν ἥλιον αὐτοῦ ἐπὶ 
πανηροὺς καὶ ἀγαθοὺς, καὶ βρέχει ἐπὶ δικαίους χαὶ 
ἀδίχους" καὶ οὐ παρορᾷ τὸν ἁμαρτάνοντα, ἀλλὰ δί- 
δωσι χἀχείνῳ μιχρὰν χάριν. Ἕχαστος οὖν N 
. διδάσχειν. 


ΤΙΤΑ. 18. --- Περὶ διαδολῆς " ὅτε οὗ χρὴ dxpito 
δέχεσθαι &a. 


ε Οὐ παραδέξῃ ἀχοὴν ματαίαν. 5. 


e Τὸν καταλαλοῦντα λάθρα τοῦ 1 ab vou. τοῦ- 

τον ἐξεδίωχον. » 

Ὁ διαδάλλων τὸν πλησίον, ἀδελφιχὰ χρέα ἔφαγεν, 
ὑπόληψιν τρώσας, χαὶ μυρία ἕτερα ἐργασάμενος 
διὰ τοῦ λόγου χαχά. Οὐ τοῖς χαχῶς μόνον ἀγορεύου- 
σιν, ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἀχούουσι χαχῶς λέγοντας ἑτέρους, 
καραινὼ τὰς ἀχοὰς ἀποφράττειν, χαὶ τὸν Προφήτην 
μιμήσασθαι τὸν λέγοντα " Τὸν κατα.αλοῦντα «:άθρα 
τοῦ πἪλησίον αὑτοῦ, τοῦτον ἐξεδίωκον. Elxt πρὸς 
τὸν πλησίον" Εἰ ἔχεις τινὰ ἐπαινέσαι χαὶ ἀγχωμιά- 
σαι, ἀνοίγω τὰς ἀχοὰς, ἵνα δέξωμαι τὰ μύρα" ἂν δὲ 
χαχῶς ἐθέλῃς εἰπεῖν, ἀποφράττω τὴν εἴσοδον τοῖς 
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της. Τὸ δὲ πάντων χαταγελαστότερον, οἱ τοῦτον ἔχον- A eztreme illiberaliiatis est. Ουοά vero omni μι 


«ες τὸν βίον, καὶ τῶν οἰχείων ἀμελοῦντες, ἐπειδὰν 
εἴπωσέ τι τῶν ἀποῤῥήτων, πκαρακαλῶσι τὸν ἀχούσαντα 
καὶ ὀρχοῦσι μηδενὶ λοιπὸν εἰπεῖν ἑτέρῳ, αὐτόθεν δη- 
λοῦντες, ὅτι πρᾶγμα ἄξιον χατηγορίας ἐποίησαν. Εἰ 
γὰρ ἐχεῖνον μηδενὶ εἰπεῖν ἑτέρῳ καραχαλῇς, πόσιρ 
i σε πρότερον τούτῳ ταῦτα εἰπεῖν οὐχ ἐχρῆν, 
«αὶ SA τινὰ, οὐδὲ χατέχοντα ἐν ἀσφαλείᾳ τὸν 
λόγον προδοῦναι, καὶ τότε τῆς σωτηρίας αὐτοῦ φρον- 
«ἰζειν; ᾿Αλλὰ ib τὸ διαδάλλειν, ἡδὺ μὲν ἂν τὸ μὴ 
λέγειν χαχῶς. Ὁ μὲν γὰρ χαχῶς εἰπὼν, ἐνχγώνιος 
λοιπόν ἐστιν" ὑποπτεύει χαὶ δέδοιχε, μετανοεῖ xl 
κατεσθίει τὴν γλῶσσαν ἑαυτοῦ, δεδοιχὼς χαὶ τρέμων, 
μήποτε εἰς ἑτέρους ἐξενεχϑῇ τὸ ῥῆμα, καὶ μέγαν 
ἐπαγάγῃ τὸν χίνδυνον. 


mazime ridiculum est, qui hoc animo prediii 
sunt, nec ulla rerum suarum cura tanguntur, 
eum arcani aliquid protulerint, eum qui audivit 
obsecrant adjuranique. ne cui alteri deinceps 
hoc dicat: quo perspicue declarant se faeinus 
reprebhensione diguum admisisse. Nam i precibus 
ab eo ohinere niteris, ne ali cuiquam narret, 
multo magzis tibi ante providendum erat no huic 
ipsi ea diceres, ae quempiam dilacerares, prode- 
resque sermonem quem sartum iectum opoi iebai 
tenere, ae tum denique salutem Iipsius curares. 
At zuave est obirectare: Imo vero zuave egi ἃ 
malediceniia temperare. Nam qui de alicujus 
fama detraxlt, Is deinceps in melu, et auxietate, 


ei suspieione versatur: ipsum peœnitei, Untzu amque uam commordet, reſormidans et pavescens 
ne ad alios quoque is sernio emanet, magnumque gibi perieulum struat. 


Ὥσπερ τὸ κχαλῶς λέγειν χαὶ ἐγχωμιάζειν ἀρχὴ Β idem. — Quemadmodum benedieere ei lau- 


φιλίας ἐστὶν, οὕτω χαὶ τὸ χαχῶς λέγειν, χαὶ διαδάλ- 
λειν ἔχϑρας, καὶ ἀπεχϑείας, χαὶ μυρίων χαχῶν 
ἀρχὴ καὶ ὑπόθεσις γέγονεν. 

᾿ς Αιάδολοι, καὶ θείας ἀπόπεμπτοι χάριτος, οἱ τὴν 
αὑτὴν ἐχείνῳ διαδολιχὴν νοσοῦντες χαχοτεχνίαν, 
ϑεοστυγεῖς τε xa θεομισεῖς πάντη, χαὶ πάσης εὐδαι- 
μονίας ἀλλότριοι. 


dare amicitiæ iniilum est, ita quoque maledicere 
et obtreetare, odil ei simultatis, sereeniorumque 


malorum orige et causa exstitit. 


Philonis.— Diaboll sunt, aique 2 divina grauia 
remoll, qul eadem ae Ille diaboliea perversitate 
laborant, Deo quoque invisi, ge Dei osores, et ab 
omul ſelicitate exslstunt allenl. 


„ TI ἂν γένοιτο διαδολῇς χεῖρον; χηλεῖ γὰρ τὰ ὦτα, Εὔκεάεμι. ---- Quld ealumnia fingi quent pejus ? 
καὶ ἐχπλήττει τὴν διάνοιαν τῶν ἀχροατῶν, ἐχθηριοξ delinit enim aures audliorum, eorumque animos 
δὲ αὐτοὺς οἷόν τι θήραμα τοῖς κακοῖς ἀεὶ ἐφεδρεύον. percellit stupore, εἰ eos qui malis ceu prædæ eul - 


τας. Οἱ δὲ τῷ σώφρονι λογισμῷ μάλα ἑρματισμένοι 
καὶ ἀναψχαιτιζόμενοι, τῷ διαδάλλοντι ἀπεχθαίνουσι 
μάλιστα, ἣ τῷ διαδεδλημένῳ, ἐπιτιμήσαντες xa 
ἐπιστοάίσαντες ταῖς πρὸς μέμψιν ὁρμαῖς, ἄχρις ἂν 


ἐναργὴς μαρτυρίῳ ἡ ἀπόδειξις γένηται. 


ΤΙΤΑ. II. — Περὶ διηγήσεως ὑπὸ συνετῶν d. 
i γρομένης " aal λει χρὴ σπουδαίους 
γαι ἡμᾶς περὶ τὰς τοιαύτας ἀχροάσεις, dæo- 
διδράσκειν δὲ ἀνοήτων ἀνδρων. 
4 Διηγήσαντό μοι παράνομοι ἀδολεσχίας, ἀλλ᾽ οὐχ 
ὡς ὁ νόμος σον, Κύριε. » 
« Λόγοις σοφῶν καράδαλέ σου τὸν νοῦν. " --- Δα» 
λεῖτε, ἄνθρωποι, διχαίοις " » 


«Μὴ ἀστόχει διηγήματος γερόντων " χαὶ γὰρ αὖ- 
«οἱ ἔμαθον παρὰ τῶν πατέρων αὐτῶν. » 
« Διήγησις μωροῦ προσόχθισμα. » 


« Μὴ παρίδῃς διήγημα σοφῶν, χαὶ ἐν ταῖς παροι- 
μίαις αὑτῶν ἀναστρέφον. » 

εΔιήγησις μωροῦ, ὡς ἐν ὁδῷ φορτίον " ἐπὶ δὲ χεί- 
λεσι σννετοῦ εὑρεθήσεται χάρις. » 


Κήρῳ τὰ ὦτα φράσσε πρὸς φαύλους 4orove, 
Ἂ ὧν τὸ τερπνῶν ἐχμε.1ὴ luriohara. 
οἷς δ᾽ αὖ καλοῖς ra χἀγαθοῖς καὶ ἀεὶ δίδου. 
Εϊπεοῖν, ἀκοῦσαι, καὶ δράσαι, μικρὸν μέσον. 
TITA. IA. -- Περὶ δικαιοσύνης καὶ ἀρετῆς. 
« Δικαιοσύνη ῥύεται ἐχ θανάτου. » 
4 Ἕν ὁδοῖς διχαιοσύνης ζωή. » 
«ε Διχσιοσύγῃ ὑψοῖ ἔθνος. 2 


piam imminent, ferinos reddit. Qui vero gang 
mente sunt obflrmati, detrabenti potius, quam ei 
de cujus ſama detrahitur, inſestos se præbent; οἱ 
nimirum succensentes, ſactoque ad objurgandum 
impeiu os obstruentes, quoad evidenu iesumoni 
βάδαι dietis astruxerlit. ᾿ 


ΤΙΤ. TIII. — De narrations 4 viris prudentibus 
ſacia: quodqus earum excipiendarum studio 
esse oporteai, contra vero 4 narrationibus stu- 
lorum auſugere. 


Pial. c vin, 85. — Narraverunt mihi iniqui 


flabulationes, sed non ut lex tua, Domine. 


Frov. v, 1. — . Sermonibus sapientum adjice 
tenzum tuum. — 137 Homines justis loqul - 
mini. 

Eecli. vn, 11. — Non to prætereat narratio 
seniorum: ipei enim didieerunt a patribus suis. 

Eccii. 1, 2. — ς Narrauio Aulti oſfendicu · 


D lum est. 


Eecli. nu, 9. — Ne despicias narratilonem 
sapientum, οἱ in proverbiis eorum con versare. » 
Eccli. 111, 1ὅ. -α Narratio fatui quasi sarein 
in via. Nam in lsbiis sensati invenietur gratia. 


S. Greg. Naz. tetrast. 17. 
Occlude cera turpibus verbis tua 
Aures, sonisque conluum ἐμαυἱδείηιὶς. 
Pateant ones tis semper at sermonibus. 
Audire, ſari, ſacere non distant procul. 


TIT. XIV. — De justitia et virtute. 
Prov. xi, 4. — (Justitia liberat a morte. 
Prov. χιι, 28. — la semitis justitiæ vis. 
Prov. 1, ö. nN VN. 
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Prov. τι, 18. --- ὁ Seminandi justilam, merces A 


ſidelis. » 

Prov. 81. 6.— n eustodit nnocen- 
ies. 

Prov. xv, 9, 5. — « Persel ἀξάϊες zjustitiam 
amat Deus. In abundanti justitia, virtus magna. 

Prov. III, 21. — Via juslitiæ et miserieordiz 
inveniet vitam et gloriam. 

Prev. Ii, 30. — ( Ez fructu jusliiiæ naseitur 
nignum vitæ. ö 

Potestatem dat sermonibus initiium justitiæ. » 

Prov. I, 4. — Justitia irreprehensibiles vias 
struit. » 

Prov. IW, 5.— ε Inilum vitæ bonæ facere 


8 


Prov. 111, 5. — ε Facere justa, et veritalem 


dicere, magis placet Domino, quam ganguis vi- 


climæ. 
Jia. IXI, 17. --- Erunt opera justitia pax, 


ei obtinebit justitia requiem. 

Jia. IN, 9, 2.— . Justitiam diseite, qui habitalis 
In terra : cestavit enim impius. Aperitie portas, 
jngredlalur bopulus eustodlens justiuiam ei vori - 
talem. 

Isa. I u, 1. — ε Hec dicit Dominus: custodite 
zudlelum, facite jusiiiam divinam. Bealus qul 
facit hee, et qui reiinei ista. 5 
Sap. 1, 15. — Justitia Immortalis est. 

Sap. vu, 7. — 4 δὲ Justitiam dilizit quis, la- 
bores ipsius sunt virtutes. 

Eccli. xxVn, 9. — ( Si sequaris justiuam, ap- 


prehendes eam, et indues illam ui poderem glo- 


riæ. } 


justillam, quonlam ipal saturabuntur. 

J Joan. νι, 29. — Omnis qui facit jusutiam, ex 
Deo est. 

Busil. in prince. Prov. — Justitia est babitus 
f unleuique tribuens quod dignum ſuerit. Id vero 
assequi ſacile non est: quod videlicei alii qui- 
dem homines ob prudentiæ inopiam haud inve- 
niunt quo pacto unicuique quod æquum sit distri- 
buant; alil vero jus oblitterant, quia humanis 


5. J0ANNIS DaMAScRNI 


ait. v, 6. — Bealti qui esuriunt et aliiunt 
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« Ὁ σπεέρων διχαιοσύνην λήψεται μισϑὸν πιστόν, » 


ε Διχαιοσύνη φυλάττει ἀχάχους. ᾿ 


« Διώχοντας δικαιοσύνην ἀγαπᾷ ὁ Θεός. Ἐν e- 
ναζούσῃ δικαιοσύνῃ ἰσχὺς πολλή. » 

O δικαιοσύνης χαὶ ἐλεημοσύνης εὑρῆσει d 
καὶ δόξαν. » μὰ 

« Ἐχ χαρποῦ δικαιοσύνης φύεται δένδρον * * 


« Ἐξουσίαν δίδωσι λόγοις ἀρχὴ δικαιοσύνης, » 
« Διχαιοσύνη ἀμώμους ὀρθοτομεῖ ὁδούς. » 


« ᾿Αρχὴ ὁδοῦ ἀγαθῆς, ποιεῖν δίκαια. » 


Prov. Xvi, 1Ἷ.--- Longitudo vitæ, vla justilæ. B ( Μῆχος βίου ὁδὸς διχαιτοσύνη;. » 


« Ποιεῖν δίχαια, καὶ ἀληθεύειν, ἀρεστὰ παρὰ ϑῷ 
μᾶλλον I θυσιῶν αἷμα. » 


« Ἔσται τὰ ἔργα δικαιοσύνης εἰρήνη, καὶ χρατήσει 
ἡ διχαιοσύνη ἀνάπαυσιν. 
t Δικαιοσύνην μάθετε, ol ἑνοιχοῦντες ἐπὶ τῆς γῆς" 
πέπαυται γὰρ ὁ ἀσεδῆς, ᾿Ανοίξατε πύλας, εἰσελθέτω 
λαὸς φυλάττων δικαιοσύνην καὶ ἀλήθειαν. » 


ς Τάδε λέγει Κύριος " Φυλάσσεσθε plot „ ποιεῖτε: 
δικαιοσύνην θείαν. Μαχάριος ὁ τοιῶν ταῦτα χαὶ 
ἀντεχόμενος αὐτῶν. » 

« Δικαιοσύνη ἀθάνατός ἔστιν. » 

ε Ἐὰν διχαιοσύνην ἀγαπᾷτις, οἱ πόνοι αὑτοῦ εἶσιν 
ἀρεταί. » 

« Ἐὰν διώχῃς τὸ δίκαιον, χαταλήφει, χοὶ ἐνδύσῃ 
αὐτὸ ὡς ποδήρη δόξης. ν᾽ 


«Μαχάριοι οἱ πεινῶντες χαὶ διψῶντες δικαιοσύνην, 
ὅτι αὐτοὶ χορτασθήσονται, ». 
ae ὁ ποιῶν τὴν δικἀιοσύνην, d τοῦ Θεοῦ ἐστι.» 


Δικαιοσύγη ἐστὶν ἕξις ἀπονεμητιχὴ τοῦ χατ᾽ ἀξίαν. 
Δυσθήρατον δὲ τοῦτο, τῶν μὲν διὰ τὸ περὶ τὴν φρό- 
vie ἑλλειπὲς οὐχ εὑρισχόντων ἑκάστῳ διανεῖμαι τὸ 
ἶσον, τῶν δὲ διὰ τὸ προχατέχεσθαι ὑπὸ παθῶν ἀνθρω- 
πίνων, ἀφανιζόντων τὸ δίχαιον. --- H ἀρετὴ λόγον 
ὑγείας ἐπέχει. -- Τιμιώτερον ἀρετὴ ἢ. πλοῦτος. -- 


alfeciibus occupati teneniur. --- Virtus sanitaus D ᾿Αρετῆς ἄσχησις, τίμιον μὲν χτῆμα τῷ ἔχοντι, :- 


rationem obtinei. — Præstantior est virtus opi- 


στον δὲ θέαμα τοῖς ἐντυγχάνουσιν. 


bus. --- 438 Viriuiis eulius tum præclara habenti possessio est, ium jueundum apectaculum 


iis qui cum eo versantur. 

S. Greg. Nas orat. 1. — Bonum humane na- 
iure capiu haudquaquam ſacile est, quemadmo- 
dum ignis humidiori materiæ. 

S. Creg. Nyssen.— Viriutem ab omni melu et 
dominatione liberàm esse convenit. 

Ejusd. in Cant. cant. — Virtus res est nullius 
dominio manecipata, sed voluntaria, et ab omni 
necessitate libera. 

Ejuad. in primam beat ii. Hujusmodi est di eisio 
virtutis, ul et in omnes qui ipsius studiosi sunt, 


8 τὸ ἀγαθὸν τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει, ὥσπερ 
καὶ πὺρ ὕλῃ τῇ N 


Ἐλευθέραν ar προσήραι παντὸς φόθδου τὴν ἀρε- 
τὴν xa ἀδέσποτον. 

᾿λδέσποτον ἡ ἀρετὴ, καὶ ἐχούσιον, χαὶ ἀνάγχη; 
πάσης ἐλεύθερον. 


Τοιαύτη τῆς ἀρετῆς ἡ διαίρεσις, ὥστε χαὶ εἰς πάν 
τας τοὺς ἀντιποιουμένους αὐτῆς διαμερίζεσθαι, καὶ 
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φᾳἄᾶσαν ἑχάστῳ παρεῖναι μὴ ἑλαττουμένην ἐπὶ τοῖς A distribuatur, ei siagulls istegra adsit, nee ullo 


συμμετέχουσιν. 


Χρὴ τὴν ἀρετὴν μὴ χωλὴν εἶναι χαθ᾽ ἑτέρων, ἀλλ᾽ 
ἔργῳ καὶ λόγῳ ὀρθὴν χαὶ ee κατ᾽ ἀμφό- 
rt pa εἶναι. 

Οὐ δύναται ἡ ἀνθρωπίνη φύσις αὐτὸ καθαρῶς οὗ 
δίκαιον ἐν ψυχῇ θεάσααθάι, τὰ πολλὰ τῶν λογισμῶν 
ἀμδλνώττουσα. 

Οὐχ ὁ O τὴν ἀρξτῆν, ἀλλ᾽ ἡ ἀρετῇ Aleurs τὸν 
«ὅπον σεμνύνειν. — Ὥσπερ ἐπὶ τῆς κιθάρας οὐχ 
ἀρχεῖ μένον ἀτὸ μιᾶς νευρᾶς τὴν μελῳδίαν ἐργά- 
σασθαι, ἀλλὰ πᾶσας ἐπιέναι δεῖ μετὰ ῥνθμοῦ τοῦ 
προσήχοντος, οὕτω καὶ ἐπὶ e χατὰ ψυχὴν ἀρετῆς 
. οὐχ ἀρχεῖ ἡμῖν νόμος εἰς σωτηρίαν, ἀλλὰ δεῖ πάντας 
αὐτοὺς μετὰ ἀχριυδείας φνλάττειν. 


Ὡς ἴοιχὲν, ἡ δικαιοσύνη ἐετράγωνός ἔστι, κάν- 


modo propter eos qui ipsam partieipent decre- 
seat. 

S. Cyrilli. — Cavendum est, ne alteruiro pede 
virtus elaudicet, verum utraque parte, hoe est 
tam aclione quam sermone, recia perſeeiaque alt. 

Metkodii. — Humana natura justitiam pure in 
anima non valet contueri: quippe cujus cogitailo- 
nes plerumque eculiant. 

S Crysos l. — Non locus virtutem, sed vir- 
tus locum solet exornare.— Ut in eithara ad mo- 
dulatum canlum edendum una chords non δυδὶ- 
ciet, verum omnes eum numero ei concentu ab- 
soluto peragrandze sunt: eodem modo in anime 
quoque virtute baud satis est ad salutem ob- 


B nendam legem unam obserrare, sed omnes dill- 


gener oportei exsequi. 
S. Clement. 10. πὶ Stromat. zuatdla, ut . 


7000 ἴση xal ὁμοία, ἐν λόγῳ ua ἔργῳ, ἐν ἀποχή deiur, duadrata est, atque undique rzimills et 
χαχῶν, ἐν εὐποιΐᾷ, ἐν τελειότητι Nuß. οὐδαμῇ eadem; in termone, ln aciione, Im abetinentia a 
ob Sah χωλεύουσα, ἵνα μὴ ἄδιχός τε xal ἄνισος malis, in beneſfeenila, et in perfeetione seientle, 


φανῇ. 


᾿ Τῇ δικαιοσύνῃ ἀεὶ τὸ ἰσχύειν 8 ὥσπερ τῇ 
ἀδιχίᾳ τὸ ἀσθενεῖν ἕπεται. 


Καχίας ἔδοδος ἀρειῆς εἴσοδον ἐργάζεναι, ὧς καὶ 
τοὐναντίον, ἀποστάντος ἀγαθοῦ, τὸ ἐφεδρεῦον x 
χὸὰν δκεισέρχεται. --- ΕΓ τις πάσας τὰς ἀρετὰς διὰ 
σπουδῆς καὶ νήψεως ἐγχεκόλπισται, ὁὗτός βασιλεὺς 
γρηματίζει, xd ἰδιώτης τυγχάνοι. 


TrrA. ΙΕ΄, --- Περὶ διαρρρὰᾶς καὶ 5 κατα- 
στάσεως τῶν ἀνθρώπων. 


4 Ὥσπερ οὐχ ὅμοια πρόσωπα. προσώποιρ, οὕτως 
οὐδὲ αἱ χαρδίαι τῶν ἀνθρώπων ὅμοιαι. e 

ε Οὐ πάντα πᾶσι σνμφέρει, χαὶ οὐ κᾶσα ψυχὴ ἐν 
παντὶ εὐδοχεῖ Ὁ 

Οὐ τὰ αὑτὰ πᾶσι ἀρμόζειν οἴεσθε" οὔτε μία πᾶσιν 
ὁμοίως ἐπιτηδεία ὑπάρχει τροφὴ, οὔτε Χριστιανοῖς 
εἷς glos ἁρμόδιος. --- Ὥσπερ τοῖς σώμασιν οὗ τὴν 
αὐτὴν φαρμαχείαν χαὶ τροφὴν προσφέρονταξ τινες, 
ἄλλοι δὲ ἄλλην, ἣ εὐεχιοῦντες, ἢ κάμνοντες, οὕτω 


val τὰς ψυχὰς. διαφόρῳ λόγῳ καὶ ἀγωγῇ θεραπευ- 5 


τέον. Μάρτυρες δὲ τῆς θεραπείας ὦσι καὶ τὰ πάθη. 
Tobe μὲν ἄγει λόγος, οἱ δὲ ῥυθμίζονται παραδείγ- 
ματι" οἱ μὲν δέονταυκέντρων, οἱ δὲ χαλινοῦ. Οἱ μὲν 
rap εἰσι νωϑεῖς καὶ δυσχίνητοι πρὸς τὸ καλὸν, οὖς τῇ 
πληγῇ τοῦ λόγου διεγερτέον. Οἱ δὲ χαθάπερ πῶλοι 
γενναῖοι πόῤῥω τῆς νύδσης θέοντες, ode βελτίους 
᾿ποιήσειεν ἄγχων χαὶ ἀναχόπτων ὁ λόγος “ τοὺς μὲν 
ἔπαινος ὥνησε, τοὺς δὲ ὁ Ψόγος. ᾿Αμφότερα μετὰ 
τοῦ καιροῦ, ἢ τοὐναντίον ἔδλαψεν ἕξω τοῦ χαιροῦ 
καὶ «οὔ λόγου. Τοὺς μὲν παράκλησις χατορθοῖ, τοὺς 

δὲ ἐπιτέμησις" χαὶ αὖθις τοὺς μὲν zx χοινῷ διελέγ- 
χομεν, τοὺς δὲ χρύδδην. 


nec usquim omulno elaudieat, ne alloqul injusia 
ei minime æqualis appareat. 

Nami. Justiuam rodur perpetuo coemlta- 
tur, quemadmodum mfutiniam sequllur imbeeil- 
1.28. 

Pao. — Discessio vitosiutis virtatls ac- 
cessum facit: quemadmodum contra submote 
bono malum te statim Inslnuat.— Si quk virtutes 
omnes per studium anlmique vigilantiam veluti 
gremio inclusas habuerit, hie rex nominandus 
est, quamvis alioqui git privatus. 


TIT. XV. — De vario et dissimili kominum 
εἰαῖκ. 


Ecoli. ται, δ. “--- e Ouemadmodum vulius νυἱεἷ-. 
bus similes non sunt, sie eilam corda hominum. » 

Cecli. uu, 53. — ( Non ornnia omnibus ex- 
pediunt: nee omnis anima omni re delectatur. 

S. Greg. Naa. — Non eadem omnibus convenire 
existimandum est: nec una omnibus conveniens 
esca ett, nee una Christionis viia eongrult. — 
Quemadmodum non eamdem prorsus eum medi- 
einem, tum alimoaism, impertiri solent boml- 
nes, sed aliam aliis, seu sani sint, seu morbo 
fatiseant, sie quoque divers ratione et diæia ani- 
mis oportei mederi. Aique illos quidem germo 
ducit, hi formsatur exemplo: illi stimulis opus 
habent, isti vero ſreno. Alii enim segnes desi- 
desque sunt, vixque moventur ad bonum, quos 
sermonis 439 verberibus exeitare ineumbat. 
Alii generosorum pullorum more longius ἃ mei 
eurrunt; que meliores sermo ſecerit, ipso 
asiringende cohibendoque. Rursus aliis quidem 
laudes adjumento fuerint, aliis vituperium. Uira- 
que nimirum suo tempore. Alloqui enim nocue- 
runt ista, que nec ienpore, nee modo conve- 


nien sdbibta sint. Alios itidem adbortatio corrigit, alios ee ne istos denique palam 


eoargulmm, illos remotis arbitris. 
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Hr. XVI. De jus tis, et probis, et bonis viris. 


Num. 11, 5. — Novit Deus qui sui sunt, et 
sanctos ad se suscepit. 

Dent. XXIII, 12. — Oui dilectus est ἃ Domi- 
no, habitabit conſidenter: et Deus obumbrat eum 
omnibus diebus. » 

J Reg. 1%, 12. — Dixit Dominus ad Samuelem: 
Surge, unge David, quis bonus est. 

Pal. 1 1vI, 25.— i Junior ſui ( etenim senui) 
εἰ non vidi justum derelietum. Justi hæreditabunt 
terram. Salus justorum 4 Domino, et protector 
eorum est, 3 ele. 

Pial. rei, 13. — Justus ut palma florebit, sle- 
ut cedrus que in Libano est, » eie. 

Pial. xevi, 11. — . Lux oria est justo, et rectis 
corde letiiiia . ö 

Peal. cxi, 2, ἃ, 7. — ( Generatio rectorum bene- 
dicetur. Gloria et divitie, eie. Exortum est in to- 
nebris lumen reetis, misericors, ele. In memoria 
æterns erit justus; ab auditione, » ete. 

Ρεαί. eavu, 15. — (Vox ersultationis et salu- 
ils, in tabernaculis justorum. 

Pial. ex, 8. — Dominus diligit justos. ὁ 

Prov. 1, 5. — Non ſame necabit Dominus 
animam justi. Fons vit in manu justi . 

Prov. II, 25.— ( Tbesaurisantur justis opes 
impiorum. 

Prov. , 18. --- Justorum semite quasi lux 
aplendescunt: antegradiuniur ei illuminant, dum 
perſeecia sit dies. 

Prov. τιν, 16. — ε Septies cadet justus, et re- 
surget. 

Prov. 11, 11. — In bonis justorum ereete sunt 
elvitates; ore autem impiorum dirutæ sunt. 

Pros. τι, 22. — αἰ Benigni erunt habitatores ter- 
re: innocentes autem relinquentur in 68. » 

Prov. m, 52. — ( Habitacula justi bhenedieun- 
tur. » 

Prov. x, 53. — Labia virorum jus torum di- 
stillant gratias. 

Prov. xu, 5. — Radiees justorum non evel- 
lentur. » 

Prov. in, 13. - Domus justorum benedicun- 
tur. » ᾿ 

Prov. Iv, 2. — ui respieit plane, misericor- 
diam consequetur. 

Prov. II, 7. — (Qui reete ambulat, tiimet Do- 
minum. 

Qui eitra reprehensionem eonversatur in ju- 
Stitia, beaios liberos relinquet. 

Eerle. τι, 26. — Bono homini in conspeciu 
suo dedit sapientiam, et scientiam, et lætitiam. 

Sap. 1, 1-7. Justorum animæ in maau Dei sunt, 
el non tanget il los tormenlum. Visi sunt oculis insi- 
pieniium mori, ei æstimala est aſſlieiio exitus eorum: 
440 ei quod a nobis est iter, contritio: illi au- 
tem sunt in pace. Nam οἱ δὶ coram hominibus tor- 
menia pass sunt, spes illorum immortaliute ple- 
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ε Ἔγνω ὁ θεὸς τοὺς ὄντας αὐτοῦ, καὶ τοὺς ἁγίους 
προσελάδετο πρὸς αὐτόν. » 

« Ὃ ἠγαπημένος ὑπὸ Κυρίου, χατασχηνώσει πε- 
ποιθὼς, χαὶ ὁ Θεὸς σχιάζει ἐπ᾿ αὐτῷ πάσας τὰς ἡμές 

. 3 

ἐ Εἶπε Κύριος πρὸς Σαμουήλ ᾿Ανάστα, χρίσον 
τὸν Δαδὶδ, ὅτι ἀγαθός ἔστιν. » 

ε Νεώτερος ἐγενόμην xa γὰρ ἐγήρασα " καὶ 
οὐχ εἶδον δίχαιον ἐγχαταλελειμμένον. Δέχαιοι χλη- 
ρονομήσουσι τὴν γῆν. Σωτηρία τῶν διχαίων παρὰ 
Κυρίου, καὶ ὑπερασπιστὴς αὐτῶν ἔστιν. » 

ε Δίκαιος ὡς φοίνιξ ἀνθήσει, ὡσεὶ χέδρος ἡ ἐν τῷ 
Αἰιδάνῳ. ö 

ε Φῶς ἀνέτειλε τῷ δικαίῳ, καὶ τοῖς εὐθέσι τῇ 
καρδίᾳ εὐφροσύνη. » 

1 Γενεὰ εὐθέων εὐλογηθήσεται: Δόξα καὶ AoC Ng. 
Ἐξανέτειλε φῶς ἂν σχότει τοῖς ἐῤθέσιν͵ ᾿ ἐλεήμων. 
Ele μνημόσυνον αἰώνιον ἔσται δίκαιος, ἀπὸ ἀκοῆς.» 


« Φωνὴ ἀγαλλιάσεως χαὶ σωτηρίας, ἐν σχηναῖς 
διχαίων. » 

ἐ Κύριος ἀγαπᾷ διχαίους. ) 

ε Οὐ λιμοχτονήσει Κύριος ψυχὴν δικαίου. Hur 
ζωῆς ἑν χειρὶ δικαίου. » 

ε θησαυρίζεται δικαίοις πλοῦτος ἀσεδῶν. 5 


« Αἱ ὁδοὶ τῶν δικαίων ὁμοίως φωτὶ λάμπουσι 


c προπορεύονταϊ δὲ, χαὶ φωτίζουσιν ἕως N 


ἢ ἡμέρα. » 


ε Ἕπτάχις πεσεῖται ὃ δίχαιος, χαὶ ἀναστήσεται.» 


« Ἐν ἀγαθοῖς δικαίων χατωρθώθησαν πόλεις, 
στόμασι δὲ ἀσεδῶὼν χατεσχάφησαν. » 

ε Χρηστοὶ ἔσονται οἰχήτορες γῆς, ὅκαχοι δὲ ö ro- 
λειφθήσονται ἐν αὐτῇ. » 

ς« Ἐπαύλεις διχαίου εὐλογοῦνται. ) 


« Χείλη ἀνδρῶν διχαΐων ἀποστάζει χάριτας. » 
Al ῥίζαι τῶν kal οὐκ ἑξαρθήσονται. » 

«ε υἶχοι δικαίων ςὐλογοῦνται. » 

« Ὁ βλέπων λεῖα, ἐλεηθήσεται. » 

ε Ὁ πορενόμενος ὀρθῶς, φοδεῖται τὸν Κύριον. » 


« Ὃς ἀναστρέφεται ἅμωμος ἐν δικαιοσύνῃ, ha- 
χαρίους τοὺς παῖδας καταλείψει. » 

ε« Τῷ ἀνθρώπῳ τῷ ἀγαθῷ πρὸ προσώπου αὐτοῦ 
ἔδωχε σοφίαν, χαὶ γνῶσιν, χαὶ εὐφροσύνην. » 

« Διχαίων ψυχαὶ ἐν χειρὶ Θεοῦ, χαὶ οὐ μὴ ἄψηται 
αὐτῶν βάσανος. “Ἔδοξαν ἐν ὀφθαλμοῖς ἀφρόνων τεθνά- 
ναι, xal ἐλογίσθη χάχωσις ἢ ἔξοδος αὑτῶν, χαὶ ἡ 
ἀφ᾽ ἡμῶν πορεία σύντριμμα " οἱ δέ εἰσιν ἐν εἰρήνῃ. 
Καὶ γὰρ ἐν ὄψει ἀνθρώπων ἐὰν χολασθῶσιν, ἡ 
Ἐλπὶς αὐτῶν ἀδονοδίας e. Καὶ ὀλέγα παν 
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δενθέντες, μιγάλα εὐτργετηθήσονται " ὅτι ὁ Θεὺὴς A na est. Ei in paueis verall, in multis bene disponen - 


ἐπείρασεν αὑτοὺς, xal εὗρεν αὐτοὺ; ἀξίους ἑαντοῦ. 
Ὡς χρνσὸν ἐν χωνεντηρίῳ ἐδοχίμασεν αὑτοὺς, λαὶ 
ὡς ὁλοχάρκωμα θυσία; προσεδέξατο αὑτοὺς, χαὶ ἐν 
καιρῷ ἐπισχοκῆς αὐτῶν ἀναλάμψουσι. » 

« Δίχαιοι εἰς τὸν αἰῶνα ζῶσι, καὶ ἐν Κυρίῳ ὁ 
μισθὸς αὐτῶν, χαὶ ἡ φροντὶς αὐτῶν παρὰ ᾿Ὑψίστον. 
Διὰ τοῦτο λήψονται τὸ βασίλειον τῆς εὑπρεπείας, 
καὶ τὸ διάδημα τῆς χαλλονῆς ἐχ χειρὸ; Κυρίου " 
ὅτι τῇ δεξιᾷ αὐτοῦ σχεπάσει αὐτοὺς, καὶ τῷ βραχίονι 
ὑπερασπιεῖ αὑτῶν. ᾽ 

εΔίχαιος ἐὰν φθάσῃ τελευτῆσαι, ἐν ἀναπαύσει 
ἔσται. Χάρις χαὶ ἔλεος ἐν τοῖς ἐχλεχτοῖς αὐτοῦ, χαὶ 
ἐπισχοκὴ ἐν τοῖς ὁσίοις αὐτοῦ. » 


Gba ἀνδρὸς διχαίου δεχτή. » 


« Ὃ ἀγαθὸς ἄνθρωπος ἐχ τοῦ ἀγαθοῦ θησαυροῦ 
«ἧς χαρδίας ἐχδάλλει τὰ ἀγαθά. » 
Ῥάδδος διχαΐου χρείσσων ἣ τιμὴ ΧΑχοῦ-. 


Ἕνα πλοῦτον νομίζοντα τὴν τῆς ἀρετῆς χτῇσιν, 
μίαν εὐγένειαν τὴν πρὸς τὸν Θεὸν οἰχειότητα, μίαν 
ἀξίαν χαὶ δυναστείαν τὸ χρατεῖν ἑαυτοῦ, χαὶ ἀδού- 
λωτον εἶναι τοῖς ἀνθρωπίνοις παθήμασιν " ἀχθόμε- 
νὸν μὲν τῇ παρατάσει τῆς τοῦ ὑλιχοῦ βίου ζωῆς, 
σπεύδοντα δὲ χαθάπερ ol διὰ πελάγους χαχοπαθοῦν- 
τες πρὸς λιμένα χαταντῇσαι τῆς ἀναστάσεως. 


Ὥσπερ τὰ εὐώδη τῶν ἀρωμάτων τῆς ἰδίας εὑ- 
ᾳνοίας τὸν παραχείμενον ἀέρα πλήρη ποιεῖ " οὕτως 
ἀνδρὸ; ἀγαθοῦ παρουσία τοὺς πέλας ὀνίνησιν. 


ITA. IZ. -- Περὶ διγλώσσονυ. 
« Κατάγνωσις πονηρὰ ἐπὶ διγλώσσον. » 


Ide ἁμαρτωλὸς φθονερὸς χαὶ δίγλωσσος ἀτι- 
μίαν ἕξει. » 

« Φἴθυρον χαὶ δίγλωσσον χαταράσασθε" πολλοὺς 
γὰρ εἰρηνεύοντας ἀπώλεσε. Γλῶσσα διττὴ πολλοὺς 
ἐσάλευσε, καὶ διέστειλεν αὐτοὺς ἀπὸ ἔθνους εἰς ἔθ- 


νος, χαὶ πόλεις ὀχυρᾶς καθεῖλεν, χαὶ οἰχίας μεγι- D 


στάνων κχατέστρεψε. Γλῶσσα διττὴ γυναῖχας ἀν- 

δρείας ἐξέθαλε χαὶ ἐστέρησεν αὐτὰς τῶν πόνων αὐὖ- 

τῶν. O προσέχων αὐτῇ, οὐ μὴ εὕρῃ ἀνάπαυσιν, 
οὐδὲ χατασχηνώσει μετὰ hee. 

ITA. ἸΗ͂’. .--- Περὶ δικαστῶν ἀδεκάστων, καὶ κα- 
θαρὰς ἐχόντων τὰς χεῖρας, καὶ κρῖμα καὶ δι- 
χαιοσύνην ποιούγτων. 

« ᾿Αθῶον καὶ δίχαιον οὐχ ἀποχτενεῖ;, χαὶ οὐχ 
ἀθωώσεις τὸν ἀσεδῇ. » 


ε« Πᾶσαν χήραν καὶ ὀρφανὸν οὐ χαχώσετε. » 

ε Οὐ προσθήοεις μετὰ πλήθους ἐχχλῖναι χρίσιν. 
Δῶρα οὐ λήψῃ. Τὰ γὰρ δῶρα ἐχτυφλοῖ ὀφθαλμοὺς 
βλεπόντων, καὶ λυμαίνεται ῥήματα δίχαια. » 


Parsol. Gn. ΧΟΥ͂, 


tur: quoniam Deus lentavii illos. ei invenit illos 
diguos se. Tanquam aurum in ſoruaee probavit 
illos, εἰ quasi holocaustum hostiæ gccepit illos: et 
in tempore res peeius sui reſulgebant. 

Eccle. v, 1. --- Jusdi in perpetuum vivent, et 
apud Dominum est merces eorum, et cogitatio 
eorum apud Alussimum. Ideo aceipient regunm 
decoris, ei diadema speciei de manu Domini: 
Juoniam dextera 508 tetzet eos, et brachio suo de- 
ſendel. illos. 

Eccie. iv, 7, 15. — Jusius, si morte præoe- 
eupatus ſueri, in reſrigerio erii. Gratia οἱ mite 
ricordia est in sanetos ejus, ei respeeius in electos 
illius. 

Eccli. XII, 9. — ( Saerifcium viri juni gecee ; 
plum ert. 

Hattk. zu, 38. — e Bonus homo de bono (he- 
tauro cordis gui proſert bona. " 

Virga jusd melior est quam honor ab improbo 
preestitus 

Tleologi. — Nullas alias opes esse sapiens ar- 
bitratur, præter virtutlis possessionem : nallam 
aliam nobilitiatem, preterquam conjunciionem et 
ſamiliaritaiem cum Deo; nullam denique digniu- 
tem et potenliam, nisi sibi ipsi imperare, nee hu- 
maus perturbstlonibus servire : ita ut corporem 


c hujusce vita diuturnitatem moleste ſerat, el, velut 


qui per mare conllictantur, ad portum resurre- 
etionis pervenire ſestinet. 

Ejusdem. — Quemadmodum fragrantia un- 
guenia propinquum serem suavilate tua perſun- 
duni: εἰς etiam viri probi preesentia iis qui pro- 
pius cum ipso vertantur, emolumentum afſferi. 

TIT. XVII. — De bilingual. 

Eccli. v. 17. — Condemnatio pessima super 
bilinguem. » 

Eeeli. u, 1. — Omnia pee eator invidus et 
bilinguis conlumeliam (δεῖ. 


Eecli. XVII, 14, 19. — . Susurronem οἱ bilin- 
zuem maledicite: multos enim perdidit habentes 
pacem. Lingua duplex multos commovit, ei disper- 
sit illos de gente in gentem : et civitates muratas 
destruxit, et domos magnatorum eſſodit. Lingua 
duplex mulleres viratas ejecit, ei privavlt illas 
laboribus suis. Qui respieit illam, non habebit 
requiem. nec habitabii cum silentio. » 


Tir. XVIII. — δὲ judicibus incorruptis, el qui pu- 
vas haben manu, et juste jura red duni. 


Exo. xxzin, 7. - Insontem οἱ justum non in- 
terſieies, neue absolves impium. » 


Exod. XIII, 22. — Omnem viduam ei pupil- 
lum non allligetis. 


Exod. IXI n, 2, 8. — Non adjieies cum mul- 
titudine subveriere judicium. Munera non accipies. 
Munera enim excæcant o & M- 
rumpunt verda WA. 

A 
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. Exod. Aut, 3. N Pauperis non misereberis 4 


in judieio. Non perveries judiclum pauperis in lite 
ipsius. » 

Levil. χιχ, 15. — 441 Non facielis injusti- 
uam in judicio. Non accipies personam pauperls, 
nee suspicies ſaciem polentis. In justilia judicabis 
proxlmum tuum. 9» 

Leit. IV, 22. — VUnum judicium erit advenæ 
εἰ ladigene. » 

Num. XIV, δ. --- Non aecipietis redemptio- 
nem aulmæ pro homicida, qui reus mortis ſuerit: 
nhune morie afficlells. 

Dent. χει, 20. — Jute quod W est, per- 
tequeris. 

Deut. 1, 17, 18. — . Non agnosces personam in 
judleio: secundum par vum, et seeundum magnum 
judieabis: non reyereberis personam cujusquam; 
qula judiclum Dei est. 

Dent. III v, 17. — (Non declinabis judielum ad- 
venee, οἱ pupilli, et vidue: nec oppignerabis 
veslem viduse. ν᾽ 

Dent. IXvn, 19, 24. — Maledietus qul aecepe - 
ri munera, ut perculiat animam sanguinis inno- 
centis, ei dicei omnis populus, Fiat. Maledicius 
qui perveriit judicium advess, et pupilli, οἱ vi- 
dus: οἱ dicei omnis populus, Fiat. » 

Job vl, 29. — Sedete, οἱ non zit injustiila: εἰ 
eum jusio convenite. 

Job xvn, 9.— « Ουἱ purus est monibus, assu- 
mat ſidueiam: injustus et iniquos deridebit. » 
Job χεχ, 11. — . Hominem non erubescam, 
nee mortalem reverebor. Non enim selo admirari 
hominem. Sin secus, line me arrodant. 

Paal. τιν, B. — Munera zuper innocentes non 
nccepit. Qui facit hee, non movebitur in æter- 
num. ν 

sal. cr, 3. — ε Βολιὶ qui custodiunt jadicium. 
ei ſaeiunt justiilam omni tempore. 

Prov. XXI, 9. — ( Aperi os tuum, ei omnia 
juste judica. 

Prov. xv, 27 sec. LII. — Oui donorum ac- 
ceptiones odit, salvus erit. 

Pretiosa res est vir purus. 

Pros. oni, 5. — 4 Revereri ſaciem in judicio, 
non est bonum. 

Jerem. ix, 21.— ἐ la hoe glorietur qui gloria- 
tur, inlelligere ei nosse Dominum, el ſacere judi- 
eium et justiliiam in medio terræ. 

. ἢ leg. n, 3, 4. — Dixit Samuel ad universum 

Israel: Loqulmini de me coram Domino, bovem 

enjus tulerim, aut nsinum, aui oppresserim vos. 

Respondeie adversum me. Εἰ dixerunt ad Samuel: 

Non nobis injuriam feeisti, nee aceepisii de manu 
nostra quidpiam. 

111 Reg. in, 11. 12. — ( Dizlt Dominus Salo- 
moni: Qula postulasti a me verbum hoc, nee pe- 
isi tibi dies multos, nec divilas, nee animas 

iſujcorum tluorum, sed postulasti Ubi sapieniisw 


4 dlscernendum judleum; ecce dedi tibi cor lu · 
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ε« Πένητα οὐκ ἐλεήσεις ἐν χρίσει. Οὐ διαστρέψεις 
χρῖμα πένητος ἐν χρίσει αὐτοῦ. » 


ε Οὐ ποιήσετε ἄδιχον ἐν κρίσει. Οὐ λήψῃ πρόσ- 
πον πτωχοῦ, οὐδ᾽ οὐ μὴ θαυμάσῃς πρόσωπον δυνά- 
στον, Ἐν δικαιοσύνῃ χρινεῖς τὸν πλησίον σου. ὃ 


ε Διχαίωσις μία ἔσται τῷ. προσηλύτῳ χαὶ τῷ ἔγχω- 
pl. » 

«Οὐ λήψεσθε λύτρα περὶ τῆς ψυχῆς παρὰ τοῦ 
φονεύσαντος, τοῦ ἐνόχου ὄντος ἀναιρεθῆναι " θανά» 
τῷ θανατώσετε αὑτόν. " 

ε Διχαίως τὸ δίχοιον διώξεις. » 


t Οὐχ Arwen πρόσωπον ἐν χρίσει’ χατὰ τὸν 
B μιχρὸν, χαὶ χατὰ τὸν μέγαν χρινεῖς · οὐ μὴ o o- 
στείλῃ πρόσωπον ἀνθρώπου, ὅτι ἡ χρίσις τοῦ Θεοῦ 
ἐστιν. 2 

« Οὖχ ἐχχλινεῖς χρίσιν προσηλύτου, χαὶ ὀρφανοῦ, 
καὶ χήρας, χαὶ οὐχ ἐνεχυριάσεις ἱμάτιον χήρας. » 

« Ἐπικατάρατος͵ ὃς ἐὰν λάδῃ δῶρα, χαὶ πατάξῃ 
Ψυχὴν αἵματος ἀθώου " καὶ ἐρεῖ πᾶς ὃ λαὸς, Γέ- 
voꝛ do. Ἑπιχατάρατος πᾶς ὃς ἐὰν ἐχχλίνῃ xt 
προσηλύτου, καὶ ὀρφανοῦ, χαὶ χήρας xa ἐρεῖ πᾶς 
ὁ λαὸς, veto. 


ε Καθίσατε, χαὶ μὴ εἴη ἄδιχον, χαὶ τῷ διχαίῳ 
συνέρχεσθε. » 

« Καθαρὸς χερηὶν ἀναλάδοι θάρϑος" ἀδίχων 12 
ἀνόμων χαταγελάσει. » 

ε “Ἄνθρωπον οὐ μὴ αἰσχυνθῶ, ἀλλὰ μὴν οὐδὲ 
βροτὸν οὗ μὴ ἐντραπῶ. Οὐδὲ γὰρ ἐπίσταμαι θαυμά- 


᾿ σι πρόσωπον. Εἰ δὲ μὴ, καὶ ἐμὲ σῆτες ἔδονται. » 


t Δῶρα ἐπ᾽ ἀϑώοις οὐκ ἔλαδεν. O ποιῶν ταῦτα, 
οὗ σαλευθήσεξεαι εἰς τὸν αἰῶνα, 5 


Mx pio οἱ φυλάσσοντες χρίσιν, καὶ ποιοῦντες 
διχαιοσύνην ὃν παντὶ χαιρῷ. ; 
ε "Ἄνοιγε σὸν στόμα, χαὶ χρίνε πάντα δικαίως. ε 


O μισῶν δώρων λήψεις, σώζεται. ; 


ε Κτῆμα τίμιον ἀνὴρ χαθαρός. » 
« Αἰδεῖσϑαι πρόσωπον ἐν κρίσει, οὐ x. 


« Ἕν τούτῳ χαυχάσθϑω ὁ χαυχώμεγος, iv τῷ συν» 
uV xa γινώσχειν τὸν Κύριον, καὶ ποιεῖν χρῖμα 1 
διχαιοσύνην ἐν μέσῳ τῆς γῆς. » 

ε Εἶπε Σαμονὴλ πρὸς πάντα Ἰσραήλ" ᾿Αποχρίθη τ 
xav ἐμοῦ ἐνώπιον Κυρίου “ μόσχον τῖνος Y, 
ὄνὸν, I καταδυναστεύσας ὑμᾶς. ᾿Αποχρίθητε A 
ἐμοῦ. Καὶ εἶπαν πρὸς Σαμουήλ " Οὐχ ἠδίκησας An 
οὐδὲ εἴληφας ἐκ χειρὸς ἡμῶν οὐδέν. » 


Elxt Κύριος πρὸς Σολομών" ᾿Ανθ᾽ ὧν ἡτήσω 
φαρ᾽ ἐμοῦ τὸ ῥῆμα τοῦτο, καὶ οὐχ ἡτήσω ἑφυτῷ 
ἡμέρας πολλὰς, οὐδὲ πλοῦτον, οὐδὲ ψυχὰς ἐχϑρῶν 
δον, ἀλλ᾽ ἐτήσω ἑαυτῷ σύνεσιν τοῦ εἰσαχούειν e 
n υὐδονὰ τον N e «ἃ. e. Ὡς 
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σὺ οὐ γέγονεν. ἐμαροσθέν σον, καὶ μετὰ σὲ οὐχ A tellitzens ei saplens, in tontum, ui nullus anle le 


ἔσται. ν 

ε Εἶπε ταῖς γνναιξὶν ὁ βασιλεὺς Σολομών " Σὺ λέ- 
εις ὅτι ὁ υἱός σου ὁ ζῶν, καὶ ταύτης ὁ vids ὁ τε» 
δνηχώς ; Καὶ εἶπεν ὁ βασιλεύς " Λάδετέ μοι μάχαιραν. 
Καὶ προσήνεγκαν ἐνώπιον τοῦ βασιλέως μάχαιραν. Καὶ 
εἶπεν ὁ βασιλεύς" Διέλετε τὸ παιδίον τὸ ζῶν εἰς δύο, 
καὶ δότε τὸ ἥμισν αὐτοῦ ταύτῃ, καὶ τὸ ἥμισυ αὐτοῦ 
ἐχείνῃ. Καὶ ἀπεχρίθη ἡ γυνὴ ἧς ἦν ὁ υἱὸς ὁ ζῶν, καὶ 
εἶκε πρὸς τὸν βασιλέα, ὅτι ἐταράχθη ἡ μήξρα ab- 
«ἧς Μηδαμῶς, χύριε, δὸς αὑτῇ τὸ παιδίον, καὶ da- 
νάτῳ μὴ θανατώσητε αὐτό. Καὶ αὕτη εἶπε" Μήτε 
inv, μὴτε αὐτῆς ἔστω’ διέλετε αὐτό. Καὶ ἀπ- 
εχρίϑθη ὁ βασιλεύς" Δότε τὸ παιδίον τῇ μητρὶ τῇ εἰ- 
φούσῃ, Δότε αὑτῇ τοῦτο, χαὶ θανάτῳ μὴ θανατώ- 
ente αὑτὸ, ὅτι αὕτη ἡ μήτηρ αὐτοῦ. » 

t Κρῖμα δίχαιον χρίνετε. Χήραν, χαὶ ὀρφανὸν, καὶ 
προσήλντον, καὶ πένητα μὴ καταδυναστεύετε. » 


« Τάδε λέγει Κύριος. Φυλάξασθε χρίσιν, ποιεῖτα 
καὶ δικαιοσύνην, Μαχάριος ὃ ποιῶν ταῦτα, xal ἀντ» 
ἐχόμενος αὐτῶν χαὶ διατηρῶν τὰς χεῖρας αὐτοῦ 
μὴ ποιεῖν ἄδιχα. » 

« Ἐχζητήσατε χρίσιν, ῥύσασθε ἀδιχούμενον, κρί- 
νατε ὀρφανὸν, χαὶ διχαιώσατε χήραν, val δεῦτε, 
χαὶ διαλεχθῶμεν, λέγει Κύριος. » ὶ 


ε Ἐνεπλήσθη Σιὼν χρίσεως xa διχαιοσύγης " 
ἐχεῖ σοφία χαὶ εὐσέδειλ πρὸ; Θεόν " οὗτοί εἰσι θη- 
σαυροὶ δικαιοσύνης. 3 

ε Εὐλογήσει o ὁ λαὸς ὁ πτωχὸς, καὶ πόλεις ἀν- 
dh ἀδικουμένων εὐλογήσουσί σὲ. γένουν γὰρ 
πάσῃ πόλει ταπεινῇ βοηθὸς, καὶ τοῖς ἀθυμήσασι δι’ 
ἔνδειαν σχέπη " ἀπὸ ἀνθρώπων πονηρῶν ῥῦσαι αὖ- 
«ούς. Σχέπη διψώντων χαὶ πνεῦμα ἀνθρώπων ἀδι- 
χουμένων, εὐλογήσουσί σε. 3 


ε Τάδε λένει Κύριος Kplvare πρωΐ, χαὶ εὐθύ- 
vers, χαὶ ἐξέλεσθε διηρπασμένον x χειρὸς ἀδι-» 


κοῦντο; αὐτόν "ὅπως μὴ ἀναφθῇ ὡς πῦρ ἢ ὀργὴ μου, 


καὶ χανθήσεται, χαὶ οὐχ ἔσται ὁ σώζων. 9 


« Προσήλυτον, καὶ ὀρφανὸν, καὶ χήραν μὴ xata- 
δυναστεύετε, καὶ μὴ ἀσεδεῖτε, χαὶ αἷμα ἀθῶον μὴ 
᾿ἐχχέετε, ν 

4 ᾿Αδιχίαν χαὶ ταλαιπωρίαν ἀφέλεσθε, NA χαὶ 
δικαιησύνην ποιεῖτε " ἐξέλετε χαταδυναστείαν ἀπὸ 
τοῦ λαοῦ μου, λέγει Κύριος. » 

« ᾿Αθῶον χαὶ δίχαιον οὐκ ἀποχτενεῖς.» 


«Οὐχ ἔσει παρὰ τῇ ἀληθείᾳ προσωποληψία. » 
ς« ᾿Αγαπήσατὲ δικαιοσύνην οἱ χρίνοντες τὴν γῆν.» 


« Λήψεται πανοπλίαν τὸν o αὐτοῦ " ἐνδύσεται 
βθώραχα δικαιοσύνην, val περιθήσεται χόρυθα χρί- 
σιν. ἀνυπόχρυνον. Λήψεται ἀσκίδα ἀκαταμάχητον 
δπότητα. »" ' 
. 4 ΜὮ λάθῃς πρόσωπον δυνάστου, Ἕως θανάτου 


similis tui fuerii, nec post ie fulurus st. 

111 Neg. in. 23-27. — 1 Dixit mulleribus τὰς Sa- 
lomon: Tu dieis, quod ſilius iuus vivit, illius vero 
ſilius is est qui mortunus est? Ei dixit rer: Afferto 
mihi gladium. Ei atiulerunt gladium eoram rege. Et 
dixit rex: Dividite inſantem vivum in duas partes, 
εἰ date dimidiam partem uni, et dimidlam partem 
alteri. Εἰ res pondit mulier, eujus erat filius vi vus, 
ad regem (eo quod commota essent viscera 618) : 
Nequaquam, domine; da illi inſamem vivum, et 
volite interſicere eum. Illa vero alebat: Nec mihi, 
nec tibi ait, dividite eum. Et respondit rex: Dato 
inſantem matri qu dizit, Date eum 442 illi, 
nec morte interilciatis eum. lsa enim est mater 
illius. 

Zach. vii, 9. — Justum judielum judicnte. 
Viduam, et pupillum, et adrenam, et pauperem 
ne opprimatis. 

Isa. Ln, 1. — He dleit Dominus: Cuslodite 
Indicium, οἱ faeite justitiam. Beatus qul facit δὲς. 
et qui relinet isla, ei servat manus suse, ne ſaciat 
inlqullstem. 

11. 1, 17. - Ouerite jadielum, eripiie eum 
qui injuriem patitur, judleate pupillum, justiſleaie 
viduam : et venite, et disceplemus, dieii Domi- 
nus. 

Jia. XIIn, 5. — ε Repleia est Sion judicio et 
Justitia: illie sapientia et pietas apud Deum. Isti 
unt thesauri justitie. 

Jaa. xxy, 5, 4. — Benedicet te populus pau- 
per, et eiviiates hominum iniquitatiem sustinen- 
lium benediceni te. Fuisti enim omni eivitali hu- 
mili suxiliator, et tristibus propier inopiam pro- 
tectio: ab hominibus pessimis libera eos. Umbra- 
oulum siiientium, et spiritus hominum iniquitatem 
suslinenlilum benedicent ie. 

Jerem. XII, 19, — ε Hec dieit Dominus: Judi- 
eale mane, et recte ſacite, et eriplte raptum de 
manu calumnlatoris: ut non sccendalur ut ignis 
ira mea, οἱ ardescat, et non erit qui salvum ſa- 
ciat. 

Jerem. In, 3. — 1 Adrenam, ei pupillum, et 
viduam nolite opprimere, neque impie agatis, εἰ 


D sanguinem irnocentem ue eſfſundalis. 


Eaech. XL, 9. — ε Inzustitiam ei eruminam au- 
ſerte, judicium ei jusliuam ſacite, auſerte oppres- 
tionem a populo meo, dicit Dominus. 

Dan. in, 53. — ε Insentem et juslum non Οὐ“ 
eides. 

III Esdr. w, 39. — Non esi apud veritatem 
geceplio personarum. 2 

Sap. 1, 1. — biligiie ue qui judicatis 
tlerram. 3 : 

Sap. v, 18. -- ε Αοεὶρίδι armaiuram zelum 
suum: induet pro thorace jutztitiam, et aceipiei 
pro galea judiceium certun. Sumei seutum in- 
expugnabile æquiuiem. 

Ececli. w, 2. — N dec dere M Mn 
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Uasque ad mortem eerta pro Justitia, ei Dominus A ἀγώνισαι ὑπὲρ τῆς ἀληϑείας, καὶ Ἰζύριος ὁ Θεὸς no- 


pugnabit pro te. 

Eecli. in, 15.— m In innocenlibus ne des que- 
relam. » ö ö 

Eecli. τιν, 28. — Ne aceipias personam adver- 
sus animam luam. 5 

Eceli. vin, 26. — Ne stes contra faeiem con- 
iumeliosl. 9 

Eccli. iv, 9. — Libera eum qui injuriam pati- 
ur de manu calumniantis: et ne despondeas ani - 
mum dum judicaveris. 

Eccli. 1, 7. — 4 Priusquam interroges, ne vilu- 
peres. Intellige primum, et tunc eorripe.“ 

Eccli. Xin, 34. — Sine examine nihil ſa- 
eies. 


Eecli. 211, ἃ. — ε Rectorem ie posuerunt 7B 


cnoli extolli. Esto in illis quasi unus ex ipsis. 
„Rom. xin, 5. — Vis non limere poiestatem! 
Bonum ſac, et habebis laudem ex illa. » 

J Joan. in, 7.— Qui ſacit justitiam, justus est, 
uemadmodum et ille justus est. Omnls qui non 
Iaeit justitiam, non est ex Deo. 

S. Basil. Orat. de intid. Si glorle eupiditate 
Aagras, visque supra vultus lucere, ei in mundi 
negotiis splendorem assequi, justus esto, tempe · 
rans, prudens, ei lortis, teque pro pietate decer- 

tando, tolerantem prebe. 1 Sic enim et telpsum 
galvum facies, οἱ ob majora bona claritatem majo- 
rem adipisceris. 

Ejusd. in princ. Prov. — Jastæ animi aſſectionis 
argumentum est integritas in judieando.— Ad hoe, 
ul veram justitiam quispism intelligat, magnum 
"8886 ingenium, ei summa mentis perſeetio requi- 
ritur. Neque enim ſieri poiest ui quisquam de con- 

troversiis recie ei integre pronuntiet, nisi dociri- 
nam juris ante perceperit. Nam qui veram justi- 
tiam callei, ac per eam tzuum cuique lribuere di- 
dicit, is demum dirigere judicium potest. Quemad- 
modum enim aagitiarius telum ad signum dirigit, 
zie quoque judex ad id quod justum est collineai, 
cum rationein personarum non habet, nec per 
nnimi propenslonem quiduuam ſacii, sed recla et 
Iniegra judicia pronunliat. Atqui duobus apud il- 
lum eausam dlicentibus, quorum alter plus æquo, 


alter minus habeat, stat judex eos inter se ex- p 


quans, tantumque ei qui exuberat, adimit, quan- 
tum illi qui iujuria aſſieitur, dees se compererii. 
Eusd. om. hab. in Lacyais. — Qui ceruit pla- 
na, misericordiam consequetur. Quid igitur, si 
lerræ naturam minime planam et æquabilen vi- 
dero (qualis enim ipsa esl, talis quoque eernaiur 
necesse 651), hoc nomine condemnabo . At lu su- 
blimius velim respicias. Astant mihi diversa ſra- 
trum genera: unus pauper est, dives alter, unus 
peregrinus, alter ſamiliaris, qui vel ie judice 
disceplaturi sint, vel liberalitate tua opus liabituri. 
Si pro tribunali sedeas, ne commiseris ut vel 
ieαονj,ẽãuia species, hoc est divitem ercelsum, et 
vauperem abjectum. Si ſoribus tuis astet aliquis, 


λεμήσει ὑπὲρ σοῦ. » 
ε Ἐν ἀθώοις μὴ δὸς μῶμον. » 


« Μὴ λάδῃς πρόσωπον χατὰ τῆς ψυχῆς σον. 
«Μὴ ἐἑξαναστῇς ἀπὸ προσώπου ὑδριστοῦ. » 


t Ἐξελοῦ ἀδιχούμενον ἐκ χειρὸς ἀδιχοῦντος, xl 
μὴ ὀλιγοψυχήσῃς ἐν τῷ χρίνειν σε. » 


« Πρὶν ἣ ἐξετάσῃς, μὴ μέμψῃ. Νόησον πρῶτον, 
καὶ τότε ἐπιτίμα. » 


« Aveu χρίσεως μὴ ποιήσῃς μηδέν. » 


« Ἡγούμενόν δε χατέστησαν; μὴ ἑπαΐρου. Γίνου 
ἐν αὐτοῖς ὡς εἷς ἐξ αὐτῶν. » 

4« θέλεις μὴ φοδεῖσθαι ἐξουσίαν; Aab ποίει, 
χαὶ ἕξεις ἔπαινον ἐξ αὐτῆς. » 

« Ὁ ποιῶν τὴν διχαιοσύνην, δίχαιός ἔστι͵ καθὼς 
χαὶ ἐχεῖνος δίχαιός ἐστι, Πᾶς ὁ μὴ ποιῶν διχαιοσύ- 
νην, οὐχ ἔστιν dx τοῦ Θεοῦ. ᾽ 

ΕἸ δόξης ἐπιθυμεῖς, καὶ βούλει τῶν πολλῶν ὑπερ- 
φαίνεσθαι, xal εὐδόχιμος ἐν τοῖς χοσμιχοῖς πράγ- 
μασι γίνεσθαι, ἔσο δίχαιος, σώφρων, φρόνιμος, ἀν- 
δρεῖος, ὑπομονητιχὸς ἐν τοῖς ὑπὲρ εὐσεδείας ἀγῶ. 
σιν. Οὕτω γὰρ σεαυτὸν σώσεις, χαὶ ἐπὶ μείζοτιν 
ἀγαθοῖς μείζονα ἕξεις τὴν περιφάνειαν. 


Ἔλεγχος τῆς τοῦ διχαίον διαθέσεως i; περὶ τὸ χρί- 
νειν ὀρθότης. --- Τὸ νοῆσαι τὴν ἀληθῆ δικαιοσύνην 
μεγάλης ὄντως διανοίας, χαὶ φρενὸς τελειοτάτης δεῖ- 
ται. ᾿Αμήχανον γὰρ μὴ προπαιδευθέντα περὶ τοῦ δι- 
xa lou δύνασθαι τὰς ἀμφισθητήσεις ὀρθῶς διακχρίνειν. 
Ὁ γὰρ εἰδὼς τὴν ἀληθῇ δικαιοσύνην, χαὶ δι᾽ αὐτῆς 
διδαχθεὶς τὸ οἰχεῖον ἀπυνεῖμαι ἐχάστῳ, οὗτος δύνα- 
ται κατευθῦναι χρῖμα. “Ὥσπερ ὁ τοξότης πρὸς τὸν 
σχοπὸν ἐπευθύνει τὸ βέλος, οὕτως ὁ χριτὴς τοῦ N 
x χαταστοχάζεται, οὔτε πρόσωπα λαμθάνων, 
οὔτε ποιῶν χατὰ πρόσχλισιν, ἀλλ᾽ εὐθείας καὶ ἀδια- 
στρόφους ἐχφέρων τὰς χρίσεις. Καὶ δύο χρινομένων 
παρ᾽ αὐτῷ, τοῦ τε πλεονεχτοῦντος, χαὶ τοῦ ἔλαττον 
ἔχοντος ἔστηχεν ὁ χριτὴς, ἐπανισῶν αὐτοὺς πρὸς 
ἀλλήλους, καὶ τοσοῦτον ἀφαιρῶν τοῦ ὑπερέχοντος, 
ὅσον ἐλαττούμενον εὑρίσχει τὸν ἀδιχούμενον. 


Ὁ βλέπων λεῖα, ἐλεηθήσεται' ἐὰν ἴδω τὴν φύσιν 
τῆς γῆς ἀνωμάλως ἔχουσαν (ἐπειδὴ γὰρ οἵα ἐχείσθη, 
τοιαύτη ὁρᾶται), ἐπὶ τούτοις ἐγὼ χαταδιχάζομαι; 
᾿Αλλὰ νόξτι μοι ὑψηλῶς. Παρεστήκασί μοι ἀδελφῶν 
διαφοραί" ὁ μὲν πένης, ὁ δὲ πλούσιος " ὁ μὲν ξένος, 
ὁ δὲ οἰχεῖος" ἢ διχάζοντί σοι χρινόμενοι, ἣ μεταδι- 
δόντι σοι χρήζοντες. Ἐὰν χάθῃ χρίνων, μὴ βλέπε 
ἀνώμαλα, μηδὲ τὸν πλούσιον ὑψηλὸν, τὸν δὲ πέγητα 
ταπεινόν. Ἐὰν παρασταθῇ τῇ θύρᾳ σὸν ὁ τὴν χρείαν 
αὐτοῦ ἐπανορθωθῆναι ζητῶν, μηδὲ οὕτως ἀνώμαλα 
ἴδῃς, μὴ εἴπῃς " Οὗτος φίλος, οὗτος συγγενὴς, οὗτος 
, N” διε» 
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μαλα βλέπων οὖχ ἐλεηθήσῃ. Atta βλέπε " φύσις μία, A lecum agens ut necessltatibus ipsius subvenlas, ne 


ἔνδεια ἐν ἀμφοτέροις ἡ αὐτή. Δὸς τῷ ἀδελφῷ xal τῷ 
ξένῳ, μήτε τὸν ἀδελφὸν ἀποστραφῇς, καὶ τὸν ξένον 
ἀδελφὸν οἰχεῖον ποίησαι. Μὴ πρόχρινε τὸν φίλον ἀπὸ 
τοῦ ἀλλοτρίου, τὴν χρείαν αὑτοῦ ἐπανορθούμενος. 
Βούλεταίΐ σε παραμυθητιχὸν εἶναι τῶν δεομένων, οὗ 
ᾳπροσωπολήπτην, οὗ τῷ συγγενεῖ διδόντα, τὸν ξένον 
ἀπωθούμενον. Πάντες συγγενεῖς, πάντες ἀδελφοὶ, 
ἑνὸς πατρὸς ἔγγονοι πάντες. Ἐὰν τὸν πνευματιχὸν 
εἴπῃς πατέρα, ὁ οὐράνιος" ἐὰν τὰ γήϊνα ζητῇς, μή- 
rn ἡ γῆ, val ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ πηλοῦ διηρτίσμεθα 
πάντες. Ὥστε ἀδελφὴ ἡ φύσις χατὰ σάρχα, ἀδελφὴ 
ἡ γένεσις ἡ χατὰ πνεῦμα. Τὸ αὐτό σοι αἷμα φορεῖ 
ἀπὸ τοῦ πρώτου ἀνθρώπου " τὴν αὐτήν σοι χάριν 
ase παρὰ τοῦ Δεσπότου. Βλέπε οὖν λεῖα, ἵνα ἐλεη- 
θῇς. Μὴ εἴπῃς Οὗτος πλούσιος καὶ τιμῆς ἄξιος, 
ἐχεῖνος πένης, καὶ φαυλίζων τὸν πένητα, μηδὲ ταῖς 
ὑπεροχαῖς ταύταις ἀνωμάλω; διάνεμε τὰς τιμάς. 
ἝἜστι γὰρ πλούσιος ψεύστης, ὁ πλούσιος ἅρπαξ, & 
ᾳλούσιος πόρνος, ὁ πένης δίκαιος. Μὴ τοίνυν τῇ 
ἔξωθεν ἐπιφανείᾳ πρόσεχε, ἀλλ᾽ εἰς τὸ χρυπτὸν εἰσ- 
ἐρχόμενος, ἐχεῖ τὰς διαφορὰς διάνεμε. Τίμα τὸν τὰ 
τίμια χεχτημένον. Τί τιμιώτερον ; ἀρετὴ N πλοῦτος : 
el ἐχ τῶν ἔξωθεν δοχιμάζεις τὰ χρύφια διερεννώ- 
μενος; Ὁρᾷς ὅτι ὁ Βὴλ, ἔξωθεν μὲν ἔχει χαλχὸν, 
ἔνδοθεν δὲ πηλὸν, τῷ περιαστράπτοντι χαλχῷ ὑπο- 
χρυπτόμενον; Ἐὰν ἴδῃς τοὺς ἐν τῷ βίῳ περιφανεῖς, 
γίνωσχε ὅτι ὃ χαλχὸς αὐτοῖς περιλάμπει, ἔνδοθεν δὲ 
«πηλός εἶσιν. Πολλοὶ μὲν χρυσὸν ἔχουσιν ἕνδον, ὅστρα- 
κὸν δὲ ἔξωθεν περιχείμενον. Οὗτος σωφρονεῖ, κἀχεῖ- 
vos πορνεύει, Τίς πλουσιώτερος ; ὁ τὴν σωφροσύνην 
ἔχων, ἣ ὁ τὰ χρήματα ἐξ ἀδιχίας συνειλεγμένα : 
τοῦτο τὸ ἀνημόσυνον ἀναφαίρετον, ἐχεῖνος ὁ πλοῦτος 
πρόσχαιρος. Τοῦτον χλέπτης οὐ διορύσσει, ἐχεῖνος 
σήμερον ἀνθεῖ, αὔριον δὲ ἀπομαραίνεται. Ὥστε 
βλέπε λεῖα, ὁμοτέμως χατὰ τὸ αὐτό" τὴν μέντοι διά- 
pf τῶν τιμίων μὴ ἀφανίσῃς, ἵνα ἧς ἐλεημένος. 


sie quoque inæqualia prospioias, ac dicas: Hle 
amicus, hie cognatus, hic bene de me meritus; 
ille peregrinus, alienus, ignotus. Si inæqualia 
aspexeris, haudqus quam misericordiam consecu- 
turus es. Plana eerne. Natura una est: una et 
eadem in utroque indigentia. Da fratri et pere- 
grino. Sic te compara, ul nee ſratrem averseris. 
nec tuum fratrem peregrinum ſacias. Amicum ab 
extraneo ne dislinguns, dum necessitstibus ipslus 
subveneris. Vult Deus egenlium ie consolatorem 
esse, non personarum accepiorem; non qui cognato 
tribuat, alienum autem submoveat. Omnes coguali, 
omnes ſraires sumus, ex uno patre omnes oriundi. 
Si spiritualem patrem dixeris, ille eclestis est: 
sin terrena quęeras, terra mater est, atque ex uno 
eodemque omnes luto compacii sumus. Quocirea 
et nalura soror earnalis est: soror item nativitas 
spiriiualis. Eumdem tibi fert ἃ primo homine san; 
guinem; eamdem tibi ἃ Domino gratlam conciliat. 
Cerne igitur plana, ut misericordlam invenias. Ne 
dixeris: Hic dives est, et bonore dignus; ἰδ 
vero pauper, ut pauperem spretium babeas: 
ne ejusmodi præcelleniiis honores intequabiliter 
disiribuas. Dives quippe mendax est, dives est ſor- 
nicator, rapax est; contra vero pauper justus est. 
Nequaquam igiiur ad externum splendorem animum 
adjicias, sed in occultum ingredlens, illie diseri- 
mina partire. Eum honora, qui res erimii preiii 
possidet. Uirum e duobus prestanllus, virtus, an 
θροεῖ Ouid ab externis eensuram facis, 41 πος 
que abdita sunt, exculis ? Annon vides Bel illum. 
externe quidem æreum, interne autem lutum esse, 
sub re ſulgenti deliteseentem ! Si homines in hac 
vita splendidos οἱ illustres videris, hoe noveris, 
eos ere quidem undique ſulgere, inius vero lutum 
esse. Contra plerique sunt qui aurum intus ha- 


beant, extra autem testam gerant. Hic pudicitiam colit, ille scortatur. Uter ditior ? isne qui eastitate 
præditus etzt, an qui pecunias iniquis raüonibus collectas habet ! hujus memoria guferri nullatenus 
potest: illius opes caduce sunt et lemporariæ. Illud ſur non potest eſſodere: hoc hodlerna die 
llorei, erastina inarceseit. Que eum ita sint, plana cerne, hoc est utrumque perinde; ut eorum 4018. 


magni pretii sunt, distinctionem minime deleas, quo misericordiam eonsequaris. 


Ob- δοχίμαζε τὸν ἀδελφὸν, ὡς xal αὐτὸς ἐν τοῖς 
αὑτοῖς μέτροις χρινόμενος. --- Ποιήσατε δικαιοσύνης 
ὅπλον, μὴ θανάτον, τὴν παίδευσιν. --- Ἴσθι χρινό- 
μενος ὁ χριτὴς, καὶ ἧττον ἁμαρτήσεις. --- Ἕναντι 
πάντων εἰσένεγχε τὴν φιλανθρωπίαν, ἦ χαίρει Θεὸς 


S. Greg. Ναξ. --- Sie fratrem tuum ΘΣΔΠΙΪη2, 
velut iu quoque eadem gls mensura judicandus. 
— Date operam, ut eruditlo justitis, non mortis, 
vobis armatura sit. — Qui juder, es, rei persona 
sustine: aique ita ſiei ut minus pęcces. — Coram 


μᾶλλον ἢ πᾶσι τοῖς ἄλλοις. Μῖξον τῷ φόδῳ τὴν p omnibus benignitatem præſer, qua Deus impensius 
ἐπιεέχειαν, χέρασον τῇ ἀπειλῇ τὴν ἐλπίδα. Πολλὰ delectatur, quam aliis quibuscunque rebus. Leni- 


χαὶ χρηστότητα χατορθοῦν οἶδα, δυσωποῦσαν εἰς 
ὀφειλομένην ἀνταπόδοσιν" ὅταν βιάζεσθαι παρὸν, 
συγχωρήσαντες δυσωπήσωμεν εὐνοίᾳ τὸν ἐλεούμενον. 


tatem admisce terrori, spe minas tempera. Multa 
quoque benignitatem conſlcere compertum habeo. 
ut quæ homines ad persolvendam gratiam debitam 


moveat. Dum vis inſerendæ tempus est, concessa venia, eum in quem miserieordes sumus, bene vo“ 


lentia velut injecto pudore pertrahamus. 


Τὸ ὃ κὸν δείκνυε, μὴ τῷ δρᾷν καχῶς. 
Τῷ δ᾽ εὖ τι ποιεῖν, εἰ bluse εἷναι Θεός. 
Τὸ & ἐστὶν ἀνδρὸς εἰδότης τὸ συγγενές. 
Κεοίνει δὲ ῥᾷστα. καὶ τρυγὼν. καὶ σκορπίοο. 


Ejusd. tetr. 56. 


Aliis nocendo robur hand mons tra fuuin 
Sed demerendo, εἰ velis βενὶ deus. 

ἢ εἰ ejus istud, qui zuUνmm ποτὶ genus. 
Facile at necaruu, εἰ ug, εἰ ναυτθα. 


1395 


S. J0ANNIS DAMASCENI 


1200 


Ejusdem. — Hepente ne ſeriamus (id enim non A Μὴ πλήξωμεν ἀθρόως " οὐ γὰρ ἀσφαλές" ἀλλὰ τῷ 


enndueli), verum lis qui peecant, terrore castigalis, 
tum id agamus, ui humanitate superiores simus. 

Carysost. — Cum quis se talem euncils ipse 
præstiterit, ut omni prorsus reprebens ione eareat, 
tum demum quanta libuerit auctoritate, eos omnes 
quibus præest, vel punlre poterit, vel ipsie icno- 
scere. 

Alſenas. — Qui judieis partibus fungitur, hie 
reo dominatur. 

Duymi. — Hoc judes debei nose, divini se ju- 
dieii administrum esse, nec in sua positum esse 
hutestate, ut pro libiiu tenteuiam ferat, et reo 
admissa flagitia remitiat. 

Joseph. Prineipatum geram, αἱ bonus anlistes, 
non ut tyrannus. Nominis elenim honore conten- 
tus ero : at cousilium in quovis πεβοιΐο. οὐποιδ 
dabo. 

TI T. XIX. — δὲ aummariis judicibus, εἰ ite 
condemuantibas. 

Job xxxv. 34. — lguls ezurei domos eorum 
aui munera aceipiunt. » 

Pial. XxX, 19. — e Indignatio vuper itaplos exit, 
ob impietatein munerum, 4025 aeeeperuni. 

Pia. In, I. — ( Muta ſlant labia dolosa, qua 
Joqunntur adversus justum iniquitatem. 

Prat. LXIII, 5. — Si vere ulique justitlam lo- 
quimini, reel judieate. 443 Usquequo judicatis 
tuiquitatem, ei ſacies peceatorum sumlüs. Judicate 
pupillo, » eic. 

Prer. xv, N. — 1 Disperuit seipsutm, qui actipit c 
munera. ὃ 

Prev. u . — Oui sceipit dona in εἶμι 
baiquiiatls, non dirigentur vis iltius. 

Pros. 11m, 9. — ε Vleioriam ei honorem aequi- 
tit qul dat manera: animam autem poasidentlum 
dufert. 3 

Prov. IVI. B. — ε Argentum quod eum dole 
Halur, perinde ac testa reputandum est. 

Prov. Xv, 15. — Qui jusium esse pronuniiat 
inzustum, et injastum justum, immundus ei abo- 
N. inabilis est Domiao. » 

Prov. A, . — ui dicit Impio. Justus es, 
maledieius populis erit, et enosus inler genes. 


Amos n, 6, 7. — Vendiderunt pro argento ju- ἢ 


ztum, ei pauperem pro ealceamentis. Qul caleant 
zuper pulverem terre, ei pngno pereuliebant su- 
per capila gentium, et vlam allenorum deelina- 
bant. » 
Osee 1. 17. « Ouid retieuistis Impielates, et ini - 
quitales ejus vindemiastis? 
Oses mn, 16. — Cadent in gladio prineipes 
eorum, propter imperiiiam lingue ipsorum. » 
Aich. vn, 2, 3.— Hei, anima mea, quia periit 
sanetus do terre, et qul eorrigat in hominibus non 
„t. Umnes la sanguines jodleani. Unusquisque 
broximum suum iribulat. la malum manus suss 
praparat. Princeps postulat, ei jud.& verba paci- 
a locuſus est desiderium anime su. 


φόθῳ σωφρονίσαντος τῇ φιλανθρωπίᾳ νικῆσωμεν. 


Ὅταν αὗτός τις ἀνεπίληπτος ἅπασι γένηται, τότε 
δυνήσεναι μεθ᾽ ὅσης βούχεται ἐξουσίας, καὶ χολά- 
ζειν, καὶ ἀνιέναι τοὺς ö αὐτὲν ταττομένους ἅπαν- 
dg. 


Ὁ χρίνων τοῦ χρινομένου ἐξ ἀνάγχης ἄρχει. 


Δεῖ τὸν χριτῆν εἰδέναι, ὅτι χρίσει Θεοῦ δπηρετεῖ, 
καὶ οὐ χύριός ἐστιν, ὡς βούλεται ἀγαγεῖν τὸ χρῖμα, 
ὥστε χαὶ χαρίζεσθαι τοῖς χρινομένοις τὰ πράγματα, 


Διοιχήσω τὸν ἀρχᾶν, ὥσπερ ἀγαθὸς προστάτης. 
οὐχ ὡς τύραννος. ᾿Αρκεῖσθαι γὰρ «ἢ τιμῇ τῆς πρὸσ 
nroplac, τὴν δὲ ἂν 3 τῶν πραγμάτων βουλὴν 
ade δώσω, 

A. 10’. — Περὶ δικαστῶν δωροδοπου͵ 
δὰ val ἀθέόσ' 2 en r λαθηι 5 
4 Πῦρ καύσει οἴκους δωβοδεχτῶν. » 


ε Θυμὸς ἐπ ἀσεθεῖς ἔσται, δι’ ἀσέδειαν δώρων ὧν 
ἐδέχοντο, » 

aa γενηϑήτω τὰ χείλη τὰ δόλια, τὰ λαλοῦν. 
«α χατὰ διχαίου ἀνομίαν ἐν ὑπερηφανείᾳ. ν 

EL ἀληθῶς ἄρα δικαιοσύνην λαλεῖτε, εὐθείας 
κρίνατε. Ἕως πότε χρίνεπε ἀδιχίαν, καὶ πρόσωπα 
ἁμαρτωλῶν λαμδάνετε ; Κρίνατε ὀρφανῷ. » 


„ Ἐξόλλυσιν ἑαυτὸν ὁ δωρολήπτης. » 
ε λαμβάνοντος δῶρα ἐν κόλπῳ ἀδικίας, οὗ wer- 


todo al ἐδοὶῖ αὐτοῦ. 5 


ε Ἰδίκην καὶ τιρὴν περιποιεῖται ὁ διδοὺς d 
«τὴν μέντοι ψυχὴν ἀφαιρεῖται τῶν χεχτημένων. » 


4 ᾿Αργύριον διδόμενον μετὰ δόλου, ὥσπερ ὄστρα- 


1 ἡγητέον, » 


« Ὃς δίκαιον χρίνει τὸν ἄδιχον, ἄδιχον δὲ τὸν N- 
καιῖον, ἀχάθαρτος, καὶ βξελνχτὸς παρὰ Μυρίῳ. » 


ε O εἰπὼν τὸν dens. δίκαιός ἐστιν, ἐπικατάρατος 
λαοῖς ἔσται, χαὶ μισητὸς εἰς ἔθνη. » g 

ε ᾿Απέδοντο ἀργυρίου δίχαιον, χαὶ πένητα ἕνεχεν 
ὑποδημάτων. Τῶν παιούντων ἐπὶ τὸν χοῦν τῆς γῆς, 
καὶ ἑκονδυλίαζον εἰς κεφαλὰς ἐθνῶν, καὶ ὁδὸν τὰ» 
t ἐξέχλιναν. } 


ε Ἵνα τί παρεσιωκήσατε ἀσέδειαν, καὶ τὰς ἀδι- 
κίας αὑτῶν ἐτρυγήσατε; » 

ε Πεσοῦνται οἱ ἄρχοντες αὐτῶν ἐν hm δι᾿ dx 
δευσίαν γλώσσης αὐτῶν. » 

« Οἴμοι, ψυχὴ, ὅτι ἀπόλωλεν εὐλαδὴς ἀπὸ εἧς γῆς, 
καὶ ὁ κατορθῶν ἐν ἀνθρώποις οὐχ ἔστιν. Πάντες εἰς 
αἴματα δικάζουσιν. “Ἔχαστος τὸν πλησίον αὐτοῦ tx 
θλίθουσιν, Ἐπὶ τὸ χαχὸν τὰς χεῖρας αὐτῶν N 
ζουσιν. Ὁ ἄρχων αἰτεῖ, χαὶ ὁ χριτὴς εἰρηνιχλοὺς 1ό΄ 
τοὺς Dh, ern ee. 
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ε Ὑμεῖς ἐξεχλίνατο ἐχ τῆς ὁδοῦ · ἡσθενήσατε πολ- 4 Ἀ[αίαει. νι, 8, 9.— ἐ Vos declinastis a via: ἰῃῇ- 


λούς. Κἀγὼ δέδωχα ὑμᾶς ἐξουθενουμένους εἰς πάντα 
4 ἔθνη, ἀνθ᾽ ὧν ἐλαμδάνετε δῶρα ἐν νόμῳ. » 


« Γέγονε κρίσις, καὶ ὃ χριτὴς λαμδάνει. Διὰ τοῦτο 
διεσκέδασται νόμος, καὶ οὐ διεξάγεται εἰς τέλος χρί- 
σις, ὅτι ἀσεδὴς χαταδυναστεύει τὸν δίχαιον. » 


ε Οἱ ἄρχοντες αὑτῆς ἕν αὐτῇ, ὡς λέοντες ὠρυόμε- 
ver, ol χριταὶ αὐτῆς ὡς λύχοι τῆς ᾿Αραδίας. » 


« Οἱ ἄρχοντές σου ἀπειθοῦσι, χοινωνοὶ χλεπκτῶν, 
ἀγαπῶντες δῶρα, διώχαντές ἀνταπόδομα, ὀρφανοῖς 
οὗ χρίνοντες, χαὶ χρίσει χηρῶν οὗ προπέχοντες. » 


« Ἐπιστήσω νεανίσχους ἄρχοντας αὑτῶν, val Ih- 
aufe χυριεύσηυσιν αὐτῶν. » 


ε “Ὅταν ἐχτείνητε τὰς χεῖρας ὑμῶν, ἀποστρέψω 


«ὃ πρόσωπόν μου ἀφ᾽ ὑμῶν 
αἵματος πλήρεις, 9 

« Οὐαὶ ol δικαιοῦντες τὸν ἀσεδῇ ἕνεχεν δώρων, 
καὶ τὸ δίχαιον τοῦ διχαίου αὔροντες ἀπ᾽ αὐτοῦ. Διὰ 
«οὔτο ὄν τρόπον χανθήσεται χαλάμη . ὑπὸ ἄνθραχος 


Αἱ γὰρ χεῖρες ὑμῶν 


αυρὸς, καὶ συγχαυθήσεται ὑπὸ φλογὸς ἀνημμένης,. 


ἢ ῥίζα Αὐτῶν ὡς χόρτος ἔσται, καὶ τὸ ἄνθος αὐτῶν 
ὥς κονιορτὸς ἀναδήσεται. Οὐ γὰρ ἠθέλησαν τὸν νόμον 
Ruphu Σαδαὼθ ποιεῖν, ἀλλὰ τὸ λόγιον τοῦ ἁγίον 
Ἰσραὴλ παρώξυναν. » 

« Οὐαὶ τοῖς γράφουσι πονηρίαν. Τράφοντες τὰρ 


φονηρίαν γράφουσιν, ἐχκλίνοντες κρίσιν πτωχῶν, ς 


ἁρπάζοντες κτήματα πενήτων τοῦ λαοῦ μου, ὥστε 
εἶναι ᾿αὐτοῖς χήραν εἷς ἁρπαγὴν, καὶ ὀρφανὸν εἷς 
προνομήν. Καὶ τί ποιήσουσι τῇ ἡμέρᾳ τῆς ἐπισχο- 
πῆς ; H γὰρ θλίψις ἡμῶν πόῤῥωθεν ἥξει, χαὶ πρὸς 
cla καταφεύξεσθε τοῦ βοηθηθῆναι ; » 

« Τί ὑμεῖς ἀδιχεῖτε τὸν λαόν μου, χαὶ τὸ πρόσωπον 
τῶν πτωχῶν χαταισχύνετε ; φησὶ Κύρως. » 


ε Οὐαὶ οἱ λέγοντες τὸ πονηρὸν χαλὸν, χαὶ τὸ κα- 


λὸν πονηρόν᾽ οἱ τιθέντες τὸ φῶ; σχότος, χαὶ τὸ σχό-. 


tos φῶς ol τιθέντες τὸ * Nyxb, καὶ τὸ γλυχὺ 
φιχρόν. 75 

Ey ταῖς Lepa σου εὑρέθησαν αἵματα Ψυχῶν 
ἀθώων. » ω 


mos ſeeistis mulios. Ex ego dedi vos contempübiles 
in omnes gentes, pro eo quod accepistis munera in 
lege. 

Habac. i, 3. — 4 Facium est judicium, et jude 
aceipii. Propterea dissipata est lex, ei non pervenit 
ad ſinem judieium; quia impius prævalet ad versus 
juslum. 

Sophon. in, 3. — Prinelpes ejus in ea sicut 
leones rutientes, et judices ejus sicut lupi Ara - 


pie. 


Jia. u, 95. -- Prineipes iul inũdeles sunt, secli 
furum, diligentes munera, persequenies retributio- 
nem, pupillis non judicantes, et judielo vduarum 
non altendentes. 

Ita. In, 4. — Statuam adolescentulos principes 
eorum, et illasores dominabuntur eis. 

J. a. 1, 1δ. -- Cum extenderidis manus vestrat, 
avertam ſaciem meam ἃ Fobis. Manus enim vestra 
sanguine plene sun. 

Isa. v, 2.26. — J qui justiflcalis impium 
pro muneribus, et jus justi auſertis ab eo. Propter 
hoe sieut devorstur stipula ἃ carbone ignis, et 
eomburetur ἃ flamma aecensa, radir eorum qussi 
ſenum exit, εἰ ſlos eorum velnt pulvis Sscendet. 
Nolueruni enim faeere legem Domini Sabaoch, sed 
oraculum ganeti I.rael ea peraverunt. ν΄. 


1538. X, 1, 2. — Ve qul teribunt nequiiiam. 
Seribentes enim, nequitiam seribunt, declinantes 
judleium pauperum, rapientes possesslones popull 
mei, ut esset eis vidua in prædam, εἰ pupillus in 
direptionem. EI quid facient in die visiiatlonis ! 
Nam iribulat o vesira de longe veniel. Ei ad quem 
conſugietis ut adjuyemini?- 

440 J.. un, 18. — Ouare injuste agitis cum 
populo mea, et faclem pauperum conſunditia? di- 
elt Dominus. 

Isa. v, 20. — ε Ve qui dleitis malum bonum, et 
bonum mulam, aul Ρουΐ lucem tenebras, et lo- 
nebras lucem 7 dul ponitis amarum dulce, ei dulee 
amarum. 3 

Jerem. u, 5. — In manlbus ius inventus est 
tanguis animarum innocentium. 


« Οὐχ ἔχριναν χρίσιν ὀρφανοῦ, kal χρίσιν χήρας D Jerem. v, 28. Non judieayeruni judicium 


οὐχ ἐχρίνοσαν, Μὴ ἐπὶ τούτοις οὐχ ἐπιτχέψομαι, 
λέγει 1 ήανυ ἐν ἔθνει τῷ τοιούτῳ οὐχ ἐκδικήσει ἡ 
ψυχή μου; 


« Οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτῶν οὐ καλοὶ, καὶ ἡ χαρδία αὖ- 
τῶν εὐθεῖα, ἀλλ' ἐπὶ τὴν πλεονεξίαν, χαὶ ἐπὶ τὸ 
αἷμα τὸ ἀθῶον τοῦ ἐχχέειν αὐτὸ, καὶ ἐπὶ τὴν συχο- 
φαντίαν, καὶ εἰς ἀδίχημα, καὶ εἷς φόνον τοῦ ποιεῖν.» 

ε Ἑταπείνωσας τὸν ὑψηλὸν, χαὶ ὕ ὕγωσας τὸν τα- 
ΒΞ στ ᾿Αδιχίαν θήσομαι αὐτὴν, λέγει Κύριος. » 


Ol ἄρχοντες αὐτῆς ἐν μέσῳ αὐτῆς ὡς λύχο: ἄρ- 
κάγες, ἁρπάζοντες ὅρπαγμα τοῦ ἐχχέαι αἷμα, ὅπως 
πλεονεξίᾳ πλεογεχτῶσι. Καὶ οἱ προφῆται αὖ τῆς ἀλτί- 


pupilli, ei judieium vidus non judiearunt. Nun- 
quid super his non vlaliabo? dicii Dominas, 2 
super géntem bujusmodi nen uleiscetur anima 

mea » 

Jerem. IU, 1Ἷ. --- Oculi eorum non boni, nee 
eorda eorum reeta, ted ad avariiiam δὲ ad sangul- 
nem innoecentem, ut eſſundant illum, ei ad ealum- 
ulam, et ad injustitiam, ei ad edem ſaelenilam. 

Ezeck. 11, 26. ( flumiliasti excelsum, ei sub- 
levasii humilem. In iquiatem ponam eam, dieit 
Dominus. : 

Eazech. Xu, 27, 48. --- Prineipes ejus in medio 
illius qnasi lupi rapaces: rapientes predam δά 
eſſundendum sautnmmea, & NN. NN 


1399 


S. JOANNIS D'AMASCENI 


1400 


quæstus. Prophetæ autem ejus ungebant eos. Inter A φοντες αὐτούς. ᾿Αναμέσον ἁγίου καὶ βεδήλου οὐ 


sancium ei proſanum non discernebant, et inter 
mundum ei immundum non distiuguebant.: 

Ezeck. in, 18, 19. — Anime subversæ sunt 
populi mei, et capiebant animss, et eontaminabant 
me ad populum meum propier pugillum hordei. et 
ſragmenla panls: ut oceciderent animas quas non 
oportuit mori, et ut salvarent animas quas non 
oportuit vivere. 

Sap. vi, 6. — e IJudicium aurum iis qui præsunt 
ſiet: ſartioribus enim foriior iustat cruciatio. 

Eccli. xx, δῖ. -- Kenia et dona excæeant ocu- 
los judicum. » 

Nom. 11, 3, 4. — Inexeussbilis es, o homo, qui 
judicas. In quo enim alterum judicas, teipsum con- 


demnas. Eadem enim agis que judicas. Seimus au- B 


tem quia judieium Dei est secundum veritatem in 
eos qui talla aguni. Existimas enim hoc, o homo, 
aqui judieas eos qui lalla agunt, et ſacis ea, quia 
eſſugies judicium Dei. 

S. Basif. in princ. Prov. — Qul veram justiuam 
in animo suo ante insidentem non babet, sed aut 
pecuniis eorruptus est, aut amiciti tribnuit, aut 
inimicum uleiscitur, aut potentiam reveretur, is 
recium judieium ſerre non potest. Ad quem Psalmus 
zit: Si vere ulique justiliam loguimini, recia judi- 
cale, ſilii ñominum (Paal. L vii, 2). 

S. Greg. Naz. — Hoc plerisque judieibus hac 
tempestatle videmus aceidere, ut sublimibus viris 
magna flagitia promptius eondonent, quam humili- 
bus ei abjeclis minima. Extremæ quippe miseriæ est, 
non suo robori, sed aliorum imbecillitati conſidere. 

Justini Apof. ad Ant. imp. — Tantumdem prin- 
eipes poss unt, qui veritati opinionem anieponunt, 
quantum prædones in desertis locis. 

S. Cyrilii. — Voluptstis polius quam virtutis 
amatores exsinerunt, segniileque et ineriia torpue- 
runl, nec imperii decus ἃ teprehensione liberum 
servarunt. 

S. Nili. — Forensia studia variis peceatis sub- 
ministrant: quippe quæ innumera patrocinia com · 
miniscuntur iis qui injuriam aliis inſerunt. 

447 5. Curysost. — In principes et in judices 
sererissime inqulretur, cognosceturque num jus 


διεσκέδαζον, χαὶ ἀναμέσον ἀχαθάρτου καὶ τοῦ χαθα- 
ροῦ οὗ διέστελλον. » 

t Αἱ ψυχαὶ διεστράφησαν τοῦ λαοῦ μου, καὶ ψυχὰς 
περιεποιοῦντο, χαὶ ἐδεδήλουν με πρὸς τὸν λαόν μου 
ἕνεχεν δραχὸς χριθῶν, χαὶ ἕνεχεν χλασμάτων ἄρτου, 
ἀποχτεῖναι Ss, ἃς οὖχ ἔδει ἀποθανεῖν, χαὶ τοῦ 
περιποιεῖσθαι ψυχὰς, ἃς οὐχ ἔδει ζῆσαι. » 


ε Κρίσις ἀπότομος ἐν volt ὑπερέχουσι Ὑίνεται" 
τοῖς χραταιοῖς ἰσχυρὰ ἐφίαταται k Hu. 
« Ξένια καὶ δῶρα ἀποτυφλοῖ ὀφθαλμοὺς σοφῶν. » 


ε ᾿λναπολόγητος εἶ, ἄνθρωπε, ὁ χρίνων. Ἐν ᾧ 
γὰρ χρινεῖς τὸν ἕτερον, σεαυτὸν χαταχρίνεις. Τὰ γὰρ 
αὑτὰ πράσσεις ὁ χρίνων. Οἴδαμεν δὲ ὅτι τὸ χρὶμ7 
τοῦ Θεοῦ ἐστι χατὰ ἀλήθειαν ἐπὶ τοὺς τὰ τοιαῦτα 
πράσσοντας. Λογίζῃ δὲ τοῦτο, ὦ ἄνθρωπε, ὁ χρένων 
τοὺς τὰ τοιαῦτα πράσσοντας, καὶ ποιῶν αὐτὰ, ὅτι σὺ 
ἐχφεύξῃ τὸ χρῖμα τοῦ θεοῦ. » 

Ὃ τὴν διχαιοσύνην μὴ ἔχων προεναποχειμένην 
αὐτοῦ τῇ ψυχῇ, ἀλλ᾽ ἢ χρήμασι διεφθαρμένος, N φι- 
λίᾳ χαριζόμενος, ἣ ἐχθρὸν ἀμυνόμενος, I δυναστείαν 
δυσωπούμενος, τὸ χρῖμα χατευθύνειν οὗ δύναται. 
Πρὸς ὃν ἐρεῖ ὁ ψελμός" Εἰ ἀληθῶς ἄρα δικαιοσύ- 
γὴν λαλεῖτα, εὐθείας κρίνατε, υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων. 


Τοῦτο πολλοὺς ὁρῶμεν τῶν νῦν χριτῶν πάσχοντας, 
οἵ ῥᾷον τοῖς ὑψηλοῖς τὰ μεγάλα συγχωρήσειαν, f 
«τοῖς ταπεινοῖς τὰ ἐλάχιστα. "Ἔστι γὰρ ἄχρας χαχο- 
δαιμονίας, μὴ ἐν τοῖς ἰδίοις ἰσχυροῖς τὸ ἀσφαλὲς 
ἔχειν, ἀλλ᾽ ἕν τοῖς ἑτέρων gate. 

Τοσοῦτον δύνανται ἄρχοντες πρὸ τῆς ἀληθείας 
δόξαν τιμῶντες, ὅσον καὶ λῃσταὶ ἐν ἐρημίᾳ. 


Γεγόνασι φιλήδονοι μᾶλλον I φιλάρετοι, νωθροί τε 
χαὶ χατημελημένοι, καὶ οὐ τετηρήχασιν ἀδιάδλητον 
τὸ τῆς ἀρχῆς ἀξίωμα. 


Al περὶ τὰ δικαστήρια σπονδαὶ ταῖς πολυτρόποις 
ἁμαρτίαις ὑπηρετοῦσιν, μυρίας τοῖς ἀδιχοῦσι τὰς 
συνηγορίας εὑρίσχουσαι, 

Ἐξετασθήσονται, καὶ ἄρχοντες, χαὶ δικασταὶ μετὰ 
πολλῆς τῆς ἀχριδείας, καὶ γνωσθήσονται, εἰ μὴ 


eorruperint; num gralla ilteeti, vel odio commoti, p διέφθειραν τὸ δίκαιον " εἰ μὴ πρὸς χάριν, μηδὲ πρὸς 


litigantibus sententiam ἀϊχογίηϊ: δὴ adulationibus 
seducli, remissiores quam par esset fuerint; an 
male volo anlmo atque ultionis cupido, iis qui ni- 
hil seeleris admiserunt, calumnias siruxerint. 

Eragrii. — Iniquus juder contaminata consecien · 
tis est. 

TI T. XX. — De probis servis. 

Prov. xXvu, 2. — Servus prudens dominis 
sinhtis imperabit. » 

Prov. χιν, 15. — Servi sapientis prosperæ 
erunt acliones, et dirigentiur viæ ejus. Sapientes 
servi dominis suis (ποτὶ dabunt. 

Ecele. v, 11. — 6 Hulcis est somnus servo, sive 
haululum, sive plus comederii. 


ἀπέχθειαν ἐψηφίσαντο τοῖς διχαζομένοις “ εἰ μὴ 
χολαχευθέντες ἐνέδωχαν πρὸς τὸ δέον" εἰ μὴ hv 
σιχαχοῦντες ἐπηρέασαν τοῖς οὐδὲν ἐδιχηχόσιν. 


γλδιχος διχαστὴῆς, μεμολυσμένη συνείδησις. 


TI TA. K. -- Περὶ δούλων χρηστῶν. 
« Οἰχέτης νοήμων χρατήσει δεσποτῶν ἀφρόνων." 


« Οἱἰχέτου σοφοῦ εὔοδοι ἔσονται πράξεις, χαὶ 
χκατευθυνϑήσονται αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ. Οἰχέται σοφοὶ 
ἰδίοις δεσπόταις δανείσουσιν. » 

« Γλυχὺς ὁ ὕπνος τοῦ δούλου, εἰ ὀλίγαν, χεὶ εἰ 
πολὺ φάνεται. ν 


101] SaCRA 


PAUALLELA. 


1102 


« Μὴ χαχώτῃ: οἰχέτην ἐργαζόμενον ἐν Musa. 4 δεείι. vn, 22. — Ne cædas servum operantem 


Οἰχέτην συνετὸν ἀγαπάτω σον ἡ ψυχὴ, χαὶ μὴ ort 
ρήσῃς αὐτὸν ἐλευθερίας. » 

ε Οἰχέτῃ συνετῷ ἐλεύθεροι ὑπουργήσουσι. » 

4 Οἱ δοῦλοι, ὑπαχούετε τοῖς χατὰ dpx χυρίοις 
ὑμῶν, μετὰ φόδου χαὶ τρόμου ἐν ἀπλότητι χαρδίας 
ὑμῶν ὡς Χριστῷ, μὴ xar' ὀφθαλμοδουλείαν, ὡς 
ἀνθρωπάρεσχοι, ἀλλ᾽ ὡς δοῦλοι Χριστοῦ " ποιοῦντες 
«ὃ θέλημα τοῦ Θεοῦ ix ψυχῆς, μετ᾽ εὐνοίας δουλεύον- 
τες ὡς τῷ Κυρίῳ, χαὶ οὐχ ἀνθρώπῳ εἰδότες ὅτι 
kxacrog ὃ ἐὰν ποιήσῃ ἀγαθὸν, τοῦτο χομιεῖται παρὰ 
Ἰυρίου, εἴτε δοῦλος, εἴτε ἐλεύθερος. » 


e Οἱ δοῦλοι, ὑπακούετε τοῖς χατὰ σάρχα χυρίοις, 
μὴ ἐν ὀφθαλμοδουλείᾳ, ὡς ἀνθρωπάρεσχοι, ἀλλ᾽ ἐν 
ἀπλότητι' χαρδίας, φοδούμενοι τὸν Κύριον. O ἐὰν 
ποιῆτε, ἐχ ψυχῆς ἐργάζεσθε, ὡς τῷ Κυρίῳ, χαὶ οὐχ 
ἀνθρώπῳ. εἰδότες ὅτε παρὰ Κυρίου λήψεσθε τὴν 
ἀνταπόδοσιν. » 

« Ὅσοι εἰσὶν ὑπὸ ζυγὸν δοῦλοι, τοὺς ἰδίους δεσπό- 
τα; κάσης τιμῆς ἀξίους ἡγείσθωσαν, ἵνα μὴ τὸ 
ὄνομα τοῦ Θεοῦ, καὶ ἡ διδασχαλία βλασφημῆται. 
Οἱ δὲ πιστοὺς ἔχοντες δεσπότας, μὴ καταφρονείτω- 
gav, ὅτι ἀδελφοί εἶσιν“ ἀλλὰ μᾶλλον δουλευέτωσαν, 
ὅτι πιστοί εἰσι χαὶ ἀγαπητοὶ, χαὶ τῆς εὐεργεσίας 
ἀντιλαμδανόμενοι. » 

4 Οἱ οἰχέται, ὑποτασσόμενοι ἐν παντὶ φόδῳ τοῖς 
δεσπόταις ὑμῶν, οὗ μόνον ἀγαθοῖς χαὶ ἑπιειχέσιν, 
ἀλλὰ χαὶ τοῖς. σχολιοῖς. Τοῦτο γὰρ χάρις παρὰ τῷ 
Θεῷ, εἰ διὰ συνείδησιν Θεοῦ ὑποφέρει τις λύπας, 
πάσχων ἀδίχως. » 

Oi οἰχέται μὴ φευγέτωσαν εὐνοεῖν τοῖς δεσπό- 
«αις. Ἐλεύθερον χαὶ δοῦλον ὁ τρόπο; γράφει. 


TITA. ΚΑ΄. -- Περὶ δούϊωυν πονηρῶν. 


ε Λόγοις οὐ παιδευθήτεται οἰχέτης σχληρός. 
γὰρ καὶ νοήσῃ, ἀλλ᾽ οὐχ ὑπακούεται. ὃ 


Ἐὰν 


« Χορτάσματα χαὶ PGO ὄνῳ, ἄρτος δὲ, χαὶ at- 
δεία, al ἔργον οἰχέτῃ. “Ἔργασαι ἐν παιδείᾳ, χαὶ 
εὑρήσεις ἀνάπαυσιν, Ave χεῖρας αὐτῷ, χαὶ ζη- 
τήσει ἐλευθερίαν, Ζυγὸς χαὶ ἱμὰς τράχηλον χάμ- 
ohn, χαὶ οἰχέτῃ χαχούργῳ στρέδλαι χαὶ 8 
Eusalls αὐτὸν εἰς ἐργασίαν, ἵνα μὴ ἀργῇ. Πολλὴν D 
γὰρ χαχίαν ἐδίδαξεν ἡ ἀργία. » 

« Οἰχέτου πονηροῦ μὴ αἰσχυνθῇς πλευρὰν αἱμά- 
SA. » 

Δούλων ὑπάρχει χαχῶν ἀθετεῖν δεσποτείαν, χαὶ 
ἐπανίστασθαι κυριότητι, xai ὁμόδουλον ἑαυτοῖς ποιεῖν 
τὸν ἐλεύθερον. 


Οὐδεὶς οὕτως μέμηνεν, ὡς δοῦλος ὧν, ἐναντιοῦ- 
σΊγαι δεσπότῃ. 


TITA. K. — Περὶ δυσαρεστουμέγων. 


« Ὧ οἱ εὐφραινόμενοι ἐπ᾽ οὐδενὶ λόγῳ. 5 
ε Τίνι ὁμοιώσω τοὺς ἀνθρώπους τῆς γενεᾶς ταύ- 
due: Ὅμοιοί εἰσι παιδίοις ἐν ἀγορᾷ καθημένοις, 


* 


in veritate. Servum sensatum diligat anima tua. 
Ne deſraudes illum libertate. 

Eceli. x, 28.— (Servo sensato lideri servieni. 5 

Ephes. vi, 5-7. — Servi, obedite dominis ve- 
stris carnalibus, cum timore ei tremore, in sim- 
plieitate cordis vestri, sicuf Christo, non ad 
oculum servientes, tanquam hominibus placenties, 
ted ut servi Christi, ſacientes voluntatem Dei ex 
animo, eum bona voluntate servientes βίοι! Do- 
mino, et non homini: seientes quod unusquisque 
quodeunque ſecerit bonum, hoc recipiet ἃ Domino, 
sive servus, sive liber. » 

Coloss. μι, δὲ, 23. Servi, obedite per omnia 
dominis carnalibus, non ad oculum zervientes, 
quasi hominibus placentes, sed in simplieltate 
cordis timentes Deum. Quodcunque ſacitis, ex 
animo operamini, sicut Domino, et non homiui, 
scientes quod ἃ Domino aceipietis retributionem. 

J Tim. vt, 1, 2. - Quicunque sunt sub jugo 
servi, dominos suos omni honore dignos arbitren- 
inr, ne nomen Domini et doctrina blasphemetur. 
Qui aulem fideles habent dominos, non contemnant, 
quia fratres sunt; sed magis serviant, quia fide- 
les sunt, et dilecil ei beneſicii participes. 


J Petr. u, 18. --- Ser, subditi estote in omui 
lümore dominis vestris, non tantum bonis ei mo- 
destis, sed eliam pravis. Hæc est enim gratis 
apud Deum, δὶ propter conscientiam Dei sustinet 
quis injustitias, patiens injus ie. 

S. Greg. Nas. (εἰν. 55. — Servi ne reſugiant 
benevolentiam dominis exbibere. lugenuum ei 
servum mores ex primunt. 


TIT. XXI. — De malis tervis. 


Pro τχῖσ, 19. — Servus durus sermonil,us 
non eruditur. Nam quamvis intellexerit, non tamen 
obediel. 

Eccli. XIII, 25-29. — ( Cibaria ei virga 
asino, panis autem, et disciplins, οἱ opus servo. 
Operare in puero, ei invenies requiem. Laxa ma- 
nus illi, et quæret libertatem. Jugum οἱ lorum 
collum incurvabunt, et servo nequam torturæ et 
compedes. ἈΠῸ illum in operationem, ne vacet. 
Muliam enim malitiam docuit otiositas. » 

448 Eccli. vn, 3. - Servo pessimo ne ie 
pudeat latus sangulnare. 

S. Creg. Naa. orat. 4. — Malorum serrorum 
est imperium rejicere, ei adversus domina ionem 
insurgere, eumque qui uber est, in N secum 
ordinem redigere. 

Philonis. — Nullus ita insanus est, ul qui, ser- 
vus cum sit, adversari domino non veretur. 


Tir. XXII. — De morosis. 


Amos ΥἹ, 14. — 0 qui latamini in nullo verbo. 
Luc. vn, 51-54. — Cui similes dieam homi- 
nes generatlonis hujus? Similes cunt cue e. 
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εἰδυς in foro, et loquenlibus ad invicem, εἰ dicen- A χαὶ προσφωνοῦσιν ἀλλήλους, καὶ λέγουσιν " Ἠὐλή- 


tibus : Cantavimus vobis tibiis, ei non saltastis: 
lamentavimus, et non ploravistis. Venit Joannes 
Baplista, neque manducans, neque bibens, ei dl- 
cunt: Dæmouinm habet. Venit Filius hominis 
manducans ei bibens, ei dicunt: Ecce homo vo- 
rator, οἱ bibens vinum, zmicus publicanorum et 
peceatorum. 


ΤΙΤ. XXIII. — De iis qui duplisi animo sunt, vario- 
que consilio, et inconstandi mente, ac facile nu · 
lantur. 


Osee vn, 11. — gyptum invocabant, ei ad 


Assyrios abierunt. 2 

Eecli. 1. 14. — Ve dupliei eorde, et pecea- 
tori ingredienti duas vias. 
Eccli. 1, ὅθ. — 4 Ne accesseris ad eum duplici 
corde. » 

Eceli. x2 vii, 12. — . Stoltus ut luna mulatur. 

Eccli. u, 28. — Cor ingzrediens duas vias, non 
babebit successus. 1 

Eecli. Xxix, 51.— ha nequam de domo in 
domum: et non habmabit, neque operiet os. 

Zach. viii, 10. — Exredienti ei ingredienti non 
erit pax præ tribuladone. 

Jace. 1, 8. — Vir duplex . inconslans 
est in omnibus viis suis. 5 

Calat. v, 7. Currebatis bene: quis vos im- 
pedivit veritati non obedire? „ 


S. Basilii.— Quorum mens ad mulaionem pro- αὶ 
pensa est, non est ἃ ratione dissentaneum quin 


vita quoque ipsorum non sit ordinata. 

Ejusd. Epist. ad Patroph. — Homines nubibus 
similes sunt, que prout immutantur ventii, nune 
ad hane, nune ad illam aeris regionem ſeruntur. 

S. τε. Nax. orat. 1, De pace. — Leves οἱ 
slolidos eos esse censemus, qui facile in utram- 
que partem ſeruntur, dilabunturque: non zecus 
ae inconstantes venti, aut euriporum mulationes 
et reciprocationes, aul instabilis maris ſlueius. 

Pyilonis. — Stultus nulla re consistere potest, 
pendulaque est ipsius omnis viu, nee ullo flrmo 
gradu deſlxa. 

Evagrii. — Planta quæ ſrequenter et assidue 
loco mulatur, non edei fruetum. 


49 Hir. XIAIV. — δὲ gloria εἰ Honore: quod qua 
gloriam dare alieri non oporieat. 


Baruch ιν, 3. — Ne tradas alieri gloriam 
inam, ei que tibi conveniunt genti alienæ. » 
IS. rl. 11, 8. — 4 Gloriam meam alteriĩ non dabo. 


Eecli. um, 21, 94, 90. — Dum adhue vivis, 
et spiraculum est in te, ne mutes teipsum in omni 
carne. Mellus est enim ut ſilii te rogent, quam ut 
ipse respicias in manus filiorum inorum, et in 
iempore mortis disiribue beredliatem. Fillo, οἱ 
mulieri, et amico, ei ſratri, ne des polesiatem su- 
Fer le in vila ius. Ne des alieri glorium tuam, ne. 
le hœuiteai, de preceris pro illis. 


σαμεν ὑμῖν, x οὐχ ὠρχήσασθε" ἐθρηνήσαμεν 
ὑμῖν, χαὶ οὐχ ἐχλαύσατε. Ἔλήλυθε γὰρ Ἰωάννης ὁ 
Βαπτιστὴς, μήτε ἐσθίων, μήτε πίνων, καὶ λέγουσι" 
Δαιμόνιον ἔχει. Ἦλθεν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐσθίων 
καὶ πίνων, κχαὶ λέγουσιν Ἰδοὺ ἄνθρωπος φάγος, 
καὶ οἰνοπότης, τελωνῶν φίλος χαὶ ἁμαρτωλῶν. » 


TITA. KT. — περὶ διψύχων, καὶ ταλιμδούλων, 
καὶ ἁστατούντων τὴν γνώμην, καὶ μεταθα- 
τῶν. 


“ Αἴγυπτον ἐπεχαλοῦντο, χαὶ εἰς ᾿Ασσυρίους ir- 
ρεύθησαν. » 
« Οὐαὶ καρδίᾳ δισσῇ, χαὶ ἁμαρτωλῷ ige 


B ἐπὶ δύο τρίδους. » 


ε« Μὴ προσέλθῃς χαρδίᾳ δισσῇ. » 


β « ἽΛφρων ὡς σελήνη ἀλλοιοῦται. » 
ε Καρδία ἐπιθαίνουσα δυσὶν ὁδοῖς, οὐχ 4 


Strat. 


ε Ζωὴ πονηρὰ ἐξ οἰκίας εἰς οἰκίαν " χαὶ οὗ pe- 


΄ κῆσει, οὐκ ἀνοίξει στόμα. ν» 


t Τῷ ἐχπορευομένῳ, καὶ τῷ εἰσκορευομένῳ, oon 
v 1 ἀπὸ τῆς θλίψεως. » 
ε ᾿Ανὴρ δίψυχος 8 ἐν κάσαις ταῖς ὁδοῖς 
αὐτοῦ. » 


ε« Ἐτρέχετε χαλῶς" τίς ὑμᾶς ἐνέχοψε τῇ ἀληθεῖς. 
μὴ πείθεσθαι ; 

Ole εὔχολος πρὸς μεταδολὴν i διάνοια, τούτοις 
οὐδὲν ἀπειχὸς καὶ τὸν βίον εἶναι μὴ φετάγμενον, 


Ae ταῖς νεφέλαις ξοίχασιν, πρὸς τὰς τῶν 
ἀνέμων μεταδολὰς, ἄλλοτε xa ἄλλο μέρος τοῦ A 
ρος ἐμφερομέναις. 

Κούφους χαὶ ἀνοήτους, τούτους ὁπολαμδάνομεν, 
τοὺς ῥᾳδίως ἐπ᾽ ἀμφότερα φερομένου, καὶ μεταῤ- 
ῥέοντας, καθάπερ αὔρας μεταπιπτούσας, I μετα- 
Θολὰς, A παλιῤῥοίας εὀρίκων, ἢ θαλάσσης ἀστάτου 
κύματα. 

Πέφυχεν ὁ ἄφρων ἐπὶ μηδενὸς A rv πράγμα- 
doc. Καὶ ἔστιν αὐτῷ πᾶσα ἡ ζωὴ χρεμαμένη, βάσις 
ἀχράδαντον οὐχ ἔχουσα. 

Φυτὸν μεταφερόμενον συνεχῶς, οὗ ποιῆσει χαρβ- 


D πόν. 


TrrA. KA“. -- Πορὶ δόξης, καὶ rg καὶ ὅτι οὐ 
δεῖ δόξαν ἑτέρῳ παρασχεῖν. 


« Μὴ δὸς ἑτέρῳ τὴν δόξαν σον, χαὶ τὰ συμφέροντά 
σοι ἔθνει ἀλλοτρίῳ. » 

« Τὴν δόξαν μου ἑτέρῳ οὔ δώσω. » 

ε Ὡς ἔτι ζῇς, καὶ πνοὴ ἐν col, μὴ ἀλλάξῃς eta · 
τὸν ἐν πάσῃ σαρχί, Ἐρεῖσσον γάρ ἐστι τὰ dien 
δεηθῆναί σου, ἣ σὲ ἐμδλέπειν εἰς χεῖρας υἱῶν σου" 
καὶ ἐν χαιρῷ τελευτῆς διάδος χληρονομίαν δου. Υἱῷ 
χαὶ γυναιχὶ, χαὶ φίλῳ, χαὶ ἀδελφῷ, μὴ δὸς ἐξουσίαν 
ἐπὶ σὲ ἐν ζωῇ σου. Μὴ δὸς ἑτέρῳ τὴν δόξαν σου, ἵνα 
μὴ μεταμεληθεὶς δέῃ περὶ αὐτῶν. » 
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ἘΠ. ΚΕ. .-- Περὶ „ ἥτει Σατανᾶ καὶ A IT. XXV. δὲ εὐ τ Are βαίαμα, εἰ dmo- 


δαιμόνων. 

« Ἐγενήθη ἐν τῷ εἶναι πνεῦμ: πονηρὸν ἐπὶ Σαοὺλ, 
ἔλάμθανε Δαδὶδ τὴν χινύραν, καὶ ἔψαλλεν ἐν τῇ χειρὶ 
αὐτοῦ, καὶ ἀνέψυχε Σαοὺλ, καὶ ἀφίστατο ἀπ᾽ αὐτοῦ 
«ὃ πνεῦμα τὸ πονηρόν. » 

ς« Ἕστη διάδολος ἐν τῷ Ἰσραδλ, χαὶ ἐπέσεισε τὸν 
Δαδὶδ ἀριθμῆσαι τὸν Ἰσραήλ. » 

H δύναμις τοῦ Σατανᾶ ἐπ᾿ ὀμφαλοῦ γαστρός. 
Ἔστησεν οὐρὰν αὐτοῦ ὡς χυπαρίσσου, τὰ δὲ νεῦ- 
pd αὑτοῦ συμπέπλεχται ὥσπερ σχοινίον: » 

A ψυχὴ αὐτοῦ ἄνθραχες, ἡ δὲ καρδία αὐτοῦ 
πέπηγεν ὥσπερ σίδηρος. TI ἀποχαλύψει πρόσωπον 
ἐνδύσεως αὐτοῦ, εἰς δὲ πτῆξιν θώρακος αὐτοῦ τίς 
εἰσέλθοι; Πύλας στόματος πρὸ προσώπου αὐτοῦ τίς 
. ἀνοίξει; Κύχλῳ ὀδόντων αὐτοῦ g 5. τὰ ἔγχατα 
αὐτοὺ ἀσπίδες χαλκαῖ. Ex στόματος αὑτοῦ ἐχπορεύον- 
ti λαμπάδες καιόμεναι, καὶ διαῤῥιπτοῦνται ἐσχάραι 
ᾳυρός. Ee μυχτήρων αὐτοῦ ἐχπορεύεται χαπνὸς 
καμίνου χαιομένης πυρὶ ἀνθράχων. Ἢ ψυχὴ αὑτοῦ 
ἄνθραχας φλέξει, φλὸξ δὲ ἐχ στόματος αὐτοῦ ἐχπο- 
βεύεται. Ἕμπροσθεν αὐτοῦ προτρέχει ἀπώλεια. Ἢ 
στρωμνὴ αὐτοῦ ὀδελίσχοι ὀξεῖς, πᾶς δὲ χρυσὸς θα- 
λάσσης ὑπ᾽ αὐτὸν ὥσπερ πηλὸς ἀμύθητος. » 

« Ἕδειξέ μοι Κύριος Ἰησοῦν τὸν ἱερέα ἑστῶτα 
πρὸ προσώπου ἀγγέλου Κυρίου, zal ὁ διάδολος 
εἰστήχει kx δεξιῶν αὑτοῦ. Καὶ εἶπεν ὁ ἄγγελος πρὸς 
«ὃν διάδολον.: Ἑπιτιμήσει Κύριος iv σοὶ, διάδολε, 
καὶ ὁ ἐχλεξάμενος τὴν Ἱερουσαλήμ. ὃ 


J Reg. zu, 95. --- « ἘΠ ſaetum est, cum οδϑεῖ 
gpiriius malus in Saul, David tollebat einyram. 
et psallebat manu sua, et reſoeillabatur Saul, re- 
eedebatque ab eo spiritus nequam. » 

J Parul. ται, 1. —- Consurrezit diabolus in 
Israel, ei inciiavit ut numeraret Israel. 

Job xl, 11, 13. .-- Forlitudo Satan in umbi- 
nico ventris. Siriuxit caudam velut eypressum, 
nervi ejus complexi sunt velut ſunls. 

Job 211, 21, 94, 11, 19, 50. — Anima elus 
carbones: cor autem ejus durum est ui ſerrum. 
Quis revelabli ſaciem indumenti ejus ? in eompli- 
eatlonem autem thoracis ejus quis ingredietur! 


poriss oris ante ſaelem ejus quis aperiei ? lu eir- 


eultu deulium eius timor. Viseera ejus seuta rea. 
Ex ore ejus etrediuntur lampades ardentes, et 
projiciuniur acerre ignis. Ex naribus ejus erit 
ſumus fornacis ardentis igne carbonum. Anima 
ejus carbones secendet: ſlamma autem ex ore 
ips ius egreditur. Ante ipsum currit perditio. Leetus 
ejus obeli aeuti. Omne aurum marie sub ipso est 
velut lutum inexplieabile. 

Zach. in, 1, 2. — Et ostendit mihl Dominus 
Jesum gacerdotem magnum stanlem ante ſaciem 
angeli Domini, et diabolus stabat δ destris ejus. 
Et dixli angelus ad diabolum: Increpei Dominus 
in te, diabole, οἱ qui eiegit Jerusalem. 


« Πῶς ἔπεσεν ἐχ τοῦ οὐρανοῦ ἑωσφόρος, ὃ & H IIa. χιν, 12-20. Quemodo cecidit de εοἷο Lu- 


ἀνατέλλων, συνετρίδη εἷς τὴν γῆν, ὁ ἀποστέλλων 
πρὸς πάντα τὰ ἔθνη ; Σὺ δὲ εἶπας ἐν τῇ χαρδίᾳ σου" 
Eis τὸν οὐρανὸν ἀναδήσομαι " ἐπάνω τῶν ἄστρων τοῦ 
οὐρανοῦ θήσω τὸν θρόνον μου. Καθίσω ἕν ὄρει ὑψηλῷ, 
ἐπὶ τὰ ὄρη τὰ ὑψηλὰ πρὸς βοῤῥᾶν ἀναδῆσομαι, ἐπάνω 
τῶν νεφελῶν " ἔσομαι ὅμοιως τῷ Tl. Νῦν δὲ εἰς 
ou χαταδήσῃ, χαὶ εἰς τὰ θεμέλια τῆς γῆς. Οἱ ἰδόντες 
σι θαυμάσουσιν ἐπὶ col, χαὶ ἐροῦσιν" Οὗτος ὁ ἄνθρωπος 
ὃ παροξύνων τὴν γῆν, σείων βασιλεῖς, ὁ θεὶς τὴν obeou- 
μένην ὅλην ἔρημον, χαὶ τὰς πόλεις χαθεΐλεν, τοὺς δὲ ἐν 
ἀπαγωγῇ οὐχ ἔλυσεν. Πάντες οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς 
ἐχοιμήθησαν ἐν τιμῇ, ἄνθρωπος ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ. 
Σὺ δὲ ῥιφῆσῃ ἐν τοῖς ὄρεσιν ὡς νεχρὸς ἐδδελυγμένος, 
Βετὰ πολλῶν τεθνγηχότων ἐχχεχεντημένων μαχαίρᾳ, 


eiſer, qui mane orlebatur; contritus est in terram, 
qui miuebai ad omnes gentes? Tu autem dixisti in 
corde iuo : In calum conscendam: super astra cli 
ponam thronum meum. Bedebo in monte sublimi. 
zuper montes excelsos ad aquiloneni ascendam supar 
nubes: ero similis Altissino. Nune autem in inſer- 
num descendes, et ad ſundamenta terræ. Qui ie 
viderint, mirabuntur super te, et dicent: Ilie est 
homo irritans terram, qui eoncussit reges, qui po- 
suit totum orbem in desertumi, ei eivitates diruit, 
eos autem qui ducebantur non solvit. Omnes reges 
terræ dormierunt In honore, bomo in domo sua. 
Tu autem projicieris in montibus sicut mortuus 
abominabilis, cum multis conſossis gladio descen- 


καταθαινόντων εἰς 480. Ὃν τρόπον γὰρ ἐμάτιον ἐν D dentibus in inſernum. Quomodo veslimentuin 


αἴρατι πεφυρμένον οὐκ ἔσται χαθαρὸν, οὐδὲ ἔσῃ χαθα- 
664 διόπερ τὴν γῆν μοῦ ἀπώλεσας, χαὶ τὸν λαόν 
μον ἀπέχτεινας, λέγει Κύριος. » 

A ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ, χαὶ ἐν τῇ χαρδίᾳ αὑτοῦ 
μεγαλυνθήσεται, χαὶ δόλῳ διαφθερεῖ πολλοὺς, χαὶ 
ἐπ᾿ ἀπωλείᾳ πολλῶν στήσεται. " 

« Φθόνῳ διαδόλου θάνατος εἰς τὸν χόσμον Glo- 
ἦλθεν. » 

4 Ἰότε Ἰησοῦς ἀνήχθη ὑπὸ τοῦ Πνεύματος εἰς 
τὴν ἔρημον πειρασθῆναι ὑπὸ τοῦ διαδόλου " χαὶ 
νηστεύσας ἡμέρας τεσσαράχοντα, χαὶ n νύχτας, 
, ὄστερον ἐπείνασε. Καὶ προσελθὼν αὐτῷ ὁ πειράζων, 
εἶπεν’ EI Υἱὸς εἴ τοῦ Θεοῦ, εἰπὲ ἵνα οἱ λίθοι οὗτοι 
ἄρτοι γένωνται. Ὁ δὲ ἀποχριθεὶς εἶπε Γέγραπται" 


commistum rengnine 450 non eriti mundum, 
ste nee eris m undus, dquia terram meam perdidi- 
su, ei populum meumi interſeeirti, dicit Dominus. 

Dan. vnt, 253. — Dolus in manu ejus. et in 
corde δυὸ magniſieabitur, et dolo multos perdet, 
el in perditione multorum stabit. 

Sap. u, 24. — „ lnvidia diaboli mors intravit in 
mundum. 

Matth. iv, 1-10. — « Tunc Jesus adductus est 
in desertum ἃ Spiritu, ut teniaretur ἃ diabolo; et 
cum jejunasset quadraginia diebus et quadratinta 
noctibus, postea esuriit. Et secedens tentaior, di- 
xit Rli: Si Filius Dei es, die ut lapides 158} panes 
lam. M Me tesvw n NM κτλ θς ἌΝ. 
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in solo pane vivit homo, sed ex omni verbo quod A Οὐχ ἐν ἄρτῳ μόνῳ ζήσεται ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ἐν παντὶ 


procedit de ore Dei. Tune assumit eum diabolus 
in βδηοίδηι eivitatem, et statuit eum super pinna · 
culum templi, et dixit el: Si Filius Dei es, mitte 
10 deorsum. Jesus autem dixit ei: Scriptum est: 
Non tentabis Dominum Deum σαι. lierum assu- 
mii eum diabolus in montem excelsum valde, et 
ostendit ei omnia regna mundi, οἱ gloriam eorum, 
el dixzit ei: κε omnia tibi dabo, si cadens ado- 
raveris me. Tunc dix ei Jesus: Vade retro, Sa- 
tana. Scripium est enim: Dominum Deum tuum 
adorabis, οἱ ipsi soli servies. 


Luc. x, 18, 19. — Dixit Dominus sepluaginta: 


ῥήματι ἐχπορευομένῳ διὰ στόματος Θιοῦ. Τότε 
παραλαμδάνει αὐτὸν ὁ διάδολος εἰς τὴν ἁγίαν πό- 
λιν, καὶ ἴστησιν αὐτὸν ἐπὶ τὸ πτερύγιον τοῦ ἱεροῦ, 
χαὶ λέγει αὐτῷ · Εἰ Υἱὸς εἶ τοῦ Θεοῦ, βάλε σεαυτὸν 
κάτω. Εἶπε δὲ αὑτῷ ὁ Ἰησοῦς" Γέγραπται" Θύν 
ἐχπειράσεις Κύριον τὸν Θεόν σου. Πάλιν παραλαμ- 
SNN αὑτὸν ὁ διάδολος εἰς ὄρος dv λίαν, χαὶ 
δείχνυσιν αὐτῷ πάσας τὰς βασιλείας τοῦ χόσμου 
καὶ τὴν δόξαν αὐτῶν, χαὶ λέγει αὐτῷ " Ταῦτα πάντα 
σοι δώσω, ἐὰν πεσὼν πῤοσχυνήσῃς μοι. Τότε λέγει 
αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς" Ὕπαγε ὀπίσω μου, Σατανᾶ, Γέ- 
ὕραπται γάρ᾽ Κύριον τὸν Θεόν σὸν προσχυνήσεις, 
καὶ αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις. » 

ς Εἶπε δὲ τοῖς ἑδδομήχοντα ὁ Κύριος “ Ἐθεώρουν 


Videbam Satanam sicut ſulgur de elo cadentem. B τὸν Σατανᾶ ὡς ἀστραπὴν ἐχ τοῦ οὐρανοῦ πεσόντα. 


Ecce dedi vobis potestatem ealcandi super ser- 
penies ei scorpiones, ei super omnem potestatem 
inimiei. 

Jac. iv, 7.1 Resistite diabolo, ei ſugiet a vobis. 

J Peir. v, 8. — 4 Sobrii estote ei vigilate, quia 
adversarius vester diabolus tanquam leo rugiens, 
circuit quærens quem devoret. Cui resistite ſories 
in ſide. 

S. Basil. Exhort. ad bapt. — Bominus, prohi- 
bens ne mala consilia diaboli suscipiamus, Hodie, 
inquit, zi vocem meam audieritis (Hebr. ui, 7; iv, 
7; Ῥεαῖ. τοῖν, 8). Ille dicit, Hodiernum diem mihi, 
erasunum Deo. Contra Dominus inelamat: Hodie 
δὲ vocem meam andieritis. Ilostem animadverte: 
non audet suadere uti prorsus abscedamus a Deo. 
Seit enim grave lioc esse Christianis auribus et 
molestum. verum subdolis artibus negotium tra- 
clal. Solers quippe et sapiens est ad maleſacien- 
dum. Hodiernum diem astute nobis suffuratur, 
aique in crastinum diem nobis polliciiationes re- 
linqui. Deinde, cum craslinus dies illuxit, rursus 
præsio est malus ille, ut nostra nobiscum partis- 
iur., sibique poseit hodiernum diem, erastinum 
Domino. Semperque in hune modum tempus præ- 


Ἰδοὺ δίδωμι ὑμῖν τὴν ἐξουσίαν τοῦ παιεῖν ἐπάνω 
ὄφεων χαὶ σχορπίων, χαὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν 
τοῦ ἐχθροῦ. » 
« ᾿Αντίστητε τῷ διαδόλῳ, xal φεύξεται ἀφ᾽ ὑμῶν.» 
« Νήψατε, γρηγορήσατε, ὅτι ἀντίδιχος ὑμῶν διά- 
όολος ὡς λέων ὠρνόμενος περιπατεῖ, ζητῶν vv 
χαταπίῃ & ἀντίστητε στερεοὶ ἐν πίστει. » 


Τὰς πονηρὰς τοῦ διαδόλου συμδουλίας ἀποχωλύων 
ἡμᾶς ὁ Κύριος δέξασθαι, Σήμερον, φησὶν, ἐὰν τῆς 
φωγῆς μου ἀχούσητε. Ἐχεῖνος λέγει, Τὴν σήμερον 
tal, καὶ τὴν αὔριον τῷ θεῷ. Ὁ Κύριος ἀντιδοᾷ " 
Σήμερον δὰν τῆς φωγῆς μου ἀχούσηες. Νόησον τὸν 
ἐχθρόν᾽ οὗ τολμᾷ συμθονλεῦσαι χαθόλου ἀποστῆνϑοι 


C τοῦ θεοῦ. Οἶδεν ὅτι βαρὺ τοῦτο ἀκοῦσαι Χριστια- 


νοῖς " ἀλλὰ τέχναις ἀπατηλαῖς μεθοδεύει τὴν ἐπιχεί- 
pnoꝛv. Σοφός ἐστι τοῦ χαχοποιῆσαι’ σήμερον χλέπτει 
ἡμᾶς διὰ τῆς μεθοδείας, χαὶ τὴν αὔριον ἡμῖν τὰς 
ἐπαγγελίας περιαφίησιν, Εἶτα ἐπειδὰν ἡ αὔριον 
ἔλθῃ, πάλιν ἔρχεται xa συμμεριστῆς, ἡμῶν ἀξιῶν 
τὴν σήμερον αὐτῷ, τὴν δὲ αὔριον τῷ Κυρίῳ · καὶ 
οὕτως ἀεὶ, τὸ μὲν παρὸν δι᾽ ἡδονῆς ἀφαιρούμενος, 
τὸ δὲ μέλλον ταῖς ἐλπίσιν ἡμῶν προσαφιεὶς, λανθά- 
νει ἡμᾶς ἀποδουχολῶν τῆς ζωῆς. 


sens per voluptatein rapiens, ac ſuturum spei nosttæ relinquens, senzim nos nec opinantes viu 


privat. 
Ejusdem, De invid.—Malus est diabolus, et omni- 
geni mali artiſex; ei quemadmodum liberalitas boni 


Πονηρὸς ὁ διάδολο:;, χαὶ χαχία: παντοίας, δημιουρ- 
γός" καὶ ὥσπερ ἕπεται τῷ ἀγαθῷ ἡ ἀφθονία, οὕτως 


conseelaria est, ira οἱ diabolum invidentia sequitur. D ἀκολουθεῖ τῷ διαδόλῳ ἡ βασχανία. 


Ibid. — Invidentiæ telo ἃ creatione mundi ad 
usque sœeuli nem omnes ſorit prosterniique, ille 
vit nostrœ interemptor diabolus, nostroque exitio 
gaudens. Qui propier invidentiam in terram cor- 
ruit, eodem uos disjicit telo. 

451 Hiusdem hom. Ouod Deus non sit auctor ma- 
li. — Undenam diabolus maius est? ex sua plane 
ipsius voluntate. Liberam enim voluntatem habens, 
silamque in se potestatem, vel adhærendi Deo, 
vel a bono desciscendi. Gabriel angelus erat, ac 
Deo semper astitit; angelus erat Satanas, et a suo 
ordine prorsus exeidit. Aique, ut illum mentis 
inductio in supernis couservavit, sic hune quoque 
wluntal is liberias præcipitem e cœlis enurbaw. 


Ἐν τῷ τῆς βασχανίας ὅπλῳ ἀπὸ καταδολῆς χό- 
chou, μέχρι συντελείας αἰῶνος, πάντας τιτρώσχει 
χαὶ χαταθδάλλει ὁ λυμεὼν “ἧς ζωῆς ἡμῶν διάδολος, 
χαὶ ὁ χαίρων τῇ ἀπωλείᾳ. Ὁ καταπεσὼν διὰ τοῦ φθό- 
vou, χαὶ ἡμᾶς ἑαυτῷ διὰ τοῦ ἴσου ὅπλου χαταδάλλων. 

Πόθεν πονηρὸς ὁ διάθολος ; ix τῆς οἰχείας xD 
ρέσεως. Αὐθαίρετον γὰρ ἔχων τὴν ζωὴν, καὶ ἐπ' 
αὐτῷ χειμένην τὴν ἑξουσίαν, ἣ παραμένειν τῷ Θεῷ, 
ἣ ἀλλοτριωθῆναι τοῦ ἀγαθου, Γαδριὴλ ἄγγελος, χαὶ 
παρέστηχε τῷ Θεῷ διηνεχῶς, ὁ Σατανᾶς ἄγγελο;, 
καὶ ἐξέπεσε τῆς οἰχείας τάξεως. Κἀχεῖνον μὲν ἡ 
προαίρεσις διεφύλαξε τοῖς ἄνω, χαὶ τοῦτον xn 
ἐῤῥιψε τῆς γνώμης τὸ αὐτεξούσιον. Ἠδύνατο γὰρ 
ö UO, N τας νὰ ἐκπεσεῖν " ἀλλὰ 
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«τὸν μὲν διεσώσατο τῆς ἀγάπης τοῦ Θεοῦ τὸ ἀκόρε- A Puterai enim el ille ἃ Deo desciscere, εἰ hie nan 


στον, τὸν δὲ ἀπόδλητον ἔδειξεν ἡ ἐχ Θεοῦ ἀναχώρη- 
σις. : 


Πόθεν οὖν αὐτῷ ὁ πρὸς Aud: πόλεμος ; Ὅτι δο- 
χεῖον ὃν πάσης χαχίας, ἐδέξατο χαὶ τοῦ φθόνου τὴν 
νόσον, χαὶ ἐδάσχηνεν ἡμῖν τῆς τιμῆς. Οὐ γὰρ hve r- 
χε τὴν ἄλυπον ἡμῶν ζωὴν τὴν ἐν τῷ παραδείσῳ, 
δόλοις δὲ χαὶ μηχανήμασιν ἐξαπατήσας τὸν ἄνθρωπον, 
καὶ τὴν ἐπιθυμίαν αὐτοῦ ἣν ἔσχεν πρὸς τὸ ὁμοιωθῆ- 


ναι Θεῷ, ταύτῃ πρὸς τὴν ἀπάτην ἀποχρησάμενος, 


ἔδειξε τὸ ξύλον, χαὶ ἐπηγγείλατο διὰ τῆς βρώσεως 
αὑτοῦ ὅμοιον Θεῷ χαταστήσειν. Ἐὰν γὰρ φάγητε, 


φησὶν, ἔσεσθε ὡς θεοὶ, γιγώσχοντες καλὸν καὶ 


πονηρόν. Οὐχ ἐχθρὸς τοίνυν ἡμῖν χατεσχευάσθη, 


excidere : al illum quidem inexplebilis erga Deuin 
charitas conservavit; huic vero rursus secesslo ἃ 
Deo hoc aitulit, ui ejieeretur. 

Ejusd. ibid. — Quid cause igiiur est eur & abolu 
lum adversum nos susceperii? Quia, eum omnis 
vitiositatis eonceplaeulum essel, livoris quoque 
morbum excepit, et nostrum nobis honorem ἰηνὶ- 
dii. Neque enim nostram in paradiso vitam mo- 
lestiæ omnis ex pertem ſerre potuit: verum dolis 
el malis artibus hominem ludiſicatus est, suaque 
illa cupiditate, qua Deo fleri similem expetebat, ad 
ſraudem abuiendo, lignum monstrayit, seque ſa- 
elurum pollieitus est ut, si ex eo ederet, Dei si- 
miliiudinem adipisceretur. Si enim eamederitis, 


ἀλλ᾽ ἐχ ζηλοτυπίας ἡμῖν εἰς ἔχθραν ἀντιχατέστη- B inquit, eritis δἰ dii, icienties bonum et malum 


Ὁρῶν γὰρ ἑαυτὸν ἐχ τῶν ἀγγέλων ῥιφθέντα, οὐχ 
ἔφερε βλέπειν τὸν γήϊνον εἰς τὴν ἀξίαν τῶν ἀγγέλων 
διὰ προχοπῆς ἀνυψούμενον. Ἐπειδὴ οὖν γέγονεν 
ἐχθρὸς ἡμῶν, ἐφύλαξεν ἡμῖν ὁ Θεὸς τὴν πρὸς αὐτὸν 
ἐναντίωσιν, δι᾽ ἣν τῷ ὑπηρετησαμένῳ αὐτῷ διελέγετο 
πρὸς; αὐτὸν τὴν ἀπειλὴν, ὅτι “ἔχθραν θήσω dra- 
μέσον σου, καὶ ἀναμέσον τοῦ σπέρματος αὐτῆς. 


(Cen. 11, δ). Quoeirea non nobis hosüs conditus 
est, sed ex invidentla in odium nostri prorupit. 
Nam eum 86 ab angelorum elasse ejectum Ipsc cer · 
nerel, eum qui terrenus esset ad angelorum dignl- 
tatem evecium videre non pol erat. Quoniam igitur 
bostis nos ter eſſecius est, ideirco Deus hoc egit, 
ul ejus adversarii essemus; dum bestiam quæ illi 


operam naraverat, comminando, sie illum allocutus est: Inimicitias ponam inter te, εἰ inter temen 


ejus (Ibid. 15). 

Ἐπειδὴ γέγονεν ἀποστάτης ὁ διάδολος, ἐχθρὸς μὲν 
Θεοῦ, ἐχθρὸς δὲ τῶν ἀνθρώπων, τῶν χατ᾽ εἰχόνα 
Θεοῦ γεγενημένων, διὰ τοῦτό ἔστι μισάνθρωπος" 
διότι χαὶ θεομάχος, καὶ μισεῖ ἡμᾶς ὡς χτίσματα τοῦ 
Δεσπότου, xal ὡς ὁμοίωμα Θεοῦ" xl συνεχρήσατο 
αὐτοῦ τῇ πονηρίᾳ εἰ; γυμνάσιον τῶν ἡμετέρων ψυ- 
χῶν ὁ σοφῶς καὶ προνοητιχῶς οἰχονομῶν τὰ ἀνθρώ- 
v, ὥσπερ ἰατρὸς τὸν τῆς ἐχίδνης ἰὸν εἰς σωτη- 
ρίων φαρμάκων χκατασχευὴν ἀποχρώμενος.; Σατᾶν 
μὲγ οὖν λέγεται, διὰ τὸ ἀντιχεῖσθαι τῷ ἀγαθῷ, 


Tow ἀγγέλων ὁ στασιάσαι τολμήσας, xal ὑπὲρ 
τὴν ἀξίαν ἀρθῆναι, κατέναντι Κυρίου παντοχράτο- 
ρὸς τραχηλιάσας, καὶ ὑπὲρ τὰ νέφη καθέδραν ἐπι- 
γοῶν, ὡς ö A6 Toe, δίχην ἔδωχε τῆς ἀπονοίας ἀξίαν, 
σχότος ἀντὶ φωτὸς εἶναι χαταχριθείς. 


ΤΙΤΛ. Kc. Περὶ δυσπιστίας " καὶ ὅτι ὁ ἐπ' εὖ- 
λόγῳ αἰτίᾳ δυσπιστήσας, Θεῷ συγγιγωσκε- 
ta. 


«ε Εἶπεν ὁ Θεὸς τῷ AG PNA Σάρα ij γυνὴ σον o 
χληθήσεται τὸ ὄνομα αὐτῆς Σάρα, ἀλλὰ Σάῤῥα ἕσται 
τὸ ὄνομα αὐτῆς. Εὐλογήσω δὲ αὐτὴν, χαὶ δώσω σοι 
ἐξ αὐτῆς τέχνον, καὶ εὐλογήσω αὐτὸν, χαὶ ἔσται εἰς 
ἔθνος, καὶ βασιλεῖς ἐξ αὐτοῦ ἔσονται. Καὶ ἔπεσεν 
Asa im πρόσωπον, χαὶ εἶπεν ἐν τῇ διανοίᾳ 
αὑτοῦ λέγων EI τῷ ἑκατονταετεῖ, χαὶ Σάῤῥα ἑνενή- 
χοντα ἐτῶν οὖσα τέξεται; Εἶπε δὲ ᾿Αὐρχὰμ πρὸς 
τὸν Θεόν " Ἰσμαὴλ οὗτος ζήσεται ἐναντίον σου. Εἶπε 
δὲ ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αὔραάμ " Ἰδοὺ Σάῤῥα ἣ γυνή σου 
vital cot uldv, χαὶ χαλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰσαάχ. 


Ibid. — Quoniam diabolus deſecit rebella viique, 
ac cum Del, ium etiain hominum, qui ad imaginem 
Dei conditi sunt, hostem se proſessus est, ob eam 
ezusam hömines odit, quia Dei quoque est hostis; 
nosque ceu Domini ereaturas, eujus ei similitudi- 
nem gzeramus, inſesto odio inseciatur. Deus porro, 
ul qui sspienter et provide res humanas modereiur, 
ad animorum nostrorum exereitationem ipslus 
impietate usus est, perinde aique medieus vipere 
veneno ad salutarium medieamentorum contieetio - 
nem abuti solet. Satan vero ideirco nuncupatur, 
quod bono contrarius sit. 


S. Gregor. Nas. erat. De pace. — Ex angelorum 
cœiu is qui seditionem movere ausus ſuit, seque 
supra dignitatem suam eſſerre, ita ut adverrus 
omnipotenlem Dominum superbiret, ei supra nu- 
bes, ut ait Seripiura, ponere thronum cagitaret, 
pœnas arroganlia sua dignas dedit; hoc nimirum 
supplieio multatus, ui pro luce caligo ſlerei. 


ΤΙΤ. XXVI. — De ineredulitate; εἰ quod φαΐ pro- 
babili ex causa Deo non siatim credit, is reniam 
contequatur. 


Cen. un, 15-19. — Dixit Dominus ad Abra- 
ham: Sara uxor tua non vocabitur nomen ejus 
Sara, sed Sarra erii nomen ipsius. Hane autem 
benedicam, et dabo tibi ex ea ſilium, ei benedicam 
illum, οἱ erii in geniem, ei reges ex ipso erunt. 
Ei cecidii Abraham 452 in ſaciem suam, ei alt 
in mente sua dicens: Si centenario, si Sarra quo- 
que nonagenaria pariet ! Dixit porro Abrabam ad 
Deum: Ismael iste virai coram ie. Εἰ aii Deus ad 
Abraham: Ecce Sarra uxor tua pariet tibi ſilium. 
et vocabis nomen eq U,. N λυ 
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menm illi in paetum sempiternum, ut sim ei Deus, A Καὶ στήσω τὴν διαθήχην μον πρὸς αὑτὸν εἰς Sieb- 


ei sem ini ejus post eum. 


IV Reg. vu, 1, 2. — Dixit Eliseus: Duplex 
mensura siclo erit, et mensura simile siclo uno 
erit hac ipsa hora crastina die lu porta Samariæ. 
Et respondii præſectus Eliseo, ei dizit: Eece Do- 
minus ſaciat rataractas in cœlo, non erit verbum 
hoc. Ei dirit Eliseus: Ecce videbis oeulis tuis, 
ei exinde nequaquam comedes. 

Luc. 1, 18-20.— Dixit Zacharias ad angelum: 
Quomodo hoc sciam? Ego enim sum senex, et 
uxor mea processii in diebus suis. Et respondens 
angelus dixit ei: Ego sum Gabriel, qui asto ante 
Deum, et missus sum loqui ad te, ei hc tibi 


χὴν αἰώνιον, εἶναι αὐτῷ ϑεὸς, xal τῷ σπέρματι ab- 
«οὔ μετ᾽ αὐτόν. » 

« Εἶπεν ᾿Ελισαιέ" Δίμετρον χριθῇς σίχλου, καὶ 
μέτρον σεμιδάλεως σίχλου ἔσται ὡς I ὥρα αὕτη 
αὔριον ἐν πύλῃ Σαμαρείας. Καὶ ἀπεχρίθη ὁ τριστάτης 
τῷ Ἑλισαιὲ, χαὶ εἶπεν Ἰδοὺ Κύριος ποιεῖ κατα- 
ράχτας ἐν τῷ οὐρανῷ, οὐ μὴ ἔσται τὸ ῥῆμα τοῦτο, 
Καὶ εἶπεν Ἑλισαιέ " Ἰδοὺ ὄψει τοῖς ὀφθαλμοῖς cou, 
χαὶ ἐχεῖθεν οὗ μὴ φάγῃς. » 

« Εἶπε Ζαχαρίας πρὸς τὸν ἄγγελον " Κατὰ τί 


Ὑνώσομαι τοῦτο; Ἐγὼ γάρ εἶμι πρεσδύτης, καὶ ἢ 


γυνὴ μου προδεδῃηχυῖα ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτῆς. Καὶ 
ἀποχριθεὶ; ὁ ἄγγελος, εἶπεν αὐτῷ Ἐγώ εἶμι Γα- 
Spin, ὁ παρεστηχὼς ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, καὶ ἀπεττά- 


erangelizare. Εἰ ecce eris tacens, ei non poteris B u λαλῆσαι πρὸς σὲ, καὶ εὐαγγελίσασθαί σοι ταῦτα. 


loqui, usque in diem quo hæc ſlant; pro eo quod 
non eredidisti verbis meis, quæ Implebuntur in 
lempore suo. 


bid. 34, 55. — (Dixit autem Marla: QCuomodo 
ſiei istud, quoniam virum non cognosco! Εἰ re- 
spondens angelus, dixit ei: Spiritus sanclus su- 
perveniet in te, ei virius Allissimi obumbrabit tibi. 
deo ei quod nascetur sauctun, vocabitur Filius 


Dei. »ν 


Joan. χχ, 24 29. — Thomas autem unus e 


duodeeim, qui dicitur Didymus, non erat eum elt 
quando venit Jesus. Dixerunt ergo ei ali disci- 
puli : Vidimus Dominum. Ipse autem dixit eis: 
Nisi videro in manibus ejus signum elavorum, eli 
mitiam manum meam in latus ejus, non eredam. 
Et post dies octo, iterum erant discipuli ejus in- 
tus, ei Thomas cum eis. Venit Jesus januis elau- 
sis, eislelit iu medio, ei dixit: Pax vobis. Deinde 
diclt Thome: Mitte digiium luum δας, et vide 
manus mneas, et aſſer manum tuam : et mitie in 
latus meum; et noli esse ineredulus, sed fldelis. 
Ei respondit Thomas, et dixzit ei: Dominus meus 
ei Deus meus. Dicii ei Jesus: Quia vidisti me, 
eredidisti. Beau qui non viderunt, ei eredide- 
runt. 


TIT. XXVII. — De cœna et convivio. 


Prov. XIII, 1-6. — Ne cœnes cuin homine in- D 


vido, neque desideres eibos illius. Quemadmodum 
enim si quis devorei crinem, sie manducat ei bi- 
bit. Ouando sederis ad cœnandum super mensam 
patenlis, prudenter atteude quæ apposiia sunt 
libi. » 

Eccle. vin, 15, — Non est bonum homini, 
nisi quid comederit ei biberit, ei ostenderit anime 
sus bonum. Εἰ hoc de manu Dei est. 

Eccle. ix, 7. — Veni, et comede in lætitia 
panem tuum. 

Isa. XII, 5. — ( Parate mensam, comedite, bi- 
bite: surgiie, prineipes, parale elypeos. 

Zccli. ix, 22. — ( Viri justi sint con tivæ tui. 
45 Eccli. xxxi, 12, 16, 19.21. Comede 


Kal ἰδοὺ ἔσῃ σιωπῶν, χαὶ μὴ δυνάμενος λαλῆσαι 
ἄχρι ἧς ἡμέρας γένηται ταῦτα ἀνθ᾽ ὧν οὐχ ἐπίστεν- 
σας τοῖς λόγοις μον, οἵτινες πληρωθήσονται εἰς 
τὸν χαιρὸν αὐτῶν. » 

« Εἶπε Μαριὰμ πρὸς τὸν ἄγγελον " Πῶς ἔσται 
μοιτοῦτο, ἐπεὶ ἄνδρα οὐ γινώσχω ; Καὶ ἀποχριθεὶς 
ὁ ἄγγελος εἶπεν αὐτῇ Πνεῦμα ἅγιον ἐπελεύσεται 
ἐπὶ σὲ, χαὶ δύναμις ὙΨίστου ἑπισχιάσει σοι, Διὸ 
xai τὸ γεννώμενον ἅγιον κληθήσεται Υ]ὸς θεοῦ. » 


θωμᾶς δὲ εἷς ix τῶν “ δώδεχα, ὁ λεγόμενος Δίδυ- 
μος, οὐχ ἣν μετ᾽ αὐτῶν ὅτε ἦλθεν ὁ ING "Ἔλεγον 
οὖν αὐτῷ οἱ ἄλλοι μαθηταί - Ἑωράχαμεν τὸν Κύριον. 
Ὁ δὲ εἶπεν αὐτοῖς " Ἐὰν μὴ ἴδω ἐν ταῖς χερσὶν αὐ- 
τοῦ τὸν τύπον τῶν ἥλων, χαὶ βάλω τὸν δάχτυλόν 
μὸν εἰς τὸν τύπον τῶν ἥλων, χαὶ βάλω τὴν χεῖρά 
μου εἰς τὴν πλευρὰν αὐτοῦ, οὐ μῇ πιστεύσω. Καὶ 
μεθ᾽ ἡμέρας ὀχτὼ, πάλιν ἧσαν ἔσω οἱ μαθηταὶ αὐὖ- 
“οὔ, χαὶ Θωμᾶς μετ᾽ αὑτῶν, Ἔρχεται ὁ Ἰητοῦς τῶν 
θυρῶν χεχλεισμένων, xa ἔστη εἰς τὸ μέσον, καὶ εἶ» 
πεν’ Εἰρήνη ὑμῖν. Εἶτα λέγει τῷ Θωμᾷ᾽" Φέρε τὸν 
δάχτυλόν σον ὧδε, καὶ ἴδε τὰς χεῖράς μον, al φέρε 
«ἣν χεῖρά σον " χαὶ βάλε εἰς τὴν πλευράν μον, χαὶ 
μὴ γίνου ἄπιστος, ἀλλὰ πιστός. Καὶ ἀπεχρίθη θω» 
μᾶς, xal εἶπεν αὐτῷ “ Ὁ Κύριός μου καὶ ὁ Θεός μου, 
Λέγει αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς " Ὅτι ἑώραχάς με, πεπίστευ- 
χᾶς. Μαχάριοι οἱ μὴ ἰδόντες, χαὶ πιστεύσαντες. » 
TITA. KZ. -- Περὶ δείπνου, καὶ συγνεστιάσεωρ, 

ε Μὴ συνδείπνει ἀνδρὶ βασχάνῳ, μηδὲ ἐπιθυμή- 
σῃς τῶν ἐδεσμάτων αὐτοῦ. Ὃν τρόπον γὰρ εἴ τι; 
χαταπίοι τρίχα, οὕτως ἐσθίει χαὶ πίνει. Ἐὰν χαθ. 
tons δειπνεῖν ἐπὶ τραπέζης δυνάστου, νοητῶς e 
τὰ παρατιθέμενά σοι. » 


ε Οὐχ ἔστιν ἀγαθὸν ἀνθρώπῳ, εἰ μὴ ὃς φάγεται 
ral πίεται, xa ὡς δείξῃ ἀγαθὸν τῇ Ψυχῇ αὐτοῦ, 
Καί γε τοῦτο ἐχ χειρὸς Θεοῦ ἐστιν. » 

ε Δεῦρο, φάγε ἐν εὐφροσύνῃ τὸν ἄρτον σου.» 


ε Ἑτοιμάσατε τράπεζαν " φάγετε, Klett " ἀνά 
στῆτε, οἱ ἄρχοντες, ἑτοιμάσατε θυρεούς. 

ε ᾿Ανὄρες δίχαιοι ἔστωσαν σύνδειπνοί σου. » 

4 Φόχι ὡς WR N τοσπέζης μεγέλης 
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ἐχάθισας. Μὴ ἀνοίξῃς ἐπ᾽ αὐτὴν φάρυγγά σον, καὶ A quasi homo, gi ad mensam magnam gederis. Non 


μὴ εἴπῃς Πολλά γε ἐπ᾽ αὐτῆς. Οὗ ἐὰν ἐπιδλέψῃς, 
μὴ ἐχτείνῃς τὴν χεῖρά σον, χαὶ μὴ συνθλίδου αὐτῷ 
ἐν τρυδλίν. Φάγε ὡς ἄνθρωπος τὰ παραχείμενά 
ot, καὶ μὴ διαμασσῶ, μὴ μισηθῇς. Παῦσαι πρῶτος 
χάριν παιδεία; καὶ μὴ ἀπληστεύου, μήπο]τε po- 
σχόψῃς. Καὶ εἰ ἀναμέσον πλειόνων ἐχάθισας, πρό" 
«τερὸος αὐτῶν μὴ ἐχτείνῃς τὴν χεῖρά σον. » 


ε Ἔλεγεν ὁ Κύριος τῷ χεχληχότι αὑτόν" Ὅταν 
«οιῇς ἄριστον ἣ δεῖπνον, μὴ φώνει τοὺς φίλους σον, 
nd γείτονας πλουσίους, μηδὲ τοὺς συγγενεῖς σου, 
μηδὲ τοὺς ἀδελφούς σου, μήποτε xa αὐτοὶ ἀντιχα- 
λέσωσέ σε, χαὶ γένηταί σοι ἀνταπόδομα. ᾿Αλλ᾽ ὅταν 
φοιῇς δοχὴν, χάλει πτωχοὺς, ἀναπήρους, χωλοὺς, 


aperlas super illam ſaucem tuam prior: et non 
dicas: Multa sunt super illam. Ad quodeunqu, 
respexeris, ne extendas manum luum prior, ei ne 
eomprimaris in catino. Comede ut homo que 
aphonuntlur tibi, ne mulium edas, ne odio habea- 
is. Cesss prior causa discipliuæ: et noli nimius 
esse, ne fſorie oſſendas. Eisi in medio muliorum 
tedlisii, prior illis ne extendas manum tuam. » 
Luc. χιν, 12-14. — Dicebat Jesus ei qui 26 
in vitaveral: Cum ſaeis prandium aut cœnam, noli 
vocare amicos iuos, neque vieinos tuos, neque co- 
sznatos tuos, neque fratres tuos, ne ſurie et ipal ie 
reinviient, ei ſlat tibi retribuilo. Cum aulem ſa - 
cis prandlum, voea pauperes, debiles, elaudos, 


τυφλούς" χαὶ μαχάριος ἔσῃ, ὅτι οὐχ ἔχουσιν ἀνταπο- B ccos: ei beatus eris, qula non habent reiribuere 


δοῦναί σοι. ᾿Ανταποδοθήσεται γάρ σοι ἐν τῇ ἀναστάσει 
«ὧν δικαίων. » 

Ὡς δὲ ἀρμόδιον πρὸ τῆς τροφῆς εὐλογεῖν τὸν Θεὸν 
τῶν ἁπάντων " οὕτω χαὶ παρὰ πότον χαθήχει - 
λειν. 


Τράκεζα μὴ ἔχουσα μνήμην θεοῦ, φάτνης ἀλόγων 
φόδὲν διενήνοχεν. 


TIrTA. ΚΗ'.--Περὶ δικαίων" ὅτι φυλάττει αὑτοὺς ὁ 
Κύριος. 
« Οὐχ ἀφελεῖ ànd διχαίου ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ, χαὶ 
καθιεῖται αὐτοὺς εἰς νῖχος, χαὶ ὑψωθήσονται. ) 


libi. Retribuetur enim tibi in resurrecilone juslo - 
rum. » 

S. Clemens. — Ul autem consentaneum est ante 
epulas Deum unirersorum benedicere; sie etiam 
convenit inter pocula laudes Ipsius eunere. 

Ex Patre (Nup. ex zancie sene). — Mensa in qua 
nulla Dei mentio δῖ, ἃ bruiorum presepio nihil 
dissimilis est. 


TIT. IXAVIII. — De justis; quodgns Dominus cu- 
god ii es. 
Job xxXIV, 7. — Non auſerei ἃ justo oculos 
suos, et eollocabii eos in victoria, et exallabun- 
tur. 


ε Ἰδοὺ οἱ ὀφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ τοὺς φοδουμένους Y ῥεαί. XXII, 18. — Ecce ocull Domini super 


αὐτόν.» 

« Ἑχέχραξαν οἱ δίχαιοι, καὶ ὁ Κύριος εἰσήχουσεν 
αὐτῶν. Πολλαὶ αἱ θλίψεις τῶν διχαίων, χαὶ dx πα- 
φῶν αὐτῶν ῥύσεται αὐτοὺς ὁ Κύριος. Φυλάσσει Κύ- 
βιος πάντα τὰ ὀστᾶ αὐτῶν, ἕν ἐξ αὐτῶν οὐ συντρι- 
δῆήσεται. } 

ε Σωτηρία τῶν δίχαιων παρὰ Κυρίου. Ὑποστη- 
ρίζει τοὺς διχαίους ὁ Κύριος. » 

« Φυλάσσει Κύριο; πάντας τοὺς ἀγαπῶντας αὖ- 
«ὅν.» 

« Ἐπαύλεις διχαίων εὐλογοῦνται. » 


ε Οἶχος δικαίων εὐλογεῖται. » 
xoc δικαίων ἰσχὺς πολλή. » 


« Εὐλογία Κυρίου ἐπὶ χεφαλὴν δικαίον, Ἐγχρο- 
νἰζει δικαίοις εὐφροσύνη. » 

ε Φῶς διχαίοις διὰ παντό;. » 

« Δίχαιοι ποιοῦσιν ἐν πλούτῳ ἔτη πολλά. » 

« Δίκαιος ἐν χαρᾷ χαὶ εὐφροσύνῃ ἔσται. » 


« Δίκαιος ἐκ θήρας ἐχδύνει. ἀντ᾽ αὐτοῦ δὲ παρα- 
δίδοται ὁ ἀσεύδής. » 

ε Μὴ φοδοῦ, ὅτι ἐλυτρωτάμην σε ἐχάλεσά σε τὸ 
ond σου" ἐμὸς εἶ σὺ, χαὶ ποταμοὶ οὐ σνγχλεί- 
cel σε, χοὶ ἐὰν διέλθῃς διὰ πυρὸς, ob μὴ xata- 
κπανθῇς. » ᾿ 


meluentes eum. 

Peal. 11Ul, 18, 20, 31. --- Clamaverunt junti, 
εἰ Domiaus ezaudivit eos. Multte iribulationes ju- 
storum, ei de omnibus iis liberabit eos Dominus. 
Custodit Dominus omnia ossa eorum, unum ex his 
non conteretur. N 

Paal. III V, 59, 40. — Salus aulem justorum 
ἃ Domino. Conſirmat autem justos Dominus. 

Paal. cxliv, 20.— « Custodit Dominus oinnes 
diligentes 36. » 

Prov. in, 353. — ( Habitaeula justorum benedi- 
cunlur. » 

Prov. zu, 7. - Domus justorum benedici- 
iur. „ 


ὃ Proy. σὺ, 6. — ( Domus justorum virtus 


mulia. 

Prov. x, 6, 38. — ( Benedietio Domini super 
capui justi. Lælliia cum justis moratur. 

Prov. un, 9. — Lu justis in perpetuu:n. » 

Justi agunt in divitlis annos multos. 

Pror. IIIx, 6. - Justus iu gaudio et obleeia- 
none eri. 

Prov. 11, 8. (Justus ex laqueo evadit: tradit ur 
autem pro eo impius. 9» 


Isa. XLIII, 2. — Noli umere, quoniam re- 
demi tie: vocavi le nomine tuo: meus es iu; et 
flumina non ecoperient te, et 81 transieris per 
iguem, ad HN. 
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tione eripere. 5 

Didymi. — Justi quoque in multas tribulationes 
incidunt. Verum ea flagella non sunt: quia non pro- 
pler pereala illas tolerat, qui viriuli dat operam. 


454 ΤΙΤ. XIII. — De Jus lis :; quod pretiosa est 
in conspectu Domini mors ipsorum. 


Num. Au., 10.— ( Moriatur anima mea in taber- 
naculis juslorum. » 

Pal. οχν, 5. — e Preliosa in conspeciu Domini 
mors fanciorum ejus. 

Prov. x, 7. — Memoria justi eum laudibus. » 

Prov. 11, 10. — ln laudatione justi delectabun- 
tur populi. » 

Ita. I vii, 2. — A facie injusti sublatus est 
justus; el erit in pace sepultura ejus. 

Cyrill. lib. vi conlr. Jul. — Saneiorum loculos 
honoramus, ac velut in præclarissime virlutis 
ipsorum, magnitudinisque animi præmium et mer- 
cedem, nunquam intermorleniem memoriam 
ipsis rependimus. Viros sancios qui idem serva- 
runt honoramus, et eos qui ſorütudinis dotibus, 
velut coronis quibusdam redemiii sunt, quique ad 
eziremum usque spiritum et sanguinem dimica- 
runt, ei Chrisil gloriæ testimonium reddiderunt, 


S. JOANNIS DAMASCENI 
11 Petr. u, 5. — Novit Deus pios de lenta- A 


ale 
« Οἵδ-: Κύριος εὐσεδεῖς ἐχ πειρασμοῦ ῥύεσθαι. » 


Καὶ δίχαιοι πολλοῖς περιστατιχοῖς περιπίπτου- 
G ἀλλὰ ταῦτα μάστιγες οὐχ εἰσίν" τὸ μὴ δι᾽ 
ἁμαρτίας ὑπομεῖναι τὸν σπουδαῖον. 

TITA. Κθ΄.---Περὶ δικαίων " ὅτι τίμιος παρὰ Κυ- 
ρίῳ ὁ θάνατος αὐτῶν. ἘΣ 

ε ᾿Αποθάνοι ἣ ψυχή μὸν ἐν σχηναῖς διχαίων. » 


«Τίμιος ἐναντίον Κυρίον ὁ θάνατος τῶν ὁσίων αὖ- 
o. 

« Μνήμη διχαίων μετ᾽ ἑγχωμίων. 

ε« Ἑγχωμιαζομένου διχαίον, εὐφρανθήσονται λαοὶ 
πολλοί. ) 

Ard προξώπου ἀδιχοῦντος ἦρται ὁ δίχαιος, χαὶ 


B ἔσται ἐν εἰρήνῃ ἢ ταφὴ αὑτοῦ. » 


Τιμῶμεν τὰς τῶν ἁγίων θήχας, xal τῆς οὕτω 
λαμπρᾶς αὐτῶν εὑανδρείας, χαθάπερ ἐν τάξει γερῶν 
χαὶ ἀντιμισθίας, τὴν ἀμάραντον αὐτοῖς χατατιθέ- 
μενοι μνήμην. Τιμῶμεν ἄνδρας ἁγίους τιμῶντας 
τὴν πίστιν, καὶ τοῖς τῆς εὐανδρείας αὐχήμασιν cd 
μάλα χατεστεμμένους ἀγωνισαμένους τε μέχρι q- 
χῆς χαὶ αἵματο;, καὶ μαρτυρήσαντας τῇ δόξῃ τοῦ 
Χριστοῦ, καὶ τοῖς τῆς εὐσεδείας ἀνδραγαθήμασιν 
ἐχλαμπρυνομένους. : 


suumque nomen præclaris pro pietate ſacinoribus illustrarunt. 


S. Batil. in Pial. III. — Qui mariyris ossa tan- 
git, is ex ea quæ corpori insidet gratia, sanetitatis 
cujusdam particeps redditur. Pretiosa est iiaque in 
conspectu Domini mors sanctorum ejus (Psal. cx v, 5). 
Trr. XXI. — De diserimine Dei et lominum; quod - 

4π6 mullum interest pecreine aliquis in Deum, 

an in homines. 

J Reg. u, 22-25.— 4 Heli auiem senex erat valde, et 
audivit quæ ſacerent ſilii sui flliis Israel, ei dirit 
eis: Quare ſaciiis secundum verbum hoc, quod 


ego audio ex ore omnis populi Domini ? Nequa · 


quam, ſilii: quia non est bonus rumor quem ego 
audio, quod non serviat populus Deo. Si peccando 
peceaverit vir in virum, et deprecabuniur pro 
ipso ad Deum: sin autem Domino peccaverit, 
quis orabit pro illo? » 

]εα. Lv, 6-9. — Ouerite Deum, et cum inve- 
neritis eum, invocate. Postquam autem appropin- 


0 ἀψάμενος ὀστέων μάρτυρος, λαμδάνει τινὰ 
μετουσίαν ἁγιασμοῦ ἐχ τῆ: τῷ σώματι παρεδρενού- 
σης χάριτος. Τίμιος οὖν ἐναντίον Κυρίου ὁ θά» 
ψατος τῶν ὁσίων αὐτοῦ. 

TITA. A. — Περὶ διωφυορᾶς Θεοῦ καὶ ἀνθρώπων" 
καὶ ὅτι πολὺ τὸ μέσον Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων, καὶ 
τοῦ ἁμαρτάγειν εἷς Θεὸν, καὶ εἰς e 
Hu πρεσδύτερο; σφόδρα" χαὶ ἤχουσεν ἃ ἐποίουν 

οἱ υἱοὶ αὐτοῦ, τοῖς υἱοῖς Ἰσραῆλ᾽ χαὶ εἶπεν αὐτοῖς 


᾿ Ἵνα τί ποιεῖτε κατὰ τὸ ῥῆμα τοῦτο, ὃ ἐγὼ ἀχούω ix 


στόματο: παντὸς τοῦ λαοῦ Κυρίου ; Μῇ, τέχνα " ὅτι 
οὐχ ἀγαθὴ ἡ ἀχοὴ, ἦν ἐγὼ ἀχούω, τοῦ μὴ δουλεύειν 
λαὸν θεῷ. Ἐὰν ἁμαρτάνων ἁμαρτήσῃ, ἀνὴρ εἰς Av · 
δρα, χαὶ προσεύξεται περὶ αὐτοῦ πρὸς Κύριον " ἐὰν 
δὲ τῷ Κυρίῳ ἁμαρτήσῃ, τίς προσεύξεται περὶ αὖ- 
τοῦ; » 

ε Ζητήσατε τὸν Θεὸν, xa ἐν τῷ εὑρίσχειν αὑτὸν, 
ἐπιχαλέσασθε. Ἡνίχα δ᾽ ἂν ἑγγίζῃ ὑμῖν, ἀπολει-. 


quaverit vobis, relinquat impius vias suas, οἱ vir p πέτω ὁ ἀσεδὴς τὰς ὁδοὺς αὐτοῦ, χαὶ ἀνὴρ ἄνομο; 


iniquus consilia sua, ei convertalur ad Dominum 
et misericordlam consequetur, quia multum dimit- 
tei peccala vestra. Neque eniin sunt sicut via ve- 
stræ vi meæ, dieit Dominus. Sed quantum distat 
coœlum a terra, tantum distat via mea a viis ve- 
stris, οἱ eogitationes meæ a cogitationibus vestris.: 

Tanium inter Deum et hominem intervallum 
est quantum nulla oratione exprimi queat. 


LIrrERA E. 
111. 1. De mandatis Dei, et iis qui ea cuslodi un. 


Exod. xix, 5. C. — Dixit Dominus: Si audi 
audieriuis voce me au, et custodieritis pacum 


τὰς βουλὰς αὐτοῦ " χαὶ ἐπιστραφήτω ἐπὶ Κύριον, χαὶ 
ἐλεηθήσεται, ὅτι ἐπὶ πολὺ ἀφήσει τὰς ἁμαρτίας 
ὑμῶν. Οὐδὲ ὥσπερ αἱ ὁδοὶ ὑμῶν, αἱ ὁδοί μου, λέγει 
Κύριος. AU ὅσον ἀπέχει ὁ οὐρανὸς ἀπὸ τῆς γῆς, 
οὕτως ἀπέχει ἡ ὁδός μον ἀπὸ τῶν ὁδῶν ὑμῶν, χαὶ 
τὰ διανοήματα ὑμῶν ἀπὸ τῆς διανοία:; μου. 

Τοσοῦτον τὸ μέσον Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπον, ὅσον οὐδὲ 
ὁ λόγος παραστῆσαι δυνήσεται. 


ΣΊΤΟΙΧΕΙΟΝ E. 


TITA. A. --- Περὶ ἐντοιϊῶν Θεοῦ, καὶ τῶν ον 
Aar rorrur αὐτάς. 

He Κύριος Eav ἀχοῇ ἀχούσηιε τῆς: φωνῆς 

op, N N. IN κενὰ NN 
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μοι λεὸς περιούσιος ἀπὸ πάντων τῶν ἐθνῶν. Kuh A ueum, eritis mihi populus peculiaris ex oianibus 


γάρ ἐστι πᾶσα ἡ γῆ dete δὲ ἔσεοθέ μοι βασίλειον 
ἱεράτευμα, χαὶ ἔθνος ἅγιον. » 

4 Ἐὰν ἀχοῇ ἀχούσῃ τῆς φωνῆς μον, χαὶ ποιῆ- 
σῃς πάντα ὅσα ἂν εἴπω σοι, ἐχθρεύσω τοῖς ἐχθροῖς 
cn, καὶ ἀντιχείσομαι τοῖς ἀντιχειμένοις. ὃ 


4 Ἐὰν ἐν τοῖς προστάγμασέ μου πορεύησθε, καὶ 
«ἃς ἐντολάς μον φυλάσσησθε, καὶ ποιήσητε αὐτὰ, 
δώσω τὸν ὑετόν μον ἐν χαιρῷ αὐτοῦ ὑμῖν, χαὶ ἢ γῆ 
δώσει τὰ γεννήματα αὐτῆς, καὶ τὰ ξύλα τῶν πεδίων 
ἀποδώσει: τὸν χαρπὸν αὐτῶν. Καὶ χαταλήψεται ὑμῖν ὁ 
ἀλοητὸς τὸν σπόρον, καὶ φάγεσθε τὸν ἄρτον ὑμῶν εἰς 
πλησμονὴν, χατοιχήσετε μετὰ ἀσφαλείας ἐπὶ τἧς 
Ide ὑμῶν, καὶ κοιμηθήσεσθε, καὶ οὖχ ἔσται ὑμᾶς 


gentibus. Mea est enim omuls terra. Vos δυΐεπι 
eriiis mihi regale sacerdotium, et gens sancla. 

Exod. XIII, 22. — t Sl auditu audieris vocem 
meam, οἱ ſeceris omnia quæcunque dizero tibi, 
inimicus ero inimieis tuis, οἱ ad versarius ero ad- 
vortariis luis. 

455 Lerit. xzu, 5-12. Si in præceptis mei⸗ 
ambulaverilis, ei mandata mea eustodieritis, et 
feceriiis ea, dabo vobls pluvias meas iu lem pori- 
bus suis, et terra dabit germina sua, ei ligna 
agrorum reddent fruetum suum. Ei apprehendet 
vobis tritura sementem, et comedelis panem ve- 
sirum in saturiute, ei habitabitis eum securitate, 
super terram vestram; et dormietis, et non erit 


ἐχφοδῶν. Καὶ ἀπολῶ θηρία πονηρὰ ἐχ τῆς γῆς B qui exterreat. E perdam malas bestias de terra ve- 


ὑμῶν, καὶ πεσοῦνται [οἱ ἐχθροὶ ὑμῶν) ἑνώπιον ὑμῶν 
φόνῳ, καὶ διώξονται ὑμῶν πέντε ἑχατὸν, χαὶ kv 
τὸν ὑμῶν διώξουσι μυρίους " καὶ πεσοῦνται οἱ ἐχ- 
de ὁμῶν ἐνώπιον ὁμῶν μαχαίρᾳ. Καὶ ἐπιδλέψω 
ὑμᾶς, kal αὐξήσω ὑμᾶς, καὶ στήσω τὴν διαθή- 
κὴν μον μεθ᾽ ὑμῶν. Καὶ φάγεσθε παλαιὰ καὶ πα- 
λαιὰ παλαιῶν, val παλαιὰ ἐκ προσώπον νέων ἐξ- 
εἰσετε. Καὶ θήσω τὴν abt en μου ἐν ὑμῖν, καὶ 
οὖ βδελύξεται ἡ ψνχή μου ὑμᾶς. Καὶ ἐμπεριπατήσω 
tv ὑμῖν, καὶ ἔσομαι ὑμῶν Θεός. "ν 

« [Πρόσεχε σεαυτῷ, χαὶ φύλαξον τὴν Ψυχὴν σον 
σφόδρα. Μὴ ἐπιλάϑῃ πάντας τοὺς λόγους, ob; ἑω» 
ράχασιν ὀφθαλμοί σον, καὶ μὴ ἀπκοστήτωσαν ἀπὸ 
«ἧς καρδίας σῦν. " 

« Φυλάττων φύλαξαι τὰ; ἐντολὰς Κυρίου τοῦ Θεοῦ 
n, τὰ μαρτύρια χαὶ τὰ διχαιώματα ὅσα ἐνετεί- 
λατό σοι 

« Οὐχ ἐχχλινεῖς δεξιᾷ, οὐδὲ ἀριστερᾷ, v Nd πᾶ- 
σαν τὴ" ὁδὸν, ἣν ἐνετείλατό σοι ὁ Κύριος. » 


4 Eàv ἀχούσητε τὰ διχαιώματά μου ταῦτα, καὶ 
φυλάξητε, χαὶ ποιήσητε, διαφυλάξει Κύριος ὁ Θεὸς 
ὑμῖν τὴν διαθήχην, χαὶ τὸ ἔλεος, ὃ ὥρισε τοῖς πα- 
τράσιν ὁμῶν, χαὶ ἀγαπήσει σε Κύριος, καὶ εὐλογή- 
ont τὰ ἔγγονα τῆς κοιλίας σον, χαὶ τὸν καρπὸν 
τἧς γῆς σου, καὶ τὸν σῖτόν σου, καὶ τὸν οἶνόν cou, 
val τὺ ἔλαιόν σου " καὶ εὐλογητὸς ἔσῃ παρὰ πάντα 
τὰ ἔθνη.» 


ttra, et eadent coram vobis inimiei vestri ocei- 
slone, ei persequentur quinque de vestris cente- 
nos, el centum ex vobis persequentur decem millia; 
et eadeul inimiei vestri coram vobis gladio. Ei re- 
zpleiam vos, el crescere ſaelam; ei statuam paelum 
meum vobiscum. Et comedeiis vetusta, ei vetustis- 
sima veterum, et vetera ἃ ſacie novorum ejieielis. 


Ei punam pactum meum in vobis, ei non abomi- 
- nabitur vos anima mea. Εἰ ambulabo in vobis, et 


ero Deus vester.2 

Deut. τν, 9.— ε Alende ubi, ei eustodi animam 
uam sollicite. Ne obliviscaris omnium verborum 
quæ viderunt oculi tui, ei ne exeidant e corde tuo. 


C pant. νι, 11. -- Custodiendo custodi præcepia 


Domini Dei tui, testimonia ei justiſicationes, quæ- 
cunque mandavit tibi. 

Deut. vun, 11.— Non declinabis ad dederam, 
neque ad sinistram, secundum omnem viam, quam 
precipit bi Dominus. : 

Deut. vn, 14. — ε δὶ audieritis justiſcaliones 
meas has, ei cusltodieritis, et ſeceritis, eus todiet 
vobis Dominus Deus pacium et misericordiam quam 
preescripsit patribus vestris, ei diligei te Domi- 
nus, ei benedicei ſelus ventris tui, ei ſrucius 
lerræ lu, el ſrumenlum iuum, et viaum tuum. 
οἱ oleum tiuum: et benedicius eris super omnes 
gentes. » 


« Ἐὰν ἀκοῇ ἀχούσῃ τῆς φωνῆς Κυρίου, εὐλογημένος ) Deut. xvin, 3-6, 8, 12, 15.— Si audiiu audie - 


cb ἐν ἀγρῷ, καὶ εὐλογημένη ἢ ἀποθήχη σου, χαὶ τὰ 
ἐγκαταλείμματά σον. Εὐλογημένος σὺ ἐν τῷ εἶσπο- 
ρεύεσθαί σε’ ἀποστείλῃ Κύριος ἐπὶ σὲ τὴν εὐλογίαν, 
οὗ ἐὰν ἐπιδάλλῃς τὴν χεῖρά σον, καὶ εὐλογήσει πάν» 
τὰ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν σου, χαὶ δανιεῖς ἔθνεσι 
πολλοῖς, σὺ δὲ οὐ δανιῇ καὶ ἄρξεις ἐθνῶν πολλῶν. 
Καὶ καταστήσει σε Κύριος εἰς χεφαλὴν, χαὶ μὴ εἰς 
οὐρὰν, xal δώσει τὸν ὑετὸν τῆς γῆς σου ἕως χαι- 
ροῦ.» 

ε Εἶπε Σαμουΐλ᾽ El θελητὸν τῷ Κυρίῳ ὁλοχαντώ- 
ματα val θυσίαι, ὡς τὸ ἀχοῦσαι φωνῆς Κυρίον ; 
Ἰδοὺ ἀχοὴ ὑπὲρ θυσίαν. » 

ε H ὑπαχοή σου ἐπλήθυνέ με εἷς πλατυσμόν. » 


Parnox. Gu. ΧΟΥ. 


ris vocem Domini, benedicius tu in agro, ei bene - 
dictum horreum tiuum, et benedicte reliquiæ tuse. 
Benedietus iu in egrediendo; miilat Dominus zu; 
per te benedietionem, ubicunque injeceris manum 
iuam; ei benedicat omnia opera manuum luarum. 
et ſenerabis gentlibus multis, ei ipsc a nullo ſenus 
accipies; ei dominaberis genübus multis. Ei con- 
stituet te Dominus in caput, ei non in eaudam- 
Ei dabit Iimbrem terræ in iempore suo. 

J Reg. zv, 22.— Dixit Samuel: Nunquid Domi- 
nus vult bolocausta οἱ victimas, δίευϊ audire vo- 
cem Domini? Ecce obedientia supra victimam esl. 

II Reg. 1. . - ( WW) 
ew me in . W 
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Job xXIII, 11. — Via ejus custodivi, ei non A 


declinabo ἃ mandatis ejus, ne moriar. 

Job IXIVI, 11. — Si audierint, et servierint, 
perſieient dies suos in bonis, et annos suos in de- 
core. 

Paal. vin, 9. Preceptum Domini lucidum, 
ot illuminans oculos. » N 

Paal. en, 17. — Ei justiua illius in filios ho- 
inum, his qui servant testamentum ejus. 

Ῥιαί. cxviu, ὅ. --α Ulinam dirigantur viæ me, 
ad eustodiendas, dete. 

Jbid. 112. — Lex iua veritas. ö 

Prov. III, 5. — ε Omnes sermones Domini 
igniti. Protector autem est omnium limentium 8e. 

Ceele. In, 15.— Finis sermonis, audi prorsus: 
Deum time, et mandata eſus custodi. 

456 Prov. τιν, 27.— 8 Domini 
kons vie. 

Qui diligunt legem, muro se eircumeingunt. 


Zack. in, 7. — He dieit Dominus: Si in vis 
meis ambulaveris, et precepta mea eurtodieris. 
iu dijudieabis domum meam. 

Ita. Lv, 2. — Audite me, et comedite bons, 
el delectetur in bonis anima vestra. 

Eccli. Aix, 21. — Melior est homo qui minul- 
tur sapiendla cum timore, quam qui abundat sen- 
zu, et transgreditur legem. 

Eecli. 1, 3. — Nihil duleius, quam respi- 
eere in mandatis Domini. 

Eccli. XI, 19. — Qui quærit legem, reple- 
bitur ea. 

Eecli. 1x, 14. — e Pone thesaurum tuum in 
præceptis Altissimi, ei proderit tibi magis quam 
aurum. 

Halik. vn, 21-24. — Non omzis qui dieit mihi, 
Domine, Domine, intrabit in regnum colorum; 
sed qui ſacit voluntatem Pair is mei qui in cœlis est. 
Omnis qui audit verba mea, et facit ea, assimilabo 
ium viro sapienii, qui ædiſicavit domum suam 


supra petram. Ei descendit pluvia, ei venerunt flu - 


mina, ei flaverunt venti, οἱ ieruerunt in domum 
illam, ei non ceeidit. Fundata enim erat supra pe- 
tram. 3 

MHalth. zu, 50. — Quicunque ſecerit „olunta- 
tem Patris mei qui in cœlis ess, hic frater meus, 
et soror, et mater est. 

Joan. vin, 47. — Qui ex Deo est, verba Dei 
audit. 

Joan. xiv, 15. — ε 5] diligitis me, mandata mea 
servate. Si quis diligit me, sermonem meum serva- 
bit, et Pater meus diliget eum, οἱ ad eum veniemus, 
ei mansionem apud eum ſaciemus. 

J Cor. vn, 19. -- Circumeisio nihil est, neque 
præpulium, 5ϑὰ observatio mandatorum Dei. 

J Joan. In, 14. — . Qui servat mandata ejus, in 
illo manet, ei ipse ia eo. 

S. Chrgiost. — Quod ars in eicharæ cam, hoe 
in Dei legibus est demonstraiio operum 
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Oe αὐτοῦ ἐφύλαξα, χαὶ οὗ μὴ ἐκκλίνω ἀπὸ 
τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ, ἵνα μὴ ἀποθάνω. » 

« Ἐὰν ἀχούσωσι καὶ δουλεύσωσι, συντελέσουσι 
τὰς ἡμέρας αὐτῶν ἐν ἀγαθοῖζς, καὶ τὰ ἔτῃ αὐτῶν ἐν 
εὐπρεπείαις. » 

ε« Ἢ ἐντολὴ τοῦ Κυρίον τηλαυγὴς, φωτίζουσα 
ὀφθαλμούς. » 

H διχαιοσύνη αὐτοῦ ἐπὶ υἱοὺς vl τοῖς φυ- 
3 τὴν διαθήχην αὐτοῦ. » 

«εὌφελον χατενθυνθείησαν αἱ ὁδοέ μον, τοῦ φυ- 
λάξασθαι. » 

« Ὁ νόμος σου ἀλήθεια. » 

ε Πάντες οἱ λόγοι Κυρίου πεπυρωμένσι. Ὑπερ- 
ασπίζει δὲ τῶν εὐλαδουμένων αὐτόν. » 

« Ἐέλος λόγον, v πᾶν Ax · τὸν θεὸν φούοῦ, χαὶ 
τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ φύλασσε. » 


„ ἸΠρόσταγμα Κυρίου πηγὴ ζωῆς. » 


εΟἱ ἀγαπῶντες τὸν νόμον, περιδαλοῦσιν ἑαντυῖς 
πεἶχος. ὃ 
«Τάδε λέγει Κύριος Hav ἐν τοῖς ἐδοῖς μου No- 
ρεύῃ, καὶ ἐν τοῖς προστάγμασί μον. 'φυλάσαῃ, σὺ 
διαχρινεῖς τὸν οἶχόν μου. » 
4 ᾿Αχούσατέ μον, χαὶ φάγεσθε ἀγαθὰ, καὶ ἐντρυ- 
enbaln ἐν ἀγαθοῖς ἡ ψνχὴ ὑμῶν. » 
«Κρείττων ἡττώμενος ἐν συνέσει ἔμφοθος, ὃ 
περισσεύων φρονήσει, χαὶ παραδαίνων νόμον. » 


« Οὐδὲν γλυχύτερον τοῦ προσέχειν ἐντολαῖς K- 


c Plou. 


ε Ὁ ζητῶν νόμον, ἐμπλησθήσεται αὐτοῦ. » 


« θὲς τὸν θησαυρόν σου x ἐντολὰς ὙΦίστου, 
καὶ λυσετελέσει σοι μᾶλλον ἣ τὸ χρυσίον. » 


400 πᾶς ὁ λέγων μοι, Κύριε, Κύριε, εἰσελεύσεται 
εἰ; τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ὁ ποιῶν τὸ 
θέλημα τοῦ Πατρός μον τοῦ ἐν οὐρανοῖς. Πᾶς ὅστις 
ἀχούει μου τοὺς λόγους, χαὶ ποιεῖ αὐτοὺς, ὁμοιώσω 
αὐτὸν ἀνδρὶ φρονίμῳ, ὅστις ᾧῳχοδόμησε τὴν οἰχίαν 
αὐτοῦ ἐπὶ τὴν πέτραν " καὶ χατέδη ἡ βρσχῇ, καὶ 
ἦλθον οἱ ποταμοὶ, καὶ ἔπνευσαν οἱ ἄνεμοι, χαὶ προῦ- 
ἐπεσαν τῇ οἰχίᾳ ἐχείνῃ, χαὶ οὐχ ἔπεσεν, Τεθεμέ: 
λίωτο γὰρ ἐπὶ πέτραν. ᾽ 

« Ὅς ἂν ποιήσῃ τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, οὗτος: ἀδιε)- 
φός μου, χαὶ ἀδελφὴ, χαὶ μήτηρ ἐστίν. » 


ε Ὁ ὧν i θεοῦ, τὰ ῥήματα Θεοῦ ἀχούει. » 


ε« Ἐάν τις ἀγαπᾷ με, τὸν λόγον μου τηρήσει, χαὶ 
ὁ Πατήρ μου ἀγαπήσει αὐτὸν, χαὶ πρὸς αὑτὸν ἕλεν. 
σόμεθα, χαὶ μονὴν παρ᾽ αὑτῷ ποιήσομεν. 2 


« Περιτομὴ οὐδέν ἔστι, χαὶ ἀχροδυστία, ἀλλ 
τήρησις ἐντολῶν Θεοῦ. » 
« Ὃ τηρῶν τὴν ἐντολὴν αὐτοῦ, ἐν αὑτῷ μένει, 
χαὶ αὑτὸς ἐν αὐτί". » 
Ὅπερ W. τῆς ἀθαρῳδίας ἡ τέχνη, τοῦτο ἐπὶ 
«ὧν τοῦ τοῦ νόνων N τῶν N NN 
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Ὅσα προστάττει ἡμῖν ὁ νόμος, ταῦτα δεῖ xar' A ἔναφνὶϊ, --- Quæeunque nobis lege præeipiuntur, 


ἀνάγχην φυλάσσειν ταῦτα δὲ φόρου λόγον ἐπέχει. 
“σα δὲ iu προαιρέσεως, οἷον παρθενία, ἀναχώρησις, 
δῶρά εἰσι, καὶ ξενίου λόγον ἐπέχει, ξένιον δὲ οὐ 
προσφέρεται χατ᾽ ἀνάγχην" εἰ δὲ μὴ, οὐχ ἔστι ξέ- 
γον. 


TrrA. Β΄. — Περὶ ἐγτολῶν Θεοῦ, καὶ τῶν μὴ φυ.1. 
ασσόγτων αὑτάς. 


4 Ἐχάλεσεν ὁ Θεὸς τὸν AsAh, καὶ εἶπεν αὐτῷ" 
Αδὰμ, κοῦ el; Εἶπεν αὐτῷ ᾿Αδάμ " Τῆς φωνῆς σου 
ἥχουσα περιπατοῦντος ἐν τῷ παραδείσῳ, καὶ ἔφο- 
δήθην, ὅτι γυμνός εἶμι, καὶ ἐχρύδην, Καὶ εἶπεν 
αὐτῷ Τίς ἀνήγγειλέ σοι ὅτι γυμνὸς εἶ, εἰ μὴ ἀπὸ 
«οὔ ξύλου οὗ ἐνετειλάμην σοι μὴ φαγεῖν än αὐ- 
«οὔ, 4, 6; 

ε Ἑὰν μὴ ἀχούσητε μον, μηδὲ ποιήσητε τὰ προσ- 
τάγμοτά μον, ἐπιστήσω ἐφ᾽ ὑμᾶς τὴν ἀπορίαν, τὴν 
τε ψώραν χαὶ τὸν ἴχτερον, σφαχελίζοντα τοὺς ὀφθαλ- 


en exsequi necesse est; bæcque tribuli radionem 
habenl. Cuæ autem ab inductione aniti proſici- 
scuntur, veluti virginitas, secessus ἃ mundo, dona 
en sunt, et 1enii radionem habent. Tenium porre 
non neeessitate offertur: alioqui lenium nequa- 
quam. 

Tir. 11. — De mandatis δεῖ, εἰ iis qui ea non 

eus todiunt. 

Cen. 111, 9-11. — Vocavit Deus Adam, et dixit 
ei: Adam, ubi es? Qui ali: Vocem uam audivi 
deambulantis in paradiso, et timui, co quod nu- 
dus essem, οἱ abscondi me. Ei dirit el: Ouis nun- 
tiavit tibi quod nudus esses, nisi quod de ligno 
de quo preceperam tibi ne eomederes, ex eo co; 


5 medisti ? . 


Lerit. ZM, 14-16, 10, 20, 29. — Si non au- 
dieritis me, neque ſeeerliis præcepta mea, imm'i- 
tam iu vos anzlelatem, et scablem, οἱ auriginem, 


μοὺς ὑμῶν, καὶ τὴν ψυχὴν ὑμῶν ἐχτήχουσαν. Καὶ quæ conſlclant oenlos vestros, εἰ anima vesira ta- 
σκερεῖτε διὰ χενῆς τὰ σπέρματα ὑμῶν, καὶ ἔδονται beſlet. Εἰ sereiis iu vanum semina vesira, εἰ edent 
οἱ ὑπεναντίος ὑμῶν, χαὶ πεσεῖσθε iar τῶν dvertaril vestri, εἰ cadelis coram adversarils ve- 


ἐχθρῶν ὑμῶν xa φεύξεσθὲ οὐδενὸς διώχοντος ὑμᾶς, 
ral συντρίψω τὴν ὕδριν τῆς ὑπερηφανίας ὑμῶν" 
᾿ χαὶ θήσω τὸν οὐρανὸν ὑμῶν σιδηροῦν, καὶ τὴν γῆν 
ὁμῶν ὡς χαλχῆν, καὶ οὐ δώσει ἡ γῆ τὸν σπόρον ab- 

τεῆς, καὶ τὸ ξύλον τοῦ GT ὑμῶν. οὐ δώσει τὸν 
᾿ χαρπὸν αὐτοῦ " χαὶ φάγεσθε τὰς σάρχας τῶν ὑἱῶν 
ὑμῶν καὶ τῶν θυγατέρων.» 

ε Ἐπικατάρατος ἄνθρωπος, ὅς οὐκ ἐμμένει ἐν 
Ae τοῖς λόγοις τοῦ νόμου τοῦ ποιῆσαι αὐτούς " χαὶ 
ἐρεῖ πᾶς ὁ λαός " Γένοιτο. » 

1 Ἐπικατάρατος σὺ ἐν τῇ πόλει, καὶ ἐπιχατάρχ- 
«ος σὺ ἐν ἀγρῷ. Ἐπιχατάρατος σὺ ἕν ταῖς ἀποθῆ- 
καὶς cou, καὶ τὰ ἐγχαταλείμματα. ἹΕπικατάρατα 
τὰ ἔγγονα τῆς χοιλίας cou, καὶ τὰ γεννήματα τῆς 
τῆς σου, τὰ βουχόλια τῶν βοῶν σου, καὶ τὰ ποίμνια 
«ὧν προδάτων σου. Ἐπιχατάρατο; σὺ ἐν τῷ εἰσ- 
πορεύεσθαι, x ἑπιχατάρατος σὺ ἐν τῷ ἐχπορεύεσθα:. 
Ἐξαποστελεῖ σοι Κύριος τὴν ἔνδειαν, χαὶ τὴν ἐχλιμίαν, 
καὶ τὴν ἀνάλωσιν ἐπὶ πάντα οὗ ἐὰν ἐπιδάλῃς τὴν χεῖρά 
cou διὰ τὰ πονηρὰ ἐπιτηδεύματά σον. Πατάξει σε KG 
eie ἀπορίᾳ, καὶ κυρετῷ καὶ ῥίγει, καὶ ἐρεθισμῷ, 
καὶ φόνῳ, καὶ ἀνεμοφθορίᾳ. Καὶ ἔσται σοι ὁ οὐρανὸς 


siris, ſugletisque, nemine vos persequente. Εἰ con- 
leram arrogantiam superbia vestræ, ei cœlum vo- 
bis ponam ſerreum, et terram vestram velui 457 
eneam, et non dabit ierra semen suum, et lignuin 
ϑετὶ vesiri nun dabii ſrueium suum, ei comedetis 
earnes ſiliorum vestrorum et ſlllarum. » 


Dent. IXvII, 26.— ( Maledicius homo qul non 
permanterit ia omnibus termonibus legis, ul ſa- 
eiat ea; ei dicet omnis populus: Fiat. 

Deut. un, 16 4%. — ς Maledicius eris in 
εἰνίιδιθ, et maledieius in agro. Maledietus tu in 
horreis tuis, el rellauie iuæ. Maledicti ſeius ven- 
tries tui, οἱ genlmina terre luæ, armenta boum 
tuorum, οἱ greges ovium tuarum. Maledictus tu 
in lngrediendo, et maledietus in egrediendo. Mi- 
tel εἰν] Domlaus etzestatem, et ſamem gravem, et 
consumplionem in omnia ad qus extenderis ma- 
num tuam, propter adinventiones tuas pess ima. 
Pereutlei ie Deus etzestate, ei ſebre, et frigore, 
ei eorroslone, ei ede, et adustione venti; οἱ erit 
cœlum quod supra te est, eneum, ei terra qua 


ὁ ὑπὲρ κεφαλῆς σου χαλχοῦς, xal ἡ γῇ , ὑποχάτω 5 est infra ie, ſerrea. Del Dominus imbrem terre 


σου σιδηρᾶ, Δῷ Κύριος τὸν ὑετὸν τῆς γῆς σὸν - 
νιορτόν᾽ xd ἔσῃ ἐν διασπορᾷ ἐν πάσαις ταῖς βασι- 
λείαις τῆς γῆς. Πατάξει σε Κύριος παραπληξίᾳ, 
ἀορασίᾳ, ἐχστάσει διανοίας, χαὶ ἔσῃ ψηλαφῶν με. 
σημόρίας, ὡς ψηλαφήσει ὁ τυφλὸς ἐν τῷ σχότει, 
καὶ οὐχ εὐοδώσει τὰς ὁδούς σου. Καὶ ἔσῃ ἀδιχού- 
μενος χαὶ ἀρπαζόμενος, χαὶ οὐχ ἔσται σοι βοηθῶν. 
Γυναῖκα λήψῃ, χαὶ ἀνὴρ ἕτερος λήψεται αὑτὴν" 
οἰχίαν οἰχοδομήσεις, χαὶ οὖχ οἰχῆσεις. » 

« Εἶπε Σαμουὴλ πρὸς Σαούλ’ Οὐχὶ μιχρὸς σὺ, 
καὶ ἔχρισέ σε Κύριος εἰς βασιλέα ἐπὶ Ἰσραήλ; Καὶ 
ἀπέστειλέ σε Κύριος ἐν ὁδῷ, καὶ εἶπέ σοι, Πορεύθητι, 
ἐξολόθρευσον τὸν Anale, xal τοὺς ἁμαρτάνοντας 
εἷς ἐμέ" χαὶ πολεμήσει; αὐτοὺς ἕως αυντελέσῃς 


tuæ hulverem. Ei eris in dispersioune in omnibus 
regnis terre. Percutiet (6 Deus amenlia, cæciis- 
te, Insania mentis, el eris palpans in meridie, sl- 
cut palpare sole cærus in tenebris, et non diri- 
geil vias luas. Et eris calumniam sustinens, et in 
direplionem, ei non erit qui auxilio sit; uxorein 
duces, et alius aecipiet eam; domum ædiſicabis, 
et non habitabis in ea. 


J Reg. xv, 17-19, 932.--- Dixit Samuel ad Saul :. 
Nonne eum parvulus esses, unzit tie Dominus regem 
super larael! E misit i Dominus in viam, et ait: 
Nade. εἰ dele λνονλεῦλιι ἈΞ H νὰ ὉΝΟῚ 
εἰ φυξκιδοὶε com , λαοῦ i λολαχυνάνουνας 
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Ei φύλγο non audisti vocem Domini, sed versm A αὐτούς. Κοὶ Na τί οὖκ ἤχουσας φωνῆς Κυρίου, ἀλλ᾽ 


δὰ prædam es, οἱ ſeeisii malum in oculis Domial ? 
Ei dizit Saal: Qula audivi populum. 


Tach. 1, 13. — Erit sieut di zit Dominus, et 
non audlerunt eum; sie elamabunt, et non exau- 
diam eos, diet Dominus. 

Faeium est semen Inobedienlium in perditio- 
nem. 

Jaa. X I, 12. — (81 audllsses mandata mea, 
acta ſuĩsset tibi sicut fluvii pax lua, et justitia 
tua aleut fluctus maris. 

Ita. Ixiv, 16. — Dicent: Je prævaricatori- 
bus: qui præœvarieamini legem; iimor, et ſovea et 
haqueus super vos. 


ὥρμησας ἐπὶ τὰ σχύλα, χαὶ ἐποίησας τὸ πονηρὸν 
ἐναντίον Κυρίου ; Καὶ εἶπε Σαούλ. Διὰ τὸ ἀχοῦσαί 
με τὸν λαόν. » 

ε« Ἔσιαι ὃν τρόπον εἶπε Κύριος, καὶ οὐχ ele- 
ἤχουσαν αὐτοῦ, οὕτως χεχράξονται, val οὐ μὴ εἷσ- 
αχούσομαι αὐτῶν, λέγει Κύριος. » 

« Ἐγενήθη τὸ σπέρμα τῶν ἀπειθούντων εἷς ἀπ’ 
ὦλειαν. 2 

« Εἰ ἤχουσας τῶν ἐντολῶν μου, ἐγένετο ἂν ὡς 
ποταμοὶ ij εἰρήνη σόν. xa ἢ διχαιοσύγη σοῦ ὡς χῦμα 
θαλάσσης. » 

ε Ἕροῦσιν, Οὐαὶ τοῖς ἀθετοῦσιν“ οἱ ἀθετοῦν- 
τες τὸν νόμον, φόδος καὶ βόθυνος καὶ παγὶς ἐφ᾽ 
ὑμῶν. »ν 


Fatik. vu, 28, 41. --- « Omnis qui audit verba, 3 Πᾶς ὁ ἀχούων μὸν τοὺς λόγους, val μὴ ποιῶν 


et non faeit ea, slmilis erit viro stulto, qui di- 
feavli domum auam super arenam; et descendit 
pluvia; et venerunt flumina, ei flaverunt venti, et 
irruerunt ia domum illam, et ceeldit; ei (υἱὶ 
ruiaa illius magna. 

Aem. n, 11, 12. — Qulcunque sine lege pee- 


ab robe, ὁμοιωθήσεται ἀνδρὶ μιυρῷ, ὅστις ῳχοδόμησε 
«τὴν οἰχίαν αὐτοῦ ἐπὶ τὴν ἄμμον. Καὶ χατέδη i 
βροχὴ, καὶ ἦλθον οἱ παταμοὶ, χαὶ ἔπνευσαν οἱ ἄνε- 
μοι, καὶ προσέχοψαν τῇ οἰχίᾳ ἐχείνῃ, καὶ ἔπεσεν" 
καὶ ἦν ἡ πτῶσις αὐτῆς μεγάλη. » 

« Ὅσοι ἀνόμως ἥμαρτον, ἀνόμως ἀπολοῦνται" 


ελνεγαδὲ, sine lege peribunt; οἱ quicunque in καὶ ὅσοι ἐν νόμῳ ἥμαρτον, διὰ νόμον χριθήσονται. 
lege pectcaverunt, per legem judlcabuntur. Non Οὐ γὰρ οἱ ἀχροαταὶ τοῦ νόμου δίκαιοι παρὰ τῷ 
enim auditores legis Justi sunt apud Deum, sed θεῷ, ἀλλ᾽ οἱ ποιηταὶ τοῦ νόμου διχαιωθήσονται. » 


ſactores legis jqustiſleabuntur. 

Jac. 1, 22.24. — 1 Estole ſaciores verbl, et non 
auditores tantium, ſallenies vosmeiipsos: quia 81 
quis auditor est legis, et non factor, hie similis 
est viro considerantii vulium natlvitatis suæ in 
apeculo. Consideravit enim 86, et abiit, οἱ staum 
oblitus est qualis sit. 

S. Basil. hom. 7 in Heraem. — Vidi bæc ego, 
Deique in omnibus sapientiam 458 admiratus 
sum. Atqui, cum bruta ea faeultate prædlia sint, 
us tibi consulant, suamque salutem tueantur, 
ae piscis etiam noverit, quid amplexrari, quid ſu- 
gere debeat: quid dicemus nos, qui, eum ornau 
railone, ae legem edoeti, iacitatique pollieltatio- 
nibus, εἰ ἃ Spiritu eruditi zaimus, piscibus tamen 
rationis expertibus stult ius tes nostras adminlstra- 
mus ? Quando illi quidem ſuturi quamdam ratlo- 
nem haben, nos aulem per voluptatem viiam 4113; 
pecudibus congruat consumamus. Piscis tot maria 


« Γίνεσθε ποιηταὶ νόμου, καὶ μὴ μόνον ἀχροαταὶ, 
καραλογιζόμενοι ἑαυτούς" ὅτι εἴ τις ἀχροατὴς νό- 
μου ἐστὶ, χαὶ οὐ ποιητὴς, οὗτος ἔοιχεν ἀνδρὶ χατα- 
νοοῦντι τὸ πρόσωτον τῆς γενέσεως αὐτοῦ ἐν ἐσόπτρῳ, 
καὶ εὐθέως ἐπελάθετο ὁποῖός ἐστι. » 


Εἶδον ταῦτα ἐγὼ, xa τὴν ἐπὶ πᾶσι τοῦ Θεοῦ 
σοφίαν ἐθαύμασα. EI τὰ ἄλογα ἐπινοητιχὰ χαὶ φυ- 
λαχτιχὰ τῆς ἰδίας αὑτῶν σωτηρίας ἑοτὶ, χαὶ οἷδι 
«ὃ αἱρετὸν αὐτοῦ χαὶ τὸ φευχτὸν ἰχθὺς, τὲ ἐροῦμεν 
ἡμεῖς, οἱ λόγῳ τετιμημένοι, καὶ νόμῳ πεπαιδε:. 
μένοι, ἐπαγγελίας προτραπέντες, πνεύματι σο- 
φισθέντε;, οἱ τῶν ἀλόγων ἰχθύων ἀλογώτερον τὸ 
κατ᾽ ἑαυτοὺς διατιθέμενοι ; Ἑπείπερ οἱ μὲν ἴσασι 
«οὔ μέλλοντός τινα ποιεῖσθαι πρόνοιαν, ἡμεῖς δὲ 
δι᾽ ἡδονῆς βοσχηματώδους τὴν ζωὴν ἀναλέσχομεν. 
Ἰχθὺς τοιαῦτα διαμείόει πελάγη ὑπὲρ τοῦ Spa 
τινα ὠφέλειαν. Τί ἐρεῖς σὺ ὁ τῇ ἀργίᾳ συζῶν ; ἀργία 


peragrat, ui nonnihil ulilitatis naneiseatur: quid D γὰρ καχουργίας ἀρχή. Μηδεὶς ἄγνοιαν προφασι- 


ἴα dicturus es, qui vitam otio transigis? Ouum 
enlin Hlazitii initium est. Nec vero est quod quis - 


quam amentiam eauselur. Naturalis quippe ratio 


nobis insita est, quæ tum conjunctlonem cum bo- 
no, tum aversionem ab lis quæ perniciosa sunt, 
ostendit. Pisces legi Dei minime reluciantur, ac 
nos homines salutaria documenta non sustinemus. 


ζέσθω. Φυσιχὸς λόγος οἰχείωδιν ἡμῖν τοῦ χαλοῦ, χαὶ 
ἀλλοτρίωσιν ἀπὸ τῶν βλαδερῶν ὑποδειχνὺς ἐγ- 
χατέσπαρται. Ἰχθύες. οὐχ ἀντιλέγουσι νόμῳ Θεοῦ, 
καὶ ἄνθρωποι σωτηρίων διαταγμάτων οὐχ ἀνεχό- 
μεϑα. Μὴ χαταφρόνει τῶν ἰχθύων, ἐπειδὴ ἄλογα χαὶ 
ἄφωνα παντελῶς" ἀλλὰ χαὶ τούτων ἀλογώτερος εἶ, 
τῇ διατάξει τοῦ Κτίσαντος ἀνθιστάμενος. 


Ne ee nomine pisces contiemnas, quod ratione, quod voce careant. Tu enim his quoque irration:- 
bpilior es, qui Creatoris edicto adverseris. 
Impium est proſlteri impossibilia esse, qus 
Spiritus præcipit. 
S. Creg. Myss. — Admiztum nature malum est 
per eos qui ab initio vitium admiserunt, dum per 
Iralueguentism aditum morbo aperuerun. 


WA 
αγγέλματα. 
᾿Αναχέχραται τὸ χαχὸν πρὸς τὴν φύσιν διὰ τῶν 
τὲ ἀργῆς, τλοιδιξαν νων τὸ πάθας, τῶν διὰ τῆς παῤ. 
αὐοῆς τιουνελθανλνον N N. 


SACRA PARALLELA. 
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11ὅσα ἢ κτίσις τῷ προστάγματι τοῦ Θεοῦ πειθαρχεῖ" A Res omnes conditæ Dei præcepio parent: solus 


ὃ δὲ ἄνθρωπος μόνος ἀπειθεῖ, δι᾽ ὃν καὶ γέγονε τὰ 
κάντα. 


Τῶν τὸν κατέρα μὴ μιμουμένων ὁ πατὴρ πατέρα 
καλούντων οὐχ ἐπαχούεται. Μετὰ τὰ τῶν γνωρισμά- 


των οὖν πρόσελθε τῷ Δεσπότῃ, χαὶ ὡς τέχνον 
δΔαπάσεταί σε. 

Tele μὲν Θεοῦ γνώμῃ χαταχολουθοῦσιν, χαὶ τὰ 
καλῶς νομοθετηθέντα μὴ τολμῶσι παραδαίνειν, 
πάντα χατορθοῦνται παρὰ πίστεως, καὶ γέρας c- 
δαιμονίας πρόχειται καρὰ Θεοῦ. Kad“ ὅσον δὲ αὖ 
ἀποσεῶσι τῆς τούτων ἀχριδοῦς ἐπιμελείας, ἄπορα 
μὲν γίνεται τὰ πόριμα, τρέπεται δὲ εἷς συμφορὰς 
ἀνηχέστους 8 τι ποτ᾽ ἂν ὡς ἀγαθὸν δρᾷν σπουδά- 
cmatyv. 

TrrA. F. — Περὶ εὐδαιμονί 10. 

æal òri οὗ 5 601 VV l. 

ε Πρὸ τελευτῆς μὴ; μαχάριζε μηδένα. Μὴ μαχα- 
ρίζῃς ἄνδρα πρὸ τῆς τελευτῆς αὐτοῦ. » 


0 μὲν ἐν τῷ βίῳ τυγχάνων, οὕπω μαχαριστὸς 
διὰ τὸ ἄδηλον τῆς ἐχόάσεως. O δὲ συμπληρώσας τὰ 
ἑκιδάλλοντα, χαὶ ἀναντιῤῥήτῳ τέλει τὴν ζωὴν χα- 
«αχλείαας, οὗτος ἤδη ἀσφαλῶς μαχαρίζεται. 


And μέγα εἴπῃς roa. lob A πείσματος, 
Balle πρὸς ὅρμον εὐπιλοοῦν ἔδυ σμάρος. 
La TLiol eee a τρικυμίας. 


B Tyr. 1. — De ſeliciats : οἵ 


homo eujus causa euneta ſacia . 86 reſraeia- 
rium præbei. 

S. CArysost. — Qui patrem gon imkantur, eos 
ille eum patrem vocant, miaime exaudit. liaque 
cerils eum notis ad Dominum sccede, toque ui 
auium amplexabitur. 

δοεεραὶ. --- Qui Del voluntatem seqvunter, neo 
ea qum pręelare aunclia sunt, vlolare audent, his 
omnia ex zententia succedunt, ac beatiindinis 
premlum ἃ Deo proponitur. Quantum autem ἃ di- 
ligenti eorum cura 86 removent, tanlum quaque 
eis diffiellia ant, que prius ſacilla erant, 20 
quidquid boni facere student, in exitlales Ipsls ea- 
lamitates vertitur. 
od nem antes mor- 

dem bealns e debeat. 

Eceli. χι, 50. — Ante mortem ne beatium di- 
xeris quemquam. Ne beatum virum dicas ante mor- 
tem Iipaius. 

S. Basilii. — Qul in vivis versatur, Is nondum 
bealus prædleandus est, quia quis exlius eins 82 
futurus, non est exploratam. Cui vero munere 
suo plene perſunetus est, et irreprehensibill ine 
vitam elausit, Ille demum tuto beatas dieitar. 


Ne ie ante actes, quam ſunem ligoveris. 
Periere ἑ 1 1 Aatori 3» 
Subiere portum turbine acti plurimi. 

(S. Greg. tetr. 27. 


Trr. W. — De inse mmi. 


« Ἐνύκνια 5 ἄφρονα;. Ὡς 6 δρασ- C Fceli. χεχιν, 1, 1. — ε Somnla extollunt impru- 


ούμενο; σχιᾶς xa διώχων ἀνέμους, οὕτως ὁ c- 
ἔχων ἐνυπνίοις, χαὶ ὡς ὠδίνουσα φαντάζεται τῇ 
καρδίᾳ. Ἐὰν μὴ παρὰ Ὑψίστου ἀποσταλῇ ἐν kx 
σχοπῇ, μὴ δώσεις εἷς αὐτὰ χαρδίαν σου. Πολλοὺς 
γὰρ ἐπλάνησαν τὰ ἐνύπνια, χαὺὶ ἠσθένησαν οἱ ἐλπί- 
ζοντες εἰς αὐτά. Μχντεῖαι χαὶ οἰωνισμοὶ, καὶ ἐνύπνισ 
ἁμαρτία ἐστί. 1 


᾿εφύχασί κως αἱ χαθ' ὕπνον φαντασίαι, ὡς τὰ 
φολλὰ ἀποιχήματα εἶναι τῶν χαθημερινῶν φροντί- 
δων. Ὁποῖα γὰρ ἧ τὰ χατὰ τὸν βίον ἡμῶν ἐπιτη- 
δεύματα, τοιαῦτα ἀνάγχη εἶναι χαὶ τὰ ἐνύπνια. 


5 
rag τῶν ἀνθρώπων προστασ 
4 εἴτ e τ ἐπὶ Κύριον, σωθήσεται, 9 


ε Ἐῤφρανθήτωσαν πάντες οἱ ἐλπίζοντες ἐπὶ σοὶ, 
εἰς αἰῶνα, » καὶ τὰ λοιπά. 


« Ὑπερασπιστὴς ἐπὶ πάντων τῶν ἐλπιζόντων ἐπ᾽ 


αὑτόν. » 


« Οὗτοι ἐν ἅρμασι, καὶ οὗτοι ἐν ἵπποις" ἡμεῖς δὲ 
ἂν ὀνόματι, ν χαὶ τά λοιπά. 


« Ἐπὶ σοὶ ἤλπισαν οἱ πατέρες ἡμῶν, ἤλπισαν, 
καὶ ἐῤῥύσω. » 

« Οἱ ὀφθαλμοῖ μου διὰ παντὸς πρὸς τὸν Ἰύριον, 
der αὐνὺς, 5 χαὶ τὰ λοιπά. 


ΑΝ ἐλπίδος" ὅει χρὴ εἷς Θεὸν — o Hr. 


dentem. Quasi qui apprehendit umbras, εἰ 5 
quliur venios, εἷς qui auendit iasomnlis; 
quemadmodum parturientie cor pbantssias 5 
tur. Nisi ab Altissimo ſuerint missa in vialtatione, 
ne ad [116 adjeceris eor 189 tunm. Maltas enim 
errare ſecerunt insomala, et exeldegunt speranies 
in ea. Divinatlones, et auguria, et insomnle pee · 
catum n. » 

S. Basil. in S. Juli. — Soleni plerumane spe- 
eles Ille qus inter dormiendum animis osiris 
obversantur, diurnarum enrarum reliquln esse. 
Nam qualia vie nostra studi ſuerint, talla quo- 
que esse omnia nocessarium esi. 

V. — De collocanda in tit. 
3 33 præsidiis. 8 

Job τοῖν, 8. — Oui confidii in Domine gal- 
us eri. 

Paal. v, 12. — ( Latentur omnes duisaperant 
ln te, in æteruum, o ele. 


Pial. In, 51. — ε Proteetor est omnlum spe- 
rundum in 8e. 

Paal. xIz, B. — 4 ΗΙ [6 eurribus, et bi in equls; 
nos autem ia nomine, o eite. 

Pral. XII, δ. — e In te speraveruni peires Βο- 
sri, aperaverunt et libernsti eos. 


Ῥιεαῖ. ταῖν, 18. — « ΘΕῸ mei semper ad Domi 


num, quoniem pee, τ εἰς. 
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Pial. Tzu, 1. - In Domino sperans non ia- A 


grmabor .: 

Paal. zx vn, . t ln ἴρεο Fperavit cor meum, 
εἰ adjulus aum. 

Paal. 1. 13, 1. — t In te, Domine, speravi, non 
conſundar in ternum. 

δαί. AI I., 10. — Sperantem in Domino mi- 
erieordia eireumdablit. N 

Pial. 211, 3, 4. — εΒρόξα in Domino, et ſac 
bonitatem et inhablta terram. Revela Domino viam 
tuvarn. 

Pal. IxIIx, 5. Beatus vir euſus est nomen 
Doinini spes ejus. 

Pial. τιν, 23. — ε δεεῖα zuper Dominum curam 
uam, et ipse te enutriei. ν᾿ 

Pal. L vi, 1. — Miserere mei, Deus, mlserere 
mei; quoniam in te conſldii anima mea. 

Pial. Lv, 11. — e In Deo speravi; non ſimebo 
quid ſaciet mibi homo. 

Pal. LIIvn, 53. „ Deduxit eos in 5806, ei non 
timuerunt. 

P sal. cxVn, 8. — Bonum est conſidere in Do- 
mino, quam econſũdere in homine. » 

Pial. cxziy, 1. — « Qui conſdunt in Domino 
sieut mons Sion, » ele. 

Pal. cz v, 2-1. — e Nollite conſidere in prinei- 
pibus, in ſillis hominum. In zila die peribunt om- 
nes cogitationes eorum. ν 

Prod. in. δ. --- Esto conſidens in Domino in 
toto corde luo. ; 


0 
Pror. vin, W. — ul conſidit in Domino, 


in eura ipsius erii. ? 

Prov. Xvi, 20. — ul eonfldit in Domine, beatus 
dieendus est. » 

Pres. XI 28. — ε Oui eonſidit in Domino, le- 
tabitur. 9 

Jaa. IU, 8... — ε Dominus judex noster, Do- 
minus princeps noster. Dominus rer noster, Do- 
minus salvator noster, ipse salvabi nos. 5 

Isa. In, 2. — « Eeee Deus salvator meus; eon- 
sdam in eum, ei salvus ero. 

Jerem. zun, 7, 8. — Benedictus homo qul 
eonſidit in Domino, et erit Dominus spes eius; et 
erii tanquam lignum fruetiferum juxia aquas, et 
ad humorem mitiei radicem suum. N 

Dan. νι, 30. — Non est conſuslo confidenubus 
In le. » 

Eccli. πὶ, 11-13. — Respieite generationes an- 
tiquas οἱ videte : quis 460 eredidii Domino, 
et conſusus es!! aut quis permansii in timore 
eus, et derelietus est! aut invocarit illum, et 
despeeius ab eb est? Quoniam pius et misericors 
est Dominus, ei dimiitii peceata. N 

Rom. vin, 26. — Spe salvi ſacii sumus. Spes 
zutem qum videtur, non est spes, quod enim vi- 
jet quls, quid οἱ sperat? Si autem quod non vi- 
demus speramms, per palientiam exspecumus. » 

Eriies. vi, 14. State ergo suceineii lumbot 
διε κίῖ 9 restre. vigilantes. 
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Ex τῷ Κυρίῳ Ἰλπίζων οὐ μὴ àαναfοναε. » 


ε Ἐκ' αὐτῷ ἤλκισεν ἡ χαρδία μου, καὶ ἐδοηθή- 
θην. » 

Ἐπὶ σοὶ, Κύριε, ἤλπισα, μὴ χαταισχυνθϑείην εἰ: 
«τὸν alva. 

« Τὸν ἐλπίζοντα ἐπὶ Κύριον ἔλεος κυκλώσει. ν 


ε Ἕλκισον ἐπὶ Κύριον, χαὶ ποίει χρηστότητα, καὶ 
κατασκῆνον τὴν γῖν. ᾿Αποχάλυψον πρὸς Κύριον τὴν 
ὁδόν od. 

« Μαχάριος ἀνὴρ οὗ ἔστι τὺ ὄνομα Κυρίου Une 
αὐτοῦ. » 

« Ἐπίῤῥιψον ἐπὶ Κύριον τὴν μέριμνάν σου, καὶ 
αὐτός πε διαδρέψει. » 

« Ἐλέτσό) με, ὁ Θεὸς, ἐλέησόν με ὅτι ἐ τὶ σοὶ πέ- 
“οἰθεν ἡ φυχή μου. » 

ε Ἐπὶ τῷ Θεῷ ἤλπισα, οὐ φοδηθήσομαι τί ποιήσε: 
μοι ἄνθρωπος. » 

ε Ὁδήγησεν αὐτοὺς ἐπ᾽ ἐλπίδι, καὶ οὐχ ἐδειλία- 
cav. 

« ᾿Αγαθδὸν πεποιθέναι ἐπὶ Küęiv, ἢ πεποιθέναι 
ze ἄνθρωπον. » 

1 Οἱ πεποιθότες ἐπὶ Κύριον ὡς ὅρος Σιών. ν 


ε Μὴ πεκοίθετε ἐπ᾿ ἀρχόντων, ἐπὶ νἱοὺς ἀνθρώ- 
πῶν" ἐν ἐχείνῃ ἡμέρᾳ ἀπολοῦνται οἱ διαλογισμοὶ 
αὐτῶν. 9 

« Ἴσθι πεποιθὼς ἐπὶ Κύριον ἐν ὅλῃ καρδίᾳ . 


« Ὃς πέποιθεν ἐπὶ Κύριον, ἕν ἐπιμελείᾳ ἔσται. » 
ε Ὁ πεποιθὼς ἐπὶ Κύριον, μαχαριστός. » 
0 πεποιθὼς ἐπὶ Κύριον, εὐφρανθήσεται. » 


ε Κύριος χριτὴς ἡμῶν, Κύριος ἄρχων ἡμῶν, Kö- 
ριος βασιλεὺς ἡμῶν, Κύριος σωτὴρ iM αὐτὸς σώσει 
ἡμᾶς. ν 

ε Ἰδοὺ ὁ θεὸς σωτὴρ μου; πεποιθὼς ἔσομαι ka 
αὐτῷ, καὶ σωθήσομαι. » 

« Ἐὐλογημένος ἄνθρωπος ὅστις πέποιθεν ἐπὶ τῷ 
Κυρίῳ ’ καὶ ἔσται Κύριος ἑλπὶς αὐτοῦ “ καὶ ἔσται ὡς 
ξύλον εὐθηνοῦν παρ᾽ ὕδατα, καὶ ἐπὶ ἰχμάδα βαλεῖ 


Ὁ δ|ζαν αὑτοῦ » 


4 Οὺχκ ἔϑτιν αἰσχύνη τοῖς πεποιθόσιν ἐπὶ σέ, » 


EH, εἷς ἀρχαίας γενεὰς, καὶ ἴδετε" τίς 
ἐπίστευσε τῷ Κυρίῳ, χαὶ γατῃσχύνθη ; ἣ τὶς ἐν. 
ἐμεινε τῷ φόδῳ αὐτοῦ, χαὶ ἐγχατελείφθῃ; ἢ τί; 
ἐπεγαλέσατο αὐτὸν, Kal ὑπερεῖδεν αὐτόν. Διότι 
οἰχτίρμων xa ἐλεήμων ὁ Κύριος, χαὶ ἀφίησιν ἀμαρ- 
τίας. » 

« Τὸ ἑλπίδι ἐσώθημεν. Ἑλπὶς δὲ βλεπομένη οὖχ 
ἔστιν ἐλπίς. Ὃ γὰρ βλέπει τις, τί zal ἐλπίζει; Εἰ 
δὲ ὃ οὐ βλέπομεν ἐλπίζομεν, δι’ ὑπομονῆς Ac 
χόμεθα. 

ε Στῆτε οὖν περιζωσάμενοι τὰς ὀσφύας τῆς 2 
υἷας γῶν N 


Sac FAMLLELA. 


Ὁ 


dee ἐλπίσατε ἐπὶ τὴν δεδομένην ὑμῖν χά. A I Peir. 1, 13. — 1 Perſeete spernte in eum dun 


βεν ἑαυτοὺς, ἀδελφοῖ, ἐν χαιρῷ πειρασμοῦ, 
ἀνθρωπίνας ἐλπίδας ἀποτρέχειν, χαὶ ἑαυ- 
βοηθείας θηρᾶσθαι, ἀλλ᾽ ἐν δάχρυσι καὶ 
Ne. χαὶ φιλοπόνῳ προσευχῇ, val ἀγρυπνίᾳ 
a δεήσεις ποιεῖσθαι. Οὕτως γὰρ λαμθάνει 
Ax θλίφεως, ὁ τῆς ἀνθρωπίνης βοηθείας 
tag καταφρονῶν. 
vd ἐστι τοῦ τέλους ἐχπεσεῖν τὸν ὅλῃ δια- 
τὸν Θεὸν ἐλπίζοντα, χαὶ τὰ καρ’ ἑαυτοῦ 
ἰσφέροντα' ἀδύνατόν τινα σπουδῇ χρώμε- 
μεριμνῶντα ὑπὲρ τῆς ξαντοῦ σωτηρίας, καὶ 
ἑαντοῦ πάντα ἐπιδειχνύμενον, ἐγχαταλει- 
ποτε ὑπὸ τοῦ Θεοῦ. Ὅταν μηδαμόθεν ἀν- 
ς βοηθείας ἐλπὶς ἡμῖν ὑπάρχῃ, μὴ ἀπο- 
μὴ ἀτονήσωμεν, ἀλλὰ τὴν ἄγχυραν τῆς 
ἀναρπάσωμεν. Ῥίψιομεν τὸ ἐργαλεῖον τῆς 
μὴ εἰς θάλασσαν, ἀλλ᾽ εἰς τὸν οὐρανὸν, καὶ 
αζάμενον σχάφος τῶν χινδύνων ἀπαλλαγή- 


ποίθετε ἐπ᾿ ἄρχοντας" μὴ ἐκαίρεοϑε ἐπὶ 
ἀδηλότητι" μὴ φρονεῖτε ἐπὶ δυνάμει σώ- 
μὴ τῆς ἀνθρωπίνης δόξης τὸ περιφανὲς 
Οὐδὲν τούτων σώζει. Πάντα πρόσχαιρα' 
ar μία χαταφυγὴ ὁ θεός. Ἐπκιχατέ- 
c τὴν ἐλπίδα ἔχει ἐπ᾿ ἄγθρωπον, 


ἐν ταῖς θλίψεσιν ὥμεν, ἐπὶ πάντα μᾶλλον 


datur vobis gratlam.: 

S. Basil. in Paal. 111. Noe nobis pers uadea · 
mus, ſraires, ut tentationis tempore ad humana 
spes minlme confugiamus, hineque nobis zubsidia 
venemur, sed cum laerymis et gemit- bus, ae tedula 
oratlone, imentisque vignliis volta faclamus. Sie 
enim auxinium de tribulatione ncelpii, opem huma- 
nam, υἱἱ eassam aspernatur. 

S. Carpaost. — Fierl non potest ut optato is ez- 
eidat fine, qui tota mente In Deo tperat, et ea qu 
suorum δυηὶ partium obeat. Fieri non potest ul qui 
aindium εἰ diligentiam adhibendo salutis sua solli- 
eitus est, ac omnia præstat quæ muneris zul sunt, 
ἃ Deo unquam deseratur. Ubi humanl auxilii spes 
nulla ex parte nobis aſfulget, ne propterea spe 
ahjiclamus, animisque frangamur et debilliemur, 
verum dei aneboram arriplamus. Projicismus 
lnstrumenium δρεῖ, non in mare, ted in cœlum; 
ae scapha nettra, due lempesiate jactatur, e pe- 
riculls emerget. 

Ein dem. Nelite con ſiders in rincipibus ( Pial. 
ckIy, 2); bollie ob incertas opes animis extolli: 
ob vires corpor la nolite magniſee de vobis ela- 
mare; humane glorie piendorem nolite eonse- 
etarl. Nihil horum salutem aſſeri. Omnia eadeea 
sunt, ſallacia omnia. Unlenm perſuzliem Deus ent. 
Maledietus homo qul apem in homine ſizam habet. 

Eſusdem.— Cum in calamitatibus versamur, ad 


ν, ἢ τὸν Θεόν. Νοσεῖ τὸ παιδίον ; καὶ σὺ τὸν G duldris potlus quam ad Deum eur rimus. Eger 


φπερισχοπεῖς, ἢ τὸν τοὺς περιεργοὺς χα- 
ς τοῖ; τραχήλοις τῶν ἀναιείων παιδίων περι- 
ν ἦ τὸ τελευταῖον ἐπὶ τὸν ἰατρὸν ἔρχῃ, τὰ 
τοῦ δυναμένου σώζειν χαταμελήσας. Κἂν 
er ἐχταράξῃ, πρὸς τὸν ὀνειροχρίτην τρέ- 
ν φοδηθῇς ἐχθρὸν, προστάτην ἕνα τῶν ἀν- 
περινοεῖς xa ὅλως ἐφ᾽ ἐχάστης χρείας 
ῥήματι μὲν ὀνομάζων τὸν Θεὸν χαταφυγὴν, 
τὴν Lx τῶν ἀνωφελῶν χαὶ ματαίων βοήθειαν 
ἱενος, Ἔστι δὲ τῷ διχαίῳ ἀληθινῇ βοήθεια 
ὥσπερ τις στρατηγὸς ὁπλιτιχὸν γενναῖον 
dvs, ἔτοιμος ἀεὶ βοηθεῖν τῷ χαταπονουμένῳ 
ἡτως ὁ Θεὸς βοηθὸς ἡμῶν ἔστιν. 


est filius? incantatorem eircemlustras, aut eum 
qui vanos quosdam characteres lanocentlum pue- 
rorum collis imponat, out saltem ad medicum ei 
pharmaea properas: negieeto interim eo qui talu- 
us asserend potestatem habet. 81 lasomuium ie 
quoddam conturbavit, ad omnlorum interprelem 
tc conſers. Si hostem perilmeseis, heaiinlis altea 
Jus patroelnlum cozitas. Atque, ul paueis comple- 
eur, in qualibet necessitate eompereris, verbo 
quidem Deum perſugium uam sppellare, re autem 
ipea vanarum et lautilium reruch tibi auzilium ae 
eersere. Αἱ vero juste bomiai aurillum verum 
Deus est. Velut enim imperator exereitus egretiis 


astructus, semper præsio est auxilium ſerre zuppresso, tie quoque Deus nobis adjumento 


: εὐθύμει. Ὃν γὰρ ἀγαπᾷ Κύριος, καιδεύει. Ὦ S. Basil. Morbo laboras ? quo nnimo εἶδ. 


0; εὐφραίνου», ὅτι Λαζάρου σε τὰ ἀγαθὰ 
αι. Acne διὰ τὸ ὄνομα Χριστοῦ ; μαχά- 
ὅτι σοι ἡ αἰσχύνη εἰς δόξαν ἀγγέλου μετα" 
rat. 


ὡς φὴς, τελευτήσαι Oro, ὁ πάτρων, πάλιν 
Arp σοι ἀγαθώτερον τούτου, καὶ μεγαλο- 
ἣν ὁ Κύριος παρέξει, ἐὰν τὴν πίστιν πρὸς 
Ne. 

ἡ ἄνθρνπον ἐλπίζων, ἢ ἐπ᾽ Mo τι τῶν χατὰ 
τεωριζόμενος, οἷον ἐπὶ δυναστείαν ἣ χρή- 
ὁ τι τῶν παρὰ πρλλοῖς νομιζομένων εἶναι 
„ οὗ δύναται εἰπεῖν' Za σὰ, Ἀύριδ, 


Duem enim θέμε diligit, Aunc εαειΐσαι. (Hebr. xu, 
6). Egestate premeris? gaude, quis ie Lazari bona 
ercepiura sun. Ignominia ob Christi nomen alſi- 
ceris? beatus es: quia ignominia tua in angelieam 
gloriam convertetur. 

S. Nili. — Quamvis, ut ais, patronus iste tuus 
morle vitam comuutarit, rursus tamen alterum 
tibi patronum illo meliorem magniſicentioremque 
Dominus prebebit, εἰ idem in ipsum babeas. 

481 S. Bai. in Paal. vn. — Qui in homine 
spem collocat suam, vel ob ullam rem aliam ha- 
zusce vita eſleriur, uta ob polentiam, aul opes, 
aui quld quam eοπο⏑n . υὗτο ee πεονολς 
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tur, is dicere nequaquam possit: In ie, Domine, A ἤλπισα. Παράγγελμα γάρ ἐστι, μὴ Aale ἐκ 


φρεγαυὶ (Paal. XT, 2). Domini enim præcepium 

est: Nolite sperars in princiyibus (Paal. cxxv, 2). 

Et: Maledicius komo qui con fidit in homine (Jerem. 

Ain, δ). ö 
S. Nili. — Oui divinam animi tranquillitatem 

congequl studet, id debet agere, ut mentem suam 

ab omni turbida afſlectione liberam custodiat. 

Quocirea hoc tibi Ipsi persuade, ut propter, Deum 

solum, ac non propter eadueam et conſestim exo- 

lescentem gloriam hominum, quod bonum est eſſi- 
eias. 

TIT. VI. — δὲ ecclesia, εἰ domo Dei, atque altari, 
necnon de hostia tacerdotali; et quod in eccletiis 
commercia exercere non oporteal. 

Exod. IXI, 37. — ( Erii altare sanetum saneio- 
rum; ei omnnis qui tantit aliare, sanctiſlcabitur. 

Erod. X IIIV, 26. — Primitias primarum 
frugum terræe tuæ inferes in domum Domini Dei 
tui. » 

Exod. II. 26. — (Non ascendes per gradus ad 

altare meum, ue reveles turpitudinem tuam in 60.» 


Exod. XIV, 30. — ε Impones super mensam 
meam panem coram me semper. 

Ledit. N, 18. — ( Omnis quicunque tanget vieli- 
mas sacerdotum, sanetiſicabitur. » 

Levit. 21, 1. — Dizit Dominus ad Moysen: 
Loquere ad Aaron fratrem tuum, et non iniroeat 
in omni hora in sanctum interius velaminis ante 
propitiatorium. » 

Pial. v, 8.— Ego autem in multitudine miseri - 
cordiæ iu introibo in domum iuam: adorabo ad 
templum sanetum tuum in timore zuo, » eic. 

Paal. III, 95. — lu medio ecclesiæ laudabo 
te. Qui ümetis Dominum, laudate eum. 

Pial. χχν, ὃ. — « Domine, dilexi decorem do- 
mus tuæ, ei locum habhationis gloria tum. 


Pial. IVI, J. — Unum pelii a Domino · hanc 
requlram, » et reliqus. 


Pal. In, 2. — ( Adorate Dominam in atrio 
saneto ejus. 

Piaf. Lz, 5. — Replebimur in bonis domus 
128. 2 


Pial. LI It, 27.— ( In eceleslis benedleite Deo p 


Domino de ſontibus Israel. 

Paal. LXXIIn, I. 4. — ε OQuam dilęcia taberna- 
cula tua, Domine virtutum. Altaria tua, Domine 
virtutum, Mex meus. Melior est dies una in atriis 
tuis super millia. 


Pial. den, 5. ( Domum tuam decei ganetiiudo, 
Domine, in longitudinem dierum. ν 

Paal. xcix, ἃ. — e Introite portas ejus in eon 
ſess one. "» 

Pral. ci, 32. — « Exaltent eum in ecelesis 
pebis. 


Paal. ca, 19. — Aperite porias justitia, et 
ingressus in eas, „ cio. 


ἄρχοντας. Kal, Ἑπικατάρατος, ἄγθρωπος, ὃς τὴν 
ἐλπίδα ἔχει da ἄνθρωπον. 


Ὃ τὴν θείαν ἀπάθειαν χατορθῶσαι σπουδάζων, 
ἀδούλωτον παντὶ πάθει ὀφείλει φυλάξαι τὸν ἑανυτο 
λογισμόν. Πεῖσον τοίνυν σεαντὸν διὰ τὸν Θεὸν μό- 
νον, χαὶ μὴ δι᾽ ἀνθρωπίνην εὔοθαρτον καὶ ἐξίτηλον 
δόξαν, τὸ ἀγαθὸν ἐχτελεῖν. 


TITA. c. — Περὶ ἐκκλησίας, καὶ οἴχου Θεοῦ, καὶ 
θυσι ίου, καὶ θυσίας ἱερατικχῆς " καὶ ὅτι 
οὐ δεῖ ἐν ἐκχλησίαις θήειν lan. iesy]. 

« Ἔσται τὸ θυσιαστήριον " ἅγιον ἀγίων" χαὶ 
πᾶς ὁ ἁπτόμενος τοῦ θυσιαστηρίου, ἁγιασθήσεται. » 

4 Τὰς ἀπαρχὰς τῶν πρωτογεννημάτων τῆς γῆς 
δου εἰσοίσεις εἰς τὸν οἶχον τοῦ θεοῦ σον. » 


ε Οὐχ ἀναδήσῃ ἑν ἀναδαθμίσιν ἐπὶ τὸ θυδια» 
στήριόν μον, ὅπως μὲ ἀποχαλύψῃς τὴν ἀσχημοσύνην 


σοὺ ἐπ᾽ αὐτῷ.» 


« Ἐπιθήσεις ἐπὶ τὴν τράπεζάν μου ἄρτον ἕναν- 
τίον μου διὰ παντός. » 

4 Πᾶς ὃς ἂν ἄψηται τἧς θυσίας τῶν ἱερέων & 
σθήσεται. » 

« Εἶπε Κύριος πρὸς Μωσῆν " Λάλησον πρὸς ᾿Δαρὼν 
τὸν ἀδελφόν σου, χαὶ μὴ εἰσερχέσθω πᾶσαν ὥραν εἰς 


ς τὸ ἅγιον ἐσώτερον τοῦ χαταπετάσματος εἰς πρόσ- 


ωπον τοῦ ἱλαστηρίου. 

ε Ἐγὼ δὲ ἐν τῷ πλήθει τοῦ ἐλέους σου εἰσελενσο- 
μαι εἰς τὸν οἶχόν σου “ προσχυνήσω πρὸς ναὸν ἅγιόν 
go ἐν φόδῳ σον, "» καὶ τὰ λοιπά.» 

« Ἐν μέσῳ ἐχχλησίας ὑμνήσω σε. Οἱ φοδούμενοι 
τὸν Κύριον, αἰνέσατε αὐτόν. » 

« Κύριε, ἡγάπησα εὐπρέπειαν οἴχου σον, καὶ τό- 
πον σχηνώματος δόξης σου. » 

ε Μίαν ἡτησάμην παρὰ Κυρίον, ταύτην ζητήσω, 
χαὶ τὰ λοιπά, 

« Προσχυνήσατε τῷ Κυρίῳ ἐν αὐλῇ & αὑτοῦ.» 


« Πλησθησόμεθα ἐν τοῖς ἀγαθοῖς τοῦ οἴχου σοὺ » 


EV ἐχχλησίαις εὐλογεῖτε τὸν Θεὸν Κύριον ἐχ 
πηγῶν Ἰσραήλ. » 

ε Ὥς ἀγαπητὰ τὰ σχηνώματά σου, Κύριε τῶν 
δυνάμεων, ὁ βασδεύς μον. Κρείσσων ἡμέρα μία ἐν 
ταῖς αὐλαῖς sou ὑπὲρ χιλιάδας. » 


« Τῷ οἴκῳ σον πρέπει ἁγίασμα, Κύριε, εἰς ha- 
κρότητα ἡμερῶν. » 
« Εἰσέλθετε εἰς τὰς πύλας αὐτοῦ ἐν ἐξομολογή- 


δέ. 3 


ε« ὙΨωσάτωσαν αὐτὸν ἐν ἐχχλησίᾳ λαοῦ; 


e ᾿Ανοίξατέ μοι πύλας δικαιοσύνης, εἰσελθὼν h 
ae, τ κ᾿ τ. J. 


1 
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ε Εὐφράνθην ἐπὶ τοῖς εἰρηχόσι μοι, Εἰς οἶχον Κυ. A Piat. czxi, 1. — t Leitaius sum in lis quæ 


βίου πορευσόμεθα. » 


« Κύριος ἐν ναῷ ἁγίῳ αὐτοῦ, εὐλαδείσθω ἀπὸ προσ- 


ὥπου αὐτοῦ κᾶσα ἡ γῆ. » 

ε Μεγάλη ἔσται ἡ δόξα τούτου τοῦ οἴχου ἣ 
ἐσχάτη ὑπὲρ τὴν πρώτην, λέγει Κύριος ὁ παντο- 
χράτωρ. ν 

« Δεῦτε, ἀναδῶμεν εἰς τὸ ὄρος Κυρίου, χαὶ 
εἷς τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ Ἰαχώδ. ᾿Αγγελεῖ ἡμῖν τὴν 
ὁδὸν αὐτοῦ. » 

« Ὁ οἶχός μου οἶχος προσευχῆῇς χληθήσεται πᾶσι 
«οἴ: ἔθνεσιν. » 

« Ὡς μέγας ὁ οἶχος τοῦ Θεοῦ, χαὶ εὐμήχης & 
τόπος τῆς χτίσευς αὑτοῦ! Μέγας, καὶ οὐὖχ ἔχει τε- 
λεντήν ὑψηλὸς χαὶ ἀμέτρητος. » 

« Σὺ εἴ Πέτρος, καὶ ἐκὶ ταύτῃ τῇ πέτρᾳ οἶχοδο- 
φήσω μον τὴν Ἐχχλησίαν, καὶ πύλαι ἅδον οὗ χατ- 
ἰσχύσουσιν αὐτῆς. 

«Εἰσῆλθεν ὁ Ἰησοῦς εἷς τὸ ἱερὸν, χαὶ ἐξέδαλε 
κάντας τοὺ; πωλοῦντας χαὶ ἀγοράζοντας ἐν τῷ ἱερῷ, 
καὶ τὰς τραπέζας τῶν χολλυδιστῶν ἀνέτρεψεν, καὶ 
τὰς καθέδρας τῶν τουλούντων τὰς περιστεράς. Καὶ 
λέγει αὐτοῖς " Γέγραπται, Ὁ οἶχός μου οἶχος προσ- 
ευχῆς χληθήσεται" ὑμεῖς δὲ ἐποιήσατε σπήλαιον 
λῃστῶν. »ν 

ε« Μὴ οἰχίας οὐκ ἔχετε εἷς τὸ ἐσθίειν χαὶ πίνειν ; 
ἣ τῆς Ἐχχλησίας τοῦ Θεοῦ χαταφρονεῖτε : Ἐπαινέσω 
ὑμᾶς ; ἐν τούτοις οὖχ ἐπαινῶ. » 

Εὐσεθδείας σημεῖον, τὸ συνεχῆ μνήμην ποιεῖσθαι 


dixeruni mihi: ln domum Domini ibimus. » 

Habac. n, 10. — „ Dominus in templo ganeio 
880, timeat ἃ ſacie ejus omnis terra. 

402 499. u, 9. — . Hagna est gloria domus 
iatius novissima super primam, dieit Dominus om- 
nipotens. 

εαἷ. li, 2. — « Venite, ascendamus in montem 
Domini, ei ad domum Dei Jacob. Indicabi nobis 
vam uam. » 

Jerem. vil, 11. — Domus mea. domus orai lo- 
nis voeabitur eunetis genübus. 

Baruel Iii, 21. — e Quam magna est domus 
Del, et ingens locus possesslonis ejus ! Magnus, 


B et non habet finem, excelsus et immensus. 


Μαιικ. zw, 17. — Tu es Petrus, et super 
hane petram ædifleabo Eceleslam meam; ei poriæ 
inſeri non prævalebunt adversus eam. 

Tatil. 111, 15. 14.— . Ingresaus est Jesus in lem- 
plum, et ejeeit omnes vendentes ei ementes jn tem- 
plo: et mensas nummulariorum evertit, ei calbe- 
dras vendentium columbas. Εἰ dixii eis: Seriptum 
est: Domus mea, domus orationis vocabitur. Vos 
auiem ſecistis eam speluncam latronum. 

J Cor. u, 22. — Nunquid domos non habetis 
ad manducandum et bibendum ? aul Ecclesiam 
Dei contemnitis ? Laudabo vos? in hoe non laudo.: 


S. Cirysost. — Pietaus artzumentum est, assidue 


cd θειοτέρων τόπων, χαὶ τὸ πυχναῖς ἐντεύξεσιν G sancta loca memorla versare, et crebris preclbus 


ἐξιλεοῦσθαι τὸν Θεόν. Βούλεται γὰρ τοὺς ἀνθρώ- 
ποὺς ὁ Θεὸς περὶ τοὺς τῶν ἁγίων οἴχων λιμένας 
καθϑορμίζεσθαι. 

Τὸ θυσιαστήριον οὐράνιός ἐστι τράπεζα, τὰ ἀπὸ 
γῆς δεχόμενον, χαὶ οὐρανῷ παραπέμπων " τὸ ἀπ᾽ 
οὐρανῶν δεχόμενον, καὶ τῇ γῇ χορηγοῦν" ἐπὶ γῆς 
ἐρηρεισμένον, καὶ τῷ ἄνω παραχείμενον θρόνῳ. θυ- 
διαστήριον γὰρ αὐτοῖς φοδερὸν τοῖς ἀγγέλοις, τοῖς 
τὴν οὐράνιον ὑπερπετομένοις ἀψίδα. ᾿ 

Ard τῆς πλευρᾶς ἄρα τὴν Ἐχχλησίαν ἐδημιούρ- 
ne ὁ Χριστὸς, χαθάπερ ἀπὸ τῆς πλευρᾶς τοῦ 
᾿Αδὰμ τὴν EUV ἐποίησεν, Διὰ τοῦτο Παῦλός φησιν" 
Ex τῆς σαρκὸς αὑτοῦ, καὶ ἐκ τῶν ὀστέων αὐτοῦ 
ἐσμὸν, τὴν πλευρὰν αἰνιττόμενος. Ὥσπερ γὰρ τότε 


Deum placare. Vult enim Deus homines ad tem- 
plorum portus econlinenter appellere. 


Ejasdem. — Altare cœelestis ett mensa, in quo 
terrena dona recipluntur, et in eclum transmit- 
tuntur; cœlestia superne suscipiens, et terræ sub- 
mlnisirans: in terra flxum, et cclesti tlilrono ad- 
Jacens. Aliare enim sngelis ipsis, qui supra coli 
axem volant, ſormidabile est. 

Ejusdem, Aomif. ad neophyt. — Christus de suo 
latere Eccleslam eondidit, quemadmodum Evam 
ΟΣ latere Adam ſabricaverat. Unde etiam Paulus 
aii: Er carns ejus, εἰ ex ossibus ejus cumus (Eynes. 
v, 30), latus videlicet subindicans. Nam velut 


age τὴν πλευρὰν ὁ Θεὸς, καὶ ἔπλασε τὴν γυναῖχα, D tune Deus cosum tumpsit, ac ſeminam eſſinxit; 


οὕτως ἔδωχεν ἡμῖν αἷμα καὶ ὕδωρ ix τῆς αὐτοῦ 
πλευρᾶς, καὶ ἀνέπλασε τὴν EN] v. Καὶ ὥσπερ 

τότε ἐν ἐχστάσει ἔλαδε τὴν πλευρὰν χαθεύδοντος 
᾿ «οὔ ᾿Αδὰμ, οὕτω χαὶ νῦν μετὰ θάνατον τὸ αἷμα χαὶ 
τὸ ὕδωρ δέδωχεν, χαὶ ὅπερ τότε ἔχστασις ἦν, τοῦτο 
γῦν θάνατος. 

Καθάπερ λιμένας ἐν πελάγει, οὕτω τὰς ἐχχλη- 
σίας ἐν πόλεσιν ἔπηξεν ὁ θεὸς, ἵνα ἀπὸ τῆς ζάλης 
τῶν B. urid πραγμάτων ἐνταῦθα φεύγοντες, γαλή- 
γῆς ἀπολαύωμεν. Οὐδὲ γὰρ χυμάτων ἔστιν ἐνταῦθα 
καταφυγόντες δεῖσαι καταδρομὴν, οὐ χαχουργῶν 
ἔφοδυν, οὗ πνευμάτων βίας, οὐ θηρίων ἑπιδολάς. 
Διμὴν γάρ ἐστι τούτων πάντων ἀπηλλαγμένος. Al- 


μὴν ἄρα ἐστὶ ψυχῶν ἡ Exxinola. Πάντα γὰρ διὰ bibus imma. NM NN eee eee 


εἷς nobis sanguinem εἰ aquam dedit ex latere sua, 
οἱ Eeclesiam ſormavit. Et quemadmodum tune 
costam in illo sopore dormientis Adam gccepit: 
ita nunc quoque post mortem sanguinem et quam 
dedit. Nam quod tune sopor erat, hoc in præsenil 
mors est. 

Ejusdem.— Guemadmodum portus juxta mare, 
εἷς in urbibus Eceleslas διδοῖ Deus, ut ἃ nego- 
norum bujusce vie fluelibus Βα conſugientes, 
tranquillitate perſruamur. Neque enim lis qui 
illue eonſugerint, fluetuum impetus pertimescen- 
dus est, non prædonum assultus, non vis vento- 
rum, non belluarum. Puttus av M τὸν τος 
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est. Per hane siquidem fere ompes compress A ταύτης χατεστάλη τὰ βηρία, χαθάπερ be lag τινὸς 


sunt: velut nimirum lueantotione quadam, dlvina- 


rum Scripturarum audllione per uniuscujusque 


aurem in animum iuſluente, easque ἃ ralione aver- 
sas affecilones consoplente. 

S. Chrysost. Aomil. in Pal. 11 v, de Euiroy. Ne 
discedas ab Eee lesia. Nihil Eeclesia valeuijus. Rupe 
ſortior est; latior est elo. Quem enim nec supe- 
rlora, nec inſeriora eapere poterant, hunc venter 
cœpit, nec angustus repertus est. Nunquam genes 
elt Ecelesia, sed semper vigel. Cur 483 eam Seri- 
ptura montem appellaviti ! ulique quia everti non 
potesti. Quin hanc quoque peiram vocut, quia la- 
beſactari nequit. 

TIT. VI. — De oratione; εἰ quanla ejus opera per · 
ficiantur. 

Exod. ix, 35. — Egressus Moyses ἃ Pharaone 
ex urbe, tetendit manus suas ad Dominum, εἰ 
cessaverunt voces et grano. 

Judic. vi, 28-50. — Clamavit Samson ad Do- 
minum, οἱ dizi: Domine Deus, memento mei hae 
una vice, οἱ retribuam reiributionem una pro 
duobus oculis meis allophylis. Et apprehendit 
Samson ambas columnas medias, quibus inniieba · 
tur domus, ei dizi: Moriatur anima mea eum al- 
lophylis; et cecidit domus, mulioque plures inter- 
ſecit quam interſecerai in vita sua. 

II Para. X1In, 20. — ( Oravlt Ezechias rex, 
ei misii Dominus angelum, qui extri vit omnem 


robuslum, ei prineipem, et ducem in castris regis 0 


Assur. 

1] Paral. xxx, 10-13. — Locutus est Deus 
super Manassen; ei comprehenderunt Manassen, 
et vinetum catenis et compedibus duxerunt Baby- 
lonem. Εἰ oravit ad Domluum, et exaudivit vocem 
ejus. » 

Schol. Nemoriæ proditum est ab Africano, quod, 
dum orationem Manasses funderet, vincula ſerrea 
conſracta sint, et ipse fugerit. 


III Reg. xv, 36. --- Clamavii Elias ad eœlum, 


οἱ dizi: Domine Deus Abraham, Isaac, et Jacob, 
exaudli me in igne. Ei cecidii ignis a Domino de elo, 
et devoravit holocaustum, et ligna scissa, et la- 
pides, ei pulverem : quin οἱ aquam que erat in 
canali, elambuit ignis. 

J Reg. vi, 15-18. — ε Conturrexit mane mi- 
nister Elisei, οἱ ecce exereitus circumdans eivi- 
tatem, οἱ cquites, ei eurrus. Et dixit puer ad il- 
lum : Quid ſaciemus. Et dizit Eliseus: Ne timueris, 
quonism plures sunt nobiscum. Εἰ oravit Eliseus, 


et dixit: Domine. aperi oculos pueri, ei videat. E 


aperuit oenlos pueri, et vidit, et eece mous plenus 
equorum, et eurrus itznis iu eireuitu Elisei. Et oravit 
Eliseus, et dixit: Percute gentem hane eæcitate. 

Iv Reg. xx, 6. — ε Ενδὶ Isaias in medio airii, 
εἰ sermo Domini faetus est ad eum: Revertere, et 


dices ad Ezechiam: Hæe dicii Dominus omnipo- 


tens: Audi orationem tuam, εἰ vidi luerywes 
tass, et addam ad annos tuos tedecim. ν᾽ 


ἑπῳδῆς, τῆς τῶν θείων Γραφῶν ἀχροάσεως διὰ τῆς 
ἀχοῆς ἑκάστου πρὸς τὴν Ψυχὴν εἰσιούσης, χαὶ χοι» 
μιζούσης ταῦτα τὰ ἄλογα πάθη. 


Μὴ ἀπέχου ἀπὸ Ἐκχλησίας " οὐδὲν Ἐχχλησίας 
ἰσχυρότερον. Τῆς πέτρας ἰσχνροτέρα ἐστὶ, τοῦ οὐρῶ- 
νοῦ ὑψηλοτέρᾳ ἐστὶ, τῆς γῆς πλατυτέρα ἐστίν.. O 
& οὐκ ἐχώρησε τὰ ἄνω καὶ τὰ χάτω, γαστὴρ οὐχ 
ἐστενοχωρήθη χωρήσασα. Οὐδέποτε γηρᾷ, ἀλλὰ πάντα. 
ἀχμάζει. Διὰ τί ὄρος αὐτὴν ἐχάλεσεν ἡ Tapi; Διὰ 
τὸ ἀπερίτρεπτον. Καὶ πέτραν χαλεῖ αὐτὴν, διὰ τὸ 
ἄφθορον. 


TITA. Z'. — Περὶ εὐχῆς" καὶ ὅσα δὲ εὐχῆς 
κατορθουγται ὑμίγ,. 

« Ἐξῆλθε Μωσῆς ἀπὸ Φαραὼ ἔξω τῆς πόλεις, 
χαὶ ἐξεπέταδσε τὰς χεῖρας αὐτοῦ πρὸς Κύριον, καὶ 
ἐπαύσαντο αἱ φωναὶ χαὶ ; χάλαζα, » 

« ᾿Αλνεδόησε Σαμψὼν πρὸς Κύριον, καὶ εἶκε" 
Κύριε, μνήσθητι δή μου τὸ ἅπαξ τοῦτο, χαὶ ἀντ» 
ἀποδώσω ἀνταπόδοσιν μίαν κερὶ τῶν δύο ὀφθαλμῶν 
μου τοῖς ἀλλοφύλοις. Καὶ περιέλαδε Σαμψὼν τοὺς 
δύο στύλους τοὺς μέσους, ἐφ᾽ οἷς ὁ οἶχος ἐπεστήριχτο, 
καὶ εἶπεν " ᾿Απυθανέτω ἡ Ψυχή μον μετὰ τῶν A- 
φύλων. Καὶ ἔπεσεν ὁ οἶχος, xal ἐθανάτωσεν ὑπὲρ 
οὃς ἐθανάτωσεν ἐν τῇ ζωῇ αὐτοῦ. » 

« Πρροσηύξατο Ἐζεχίας ὁ βασιλεὺς͵ χαὶ ἀπέστειλεν 
ὁ Κύριος ἄγγελον, χαὶ ἐξέτριψε πάντα δυνατὸν, χαὶ 
πολεμιστὴν, χαὶ ἄρχοντα, χαὶ στρατηγὸν ἐν τῇ 
παρεμδολῇ βασιλέως ᾿Ασσούρ. 

ε« Ἐλάλησε Κύριος ἐπὶ Μανασσῇν, καὶ χατέλαδον 
τὸν Μανασσῆν, xai ἔδησαν αὐτὸν ἐν πέδαις, χαὶ 
ἤγαγον εἷς Βαδυλῶνα. Καὶ προσηύξατο πρὸς αὐτὸν, 
καὶ ἤχουσε τῆς βοῆς αὐτοῦ. » 


Σχόλ. ᾿Ἰστόρηται παρὰ ᾿Αφριχανῷ, ὅτι ἐν τῷ 
λέγειν ᾧὡδὴν τὸν Μανασσῆ, τὰ δεσμὰ διεῤῥάγη - 
δηρᾶ ὄντα, χαὶ ἔφυγεν. 

« ᾿Ανεδόησεν Ἠλιοῦ εἰς τὸν οὐρανὸν, καὶ εἶπε’ 
Κύριε ὁ Θεὸς ᾿Αὐραὰμ, καὶ ᾿Ισαὰκ, καὶ Ἰακὼδ, 
ἐπάχουσόν μου ἐν πυρί" καὶ ἔπεσε πῦρ παρὰ Κυρίου 
ἐχ τοῦ οὐρανοῦ, καὶ χατέφαγε τὸ ὀλοχαύτωμα καὶ 
τὰς σχίζας, καὶ τοὺς λίθους, καὶ τὸν χοῦν, καὶ τὸ 


Ὁ ὕδωρ τὸ ἐντῇ θαλάσσῃ ἐξέλειξε τὸ πῦρ. » 


« "ἜὭρθρισεν ὁ λειτουργὸς Ἕλισσαιδ, καὶ ἰδοὺ δύ- 
ναμις χυχλοῦσα τὴν πόλιν, χαὶ ἵπποι, χαὶ ἅρματα. 
Καὶ εἶπε τὸ παιδάριον πρὸς αὑτόν" Τί ποιήσομεν; 
Καὶ εἶπεν Ἑλισσαιέ" Μὴ φοῦδοῦ,. ὅτι τοῦ πλείους 
οἱ μεθ᾽ ἡμῶν. Καὶ προσηύξατο λισσαιἑξ, καὶ εἶπε" 
Κύριε, διάνοιξον τοὺς ὀφθαλμοὺς τοῦ παιδαρίον" 
χαὶ εἶδε, καὶ ἰδοὺ τὸ ὅρος πλῆρες ἵππων, χαὶ ἅρμα 


πυρὸς κύχλῳ Ἑλισσαιέ " χαὶ προσηύξατο Hin, 


καὶ εἶπε · Πάταξον τὸ ἔθνος τοῦτο ἀορασίᾳ. » 

HV Ἡσαῖας ἐν τῇ αὐλῇ μέσῃ, καὶ ῥήμα Ru- 
ρίου ἐγένετο πρὸς αὐτόν. Ἐπίατρεψον, καὶ ἐρεῖς 
πρὸς Ἐζεχίαν" Τάδε λέγει Κύριος παντοκράτωρ, 
Ἤχουσα τῆς προσευχῆς σου, καὶ εἶδον τὰ TAN 
δου, νὰ d τι ἣν NN 
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ὍὌρθριζε πρὸ; Κύριον παντοχράτορα δεόμενος. Α Job vm, 8. — ε Dflueulo consurge ad Dominum 


El καθαρὸς εἶ καὶ ἀληθινὸς, ἑπαχούσεται τῆς δεῆ- 
δσεώς g. 

« θύσον τῷ Θεῷ θυσίαν αἰνέσεως, καὶ ἀπόδος τῷ 
Nilo τὰς εὐχάς δου. » 

ε Ἰὰς εὖὗχάς μου τῷ Κυρίῳ ἀποδώσω ἐναντίον 
φαντὸς τοῦ λαοῦ αὐτοῦ. » 

ε Προσεύξασϑε πρός με. καὶ εἰσαχούσομαι ὑμῶν, 
καὶ ἐχζητήσατέ με ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ ὁμῶν, καὶ ἐπιφα- 
γοῦμαι lu. ὁ 

4 Κύριε παντοχράτορ & θεὸς Ἶσραΐλ᾽ φυχὴ ἐν 
στεναγμοῖς, χαὶ πνεῦμα ἀχηδιῶν ἐχέχραξε πρὸς σέ. 
"Ἄχουσον͵ Κύριε, ἐλέησον, ὅτι Θεὸς ἐλέημων εἶ, καὶ 
ἐλέησον. » 

« Ἕν Ψυχῇ συντετριμμένῃ, zal πυεύματι τα- 
πεινώσεως πρησδεχθείημεν, ὡς ἐν ὁλοχαυτώμασιν. » 

4 Μὴ ὀλιγοψυχήσῃς ἐν τῇ προσευχῇ σου" μὲ, ἐμ- 
ποδίσῃς τοῦ ἀποδοῦναι εὐχὴν ἐν χαιρῷ. ε 

ε Ὅταν προσεύχῃ, οὐχ ἔσῃ ὥσπερ ὑποχριταὶ axv - 
no, ὅτι φιλοῦσιν ἐν ταῖς συναγωγαῖς χαὶ ἐν 
τοῖς γωνίαις τῶν πλατειῶν ἑστῶτες προσεύχεσθαι, 
ὅπιος φανῶσι τοῖς ἀνθρώποις. ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν - 
ἀπέχουσι τὸν μισθὸν αὐτῶν. Σὺ δὲ ὅταν προσεύχῃ, 
εἴσελθε εἰς τὸ ταμεῖόν σου. Προσευχόμενοι δὲ, μὴ 
βαττολογήσητε, ὥσπερ οἱ ἐθνικοί δοχοῦσι γὰρ ὅτι 
ἐν τῇ πολυλογίᾳ αὐτῶν εἰσακουσθήσονται. Μὴ οὖν 
ὁμοιώθητε αὐτοῖς, Οἷδε γὰρ ὁ Πατὴρ ὑμῶν, ὧν 
͵, χρείαν ἔχετε, πρὸ τοῦ ὑμᾶς αἰτῆσαι αὐτόν. Οὕτως 
— προσεύχεσθε ὑμεῖς " Πάτερ ὑμῶν, „ χαὶ τὰ 

ζ- 


porte · χρούετε, καὶ ἀνοιγήσεται ὑμῖν, Πᾶς γὰρ 
αἰτῶν λαμὄδάν:ι. » 

e Ἰροσελθόντες οἱ μαθηταὶ τῷ Ἰησοῦ χατ᾽ ἰδίαν, 
εἶπον“ Διὰ τί οὐχ ἐδυνήθημεν ἐχθαλεῖν αὐτό ; Ὁ 
δὲ Ἰησοῦς εἶπεν αὐτοῖς " Διὰ τὴν ἀπιστίαν ὑμῶν. 
Aw γὰρ λέγω ὑμῖν ἐὰν ἔχητε πίστιν ὡς χόχχον 
σινάπεως, ἐρεῖτε τῷ ὄρει τούτῳ Μετάδηθι ἐντεῦθεν 
ἐχεῖ, χαὶ μεταδήσεται, χαὶ οὐδὲν ἀδυνατήσει ὑμῖν, 
Τοῦτο δὲ τὸ γένος οὐχ ἐχπορεύσεται, εἰ μὴ ἐν προσ- 
ευχῇ x νηστείᾳ. 

« Γρηγορεῖτε, xa προσεύχεσθε, ἵνα μὴ εἰσέλθητε 
εἰς πειρασμόν. » 

ε ᾿Αμὴῆν, ἀμὴν λέγω ὑμῖν, 3 κι ἂν αἰτήσἕτε τὰ 
Πατέρα ἐν τῷ ὀνόματί μον, δώσει ὑμῖν. » 

ε Ἔλεγε παραδολὴν αὐτοῖς πρὸς τὸ δεῖν πάντοτε 
προσεύχεσθαι, χαὶ μὴ ἐχχαχεῖν. K pre g τις ἕν τινι 
τόλει, 5 u. v. I. 


« ᾿λγρυπνεῖτε ἐν παντὶ χαιρῷ δεόμενοι, ἵνα xar- 


αξιωθῆτε ἐχφυγεῖν πάντα τὰ μέλλοντα vlve oa, 


ε Γενόμενος ἐπὶ τοῦ τόπου, εἶπεν αὐτοῖς IIgos- 
εὐχεσθε μὴ εἰσελθεῖν εἷς πειρασμόν, Καὶ αὐτὸς 
ἀνεαπάσθη ἀπ᾽ αὐτῶν ὡσεὶ λίθον βολὴν, χαὶ θεὶς 
«ἃ γόνατα προσηύξατο, λέγων“ Πάτερ, εἰ βούλει, 
φαβρένεγχε τὸ πητήριον τοῦτο ἀπ᾽ ἐμοῦ, Πλὴν μὴ τὸ 
δέλημα ᾧ ἐμὸν, ἀλλὰ τὸ σὸν γενέσθω. Καὶ ἐλθὼν ἐπὶ 
de μαθηϊὰς, εὖρεν αὐτοὺ; χαθεύδοντας; καὶ εἶπε» 


ε Αἰτεῖτε, χαὶ δοθήσεται ὑμῖν“ ζητεῖτε, χαὶ εὖ- 8 


omnĩpotentem orans: 
oral ionem tuam. 

Piat. III, 18. --- ε Immola Deo saerifle ium lau- 
dis, εἰ redde Altissimo vots tua, 2 eie 

Piat. exv, 14. — Vota mea reddam Domino 
eoram omnl populo 6:8. » 

Jerem. II, 12. — ( Orate ad me, ei ego erau- 
diam vos, ei quærite me in toto corde vestro, et 
apparebo vobis. 

Baruch m, 1, 2. — 4 Domine omuipotens Deus 
Erael. anima in δυξυδι 8, ei spiriius anzius cla- 
mat ad (6. Audi, Domine, 464 miserere; quia 
Deus misericors es, ei miserere nostri. 

„Dan. με, 59. — ( In animo contrito, et spiritu 
humilitatis zuscipiamur, sicut in holocaustis. 

Eccli. iv, 56. — Ne pusillo animo sis in ora- 
lone tua, nec tardes reddere votum in tempore. 

Hatt. τι, 5-9. — Cui oraveris, non eris aicut 
hypoerite trisies. Quia amant in synagogis et in 
antulis platearum stante“ orare, ut videantur ab 
bomiaibus. Amen dico vobis, quia reeeperunt 
mercedem uam. Tu autem cum oraveris, ingre- 
dere in cubiculum uam, eic. Orantes aulem nolite 
multum loqui, sieut ethniel: putiaui enim quod 
in multiloquio suo exaudiantur. Noliie ergo 4801 
milari eis. Seit enim Pater vester quid opus δὶ! 
vobis, antequam peiatis eum. Sic ergo vos orate: 
Pater noster etc. 


si purus et verus es, audlet 


ΔΓ! αι. vun, 7. — ε Pelite, et dabitur vobis: 
querite, ei invenietis: pulsate. et aperieiur vobis. 


Omnis enim qui petit. aceipit. » ele. 


Matik. vu, 18-20. — 4 Accesseruni discipuli 
ad Jesum seereio, et direrunt: Cuare non polui- 
mus ejicere illum? Dili illis Jesus: Propier in- 
eredulitatem vestram. Amen quippe dico vobis, αἱ 
babueritls idem seul granum sisapis, dieetis moni 
βυὶς : Transl bine Ilue, et lransibit; et nihil im- 
possibile erit vobis. Hoe autem tzenus dæmoniorum 
non αἰϊεϊείαν, nisi In oratione et jejunio. 

Hattk. zu, 41. — ε Vigilate, et orate, ui non 
intretis in tentalionem. 


Joan. 1½:, W. — Amen dies vobis: quidquid 


D peueriiis Patrem ln aomine meo, dabit vobis. ν 


Luc. Xu, 1, 2. — Dicebat ad illos parabo- 
lam, quoniam oportet semper orare, et non deſi- 
eere. Judex quidam ert in quadam eivitate, » eic. 


Luc. XII, 56. — ( Vitzllate in omni tempore oran- 
tes, ut digni habeamini fugere omnia quæ ventuia 
sunt, » εἷς. 

Lue. χχιι, 10-42. — Et eum pervenisset δὲ 
locum, dixit illis: Vigilate, ne intretis in tenia- 
ulonem. Et ipse avulsus est ab eis quantum jaeius 
est lapldis; et positis genibus orabat, dicens: 
pater, οἱ vis, transfer eslicem ls tum ἃ me. Verum- 
tamen non mes voluntas, sed tus flat. Et cum 
vemts et ad M,. N τὸν dονονοονοονττ ντς 
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tristitia. Ei ait illis: Orate, ne iutreiis iu tenta- A αὐτοῖς ς Προσεύχεαθε, ἵνα μὴ εἰσέλθητε εἰς πει- 


lionem. 

Marc. XI, 28-25. — Amen dico vobis, qui dixe- 
rit huie monti: Tollere, εἰ jaeta te in mare, et 
uon hæsitaverit in corde suo, ſiet ei quod dixerit. 
Cum stabitis ad orandum, dimiuite zi quid habetis 
adversus aliquem, ut ei Pater vester, qui in cœlis 
est, dimittat vobls deliela vestra. » 

Act. τ, 14. — Erant hi omnes perseverantes 
unanimiter in oratione et obsecratione. 

Act. xt, 2-4. — Et convocantes duodeeim 
multitudinem discipulorum, direrunt: Non est 
eduum derelinquere verbum Dei, et ministrare 
mensis. Considerate ergo, ſratres, viros ex vobis 
boni teslimonii septem, plenos Spiriiu saneio et 
zapientia, quos constituamus super hoc negolio. 
Nos autem oradionl et ministerio verbi Ins tantes 
erimus. 

485 Act. x, 1-4. — Vir quidam erat in 
Cætarea nomine Cornelius, centurio ex cohorte 
quæ dicitur Italica, religiosus ae timens Deum 
eum omai domo sua, faclens eleemosynas multas 
in plede, et deprecans Deum semper. Vidit in 
visu maniſesie elrea horam diei nonam angelum 
Dei intreeuntem ad 8e, et dicentem sibi: Cornell. 
At ille intuens in eum, et ümore correptus, dixit: 
Luid est, Domine ! Dixit autem ei: Orailones ius 


αἱ eleemosyne tue àascenderunt in conspectu 
Dei. » 


Ephes. vi, 18. - per omnem oratlonem οἱ 0 


obsecrailonem orantes omni tempore in spiritu, 
εἰ in ipso vigilantes in omni instantia οἱ obseera- 
tione pro omnibus sanetis, et pro me. 

J Tim. 11, 1, 8. — Obsecro primum omnium 
ſieri obsecrationes, orationes, postulationes, gra- 
ularum actiones pro omnibus hominibus; pro re- 
gzibus, et omnibus qui in sublimitate sunt ut quie- 
lam ei tranqulllam vitam agamus in omni pietate 
εἰ casiitate. Hoc enim bonum est eoram Deo. Volo 
viros orare in omni loco, levantes puras manus 
sine ira et diseeptatione. Similiter, et mulleres, : 
ele. 

δας. v, 13, 18, 15.— FTristatur quis in voblis ? 
oret. quo animo est ? psallat. Infirmatur quis 


βαδμόν. » 

4 ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ὃς ἂν εἴπῃ τῷ ὄρει τούτῳ " 
“Άρθητι, χαὶ βλήθητι εἰς τὴν θάλασσαν, καὶ μὴ δια- 
χριθῇ ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ, ἕσται αὐτῷ ὃ ἐὰν εἴπῃ. 
Ὅταν στήχητε προσευχόμενοι, ἀφίετε εἴ τι ἔχετε 
κατά τινος, ἵνα χαὶ ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
ἀφῇ ὑμῖν τὰ παραπτώματα ὑμῶν.» 

ε Οὗτοι πάντες ἦσαν προσχαρτεροῦντες ὁμοθυμᾶ» 
δὸν τῇ προσευχῇ χαὶ τῇ δεήσει. » 

« Καὶ προσχαλεσάμενοι οἱ δώδεχα τὸ πλῆθος τῶν 
μαθητῶν εἶπον" Οὐχ ἀρεστόν ἐστι χαταλείποντας 
ἡμᾶς τὸν λόγον τοῦ θεοῦ, διαχονεῖν τραπέζαις. Ἐπι' 
σχέψασθε οὖν, ἀδελφοὶ, ἄνδρας ἐξ ὑμῶν μαρτυρον- 
μένους ἔπτὰ, πλήρεις {Πνεύματος καὶ σοφίας, οὖς 
χαταστήσομεν ἐπὶ τῆς χρείας ταύτης. Ἡμεῖς δὲ 
προσευχῇ χαὶ τῇ διακονίᾳ τοῦ λόγου ἐσόμεθα προσ- 
χαρτεροῦντες. » 

ε ᾿λνέρ τις ἦν ἐν Καισαρείᾳ, ὀνόματι Kop, 
ἑχατοντάρχης, tx σπείρης τῆς χαλουμένης Ἰταλιχῆς, 
εὐσεδὴς, καὶ φοδούμενος Θεὸν o παντὶ τῷ οἴχῳ 
αὐτοῦ, ποιῶν ἐλεημοσύνας πολλὰς ἐν τῷ λαῷ, καὶ 
δεόμενος θεοῦ διὰ παντός, Εἶδεν ἐν ὁράματι φανε- 
ρῶς, ὡς περὶ ὥραν ἐννάτην τῆς ἡμέρας, ἄγγελον 
«οὔ Θεοῦ εἰσελθόντα πρὸς αὐτὸν͵ καὶ εἰπόντα αὐτῷ, 
Κορνήλιε. Ὁ δὲ ἀτενίσας αὐτῷ, καὶ ἔμφοδος - 
μενος, εἶπε" Τί ἔστι, κύριε: Εἶπε δὲ αὐτῷ " Αἴ 
προσευχαί σου χαὶ ἐλεημοσύναι σου ἀνέδησαν lv- 
ὦπιον τοῦ Θεοῦ. » 

« Διὰ πάσης εὐχῆς χαὶ δεήσεως προσευχόμενοι ἐν 
καντὶ χαιρῷ ἐν πνεύματι, καὶ εἰς αὐτὸ ἀγρνπνοῦντες 
ἐν πάσῃ προσχαρτερήσει, xa δεήσει περὶ πάντων 
τῶν ἁγίων, καὶ ὑπὲρ ἐμοῦ. ν᾽ 

4 Παραχαλῶ πρὸ πάντων͵, ποιεῖσθαι δεήσεις, 
φροσευχὰς, ἐντεύξεις, εὐχαριστίας ὑπὲρ πάντων ἄν- 
θρώπων, ὑπὲρ βασιλέων, καὶ πάντων τῶν ἐν ὑπεροχῇ 
ὄντων, ἵν᾽ ἤρεμον χαὶ ἡσύχιον βίον διάγωμεν ἐν 
πάσῃ εὐσεδείᾳ χαὶ σεμνότητι. Τοῦτο γὰρ χαλλι 
ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. Βούλομαι προσεύχεσθαι τοὺς ἄν- 
δρας ἐν παντὶ τόπῳ, ἐπαίροντες ὁσίας χεῖρας, χωρὶς 
ὀργῆς χαὶ διαλογισμοῦ, ὭὯὩταύτως χαὶ γυναῖχας. » 


ε Καχοπαθεῖ τις ἐν ὑμῖν ; προσευχέσθω. Εὐθυμη 
τις ; ψαλλέτω. ᾿Ασθενεῖ τις ἐν ὑμῖν ; προσχαλεσάοσθϑω 


in vobis !? inducat preabyteros Eeclesiz, ei orent D τοὺς πρεσδυτέρους τῆς Ἐχχλησίας, χαὶ προσενξά. 


super eum, ungentes eum oleo sancto in nomine 
Domini; et oratio ſidel salvabit inſirmum, » eite. 


J Petr. iv, 7. — Estote prudenies, ei vigilate 
in orationibus. 

S. Cregor. Naa. — Ne exigui ingenii taremur, 
parva videlicei postulando, ae donante indigna. 

S. Gregor. Ny ts. — Sonora est ea vox quæ ad 
dirinas aures ascendit: non elamor ille qui eum 
allqua contentione editur, sed cogitatio qua ἃ 
pura contzelentla emittitur. 

Emed. orat. ἃ in Orat. Domin. — Sejungiiur 
2 Deo qui seipsum ei per orationem mluime co- 
pulat. Itaque illud primum ex Serptura discame 


σθωσαν ἐπ᾽ αὐτὸν, ἀλείψαντες αὐτὸν ἐλαίῳ ἐν 6% 
μᾶτι τοῦ Κυρίου" χαὶ ἢ εὐχὴ τῆς πίστεως σώσει: 
τὸν χάμνοντα. » 

ε« Σωφρονήσατε, χαὶ γήψατε εἰς προσευχάς. » 


Μὴ μιχρολογίαν καταγνωσθῶμεν, ἐν τῷ μιχρὰ 
αἰτεῖν ἡμᾶς, καὶ τοῦ διδόντος ἀνάξια, 

Εὐύηχός ἐστιν ἐχείνη i φωνὴ, χαὶ μέχρι τῆς 
θείας ἀναδαίνουσα ἀχοῆς, οὐχ ἡ μετά τινὸς διατά- 
δεως γινομένη χραυγὴ, ἀλλ᾽ ἡ ἀπὸ χαθαρᾶς συνεῖ 
δήσεως ἀναπεμπομένη ἐνθύμησις. 

Χωρίζεται Θεοῦ, ὁ μὴ συνάπτων ἑαυτὸν διὰ f.. 
εὐχῆς τῷ Θεῷ. Οὐχοῦν τοῦτο χρὴ πρότερον iu: 
NN τῷ NN, ὅτι δεῖ πάντοτε προσεύχεσθαι, 
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«αἱ μὴ ἐχχαχεῖν. Ex γὰρ τοῦ προσεύχεσθαι περι- A oportere semper orare, nee unquam delcere 


γίνεται τὸ μετὰ τοῦ Θεοῦ εἶναι" ὁ δὲ μετὰ Θεοῦ 
ὧν, τοῦ ἀντιχειμένον χεχώρισται. 


Προσευχὴ τῷ μὲν Ἰωνᾷ τὸ χῆτος οἶχον ἐποίησεν, 
τὸν δὲ Ἐζεχίαν d τῶν πυλῶν τοῦ θανάτου πρὸς 
ζωὴν ἐπανήγαγε, τοῖς δὲ τρισὶ νέοις εἰς πνεῦμα 
δροσῶδες τὴν φλόγα ἔτρεψεν. 

0 ἂν καιρῷ προσευχῆς μὴ πρὸς τὰ λυσιτελοῦντα 
τῇ ψυχῇ τεταμένος, ἀλλὰ πρὸς τὰς ἐμπαθεῖς τῆς δια- 
νοίας κινήσεις συνδιατίθεσθαι τὸν Θεὸν ἀξιῶν, λῆρός 
«ἰς ἐστιν ὡς ἀληθῶς, χαὶ βαττολόγο:, χαὶ φληνάφης, 
καὶ φλυαρὸς, καὶ εἴ τι ἄλλο τῆς τοιαύτης σημασίας 
ἐστί. Παρὰ σοῦ μοι ζωὴ, παρὰ σοῦ γενέσθω χαὶ ἡ 
ᾳρὸς τὸ ζῆν ἀφορμή. 


(Lic. uin, 1). Siquidem per orationem hoe quis 
consequitur, ui eum Deo sit; qui autem eum Deo 
est, ab adversario avulsus est. 

Ii. — Orauo Jone quidem cetum domum 6584. 
Ipsius paravii; Ezeehlam vero ex portis morils 
ad vitam reduxlt; tribus adolescentibus flammam 
in roseidam auram econvertit. 

1814. ---- Qul in tempore orationis non ad ea qua 
anime conducuut, mentem altendit, sed vitiosis 
cogitationls sue motibus Deum obsequi postulat, 
bie nugator plane et blaterator est, ae mull ilo- 
quus, et εἰ quid aliud eamdem signiſlcatlonem 
babet. Abs ie mihl vita est: abs (6 quoque mihi 
sli vitæ subsidium. 


Ἐπειδὴ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ χρίσεως ἀπεπλανήθη διὰ B Ejusd. orat. 3. — Quonlam per dlaboll fraudem 


«ἧς ἀπάτης ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, χαὶ πρὸς τὸ χεῖρον 
ἢ ζωὴ τῶν ἀνθρώπων χατεχρατήθη, καλῶς εὐχό- 
μεθα τοῦ Θεοῦ τὴν βασιλείαν ἐλθεῖν. Οὐ γὰρ ἔστιν 
ἄλλως ἐκδῦναι τὴν πονηρὰν τῆς φθορᾶς δυναστείαν, 
μὴ τῆς ζωοποιοῦ δυνάμεως ἐφ᾽ ἡμῶν ἀντιλαδούσης 
πὸ χράτος. Ἐὰν οὖν προσευξώμεθα, ταύτῃ τῇ δυνά» 
hat τὸν Θεὸν ἱχετεύωμεν" ᾿Απαλλαγείην τῆς φθορᾶς" 
ἐλευθερωθείην τοῦ θανάτου “ μηχέτι χατ᾽ ἐμοῦ βασι- 
λευέτω τὰ νῦν ἐπιχρατοῦντα πάθη, μηδὲ ἀγέτω 
με ὁ πολέμιος διὰ τῆς ἁμαρτίας αἰχμάλωτον" ἀλλ᾽ 
ἐλθέτω ἐπ᾽ ἐμὲ ἡ βασιλεία σου, ἵνα ἀποχωρήσῃ ἡ 
τοῦ ἐναντίου τυραννίς. Οὗ γὰρ ὑπομένει τὸ σχότος 
τὴν τοῦ φωτὸς παρουσίαν, οὐ νόσος ὑγείας ἐπιλα- 
δούσης ἴσταται, οὐχ ἐνεργεῖ τὰ πάθη, τῆς ἀπαθείας 
παρούσης. Φροῦδος ὁ θάνατος, ἀφανὴς ἡ φθορά, ὅταν 
ἕν ἡμῖν βασιλεύῃ ἡ ζωὴ, χαὶ ἡ ἀφθαρσία τὸ χράτος 
ἔχῃ. 

Γενηθήτω ἐν ἐμοὶ τὸ θέλημά σον, ἵνα σδεσθῇ τοῦ 
διαδόλον τὸ θέλημα. “Ὥσπερ γὰρ ἐν τοῖς ζοφώδεσι τῶν 
σπηλαίων φωτὸς εἰσχομισθέντος ὁ ζόφο; ἀφανίζεται, 
οὕτω τοῦ σοῦ θελήματος ἐν ἐμοὶ γενομένον, πᾶσα ἡ 
πονηρὰ καὶ ἄτοπος τῆς προαιρέσεως χίνησις εἰς τὸ 
μὴ ὃν περιΐσταται. θέλημα γάρ σου ἡ σωτηρία τῶν 
ἀνθρώπων ἐστίν. 

0 τοῦ πονηροῦ ῥυσθῆναι εὐχόμενος, ἔξω τῶν πει- 
ραᾳασμῶν γενέσθαι παραχαλεῖ. 

Ὅταν δι᾽ εὐχῆς αἰτησώμεθά τι τὸν Δεσπότην, μὴ 
ταχέως ἑξατονήσωμεν, ἀλλὰ τὸ συνεχὲς τῆς ἀποτυ- 
χίας τῇ συνεχείᾳ τῆς αἰτήσεως ἐχνιχήσωμεν.. 


Ἐν ταῖς ἀναθδολαῖς χαὶ ταῖς ὑπερθέσεσι τῶν δω- 
es τοῦ Θεοῦ μὴ προχάμωμεν, μηδὲ προανατί- 
πτωμεν. Πολλάχις γὰρ ὁ Δεσπότης τὴν δοχοῦταν 
ἀναδολὴν εἰς πίστεως γυμνασίαν παρέλχει. 

Καλὸν πάντοτε διὰ τροσευχῆς ὁμιλεῖν τῷ Θεῷ. El 
γὰρ συντυχία ἀνδρὸς ἀγαθοῦ βελτιοῖ τὸν συντυγχά- 
γοντα, πόσῳ μᾶλλον [καὶ ἐν ἡμέρᾳ χαὶ ἐν νυχτὶ 
προσομιλεῖν τῷ Θεῷ. 


Μέγα ἀγαθὸν εὐχὴ, ἐὰν μετὰ διανοίας εὐχαρίστου 
{ένηται, ἐὰν παιδεύσωμεν ἑαυτοὺς, μὴ μόνον λαμ- 
δάνοντας, ἀλλὰ xa ἀποτυγχάνοντα: εὐχαριστεῖν τῷ 


a boni æslimatione humana natura aberravit, at- 
que ἃ vitio viia nostra superaia est, recie preea 
mur ut regnum Dei veniat. Neque enim alia ra- 
lione a prava corruplionis dowinatlone eximi 
possumus, nisi viviſies potentia Imperium in nos 
arripiente. Quocirea cum orabimus, bac verbo 
rum vi Deum rogemus: Eximar, dusso, ἃ cor- 
ruptione; liberer 486 ἃ morte; non in me dein- 
ceps regnent vitia quæ uiodo mihi dominantur, 
nec me hostis per peccaium in eaptivitatem tra- 
hat; verum veniat in me regnum tuum, quo ad- 
versarii tyrannis abscedat. Non enim lueis præ- 
sentiam caligo sustinet: non morbus oboriente 
ganitate consistit; non vires suas exserunt per- 


C turbatioues, dum tranquillitas adesl. Mors inanis 


est, corruptio oculis non percipilur, quando vita 
regnat in nobis, et incorruptio imperium tenet, 

Ejusd. orat. 4. Fiat in me voluntas iua, ut 
diaboli voluntas exstinguatur. Nam, δίου! in cali- 
ginosis antris illata luce lenebre dispelluntur. 
ita, si voluntas tua in me ſacta sit, omnis prava 
et præpostera voluntatis agitalio in nihilum redi- 
gitur. Tua siquidem voluntas mortalium salus 
esl. 

S. Cärysost. — Qui preeatur ut ἃ malo libere- 
tur, hoc postulat, ui ἃ lentationibus eximalur. 

Ejusdem. — Quando quidpiam orando petieri- 
mus a Domino, ne statim elanguescamus; sed 
repulse assiduitatem, assiduitate μοι itionis supe- 
remus. 

Ejusdem. — Cum Deus beneſlicia diſfert, aique 
in longius protrahit, ne frangamur anlinis, neque 
concidamus. Sæpe enim Dominus dilationem hu- 
jusmodi ad exereitium ſidei producii. 

Ejusdem. — Præclarum est cun Deo semper 
pei orauonem consuetudinem habere. Nam 8i 
congressus cum viro bono meliorem reddit illum 
qui eum eo congreditur, quanto magis idem ei 
usuvenerit, qui diu noctuque cum Deo versstur ! 

Ejusdem. — Magnum bonum egi oratio, si grato 
animo ſiat, nosq ue ipsos ila erudiamus, ui sive 
volorum compotes simus, εἶχε Y Y. 


. Tal γὰρ ποτὲ μὲν δίδωσι, ποτὲ δὲ οὐ δίδωσιν, Deo ΓΟ 9. N 
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guandoque rursus negat: ulrumque utiliter. Ita- A ἀμφότερα χρησίμως. “Ὥστε χἂν λάδῃς, χἂν μὴ λά- 


que, et iamsi non accipias, non aceipiendo acce- 
pisti; etiamsi quod oplaveris, minime consecutus 
sis, non consequendo conseculus es. luierdum 
enim non acecipere quod postulamus, satius est 
quam aceipere. Nam si utile esset accipere, id 
prorsus dedisset. Porro tuo bono non consequi 
quod pelas, hoe plane consequi est. 

Ejnsdem. — Ingens armatura est oratio, ingens 
ornamenium, præsidium ipgens. Nam cum homi- 
nes oramus, sumptibus et pecuniis opus habe- 
mus. servilique assentatione, el magno eircuitu 
ac negotiatione. Neque enim sæepenumero ἰἰ οί 
eos reeta alloqul, penes 4108 dandi potestas est; 
rerum prius ſamulos eorum, procuratoresque et 
administratores, tum pecuniis, tum sermonibus, 
atque omni genere oſlicii demereri neeessum ei; 
ac tum eorum opera quod pelimus impetrare 
posse. At in Dee secus se res habei. Neque enim 
intercessoribus indiget, per quos sibl preces ſe- 
rantur, τὸς tam per alios quam per nos ipso 
exoratus, ad beneſeia danda proelivis esl. Quin 
et hie quidem, sive aceipiamus, sive repulsam 
paliamur, qusestlum ſacere licet. Apud homines 
vero frequenter aceidit ut ulrumque nobis deiri- 
mentum afferat. Quoniam izitur iis qui Deum 
adeunt, ium 487 luerum majus est, tum major 
ſacilius: orationem ergo ne comtemnamus. Tune 
enim tibi proclivius dat quæ postulas, cum per 
leipsum postulas; modo tamen non perfunctorie 
postules: id quod plerique faciunt. Nimirum lin - 
tua quidem verba pronuntiat; animus vero vel 
domus, vel ſori vias cireumvadit. Hoc autem 
tolum diaboli eommemum est. Nam quoniam e- 
ploratum habet, nos, quo tempore cum Deo coll o- 
quimur, peccalorum venlam impelrare posse, ut 
nobis orationis porium velut aggestia terra inter- 
eludat, tunc in hoc ineumbit, quo mentem no- 


ene. ἕλαδες ἐν τῷ μὴ ἀπολαθεῖν " χᾶν μὴ ἐπιτύχῃς, 
ἐπέτυχες ἐν τῷ μὴ ἐπιτυχεῖν. “Ἔστι γὰρ ὅτε τὸ μὴ 
λαδεῖν ὅπερ αἰτοῦμεν, τοῦ λαόεῖν λυσιτελέστερον. 
Εἰ γὰρ συμφέρον ἡμῖν πολλάχις τὸ λαθεῖν, πάντως 
ἔδωχεν ἄν. Τὸ δὲ συμφερόντως ἀποτυχεῖν, ἐπετυχεῖν 
ἐστι, 


Μέγα ὅπλον εὐχὴ, μέγας χόσμος, μεγάλη ἀσφά- 
λεια, ᾿Ανθρώπων μὲν γὰρ δεόμενοι, x δαπάνης 
καὶ χρημάτων δεόμεθα, xal χολαχείας δουλοπρε- 
ποῦς, χαὶ πολλῆς περιόδου χαὶ πραγματείας. 00 
γὰρ ἐξ εὐθείας αὐτοῖς τοῖς κύριοις τοῦ δοῦναι τὴν. 
χάριν ἕνι διαλεχθῆναι πολλάχις, ἀλλ᾽ ἀνάγκη πρό- 
τερον διαχόγους, καὶ οἰχονόμους αὐτῶν, χαὶ ἐπιτρό- 


Β πους, χρήμασι καὶ ῥήμασι, καὶ παντὶ θεραπεῦσαι 


«τρόπῳ, χαὶ τότε δι᾽ ἐχείνων τὴν αἴτητιν δυνηθῆναι 
λαδεῖν. Ἐπὶ δὲ Θεοῦ οὐχ ἔστιν οὕτως. Οὐ γὰρ δεῖται 
μεσιτῶν ἐπὶ τῶν ἀξιούντων, οὐδὲ οὕτως δι᾽ ἑτέρων πα» 
ραχαλούμενος, ὡς δι᾽ ἡμῶν αὐτῶν τῶν δεομένων ἐπι» 
νεύει τῇ χάριτι. Καὶ ἐνταῦθα μὲν, καὶ λαμόάνοντας, 
καὶ μὴ λαμδάνοντας ἔστι χερδαίνειν, ἐπὶ δὲ τῶν ἀνθρώ. 
πων ἐν ἑχατέῤῳ πολλάχις ἐδλάδημεν. Ἐπεὶ οὖν μεῖζον 
τὸ χέρδος, χαὶ πλείων ἡ εὐχολίὰ τοῖς τῷ Θεῷ D- 
ιοῦσι, μὴ χαταφρονῶμεν εὐχῆς. Τότε γάρ σοι μᾶλλον 
δίδωσιν ἃ αἰτεῖς, ἂν σὺ διὰ σεαυτοῦ αἰτῇ;, ἐὰν μὴ 
παρέργως αἰτῇς, ὅπερ. ποιοῦσιν οἱ πολλοί. H γλῶσσα 
μὲν λέγει τὰ ῥήματα, ἡ δὲ ψυχὴ τῆς οἰκίας N ἀγορᾶς 
τὰς ὁδοὺς περιέρχεται, Τοῦτο δὲ ὅλον τοῦ διαδόλου 
τὸ χατασχεύασσμα. Ἐπειδὴ γὰρ οἶδεν ἡμᾶς χατ᾽ 
ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν διαλεχθῆναι πρὸς τὸν Θεὸν, ὅτι 
δυνάμεθα Kal ἀφέσεως ἁμαρτημάτων τυχεῖν, βου", 
λόμενος ἡμῖν τὸν τῆς εὐχΐῇς προσχῶσαι λιμένα, κατ' 
αὑτὸν ἐνίσταται τὸν καιρὸν, ἐκχρούων ἡμῶν τὴν διά- 
νοιαν τῶν λεγομένων, ὥστε ζημιωθέντα; ἡμᾶς μᾶλ- 
λον ἣ κερδαίνοντας, ἀπελθεῖν. Ταῦτα οὖν εἰδὼς, ἄν- 
θρωπε, ὅταν προσίῃς Θεῷ, ἐννότσον τίνι προσέρχῃ, 
χαὶ ἀρχεΐ σοι εἰς νῆψιν. 


siram ab 1186 que pronuntiamus, avellat, υἱὶ majore deirimento quam commodo aſfecii recedamut, 
Hæc igiiur quando comperta sunt tibi, o bomo, dum accedis ad Deum, considera ad quem eee 
das: hocque tibi ad vigilantiam comparandam suffleiat. 


Ejusdem, omi. 7, de divers. spuria. — Se- 
eess li Jesus in parties Tyri et Sidonis, et ecce mu- 
lier, diaboli vetus armalura, que me e paradiso 
expulit, maler prævaricationis, origo peccati. hæc 
illa mulier venit. Nova res et admiranda! Judæi 
ſugiunt, mulier consectatur. Hæeque rogabat eum, 
dicens: Domine, Fili David, miserere mei (Matil. xv, 
22). Evangelista mulier eſlicitur, unaque, lum dei- 
tatem, tum humane carnis assumptionem conliie · 
ur: dicendo nimirum, Domine, dominationem; 
dicendo rursum, Fili David, assumptionem carnis 
prædical. Miserere mei. Nullum, inquit, præclarum 
ſacinus habeo, nullam ex proba conversatione ſidu- 
ciam. Ad misericordiam confugio, ubi salus a cen- 
sura libera est. Et tu quidem, eum improba et ſla- 
Stiosa esses, qua ſronte accedere ausa es? Ac vide 

mulieris philosophiam. Non rogat Jacobum, uon 


Ἐξῆλθεν ὁ Ἰησοῦς εἰς τὰ μέρη Τύρου xal Σιδῶ- 
νος, καὶ ἰδοὺ γυνὴ, τὸ παλαιὸν ὅπλον τοῦ διαθόλου, 
ἡ τοῦ παραδείσου με ἐχδαλοῦσα, ἢ μήτηρ τῆς Na 
νομίας, ἡ ἀρχὴ τῆς ἁμαρτίας " αὐτὴ ἐχείνη ἡ γυνὴ 
ἔρχεται. Καινὸν πρᾶγμα χαὶ παράδυξον. Ἰουδαΐοι᾿ 
φεύγουσι, χαὶ γυνὴ χαταδιώκει. Καὶ παρεχάλει 
αὑτὸν λέγουσα" Κύριδ, Υἱὲ Δαδὶδ, ἐλέησόν με. 
Εὐαγγελίστρια γίνεται ἧ γυνὴ, χαὶ τὴν θεότητα, 
καὶ τὴν οἰχονομίαν ὁμολογεῖ" Κύριδ, xa τὴν δεσπο- 
c lav TIA Δαδὶδ, τῆς σαρχὸς τὴν ἀνάληψιν. Ein- 
σόν με. Οὐκ ἔχω χατόρθωμα βίου ob ἔχω παῤῥη- 
σίαν πολιτείας. Ἐπὶ ἕλεον καταφεύγω, ὅπον ἀνεξ- 
ἐταστὸος σωτηρία, Καὶ τί εἶδες οὕτω, πονηρὰ 0302 
χαὶ παράνομος ; Πῶς; ἑτόλμησας προσελθεῖν; Καὶ 
ὅρα γυναιχὸς φιλοσοφίαν, Οὐ παραχαλεῖ Ἰάχωδον" 
οὐ δέεται Ἰωάννου, οὐδὲ προσέρχεται Πέτρον, ἀλλὰ 
διέτεινε τὸν γορόν. Οὐκ ἔχω μεσίτου χρείαν, ἀλλὰ 


orat Joannem. non adit Ppetrum; sed chorum να Da τὸν νατάνοον φυῤκίοψοον NM 


14¹5⁵ 


SACRA PANMALLELA. 


1416 


προσέρχομαι. Διὰ τοῦτο. χατέδη, διὰ τοῦτο σάρχα A pervasit. Non, inquit, mediator mihi est; verum 


ἀνέλαδεν, ἵνα ἐγὼ αὐτῷ διαλεχθῶ. Ἄνω τὰ Χερον- 
Fi αὐτὸν τρέμουσι, καὶ χάτω αὐτῷ πόρνη διαλέγε- 
ται. Ἐλέησόν ue ψιλὸν ῥήῇμα, χαὶ πέλαγος ἀχανὲς 
σωτηρίας. Ἐ.λόησόν μα᾽ διὰ τοῦτο παρεγένον, διὰ 
τοῦτο σάρχα ἀνέλαθες, διὰ τοῦτο ἐγένου ὅπερ εἰμί. 
Ἄνω τρόμος, χαὶ χάτω παῤῥησία. Ἐλέησόν μδ᾽ 
el ἔχεις ; “ἔλεον ζητῶ. Τί πάσχεις ; H θυγάτηρ μου 
κακῶς δαιμονίζεται. Ἢ συμπάθεια γυμνάζεται, ἡ 
φύσις βασανίζεται. Ἐξῆλθε συνήγορος τοῦ θυγα- 
τρίου" οὗ φέρει τὴν νοσοῦσαν, ἀλλὰ φέρει τὴν πίστιν. 
Θεός ἔστι καὶ τὰ πάντα βλέπει. Ἡ θυγάτηρ μου 
aan δαιμονίζεται. Πένθος χαλεπὸν, τὸ χέντρου 
«ἧς φύσεως, τὴν μήτραν διασχίζει, χλυδώνιον τοῖς 
σπλάγχνοις εἰργάσατο. Τί ποιήσω; ᾿Απόλλυμαι. Καὶ 


διὰ τί οὐχ εἶπεν, Ἐλέησον τὴν θυγατέρα μου, ἀλλὰ, 8 


. linocr με; lxalyn γὰρ ἐν ἀσθενείᾳ ἔχει τὸ πάθος. 
Οὐχ οἷδε τί πάσχει, καὶ οὐχ αἰσθάνεται τῆς ἡδονῆς, 
παραπέτασμα. τῆς συμφορᾶς ἔχουσα τὸ ἀνόδυνον, 
μᾶλλον δὲ τὸ ἀναίσθητον. Ἐμὲ δὲ ἐλέησον, τὴν θεω- 
ρὸν τῶν χαθημερινῶν χαχῶν. θέατρον ἔχω συμφορᾶς 
ἂν τῇ οἰχίᾳ. Ποῦ ἀπέλθω; εἰς τὴν ἔρημον ; ἀλλ᾽ οὐ 
τολμῶ αὐτὴν καταλιπεῖν μόνην. ᾿Αλλ᾽ εἰς τὴν οἱ- 
χίαν; ἀλλ’ εὑρίσχω τὸν πόλεμον ἕνδον, τὰ χύματα ἐν 
τῷ λιμένι, Τί αὐτὴν χαλέσω ; νεχράν ; ἀλλὰ κινεῖται. 
᾿Αλλὰ ζῶσαν ; ἀλλ᾽ οὐχ οἷδε τί πάσχει. Οὐχ οἶδα 
εὑρεῖν ὄνομα ἑρμηνεῦον τὰ πάθος. Ἐμὲ ἐλέησον. 
Εἰ τεθνήχει τὸ θυγάτριόν μου, οὐχ ἂν τοιαῦτα ἕπα- 
ϑον. Παρέδωχα ἂν τὸ σῶμα τοῖς χόλποις τῆς γῆς, 


καὶ τῷ χρόνῳ τὴν λήθην εἰσήγαγον, καὶ διεφόρησα 0 


τὸ ἕλχος. NUV & νεχρὸν ἔχω διηνεχῇ μοι θεωρίαν 
ἐργαζόμενον, ὑφαίνοντά μοι τὰ τραύματα, πλεονά- 
ζοντά μοι τὸ ἕλχος. Πῶς εἶδον ὀφθαλμοὺς διαστρε- 
φομένους, χεῖρας στραγγαλουμένας, πλοχάμους λυο- 
μένους, ἀφρὸν προϊεμένην, τὸν δήμιον ἔνδον ὄντα, 
χαὶ μὴ φαινόμενον, τὰς μάστιγας φαινομένας - 
ἝἜστηχα θεωρὸς τῶν ἀλλοτρίων χαχῶν, τῆς φύσεώς 
με χεντριζούσης.ς Ἐλέησόν μδ. Χαλεπὸν τὸ χλυ- 
δύνιον, πάθος χαὶ φόδος. Πάθος φύσεως, χαὶ CO 
δαίμονο;. Προσελθεῖν’ οὐ δύναμαι, οὐδὲ χατασχεΐν. 
Ὠθεῖ με τὸ πάθο;, χαὶ διαχρούεταί με ὁ φόδος. 
᾿Ελέησόν με. An' ἐννόησον γυναιχὸς φιλοσοφίαν. 
Οὐχ ἀπῆλθε πρὸς μάντεις" οὐ περίαπτα ἐποίησεν" 
οὐ μαγγανιστρίας γυναῖΐῖχας ἐμισθώσατο, ταύτας τὰς 


patronam peniteniiam nacta, ad ſontem ipsum 
accedo. Proptierea descendit, proplerea carnem 
assumpsit, ut ego ipsum alloquerer. Sursum Che- 
rubim eum expavescunt; inſra mereirix ipsum 
convenit. Miserere mei: simplex verbum, ielq ne 
immensum salutis pelagus. Miserere mei. Eam ob 
causam accessisti, Ideirco carnein induis:i, ideireo 
ſactus es id qnod sum. Sic videlicet tremor in 
supernis est, in inſerioribus loeis ſducia. Miserere 
mei. Quid habes ? misericordiam quaro. Quid pa- 
teris? Filia mea α dæmonio male vexalur (Ibid.). 
I:ommiserationis fit exercitatio; natura exerueia. 
tur. Exlit 6115 patrona: non quidem ægrotantem 
ges tat, sed idem. Deus est, aique omnia contuetur. 
Filia mea a dæmonio male veæatur. Luelus gravis, 
sümulus nature maternum uterum diverberavit. 
inque visceribus ipsius tempesiatem excitavit. Quid 
ſacliam! Pereo. Cur vero non ait, Miserere lia 
meæ. sed, Miserere mei? Quoniam, inquit, morbus 
ipsam in infirmitate detinet. Nescit quid patitur: 
non zentit quo in dolore verselur; ut que velut 


quoddam calamitatis velum indolentiam habeat, 


vel potius sluporem. Te vero mel quotidianorum 
malorum spectatrieis misereat. Spectaculum eala- 
mitalis domi habeo. Quo me conſeram? in solitu- 
dinem ! at eam tolam relinquere non sustineo. 
Doinumne! al intus bellum inuvenio, οἱ fluetus in 
poriu. Ouidnam vero eam dicam? mortiuam! At 
motu agitatur. Vivam!? quid 488 vero patialur, 
exploratum non habei. Nomen invenire nequeo 
qvod hujusmodi calamitatem ezplicei. Mei miserere. 
Si ſilia mea e vila exeessissel, cum tantis dolorl- 
bus nou conflietarer. Nam corpus terre gremie 
tradidissem, ac per temporis diuturnitstem obll- 
viane contracta, ulcus discussissem. Nune vero 
cadaver habeo, quod perpeluum milii speetaculum 
præbet, quod vulnera milii inſligit, doloremque 
subinde meum exulcerat. Quonam pacio videre 
queam lransversos oculos, distortas manus, solu- 
106 capillos, spumam ore emissam, intestinum 
carniſicem, nec eonspicuum, perspicua autem ver- 
bera? Asto malorum alienorum spectatrix, lanci- 
naute me ei pungente natura. Miserere mei. Tem- 


γυμναζούσας τοὺς δαίμονας, καὶ αὐξούσας τὸ ἕλχος, D pestas gravis, aſſectio ei timor. Aſſeetio nimirum 


ἀλλ᾽ ἀφῆχε τοῦ διαδόλον τὸ ἐργαστήριον. E. nod 
us ἡ θυγάτηρ μου καχῶς δαιμογνίζεται. "Ὅσοι 
πατέρες ἐγένεσθε, βοηθήσατε τῷ λόγῳ, χαὶ ὅσαι 
μητέρες κατεσχευάσθητε, Οὐ δύναμαι ἑρμηνεῦσαι 
τὸν χειμῶνα ὃν ὑπέμεινε τὸ γυναῖον. Εἶδες τὴν καρ- 
τερίαν, τὴν ἀνδρείαν, τὴν ὑπομονήν. Ὁ δὲ οὐχ 
ἀπεχρίθη αὐτῇ .1όγον. Ka: vd τὰ πράγματα la- 
ραχαλεῖ, δέεται, χλαίει τὴν συμφοράν" αὔξει τὴν 
«ραγῳδίαν" διηγεῖται τὸ πάθος, χαὶ ὁ φιλάνθρωπος 
οὐκ ἀποχρίνεται, ὁ Λόγος σιγᾷ, ij πηγὴ ἀποχλείε- 
«αι, ὁ ἰατρὸς τὰ φάρμαχα συστέλλει, Τί τὸ χαινόν ; 
«ἰ τὸ παράδοξον ; ΓΑλλοις ἐπιτρέχεις, καὶ ταύτην 
ἀπιτρέχουθαν ἀπελαύνεις. ᾿Αλλ᾽ ἐννόησον τοῦ ἰατροῦ 
τὴν σοφίαν, Ὁ δὲ οὐχ ἀπεχρίγατο αὐτῇ λόγον. 


nature, ei limor demonis. Accedere non possum, 
nec nie continere. Urget me aſſeciio; at propellit 
limor. Miserere mei. Verum bie animadvertas ve- 
lim mulieris philosopbiam. Non ad divinos perrexit; 
non amuleta appendit fili, non præsligiatrices 
mulierculas conduxit; eas, inquam, quæ dæmo- 
nes exercent, ei vulnus amplilleant: sed diaboli 
ollleinam valere jussit. Miserere inei, filia mea a 
dæmonio male vexalur. Quieundque parentes exsti- 
tislis, opem meis sermonibus afferte: quæcunque 
tem matres. Neque enim huie procellæ, quam mu- 
lier perpessa est, explicanda par sum. Vides per- 
severanliam, maguiudide W.] . v 
Ille autem Mon rewpondu & τεῖνον N- ὍΝ, 
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5. JOANNIS DAMASCENI 
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O rem novam! Rogat illa, obseerat, calamitatem A Τί οὖν; ἐπειδὴ οὐχ Ἐπέτυχεν ἀποχρίσεως, προσ" 


suam deplorat, tragodiam exaggerat, morbum 
edisserit; et Verbum lacet, ſons occluditur; me- 
dicus pharmaea sua contrahii. Quid sibi vuli hæe 
nova res, atque ab humano sensu aliena? Ad 
alios accurris, baneque accurrentem submoves! 
Verum medici sapientlam considera. Ile autem 
non respondit ei verbum. Quid igitur? quandoquidem 
res ponsum ea non impetravit, accedunt discipuli, 
et dicunt illi: Dimiite eam, quia clamat post Μοῦ 
(Latik. XV, 25). Tu externum clamorem specias, 
ego autem interuum. Magna vox oris: at major 
est animi. Dimitte eam, quia clamat post nos. Alius 
evangellsta dicit, ante πος. Pugnant hæe dicia, sed 
tamen ſalsa non sunt. Utrumque enim illa faciebat. 


ελθόντες οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, λέγουσιν αὑτῷ, Ax 
υσον αὐτὴν, ὅτι κράζει ὄπισθεν ἡμῶν. “Αλλος 
εὐαγγελιστὴς λέγει͵, ἔμπροσθεν ἡμῶν. Evavrla τὰ 
εἰρημένα, ἀλλὰ οὐ ψευδῆ. ᾿Αμφότερα γὰρ ἑποίει. 
Πρὸ τούτου ὄπισθεν ἔχραζεν. Ὅτε οὐχ ἀπεχρίθη, 
ἔμπροσθεν ἦλθεν, χαθάπερ χύων περιλείχων τοὺς 
πόδας τοῦ δεσπότου. Ἀπόλισον αὑτήν. Θέατρον 
περιέσεισεν, δῆμον συνήγαγεν. Ἀνπόλυσον αὑτὴν, 
ὅτι χράζει ὄπισθεν ἡμῶν. Τί οὖν αὐτός; Οὐκ ἀκ-᾿ 
δστάην, εἰ μὴ εἰς τὰ πρόδατα τὰ dæa. ion ĩdra 
olxou ᾿Ισραή.1. “Ὅτε ἀπεχρίθη, χεῖρον ἐποίησεν 
αὐτῆς τὸ ἕλχος. Τί οὖν ; διὰ τοῦτο ἄνθρωπος ἐγένου, 
σάρχα ἀνέλαδες, οἰκονομίας τοσαύτας εἰργάσω, ἵνα 
μίαν γωνίαν σώσῃς ; ᾿Απειρημένοι Χαναναῖοι, βδε- 


Ante boc enim ἃ tergo elamabat: eum autem nihil B λυχτοὶ τῆς AGs. ἐναγεῖς, μιαροὶ, à xda pros, 


ei responsi Christus dedit, ἃ ſronte venk, non 
secus ac canis domini pedes lambens. Dimitie 
eam. Theatrum in orbem exciia vii: turbam 
collegit. Dimitte illam, quia clamat post 106. Ουϊά 
ergo ille? Non um missus, nisi ad ores quæ perie · 
runt domus Israel (Ibid. 44). Responso acerbiia- 
lem magis auxit vulneris. Quid igitur! hoceine 
nomina facius es homo, carnem sumpsisti, tot res 
tessisti, ut uni duntaxat angulo salutem aſferres! 
Nimirum proscripti Chananæi erant, ob lmpieia- 
dem exsecrandi, scelerati, neſarii, impuri: nequi- 
dem audire eos sustinebant Judæi, qul legem ob- 
servarent οἱ implerent. Mulier porro Chananæa 
erat, de regione hac interdicia, in qua et ſuror, οἱ 
rabies, et impietas grassareiur; in qua diaboli 
tyrannis vigeret, et dæmonum bacchanies agerent; 
in qua natura proculcata esset, aique in amen 
tiam brutorum, imo in nequitiam dæmonum devo- 
luta. Lex porro præceperat: ΝΙΝ 489 tibi cum 
Chananœis commercii zit: ne quid eis dederis, nec 
ab iptis quidquam acceperis; non mulierem, non 
pactorum, non contractuum lesseras (Deut. vn. 2, 3). 
Quamobrem sepem interjeeit. Ne ergo Judæi dice- 
rent: Quia nobis relietie ſoras abscessisti, ideirco 
tibi non eredidimus, Eece, inqult, ex genlibus 
veniunt ad me, et eos repudio : vos vero ſugienies 
roco: Venite ad me, omnes qui laboratis et oneral. 
etlis, et ego reſiciam vos (Malin. 11, 28); nec ta- 
men acceditis. lane auiem submoveo, et tamen 
remanet. Palam apparui eis qui me non quære- 
bant. Dimitie cam, quia clamat post nos. Videamus 
itaque quid regerat. Non sum mistus, nisi ad oves 
gu perierunt domus Israel. Ilis illa auditis, veni“, 
εἰ adoravil, dicens: Eliam, Domine (Matth. xv, 25). 
Qui respundii: Non est bonum sumere panem filio- 
rum, et mittere canibus (Ibid. 26). Quid igitur! 
Etiam, Domine, inquit: me eanem vocas, ego ie 
Dominum appello; tu me contumelia afſicis. ego te 
laudo. Eliam, Domine : nam et catelti comedunt de 
micis quœ cadunt de mensa dominorum suorum (Ibid. 
27). O sapientiam mulieris! Canem me vocas ? me 
gsieut canem ale. Probrum hoe non teens. Ve 
ρίαν eanis alimoniam aceiplam. Canem we x- 


οὗἶτε ἀχοῦσαι αὐτῶν ἡνείχοντο οἱ Ἰουδαῖοι, τὸν νόμον 
τελοῦντες, χαὶ πληροῦντες αὐτόν. Ἐπειδὴ ἢ γυνὴ Ka- 
ναναία ἣν, καὶ τοῦ ὁρίου ἐχείνου τοῦ ἀπειρημένου, 
ἔνθα καὶ λύσσα, καὶ μανία, καὶ ἀσέδεια ἐπέχειτο, χαὶ 
διαδόλον τυραννὶς, χαὶ δαιμόνων βάχχαι, χαὶ φύσις 
πατουμένη, χαὶ εἰς ἀλόγων ἀλογίαν χατενεχθεῖσα, 
εἰς δαιμόνων χαχία). Προσέτασσε δὲ ὁ νόμος, MNG. 
σοι καὶ Χαναναίοις" μὴ δῷς, μὴ «ἀδῃς μετ᾽ ἑκεί- 
rur. Μὴ γυναῖκα donc, μὴ Cid. ata, μὴ συν- 
αλλάγματα. Διὰ τοῦτο φραγμὸν περιέθηχεν. Iva 
οὖν μὴ λέγωσιν οἱ Ἰουδαῖοι, Ὅτι ἀφῆχας ἡμᾶς, καὶ 
ἄπῖλθες ἔξω, διὰ τοῦτο οὐχ ἐπιστεύσαμέν σοι. Ἰδοὺ 
ἀπὸ ἐθνῶν ἔρχονται, καὶ οὐ δέχομαι αὐτοὺς, ὑμᾶς 
δὲ φεύγοντας χαλῶ" Δεῦτε πρός με, πάντες οἱ 
κοπιῶγτες καὶ πεφορτισμένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω 
ὑμᾶς, καὶ οὐχ ἔρχεσθε. Ταύτην δὲ ἀποῤῥίπτω, καὶ 
παραμένει. Ἐμφανὴς ἐγενόμην τοῖς ἐμὲ μὴ ζητοῦ- 
σιν. ᾿Απόλυσον αὑτὴν, ὅτι κράζει ὄπισθεν i. 
Ἴδωμεν οὖν τί λέγει" Οὐκ ἀπεστάλην, εἰ μὴ εἰς 
τὰ πρόδατα τὰ ἀποιλωλότα οἴκου Ἰσραή.. Ἢ ἃ 
ἀχούσασα, NO, καὶ προσεκύνησε «1έγουσα᾽ Ναὶ 
pia. Ὁ δέ φησιν, Οὐχ Feri καλὸν asc τὸν 
ἄρτον τῶν τέχγνων, καὶ d. l. ici τοῖς κυγνορίοις. Τί 
οὖν; Ναὶ, Κύριε. Κύνα με λέγεις, ἐγώ σε Κύριον 
χαλῶ σύ με ὑόδρίζεις, ἐγώ σε αἰνῶ. Ναὶ, Κύριε" 
καὶ γὰρ τὰ κυγάρια ἐσθίει ἀπὸ τῶν ψιχίων τῶν 
πιπτόντων ἀπὸ τῆς τραπέζης τῶν κυρίων αὐτῶν. 


ἢ n σοφία γυναιχός  Κύνα με λέγεις ; ὡς χύνα με 


θρέψον. Οὐ παραιτοῦμαι τὸ ὄνειδος " λάδω οὖν τὴν 
τροφὴν τοῦ χυνός. Κύνα με ἐχάλεσας ; δό; μοι Ψιχίον. 
Συνήγορος ἐγένου μοι τῇ αἰτήσει, ἐν τῇ παροχῇ τὴν 
συγχατάθεσιν ἐπίδειξον. Ναὶ, Κύριδ“ καὶ γὰρ τὰ 
κυγάρια ἐσθίδι ἀπὸ τῶν ψιχίων τῶν πικτόντων 
ἀπὸ τῆς τραπέζης τῶν κυρίων αὐτῶν. II οὖν ὁ 
παραιτούμενος, ὃ διώχων, ὁ λέγων " Οὐχ ἔστι καλὸν 
λαθεῖν τὸν ἄρτον τῶν τέχνων, καὶ δοῦναι τοῖς 
κυναρίοις; ὁ λέγων Οὐχ ἀπεστάλην εἰ μὴ εἰς τὰ 
πρόδατω τὰ q xo. u. dra οἴχου Jop; Τί φησιν, 
O γύναι, ἐπαινέτης ἐγένου ; ἀναχηρύττεις τὴν o- 
ναῖχα, οὐχ ἔἦσχυνες αὐτήν; οὐχ ἐδιώχες ; διὰ τοῦτο 
ἐδίωκον. Εἰ γὰρ ἐξ ἀρχῆς αὐτὴν ἀπέλυσα, οὐχ ἕν 
ἔναθες αὐτῆς τὴν πίστιν. Εἰ ἐχ προοιμίων Haben. 
deri, A ἂρ τον t τῶν. N 
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Διὰ τοῦτο ἀνεδαλόμην τὴν δόσιν, ἵνα δείξω αὑτοῖς A easti ! micam mihi tribue. Petiilonl meæ tute ipse 


τὴν πίστιν. O γύναι. Θεὸς λέγει, Ὧ γύναι! ᾿Αχουέ- 
τωσαν οἱ εὐχόμενοι μετὰ βανᾳυσίας, Ὅταν εἴπω, 
Παραχάλεσον τὸν Θεὸν, δεήθητι αὐτοῦ, ἱχέτευσον 
αὑτόν᾽ λέγει, Παρεχάλεσα ἅπαξ χαὶ δεύτερον, vol · 
τον, δέκατον, καὶ οὐχ ἔλαθον. Μὴ ἀποστῇς, ἕως ἐὰν 
λάδῃς. Τότε ἀπόστηθι ὅταν λάδῃς" μᾶλλον δὲ τότε" 
ἀλλὰ χαὶ τότε παράμενε. Κἂν λάδῃς, αἴτει" ὅταν δὲ 
λάδῃς, εὐχαρίστησον, ὅτι ἔλαδες. Εἰσέρχονται πολ- 
λοὶ εἰς τὴν Ἐχχλησίαν, χαὶ ἀπαρτίζουσι μυρίους 
στίχους εὐχῆς, καὶ ἐξέρχονται. Μὴ γὰρ πολλῶν 
'χρείαν ἔχει ὁ Θεὸς λόγων ; τῆς εὐχῆς σον μόνον χρῇ- 
ζει. Καὶ vt, φησί" ἔχλινα, x ηὐξάμην ; Ἕχλινας 
«ὰ γόνατα, ἀλλ᾽ j διάνοιά σου ἕξω ἐπέτατο. Τὸ σῶμά 
ooo ἔσω, χαὶ ἡ ψυχή σον ἕξω. Τὸ στόμα σου ἔλεγεν, 
καὶ f διάνοιά σου ἠρίθμει τοὺς τόχους, συμδόλαια, 
συναλλάγματα, χωρία, χτήματα. O γὰρ διάδολος 
πονηρὸς ὧν, χαὶ εἰδὼς ὅτι ἐν χαιρῷ εὐχῆς μεγάλα 
ἀνύομεν, τότε ἐπέρχεται. Πολλάχι; χείμεθα ὕπτιοι, 
καὶ οὐδὲν λογιζόμεθα, χαὶ ὁ νοῦς; ἣρεμεῖ, “λθομεν 
εὔξασθαι, χαὶ μυρίοι λογισμοὶ ἐπέρχονται, ἵνα ἡμᾶς 
ἐχδάλῃ κενούς. Ταῦτα εἰδὼς ἐν ταῖς εὐχαῖς, γίνωσχε 
τὴν Χαναναίαν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔχεις θυγατέρα δαιμονι- 
ζομένην. Τί εἶπεν ἡ Χαναναία; ᾿Ελέησόν με΄ ἡ 
θυγάτηρ μου κακῶς δαιμονίζται. Μέγας ὃ Sal- 
μων, ἀμαρτία" ὁ ξαιμονιῶν ἐλεεῖται, ὁ ἀμαρτάνων 
μισεῖται. Ἔχεϊνος συγγνώμην ἔχει, οὗτος ἀπολογίας 
ἐστέρηται. Ἐλέησόν μ᾽" βραχὺ τὸ ῥήμα, καὶ πέ- 
hre φιλανθρωπίας. “Ὅπου γὰρ ἔλεος, πάντα τὰ 
ἀγαθά. Κἂν ἕξω ἧς, χράξε Xa λέγε, Ἐλέησόν με᾿ 


μὴ κινῶν τὰ χείλη, ἀλλὰ τῇ διανοίᾳ βοῶν " καὶ σιω- C 


φώντων ἀχούει ὁ Θεός, Οὐ ζητεῖται τόπος, ἀλλ᾽ ἀρχεῖ 
τρόπος. O Ἱερεμίας ἐν βορδόρῳ Iv, χαὶ τὸν Θεὸν 
ἐπεσπάσατο. O Δανιὴλ ἐν λάχχῳ λεόντων, χαὶ τὸν 
Θεὸν ἐξευμενίσατο᾽ οἱ τρεῖς παῖδες ἐν τῇ χαμίνῳ 
ἦσαν, χαὶ τὸν Θεὸν ἐδυσώπησαν. Ὁ λῃστὴς ἕσταυ- 
νώθη, χαὶ ὁ σταυρὸς οὐχ ἐχώλυσεν, ἀλλὰ παράδεισον 
ἤνοιξεν. Ὁ Ἰὼδ ἐν χοπρίᾳ ἦν, καὶ τὸν Θεὸν Hr 
κατεσχεύασεν. Ὅπου ἐὰν ἧς, εὔχου. Κἂν διχαστῇ 
«καραστῆς, εὔχου. Ὅταν ὀργίζηταί σοι διχαστὴς, 
εὔχου. θάλασσα ἦν ἔμπροσθεν, ὄπισθεν οἱ Αἰγύπτιοι 
ἐξίωχον, μέσος ὁ Μωσῆς. Πολλὴ εὐχὴ ἐν τῇ στενο- 


χωρίᾳ" ἀλλὰ μέγα τὸ πέλαγος τῆς εὐχῆς. Ὅπισθεν. 


οἱ Αἰγύπτιοι ἐδίωχον, χαὶ μέση ἡ εὐχή. Καὶ οὐδὲν 


patrocinatus es; ſac in largiendo annuentem ie 
præbeas. Etiam, Domiae : nam et catelli comedun⸗ 
de micis quæ cadunt de mensa dominorum suorum-. 
Quid igitur ille qui reeusabat, qui abigebat, qui 
dicebatl: Non est bonum sumere panem filiorum, et 
dare canibns ? qui dicebat: Von zum missus, nisi 
ad oves qu perierunt domus Israel 7 Ouid ait: 
O mulier (Ibid. 28) ! Quid est hoc? laudator eſfecius 
es? mulierem prædieas ? an non eam probris in- 
cessebas ? an non insectabaris? ideirco, inquit, 
inseciabar. Nam 8i statim eam missam ſecissem, 
ipsius dem minime perspectam habulsses. Sl 
slaiim aeeapisset, pedem retulisset, nec thesaurum 
ipsius cognovisses. Ideo dare distuli, ut fdem 


D ipsius ostentarem. O mulier! Deus dicii: O mu- 


lier! audlant qui illiberali animo precantur. Cum 
dixero, Deum roga, ora eum, supplica ei; respon· 
det Ille: Semel atque ſierum, tertioque ac deeies 
rogavi, nec gecepi. At velim ne desinas, donec 
acceperis. Tune demum absiste, cum aeceperis; 
imo ne tum quidem, sed magis etiam perslste. 
Sive non aceipias, pete; sive aceipias, gratlas age 
qued aeceperis. Permulti Eeelesiam ingrediuntur, 
et Innumeros precationum versieulos evolvunt, 
δίηυο ita exeedunt. Nunquid Deus verborum pra- 
liziiate opus habet! precationem iuam duntarxat 
quzerit. Eequid, ait, inclinavi me, et oravi? Cenua 
llexisti; mens vero tua extra volavii. Corpus iuum 
intus erat, animus ſoris. Os tuum loquebatur; mens 
vero ſenora, contraeius, commereia, prædia, 
becunias numerabat. Diabolus siquidem, quia ina- 
lignus est, nosque Inter orandum multa perſlcere 
novit, tunc in nos Invadit. Supini sæpe jacemus, 
el nibil cogitando, tranquilla mente consistimus. 
Accessimus oraluri, stauimque sexeentæ cogitauo- 
nes ingruunt, ut nos ille vocuos expellat. Ilæc cum 
tuis in oratiouibus sentias, intuere Chauanæam. 
Ast ſiliam a demone veratam non habes. Ouid 
dizi Chananea? Miserere mei: βίϊα mea male a 
dæmonio 470 torquelur. Magnus dæmon est pecea - 
tum. Qui obsidetur ἃ dæmone, miserationi est, 
odio, qui peccat. Ille veniam obtinet, hie excusa- 
tione caret. Miserere mei. Exiguum verbum; δὶ 


ἐλάλει Mwoße καὶ λέγει αὐτῷ ὁ Θεὸς, Τί βοᾷς πρός Ὁ benignitatis est pelagus. Ubi enim misericordia, 


με; Κἂν τὸ στόμα δου σιγᾷ, ἀλλ᾽ ἡ χαρδία σου 
βοᾷ. Καὶ σὺ ὅταν παραστῇς διχαστῇ μεμηνότι χαὶ 
τυραννοῦντι, χαὶ ἐπ᾽ αὐτῶν τῶν δημίων, εὔχου τῷ 
θεῷ. Εὐχομένου δέ σου, τὰ χύματα χαταστέλλετα:. 
0 διχαστὴς ἐπὶ σέ ; πρὸς τὸν Θεὸν φεῦγε O ἄρχων 
πλησίον σου; σὺ τὸν Δεσπότην παραχάλεσον. Μὴ 
γὰρ ἄνθρωπός ἐστιν ; ἀεὶ ἐγγύς ἐστι, χαὶ πανταχοῦ 
ἐστι, χαὶ πάντα πληροῖ. Ἐὰν θέλῃς παραχαλέσαι 
ἄνθρωπον, χαὶ μαθεῖν τί ποιεῖ, διαχονῶν οὐκ ἀπο- 
κρίνεται. Ἐπὶ δὲ τοῦ Θεοῦ οὐδὲν τοιοῦτον. Ὅπου 
δ᾽ ἂν ἀπέλθης χαὶ Kahle, ἀχούει. Οὐ θυρωρὸς, οὐχ 
οἰκονόμος, οὐ μεσίτης, οὐ διάχονος, οὐδὲν τούτων. 
Εἰπέ" ᾿Ελέησόν με, καὶ ὁ Θεὸς παραγίνεται. "ἔτι 
λαλοῦντάς σου ἐρεῖ’ Ἰδοὺ πάρειμι. Ὧ ῥῆμα ἣμε- 
ατποῖ, GM. ΧΟΥ, 


illie omnia bona sunt. Eisi extra templum versaris, 
nihilominus elama, ei die: Miserere mei; non labra 
movens, sed mente clamitans: nam et tacentes 
audit Deus. Non quæritur locus, modus suſſicit. 
Jeremias in cœno erat, ei Deus ipsum extraxit. 
Daniel in lacu leonum, ei Deum placavit: tres 
pueri in ſornace erant, et Deum exoraverunt. 
Latro in erucem acius erat, nec lamen erux im- 
pedimento ſuit, quin polius paradisum aperuit. Job 
in sterquilinio sedebat, Deumque sibi propitium 
reddidit. Ubicunque ſueris, ora. Eisi eoram judice 
sisteris, ara. Eisi juder irascitur, ora. 4 fronie 
erat mare, ἃ detto ANNA N N- 
medivs Moses ct. W N ΔΆ ä 
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jngens est preeationum pelagus. A tergo instabant A ρότητος γέμον, οὐκ ἀναμένον τελέσαι τὴν εὐχήν. 


ETgyplil, medium locum precatio obtinebat. Quin nee 
rerbum ullum ore Moyses promebat, ei tamen Deus 
dicebat: OQuid clamas ad me (Eæod. rr, 15)? Lisi os 
iuum t ilet, aitamen cor tuum vociſeratur. Tu quoquo 
tumetsi eoram judice ſurente et crudeli sistaris, imo 
et inter carniſſces verseris, Deum ora. Te enim orante 
flactus comprimuniur. Judex instat ? ad Deum fuge. 
Imminei præſoctus! tu Dominum roga. Nunquid enim 
homo est! semper prope est, ubique est, omala implet. 
Si vis hominem regare, et quid rerum gat nosse; 
minister non respondei. Αἱ ia Deo nihil tale est. 
Quocunque enim abieris, ei eum invoces, audit. 
Non janitor, non procurator, non sequester, non 
ſamulus adest: κ᾽ ἢ istorum. Die, Miserere mei, 
et Deus priesto est. Adhuc ſoquento te dieet: Ecce 
adsum. Θ vocem mansuctudinls plenam ! non 
exspectal dum orationem absolveris. Nerdum fl- 
niistl, οἱ donum nechets. Miserere mei: Chananæam 


Οὐδέπω τελεῖς τὴν cöxùv, καὶ λαμδάνεις τὴν δόσιν. 
R. nod is ταύτην μιμησώμεθα τὴν Χαναναίαν. 
᾿Ελέησόν με" ἡ θυγάτηρ μον χαχῶς δρεμονίζεεαι. 
Καὶ τί ἤκουσεν ; Ὧ γύναι, μεγάλη σὸν ἡ πίστις" 
γογηθήτω σοι ὡς θέλεις. ᾿Ῥξηπορήθης, ὑδρίσθης 
παρ᾽ ἐμοῦ. ᾿Απεδίωξά σε, καὶ οὖκ ἀνεχώρησας, ἀλλὰ 
καρέμεινας. ᾿Αληθῶς, Ὧ γύγαι, gerd. in σου ἣ 
πίστις. ᾿Απέθανεν ἡ γυνὴ, καὶ τὸ ἐγχώμιον αὑτῆς 
μένει διαδήματος λαμπρότερον εἰς ὅσην ἥλιος ἐφορᾷ 
iv. ᾿Αχούεις τοῦ Χριστοῦ λέγοντος" ὮὯ γύναι, Με- 
din σου ἡ πίστις" γενηθήτω σοι ὡς . lc σύ. 
Καὶ ἐξῆλθε τὸ δαιμόνιον, καὶ ἰάθη ἡ θνγάτηρ αὑτῆς. 
Πότε: ἀπὸ ὥρας ἐκείνης. Οὐχ ἐξ ἧς ἦλθεν ἡ μήτηρ 
αὐεῆς, ἀλλ᾽ ἐξ ἧς ἤχουσε παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν, 
D γύναι, μεγάλη σον ἡ πίστις" γεγηθήτω σοι ὡς 


᾿ θέλεις. Kal λοιπὸν ἦλθεν προσδοχοῦσα εὑρεῖν ὅαιμο- 


γιζομένην, χαὶ εὗρεν ὑγιαίνουσαν, τῷ θελήματι αὐτῆς 
θεραπευθεῖσαν κατὰ τὴν κέλευσιν τοῦ Δεσπότου. 


uane imitemur. Miserere mei; filia mea α demonio male torquetur. Ei quid illa audivit! Mulzer, mags 
4εἰ ſides tua: fat tibi sicut vis (Mattk. zv, 28). In summa anlmi anrietate fuisti, male ἃ me habit 
es; abeti te, noc recess isti, sed permansisti. ere, O nner, mans est ſides tua. Mortem obiit mulier, 
et las ipsius manet diademate quovis iHustrior, quaquaversum sol terram inspicit. Audis Chrisius 
diceniem: O mulier ] magna est fides tina: fat tibi ient vis. Exit subinde dæmonlum, senataque est 
διία ipeins. Quando? ex fila κοτα (Ib id.). Non ex ea hora qua mater accessit, ed ex ea qua ἃ Domiso 
Salvatore nostro audivii: O mulier / mana est fides tua: fat tibi gicut vis. Ac deinceps domum venit, 
existimans fore ut flliam adhue possesszam ἃ dæmone oſfenderet; aique incolnmem eam reperit, 
voluntatis nimirum sus opera secundum Domini jussum ganitati restitulam. 

S. Cyrill. — Oporiet semper orare (Lue. vin, 1), c Ἀδὶ προσεύχεσθαι δεῖ, καὶ πρὸ τῶν ἀγώνων, 


hoe est, et ante certamina, et in ipsismet certami- 
albus; ac cœlitus aurilium exposcere. 

Euseb. — Pro communi hominum salute prius. 
tum deinde pro sua quisque debet orare. In socie - 
tatem enim faeti sumus; et qui eam propriis suis 
commodis præſert. ille admodum acceptus Deo 
ſuerit. 

4718. Nui. — Imperavii Dominus, ui ipsum 
Invoces in die tribulatlonis. Quare cunctari non 
debemus, sed cum semper alias, tum priesertim 
alllietionis tempore divinam opem implorare; quo 
perspieuum hostibus faciamus minime nos adversis 
rebus absorpios esse, sed ſidenti animo sursum ad 
Deum oculos eonjecios habere. 


καὶ ἐν αὐτοῖς τοῖς ἀγῶσι, καὶ τὴν ἄνωθεν ἐπιχου- 
ρίαν αἰτεῖν. 

Ὑπὲρ τῆς χοινῇς τῶν ἀνθρώπων, χρὴ εὔχεσθαι 
πρότερον σωτηρίας, εἶθ᾽ οὕτως ὑπὲρ ἑαντῶν, EN 
γὰρ κοινωνίαν γεγόναμεν, καὶ ταύτην ὁ προτιμῶν 
τοῦ καθ’ ἑαυτὸν ἰδίου, μάλιστα εἴη Θεῷ κχεχαρι- 
σμένος. 

Προσέταξε Κύριος, ἵνα ἐπιχαλέσῃ αὐτὸν ἐν ἡμέρᾳ 
θλίψεως. Διὸ οὐ χρὴ κατοχνεῖν, ἀλλὰ παντὶ μὲν χαιρῷ 
ἐπιχαλεῖσθαι τὸν Θεὸν, μάλιστα δὲ ἐν τοῖς χαιροαῖς 
τῶν θλίψεων, ἵνα δείξωμεν τοῖς ἐχθροῖς, ὅτι χατεπό- 
θημεν ὑπὸ τῶν περιστάσεων, ἀλλὰ μετὰ πεποιϑή- 
σεως πρὸς τὸν Θεὸν ἄνω βλέπομεν. 


Ἐ)αεά, --- Cum sœpenumero Deum precaius ſue- D πλειστάχις δεηθεὶς, χαὶ ἀποτυχὼν, μὴ ἀποχάμῃς, 


ris, nee impetraveris, ne ργορίογεα desponderis ani- 
mum : quin podus supplices ad ipsum libellos re- 
novans, impudenter accede. Nam in zummis rerum 
dim cultatibus pudore impudentia potior est. Quem- 
admodum enim Dominus dicit: Dabitur ei propier 
inverecundiam quid quid voluerit (Luc. 11, 8). 

Ejusd. — Veluli respirare nunquam intempesti- 
vum est, sie nec mystica munera ἃ Domino postu- 
lare, ad exiremum usque spiritum. 

In die, inquit, clamavi, el nocte coram ie, Do- 
mine Deus mens (Psal. L111 vn, 2). Vides quemad- 
modum divinus ille David nobis in exemplum est, 
ut sine intermissione oremus, nec in languotem 

40 edlum devolvamur! 


μηδὲ ἀπελπίσῃς, ἀλλὰ ἀναχαινίσας τοὺς πρὸς τὸν 
Θεὸν λιδέλλους, κάλιν πρόσελθε ἀναιδῶς τῷ δεσπότῃ. 
Προτιμᾶται γὰρ ἐν ταῖς ἀνάγκαις τῇς αἰδοῦς ἡ ἀναί- 
δεια, Διὰ γὰρ τὴ» ἀναίδειαν αὐτοῦ δρθήσεται 
αὐτῷ ὅσον θέλει, χαθὼς εἶπεν ὁ Κύριος, 


Ὥσπερ ἀναπνεῖν οὐδέποτε ἄχαιρον, οὕτως οὐδὲ 
τὸ αἰτεῖσθαι παρὰ Κυρίον τὰ αἰτήματα μυστιχὰ, μέ» 
χρις ἐσχάτης ἀναπνοῆς. 

Ἡμέρας, φησὶν, ἐχόχραξα, καὶ ἐν νυκχεὶ H. 
κίον σου, Κύριε ὁ Θεός μου. Ὁρᾷς πῶς Δαδὶὲ ὁ 
θεσπέσιος ὑποτύπωσις ὑμῖν γίνεται πρὸς τὸ ἀδι2» 
λείπτως εὔχεσθαι͵ χαὶ μὴ χαταφέρεσθαι εἰς ἀχηδίαν. 
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EI πλεονάχις ὠφελήθημεν ἀνδῥὶ ἀγαθῷ συντυ- Α Si ex probi viri congressu persæpe utilitatenn 


τόντες, πηλίχα χερδανοῦμεν χαθ᾽ ἡμέραν x νύχτωρ 
προσδιαλεγόμενοι δι᾿ εὐχῆς, καὶ ψαλμῳδίας τῷ Δε- 
σπότῃ τῶν ὅλων] 

Οὺ τὸ τυχὸν ἀγαθὸν, ἀλλὰ χαὶ ἄγαν μέγα τὸ κάν- 
cott διὰ τῆς ἰχετείας ἑαυτοὺς τῷ χρείττονε παρατί- 
θεσθαι. 

Οὐ μικρὸν τοῖς ἐλαχίστοις χαὶ τὸ μίαν βαθμίδα 
«ἧς τῶν ἀρετῶν χλίμαχος ἀναθῆναι, καὶ τέως ἄνω 
γενέσθαι τῆς γῆς. 

Τόλμησον προσελθεῖν μετὰ χλαυθμοῦ τῷ οὐρανίῳ 
ἀρχιάτρῳ Ἰησοῦ, καὶ πάντα τῆ: ψυχῆς ἀπογυμνῶ- 
σαι τὰ τραύματα. Οὐδὲν γὰρ ἂν εἴη πάθος, ὅπερ μὴ 
ἰσχύει θεραπεῦσαι Χριστὸς ὁ φι) χνθρυπότατος. 


aecepimus, quantum tandem αυδδίυπι ſaciemus, 
noctu diuque per orallonem ei psalmodiam eum 
Deo colloquentes! 

Non vulgare, sed permagnum bonum est per 
orationem Deo semper se commendare. 


Non parvum est inſimis bominibus vel unum 
taltem gradum δολία virtutum ascendisse, atque 
ita supra terram se sustulisse. 

Cum luctu et lacrymis ad cclestem illum sum- 
mumque medicum Jesum ne dubites accedere, 
omniaque ipsl anime iuæ vulnera aperire. Neque 
enim morbus ullus esse queat, quem humanissimus 
ille Christus non dis pellat. 


Τοὺς σχώληκας τῆς διανοίας ἑξχουνίζειν σπεῦδε B Vermes sniml per oratlonem et jejunium inien- 


& εὐχῆς, ral νηστείας, χαὶ ἀγρυπνίας εὐτόνου. 

Kö ἴσθι, καὶ εἰς τὸ γῆρας αὐτὸ ἐληλαχότας τινὰς 
ἔγνωμεν, δι᾿ εὐχῇς καὶ ἐλπίδος μέγιστον λελογχότας 
ἐκουρανίου χαρίσματος. 

Οὐδὲν παννελῶς ἀντιτάξασθαι δύναται τῷ Κυρίῳ, 
οὗ χρόνος, οὗ τόπος, οὗ πρᾶγμα, οὐ διάθολος βρέ- 
μιν, οὗ δαΐμονες πολεμοῦντες, οὐχ ἀσθένεια ψυχιχὴ 
ἣ σωματιχὴ, οὐ λογισμῶν στέιρώσεις, οὐ νόμος με- 
λῶν σαρχός τε χαὶ αἴματο;, ὧν χαταχαυχᾶται ὁ Ta- 
τανᾶς χαὶ δράχων, ὁ τὴν ἰσχὺν ἐπ᾽ ὀσφύος χεχτη- 
μένος, τὴν δὲ δύναμιν αὐτοῦ τὴν μεστὴν βδελυγμίας, 
ἐπ’ ὀμφαλοῦ τῆς γαστρός οὐχ ἕξις χαχίστη πολυ- 
abe " οὗ συνήθεια πολυετῆής τῷ χαὶ χρόνιος. 

Οὗ περιποιητέον ἡμῖν τοὺς ἀρέσχοντας τῷ διαδόλῳ 
λογισμοὺς, ἀλλὰ ἀναιρετέον di τοῦ θείου λόγου πα- 
ραξιφίδι. 

A Ι ψυχὴ ἡμῶγ, φησὶν, ὡς στρουθίον ἀῤῥύσθη 
ἐπ τῆς. παγίδος τῶν θηρευόντων δαιμόνων. Ὥσπερ 
γὰρ τὰ στρουθία διὰ τῆς τῶν πτερῶν χινήσεω; tr 
ἀρσια γίνεται ἄνω τῆς γῆς, οὕτω χαὶ ὁ θεοσεδὴς 
ἄνθρωπος ἀπὸ τῶν ἐπιγείων πρὸς τὰ ἐπουράνια διὰ 
προσευχῶν μετατίθηαιν ἑαυτόν. 

Τὴν δύναμιν πληροῦτε τῆς προσευχῆς. Εἴτα γὰρ 
ἀσθίετε, φησὶν, elrs ælrete, εἶτα τί πκοιεῖτε͵ πάγτα 
εἰς δόξαν Θεοῦ ποιεῖτε. Καϑεζόμενος ἐπὶ τραπέζης, 
προσεύχου" προσφερόμδνος τὸν ἄρτον, τῷ δεδωχότι 
τὴν χάριν ἀποπλήρου, Παρῆλθεν ij χρεία τῶν 1 
μάτων ; ἡ μέντοι μνήμη τοῦ εὐεργέτου μὴ παρερ- 


tamque vigillam tollere de medlo ſestines. 

Hoe rescias velim, me quosdam ad senectutem 
usque proveeios nosse, qui per orationem et spem 
robur maximum divinitus conseculi sunt. 

Nihil prorsus Deo reluetari potest, non tempus, 
non locus, non negotium ullum, non ſremens dia- 
bolus, non belligerantes demones, non inrmiias 
animi vel corporis, non rationis privatlo, non lex 
earnis et membrorum, quibus gloriari solet Sata 
nas et draco, eujus vires in lumbis site sint, et 
robur abominatione plenum in umdilico ventris; 
non rursum vitiosus muluplieinm aſſecilonum ha- 
bilus, non diuturna aique inveieraia consuetiudo. 

Ejusd. — Nequaquam nobis ſovend cogilationes 
sunt qua diabolo placeant, sed divini verbi gladio 
ampulands. 

Ejnsd. — Anima nostra ticut paster erepla es. 
inquit, de laquso venantium (Paal. cxzin, 7), dæ- 
monum seilicet. Velut enim passeres alas agitando 
supra terram 86 eſſerunt; sic quoque religiosus 
homo qui Dei cultor est, per orauones ἃ terrenis 
ad cblestia ge trans ſert. 

S. Basil. Komi. in S. Julit. — Vim orationis ex- 
plete. Sire enim comeditis, inquit, sire bibilis, tive 
quid alind ſacitis, omnia 372 in gloriam Dei ſa- 
cile (1 Cor. x, 51). Cum sedes in meusa, ora; eum 
panem sumis, gratias age illi qui lartitus est. Ne- 
cestzilas ciborum transiit? δὲ beneflcii ini memoria 


χέσθω. Τὸν χιτῶνα ἐνδυόμενος, εὐχαρίστει τῷ δε- D non trans eat Cum lunicam induls, donatorl grates 


δωχότι. Τὸ ἱμάτιον περιθαλλόμενος, αὔξησον τὴν εἰς 
θεὸν ἀγάπην, ὃς καὶ χειμῶνι, καὶ θέρει ἐπιτήδεια 
ἣμῖν σχεπάσματα ἐχαρίσατο, τὴν τε ζωὴν ἡμῶν 
συντηροῦντα, χαὶ τὸ ἄσχημον περιστέλλοντα. Ἐπλη- 
ρώθη ἢ ἡμέρα; εὐχαρίστει τῷ τὸν ἥλιον εἰς ὑπηρε- 
σίαν κῶν ἡμερινῶν ἔργων χαρισαμένῳ ἡμῖν, πῦρ δὲ 
παρασχομένῳ τοῦ φωτίζειν τὴν νύχτα, χαὶ ταῖς λοι- 
φαῖς χρείαις ταῖς χατὰ τὸν βίον ὑπηρετεῖν. Ὅταν 
ἀναδλέψῃς πρὸς οὐράνὸν, καὶ πρὸς τὰ τῶν ἀστέρων 
ἀνατενίσῃς χάλλη, προσεύχου τῷ Δεσπότῃ τῶν op- 
μένων, καὶ προσχύγει τὸν ἀριστοτέχνην τῶν ὅλων 
Θεὸν, ὃς ἐν σοφίᾳ τὰ πάντα ἐποίησεν. 


Ὅταν περί τινος ἀγαθοῦ παραχαλέσῃς τὸν Θεὸν, 


habe. Cum ie veste obtegis, ſac tuus erga Deum 
amor erescal, qui indumenta et stati, et biemi 
accommodata nobis præbuit, quibus eum vita nostra 
conservalur, ium obsceniias nostra legitur. Dies 
pene illuxit? ei gratiam babe qul nobis, et solem 
ad diurnorum operum ministerium, et ignem, tum 
ad illustrandam noctem, tum ad reliquas vite ue 
cessitates explendas concessit. Nox rursus alias 


precandi materias suppeditet. Cum in eœlum ocu- 


los altollis, ac siderum pulchriiudinem cernis, ora 
Dominum eorum qua contueris, et prestabtissi- 
mum omnium rerum artiſicem Deum, qui omnia 
zapiemet cod, ποτα. 


S. Nini. — C] Ὁ 9 τον. N 
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obsecras, nee ie ille sistim exaudil, ne proptetea A καὶ μὴ claav cb σὸν παραυτίκα, μὴ Ολιγωρηστς, 


ſatisens, zul pusillo ahjeeloque animo zis. Fra- 
quenter enim id quod postulas, in præsens tibi non 
randucit. Omnis, inquil, aui pelit accipit (Malin. an, 
δ). ita demum autem sceipit, zi illa petai quœ an- 
mæ sum conducibilia sint. 

Ejusd. — Inter orandum. nee opes, net prospe- 
ram valetudinem, nec hostllum ullionem pelas: led 
ea duntazal que ad auimæ salutem adlumento 
aint. 

Cum male et nozie aliquid petis, αἰ ΠΩ 1115 eſſic eris 
homini ſebre laborauti, qui enise rogiiet ut sibi 
vineim porrigatur. Deus vero, qui futur prospl- 
eit, enpidiiaii lu morem non zerit, nec quod 
stulte pastulas. largitur. 

S. Euieb. — Prodiloris Jude recordemur, ut non 
er ecclesia pedem reſeramus. 06 enim illi uin 
inilium ſuit, quod ia arallone non perstiterit. Nam 
eum nrimus omnium pauein accepisset, discessli; 
staumque Sstnas in eum intrsvit, isque ad prodi- 
nonem praperavli. Quceirea, αἱ quis, zutequam 
nbeundi patesias flat. ahierii, essdem, sc Judas 
pœnas persolvel. Ne igitur cammiuamus ut pro- 
pler unam horam cum Juda condemnemur. Nihil 
nabia nidlesiim permansianis mora aliatura es. 
Non tempestas intus est, non Ignis, non alia sup- 
pllcis. 

S. Nili. — Cum Daminus lu Exvangellis hamint 
ἀΐσα! : Oninf petenti e da elsemosgnam (Luc. vi, 
30): quanto niagis Dominus ipsa cuilibet arautl 
amplissimas miserleordias, et peceatiurum veniam. 
molesliarumqus depulsianem, imo sercenta bana 
daturus est! 

Chrislus amniu Rex el Deus, ils σαὶ ex ope sua 
penden. ei inümo peclore ingemiscunt, quaalibel 
mullis peccalorum zareinis onusti sint, minime 
lamen adversaztur: qulu patius benigne areeptos 
purgst, aduptionis donum eis largitur, et progressu 
lemporis virlutum opiſlces reddit. 


474 Tir. vill. — De eleemosyna, εἰ teueficanlia 
in panpe ren. 


Deul. v. 11. — Non deerit pauper in terra. 
Praplerea ego pracipio lihi ſacere verhum istud, 
dicena: Aperiens aperles manus 1128 ſratrl tue 
pauperi ei indigenti. 5 — 7. ει Non sterties ma- 
mum lusm fraire lud. 

Daul. 1, 19. — 1 Ego 0} preclpio amare zdre- 
nam, ci dare ei panem et veslimentum. νυ 

40% 21II, 32 el 16-20; XIII, 13. — Jau mea 
omni venlenii aperta erat. Imbeeilles eo quo opus 
habebaut, frustraii non sunt: viduæ aulem ocu— 
lum non kabeſeci- δὶ et panem meuin cumedi ho- 
mus, et non pupillum partieipem ejus [πὶ ? aut εἰ 
despesl nudum pereunlem, et non vestivi eum! 
impotentes autem si non benedizerunt mihi? de 
lonzurn ovium mearum calefaetl zant humeri ea- 
rum. Oculus eram cæcorum, δὶ pes elzudarum. 
Pater erani inflrtmorum. ν 


End μικροψυχήσν ; Πολλά: ς γὰρ πρὸς τὸ παρὸν οὐ 
συμφέρει gat τὸ αἴτημα. Ἰὰς ὁ αἰτῶν λαμξάνει, 
φ' αἱ, Λαμδάνει δὲ, εἴπερ ζητοίη τὰ συμφέροντα «ἢ 
Kork. 


Μῇ πλοῦτον ἐν προδευχῇ ζητήσῃς, μὴ ἀγείαν, μὴ 
τῶν ἐχβρῶν ἄμυνᾶν, μὴ ὄοξαν ἀνθρωπίνην, αλιὰ 
μόνον τὰ συντελοῦντα πρὸς σωτηρίαν Φυχης. 


Ἐὰν καχῶς χαὶ ἀξυμφόρως αἰτεῖς, χαθάτερ ἢ 
πυρέττων ἄνθρωπος παρακαλεῖ παρασχεῖν αὐτῶ 
οἶνον, προσδλέπων ὁ Θεὸς τὰ μέλλοντα, οὐ ποιεῖ τὲ 
θέλημά δου " αὐ παρέχει τὴν ἀλόγιστον αἴτησιν, 


Μνησθῶμεν τοῦ προδότου Ἰαύδα, χαὶ μὴ ἐξέλδω- 
μὲν τῆς ἐχχλησίας. Ἐκείνῳ γὰρ ἀρχῇ ἀπωλείες 
γέγονε, τὸ μῇ παραμένειν τῇ εὐγῇ. λαδὼν γὰρ τὸν 
ἄρτον πρῶτος τῶν λοιπῶν" ἐξῆλθε, χαὶ εὐθέως ἐχώ- 
bndev εἰς αὐτὸν ὁ Σατανᾶς, χαὶ εἰς τὴν προδοσίαν 
ἑτπούδασεν. Ἐὰν οὖν τις πρὸ τῆς ἀπολύσεως ἐξέλδῃ. 
πῆς τοῦ Ἰούδα εὐθύνας ἀποτίσει. Mh dun διὰ μίαν 
ὥραν μέλλωμεν μετὰ Ἰούδα χαταχρίνεαδαι, Οὐδὶν 
ἡμᾶς βαρῆσει ἡ παραμονή οὐ χειμῶνας ἔνδον ἔχει͵ 
οὐ πῦρ, αὐχ ἕτερα χολαστήρια. 


Εἰ λέγει τῷ ἀνθρώπῳ ὁ Κύριος ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις, 
ὅτι, Παντὶ τῳ αἰτουντί σε δίδου τὴν δλεημοσύγηγν, 
πολλῳ μᾶλλον αὐτὸς ὁ Κύριος παντὶ τῳ δεομένῳ 
δώσει πλούσια τὰ iin, καὶ τῶν ἀμᾳρτημάτων τὴν 
ἄφεσιν, χαὶ τῶν λυπηρῶν τὴν λύσιν, τὰ μυρία χαλά. 


Χριστὸς ὁ παμδασιλεὺς θεὸς οὐδαμῶς ἀ ποστρέ- 
φέται τοὺς πρὸς αὐτὸν χεχηνῆτας, χαὶ ἀπὸ βάθους 
χαρδίας στενάζοντας, AV πολλοῖς ἀμαρτήμασι m- 
φορτισμένοι τυγχάνωσιν, ἀλλὰ χαὶ προπίεται, καὶ 
καθαρίζει τούτους, τῆς υἱοδεσίας δωρεῖται χάρισμδ, 
καὶ ἀρετῶν ἐρῤγάτας ἀπηφαίνει προϊόντος τοῦ 
χράνου. 

ITA. H'. — Περὶ ἐλεημοσύνης, καὶ εὐπροιῖας τῶν 
πτωχῶν. 

«Οὐ μὴ ἐχλείπῃ ἐνδεὴς ἀ πὸ τῇς γης. Διὰ τοῦτ 
ἐγώ σοι ἐντέλλομαι ποιεῖν τὸ ῥῆμα τοῦτα, λέγων' 


ἢ ᾿Ανοίγων ἀνοίξεις τὰς χεῖράς σου tp ἀδελφῳ cu. 


τῷ πένητι τῷ ἐπιδεομένῳ. — ε Οὐκ ἀποστρέμις 
τὴν χεῖρά ann ἐνώπιον τοῦ ἀδελφοῦ. ᾿ 

2 ᾿Εγὼ σοι ἐντέλλομαι ἀγαπᾶν τὸν προσέλυτει, 
δῦναι abr ἄρτον χαὶ ἱμάτιον. » 

4 Ἢ θύρα μου παντὶ ἐλθόντι ἠνέῳχτο. ᾿Αξύνατοι 
χρείαν ἣν ποτε εἶχον, οὐχ ἀπέτυχον " χῆρας δὲ τῶν 
ὀρθαλμὴν οὐχ ἐξέτηξα, EI δὲ καὶ τὸν ἄρτον μου ἔτι" 
Ὑῦν μόνος, χαὶ οὐχὶ χαὶ ὀρφανῳ μετέδωχα ; εἰ δξ καὶ 
παρεῖδον γυμνὸν ἀπολλύμενον, χαὶ οὐχ ᾿μφίασε; 
ἀδύνατοι δὲ εἰ μὴ ηὐλόγησάν με, ἀπὸ ἔξ χοῦ ρδ; 
ἀμνῶν μοῦ ἐθερμάνθησεν el ὦμοι αὐτῶν. Oel 
μὸς HU τυφλῶν, ποῦς δὲ χωλῶν" ἐγὼ ἤμην Hat 
ἀξυνάτων, ε 
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ε Ὁ δίχαιας οἰχτεῖρει, καὶ δίξωδι. « 

ε Μαχάριος ὁ συνιὼν ἐπὶ πτωχὸν καὶ πένητα, κ᾽ 

ε Χρῃστὸς ἀνὴρ ὁ οἰχτείρων χαὶ χιχρῶν ἔσχόρ- 
πισεν, ἔδωκεν, 1 καὶ τὰ λοιπά, 

4 Ἑλεημοσύναι χαὶ πίστις μὴ ἐχλειπέτωσάν σὲ" 
leader δὲ αὐτάς ἐπὶ σῳ τραχήλῳ, καὶ εὑρήσεις γά- 
ριν, Μὴ ἀπόσχῃ εὐπηιεῖν ἐνδεεῖ, ἡνίχα ἂν Ixn ἡ χείρ 
σοι βοτθεῖν. Μὴ εἴπη - ᾿Απελθὼν ἔπανηχε, καὶ ab- 


βιον δώστο, δυνατοῦ σου ὄντος εὐπροιεῖν. Οὐ γὰρ οἶδας 
AI τέξετα: ἡ ἐπιοῦσα. 2 


« Ἐὐλογία εἰς χεφαλὴν τοῦ μεταδιδόντος, Τῇ ψυχῇ 
αὐτοῦ ἀγαθαποιεῖ ἀνὴρ ἐλεήμων. » 


4 Αὐτρον ψυχῆς ἀνδρὸς, ὁ ἴδιας πλοῦτος. Δίκαϊοι 
αἰχτείρουσι χαὶ ἐλεοῦσιν. » 


ε ᾿Δελεῶν πτωχὸν, μαχαριστός. 1 


« Ἑλεημοσίνῃ καὶ πίστεσιν ἀποκαϑαΐρονται ἀμαρ- 
παι. ν 


4 Ὁ σπλαγχνιζάμενας Klan tara. 2 


« Ὁ ἐλεῶν πτωχὸν, δανείζει Geh - κατὰ δὲ τὸ 
δόμα αὐτοῦ ἀνταποδώσει ad . 
«Ὅσοι διδοῦαι πτωχοῖς, οὐκ ἐνδεηθήσανται. 5 


ACM FP RALLELA. 


Paal. 11I½, 21. — ( Iustus migereun, 41 tri- 
1511 1 

Pial. AI, ἃ. — 4 Beatus qui iutelligit, super 
egenum et pauper em. 

Pal. In. 13. — 4 Jucundus homo qui miserelur 
el commodat; dispersit, dedit pauperibus, eic. 

rah. ui, 3, 4, 27, 28. — Eleemosynz ei Indes 
16 non deserant: alliga ess collo tuo, et invenies 
graliam. Ne deslnas benefaeere indigenti, quan- 
die potest manus tua auillari ei. Ne diczs: Re- 
diens rerertere, οἱ eras dabo {{||, cum 51:81] 
possis beneſacere. Non en iu zels quid zuperven- 
iura pariet dies. 

Prat. 21, 26, 17. — 4 Benedietio super esput 
ius qui communicat. Auimæ zu benefaeit vir 


! migericors. 1 


4 δὸς δικαιοσύνης χαὶ ἐλεημοσύνης εὑρήσει 


uhu καὶ δόξαν. » 
ε “Ανᾶρα ἰλαρὸν χαὶ δότην ἀγαπᾶ ὁ θεός. κ 


ε dv ὃ ἐδν eben χείρ σου τοῦ ποιῆσαι, ὅση δύ. 
wahle σὸν ποίησον. 5 
EN, ὅτι οὐχ ἔστιν ἀγαθὸν ἂν αὐτοῖς, 4“ μὴ 
τοῦ εὐφρανθῆναι, καὶ τοῦ ποιῆσαι ἀγαθὸν ἐν ζωῇ 
αὐτοῦ. ν 
ε Τὸ χρῖὶμά μου ὡς φλὸξ ἐξελεύσεται, διότι ἔλεον 
gil, χαὶ οὐ θυσίαν. 1 


ε Διάβρυπτε πεινῶντι τὰν "ἄρτον δου, καὶ πτω- 
χοὺς ἀστέγους εἰσέγαγε εἷς τὸν εἶχόν σου. EA [δῇς 
τυμνὸν, περίδαλε. Ἐὰν δῳς πεινῶντι τὸν ἄρτον σου 
ἂχ Ψυχῆς, καὶ ψυχὴν τεταπεινωμένην ἐμπλήσῃς, τότε 
ἀνατελεῖ ἐν 2% σχότε: τὸ οἷς deu, χαὶ τὸ σχατος σοὺ 
ὡς μεσημδρία, καὶ ἔσται ἃ Θεὸς μετὰ uod διὰ παν- 
τὸς. " r 

ε Βασιλεῖ, ἡ Βουλή μου ἀρεσάτω σοι " τὰς ἀμαρ- 
τίας σου ἐν ἐλεημοσύναι; λύτρωσαι, xa τὰς ἀνομίας 
σου, ἂν οἰχτιρμοῖς πενήτων. » 

„ Παντὰ; δυνατωτέρα ἐστὶν ἢ εὐσέδεια. } 


4 Πὺρ φλογιζάμενον κατασδέσει ὕδωρ, χαὶ ἔλεη- 
μοσύνη ἐξιλάσχει ἀμτρτία τ. 1 
ε Τέχνου, τὴν ζωὴν τοῦ πτωχοῦ uh ἀποστερήπῃς, 
Ἀαὶ μὴ παρελχύσῃς οφθαλμοὺς ἐπὶ ἐνδεεῖς. Ἔυχὴν 
πεινῶσαν μὴ λυπήσῃς, χαὶ μὴ καρελχύσῃς δόσιν" 
ἐπιδεομέγον. Mü ἀποστρέψῃς τὴ πρόσωπον an & 


— ταῖς 


Prau. Ill, 8. — 4 Redemptio zulmæ viri, di- 
vitiæ zuz. Justi miserantur, et eleemosynain lar- 
Εἰ ΜΓ, » 

Pror. τιν, 11. — 4 Qui miteretur pauperis, 
bentus dicendus esl. 

Prot. Av. 17. — . Miserleerdia et ſide redimun- 
tur peceals. » 

Pros. III, 3. — 1 Qul miseralur, miser lcor- 
diam conzequelur. 

Prop. τις, 17.— 4 Deo feneratur qul mlzeretur 
pauperis; ei luxta donum zuum retribuet ei. 

Prov. ταῦ}, 17. — „ Ouieunque dant pauperi- 
bus, non indigebhuni. : 

Prov. 111, 21. — 4 Vis justiula εἰ misericordia 
inveniei vitam et glarlam. 

Prob. ττιι, 8. — ( Vitum bilzrem εἰ dalarein 
diligit Deus. 

Eccls. 11, 10. — ς Quadeunque invenerii manus 
tus ad facjendum, pro virili (2110... 

Eccle. ni, 12. — ( Cognovi quod nan este ba- 
num in {{Π|8, nisi lætarl, el facere bonum in viin 
gun. κ 

Ozee Nm, 8. — t Iudielum imeum sicut lamm 
egredleiur: quonlam mlsericordiam volo, ei nan 
sacrilleium. 1 

Jiu. l. vIil, 7, 8. — 1 Frange esurienti panem 
luum, et egenos sine tecio introduce in domum 
tuam. Si videris nudum, aperi eum. Si dederis 


esurienti panem tuum ex anime, et animam hbu- 


miliatzin satiaverls: tune orietur in lenebt is 
lumen luum, δὲ tenebrz tua zicut meridies, e! 
Deus tec um erit perpetuo. 1: 

Dan. iv, 21.— t Rex, contillum meum tibi pla- 
cat: eleemosyuis peecala tua redime, et jniquitates 
tuas in miseratianihus pauperum. " 

474 Say. 1, 12. — Ouavis re fortior est 
pietas. 

Eceli. in. 30. — Ignem ardentem exstinguit 
nqua: δὲ eleemosyna erpiat peeeala. : 

Ecell. Iv, l, 2. 5, 8.— Fill, siam pauperis ne 
deſraudes; et oculos luos ne transverlag 8 pau- 
pere. Animam esurienlem ne contristes, noque 
ahstrahas donum möteF . We er desde 
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obsecras, nee te ille slatim exaudit, ne propterea A val μὴ εἰσαχούστ σου παραυτίκα, μὴ δλιγωρήσῃς, 


ſaliscas, aut pusillo abjeetoque animo sis. Fre- 
quenter enim id quod postulas, in præsens tibi non 
conducit. Omnis, inquit, qui petit accipit (Matth. vn, 
8). [1 demum autem accipit, si illa petat quæ δηΐ- 
mæ suæ conduelbilia sint. 

Ejusd. — Inter orandum, nee opes, nee prospe- 
ram valetudinem, nee hostium ultionem pelas; sed 
ea duntaxal que ad anime salulem adjumento 
sint. 

Cum male et noxle aliquid peiis, similis efliceris 
homini ſebre laboranti, qui enixe rogitet ul sibi 
vinum porrigaiur. Deus vero, qui ſulure prosph 
eit, cupidilati iuæ morem non gerit, nee quod 
stulte poslules, largitur. 

S. Euseb. — Prodiioris Judæ recordemur, ut non 
ex ecclesia pedem reſeramus. Hoc enim illi ruinæ 
iniüum ſuit, quod ia oralione non perstiterit. Nam 
eum primus omnium panein sccepisset, discessii; 
ttauimque Satanas in eum intravit, isque ad prodl - 
tionem properavit. Quocirea, δἱ quis, antequam 
abeundi polestas flat, ablerit, easdem, ac Judas 
pœnas persolvet. Ne igitur commitiamus ut pro- 
pier unam horam eum Juda condemnemur. Nihil 
nobis molestiæ permansionis mora allatura est. 
Non tempesias intus est, non ignis, non alia sup- 
pliela. 

S. Nil. — Cum Dominus in Evangellis hominl 
dicat: Omni petenti ie da eleemosynam (Luc. vi, 
30); quanto magis Dominus ipse euilibet orautl 
amplissimas misericordlas, et peceaiorum veniam, 
molestiarumque depulsionem, imo sexcenta bona 
daturus est! ; 

Christus omnlum Rex οἵ Deus, ils qul ex ope sua 
pendent, ei inumo pectore ingemiscunt, quaulibet 
muliis peccatorum zarelnis onusti sint, minime 
tamen adversatur: quln potlus benigne acceptos 
purgit, adoptionis donum eis largitur, et progressu 
iemporis viriuium opiſlices redũlt. 


473 Tir. vin. — De eleemocyna, et beueficantia 
in pauperes. 
Deut. xv, 11. — « Non deerit pauper in terra. 


Propierea ego præecipio ibi ſacere verbum istud, 


μηδὲ μιχροψυχήσῃς.Πολλάκις γὰρ πρὸς τὸ παρὸν οὐ 
συμφέρει σοὶ τὸ αἴτημα. Πᾶς ὁ αἰτῶν λαμδάνει, 
φησί, Λαμθάνει δὲ, εἴπερ ζητοίη τὰ συμφέροντα τῇ 
ψυχῇ. 


Μὴ πλοῦτον ἐν προσευχῇ ζητήσῃς, μὴ ὑγείαν, μὴ 
τῶν ἐχθρῶν ἄμυναν, μὴ δόξαν ἀνθρωπίνην, ἀλλὰ 
μόνον τὰ συντελοῦντα πρὸς σωτηρίαν ψυχῆς. 


Ἑὰν χαχῶς χαὶ ἀξυμφόρως αἰτεῖς, χαθάπερ ὃ 
πυρέττων ἄνθρωπος παραχαλεῖ παρασχεῖν αὐτῷ 
οἶνον, προσδλέπων ὁ Θεὸς τὰ μέλλοντα, οὐ ποιεῖ τὸ 
θέλημά σὸν " οὐ παρέχει τὴν ἀλόγιστον αἴτησιν. 


Β μνησθῶμεν τοῦ προδότου Ἰούδα, καὶ μὴ ἐξέλθω- 


μὲν τῆς ἐχχλησίας, Ἐχείνῳ γὰρ ἀρχὴ ἀπωλείας 
γέγονε, τὸ μὴ παραμένειν τῇ εὐχῇ. Λαδὼν γὰρ τὸν 
ἄρτον πρῶτος τῶν λοιπῶν ἐξῆλθε, χαὶ εὐθέως ἐχώ- 
ρῆσεν εἰς αὐτὸν ὁ Σατανᾶς, χαὶ εἰς τὴν προδοσίαν 
ἐσπούδασεν. Ἑὰν οὖν εις πρὸ τῆς ἀπολύσεως ἐξέλθῃ, 
«ὰς τοῦ Ἰούδα εὐθύνας ἀποτίσει. Μὴ οὖν διὰ μίαν 
ὥραν μέλλωμεν μετὰ Ἰούδα χαταχρίνεσθαι, Οὐδὲν 
ἡμᾶς βαρήσει ἢ παραμονή " οὗ χειμῶνας ἔνδον ἔχει, 
οὗ πῦρ, οὐχ ἕτερα χολαστήρια. . 


Εἰ λέγει τῷ ἀνθρώπῳ ὁ Κύριος ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις, 
ὅτι, Παντὶ τῷ αἱτοῦγτί σε δίδου τὴν δλεημοσύγην, 
πολλῷ μᾶλλον αὐτὸς ὁ Κύριος παντὶ τῷ δεομένῳ 
δώσει πλούσια τὰ in, xal τῶν ἁμᾳρτημάτων τὴν 
ἄφεσιν, καὶ τῶν λυπηρῶν τὴν λύσιν, νὰ μνρία xa. 


Χριατὸς ὃ παμδασῶεὺς Θεὸς οὐδαμῶς ἀποστρέ- 
pe cat τοὺς πρὸς αὐτὸν χεχηνότας, καὶ ἀπὸ βάθους 
καρδίας στενάζοντας, AV πολλοῖς ἀμαρσήμαᾶασι t- 
φορτισμένοι τυγχάνωσιν, ἀλλὰ χαὶ προαίεται, καὶ 
καθαρίζει τούτους, τῆς υἱοθεσίας δωρεῖται χάρισμα, 
χαὶ ἀρετῶν ἐργάτας ἀποφαίνει προϊόντος τοῦ 
χρόνου. 


ΤΙΤΔ. . — Περὶ ἐλεημοσύνης, καὶ οὐποιΐᾳς τῶν 
πτωχῶν. 


«Οὐ μὴ ἐκλείπῃ ἐνδεὴς ἀπὸ τῆς γῆς. Διὰ τοῦτο 
ἐγώ σοι ἐντέλλομαι ποιεῖν τὸ ῥῆμα τοῦτο, λέγων᾽ 


dicens: Aperiens aperies manus tuas Tratri tuo Db Avol row ἀνοίξεις τὰς χεῖράς σου τῷ ἀδελφῷ δου, 


pauperi οἱ indigenii. » — 7. Non δυιογίο ma- 
num tuam ἃ fraire tuo. a 

Deut. 1, 19. — 1 Ego libi præeipio amare adve- 
nam, et dare ei panem et vestimenium. » 

Job XIII, 32 et 16-20; XIII, 15. — Janus mea 
omni venienti aperta erat. Imbeeilles eo quo opus 
habebant, frustrati non unt: viduæ autem ocu- 
lum non labeſeci. Si et panem meum comedi ho- 
Jus, et non pupillum partieipem ejus ſeei ? aut εἰ 
ἀοδροχὶ nudum pereuntem, et non vestivi eum! 
impotentes autem δὶ non benedixerunt mibi! de 
ions ura ovium mearum calefſaeti sunt humeri eo- 
rum. Oculus eram cæcorum, et pes clauderum. 

Pater eram inſirmorum. ? 


«ᾧ πένητι τῷ ἐπιδεομένῳ. » — ε Οὐχ ἀποστρέψεις 
τὴν χεῖρά σου ἐνώπιον τοῦ ἀδελφοῦ. » 

ε Ἐγώ σοι ἐντάλλομαι ἀγαπᾷν τὸν προσήλυτν, 
δοῦναι αὐτῷ ἄρτον χαὶ ἱμάτιον. 2 

H θύρα μου παντὶ ἐλθόντι ἠνέῳχτο. ᾿Αδύναται 
χρείαν ἣν ποτε εἶχον, οὐκ ἀπέτυχον " χήρας δὲ τὸν 
ὀφθαλμὸν ob ἐξέτηξα. Εἰ δὲ καὶ τὸν ἄρτον μον ἔφα- 
Ὑον μόνος, χαὶ οὐχὶ χαὶ ὀρφανῷ μετέδωχα ; εἰ δὲ χαὶ 
παρεῖδον γυμνὸν ἀπολλύμενον, χαὶ obe place; 
ἀδύνατοι δὲ εἰ μὴ ἠὐλόγησάν με, ἀπὸ δὲ pd: 
ἀμνῶν μοῦ ἐθερμάνθησαν οἱ ὦμοι αὐτῶν. Ὀφθαλ. 
ud: ἤμῃν τυφλῶν, ποῦς δὲ χωλῶν" ἐγὼ ἥμην Πατὴρ 
ἀξυνάτων. ὃ 


1] 
ε Ὁ δίχαιος οἰκτείρει, χαὶ δίδωσι. ε 


ε Μακάριος ὁ συνιὼν ἐπὶ πτωχὸν καὶ πένητα. » 


ε Χρηστὸς ἀνὴρ ὁ οἰχτείρων χαὶ χιχρῶν ᾿ ἑσκχόρ- 
κισεν, ἔδωχεν, „ χαὶ τὰ λοιπά. 

« Ἐλεημοσύναι χαὶ πίστις μὴ ἐκλειπέτωσάν σε" 
ἔφαψαι δὲ αὐτὰς ἐπὶ σῷ τραχήλῳ, χαὶ εὑρήσεις χά- 
ριν. Μὴ ἀπόσχῃ εὑποιεῖν ἐνδεεῖ, ἡνῖχα ἂν ἔχῃ f χείρ 
σου βοηθεῖν. Μὴ εἴπῃς " ᾿Απελθὼν ἐπανῆχε, καὶ ab- 
ριον δώσω, δυνατοῦ σου ὄντος εὐποιεῖν. Οὐ γὰρ οἷδας 
εἰ τέξεται ἡ ἐπιοῦσα. » 


« Εὐλογία εἷς χεφαλὴν τοῦ μεταδιδόντος. 
αὑτοῦ ἀγαθοποιεῖ ἀνὴρ ἐλεήμων. » δὼ 


« Δύτρον Ψυχῆς ἀνδρὸς, ὃ ἴδιος πλοῦτος. Δίκαιοι 
οἰχτείρουσι χαὶ ἐλεοῦσιν. » 


« Ὁ ἐλεῶν πτωχὸν, μακαριστός. ἢ 


5 Ἐλεημοσύνῃ καὶ πίστεσιν ἀποχαθαίρονται ἅμαρ- 
ela. » 


ε Ὁ σπλαγχνιζόμενος ἐλεηθήσεται. 


ε Ὁ ἐλεῶν πτωχὸν, δανείζει Θεῷ " χατὰ δὲ τὸ 
δόμα αὐτοῦ ἀνταποδώσει αὐτῷ. » 
«Ὅσοι διδοῦσι πτωχοῖς, οὖκ ἐνδεηθήσονται. ν» 


ε Ὁδὸς δικαιοσύνης καὶ ἐλεημοσύνης εὑρήσει ς 


ζωὴν xal δόξαν. » 
« “Ἄνδρα ἱλαρὸν καὶ δότην ἀγαπᾷ ὁ Θεός. » 


«ε Πᾶν 8 ἐὰν εὕρῃ χείρ σου τοῦ ποιῆσαι, ὅση δύ- 
γαμίς σον ποίησον. ν 

. Ἔγνων ὅτι οὐχ ἔστιν ἀγαθὸν ἐν αὐτοῖς, εἰ μὴ 
τοῦ εὐφρανθῆναι, χαὶ τοῦ ποιῆσαι ἀγαθὸν ἐν ζωῇ 
αὐτοῦ. » 

« Τὸ χρῖμά μου ὡς φλὸξ ἐξελεύσεται, διότι ἕλεον 
θέλω, χαὶ οὐ θυσίαν. » 


Abort πεινῶντι τὸν οἄρτον σον, καὶ πτω- 
χοὺς ἀστέγους εἰσάγαγε εἰς τὸν οἶχόν σου. ᾿Εὰν ἴδῃς 
γυμνὸν, περίδαλε, Ἐὰν δῷς πεινῶντι τὸν ἄρτον σου 


SACM PAMLLELA. 


A Paal. A121, 21. — « Justus miseretur, el tri- 
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built. 

Paal. XL, 1. — ε Βοδίυβ qui intelligit. super 
etzenum et pauperem. ; 

Paal. πὶ, 15. -- ( Jucundus homo qui miseretur 
et commodat; dispersit, dedit pauperibus, » eic. 

prov. ni, 5, J, 27, 28. — Eleemosynz et ſides 
te non deserant: alliga eas collo tuo, et invenies 
gratiam. Ne desinas beneſacere indigenii, quan- 
dia potesi manus tua auxlliari el. Ne diess: Re- 
diens revertere, ei eras dabo tibi, cum siatim 
possis beneſacere. Non enlu seis quid superven- 
tura pariet dies. 

Prov. σι, 26, 17. -- Benedictio super ecaput 
ius qu communicatl. Anima δυάς beneſacit vir 
misericors. 

Prov. IInn, 8. — 4 Redempiio animæ viri, di- 
villæ zue. Justi miserantur, et eleemosynam lar- 
giuntur. » 

Prov. τιν, 11. — ε Oul miseretur pauperis, 
beatus dieendus est. 

Prov. Av, 17. — Misericordia ei βὰς redimun- 
tur peecata. 

Prov. XVII, 5. — Qul miseratur, mise lcor- 
diam consequelur. 

Prev. τις, 17.— ε« Deo ſeneratur qui miseretur 
pauperis; οἱ juxta donum suum retribuet ei. » 

Prov. 12 un, 11. --- Qulcunque dant pauperi- 
bus, non indigebunt. 

Prov. 111, 21. — ε via juttius εἰ miserlcordia 
inveniet vitam οἱ gloriam. » 

Prov. zxn, 8. — Virum bilarem et datorem 
diligit Deus. ν. 

Eecls. ix, 10. — ( Quodeunque invenerit manus 
tua ad ſaciendum, pro virili ſacito. ». 

Eccle. 11, 12. — ( Cotmnovi quod non esset bo- 
num in lllis, nisi διδεῖ, οἱ ſacere bonum in viu 
sua. » 

Osee m, 6. — e Judiclum meum sicut flamma 
egredletur: quoniam misericordlam volo, et non 
sacriſiceium. » 

Ia. Lin, 7, 8. — εἰ Frango esurienti panen 
iuum, et egenos sine tecio introduce in domum 
uam. Si videris nudum, operi eum. Si dederis 


ἐκ ψυχῆς, καὶ ψυχὴν τεταπεινωμένην ἐμπλήσῃς, τότε P eurienil panem tuum ΟΣ anlmo, οἱ animam hu- 


ἀνατελεῖ ἐν τῷ σχότει τὸ φῶς σου, χαὶ τὸ σχότος σου 
" μεσημῦρία͵ καὶ ἔσται ὁ Θεὸς μετὰ σοῦ διὰ παν- 
«ὡς. ν 

« Βασιλεῦ, ἡ βουλή μου ἀρεσάτω σοι " τὰς ἀμαρ- 
las σον ἐν ἐλεημοσύναις λύτρωσαι, χαὶ τὰς ἀνομίας 
σον, ἕν οἰχτιρμοῖς πενήτων. ν 

ε Παντὸ; δυνατωτέρα ἐστὶν ἢ εὐσέδεια. » 


« Πῦρ φλογιζόμενον κατασδέσει ὕδωρ, καὶ - 
μοσύνη ἐξιλάσχει ἁμαρτίας. ν 

« Tüxvov, τὴν ζωὴν τοῦ πτωχοῦ μὴ ἀποστερήσῃς, 
καὶ μὴ παρελχύσῃς ὀφθαλμοὺς ἐπὶ ἐνδεεῖς. Ψυχὴν 
πεινῶσαν μὴ λυπήσῃς, val μὴ παρελχύσῃς δόσιν 
ἐπιδεομένον, Μὴ ἀποστρέψῃς τὸ πρόσωπό) σου ἀπὸ 


2 %% „% ΣΞΞῚ 


miliatam satiaverls: tunc orietur in tenebris 
lumen tuum, et tenebræ tua sicut meridies, ei 
Deus tecum erit perpetuo. » 

Dan. w, 2.— ( Rex, consillum meum tibi pla- 
ceat: eleemosynis peceaia tua redime, et iniquitaies 
tuas in miserationibus pauperum. 

471 Sap. 1, 12. — Ouavis re ſortior est 
pietas. » 

Eceli. in, 50. — e Ignem ardentem exslinguit 
aqua: ei eleemosyna expiati peceata. 

Eccli. iv, 1, 2, 5, 8.— Fill, vitam pauperis ne 
defraudes; ei oculos tuos ne trans vertas 8 pau- 
pere. Animam etzurientem ne coniristes, neque 
absitahaa doον ο]]]ꝗ])]9⁰¹ . W NN 
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1808 ab egeno, εἰ ab lnope oculum ἰαυπι ne aver- A πτωχοῦ, καὶ ἀπὸ δεομένου μὴ ἀποστρέψῃς ὀφθαλ- 


las. Inelina pauperi aurem tuam, ei responde 
ei paciflea in lenitate. 

Eecli. vn, 10, 56. — ε Eleemosynam facere ne 
negligas. Pauperi extende mänum tuam, ut com- 
pleatur benedictio tus. 

Erell. zn, 1, 2. — ε Benefac pio, ei invenies 
tetributionem: et si non ab eo, saltem ab Altis- 
aimo. Si bene ſeceris, seito εὐ} ſeceris: es örlt 
sratia bonis tuis. » 

Cerli. xvn, 18. — Eleemosyna virt quazi si- 
gnaculum chm eo. 

Eeccli. XIII, 1, 11, 15. — Qui facit miseri- 
eordiam , ſeneratur proximo suo, et qul prævalet 
manu sus, servat mandata. Super humilem animo 
patiens esto, et pro eleemosyna non distrabas 
illum. Conclude eleemosynam in promptuariis 
tüls, ei hee ie eriplet ab omui afllietione, et ad- 
versus hostem pugnabit pro te. 

Ecoli. τι, 17. - Eleemusyna in æternum ma- 
net. » 


bi. 34. --- Fratres, et auxlllum in die tri- 
dulationis : et super utraque eleemosyna libe- 
rabii. 

Mattä. v, 7. --- Beati misericordes, quoniam 
ἐρεῖ misericordiam consequentur. 

Hatt. 1, 1-1. — Atitendite ne eleemosynam 
vestram ſaciatis coram hominibus, ut videamini 
ab eis. Alioqui mereedem non habebitis apud 


μόν σου. Κλῖνον πτωχῷ τὸ οὖς σον, val ἀποχρίθητι 
αὑτῷ εἰρηνιχὰ ἐν πραότητι. 7 

ε« Ἐλεημοσύνην ποιῆσαι μὴ παρίδῃς. Πτωχῷ ἔχ- 
τεῖνον τὴν χεῖρά σου, ἵνα τελέαυθῇ ἢ εὐλογία σον. » 


ε Εὖ ποίησον εὑὐσεθεῖ, χἀὶ εὑρήσεις ἀνταπόδομα, 
Kal εἰ μὴ rap' αὐτοῦ, ἀλλὰ καρὰ τοῦ ὙΨίστον. 
Ἐὰν εὖ «ποιῇς, γνῶϑι τένι ἀτοιεἴ;, καὶ ἔσται χάρις 
τοῖς ἀγαθοῖς σου. » 

ε ᾿Ἐλεημοσύνη ἀνδρὸς ὡς σφραγὶς HHH αὐτοῦ. » 


O ποιῶν ἕλεον δανιεῖ τῷ πλησίον " XA ὁ ἐπισχύων 
τῇ χειρὶ αὐτοῦ, τηρήσει ἐντολάς. EAI ταεινῷ ha- 
χροθύμησον, χαὶ ἐπὶ ἐλεημυσύνην μὴ παρελκύσῃς 


Β αὐτόν. Σύγχλεισον ἐλεημοσύνην EV τοῖς ταμείοις σου, 


καὶ αὕτη d ἐξελεῖται ἐπα πάσης χακώσεως ᾿ κατέ- 
vavri ἐχθροῦ πολεμήσει ὑπὲρ do. 


« Ἐλεημοσύγῃη εἰς εὸν al μένει. » 


1 ᾿Αδελφοὶ Lc βοήθεια ἕν χαιρῷ ϑλίψεως Lal 
ὑπὲρ ἀμφότερα ἐλεημοσύνη ῥύεται. » 


4 Μαχάριοι οἱ ἐλεήμονες, ὅτι αὗτοὶ ἐλεηθήσον- 
«αἱ. „ ἮΝ 
ε Προσέχετε τὴν ἐλεημοσύνην ὑμῶν μὴ ποιεῖν ἔμ- 
προσϑεν τῶν ἀνθρώπων πρὸς τὸ θεαθῆναι αὐτοῖς. Εἰ 
δὲ μήγε, μισθὸν οὐχ ἔχετε παρὰ τῷ Πατρὶ ὑμῶν τῷ 


Patrem vestrum, qui ia eclis est. Cum Igitur la- Ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Ὅταν οὖν ποιῇς ἐλεημοσύνην, μὴ 


els eleemosynam, noll tuba canere ante te, sieut 
hypocriise faciunt in synagogis et in vicis, ut vi- 
deantur ab hominlbus. Amen dico vobis, recepe- 
runt mercedem suam. Tu autem cum ſacis elee- 
mosynam, nesciat sinistra tua quid faeiat dertera 
tua; ul ali eleemosyna tua in abscondlio. Et 
Pater tuus, qui videi in abscondito, reddet tibi in 
aperto. 

Malt. 11, 18. Euntes discite quid est: Mi- 
seticordiam volo et non sacriflcium. 


Matth. 1, 42. - Quieunque potum dederit 
uni ei minimis isis calicem aque ſrigid solum 
in nomine disoipuli: amen dieo vobis, non per- 
det mercedem uam. 

Luc. in, 11. — ε Respondens Joannes, dieit eis: 
Qui habet duas tunicas, det nan habenti; et qui 
habet escas, similiter faciat. 


Luc. N, 59, 40. — Diel eis Domi nus: Nunc 
vos, Pharisæi, mundatis id quod deſoris est calieis 
et calinĩi: quod auiem intus est vestrum, plenum 
est rapina el iniquiiate. Stulti, nonne qui ſecit 
quod deſoris est, etiam quod deintus est fecit! 
verumiamen quod superest, date eleemosynam, 
et ecce omnia munda sunt vobis.. 

Luc. zn, 33, 34. — Fendite qum possidelis, 
οἱ date eleemosynam. Fucite vobis sacculos qui 
uon veiersscunt, ihesaurun non dedecientem in 

echiſs, que ſur non appropiat, neque ùnea cot- 


σαλπίσῃς ἔμπροσθέν σου, ὥσπερ οἱ ὑποχριταὶ ποι- 
οὔσιν ἐν ταῖς συναγωγαῖς, χαὶ ἐν ταῖς ῥύμαις, ὅπως 
δοξασθῶσιν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων. Au λέγω ὑμῖν" 
ἀπέχουσι τὸν μισθὸν αὐτῶν. Σοῦ δὲ ποιοῦντος ἐλεη- 
μοσύγην, μὴ γνώτω ἡ ἀριστερά σον, τί ποιεῖ ἡ ὅε- 
ξιὰ σου, ὅπως f σου ἡ ἐλεημοσύνη ἐν τῷ χρυπτῷ, 
χαὶ ὁ Πατήρ σου ὁ βλέπων ἐν τῷ χρυπτῷ, αὐτὸς 
ἀποδώςει σοι ἐν τῷ φανερῷ. Ὁ. 

4 Πορευθέντες μάθετε τί ἐστιν " "Ἔλεον θέλω, χαὶ 
οὐ θυσίαν. » 

ει Ὅς ἐὰν ποτίσῃ ἕνα τῶν μιχρῶν τούτων ποτή- 
pu ψυχροῦ μόνον εἰς ὄνομα μαθητοῦ, ἀμὴν λέγω 
ὁμῖν, οὐ μὴ & πολέσῃ τὸν μισθὸν αὐτοῦ. » 


1 ᾿Αποχριϑεὶς ὁ Ἰωάννης λέγει αὐτοῖς O ἔχων 
δύο χιτῶνας, μεταδότω τῷ μὴ ἔχοντι, καὶ ὁ ἔχων 
βρώματα, οὕτως ποιείτω. » 

t Elxtv αὐτοῖς ὁ Κύριος " Νῦν ὑμεῖς οἱ Φαρισαῖοι 
«ὃ ἔξωθεν τοῦ ποτηρίου χαὶ τοῦ πίνακος χαθαρίζετε, 
τὸ δὲ ἔσωθεν ὑμῶν γέμειἐξ ἁρπαγῆς καὶ πονηρίας. 
Ἄφρονες, οὐχ ὁ ποιήσας τὸ ἔξωθεν, καὶ τὸ ἔσωθεν 
αὐτὸς ἐποίησεν ; πλὴν τὰ ἐνόντα δότε ἐλεημοσύνην, 
χαὶ ἰδοὺ πάντα καθαρὰ ὑμῖν ἐστιν. » 


ε Πωλήσατε τὰ ὑπάρχοντα ὑμῶν, Lal δότε Hun- 
μοσύνην. Ποιΐῆσατε ἑαυτοῖς βαλάντια μὴ παλαιού- 
, θησαυρὸν ἀνέχλειπτον ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ὅπου 

Ἐλέπτος οὐχ 0 ] M ὧς D. πα. 
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rap ἐστιν ὁ θησαυρὸς ὑμῶν, ἐκεῖ καὶ ἡ καρδία ὑμῶν A rumpii. Ubi enim thesaurus vester est, ἰδὲ οἱ 


ἔσται. » 

ε« Ἔλεγεν ὁ Κύριος τῷ κεχληχότι αὐτόν ’ Ὅταν 

ποιῇς ἄριστον ἣ δεῖπνον, μὴ φώνει τοὺς φίλους σου, 

μηδὲ γείνονας πλουσίους, μηδὲ τοὺς συγγενεῖς σὸν, 
μηδὲ τοὺς ἀδελφούς σου, μήποτε καὶ αὐτοί σε ἀντι- 
καλέσωσι, χαὶ γενήσεταί σοι ἀνταπόδομα. AM ὅταν 
ποιῇς δοχὴν, χάλεί πτωχοὺς, ἀναπήρους, χολοὺς, w- 
φλούς ral μαχάριος ἔσῃ, ὅτι οὐχ ἔχουσιν ἀντα ποδοῦ- 
val . ᾿Ανεαποδοθήσεται γάρ σοι ι ἐν τῇ ἀναστάσει 
τῶν δικαίων. " 

ε Αὐτοὶ γινώάχετε, ὅτι ταῖς χρείαις μον, καὶ τοῖς 
οὖσι μετ΄ ἐμοῦ ὑπηρέτησαν αἱ. χεῖρές μου. Πάντα 
ὑπέδειξα ὑμῖν, ὅτι οὕτως χοπιῶντας δεῖ ἀντιλαμδά- 
νεσθαι τῶν ἀσθενούντων, μνημονεύειν δὲ τῶν λόγων αὶ 
«οὔ Κνρίον, ὅτι αὐτὸς el r ἔσει μᾶλλον. 
διδόναι, N λαμδάνειν. ὃ 


« Ὃ μεταδιδοὺς ἐν ἁπλότητι " ὁ προϊστάμενος ἐν 
σπουδῇ" ὁ ἐλεῶν ἐν ἱλαράτητι, » 


0 σπείρων φειδομένως, φειδομένως xal θερίσει" 
ὃ σπείρων ἐπ᾽ εὐλογίαις, zn εὐλογίαις καὶ θερίσει. 
Ἕνχαστος ὡς προαιρεῖται τῇ χλρδίᾳ, μὴ ἐχ λύπης, ἢ 
ἐξ ἀνάγχης. ab γὰρ δότην ἀγαπᾷ ὁ Θεός. IIdoav 
αὑτάρχειαν ἔχοντες, περισσεύητε εἰς κἄν ἔργον ἀγα- 
dv, καθὼς γέγραπται. Ἐσχόρεισεν, ἔδωχε τοῖς 
κένησι. » 


ε Τῶν πτωχῶν, ἵνα μνημονεύωμεν. » 


« Τοῖς πλουσίοις ἐν τῷ νῦν αἰῶνι ἐπαγγέλλω μὴ 
ὑψηλοφρονεῖν,᾿ μὴ ἐλπίζειν ἐπὶ πλούτου ἀδηλότητι, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ Θεῷ τῷ παρέχοντι πάντα πλουσίως εἰς 
ἀπόλαυσιν" ἀγαθοεργεῖν, πλουτεῖν ἐν ἔργοις καλοῖς, 
εὐμεταδότους εἶναι, χοινωνιχοὺς, ἀποθησαυρίζοντας 
ἑαυτοῖς θεμέλιον χαλὸν εἰς τὸ μέλλον. » 

ε Ὑμεῖς, ἀδελφοὶ, μὴ ἐχχαχεῖτε χαλοποιοῦντες. » 


Tie εὐποιῖας καὶ τῆς χοινωνίας μὴ ἐπιλανθάνε- 
e. Τοιαύταις γὰρ θυσίαις εὐαρεστεῖται ὁ Θεός. » 


ε« Κατακαυχᾶται ἕλεος e ᾽ 


cor vestrum erit. 7 

478 Lee. τιν, 11-11. — ( Dicebat Dominus εἰ 
aui 66 ἰουϊδνεγαὶ : Cum facis prandium aui e- 
nam, noll vocare amicos tuos, neque vicinos tuos 
divites, neque cognalos, neque fratres tuos: ne 
forte et ipsi te reinvitent, ei erit übi retrihutie. 
Sed cum ſacis con vivlum, voca pauperes, debl - 
les, claudos, cos; ei beatus eris, quia non ba- 
bent reirilbuere Ubi. Reiribuetur enim tibi in re- 
surreetione justorum. 

Act. τσ, 31, 88. — psi scilis quoniam ＋ 
ea que mihi opus erant, et iis aul mecum gunt; 
ministraverunt manus iste. Omnia ostendi vobis, 
uoniam sie laborantes oportet suscipere jufir- 
Β 0; : meminisse autem verborum Domini Jesu. 
qula ipse diit : Beadus est dare, quam acel- 
pere. 

Rom. 1. 8.— Qui tribult in simplicitate: 
qui præest ln sollichtudine: qui miseretur in 
bilaritate. » 

II Cor. ix, 6-9. — Oui parce seminat, parce 
ei metei: ei qui seminat in benedietionlbus, de 
denediciionibus et meiet. Uausqulsque ρου 
desunavit in corde suo, non ex tristitia, aut en 
necessitate. Hilarem enlm datorem dillgit Deus. 
Omnem sufflcientlam babentes, abundetis in omne 
opus bonum, sleut seripium est: Disperzit, dedit 
pauperibus, » eic. 

Calas. 11, 10. — Pauperum ut memores δὲ- 
mus. 

I Tin. τι, 17, 18. — Diwiibus hujus secali 
præcipe, non sublime sapere, nee 8sperare in in- 
certo divlilarum, sed in Deo qui præsuat nobis 
omnia abunde ad ſruendum, bene agere, divites 
fleri in operibus bons, facile tribuere, ihes auri- 
zare sibi fundamentum bonum in ſuturum. 

11 Tless. in, 15.— (Vos, fraires, nohite deſicere 
beneſacientes. » 

Hebr. uu, 16. — Beneffcentle et communig- 
nis nolite oblivisci. Tallbus enim hostils prome- 
retur Deus. 

Jac. 11, 15.— Superezaltat misericordia ju- 
dieium. » 


« ΠΙλούσιός ἐστιν ἐχεῖνος ὁ cle ἐλεῶν, χαὶ ὁ.) Ex doctrina Petri. — Dives est qui multorum 


κατὰ Θεοῦ μίμησιν ἐπιδοὺς ἐξ ὧν ἔχει. Θεὸς γὰρ καν- ... 


τάπασιν ἔδωχεν ἐχ νῶν αὐτοῦ κτισμάτων. Σύνετε δὴ 
. πλούσιοι, ὅτι διακονεῖν ὀφείλοτε, λαθόντες πλείονα ὧν 
αὐτοὶ χρήζετε ᾿ μάθετε ὅτι ἑτέροις λείπει τὰ ὑμῖν 
κεριασεύοντα. Αἰσχύνθητο κατέχοντες τὰ ἀλλότρια" 
μιμήσασθε ἰσότητα θεοῦ, καὶ οὐδεὶς ἔσται πένης. 


Erubesciie qui res διίδῃδε retinetis, vobisque æquitatem Dei imitandam proponite : 


pauper erit. 

Μίμησαι τὴν γῆν, ἄνθρωπε, καρποφόοησον ὡς 
ἐχείνη. Μὴ χείρων φανῆς τῆς. ἀψύχου. “Ἐκείνη μὲν 
γὰρ τοὺς καρτωὺς οὐχ εἰς ἑαυτῆς ἀπόλαυσιν, ἀλλ᾽ εἰς 
ἣν σὴν ὑπηρεσίαν ἐξέθρεψεν’ Σὺ δὲ ὃν ἂν ἐπιδείξῃ 
«ἧς εὐποίας xapnbv, σεαυτῷ τοῦτον συνάγεις. Διότι 
«ὧν ἀγαθῶν ἔργων αἱ χάριτες ἐπὶ τοὺς διδόντας ἐπ- 


miseretur, et qui Deum imlundo, e iis que ha- 
bel, impertii. Deus enim res a 8e conditas omni- 


mode nobis distribuit. OQuoelrea hoc noveritis, 


qul dleiies eslis, debere vos ministrare: et eum 
plura quæ opus sunt vobis, scceperitis, diseite 
tandem aliis en deesse du vobis superſlua sunt. 
ae nemo 


S. Basff. in ἐμά : bestruam borrea mea. » 


Imitare terram, o homo; ſac ſruges ſeras ui lla. 


Ne te deteriorem ea præbess, qu anime est ex- 
perg. Illa ealm fructus, non quibus utstur, sed 
ad ministerium iuum alult: tu vero quem bene 
ſiceniiæ tue, εὐλάεῖλι, M NM 
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Quonlam bonorum operum grafiæ ad largitores A ἀναστρέφουσιν. "Ἔδωχας τῷ πεινῶντι, val σὸν γίνεται 


redeunt. Dedisti esurienti, illudque iuum eſſieitur, 
ad to cum ſenore redlens. Ut enim frumentum 
in terram lopsum ei ἃ quo projectum est emolu- 
mentum sſſert, eodem modo panis in esurlentem 
dejecius, uberem in posterum utilitatom prestat. 
Ae proinde da operam ut agrleulture finis, egen- 
tibus communlcando, sit tibi eclestis sementis 
inltium. Seminate enim vobis, inqult ille, ad justi- 
tiam (Osee x, 12). Cur ergo animo defleis? eur te- 
ipsum tundis, dum opes luto et lateribus ineludere 
studes ! Melius est nomen bonum, quam divitic 
multæ (Prov. I, 1). Quod εἰ pecunias ob earum 
preiium 476 suspicis, vide quanto ad glorlam 
utillus sit sexcentorum ſlliorum patrem appellari, 


τὸ δοδὲν μετὰ προσθήχης ἐπανελθόν. “Ὥσπερ γὰρ ὁ 
otro: πεσὼν εἰς τὴν γῆν, χέρδος τῷ προιεμένῳ γί- 
γεται, οὕτως ὁ ἄρτος εἰς τὸν πεινῶντα χαταδληθεὶς, 
πολύχουν τὴν ὠφέλειαν εἰς ὕστερον ἀναδίδωσιν. “Ἔστω 
οὖν σοι τὸ πέρας τῆς γεωργίας διὰ τῆς τῶν δεομένων 
μεταλήψεως ἀρχὴ τῆς ἐπουρανίου σπορᾶς. Σπείρατε 
γὰρ ξαυτοῖς, φησὶν, εἷς δικαιοσύνην. Τί οὖν ἀδη- 
μονεῖς ; τί χόπτεις σεαυτὸν, πηλῷ καὶ πλίνθοις τὸν 
πλοῦτον ἀποχλεῖσαι φιλονειχῶν; Κρεῖσσον ὄνομα 
καιλὸν ὑπὲρ πλοῦτον ποιύν. EI δὲ θαυμάζεις τὰ 
χρήματα διὰ τὴν αὐτῶν τιμὴν, σχόπες πόσον πρὸ; 
δόξαν λυφιτελέστερον μυρίων παίδων πατέρα προσ- 
αἀγορεύεσθαι, ἢ μυρίους στατῆρας ἔχειν ἐν βαλαντίῳ, 
Τὰ μὲν γὰρ χρήματα χαταλείψεις ἐνταῦθα va μὴ 


quam sercentos stateres in erumena habere. Pecu- B βουλόμενος, τὴν δὲ ἐπὶ τοῖς ἀγαθοῖς ἔργοις φίλοτι- 


nlas siquldem invitus etiam bie relleturus es: δὶ 
laudem ex bonis eperibus collectam ad Dominum 
deſeres: eum nimirum ingenti turba eoram com- 
munl judice eireumſusus, ab eis, et nutritor, et 
beneſacior, et quovls tandem alio humanitatls no- 
mine appellaberis. Deus virtutem tuam probabit, 
laadabunt angell; homlues omnes, qui ab orbe 


μίαν ἀποχομίσεις πρὸς τὸν Δεσπότην, ὅταν δῆμος 
ὅλος ἐπὶ τοῦ χοινοῦ χριτοῦ περιστάντες σε τροφέα χαὶ 


εὐεργέτην, χαὶ πάντα τὰ τῆς φιλανθρωπίας ἀποχα- 


λῶσιν ὀνόματα. Θὲός ἐστιν ὁ ἀποδεχόμενος " ἄγγελοι 
εὐφημοῦντες, οἱ ἀπὸ χτίσεως ἄνθρωποι μαχαρίξζον- 
“ες δόξα αἰώνιος, στέφανοι διχαιοσύνης, βασιλεία 
«ὧν οὐρανῶν db). A σοι ἔσται. 


condito erstlterunt, Ὀραίυ) ie predleabunt: gloria sempiterna, corona jusilile, clorum re. 


num in premium tibi eessura sunt. 

S. Basil. ibid.—Putel eum exhaurluntur, uberius 
ſuuunt; dum autem negllguntur, puirescunt. Eo- 
dem modo siabiles quaque divitl e inutiled flunt: 
que vero moventur et alio migrant, in commune 
condueunt et fruetifere sunt. Gratias age Deo 


Tà φρέατα ἐξαντλούμενα, εὑροώτερα γίνεται" ἐν- 
ἀφιέμενα δὲ χατασήπεται, καὶ πλούτου, τὸ μὲ» στά- 
σιμὸν ἄχρηστον, τὸ δὲ κινούμενόν τε χαὶ μεταδαῖνον 
κοινωφελὲς καὶ εὔχαρπον. Δὸς χάριν τῷ εὐεργέτῃ, 
ὅτι οὐχὶ αὐτὸς διοχλεῖς θύρας ἑτέρων, ἀλλὰ τὰς σὰς 


quod tu ſores aliorum non pulses, sed ad iuas ali ἄλλοι χαταλαμδάνουσιν. 


86 canſerant. 

asd. Acmil. ad dirites.— Pauperi dives ſenera. 
Conerede Deo, qui beneſleia illa que In oppres- 
zum conſeruntur, velut in seipsum collais aceipit, 
alque ipse gratiam rependit. Locuples est sponsor, 
qui ubique lerrarum ac marium expansos ſhe- 
zauros habest. 

Ieid. — Dieitie, quo pactio Dominus preeipit', 
disperse, permanere solent : retentæ autem εἰ 
eoereite alienantur. Si eas eustodias, jam non 
babes: δὶ spargas, non amittes. Dispersit, dedit 
pauporibus : ins titia en mant in seculum scculi 
(Psal. cx1, 9). 

Ibid. — In nundlinis nemo moleste ſert, dum 
due in manibus sunt veluti projieit, et earum 
loco ea sibi eomparat quibus opus habet: verum 
quo minori pretio ea que magni estimat, emerlt, 
eo majore voluptate afficitur, ianquam videlicet 
præclara sibi negoilatio exsilierii. Tu vero thole- 
stiam concipis, eum aurum et argentum, hoc est 
pulverem præbes, ut beatam vitam acquiras. 

Jbid. — Funus tuum præverte. Eximium funus 
est pietas. Sic abscede, ui omnia tecum efferas. 
δα ut opes tuæ tibi ornamento sint. Eas tecum 
habe. Bono consiliario, hoe est Christo, ſidem 
gecommoda; qui dilexit ie, et nostra eausa egenus 
laetut est, αἱ ipsius etzestate ditesceremos (JI Cor. 


Δάνεισον ὁ πλούσιος τῷ ἀπόρῳ. Θεῷ πίστευσον τῷ 
ἀεὶ εἰς πρόσωπον ἴδιον ὑπὲρ τοῦ θλιδομένου λαμδά- 
νοντι, χαὶ οἴχοθεν ἀπυδιδόντι τὴν χάριν. ᾿Αξιόπιστος 
ἐγγυητὴς, πανταχοῦ γῆς καὶ θαλάσσης ἡπλωμένους 
ἔχων τοὺς θησαυρούς. 


Σχορπιζόμενος ὁ πλοῦτος, χαθ᾽ ὃν ὁ Κύριος ὅποτί- 
θεται τρόπον, πέφυχε παραμένειν " συνεχόμενος δὲ, 
ἀλλοτριοῦται. Ἐὰν φυλάσσῃς, οὐχ ἔχεις “ ἐὰν σχορ- 
πίσῃ:. οὐχ ἀπολέσεις, ᾿σκόρπισεν', ἔδωκε τοῖς 
πένησιν, ἡ δικαιοσύνη αὐτοῦ μένει ele τὸν αἰῶνα 
τοῦ αἰῶγορ. 

Ἐν πανηγύρει οὐδεὶς λυπεῖται προϊέμενος τὰ πα- 
ρόντα, καὶ ἀντιχτώμενος τὰ δέοντα, ἀλλ᾽ ὅσῳπερ ἂν 
ἕλάττονος τιμῆς τὰ πολυτίμητα πρίηται, τοσούτῳ 
χαίρει, ὡς λαμπροῦ αὐτοῦ τοῦ συναλλάγματος T 
μέναυ. Σὺ δὲ λυπῇ χρυσίον χαὶ ἀργύριον διδοὺς, τουτ- 
ἐστι χοῦν παρεχόμεγος, ἵν χτήσῃ τὴν μακαρίαν 
ζωήν. 


Προλαδὼν ἐνταφίασον σεαυτόν. Καλὸν ἐντάφιον ἡ 
εὐσέδειᾳφ. Πάντα περιδαλλόμενος ἄπελθε. Οἰχεῖον 
κόσμον τὸν πλοῦτον ποίησον, Ἔχε αὐτὸν μετὰ σεαυ- 
τοῦ. Πείσθητι χαλῷ συμδούλῳ, τῷ ἀγαπήσαντί σὲ 
Χριστῷ, τῷ / ἡμᾶς πτωχεύσαντι, ἵνα τὴν ἐκείνην 
«τωγείχν πλουτῆδωμεν, 


1165 ä 


SaCRA PAMLLELA. 


1466 


Ὅταν πτωχῷ παρέχειν μέλλῃς διὰ τὸν Κύριον, A S. Basil. 40m. in ſeneral.— Cum propter Domi- 


τοῦτο καὶ δῶρόν ἐστι, χαὶ δάνεισμα Spo μὲν, διὰ 
τὴν ἀνελπιστίαν τῆς ἀπολαύσεως ᾿ δάνεισμα δὲ διὰ 
τὴν μεγαλοδωρεὰν τοῦ ἀποτιννύντος ὑπὲρ αὐτοῦ, 86 
πικρὰ λαδὼν διὰ τοῦ πένητος, μεγάλα ὑπὲρ αὑτοῦ 
ἀποδώσει O γὰρ ἑλεῶν πτωχὸν, Θεῷ δανείζει, φη- 
σίν. 


O χρήματα διδοὺς, ἐλεημοσύνην αἰτεῖ παρὰ αοῦ 
διὰ τῆς χειρὸς τῶν πενήτων, χἂν λάδῃ τὰ ἑαυτοῦ, 
ἀχεραίαν σοι τὴν χάριν ὡς οἰχείαν ἀποπληροῖ. 


ς« Ὁ πλούσιος οὔπω ζηλωτός ἔστι διὰ τὸν πλοῦτον" 
οὐχ ὁ δυνάστης διά τὸν ὄγχον τοῦ ἀξιώματος. Op- 
ava γάρ ἔστι ταῦτα τῆς λοιπῆς ἀρετῆς τοῖς χαλῶς 
χεχρημένοι;, οὗὖχ αὐτὰ ἐν ἑαυτοῖς ἔχοντα τὸ μαχά- 
ριον. Ὁ μὲν οὖν καχῶς αὐτοῖς χεχρη μένος ἐλεεινὸς, 
ὡς ὁ τῷ ξίφει ὃ ἔλαδεν πρὸς τὴν τῶν πολεμίων ἄμυ- 
vav, τούτῳ ἐχουσίως ἑαυτὸν κατατιτρώσχων. EI δὲ 
χαλῶς, καὶ κατὰ τὸν ὀρθὸν λόγον, τὸν παρόντα μετα- 
χειρίζεται, καὶ οἰχονόμος ἐστὶ τῶν παρὰ Θεοῦ δοθέν- 
των, ἐπαινεῖσθαι χαὶ ἀγαπᾶσθαι ὁ τοιοῦτος δίχαιός 
ἐστι διὰ τὸ φιλάδελφον χαὶ χοινωνιχὸν τοῦ τρόπου. 


Γενοῦ, ἄνθρωπε, ὡσεὶ ἐλαία χατάχαρπος ἐν τῷ 
οἴχῳ τοῦ Θεοῦ, μηδέποτε γυμνούμενος τῆς ἐλπίδος, 
ἀλλ᾽ ἀεὶ θάλλουσαν ἔχων περὶ σεαυτὸν τὴν διὰ πί- 
στεως σωτηρίαν, οὕτω χαὶ τὸ ἀειθαλλὲς τοῦ φύλλου 
μιμήσῃ, kal τὸ πολύχαρπον δὲ αὑτοῦ ζηλώσεις, 
ἄφθονον τὴν ἐλεημοσύνην παντὶ χαιρῷ παρεχόμενος. 


Οὐχ οἶμαι, τῷ πόσῳ τῆς διδομένης ὕλης οὔσης ἔξω- 
θεν, ταῖς δὲ προσφερούσαις γνώμαις μᾶλλον. καὶ 
φᾳροαιρέσεσι τὴν φιλοτιμίαν καὶ τὴν μεγαλοπρέπειαν 
ὁ ἱερὸς λόγος ἐσταθμίσατο. 


Οὐδενὶ τῶν πάντων οὕτω; ὡς ἐλέῳ Θεὸς θεραπεύε- 
«αι, ὅτι μηδὲ οἰχειότερον ἄλλο τούτου Θεῷ, οὗ ἔλεος 
ral ἀλήθεια προπορεύονται, χαὶ ᾧ προσοιστέον τὸν 
ἕλεον πρὸ τῆς χρίσεως. Οὐδὲ γὰρ ἄλλῳ τινὶ ὡς φιλαν- 
θρωπίᾳ τὸ φιλάνθρωπον ἀντιδίδοται παρὰ τοῦ 8 
χαίως ἀντιμετροῦντος ἐν ζυγῷ ral σταθμῷ τὸν 
ἔλεον. ᾿ 


C 


num pauperi lartiri paras, hoc zimul et donum, 
et ſenus est: donum, inquam, qula recipiendi 
nulla spes aflulget; ſenus autem, ob ejus qui il- 
llus domine persolvit, muniſicenliam; qui cum per 
pauperem exlguum quid acceperit, ingentia pro eo 
rependati. Nam qui miseretur pauperis, inquit 
ille, ſeneralur Domino (Prov. ix, 17). 

Ejusdem. — Qui tibi opes dedit, ipse per pau- 
perum manns eleemosynam abs te poscit. Quod si 
quæ sua zunt accipiat, iniegram gratlam, ac 8i ἃ 
6 benellcio auetus esset, peraolvit. 

Ejuid. kom. de invid. — Qul dives est, non pro- 
unus ob divitias æmulandus est: non item ob di- 
gnitatis amplitudinem is qul potentia ſloret. Hæc 
enlm reliqus virtulis instruments sunt iis qui 
bene utuntur, non autem ipss in se feliciialem ha- 
bent. Itaque miser est qui hie male uitur. haud 
tecus ac llle qul gladio, quem ad propulsandos 
hosten acceplt, seipsum contulnerat. At 81 recte, 
atque ut rauioni consentzneum est, 477 opes 
administrat, et ea quæ Deus sibi dederit, dispen- 
tat, is plane propter charitatem οἱ liberalitatem, 
laude οἱ benevolentia dignus est. 

Ejusdem. — Da operam, o homo, ul εἷς tanquam 
olira ſrueuſera in domo Dei; nimlrum ut spem 
neutiquam 85] εἶδ5, sed salutem, qua ſide compa - 
ratur, cirea 16 semper vireniem habeas. Sic nem 
po εἰ perpeiuo virorem oliv imitaberlis; quin et 
feraciiatem æmulaberis, uberem omni ten pore 
prebens eleemosynam. 

S. Greg. Thaum. De laudib. Origen. — Sacra 
doetrina, ut mihi quidem videtur, non iam mate- 
ria date quanlitste, ut qua exierna sit, quam offe- 
rentium voluntate et Instituto, liberalitatem et 
muniſicentiam ponderavit. 

S. Gregor. Nazianz. orat. 15. — Nulla re omnino 
perinde ἃς misericordia Deus conciliatur, quando- 
quidem nec aliud quidquam Deo magis proprium 
est: quippe quem mis ericordis et veritas præ- 
eedunt, ei cui miserieordla ante judiclum debet 
oſlerri. Neque enim ulla re alia, nisi misericordia, 
misericordia ab eo rependitur, qul juste, et in 
pondere, et mensura miserieordiam remetitur. 


᾿ Δός τι Θεῷ χαριστήριον, ὅτι τῶν εὐποιεῖν δυναμέ- ) Ibid. — Crato animo aliquid Deo tribue, qula 


νων ἐγένου, ἀλλ᾽ οὐ τῶν εὐπαθεῖν δεομένων, ὅτε μὴ 
βλέπεις εἰς ἀλλοτρίας χεῖρας, ἀλλ᾽ εἰς τὰς σὰς ἕτεροι. 
Πλούτησον μὴ περιουσίαν μόνον, ἀλλὰ χαὶ εὐσέδειαν" 
μὴ μόνον τὸ χρυσίον, ἀλλὰ χσὶ τὴν ἀρετήν. Γενοῦ 
τοῦ πλησίον τιμιώτερος, ἐν τῷ φανῆναι χρηστότερος. 
Γενοῦ τῷ ἀτυχοῦντι Θεὸς, τὸν ἔλεον Θεοῦ μιμούμε- 
νος. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ὡς τὸ εὐποιεῖν ἄνθρωπος ἔχει 
Θεοῦ 


Οἴει μὴ ἀνάγχην εἶναί σοι τῆς εὐεργεσίας, ἀλλὰ 
φροαίρεσιν Typ χαὶ αὐτὸς ἐδουλόμην, καὶ ü- 
ελάμδανον ἀλλὰ φοδεῖ με ἡ ἀριστερὰ χεὶρ xal οἱ 
ἔριφοι, καὶ ἃ παρὰ τοῦ στήσαντος ὀγειξίζογται, αὖχ 


tu ex eorum numero es qui bene de aliis mereri 
possint, non qui beneſleiis aliorum opus habeant: 
eum in alienas manus non intuearis, sed in tuas 
alli. Sis non opibus et faculiaubus modo, verum 
ei pietate dives: non tantum auro, sed etiam vir 
tute. Sis proximo tuo hoc nomine præstantior, 
quod majorem benignitatem præſeras, Sis calami- 
toso Deus, Dei misericordiam imitando. Nihil enim 
tam divinum habel homo, quam bene de aliis me- 
rendi facultatem. 

Ejasdem. — An tu beneſſicentiam arbitrii tui 
esse putas, non necessitalis ? Quam ipse quoque 
vellem ita esset, atque eliam existimarem. Sed 
mihi metum ὠνλλτα NK 


146] S. ΖΟΑΝΝῚΒ ὨΑΜΆΒΟΕΝΙ 1108 
bra que ἃ judiee in eos conjiciuntur: non quod A ὅτι διηρπάχασιν, οὐδ᾽ ὅτι φεσυλήκασιν, I μεμοιχεύ- 
rapuerint, aut sacrilegii vel adulterii erimſne 2e κασιν, I ἄλλο τι τῶν ἀπηγορευμένων πεποιήχασιν, 
devinxerint, aui aiud quidpiam quod prohibitum ταύτην τὴν τάξιν χαταψηφιαθέντες, ἀλλ᾽ ὅτι μὴ Χριτ 
sit perpetrarint, hujus ordinis damnantur; sed στὸν διὰ τῶν δεομένων τεθεραπεύχασιν. -- Οὐδεὶς 
αΐα Christum per pauperes minime eolueruni.— μετέγνω τῶν Θεῷ τι προσενεγχάντων. Holde ἔστιν 
Neminem unquam Deo aliquid erogasse ponitait. εἰς ἀνταπόδοσιν. --- "ἔστω τὸ ἀγαθὸν ὑμῶν ἐχ τῆς 
Multus enim est δά tzratiam rependendam. - Sit χρείας, μὴ τοῦ περισσεύματος" N μᾶλλον καρποφο- 
beneſlcentia nostra ex eo qued nobis necessarium ρίᾳ θεὸς εὐφραίνεται, ἣ πλήθει τῆς εἰσφορᾶς, καὶ μι» 
est, non ex eo quod redundat. Hae oblatlene Deus γέθϑει τῆς ἐπιδόσεως. -- Φιλανθρωπίαν ἡμᾶς τὴν εἰς 
magis deleetatur quam munerum copla et largi - ἀλλήλους ἀπαιτεῖ e Θεὸς, χἂν ὑπ᾽ αὐτοῦ χολαζώμεβα, 
tionis magnltudine. — Hutuam ertga nos δυπιδοὶ- — Τὸ χάλλιστον xa φιλανθρωπότατον, ὅτε μὴ τῇ 
tatem Deus ἃ nobis exposeit, etiamsl ab ipso ἀξίᾳ τοῦ διδομένου, τῇ d δυνάμει καὶ τῇ διαθέσει 
plectamur. — Hoc longe puleberrimum atque hu- τοῦ καρποφοροῦντος μετρεῖ Θεὸς τὴν ὁπίδοσιν. --- Μὴ 
madisslmum est, quod Deus non muneris pretio ἀναμείνῃς γενέσθαι χρηστὸς, ἀλλ᾽ 88. γενοῦ" μηδὲ 
et digaltate, sed donantis animo largidenem meti- ὅτι τῆς ἀξίας λείπει, τὸ πᾶν ἐλλείπῃς, ἀλλὰ τὸ μὲν 
tur. — Ne benignitati tus moras neeias, sed B εἰσένεγχε, τὸ δὲ προθυμήθητι. --- Οὐδὲν oe τῶν 
nunc benignus efficere: nec qula satis dignum εἰσφερομένων θεῷ, χἂν ἐλάχιστον, ἣ κἂν πολὺ τῆς 
munus offerre nequls, ideireo omnes officli partes ἀξίας λειπόμενον, ὃ μὴ προσίεται πάντως καὶ ἀπο- 
prietermiiias. Verum iia ie gere, ui allud nune δέχεται, εἰ καὶ σταθμίζειν οἶδεν τῇ &, χρίσει τὸν 
olleras, et ad aliud te rursum prepares. — Ex lis ἔλεον. 

dus Deo oſferuntur, nlbil usque adeo parvum est, ipsiusque dignliate inferius, qula id omnino 4 
miitat ei approbet: ellamsi justo judicie ponderare misericordiam sciat. 


478 S. Greg. Naa. es (εἰν. 30 et 40. 


Livori et tine bonum esl quid demere, , Καλόν τι σητῶν ἁρπάσαε, καὶ τοῦ φθόνου, 

Εἰ debiiorem præſerre omnibus Deum, Χριστὸν χροώστην . A, ἣ τὰ πάντα ἔχειν, 
Frusto rependit scopira ui cœleatia. og βασιλείαν κιάσματος χαρί 

Alis tegisgue CRristum pascene pauperes. Χριστὸν σκχέξκεις, τρέφεις ro, κὸν 2322 
Pœn εἰ niſfl dindici debes Des, Εἰ μηδὲν dp. dec τῷ Θεῷ τιμωρίας, 

Nec ἀεὺὐδιονΐ lenis ἵρεο εἰς tuo, Μηδ’ αὐτὸς ἔσθι τοῖς i. lou συμπαθής. 
Dabers ein te non πέθαλ, ignoscito. EI δ' oldag ὄφιλων, καὶ πρόχρησον τὸ πρᾶον, 
Veniam rependit nam Deus clemenlic. n Olxt γὰρ p οἶκτος καὶ Θεῷ σταϑμίζεται. 


. Ἐ)πιεάφιι. --- Quid prædonibus et furibus the- Τί δεῖ θησαυρίζειν λῃσταῖς xa χλέπταις, καὶ χαι- 
“δδυγίζαγο juvat, temporumque mutationibus, dus ρῶν μεταδολαῖς, ἄλλοτε εἰς ἄλλους μετατιθέντων, χαὶ 
ad alios alias converiant, jaetentque instabiles εἰ ſlu- ῥιπιζόντων τὴν ἄστατον εὐπορίαν, ἀλλὰ εἰς τὰς N 
88 opes: ac non polius eas in tuts horrea aique λεῖς ἀποθήχας ἀποτίθεσθαι τῶν ἑπιδουλευόντων ἰσχυ- 
ürmiora, quam ut insidias 1126 metuant, re- port pas. 
ondere ? 

S. Greg. Nyss. orat. ἃ De beatit. — Gravis res Βαρύ τι χρῆμα τὸ χρυσίαν ἐστί - χοῦφον δέ τι χαὶ 
υκάδλιῃ est aurum: levis autem et sursum ten- ἀνωφερὲς πρᾶγμα ἡἣ ἀρετή. ᾿Αλλὰ μὴν ἀντίχειται 
dens virtus. Cravlias porro ac levitas inter se pu- ταῦτα ἀλλήλοις τὸ βάρος χαὶ ij χουφότης. El οὖν χρὴ 
gnant. Ouoelres quando nd superna contoendendum ταῖς ἄνω προσδαίνειν, τῶν χαθελχόντων πτωχεύφω- 
est, demus operam ut lis rebus qua nos humi μέν, ἵνα ἐν τοῖς ἄνω γενώμεθα. ᾿Αμήχανον γὰρ χοῦ- 
delorquent, vacui et inopes aimus. Sic quippe φόν τινα γενέσθαι τὸν τῷ βάρει τῆς ὕλης ἑαυτὸν 
flet ut sursum erigamur. Neque euim fleri potest συνηλώσαντα. Τίς δὲ ὁ τρόπος ὑφηγεῖται ἡ ψαλμῳ. 
υἱἱ levis quispiam eſſieiatur, φαΐ se rerum materia Sia ᾿Εσχόρπισεν, ὄὅδωκξ τοῖς πένησιν" ἡ δικαιο. 
constantium ponderi afflzerit. Ouonam porro mo- D σύνη αὐτοῦ μένει δὶς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνορ. O τῷ 
do id consequi possimus, his verbis docet Ῥοαϊιΐ- πτωχῷ τοίνυν χοινωνήσας, εἰς τὴν μερίδα τοῦ & 
5.8 :θέερενεῖί, dedit pauperibus; juslitia ejud manet ἡμᾶς πτωχεύσαντος ἑαυτὸν χαταστήσει. 
in εαοκίαπι sculi ( Ῥεαί. οχι, 9). ΠΔ466 qui pauperi facultates suas impertit, ad ejus se . ad- 
jungit, qui nostra causa in paupertate versatus est. 

S. Carysost. — Nullum eleemosyn Impedimen- Οὐχ ἔστι χώλυμα πρὸς ἐλεημοσύνην πενία, Kal 
lum pauperias aſfert. Tesiis est vidua, que duo μάρτυς ἡ χήρα, ἡ τὰ δύο λεπτὰ βαλοῦσα, καὶ τοὺς 
minuia jecit, εἰ eos qui multa contulerant, zupe- πολλὰ χαταθέντας ὑπεραχοντίσασα. --- Τυφλὸς οἶδεν 
re cis (Lac. ταὶ, 3).--. Cæcus cui misericordia im- ἐἐλεούμεγος εἰς οὐρανῶν βασιλείαν χειραγωγεῖν, χαὶ 
pertiiur, ducere δὰ cœlum novit: οἱ qul ad pa- ὁ τοίχοις ᾿ςροσχρούων, καὶ βόθροις ἐνολισθαίνων, οὖ- 
rietes impingit, atque in ἴονοδο affendit. ad clos τὸς ὁδοποιὸς γίνεται τῆς εἰς οὐρανοὺς ἀναδάσευς. 
scandendos itineris se duetorem præbet. Jude no— διὰ πενήτων ὁ ἡμέτερος διχαστὴς δωιροδοχεΐξται" διὰ 
ier per pauperes corrumpitur. Face igitur per τῆς χειρὸς τοῦ πένητος τοῦ διχαστοῦ τὴν W 

458 886) panperis judicls posticam pulses. Remm A. N τὰν τῶν τὸ N αὐτοῦ δῶρα, καὶ 2 
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ραχαράττει τοὺς νόμους. Δέχεται, χαὶ ἀντὶ διχαίου A Ille munera tua per eum δοείρί (, ei leges adulte- 


φιλάνθρωπος γίνεται. Δέχεται, χαὶ τῆς ἀληθείας προ» 
τάττει τὸν ἔλεον, καὶ τῇ πλάστιγγι τῶν ἀμαρτημά- 
τῶν ἀντιαρεμᾷ τὴν χεῖρα τοῦ πένητος. --- Ὅταν Sta- 
oecd τὸν πένητά, σαυτὸν νόμιζε διατρέφειν. Τοιαύτη 
γὰρ f τοῦ πράγματος φύσις. Ἐξ ἡμῶν εἰς ἡμᾶς 
μεταχωρεῖ τὰ διδόμενα. Ὃ γὰρ φιλάνθρωπος ἡμῶν 
δεσπότης τὸ ἡμέτερον ἐπιδὼν μιχρόψυχον, εἰς ὑπερ- 
SOA ἄμετρον ἀναπέμπει τὸ ἔργον, καὶ ἑαυτὸν χρεώ- 
στὴν τῆς ἐλεημοσύνης χαλεῖ" Θεοῦ δάνεισμα τὴν εὖ- 
ποιὰν προδαγορεύει, U πόση τῆς ἐλεημοσύνης ἡ 
δύναμις 1 μόνη τὸ θεῖον ὑπεισέρχεται διχαστήριον. 
Μὴ φοδηθῶμεν διχαστὴν πρὸ τοῦ διχαστηρίου τὴν 
χεῖρα προτείνοντα, Μὴ φοδηθῶμεν διχαστὴν οὐχ 
ἀρνούμενον τοῦ de. Καθίσας ὁ Ἰησοῦς ἀπέναντι 
τοῦ γαζοφυλαχίου, ἐθεώρει πῶς οἱ ὄχλοι βάλλουσι 
χαλχόν. Παραδραμὼν τὸ θυσιαστήριον τῷ γαζοφυ- 
λακίῳ πρόατρέχει. Παραδραμὼν τοὺς θύοντας ἐπὶ τὸ 
τῆς εὐποιϊὰς ἐπιγίνεται θέατρον " δειχνὺς διὰ τῶν l- 
γῶν αὐτῶν ὅτι μόνῳ Θεὸς τούτῳ ἐπιτέρπεται τῷ 
θεάματι " δεικνὺς ὅτι τὸν θεῖον ὀφθαλμὸν τούτου - 
vou δυνατὸν ἀφομοιοῦσθαι τῷ πλάσαντι" δειχνὺς ὅτι 
«τοῦτο μόνον ἄνθρωπον συνάπτει Θεῷ . δειχνὺς ὅτι 
τοῦτο μόνον τὸν πηλὸν προσπελάζει τῷ πλάστῃ. 
Γίγεσθε γὰρ, φησὶ, οἰχτίρμογες, ὡς ὁ Πατὴρ ὑμῶν 
ὅ οὐράνιος οἰχείρμων ἐστί. Μία γάρ ἔστι τῆς 
θεία; συγγενείας εἴσοδος ἡ εὐποιῖα, -- U τῆς φιλαν- 
θρώπου ψυχῆς l ὦ τῆς ἐλεήμονος γνώμης 1 οὐχ ἐξέτε- 
μεν ἡ πτωχεία τὸ τῆς προαιρέσεως συμπαθές. Οὐχ 


rat εὐλ8. Aecipit, inquam, δίᾳυο ex justo beni- 
guus efflcitur. Aceipit, et veriisii misericordiam 
anteponii, οἱ cum peceatorum lance pauperis wa- 
num contra perpendit. — Cum pauperem alis, sie 
existima teipsum ali. Ea enim est hujusce rei na- 
tura, ut qua damus, ἃ nobis ad nos redeant. Si- 
quidem bumanus et ſacilis noster Dominus, eum 
animi nostri perspeetam imbecillitatem habeat, 
ad immensam amplitudinem rem bauc exlollit, et 
teipsum eleemosyne debitorem vocat: Dei ſenus 
beneſiceniiam appellat. O singularem vim eleemo- 
syne ἷ sola ad divinum tribunal irrepit. Ne judi- 
cem metuamus, qui ante protendit manus, quam 
judex sedeai. Ne judicem vereamur, qui se acce- 
pisse minime inſiciatur. — Εἰ sedens Jesus contra 
gazbphylacium, aspieiebat quomodo turbe jacie- 
bant æs. Præteriio altari ad g azophylaeium aecur- 
rit. Preieritis gacriſlcantibus ad beneſicentiæ 
theatrum pergit, gestis suis ostendens Deum 
hoe solo speciaculo delectari: ostendens, in- 
quam, divinum oculum bac duntaxat rati one ad 
fletoris sui similitudinem posse accedere : osten 
dens etiam unum bat esse quod hominem eum 
Deo copulei: ostendens denique id solum esse 
quod ſigulum luio propius jungai. 479 Esiote 
enim misericordes, inquit, sicut et Pater vester cœ- 
lestis misericors 68d. (Luc. vi, 36). Sola quippe 
beneſicentia, adiius ad divinam eognationem para- 


ἐξήλεγξεν ἡ πτωχεία τὸ τῆς γνώμης φιλότιμον, Οὐ G tur. — O benignam animam l o mentem ad mise- 


συνέστειλεν ij ἔνδειὰ τὸ τῆς ψυχῆς δαψιλές. 


ricordiam proclivem 1 animi commiserationem 


pauperiss non excidit. Muniſlcam voluntatem egestas non compressli. Animi liberalitatem penuria non 


restrinxit. 

(1) Τὸ τῆς ἐλεημοσύνης χρῆμα διασμήχει ἁμαρ- 
τίας, χαταχαυχᾶται χρίσεως, ἡμεροῖ τὴν τῆς χολά- 
σεως φλόγα, δυσωπεΐ τὸν διχάζοντα, μᾶλλον δὲ σὺν- 
ἀκτει Θεῷ, τοῖς τῶν ἁγίων χοροῖς ἐναρίθμιον ἀπερ- 
γάζεται" ἀποφέρει δὲ χαὶ εἰς τὴν ἄνω πόλιν, βασι- 
λείαν οὐρανῶν προξενεῖ, δόξαν ἁμάραντον, ἐλπίδα 
βεδαίαν χαὶ ἐρηρειμένην xa τί γάρ; οὐχὶ τῶν 
τελειούντων εἰς ἀχλόνητον εὐθυμίαν; --« Ὃ τοῖς ἐν 
ἐνδείᾳ καὶ πτωχευσμένοις τὸν ἴδιον διανέμων πλοῦ- 
cov, οὗ πτωχεύει ποτέ. Ὁ γὰρ ἑλεῶν πτωχὸν θεῷ 
δανείξει, φησίν. ᾿Αξιόχρεως ὁ δανειζόμενος, πιστὸς 
ὁ δεχόμενος. Οἷδεν ἐκτίσαι σὺν τόχῳ τὸ δοθέν. Πλού- 
σιος χαὶ φιλότιμος, ὁ τὴν τοῦ φιλοιχτίρμονος παρα- 
χαταθήχην λαθών, 


Μὴ ἀναμείνῃς γενέσθαι χρηστὸς, ἀλλ᾽ ἤδη γενοῦ.. 
Οὐκ ὀφθήσῃ, φησὶ, χενὸς ἐγώπιόν μου. Μηδεὶς 
ἔστω κενὸς, μηδὲ ὁ ἄχαρπος, μηδέ τις στεῖρα ψυχὴ 
χαὶ ἄγονος. Ἕχαστος ἐχ τῶν παρόντων χωρποφορεῖ 
τῷ Θεῷ, καὶ τῶν οἰχείων. --- Μεταποιηδῶμεν τῆς 
ἐκεῖθεν λαμπρότητος" ἐν χόλποις ᾿Αδραὰμ ἀντὶ τῆς 
ἐντεῦθεν εὐσπλαγχνίας ἀναπκαυσώμεθα᾽ Κρῖμα δί- 


(1) 16 ΠΕΡ. nder hæc inserlbitur, 
Du occurrit in libris CGyrilli contra Julianum. 


5. Cyrilli. — Eleemosyn natura est ut expur- 
geit peccata : superexaltat judiclum, supplieil 
ſlammam mitigat, judicem flectit; vel, ut rectius 
loquar, cum Deo copulat, in sanctorum ascribit 
choros, in superuam eivitatem atiollit, ccœlorum 
regnum coneiliat, glorlam immarceseibilem, spem 
firmam et stabilem: ac quid non demum! an non 
ea quæ constantem hilaritatem preæstient? — Quis- 
quis paupertate ei inopia laborantibus opes im- 
pertit suas, nunquam pauper erit. Etenim qui 
pauperum miseretur, ſenerat Deo, inquit Seri- 
ptura (Prov. χισ, 17). Solvendo est hie debltur. 
Fidelis est qui aceipit. Novi enim id quod datum 


D est cum ſenore dissolvere. Dlves liberalisque 


est, qui hominis ad misericordiam propensi depo-— 
situm accepit. 

S. Greg. Naz. οταί. 9. — Ne bonus esse differas, 
jam eſſicere. Non upparebis, inquit, in conaspectu 
meo vacuns (Exod. xxut, 15). Nullus ergo vacuus 
sit εἰ inſruciuosus. Nulla anima sterilis sit, et 
prole careat. Unusquisque ex præsenlibus bonis, 
et quæ εἰ δὲ propria sunt, Deo oſſerat. — Splendo- 
rem ccblestem ambiamus; in sinu Abrahæ pro 


NOTE. 
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milsericordia ἰδιὶς exhibita requlescamus; justum A xatov χρίνωμεν" ἐξελώμεθα πένητα χαὶ πτωχόν" 


judlelum judicemus; eriplamus pauperem et ege- 
num; viduas et pupilll nos misereat; redimamus eos 
qui morti traduntur; ne negligames eos qui ope no- 
astra indigeni; ne pratereamus eum qul ulceribus 
seatet; ne delieiis indulgeamus, aliis in ærumna ver 
gandibus; ne conservum nostrum exseeremur. Nequa - 
qua m, o miei et fratres, a divltis parubus simus, 
ne in flammis exeruelemur, vastoque δῖα ἃ 
sanctls dirimamur. Neque tandem Lazarum ex- 
orare eogamur, ut adustam linguam extremo digito 
reſrigeret. Benignos, ſaciles et misericordes nos 
præbeamus. Domini benignitatem imlitemur, qui 
oriri solem zuum ſacit super bonos et malos 
(Hahl. v, ἐδ), omnesque pluvia sua perinde 
alit. 

S. Greg. Nas. orat. 16.— Cœlestem illam requiem 
quæramus; hujus vius facullates et opes projicis- 
mus; quod in iis bonum est, hujus duntarat qus - 
stium faciamus; animas nontras eleemosynis acqui- 
ramus et emamus; bona nostra pauperibus imper- 
tiamur. ut supernis illis opibus aſſluamus. Anima 
eliam, non soli carni, da pariem; da partem οἱ Deo, 
nec soli mundo; ventri quiddam subtrahe, quod 
Spiritui consecres; ex igne quidpiam eripe, et 
tantisper ἃ depaseente ſlamma remove; extorque 
ἃ tyranno, ei Domino commiite. Da parum ei ἃ 

quo amplius acceperis: imo eliam ei qui omnia 
elargiius est, universas opes dato. Nunquam vin- 
ces muniſlcentiam Dei; quantum vis erogaveris, 


χῆραν καὶ ὀρφανὸν ἐλεήσωμεν" ἐχπριώμεθα xt vo- 
μένους " μὴ παρίδωμεν τὸν δεόμενον ἡμῶν " μὴ πᾶ- 
ραδράμωμεν τὸν ἡλχωμένον" μὴ τρυφήσωμεν ἄλλων 
χαχοπαθούντων" μὴ βδελυξώμεθα τὸν ὁμόδουλον" μὴ 
φίλοι χαὶ ἀδελφοὶ γενώμεθα τῆς τοῦ πλουσίου μερί- 
δος, μηδὲ ὀδυνηθῶμεν ἐν τῇ φλογί" μηδὲ τῷ χαρί- 
σματι διαστῶμεν ἀπὸ τῶν ὁσίων" μηδὲ δεηθῶμεν 
Λαζάρου τοῦ πένητος ἄχρῳ δαχτύλῳ χαταψύξαι τὴν 
Ὑλῶσσαν ἡμῶν φλεγομένην. Γενώμεθα χρηστοὶ, εὖ- 
ὄπλαγχνοι, συμπαθεῖς. Μιμησώμεθα τοῦ Δεσπότου 
«ἣν ἀγαθότητα, ὃς ἀνατέλλει τὸν ἥλιον ἀγαθοῖς x 
πονηροῖς, καὶ τρέφει τῇ βροχῇ πάντας ὁμοίω;. 


Ζητήσωμεν τὴν ἐχεῖθεν ἀνάπαυσιν" ῥίψωμεν τὴν 
ἐντεῦθεν περιουσίαν" ὃ χαλόν ἔστι ταύτης, τοῦτο 
μόνον χερδάνωμεν " χτησώμεθα τὰς ἑαυτῶν ψυχὰς 
ἐν ἐλεημοσύναις " μεταδῶμεν ἱτῶν ὄντων τοῖς πένη- 
σιν, ἵνα τὰ ἐχεῖθεν πλοντήσωμεν δὸς μερίδα xa 
«ἢ ψυχῇ, μὴ τῇ σαρχὶ μόνον δὸς μερίδα καὶ τῷ 
Θεῷ, μὴ τῷ κόσμῳ μόνον" ὕφελέ τι τῆς γαστρὸς, 
τῷ πνεύματι χαθιέρωσον " ἅρπασόν τι τοῦ πυρός" 
ἀπόθου μιχρὸν ἀπὸ τῆς νεμομένης φλογός " ἄρπασον 
τοῦ τυράννον, καὶ πίστευσον τῷ Δεσπότῃ. Δὸς ὀλίγον 
παρ᾽ οὗ τὸ πλέον ἔχεις" δὸς καὶ τὸ πᾶν τῷ πάντα 
χαρισαμένῳ. Οὐδέποτε νιχήσεις μεγαλοδωρεὰν Θεοῦ, 
ὅσον ἐὰν εἰασενέγχῃς, πλεῖον ἀεὶ τὸ λειπόμενον a 
οὐδὲν δώσεις ἴδιον, ὅτι τὰ πάντα παρὰ Θεοῦ. Καὶ 


semper ab ea procul aberis. Quin ῃ66 quidquam C ὥσπερ οὐχ ἔστιν ὑπερδῆναι τὴν ἑαυτοῦ σχιάν, οὐδὲ 


quod tuum tit, daturus es: quandoquidem eun- 
ela ex Deo sunt. Εἰ quemadmodum ſleri vequit ut 
umbram 480 nostram prætergrediamur, aut mo- 
les corporis supra caput assurgat, sie nec mune- 
ribus nostris Deus vinci potest. Neque eulm ei 
quidquam damus quod extra bona ipsius sit. Unde 
übi isthec omnia, ei a quonam? Quls donis vincere 
Deum quest? Quis tibi μος dedit, quod ecli pul- 
ehritudinem cernas? quod solis cursum, quod cir- 
eultum lunęæ, quod siderum multitudinem, eam - 
due, que in his omnibus velut in lyra elucet, 
coneinnitatem, atque ordinem semper se eodem 
modo habentem, tempestatum vicissltudines, tem- 
porum mutatlones, conversiones annorum, diel 


ὑπὲρ τὴν κεφαλὴν γενέσθαι σώματος μέγεθος, οὕτως 
οὐδὲ οἷς δίδομεν νιχῆσαι Θεόν. Οὐ γὰρ ἔξω τι τῶν 
αὐτοῦ δίδωμεν. Πόθεν σοι ταῦτα πάντα, χαὶ πκαρᾷ 
τινος : Τίς δύναται ve Θεὸν τοῖς χαρίσμασιν ; 
Τίς ἔδωχέν σοι χάλλος οὐρανοῦ βλέπειν, ἡλίου δρό» 
μον, σελήνης χύχλον, ἀστέρων πλῆθος, χαὶ ἐν τού- 
τοῖς πᾶσιν, ὥσπερ ἐν λύρᾳ, εὐαρμοστίαν καὶ τάξιν 
ὡσαύτως ἔχουσαν, ὡρῶν ἀλλαγὰς, μεταδολὰς χαι- 
ρῶν, ἐνιαυτῶν περιόδους, ἡμέρας καὶ νυχτὸς ἰσο- 
μοιρίαν, γῆς ἐχφύσεις, ἀέρος χύσιν, πλάτη θαλάσσης 
λελυμένης χαὶ ἱσταμένης, βάθη ποταμῶν, ἀνέμων 
ῥεύματα; Τίς ὑετοὺς, γεωργίαν, τροφὰς, τέχνας, 
οἰκήσεις, πόθεν σοι τῶν ζώων, τὰ μὲν ἡμέρωται 
καὶ ὑπέζευχται, τὰ δὲ τροφὴ παραδίδοται ; Τίς σε 


noetisque æquales parutiones, terræ productiones, D Κύριον χαὶ βασιλέα πάντων κατέστησεν ἐπὶ τῆς γῆς; 
expanslonem aeris, amplitudines maris δυσὶ si- εἶτα οὐχ αἰσχυνόμεθα εἰ τοσαῦτα παρ᾽ αὐτοῦ, τὰ 
mul οἱ stabilis, proſundos fluminum gurgites, ven- μὲν λαδόντες, τὰ δὲ ἐλπίζοντες, μηδὲ ἕν «οὔτο εἶσ- 
tum impetus. Quis pluvias præbet? agrorum cul- οἶσομεν τῷ Δεσπότῃ, τὸ φιλάνθρωπον ; 

turam, escas, artes, domos? unde habes quod auimantia partim tibi cicurata, subleetaque sunt, 
partim in alimentum cedunt? Quis te dominum et regem omnium in terra eonstituft? An non vero 
nos pudebit, cum tot ae tanta ab eo partim acceperimus, pariim speremus, δὶ ne hoc quidem 
unum Deo Domino conſeramus, humanitaiem scilicet? 


Ibid. — Quod si is pauperem probro aflieit, eum Εἰ ὁ ἀτιμάζων πένητα, παροξύνει τὸν 5 


qui illum condidit ad iracundlam provocat, ille 
proſecio factorem honorat, qui opus ipslus fovei. 
Feusrat Domino gui miseretur pauperis, inquit 
Scriptura Prov. χιχ, 17). Quis debitorem re- 


αὐτὸν, τιμᾷ τὸν ποιητὴν ὁ περιέπων τὸ ποίημα" " 

ἐλεῶν πτωχὸν, Θεῷ δανείζει, φησίν. Τίς οὗ Ξε 
και χρεώστην ἀποδώοντα ἐν χαιρῷ μετὰ τῆς t- 
γαρπίας τὸ N. NN καὶ πίατεσικ 
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ἀποχαϑαίρονται ἁμαρτίαι. Καθαρθῶμεν οὖν GH A Ρυάϊεὶ, creditam perunlam suo tempore redditu- 


ααντες. 


Δυνατὸς ἣν ὃ Πατὴρ ποιῆσαι μηδένα πένητα" 
ἀλλ᾽ εἰ τὸ εὐποιεῖν κεριῃρεῖτο, συμπάσχειν οὐδεὶς 
ἠξίου νῦν ἀλλήλων ἕνεχα, Καὶ εὐποροῦμεν, χαὶ ἀπο» 
υοῦμεν, ἵνα τόπος γενώμεθα τῇ εὐποιῖᾳ. 


Τὰν ἐναντίον τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις σεαυτῷ χατά- 
λεξον στρατὸν, ἄοπλον,͵ ἀπόλεμον, ἀναίμαχτον, ἀόρ- 
γῆτον, ἀμίαντον" γέροντας θεοσεδεῖς, ὀρφανοὺς θεο- 
φιλεῖς, χήρας πραότητι ὡπλισμένας, ἄνδρας ἀγάπῃ 
χεχοσμημένους. Τοιούτονς κτῆσαι τῷ σῷ πλούτῳ, 
καὶ τῷ σώματι, χαὶ τῇ ψυχῇ δορυφόρους, ὧν στρα- 
«ηγεῖ ὁ θεός. 


Ἐλεήμονας εἶναι βούλεται, οὗ μόνον τοὺς ἕλεον 
ᾳοιοῦντας, ἀλλὰ καὶ τοὺς θέλοντας εὐποιεῖν, xd μὴ 
δύνωνται, οἷς κατὰ προαίρεσιν τὸ ἐνεργεῖν πάρεστι. 
Τῆς αὐτῆς οὖν μεθέξουσι τιμῆς τοῖς δυνηθεῖσιν οἱ 
βουλόμενοι, ὧν ἡ προαίρεσις ἴση, Av πλεονεχτῶσιν 
ἕτεροι τῇ περιουσίᾳ. --- ᾿Ελεημοσύνας δεῖ ποιεῖν, ὁ 
λάγος φησὶν, ἀλλὰ μετὰ κρίσεως, χαὶ τοῖς ἀξίοις. 
Καὶ ὥσπερ ὁ γεωργὸς σπείρει οὐχ εἰς ἀπλῶς τὴν 
«ἦν, ἀλλ᾽ εἰς ἀγαθὴν, ἵνα αὐτῷ χαρπαοὺς χομίσῃ, 
οὕτω δεῖ σπείρειν τὴν εὐποιῖαν εἷς χήρας, εἷς ὀρφα» 
γοὺς, εἷς τοὺς ἀπεριστάτους, ἵνα τῆς ἀπ᾿ αὐτῶν 
εὐχαρπίας διὰ τῶν εὐχῶν ἐπιτύχῃς. 


rum! Heemosynis εἰ ſide purgantur peceata. De- 
mus igitur operam ut misericordla contractas 
labes eluamus. 

S. Clem. Alex. — Poterat quidem summus ille 
Parens ſacere ut nemo pauper esset: at sl preeisa 
essel opitulandi ſacultas, nullus nune alterius 
calamitste langeretur. Quocirea partim aſſluimus 
opibus, partim indigentes sumus, ut beneſicentia 
locus sit. 

Ejud. Quis dires salr. — Face contra atque alii 
goleant, exereitum tibi ipse contrahas, inermem 
scilicet, imbellem, ineruentum, ab ira allenum, 
ezpertem sordium; senes pios, orphanos Dei 
amantes, Viduas lenitatis armis instrucias, virus 
charitate adornatos. Hos, inquam, opibus tuis 
tum corporis, tum animi satellites aeguire, quo- 
rum dux et imperator Deus est. 


Ejusd. lib. ir Stromat. — Misericordes esse 
Deus vult, non eos taulum qui miserieordisæ mn · 
neribus fungantur, sed eos etiam qui bene de 
aliis mererl siudeant, tameisi id præstare ne- 
queant; qui saltem, quantum ad inductionem animi 
aiünet, ipsum opus exsequantur. Ejusdem lia que 
honoris qui voluerint parileipes erunt, quo qul 
potuerint; Illi, Inquam, quorum par voluntas ſue- 
rit, etsi opibus alii superlores sunt. — Eleemosy- 
nas quidem ſaciendas esse Beripiura docet, sed 
cum judicio, aique ils qul digni ſuerint. Et quem- 


C admodum agricola non emnem promiseue agrum 


derit, κερὰ bonum ei ſeracem, ut ex 60 fructus pereipiat: eodem modo serendum beneſleium est 
in viduag, in pupillos, in calamitosos; ut per eorum oradones ſruetum uberem ex ipsis consequamur. 


Ἕν ꝙ ἄν τις δύναται εὐποιεῖν τῷ πλησίον, ἣν μῇ 
«οιῇ, ἀλλότριος τῆς ἀγάπης «τοῦ Κυρίου νομιαθή- 
σεται. 

Tod ἱλεεῖν καὶ εὐεργετεῖν, οὔτε προτιμώτερον, 
οὔτε φιλανθρωπότερόν ἔστιν ἡμῖν τι ἕτερον, ἐπεὶ 
μηδὲ τῷ Θεῷ. 

Μαχάριόν ἔσειν ἀληθῶς, εἰς πάντα πτωχὸν καὶ 
πένητα συνιέναι, ἵνα τις κατὰ σύνεσιν τὰ τῆς χοι- 
γωνίας πτωχῷ χαὶ πένητι ποιήσηται, μείζονα καὶ 
σπουδαιότερον τὴν ἐπιμέλειαν ποιούμενος εἷς τοὺς 


S. Ἱτεπαὶ, ex Epistola ad Viet. - In quo quis 
piam bene de proximo misereri polest, nisi id 
præstel, alienus ἃ Dei dilectione censebitur. 

S. Dionys. Alex. — Nihil præstantius est, nihil 
humanius, quam misereri et beneſacere: quando- 
quidem nec quidquam Deo ea re poilus est. 

481 Didymi. — Beatum gane est super omnem 
egenum et pauperem intelligere, quo quis pruden- 
ter egeno et pupillo tribuat, majore videlicet et 
diligentiori eura illis prospiciens qui virtulis aut 


δι' ἀρετὴν J θεοσέδειαν πτωχεύσαντας I πενομέ- D religlonis eauss in pa upertatem penuriamve inci- 


vous " ἄλλως εἰς τοὺς lx νόσων ἣ συμπτωμάτων ἀπο- 
ροῦντας, παρὰ τοὺς dx χαχοπραγίας ἣ ἀσωτίας - 
χευσαᾶντας. 1 

Ξένος xal πένης Θεοῦ χωλλύριον. O δεξάμενος 
αὐτοὺς, ran! ; ἀναδλέψει. --- Λεία ὁδὸς ὑπὸ dun- 
μοσύνης γίνεται. 


Ode τρέφεσθαι ὁ Δεσπότης τῶν ὅλων διὰ μεταδό- 
σεως τῆς πρὸς τοὺς εὐποιουμένους. --- Ἤνπερ ποιεῖς 
εὐεργεσίαν ἐλεημοσύνης εἰς πάντας τοὺς δεομένους, 
ὁ Χριστὸς σφετερίζεται. Πεπείνακα γὰρ, φησὶ, χαὶ 
δοδώκατέ μοι φαγεῖν" ἐδίψησα, καὶ πεκποτίχατέ 
με. 

Πλούτου τὸ κάλλος οὐχ ἐν βαλαντίοις, ἀλλ᾽ ἐν τῇ 
φων χρῇζόντων ἐκιχουρίᾳ. 


derunt, aut etiam in eos quos morbi vel easus 
aliqui in egestatem conjecerunt, quam in eos qul 
ob flagitia vel proſusos sumptus egeni ſaeti sunt. 
Evagrii.— Hospes et egenus eollyriui Dei sunt. 
Qul eos exceperit, oculorum conſestim usum re- 
cuperabii. — Planam οἱ facilem vlam munlt elee- 
masyna. 
S. Nili.— Rerum omnium Dominus lia demum 
ἃ le alitur, cum aliquid in pauperes conſers bene- 
ſicii.— Quidquid beneſleli et eleemosynge pauperi- 
bus imperils, id Cbristus sibi vindicat. Eeuriri 
enim, inquit, et dedistis mihi manducere : gitiꝛi, 
et dedistia mihi bibere (Matth. 1x2 v, 35). 
Philonis. — Diviiiarum pulchritudo, non in 
erume nis, ted d N ⁹¹ n 
u x. 
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ΤΙΤ. IX. — De iii qui εἰδεπιοενπαε mixime ſaciunt, A TITA. . — Περὶ τῶν ἐλεημοσύνην μὴ ποιούν- 


sed tenacitale, εἰ araritia, οἱ pecumiq ας diri- 
liarun cupidilaie laborant. 


Job ΜΙ, 16. — « [0811 os obstructum est. Quæ 
un messuerunt, justi comedent: ipsi autem ex 
malis non eripienlur. 5 

Job 1. 2, 3. — ε lImpli terminum transgressi 
sunt. Cregem cum pastore diripientes abierunt: 
jumentum pupillorum abegerunt, ei bovem vidus 
oppigneraverunt. Averterunt impotentes ἃ via ju- 
sta. Unanimiler eireumdederunt mansueios terræ. 

Job iv, 8. — Oui cum pesaima seminaverint, 
dolores meient sibi, mandato Dei peribunt, et 
spirue ire ejus exterminabuntur. » 

Jeb σι, 11. — lpse aovit opera impiorum, et 
videns indecentia, non dissimulabit. » 

Job zx Iv, 22. — Non est locus ut abscondan- 
tur ſacientes iniqua. 

Job xx, 18-20. — la vans et inania laboravit 
divitias, de quibus non gustabit. Multorum impo- 
tentum domos conſregit. Habitaculum pupillorum 
rapuit, nec Instauravit. Non est salus ſacultatibus 
eius: in desiderio suo non galrabitur. Non ſlore- 
bunt ejus bona. Cum putaverit 30 repletum esse, 
exstinguetur. Omnis autem necessilas super ipsum 
veniet. - Cave ne faeias injusta. 

Job xxl, 6, 7. — Pignus tulisti fratrum tua 
rum sine causa: vestimenium aulem nudorum 
abslulisul. Neque aqua sitientes potasti: sed eau 
rienum subtraxisti frustum panis. Viduas diwi- 
sisli vanaa, pupillos aulem afflizisti. Igitur eir- 
eumdederunt (6 laquel, et ursit ie bellum ingens.; 

Job χχιν, 9, 10. — 4 Rapuerunt pupillum ab 
ubere: eum autem qui ceciderat, humiliaverunt. 
Et nudos ejecerunt injuste: esurientium autem 
ſrustum panis abstulerunt. Viam justitiæ non am- 
bulaverunt, nec in semiiis ejus progressi sunt. 
Cum cognovit opera eorum, tradidit eos in te- 
nebras. 

Job xxxI, 3. — V et perditlo injusto. 

Job xIIv, 20. — Conteratur omnis iniquus 
tanquam lignum insanabile. » 

482 Job 21, 5. — Diviile inique congregaiæ 
evomeniur. 

Job xxyn, 16, 17. — Si congregaverit sicut 
humum argentum, ἃς sicut lutum aurum præ- 
paraveril. Hæc omnia justi vindicabunt; at peeu- 
nias ejus veraces habebunt. δορί est autem do- 
mus ejus sicut tinea, et sicut aranea divitiæ illius. 

Paal. II III, 17. — Vultus autem Domini su- 
per facientes mala, ut perdat, eic. 

Pial. L vin, 17. — Ne timueris enm dives ſa- 
ctus ſuerit homo, aut cum multiplieata ſuerit, » ete. 

Ptal. cxIIII, 19. --- Virum injustum mala ca- 
pieni in interiiu. 

IV Reg. v, 25-27. — (Dixit Eliseus ad Giezi: 
Unde Giezi ! Ei ait Giezi: Non ivit quoquam ser- 
vus tuns. Et dirit Eliseus ad illum: Nonne cor 


moum vit tecum, quando reversus em Vr de 


rer, ἀλλὰ πιεονεχτούντων, καὶ περὶ φειδώ- 
ἔων pi ox. lovrobr tum καὶ φιλαργύρων. 


ε ᾿Αδίχου στόμα ἐφράχθη. A ἐχεῖνοι ἐθέρισαν, 


᾿δίχαιοι ἔδονται" αὐτοὶ δὲ ἐχ καχῶν οὐχ ἐξαερεθή- 


cov. » 

ε ᾿Ασεδεῖς ὄριον ὑπερέδησαν, ποίμεοκον σὺν ποι- 
μένι ἁρπάσαντες ἀπῆλθον, ὑποζύγιον ὀρφανῶν ἂπ- 
ἤγαγον, βοῦν χήρας ἐνεχυρίασαν. Ἐξέχλιναν δὲ ἀδυ- 
νάτους ἐξ ὀδοῦ διχαίας, ὁμοθυμαδὸν δὲ ἐχύχλωσαν 
πραεῖς γῆς.» 

«ε Οἱ σπείροντες τὰ ἄτοκα, ὀδύνας θεριοῦσιν ἑαυ- 
τοῖς, ἀπὸ προστάγματος Κυρίον ἀπολοῦνται, ἀπὸ δὲ 
πνεύματος ὀργῆς αὐτοῦ ἀφανισθήσονται. » 

ε Αὐτὸς οἶδεν ἔργα ἘΝ: ἰδὼν δὲ ἄτοπα οὐ 


B παρόγεται. » 


ε Οὐκ ἔστι τόπος τοῦ πρυδηναι τοὺς ποιοῦντας τὰ 
ἄνομα. 

ε Ele χενὰ x μάταια ἐχοκίασα πλοῦτον, ἐξ οὗ οὗ 
γβύσεται. Πολλῶν γὰρ ἀδυνάτων οἴκους ξθλασε. A 
att δὲ ὀρφανῶν ἥρπασε, χαὶ οὐχ ἔστησεν, Οὐχ 
ἔστιν αὑτοῦ σωτηρία. κοῖς ὑπάρχονσεν" ἐν ἐπιθυμίᾳ 
αὐτοῦ οὐ σωθήσεται. Οὐχ ἀνθήσει αὐτοῦ τὰ ἀγαθά. 
Ὅταν δοχῇ ἤδη πεπληρῶσθαι, σδεσθήσεται, πᾷσα 
δὲ ἀνάγχη ἐπ᾽ αὑτὸν ἐπελεύσεται. 7 — ε Φυλάττου 
μὴ πρᾶξαι ἄδιχα. » 

( Ἐνεχυρίαζες τοὺς ἀδελφούς σον διαχενῇς, ἀμ- 
φίασιν δὲ γυμνῶν ἀφέλου. Οὐδὲ ὕδωρ διψῶντας d 
τισας, ἀλλὰ πεινώντων ἐδτέρησας ψωμόν. Χήρας δὲ 
ἐξαπέστειλας χενὰς, ὀρφανοὺς δὲ ἐχάχωσα:. Tetra- 
οὖν ἐχύχλωσάν σε παγίδες, χαὶ ἑσπούδασέ σε πό- 
λεμος ἐξαίσιος. » 

« “ρπασαν ὀρφανὸν. ἀπὸ μαστοῦ, πεπτωχότα δὲ 
ἐταπείνωσαν, χαὶ γυμνοὺς ἐξέδαλον ἀδίχως, πεῖ- 
νώντων δὲ τὸν Ψωμὸν ἀφείλαντο. OSV διχαιοσύνης 
οὐχ ὥδευσαν, οὐδὲ ἀτραποὺς αὐτῆς ἐπορεύθησαν. 
Γνοὺς δὲ αὐτῶν τὰ ἔργα, παρέδωχεν αὑτοὺς εἰς 
σχότος. » 


Oda χαὶ ἀπώλεια τῷ ἀδίχῳ. » 
« Συντριδείη πᾶς ἄδιχος ἴσα ξύλῳ ἀνιάτῳ. » 


ε Πλοῦτος ἀδίχως συναγόμενος ἐξεμεθήσεται.» 


ε Ἐὰν συναγάγῃ ὥσπερ γῆν ἀργύριον, ἴσα δὲ 
πηλῷ χρυσίον ἑτοιμάσῃ, ταῦτα πάντα περ:ποιηθή- 
σονται, τὰ δὲ χρήματα αὐτοῦ ἀληθινοὶ χαθέξουσιν. 
᾿ἀπέδη δὲ ὁ οἶχος αὑτοῦ ὥσπερ σῆτες, χαὶ ὡς. 
ἀράχνη ὁ πλοῦτος αὑτοῦ, » 

« Πρόσωπον Κυρίον ἐπὶ ποιοῦντας χαχὰ, τοῦ ἐξα» 
λοθρεῦσαι » καὶ τὰ λοιπά. : 

ε Μὴ φοδοῦ ὅταν πλουτήσῃ ἄνθρωπος, ἣ ὅταν h 
θυνθήσεται. » 

« “Ἄνδρα ἄδικον χαχὰ θηρεύσει εἷς διαφθοράν.» 


« Εἶπεν Ἕλισσαιξ πρὸς Γιεζέ " Πόθεν Ties: Καὶ 
εἶπεν Ted; Οὐ πεπόρευται ὁ δοῦλός σου. Καὶ εἶπεν 
Ἕλισσαιξ πρὸς αὐτόν" Οὐχ ἡ χαρδία μου μετὰ σοὺ 
Ἐποριῦνο, ὅτι λτσιριντι ἃ το πὸ ee 
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εἰς συνάντησίν σου ; Καὶ νῦν ἔλαδες τὸ ἀργύριον καὶ A eurru duo in eecursum (αὐ f οἱ nune seceplstä 


τὰ ἱμάτια, καὶ νῦν λήψῃ ἑαυτῷ χήπους, χαὶ at- 
νας, καὶ ἀμπελῶνας, καὶ πρόδατα, χαὶ παῦδας, χαὶ 
παιδίσχας. Καὶ ἡ λέπρα Νεεμὰν χολληθήσεταί σοι, 
καὶ τῷ σπέρματί σου εἷς τοὺς αἰῶνας. .» 

ε Δώρων ὁ φειδόμενος, θυμὸν ἐγείρει ἰσχυρόν. ν -- 
« Πλοῦτος προστίθησι φίλους πολλούς. — ε Πλού- 
σιοι πτωχῶν ἄρξουσι. ὉὙ --- « De παρ᾽ ἑαυτῷ πλού- 
διος. " -- εὝκαρξις ἐπισπουδαζομένη μετὰ ἀνο- 
μίας, ἐλάσσων γίνεται. » --- « Οὐχ ὠφελήσουσι θη- 
σαυροὶ ἀνόμους. "» --- « Ὃς ἀποστρέψει τὸ πρόσωπον 
αὐτοῦ ἀπὸ πτωχοῦ, ἕν πολλῇ ἀπορίᾳ ἔσται. » -- 
« Ἐξολλύει τὸ ἑαυτοῦ σῶμα ὁ ἀνελεήμων. » — ε Τὰ 
σπλάγχνα τῶν ἀσεδῶν ἀνελεήμονα. 


ε Ὃ ἀγαπῶν ἀργύριον, οὐ πλησθήσεται ἀργυ- 
ρίον. " ἱ 

ε Ἰοῦ ἀργυρίον ὑπακούσεται τὰ σύμπαντα. » --- 
« "Ἔστι πονηρία ἣν εἶδον ὑπὸ τὸν ἥλιον" ἀνὴρ ᾧ 
δώσει αὐτῷ ὁ Θεὸς πλοῦτον, καὶ ὑπάρχοντα, καὶ 
δόξαν, καὶ οὐχ ἔστιν ὑστερῶν τῇ Ψυχῇ αὐτοῦ ἀπὸ 
φάντων ὧν ἐπιθυμεῖ" καὶ ὅτι ἀνὴρ ξένος φάγεται 
abrsv. » 

«Χαναὰν, ἐν χερσὶν αὐτοῦ ζυγὸς ἀδικίας " κατα» 
δυναστεύειν ἡγάπησεν, » 

« Οὐαὶ ὁ πληθύνων ἑαυτῷ τὰ οὐχ ὄντα ξαντοῦ, 
al βαρύνων τὸν χλοιὸν αὐτοῦ στιδαρῶς, ὅτι dH 
φνης ἀναστήσονται δάχνοντες αὐτὸν, καὶ ἐχνήψουσιν. 
Ὃ πλεονεχτῶν πλεονεξίαν χαχὴν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ, χαὶ 
«οὔ τάξαι νοσσιὰν αὐτοῦ. » n 

« Οὐαὶ ol συνάπτοντες οἰχίαν πρὸς olxlav, καὶ 
ἀγρὸν πρὸς ἀγρὸν ἐγγίζοντες, ἵνα τοῦ πλησίον dy- 
ἕλωνταί τι. » 

H Δρπαγὴ τοῦ πτωχοῦ ἐν τοῖς οἴχοις ὑμῶν. Τί 
ὁμεῖς ἀδιχεῖτε τὸν λαόν μου, χαὶ τὸ πρόσωπον τῶν 
 φρτωχῶν χαταισχύνετε, φησὶ Κύριος ;» -- ε Ἐγὼ 

ἔδωκα εἰς τὴν χεῖρά σου" σὺ δὲ οὐ δέδωχας αὐτοῖς 
ἔλεος." ---« Ὅταν ἐχτείνητε τὰς χεῖρας ὑμῶν, & wo- 
στρέψω τοὺς ὀφθαλμούς μου ἀφ᾽ ὑμῶν. Al γὰρ χεῖ- 
ρες ὑμῶν αἵματος πλήρεις. » --- ( Δι᾽ ὑμᾶς τὸ ὄνομά 
μου βλασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσιν. » --- ( Οἱ ἄδιχοι 
ὡς; θάλασσα ἀναδρασσομένη, οὕτως χλυδωνισθήσον- 
«αι, καὶ ἀναπαύσασθαι οὐ μὴ δύνανται. » --- ( Ax⸗- 


ἀγβεπίυπι οἱ vestimenta: οἱ modo δοοὶμίοα ibi 
γονίο8, εἰ oliveta, et vineas, et oves, et δοεῦῖτοδ, et 


uneillas. Et lepra Naaman adhærebit übi, et se- 


mini tue in æternum. » 

Pvov. 121, . — ui parcas est ia denise, 
jram multam excitat. — ix, 4. ( Div Rie addunt 
amicos multos. » — ἼΣΗ, 7. ( Diwites pauperibus 
imperabunt. » — TIVIin, 11. 6 Sapiens sibi videtur 
vir dive. — un, 11. Substantia festina eum 
iniquiiate minuitur. » — x, 2. Non prederunt 
dhesauri iniquis. 0 — IVI, 77. ( Oui averterst 
ſaciem suam ἃ paupere, in penuria magna erit. » 
— 11, 17. Exitium aſſert corpori suo qui immi- 
sericors est. — 1, 10. (Viscera implorum eru- 


Β delta. » : 


C 


Eecle. v. 9. — Avarus non impletur pecunia. » 


— x, 19. Pecunis obedient omnia. , 1, 2. 
Est malam quod vidi sub sole: vir cui dederit 
Deus divitizs, οἱ substanliam, οἱ gloriam, οἱ nihil 
deest anime ejus ex onnibes que desiderat: et 
vir allenus comedii eum. 


Otee 11, 7. — 4 Chanaan, ia manu ejus ztatera 
iniquitalis: opprimere dlilexit. 

Habac. u, 6, 7. — ε V φαΐ multiplicat quæ non 
812 sunt, et aggravat torquem suum graviier: quia 
subito consurgent mordentes eum, et vigilabunt. 
Qui muliiplieat avaritiam malam domul sue, ut 
ponat nidum suum, v eie. 

Jta. v, 8.— ε« Ve qui eonſunzitis domum ad 
domum, et agrum ad sgrum copulatis, ut aliquid 
proximo auſeratis. 9 


Jia. m1, 14, 15.— Rapina pauperts est in do- 
mibus vestris. Quid vos injuris affleitis popnlum, et 
ſaclem pauperum conſunditis ? dicit Dominus. 
L Vn, 6. (Ego dedi eos in manum tuam: iu vero 
non dedisti eis misericordiam. 1, 15. Cum 
extenderiiis manus vestras, avertam oculos meos ἃ 
vobis. Nam manus vestre sanguine plenz sunt. 
— xn, δ. Propter vos nomen meum blasphema- 
tur in gentibus. „ — Irn, 20. ( Impil quasi mare 
ſervens, sic fluetuabunt, et requiescere non pole 


ἐχου ἀπὸ ἀδίχου, καὶ οὐ μὴ φοδηθήσῃ, χαὶ τρόμος D runt. 483 — lw, 14. ( Recede ab Iniquo, εἰ non 


οὐχ ἐγγιεῖ cot. ᾽ 

ε Τοῦτο τὸ ἀνόμημα Σοδόμων, ὅτι ἐν ὑπερηφανίᾳ, 
καὶ πλησμονῇ ἄρτων, καὶ ἐν εὐθηνίᾳ οἴνου ἑσπατάλα, 
αὕτη καὶ θυγατέρες αὐτῆς, καὶ χεῖρα πτωχοῦ χαὶ πέ- 
γητος οὐχ ἀντελάδοντο, χαὶ ἐμεγαλαύχουν, χαῖ 
ἐποίησαν ἀνόμημα ἐνώπιόν μου. » 


« Λαὸς ἐχπιέζοντες ἀδιχίαν, καὶ ἁρπάζοντες p- 
φαγμα, “πτωχὸν x πένητα χαταδυναστεύοντες, χαὶ 
πρὸς τὸν προσήλυτον οὐχ ἀναστρεφόμενοι μετὰ χρί- 
b. 

4 H μῆτηρ σου σχύμνος λεόντων, ἐγενήθη ἐν μέσῳ 
λεόντων" ἐπλήθυνε σχύμνους αὐτῆς, xal ἀνεπήδησεν 


timebis, οἱ tremor non appropinquabit tibi. 


Ezeck. Xvi, 49, 30. — ε πο fuit iniquitaa 86» 
domæ sororis iuæ: qula in superbia, et saturitiate 
panum, et in abundantia, deliciis aſfluebat ipsa οἱ 
filiæ ejus, et manum pauperis et egeni non susci- 
piebant, ei gloriabantur magnifiee; et ſecerunt ini- 
quitates coram me. 

Bzeck. IxUu, 27. — ε Populus exprimenies ini- 
quitatem, et rapientes rapinas: pauperem et ege- 
num aſfligentes, οἱ cum advena non agentes cum 
judicio. » 

Ezech. III, N. — Mater ue ca- ve 
tada en d τοοῦλο νο 0 0-NNe 
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suos. Εἰ exsilivit unus de catulis eius: leo ſacius A εἰς τὸν σκύμνον αὐτῆς, λέων ἐγένετο" ἔμαθεν τὸ Ap - 


est, et didicit rapere rapinas . 


Ezech. χχιι, 24. — ( Hac dicit Dominus: Tu es 


terra quæ non irrigata es, nec pluvia venit super te 
ia die furoris. Ductores in medio ejus velut leones 
rugientes, diriplentes prædas, animas devorantes 
in potentia. „ 

Eccli. xiv, 9. - e Avxari oculus non impletur 
porte. » — 1IIV, 16. Conteret Dominus lumbos 
immisericordlum. — v, 1. Noli gaudere ob 
pecunias iniquas. Non enim proderunt tibi in die 
inductionis. — XVI, 15. Non eſfugiet in rapina 
peceator. — xxI, 9. Qui ædillcat domum suam 
iu pecuniis alienls quasi qui colligit lapides suos 
in torrente. — XxVn, 10. Leo venalioni insidia- 


πάζειν ApRa Ha. 

4 Τάδε λέγει Κύριος " Σὺ εἴ ἢ γῆ ἡ οὐ βρεχομένη, 
οὐδὲ ὑετὸς ἐγένετο ἐπὶ σὲ ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς. Οἱ ἀφη- 
γούμενοι ἐν μέσῳ αὑτῆς ὡς λέοντες ὠρνόμενοι,, ἀρ- 
πάζοντες ἁρπάγματα, ψυχὰς χατεσθίοντες ἐν δυνα- 
στείᾳ. » 

ε Πλεονέχτου ὀφθαλμὸς οὐχ ἐμπίπλαται μερίδι. ν 
- « Συντρίψει Κύριος ὀσφὺν ἀνελεημόνων. » --- ε« Μὴ 
ἐπίχαιρε ἐπὶ χρήμασιν ἀδίχοις. Οὐδὲν γὰρ ὠφελή- 
σουσιν ἐν ἡμέρᾳ ἐπαγωγῆς. » -- -Οὐχ ἐχφεύξεται ἐν 
ἁρπάγματι ἁμαρτωλός. 2 --- ε Ὃ οἰχοδομῶν τὴν 
οἰχίαν αὐτοῦ ἐν χρήμασιν ἀλλοτρίον, ὡς ὃ συνάγων 
τοὺς λίθους αὑτοῦ εἰς τὸν χειμάῤῥουν. » — ( Λέων 
θήραν ἐνεδρεύει, οὕτως; ἁμαρτία τοὺς ἐργαζομένους 


tur, sie peccatum operantibus iniquitatles. » --- U ἄδιχα. » -- ε Θυσιάζων ἐς ἀδίχων, θυσία μεμιασμέ- 


ΧΥΧΙΥ, 20. ( Immolans ex iniquitate, hostia maeu- 
lata. „ — AL, 16. ( Pecuniæ injustorum sicut tor- 
rentes siccabuntur, et sicut toniiruum magnum in 
pluvia personabunt. 2 — XIIIV, 22. ( Qui mactat 
ſilium in eonspeetu patris sui, qui oſſert sacriſicium 
ex pecuniis pauperum. 5 — u, 3. Non erit ei 
bene, qui assiduus est in malis, nee ei qui eleemo- 
synam non largitur. — XILIIT, 25. ( Panis egen 


vn. — - Χρήματα ἀδίχων, ὡς ποταμοὶ SV 
σεται, καὶ ὡς βροντὴ μεγάλη ἐν ὑετῷ ἐξηχήσει. ᾽ν-- 
« θύων υἱὸν ἔναντι πατρὸς αὐτοῦ, ὁ προσάγων θυσίαν 
dx χρημάτων πενήτων. » --- Οὐχ ἔσται ἀγαθὰ τῷ 
ἐνδελεχίζοντι εἰς χαχὰ, χαὶ τῷ ἐλεημοσύνην μὴ χα- 
ριζομένῳ. ᾽ν — - Aprog ἐπιδεομένων ζωὴ πτωχῶν" 
ὁ ἀποστερῶν αὐτὴν, ἄνθρωπος αἱμάτων. » --- ᾿Αγα- 
θὸς πλοῦτος & μὴ ἔστιν ἁμαρτία. » 


uum vita pauperum est: qui deſraudai eam, homo sanguinum est. » — xn, 50. ε Bonæ divitis gunt 


in quibus non est peccalum. 

Eccli. III, 1-6. — 4 Vigilia divitiarum tabeſecit 
carnes, ei cogitatus illius auſert somnum. Qui 
amal aurum, non juatiſicabiiur. Multi dau sunt in 
easum auri, ei ſacta est perdiiio eorum in faciem 
ipsorum. Lignum oſfensionis est aurum illis qui 
sacriſicant ei: et omnis imprudens deprehendetur 
in eo. 

Eccli. Xin, 28-26. — Venator leonum, onagri 
in deserto, sic et paseua diviium sunt pauperes. 
Dieliis cadentis multi sunt recuperatores: locull 
sunt arcana, et justifleaverunt illum. Dives locuius 
est, et omnes tacuerunt, et verbum illius usque ad 
nubes extulerunt. » 

Eccli. Xvi, 11. — e Secundum viriutem ho- 
minis iracundia illius erit, ei secundum substan- 
liam suam exaltabii iram suam. 

Eccli. III, 8-10. — Beatus dives qui invenius 
est sine macula, ei qui post aurum non abiit. Quis 
est hic? Ei laudabimus eum. Fecit enim mirabilia 
in populo suo. Quis probatus est in illo, et per- 
ſectus est? et sit in gloriationom æternam. Quis 
poluit transgredi, ei non est transgressus, ſacere 
mala, et non ſecit! Stabilientur bona illius, et 
eleemosynas illius enarrabit Eeclesia. 

481 Eccli. χι, 11. — « Εδὶ qui locuplelatur ex 
atiemione et compressione sua: et relinquet ea 
aliis, et morielur. 

Eccli. χιν, 4.11. — Qui acervat ex animo δ0 
jnjuste, aliis congregat, ei in bonis ejus lu xuria- 
buntur alii. Qui sibi nequam est, cui bonus erit. 
Fili, quantum habes, beneſac tibi.“ 

atis. xix, 23-26.— Dixit Jesus discipulis 
4υΐε Amen dico vobis, quia diſſicile dives ira 


. «'Αγρυπνία πλούτον ἐχτήχει σάρχας, καὶ ἣ μέρι- 
uva αὐτοῦ ἀφιστᾷ ὕπνον. Ὁ ἀγαπῶν χρυσίον, οὐ δι- 
χαιωθήσεται. Πολλοὶ ἐδόθησαν εἰς πτῶμα χρυσίου, 
καὶ ἐγενήθη ἡ ἀπώλεια αὐτῶν fear πρόσωπον ab- 
τῶν. ξύλον προσχόμματός ἔστι τοῖς θυσιάζουσιν ab- 
τῷ, χαὶ πᾶ; ἄφρων ἁλώσεται ἐν αὐτῷ. » 


«ε Κυνηγὸς λεόντων, ὄναγροι ἐν ἐρήμῳ, οὕτως νο- 
μαὶ πλουσίων οἱ πτωχοί. Πλουσίου σφαλέντος πολ- 
λοὶ ἀντιλήπτορες “ ἐλάλησαν ἀπόῤῥητα, χαὶ ἐδιχαίω- 
σαν αὐτόν. Πλούσιος ἐλάλησε, χαὶ πάντες ἐσίγησαν, 
καὶ τὸν λόγον αὐτοῦ ἀνύψωσαν ἕως τῶν νεφελῶν. » 

« Κατὰ τὴν ἰσχὺν τοῦ ἀνθρώπου, οὕτως χαὶ ὁ θυ- 
μὸς αὑτοῦ, χαὶ χατὰ τὸν πλοῦτον ἀνυψώσει ὀργὴν 
αὑτοῦ. » 


« Μαχάριος πλούσιος, ὃς εὑρέθη ἅμωμος, χαὶ ὃς 
ὀπίσω χρυσίον οὐχ ἐπορεύθη. Τίς ἔστι ; καὶ μαχα- 
ριοῦμεν αὐτόν. Ἐποίησε γὰρ θαυμάσια ἐν λαῷ αὐὖ- 
τοῦ. Τίς ἐδοχιμάσθη ἐν αὑτῷ, καὶ ἐτελειώδηῃ : x 
ἔστω εἰς καύχησιν. Τίς ἐδύνατο παραδῆναι, καὶ οὐ 
παρέθη, ποιῆσαι χαχὰ, καὶ οὐχ ἐποίησε ; Στερεωθή- 
σεται τὰ ἀγαθὰ αὑτοῦ, χαὶ ἐλεημοσύνας αὐτοῦ ἐχδι- 


᾿ηγήσεται ἡ Ἐχχλησία. » 


« Ἔστι πλουτῶν ἀπὸ προσοχῆς χαὶ σφιγγίας ab- 
«οὔ, καὶ χαταλείψει αὐτὰ ἑτέροις, χαὶ ἀποθανεῖ- 
ται. 2 

ε Ὁ συνάγων ἀπὸ τῆς ψυχῆς αὐτοῦ͵, συνάγει ἄλ- 
λοις, χαὶ ἐν τοῖς αὐτοῦ τρυφήσουσιν ἕτεροι. O SN 
ρὸς ἑαυτῷ, τίνι ἀγαθός ; τέχνον, καθόσον ἔχεις, εὖ» 
ποίει σεαυτῷ. » 

«Εἶπεν ὁ Ἰησοῦς τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ" ᾿Αμὴν 
ἔχω by, ὅτι , A N 
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τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Πάλιν δὲ λέγω ὑμῖν" A in ragnum cœlorum. EI iierum dico vobis: Fa- 


Ἑὐχοπώτερόν ἐστι χάμηλον διὰ τρυπήματος ῥαφίδος 
διολθεῖν, I πλούσιον εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ εἰσ- 
ελθεῖν. ᾿Αχούσαντε; δὲ οἱ μαθηταὶ αὑτοῦ, ἐξε πλῆσ- 
So- σφόδρα, λέγοντες" Τίς ἄρα δύναται σωθῆναι; 
ἐμόλέψας δὲ ὁ Ἰησοῦς, εἶπεν αὐτοῖς " Παρὰ ἀνθρώ- 
ποῖς τοῦτο ἀδύνατόν ἐστι, παρὰ δὲ Θεῷ πάντα ὅδυ- 
γατά. » 

ε« ᾿Ανθρώπονυ τινὸς πλουσίον εὐφόρησεν n χώρα. " 
καὶ τὰ λοιπά. 

« Οὐαὶ ὑμῖν τοῖς πλουσίοις, ὅτι ἀπέχετε τὴν παρά- 
κλησιν ὑμῶν. Οὐαὶ ὑμῖν οἱ ἐμπεπλησμένοι, ὅτι πει- 
γάσετε, Οὐαὶ ὑμῖν οἱ γελῶντες, ὅτι πενθήσετε χαὶ 
πλαύσετε. 

ε ᾿Απόστητε ἀπ' ἐμοῦ, “.(ἄντες ol ἐργάτα: τῆς ἀδι- 


eilius est camelum per ſoramen acus intrare, quam 
diviiem intrare in regnum eœlorum. Audieuies au- 
tem diseipuli ejus mirabantur valde, dicentes: Quis 
poterit salvus ſleri? As piciens autem Jesus, dixit 
Illis: Apud homines hoc impossibile est: apud 
Deum autem omnia possibilia sunt. 


Luc. uu, 16. — ε Hominis cujusdam divitis 
uberes ſructus ager attulit, » eie. 

Luc. vi, 25. — ( Ve vobis diriübus, quaniain 
habetis cousolationem vestram. Væ vobis qui sa- 
turati estis, quis esurietis. Ve vobis qui ridetis 
nune, quia lugebitis οἱ flebitis. 

Luc. zun, 27.— ( Discedite à me, omnes operarii 


κίας. Exel ἔσται ὁ κλαυθμὸς καὶ ὁ βρυγμὸς ὁδόν- B Iniquitalis. Ibi eri ſleius οἱ stridor denium. 


dev. 3 

ς Διὰ τί οὐχὶ μᾶλλον ἀδιχεῖσθε ; Διὰ τί οὐχὶ μᾶλ- 
λον ἀποστερεῖσθε : ἀλλ᾽ ὑμεῖς ἀδικεῖτε χαὶ ἀποστε- 
gelte, καὶ ταῦτα ἀδελφούς. Ἢ οὐκ οἴδατε, ὅτι ἄδιχοι 
βασιλείαν Θεοῦ οὐ χληρονομήσουσιν; ὃ 


« Ὁ ἀδιχῶν κομιεῖται 8 ἠδίχησε. Καὶ οὐχ ἔστι 
κροσωποληψία καρὰ τῷ Θεῷ. » 


ε Μὴ ὑπερδαίνειν καὶ πλεονεχτεῖν ἐν πράγματι τὸν 
ἀδελφὸν αὐτοῦ " διότι ἔχδιχος ὁ θεὸς περὶ πάντων 
«οὕτων. » . 

4 ᾿Αποστήτω ἀπὸ ἀδιχίας πᾶς ὁ ὀνομάζων τὸ ὄνο- 
μα τοῦ Θεοῦ, » 

ε Οἱ βουλόμενοι πλουτεῖν, ἐμπίπτουσιν εἰς πειρα- 
σμὸν, καὶ εἰς παγίδα, val εἰς ἐπιθυμίας πολλὰς ἀνοή- 
τους v βλαδερὰς, αἵτινες βυθίζουσι τοὺς ἀνθρώ- 
φοὺυς εἰς ὄλεθρον Na ἀπώλειαν. Ῥίζα γὰρ πάντων 
τῶν χαχῶν ἐστιν ἡ φιλαργυρία, ἧς τινες ὀρεγόμενοι 
ἀπεπλανήθησα ἀπὸ τῆς πίστεως, xal ἑαντοὺς περι- 
inte ὀδύναις πολλαῖς. ν 


4 Οἱ πλούσιοι, χλαύσατε ὁλολύζοντες ἐπὶ ταῖς ca- 


καϊπωρίαις ὑμῶν ταῖς ἐπερχομέναις. 0 πλοῦτος 
ὁμῶν σέτηπε, χαὶ τὰ ἱμάτια ὑμῶν σητόδρωτα ἐγέ- 
νετο. Ὁ χρυσὸς ὑμῶν, καὶ ὁ ἄργυρος χατίωται, καὶ 
ὁ ἰὸς αὐτῶν εἰς μαρτύριον ὑμῖν ἔσται, καὶ φάγεται 
tac σάρχας ὑμῶν ὁ ἰός. Ὡς κῦρ ἐθησαυρίσατε ἐν 
ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ. » 


J Cor. τι, Ἵ, 8.— ε« Οὐυᾶγα non polius injuriam 
aceipitis? Quare non magis ſraudem patimini!? sed 
vos facitis injuriam, οἱ. ſraudatis; οἱ hæc ſrairibus: 
An neseitis quis iniqul regnum Dei non posside- 
bunt? - 

Coloss. In, 25. — ( Oui inſuriam facit, recipiet 
id quod iniqus egit. Non est personarum accepiio 
apud Deuin. : 

1 Tless. w. 6. — Non supergredi, neque εἶτ. 
eumvenire in negotio ſratrem suum: quis vindenx 
est Deus de omnibus his. 

11 Tia. u, 19. — „ Discedat ab iniqaltate omais 
qui nominat nomen Dei. 

1 Tim. νι, 9, 10. — Oui volunt divites deri, 
ineiduni in tentationem, et in laqueum, οἱ in desi- 
deria multa insana et noeiva, que mergunt homines 
in interitum et perditionem. Radix enim omaiuni 
malorum est eupiditas, quam quidam appeienies, er- 
raverunt a ſlde, et inserueruni ze doloribus muliis. » 


Jac. v, 1, 5.— Divites, plorate ululantes in mi- 
seriis quæ aceident vobis. Diritiæ vesiræ puireſaciæ 
sunt, ei vestimenia vestra ἃ lineis comesta sunt. 
Aurum vestrum et argentum æruginavit, et ærugo 
eorum in tesumonium vobis eri: et manducabit 
earues vestras ærugo. Sicut ignem thesaurizastis 
in novissimo de. 


H χρίσις ἀνέλεος τῷ μὴ ποιήσαντι Ius. Ἐὰν ὁ Ὦ Juc. u, 13, 16. — Judielum sine misericordia 


ἀδελφὸς, J ἀδελφὴ γνμνοὶ ὑπάρχουσι, καὶ λειπόμε- 
vol τῆς ἐφημέρου τροφῆς, εἴπῃ δέ τις ἐξ ὑμῶν, 
Ὑπάγετε ἐν εἰρήνῃ, θερμαίνεσθε, χαὶ χορτάζε- 
σθε- μὴ δῶτε δὲ αὐτοῖς τὰ ἐπιτήδεια τοῦ σώματος, 
τί ὄφελος ; " 

«ε Οἷδε Κύριος εὐσεδεῖς ix τῶν πειρασμῶν ῥύεσθαι, 
ἀδίχους δὲ εἰς ἡμέραν χρίσεως χολαζομένους τη- 
ρεῖν. » 

« Ὅστις ἔχει τὸν βίον τοῦ χόσμου τούτου, χαὶ θεω- 
ett τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ χρείαν ἔχοντα, χαὶ κλείσει τὰ 


σπλάγχνα, πῶς ἡ ἀγάπη τοῦ Θεοῦ μένει ἐν αὐτῶ ; » 


“Ἄχουσαι ἄνθρωπε, Σολομῶντος" Μὴ εἵπῃς, 
Zarb ὁπάγηχδ, καὶ αὔριον» δώσω. Οὐ γὰρ 
Paraot. GA. ΧΟΥ, 


Illi qui non ſecit misericordiam. Si ſrater aut soror 
nudi sint, ei indigeani victu quotidiano, dieat au- 
lem uliquis ex vobis: Ite in pace, caleſacimini, et 
saluramini: non dederitis autem eis quæ necesssria 
sunt corpori. quid proderii! - 

11] Petr. 1, d. — Navii Deus pios ex tentauoni- 
bus eripere: injustos autem in diem judieil exeru- 
ciandos reservare. 

J Joan. m, 17. — Oui habuerit substanliam 
hujus inundi, ei viderit ſratrem zuum necessitatem 
habere, et clauserit viscera sua ab eo, quomodo 
charitas Dei manet in 60 » 

S. Basil. Aom. in ἑ((ωά : ( Ὠειίιτιλοτι U. --- 
ΜΞ Au. q] s. DN * Ac NN 

A 
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el rererters, ei eras dabo libi (Prov. in, 28). Nescis A οἶδας, τί τέξεται ἡ ἐπιοῦσα. θἴων παραγγελμάτων 


en im quid zuperbenlura pariel dies (Prov. IX vn, 1). 
O quæ preœcepia cuntemnis 1 Tristis es, atque ejus- 
modi quem vix convenire quisquam possii; qui 
occursam hominum ſugias, ne vel tantulum quid- 
piam e manibus emitlere cogaris. Unam hanc vocem 
nosli: Non habeo, nee dabo: pauper enim sum. 
de sane pauper es, omnisque expers boni: inops 
charitate, inops humanitate, inaps ſide in Deum, 
inops spe ælerna. Fac saltem, fratres iui in par- 
tem eum tineis veniant. Quod postridie labeſaela- 
bitur, egentibus hodie tribue. Extreme avaritie 


esl, ne ea quidem quæ corrumpuntur, eum egenii- 


bus communieare. Quem tandem, inquit iſle, inju- 
ria aſſicio, dum qua mea sunt, contineo? Quænam 


tamen, quzso, tua sunt? An non nudus excidisti 8 
und χάριν ἔχων τῷ δεδωχότι. El dt ὁμολογεῖς εἶναι 


ex maierno utero an non nudus rursum in ter- 
ram reverieris ? Οὐ vero nune habes, unde tibi 
contigerunt? Si a ſoriuna dixeris, impius es. qul 
nec Creatorem agnoscas, nee ullam οἱ φαΐ larziius 
est, gratiam habeas. Sin ἃ Deo a [6 habere conſlie- 
ris, aſfer causam cur acceperis. Num iniquus est 
Deus, qui haud æque nobis distribuit? Eeguid illud 
est cur tu opibus abundes, ille contra egeat! an 
non omnino, ut et tu benignitalis ſdelisque admi- 
nistrationis mercedem reſeras, οἱ ille ingentibus 
palientiæ præmilis ornetur? Siceine vero, vastis- 
simo ei inexplebili avaritiæ sinu omnia coercens, 
nemini te inſerre injuriam putas, eum (οἱ homines 
corum usu spolias 7 Quis avarus? an non is qul 
eo quod satis sit, contenlus non est? Quis spolia- 
tor t ia qui sua euique eripit. Tu igitur avarus ille, 
iu spoliator, qui ea que dispensandi causa aece- 
pisii, tibi ipai vindicas. Si qui homini vestem de- 
trahit, citra controveraiam ſur est, ille qui nudum 
non luduit, eum Id ſacere possit, nunquid alio no- 
mine debet appellari? Fameliei est ille panis quem 


o poHαοe Kal κατηρὴς el, χαὶ δυσέντευπτος, ἔχκχλί- 
νων τὰς ἀπαντήσεις, μήπου τι, καὶ μικρὸν ἀναγχᾶ- 
σθῇς τῶν χειρῶν ἐχδαλεῖν. Μίαν οἷδας φωνὴν" Οὐχ 
ἔχω, οὖδὲ δώσω" πένης γάρ εἰμι. Πένη; εἴ τῷ ὄντι, 
xal ἐνδεὴς παντὸς ἀγαθοῦ" πένης ἀγάπης, πένης 
φιλανθρωπίας, πένης πίστεως εἰς Θεὸν, πένης ἐλπί- 
δος τῆς αἰωνίου, Συμμεριστὰς ποίησον τῶν σητῶν. 
τοὺς ἀδελφούς σου. Τὸ αὔριον σηπόμενον, σήμερον 
μετάδος τοῖς δεομένοις. Πλεονεξίας εἶδος τὸ χαλεπώ- 
τατον, μηδὲν τῶν φθειρομένων τοῖς ἐνδεέσι κατᾷμε' 
ρίσαι. Τίνα, φησὶν, ἀδιχῶ, συνέχων τὰ ἐμαυτοῦ; 


ποῖα, εἰπὲ μοι, σαυτοῦ ; Οὐχὶ γυμνὸς ἐξέπεσας τῆς 


rav ; οὐχὶ γυμνὸς πάλιν εἷς τὴν γῆν ἀποστρέ- 
φεις ; τὰ δὲ παρόντα σοι πόθεν; Εἰ μὲν ἀπὸ ταντο» 
μάτου λέγεις, ἄθεος εἶ, μὴ γνωρίζων τὸν Κτίχαντα, 


pd Θεοῦ, εἰπὲ τὸν λόγον δι᾽ ὃν ἔλαδες. Μὴ ἄδχος 
ὁ θεὸς, ὁ ἀνίσως ἡμῖν διαιρῶν τὰ τοῦ βίου ; διὰ τί σὺ 
μὲν πλοντεῖς, ἐχεῖνο; δὲ πένεται, ἢ πάντως ἵνα καὶ 
ob χρηστότητος χαὶ πιστῆς οἰχονομίας μισθὸν ὑπο- 
δέξῃ, χἀχεῖνος τοῖς μεγάλοι; ἄθλοις τῆς ὑπομονῆς 
rund; Σὺ δὲ πάντα τοῖς ἀπληρώτοις. τῆς πλεον- 
εξίας χόλποις περιλαμδάνων, οὐδένα οἴει ddt 
τοσούτοις ἀποστερῶν ; τίς ἐστιν ὁ πλεονέχτης ; Ὁ 
uch ἐμμένων τῇ αὐταρχείᾳ. Τίς δὲ ὁ ἀποστερητῆς ; ὁ 


ἀφαιρούμενος τὰ ἐχάστων. Σὺ δὲ ὁ πλεονέχτης, σὺ 


δὲ ἀποστερητὴς, ἃ πρὸς οἰχονομίαν ἐδέξω, ταῦτα 
ἴδια σεαυτοῦ ποιούμενος. EI ὁ μὲν ἐνδεδυμένον d 
γυμνῶν, λωποδύτης ὁμολογηθήσεται, ὁ δὲ γυμνὸν μὴ ' 
ἐνδύων, δυνάμενος τοῦτο ποιεῖν, ἄλλης προσηγορίας 
ἐστὶ ἄξιος ; Ἰοῦ πεινῶντός ἔστιν ὁ ἄρτος, ὃν σὺ χαϊ- 


ἔχεις " τοῦ γυμνητεύοντος, τὸ ἱμάτιον, ὃ σὺ φυλάτ- 


τεις ἐν ἀποθήκαις " τοῦ ἀνυποδήτου, τὸ ὑπόδημα, ὃ 
παρὰ σοὶ χατασήπεται. Τοῦ χρήζοντος τὸ ἀργύριον, 
ὃ χατώρυξας ἔχεις " ὥστε τοσούτοίς ἀδιχεῖς, ὅσον 
παρέχειν ᾿δύνασο. 


relines: nudi est vestimentum quod in area servas; exealeeati sunt illi caleei qui apud te corrumpun- 


tur; egenus denique aurum illud quod humi deſossum babes. 


afſicis, quot sunt quibus hæc præbere poteras. 
Ibid. — Quld tandem est, o bone, quod prohi- 
beat quominus pia largitioni stadeas! Egenus tabe 
congumitur, uudus ſrigore rigescit, mendicus suſ- 
ſocatur: 
rejicis! ' 
Ejusd. Bom. Ad divit. — Umnla in auri naturam 
mutari optas. Quid enim est quod auri causa non 
maveas!? frumentum tibi in aurum eſlicitur, vinum 
in aurum concrescit, lane in aurum vertuntur. 

Quidquid comminiscaris, aurum tibi conciliat. 
Ipsummet aurum selpsum generat, ſenoribus sei- 
licet varle multiplieatum. Nulla satietas aceidit, 
nulla reperitur mela cupiditatis. 

. 1]4. — Quanto apibus augeris, eo magis cha- 
ritate minueris. Quid mœres, o homo, eaduca pro- 
ziciens, et eclorum regnum recipiens ? Cur petenti 
negas, et dare recusas, cum interim innumeras 

Sim occas jones meditaris? Quid judiei 
hpondebis, qui parieies vestis, nee hominem in- 


et iu eleemosynam in posteram diem 


Ae proinde tot homines injuries 


Τί τὸ χωλύον, ὦ ἄνθρωπε, πρὸς τὴν μετάδοσιν - ὁ 
πεινῶν τήχεται" ὁ γυμνητεύων πήγνυται, ὁ ἀπαι- 
τούμενος ἄγχεται, χαὶ σὺ τὴν ἐλεημοσύνην εἰς N 
αὔριον ἀναθάλλεις : 


Ebyn τὰ πάντα πρὸς τὴν τοῦ χρυσοῦ φύσιν μετὰ» 
δληθῆναι, Ποίαν δὲ μηχανὴν διὰ τὸν χρυσὸν οὐχ ἐν 
νοεῖς ; ὁ σἴτος χρυσός σοι γίνεται, ô οἶνος εἷς χρυσὸν 
μεταπήγνυται, τὰ ἔριά σοι ἀποχρυσοῦται " πᾶσα ἐπί- 
νοια χρυσόν σοι προσάγει, Αὐτὸς ἑαυτὸν ὁ χρυσὸς 
ἀπογεννᾷ πολυπλασιαζόμενον ἐν δανείσμααι, χαὶ 
χόρος οὐχ ἔστι, χαὶ τὸ τέλος τῆς ἐπιθυμίας οὐχ 
ἐξευρίσκεται. 

Ὅσῳ πλεονάζεις τῷ lobte. τοσοῦτον ἐλλείπεις 
τῇ ἀγάπῃ. Διὰ τί ἀθυμεῖς, ὦ ἄνθρωπε, φθαρτὰ 
προϊέμενος, χαὶ βασιλείαν οὐρανῶν ἀντιλαμδάνων ; 
Διὰ τί ἀρνῇ τὸν αἰτοῦντα, χαὶ ἀπαναΐνῃ τὴν δόσιν, 
obe προκᾶπεις διυθιευγήτων ἔκινοῶν : TI ἀποχρι- 

ϑέστ τὸ χοᾶς ὃ πὰς πος γιψφανώρδων, Ne- 
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ἀασχημονοῦντα κεριορᾷς; ὁ χατασήπων τὸν οἶτον, 
τοὺς πεινῶντας οὗ τρέφεις ; ὁ τὸν χρυσὸν χατορύσ- 
o, τοῦ ἀγχομένου χαταφρονεῖς; 


"Ὥσπερ οἱ τὰς χλίμαχας ἀναδαίνοντες, ἀεὶ πρὸς 
th ὑπκερχειμένην βαθμίδα τὸ ἴχνος αἴροντες, οὐ 
πρότερον ἴστανται, πρὶν ἂν τῆς ἀρχῆς ἐφίχωνται, 
οὕτω οὐδὲ οἱ πλούσιοι παύονται, ἕως ἂν ὑψωθέντες, 
ἀπὸ τοῦ πτώματος ἑαυτοὺς χαταῤῥήξωσιν. 


Ὅσα βλέπει ὁ ὀφθαλμὸς, τοσαῦτα ἐπιϑυμεῖ ὁ 
πλεονέχτης. Οὐ πλησθήσεται & ὁς θα) "ὃς τοῦ ὁρᾷν, 
καὶ οὗ χορεσθήσεται φιλάργυρος τοῦ λαμδάνειν. Ὁ 


SACNM PARALLELA. ä 
v U ἐνδύεις ; ὁ τοὺς ἵππου; χοομῶν, τὸν ἀδελτὸν A duis? qui equos ornas, ei ſfratrem indecore vesli- 
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tum negligis? qui ſrumenium corrumpi sinis, οἱ 
lame laborantes 186 non alis ! qui. eum aurum 
terræ inſodias, eum qui ſame præſocatlur asper- 
naris? 

id. — Quemadmodum qui scalas ascendunt, 
semper ad sublimiorem gradum pedem eſſerentes, 
non prius consistuni quam ad zupremum gradum 
per venerint, eodem modo nec diviles congerenda- 
rum opum dnem ſaeiunt, quousqne in altissima pro- 
rec cum ſuerint, e sublimi ruentes, seipsos com- 
minuani. 

Ibid. — Quantum oculus praspicit, (ἀπε quo- 
que avarus concuniscit. Nou satiabitur oculus visu, 
nec pecuntecupidus accipiendo gatlauitur. Inſeruns 


done οὐχ εἶπεν" ᾿Αρχεῖ, οὐδὲ ὁ πλεονέχτης εἶπέ ποτε B nunquam dixit: Suſſicit (I o. Ax, 10); uee avru 


τὸ, Apxat. Πότε χρήσῃ τοῖς παροῦσιν; πότε δὲ ἀπο- 
λαύσῃς αὐτῶν, ἀεὶ τοῖς πόνοις τῆς χτίσεως συνεχό- 
μενος ; Οὐαὶ τοῖς συνάπτουσιν οἰχίαν πρὸς olxlav, 
καὶ ἀγρὸν πρὸς ἀγρὸν ἐγγίζουσιν, ἵνα τοῦ πλησίον 
ἀφέλωνταί τι. Σὺ δὲ τί ποιεῖς ; Οὐ προφασίζῃ μυρία, 
ἵνα λάδῃς τὰ τοῦ πλησίον; Ἐπισχοτεῖ μοι, φησὶ, τοῦ 

γείτονος ἢ olxla, θορύδους ἐνίησιν, I τὸ πεπλανη- 
μέγον ὑποδέχεται " I ὅτι ἂν τύχοι αἰτιασάμενος, 
περιελαύνων, χαὶ ἐξωθῶν, καὶ ἕλχων ἀεὶ, καὶ σπα- 
ράσσων, οὐ πρότερον παύσεται, πρὶν ἂν ἐπαγάγῃ 
αὐτοῖς ἀνάγχην ἐπαναστάσεως, Τί τοίνυν Ναδουθὲ 
τὸν Ἰσραηλίτην ἀπέχτεινεν ; οὐχὶ τοῦ ᾿Αχαὰδ ἐπι- 
θυμία τοῦ ἀμπελῶνος; Πονηρὸς ἐν πόλει σύνοιχος, 
πονηρὸς ἐν ἀγροῖς ὁ πλεονέχτης. Ἡ θάλασσα οἷδε τὰ 
ὅρια ἑαυτῆς, ἡ νὺξ οὐχ ὑπερδαίνει ὁροθεσίας 45 
χαίας ὁ πλεονέχτης οὐχ αἰδεῖται χρόνον, οὗ γνωρί- 
ζει ὄρον, οὐ συγχωρεῖ ᾿ἀχολουθίᾳ διαδοχῆς, ἀλλὰ μι- 
μεῖται τοῦ πυρὸς τὴν βίαν πάντα ἐπιλαμδάνεται, 
πάντα ἐπινέμεται. Καὶ ὥσπερ οἱ ποταμοὶ ἐχ μιχρᾶς 
«ἧς πρώτης ἀρχῆς ὁρμηθέντε;, εἶτα ταῖς χατ᾽ ὀλίγον 
προσθήχαις ἀνυπόστατον λαδέντες τὴν αὔξησιν, τῷ 
ϑιαίῳ τῆς φορᾶς τὸ ἐνιστάμενον παρασύρουσι. 


i ody μετὰ ταῦτα :Οὐχὶ τρεῖς σε πήχεις ἀναμένου- 
σιν οἱ πάντες : οὐχὶ λίθων ὀλίγων βάρος ἀῤχέσει πρὸς 
φυνλαχὴν τῇ δυστήνῳ σαρχί; ὑπὲρ τίνος μοχθεῖς ; ὑπὲρ 
τίνος παρανομεῖς : vi συνάγεις χερσὶν ἀχαρκπίαν; εἶθε 
ἁχαρπίαν, χαὶ μὴ ὕλην αἰωνίῳ πυρέ. Οὐ νήψεις ποτὲ 
ard τῆς μέθης ταύτης ; οὐχ ὑγιανεῖς τοὺς λογισμούς ; 


οὗ σεαντοῦ γενήσῃ; οὐ πρὸ ὀφθαλμῶν λήψῃ τὸ τοῦ Χρι- 


ted δικαστήριον ; Τί ἀπολογήσῃ, ἐπειδάν σε χύχλῳ 
περιστάντες ᾳ Ἀδιχημένοι χαταδοῶσι ἐπὶ τοῦ διχαίου 
χριτοῦ ; Τί οὖν ποιήσεις ; ποίους συνηγόρους μισθώ- 
σεις ; ποίους μάρτυρας παραστήσεις ; πὼς παραπεῖ- 
σεις τὸν ἀπαραλόγιστον ὀδιχαστήν; οὐχ ἕνι ῥήτωρ 
ἐχεῖ,οὐχέτι πιθανότης ῥημάτων χλέψαι δυναμένη 
. οὗ διχαστοῦ τὴν ἀλήθειαν. Οὐκ ἀχολουθοῦσι χύλακες, 
οὐ τὰ χρήματα, οὐδ' Syros ἀξιώματος. Ἔρημος φί- 
λων, ἔρημος βοηθῶν, ἀσυνηγόρητος, ἀναπολόγητος, 
χατῃσχυμμένος ἀπολειφθήσῃ, σχυθρωπὸς, χατηφῆς, 
μεμονωμένος, ἀπαῤῥησίαπστος. Ὅπου γὰρ ἂν περι- 
αγάγῃς τὸν ὀρθαλμὸν, ἐναργεῖς ὄψει τῶν καχῶν τὰς 


dixit unquam: Satis esl. Quando præsentibut ion · 
dem uleris? quando illis frueris, qui semper in 
acquirendl labore distraheris? Væ qul conjungunt 
domum domul, ei agrum agro copulaul, ui prozimo 
quid piam detrahani. Tu autem quid ſacis? An nan 
sercentas oceaslones præteris, ui prualiul faculia - 
tes accipias! Vieini domus, inqujs, luminibus meis 
olſicit, tumultus ciei; id quod domo mes aberrat, 
excipit; aul aliquld aliud causalus, non cum ante 
exagilare, vexare, lrabere, aut lacessere desluis, 
quam in necessitstem adduxeris, ui ex suis ædl- 
bus alio migret. Cuid enim, quæso, lscaeliiam 
illum Nabuthem inleremi ? an non vine ipalus 
cupidilas, qua Achab ardebat? Malus in urbe. 
malus ruri contubernalis est ararus. Mare ünes 
agnoscit suos, nox veleres terminos non excedlt; 
at avarus non velustate movelur, non limites ullos 
aguoscit, non successlonis seriei decedit; sed ignis 
impeium imitatur, omnia invadit, omnia popu- 
latur, ei quemadmodum ſluvil, cum ex parvo 
orti principio sint, lum deine per. tacila inere - 
menta, intolerabile quoddam augmentum adepti, 
cursus sui rahidiiate, quidquld obsistat secum 
lrahuiil. 

Ibid. — Quid erto posthae ? Nunquid non tres 
duntaxat terre cubili te exspeetant? au nou pau- 
corum lapidum moles custodiendæ miserm carni 
zullicient? cujusnam. gratia laboras !? eujus gratia 


D in scelera prorumpis? οὖν manibus sterilitiatem 


colligis? aique ulinam steriſitatem, ei non polius 
materiam igni sempiterno ! An non, aliquando ex 
nac lemulentia emerges ? an non mentis sanitaten 
recipies ! an non ad teipauin redibis !? an non tibi 
anle ocnlos Christi tribunal propones ? Quid eau 
salurus es cum ie undigque eingent, qui abs ie in- 
jurias acceperunt, οἱ coram judice adrersum o 
voeiferabuntur ? Ouid ergo ſacies ? qua'es patrone 
conduces? quales lestes adhibebis? quonam pati 
judicem illum, cui imponl non polest, inſleetes 7 
linie nunus orator aderit, nullum verborum leuoci- 
nium, quod judiei veritatem queat subripere. Non 
couitantut astedaldted, d ον ν δ ΟΔΆΝατο. 
tasius. V ac,ỹĩ MN. λον ὐγοΐδναι νὰν 
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patrocinio subnizus, omni excusatione carens, pu- A εἰχόνας " ἔνθεν τοῦ οὐρανοῦ va ὀάχρνα, ἐχεῖθεν τῆς 


dore suſſusus relinqueris, tristis, mœstus, deserius 
ab omnibus, meiu prolſligalus. Quoquo enim oculo- 
rum geiem converteris, perspicuas malorum jma- 
gines cernes: hinc pupilli lacrymas, illine viduæ 
gemitus; aliunde pauperes quos pugnis contunde- 
bas, ſamulos quos flagris lacerabas, vicinos quibus 
stomachum movebas. 487 Oinnia in ie insurgent: 
malus te ſlagitiorum tuorum chorus cireumsidebit. 
velut enim umbra corpus, sie animas peceata 
comitantur, quibus res gest perspicue repræsen- 
taniur. Quamobrem nullus illie inſiciationi locus, 
sed os impudens obiuratur. Ipsæ enim actiones 
ad versus unumquemque iestimonium dicunt: non 
ut vocem emittant, sed ut tales appareant, quales 
2 nobis perpeiratæ sunt. Quonam porro modo res 
usque adeo horrendas ob oculos queam subjicere? 
Sti ergo audieris, si mentem submiseris, diei illius 
memento, in qua illustris et gloriosus adventus 
Chrisi revelabitur. Tune resurreciuri sunt, illi 
quidem qui bona egerunt, in resurrectionem viie; 
qui vero mala, in resurrecilonem judieil. Tune 
sempiterna peceatoribus ignominla erit, et 
ignis æmulatio que consumat adversarios. Illa te 
merore Aelant, non auiem ipsum Dei mandalum. 
Quanam te ratione commovebo? quid loquar? 
Regni ie nulla cupidiias tene: nullus gehenne 
meius. Undenam anima tua reperiri medicina 
quest? Nam δὶ, nee ea 4028 horrorem habent, tibi 
ierrorem incutiunt, nee te quæ læta sunt incitant, 
ad sazeum peetus nobis est oratio. Oculos, o homo. 
ad opum naturam conjice. Quid aurum adeo ad 
stuporem usque admiraris 1 Lapis est aurum, ar- 
tentum lapis, margarits lapis. Quivis lapidum 
lapis est: ehrysolithus, beryllus, achates, hyaecin- 
thus, amethystus εἰ jaspis. Alqul hi sunt diviiiarum 
Lores, quos iu pariim reconditos habes, ita ut pel- 
jueidos lapides tenebris mandes; partim ipse eir- 
eumſers, eximlos sellicet illos quorum splendore 
gloriaris. Vellm dicas quid tibi tandem pros it 
coruseantem lapillis manum undique contorquere! 
Non te pudei pre ἔασι ἀΐο lapides appelere, gravi- 
darum ſeminarum more. Ut enim illa lapides ro- 
dum, sie tu quoque eximios quosque lapides ma- 


χήρας τὸν στεναγμὸν, ἑτέρωθεν τοὺς καταχονδυ- 
λισθέντας ἀπὸ σοῦ πένητας, τοὺς οἰκέτας οὃς χατ- 
ἐξαινες, γείτονας og παρώύργιζες, πάντα σοι ἑπανα- 
στήσεται" πονηρὸς χορὸς τῶν χαχῶν σου πράξεων 
περιστοιχήσεταί σοι. Ὥσπερ γὰρ ἡ σχιὰ τῷ σώ- 
hart, οὕτω ταῖς ψυχαῖς ἁμαρτίαι παρέπονται, ἕναρ- 
γῶς τὰς πράξεις εἰχονίζουσαι. Διὰ τοῦτο οὐχ ἔστιν 
ἄρνησις ἐχεῖ, ἀλλὰ φράσσεται στόμα ἀναίσχυντον. 
Αὐτὰ γὰρ ἑχάστου χαταμαρτυρεῖ τὰ πράγματα, οὗ 
φωνὴν ἀφιέντα, ἀλλὰ τοιαῦτα φαινόμενα, οἷα ὑφ᾽ 
ἡμῶν κατεσχεύασται. Πῶς σοι δυνηθῶ ὑπ᾽ ὄψιν 
ἀγαγεῖν τὰ φριχτά; Ἐὰν ἄρα ἀχούσῃς, ἐὰν ἄρα 
ἐνδῷς, μνήσθητι τῆς ἡμέρας ἐχείνης, ἐν J ἀποχα- 
λύπτεται ἔνδοξος τοῦ Χριστοῦ παρουσία. Τότε ἀνα- 


Β στήσονται, οἱ μὲν τὰ ἀγαθὰ πράξαντες εἰς ἀνάστα- 


σιν ζωῆς, οἱ δὲ τὰ φαῦλα, εἰς ἀνάστασιν χρίσεως, 
Τότε αἰσχύνη αἰώνιος τοῖς ἁμαρτωλοῖς, χαὶ πυρὸς 
ζῆλος ἐσθίειν μέλλων τοὺς ὑπεναντίους. Ἐχεῖνα λυ- 
πείτω σε, καὶ μὴ λυπείτω σε ij ἐντολή. Πῶς σε Su- 
σωπήσω; τί φθέγξομαι; Βασιλείας οὐχ ἐπιθυμεῖς" 
γέενναν οὗ φοδῇ. Πόθεν εὐρεθῇ ἴασις τῇ ψυχῇ σου; 
Εἰ τὰ φριχτὰ οὐ πτοεῖ, τὰ φαιδρὰ οὐ προτρέπεται, 
λιθίνῃ καρδίᾳ διαλεγόμεθα. Διάδλεψον, ἄνθρωπε, 
πρὸς τὴν φύσιν τοῦ πλούτου. Τί τοσοῦτον ἐπτόησαι 
περὶ τὸν χρυσόν ; λίθος ἐστὶν ὁ χρυσός " λίθος ὁ ἄρ- 
γυρος" λίθος ὁ μαργαρίτης" λίθος τῶν λίθων ἔχα- 
στος, χρυσόλιθον, χαὶ βηρύλλιον, καὶ ἀχάτης, καὶ 
ὑάκινθος, χαὶ ἀμέθυσος, χαὶ ἴασπις. Ταῦτα δὴ τοῦ 
πλούτου τὰ ἄνθη, ὧν σὺ, τὰ μὲν ἀποτιθῇ χαταχρύ- 
πτων, χαὶ τοὺς διαφανεῖς τῶν λίθων τῷ σχότει x 
ταχρύπτεις" τοὺς δὲ περιφέρεις τῶν βαρυτίμων, 
ἐναδρυνόμενος αὐτῶν τῇ αὐγῇ. Εἰπὶ, τί σοι ὄφελος 
λίθοις λαμπομένην περιστρέφειν τὴν χεῖρα; Οὐχ 
ἐρυθριᾷς λιθιδίων χισσῶν, ὡς γυναῖχες ὅταν χύω- 
σιν ; χαὶ γὰρ ἐχεῖναι λιθίδια περιτρώγουσιν, χαὶ σὺ 
λίχνως ἔχεις περὶ τὰ ἄνθη τῶν λίθων, σαρδόνυχας͵ 
ἰάσπιδας, χαὶ ἀμεθύσους ἐπιζητῶν. Τίς καλλωπι- 
σθεὶς, μίαν ἡμέραν ἠδυνήθη τῷ βίῳ προσθεῖναι; τίνος 
ἐφείσατο θάνατος διὰ τὸν πλοῦτον; τένος ἀπέσχετο 
νόσος διὰ τὰ χρήματα ; Ἕως πότε χρυσὸς, τῶν u- 
χῶν ἡ ἀγχόνη, τοῦ θανάτον τὸ ἄγχιστρον, τὸ τῆς 
ἁμαρτίας δέλεαρ; ἕως πότε πλοῦτος, ἡ τῶν πολέ- 
μὼν ὑπόθεσις, δι᾽ ὧν χαλχεύεται ὅπλα ; διὸ ἀχονᾶ- 


jorem in modum appetis, sardonycbes, jaspides, D ται ξίφη ; διὰ τοῦτο συγγενεῖς ἀγνοοῦσι τὴν φύσιν, 


εἰ amethystos perquirendo. Eeduis ornatu adhibi- 
io, vel uno die prorogare sibi viiam potuit? eui- 
nain mors ob di viiias et opes pepercii? ἃ quo mor- 
bus propier pecuularum copias abstinuit Quousque 
tandem aurum animarum laqueus erit, hamus 
mortis, peceati illecebra? quousque divitiæ, quæ 
bellorum parenies sunt, ob quas cudentur arma, 
entes acuuntur? ob eas caognai naturam non 
aguoscunt, ſraires santzuinario sese oculo contuen- 
tur. Propier opes desert loca prædones alunt, 
mare piratas, urbes sy cophantas. Quis mendaeii 
pater est? quis ſalse conseriptionis artiſex ? quis 
perjuriſ procreator? An non opes ! an non earum- 


ἀδελφοὶ χατ᾿ ἀλλήλων φονιχὸν βλέπουσιν. Διὰ τὸν 
πλοῦτον αἱ ἐρημίαι τοὺς φονεντὰς τρέφουσι, θάλασσα 
τοὺς χαταποντιστὰς, αἱ πόλεις τοὺς συχοφάντας. 
Te ἐστιν ὁ ψεύδους πατήρ; τίς ὁ πλαστογραφίας 
δημιουργός; τίς ὁ τὴν ἐπιορχίαν γεννήσας; Οὐχ ὁ 
πλοῦτος; οὐχ ij περὶ τοῦτον σπουδῆ ; τί πάσχετε, 
ἄνθρωποι ; τίς ὑμῖν τὰ ὑμέτερα εἰς τὴν χαθ᾽ ὑμῶν 
ἐπιθουλὴν περιέτρεψε, συνεργὰ πρὸς τὸ ζῇν; Μὴ 
γὰρ ἀφορμὴ ἀπωλείας, ἀλλ' ἀναγχαῖος ὁ πλοῦτο; 
διὰ τοῦς παῖδας. Ἐὐπρόσωπος ἀφορμὴ πλεονεξίες 
αὕτη" τοὺς γὰρ παῖδας προδάλλεσθε, τὴν δὲ χαρδίεν 
πληροφορεῖτε, Μὴ αἰτιῶ τὸν ἀναίτιον" ἴδιον ἔχει 
διατότν, Ὅτ ἀνονόνον. Ua ἄλλου τὴν ζωὴν 


dem studium? quid vobis, o mortales, dect ἱἰδίξατο, N πο O ND N 
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Ble. Mh τοῖς γεγαμηχόσιν οὐχ ἐγράφη τὰ Εὐαγγέ- A quis vobis ea quæ vestra sunt, in vestram perni- 


u; EI θέλεις ala: τέλειος, πώλησόν σου τὰ 
ὑπάρχοντα, καὶ δὸς πτωχοῖς. Ort freie παρὰ 
Κυρίου τὴν εὐπαιδίαν͵ ὅταν ἠξίους γενέσθαι τέχνων 
φατὴρ, ἄρα προσέθηχας τοῦτο Δός μοι τέχνα, ἵνα 
πλεονέχτης γενόμενος τῇ προφάσει τῶν παίδων τῇ 
Ὑεέννῃ παραδοθῶ “ δός μοι παῖδας, ἵνα τοῦ Εὐαγγε- 
λίου χαταφρονήσω ; 


elem converut, ea, inquam, que ad νΥἱιξε subsidium 
daia sunt? Neque enim opes ut vitiis inservirent 
concessæ ſuerunt, quibus redimitur anima. Nequa - 
quam exitii occasio esse debent, quæ liberis edu- 
eandis necessariæ sunt. Atqui speeiosus hie color 
avariuæ est. Liberos enim præteriiis; quid vero 
lnius in corde sit, apertissime proditis. Ne inson- 


em culpes: dominum suum habet, dispensatorem suum. Ab alio vitam accepit, et ab ipso vie sub- 
aidia præstolatur. An non lis qui matrimonio sese manciparunt, Evangelia seripia 488 sunt? Si vi- 
perſec tus esse, rende omnia quœ habes, et da pauperibus (Math. z, 21). Cum sobolem ἃ Domino 
postulabas, cum ab eo petebas uli pater ſieres, an illud quoque adjunxisti: Da mibi liberos, ut ava- 
ritiæ studeam, ut eorum causa et prætextu in gehennam con]iciar?! Da mihi liberos, ut Evange- 
lium contemnam! 

Δεῖξον τὰ ἔργα, καὶ ἀπαίτει τὰς ἀντιδόσεις. Oö- B bid. — Ostende opera, et posce præmla. Remo 


δεὶς μετὰ τὸ λυθῆναι τὴν πανήγυριν πραγματεύεται, 
οὐδὲ μετὰ τοὺς ἀγῶνας ἐπελθὼν στεφανοῦται, οὐδὲ 
μετὰ τοὺς πολέμους ἀνδραγαθεῖ " οὐ τοίνυν μετὰ τὴν 
ζωὴν εὐσεδεῖ δηλονότι. Ἐν μέλανι χαὶ γράμμασι 
χατεπαγγέλλῃ τὰς εὐποιίας. Τίς οὖν ἀναγγελεῖ σοι 
«τὸν χαιρὸν τῆς ἐξόδου, τίς ἐγγνητὴς ἔσται τοῦ τρόπου 
«ἧς τελευτῆς ; Πόσοι ἀπὸ βιαίων ἡρπάσθησαν συμ- 
«πτωμάτων, οὐδὲ φωνὴν ῥῆξαι συγχωρηθέντες ὑπὸ 
«οὔ πάθους ; πόσους πυρετὸς ἐποίησεν ἔχφρονας., Τί 
οὖν ἀναμένεις χαιρὴὸν, ἐν ᾧ πολλάχις οὐδὲ τῶν 
σεαντοῦ λογισμῶν ἔσῃ; Νὺξ βαθεῖα, xal νόσος Ba- 
ρεῖα, καὶ ὁ βοηθῶν οὐδαμοῦ, χαὶ ὁ ἐφεδρεύων τῷ 
χλήρῳ ἕτοιμος. Πάντα πρὸς τὸ ἑαυτοῦ δόχιμον χρη- 
φάμενος ἄπραχτά σου τὰ βουλεύματα ποιῶν. Εἶτα 


tolutis nundinis negotiatur, nee qui post certamina 
advenit, eorona donatur, neque patrato bello. 
etzregium quls facinus edit; nee proinde conſecio 
vitæ curriculo, pietau dat operam. In airamenlo et 
charts beneficia polliceris. Quis te de exitus tem- 
pore eertlorem ſaciet? quls mortis ἰδὲ spondebit 
modum? Quot bomines violentis casibus de medio 
abrepti sunt, ut præ morbi acerbitate ne vocen: 
quidem ipsis miuere lleuerit ? Quot homines ſebrie 
amentes ſeeli? quid tempus illud exspeclas, in 
quo spe ne ratlonls quidem eompos fulurus es! 
Nox proſunda, morbus gravis, et qui tibi open 
ſerat, nusquam est; qui autem bereditati immi- 
neat præsto est, quique omnia ad ulilitatem uam 


περιδλεψάμενος ὧδε καὶ ὧδε, καὶ ἰδὼν τὴν περιεστῶ- C administret, et irrita consilia tua reddat. Ac tuin 


σάν σε ἐρημίαν, τότε αἰσθήσῃ τῆς ἀδουλίας, τότε 
στενάξεις τὴν ἄνοιαν, εἰς οἷον χαιρὸν ἑταμιεύου τὴν 
ἐντολήν’ ὅτε h μὲν γλῶσσα παρεῖται, ἡ δὲ χεὶρ 
ὑπότρομος ἤδη χλονουμένη ταῖς συνολχαῖς, ὡς μήτε 
φωνῇ, μήτε γράμμασι διασημᾶναι τὴν γνώμην. Καίτοι 
εἰ xal πάντα φανερῶς ἐγέγραπτο, χαὶ πᾶσα φωνὴ 
διαῤῥήδην χεχήρυχτο, ἕν γράμμα παρεντεθὲν ἰχα- 
νὸν ἦν πᾶσαν μεταποιῆσαι τὴν γνώμην. 


hue illueque circumspleiens, quaque in solitudine 
verseris intiuens, quam male tibi consulueris sen- 
lies, aique amentiam tuam deplorabis, qui ln tale 
tempus divinum mandatum reservaveris; eum jam 
et lingua fracta, et languida, et manus tremula erit: 
uipole erebris coniractionibus agitata, ita ut nec 
voce, nee scripto voluntatem iuam eſſerre queas. 
OQuanquam etiamsl omnia perspieue δοῦρα essent, 


ac voces omnes aperte pronuntiatæ, altamen vel unius litteræ interjectio toli sentenilaæ tuæ immu- 


tandæ sufficiens ſoret. 


Οἶδα πολλοὺς νηστεύοντας, προσευχομένους, t- 


γάζοντας, πᾶσαν τὴν ἀδάπανον εὐλάδειαν ἐπιδειχνυ- 
μένους, ὀδολὼν δὲ ἕνα μὴ προϊεμένους τοῖς θλιδομέ- 
oi. Τί ὄφελος τούτοις τῆς λοιπῆς ἀρετῆς; οὐ γὰρ 
παραδέχεται αὐτοὺς ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. 


Πώλησόν σου τὰ ὑπάρχοντα, καὶ δὸς πτωχοῖς, ἵνα 
ἔχῃς ἐφόδιον πρὸς αἰωνίαν ἀπόλαυσιν. ARI AN λυ- 
πούμενος ; Ἐὰν δὲ ἀχούσῃς, Δὸς χρήματα γυναιξὶ 
χλιδώσαις, δὸς λιθοξόοις, τέχτοσι, ψηφοθέταις, ζω- 
γράφοις, χαίρεις ὡς δὴ τι χρημάτων τιμιώτερον χα- 
πκαχτώμενος. Οὐχ ὁρᾷς τοὺς τοίχους τούτους, τοὺς ὑπὸ 
τοῦ χρόνου χκαταῤῥυέντας, ὧν τὰ λείψανα ὥσπερ 
σχόπελοί τινες διὰ τῆς πόλεως πάσης ἀνέχουσι ; Πό- 
σοι ἦσαν χατὰ τὴν πόλιν πένητες τούτων AN- 
μένων, οἵ διὰ τὴν περὶ ταῦτα σπουδὴν, ὑπὸ τῶν τότε 
πλουσίων παρεωρῶντο; Ποῦ τοίνυν ἡ λαμπρὰ τῶν 
ἔργων χατασχευὴ ; ποῦ δὲ ὁ ἐπὶ τούτων μεγαλουργίᾳ 
ζηλούμενος ; Οὐ τὰ μὲν συγχέχυται χαὶ MN. 


Ibid. — Multos novi jejunantes, orantes, gemen- 
tes, oinne denique sumptu vacuum genus pietatis 
præ se ſerentes; qui ne unum quidem obolum op- 
pressis projieerent. His porro quid tandem utlilitatis 
aſſerre reliquæ virtutes queant, eum eos reguum 
ccœlorum bhaudquaquam δά δι :? 

Ibid. — Vende qua habes, ei da pauperibus, ut 
ad æternam volupiatem viaticum comparatum ba- 
beas. Mœstus abscedis? Si aulem audieris, da po- 
eunias mulieribus in luzum eſfusis, da latomis, 
ſabris, calculariis, pictoribus; gaudes, perinde ac 
si præstantius pecuniis quidquam gequiras. Ji - 
desne parieies istos vetustate collspsos, quorum 
reliquiæ, ianquam scopuli quidam, passim tota 
urbe prominent? Quotnam in urbe, cum ii erige- 
bantur, pauperes erant, quos tempestatis illius 
diviies ob hujusmodi rerum studium aspernaban- 
tur? Ubinam igitur est preclara illa ovderum Mu. 
cura M We. O N οιτπιπ τὰ ὑγέσοτο N 


1491 


S. JOANNIS DAMASCENI 


1492 


rem iam landibus in eclum ferebatur? An non hee 4 ὥσπερ αἱ κατὰ παιδιὰν ἕν ταῖς φάμμοις ὑπὸ τῶν 


guidem, non tecus atque ea duæ ἃ pueris In arena 


per ludum ædiſfeantur, conſusa jam deletaque sunt? 


ille autem jaeet in inſerno, ingenti ob rerum vana- 
rum studlum morore alfeclus e MHagro animo esto. 
parietes, tam exzigul quam magnl, eumdem usum 
afferunt. Cum inepti cujusdam hominis domum 
Ingredior, eamque emal forum genere nitentiem 
eonspiclo, hoc mibl perenadeo. nihil eum rebus 
Huis que in espeetum cadunt præstantius 489 
possidere; sed eum res Inanimas exornat, animam 
ipse ornalus experiem habet. Quem tandem, obse- 
ero. ampliorem usum præben: argentei illi leeti, 
argenier mens, eburnel iori, eburnes tellæ, ut 
carum oauss opes ad pauperes minime transeaut! 


καἰδων φιλοτεχνούμεναι ; Ὁ δὲ ἐν τῷ ἅδῃ χεῖται, 
ἐπὶ τῇ σπουδῇ τῶν ματαίων μεταμελόμενος ; Μεγά- 
In ἔχε τὴν ψυχήν. Τοῖΐχοι δὲ, χαὶ μιχροὶ, χαὶ μεγά- 


λοι τὴν αὐτὴν χρεῖαν πληροῦσιν. Ὅταν παρέλθω 


εἷς οἰχίαν ἀνδρὸς ἀπειροχάλου,͵ χαὶ ἴδω αὐτὴν παν» 


᾿ ποίοις γεγανωμένην ἄνθεσιν, da di οὗτο: οὐδὲν τῶν 


ὁρωμένων τιμιώτερον χέχτηται " ἀλλὰ τὰ μὲν ura 
καλλωπίζει, τὴν δὲ φυχὴν. ἀχόσμητον ἔχει. - Ποίαν, 


εἰπέ μοι, χρείαν περισδοτέραν παρέχουσιν ἀργυραΐ 


κλίναι, χαὶ τράπεζαι ἀργυραῖ, ἐλεφάντιναι στιδάδεϊ," 
καὶ ἐλεφάντινοι δίφροι, ὥστε τὸν πλοῦτον διὰ ταῦτα 
uh διαδαίνειν πρὸς τοὺς πτωχοὺς, χαίτοι μυρίοι 
ἐφεστήχασι τῇ θύρᾳ ἅπασαν ἀφιέντες ἐλεεινὴν φωνὴν, 
σὺ δὲ ἀρνῇ τὴν δόσιν, ἀδύνατον εἶναι λέγων ἐπαρ- 


Etui sexcenti ad ſores tuas stant, miserabilem B χεῖν τοῖς σίτοῦσι" καὶ τῇ μὲν γλώσσῃ t SSH D.,, 


omulno vocem emitienies, in stipem negas, fleri 
non posse dieents ut poscentibus sullleiss. Atqus 
lingua quidem juras; to vero manus coargult, 
quippe que mendaclum tuum, tacendo predicat, 
ennull pala eireumfulgens. Ouot homi nes unieus 
annulus tuns ere alleno liberare potcat! quot do- 
mos labentes instaurare Unie illa area in qua 
restes recondle, populum universum frigore rigen- 
tom poiest operire; et tamen pauperem vacuum 
ablegari zustines, Justum judieis talionem nihbil 
metuens. Misericordiam non imper ilisũ ? nee εἰ ὶ 
jmpertietur. des iuas non aperuisti ? a regno tu 
excluderis. Esurienti panem non dedisii? vitam 
eternam non aceipies. Αἱ ie ipse pauperem diels!, 
plane assentlor. Is enim pauper est, qui inuliis in- 
dige. Ui vero vos multis indigeatis, inexplebilis 
illa eupiditas faelt. Decem talentis decem alia studes 
adjungere. Cum autem vfginti paria sunt, alia rur- 
sum toildem querls. Ae tibi semper id quod gece- 
git, non eupiditatem coereet, sed appelitum inſlam- 


mal. Quemadmodum enim temuleuti, quo plus 


oͤnd δὲ τῆς χειρὸς διδλέγχῃ " σιωπῶσα γὰρ ἣ χείρ 
σου τὴν Ψευδολογίαν σου χηρύσσει, περιαστραπτο- 
μένη ὑπὸ τῆς τοῦ δαχτυλίου σφενδόνης. Πόσους δύ- 
vrai εἷς σου δαχτύλιος χρεῶν ἀπολῦσαι] πόσους 
οἴχους χαταπίπτοντας. ὀρθῶσαι! μία δου Cg 
ἱματίων δύναται δῆμον ὅλον ῥιγοῦντα περιδαλεῖν" 
ἀλλ' ὑπομένεις ἄπρακτον ἀποπέμψαι τὸν πένητα, οὗ 


᾿ φοβούμενος τὸ δίχαιον τῆς ἀνταποδόσεως τοῦ χριτοῦ. 
᾿θΘύχ ἠλέησας ; οὐχ ἐλεηθήσῃ. Οὐχ ἤνοιξας τὴν οἷ- 


xlav; ἀποπεμφθήσῃ τῆς βασιλείας. Οὐχ ἔδωχας ἄρτον 
τῷ πεινῶντι; οὐ λήψῃ τὴν αἰωνίαν Cf. ᾿Αλλὰ - 
v λέγεις σαυτόν ; χἀγὼ συντίθημι. Πένης γάρ 


ἐστιν ὁ πολλῶν ἐνδεής. Πολλῶν δὲ ὑμᾶς ἐνδεεῖς ποιεῖ 


τὸ τῆς ἐπιθυμίας ἀχόρεστον. Τοῖς δέχα ταλάντοις, δέχε 
ἕτερα προστιθέναι σπουδάζεις. Ἐπειδὰν εἴχοσι γένη- 


rat, ἄλλα τοσαῦτα ζητεῖς. Καὶ ἀεΐ σοι τὸ προστιϑέμε- 


γον, οὐχὶ τὴν δρμὴν ἴστησιν, ἀλλὰ ἀναφλέγει τὴν 
ὄρεξιν. “Ὥσπερ γὰρ τοῖς lud ἀφορμὴ τοῦ πί- 

γεῖν ἡ προσθήχη τοῦ οἶνου γίνεται, οὕτω καὶ οἱ 
γεόπλουτοι, “πολλὰ κτησάμενοι, πλειόνων e 
σιν. 


vini hauriuni, eo plus δὰ δ᾽ νειγάτιπι extitaniur, sie etiam " qui repeais antes enero. eum multz 


acſuisierint. plura eoneupiscunt. * 
114, — Opibus ſlores: ob majores (105 prœclare 
do 16 gentis: patriss splendore et corporis pulehri- 


iudine gloriaris, iisque honoribus qul ab omui - 


bus in io congeruntur? Auende ubi ipsi, quoniam 
mortalls es, quoniam terra es, et in terram reer. 
teris (Gen. in, 19). Cireumspice illas, qui ante ie 
jisdem in splendoribus versati ſuerunt. Ubi sunt 
qui in rebus publieis auetoritalem oblinuerunt! 
ubi inrictissimi oratores? ubi qui ſesta publiea 

instituebant? vbi præclari illi eiuisones? illi mili- 
iares duces! illi tyranni? Nonne omnia pulvis, 
omnia ſabula sunt? nonne in paucis ossibus oimnnis 
corum vitæ memoria siia est? lueumbe in sepulera, 
ac vide num ſamulum ab hero queas secernere: 
ubi pauper jaceat, ubl dives. Distingue, οἱ potes, 
vinelum ἃ rege, ſortlem ab imbecilli, pulchrum ἃ 
deſorini. Nature igitur zi memineris, nunquam 
aliolles animos. 


Join. — A rarum quid potis sit cohibete ! igne 
arocior esi. omnia continuo depascenz. ro 


ide χομᾶς, καὶ ἐπὶ προγόνοις μέγα φρονεῖς ; χαὶ 
ἐπαγάλλῃ πατρίδι, καὶ χάλλει σώματος, καὶ ταῖς παρὰ 
πάντων τιμαῖς; . Πρόσεχε σεαυτῷ, ὅτι θνητὸς el · ὅτι γῆ 
al, zal εἰς γἣν ἀπελεύσῃ. Περίδλεψαι τοὺς πρὸ σοῦ 
ἐν ταῖς ὁμοίαις; ἐξετασθέντας. Ποῦ οἱ τὰς t rA 
δυνάμεις περιδεδλημένοι ; : Ποῦ οἱ δυσμαχώτατοι 
ῥήτορες: ποῦ οἱ τὰς παννγύρεις διατιθέντες ; ol λαμ- 
προὶ ἱπποτρόφοι, οἱ στρατηγοὶ, οἱ τύραννοι; 05 κἄντα 


dvi; οὗ πάντα μῦθος ; οὐκ ἐν ὀλίγοις ὀστέοις τὰ 


μνημόσυνα τῆς ζωῆς αὐςῶν; Ἔγχυψον τοῖς τά- 
φοις, el δυνήσῃ διαχρῖναι, τίς ὁ οἰχέτης, χαὶ εἰς ὁ 
δεσπότης " ποῦ ὁ πτωχὸς, καὶ τίς ὁ «λούσιος. Διά- 
χριῖνον εἴ τίς σοι δύναμις τὸν δέσμιον ἀκὸ τοῦ Ba 
λέως, τὸν ἰσχυρὺν ἀπὸ τοῦ ἀσθενοῦς, τὸν εὐπρεπῆ 
ἀπὸ τοῦ δυσειδοῦς. Μεμνημένος οὖν τῆς φύσεως 
οὐκ ἐπαρθήσῃ ποτέ. 


Τὸν πλεονέχτην εἴ δύναται ἐπισχεῖν; πυρός ἔδει 
ὐλαπώτιρος, NN D ˖αν ee ΠΕΣ 
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τὰ τοῦ πλησίον ἄλλος ἀνεφάνη γείτων, χαὶ τὰ A bona invasit: meinus alter exgtiut, qui illius rur· 


ἐχείνον ἐξιδιοποιήσατο. Οὐ τοῖς χατόπιν προσέχει, 
ἀλλὰ λυπεῖ τὰ λειπόμενα. Οὐ τῇ ἀπολαύσει τῶν συν- 
αχϑέντων προσέχει, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχδαπανᾷ τῇ ἐπι- 
olg τῆς τοῦ πλείονος χτήσεως. Εἶτα ἀγρυπνίαι, 
ἐντεῦθεν αἱ μέριμναι, χαὶ αἱ φροντίδες " ὅσον αὔξει 
ὁ πλοῦτος, τοσοῦτον φέρει τοῦ βίου τὸ μεριμνητιχόν. 
Διχεστὴς προσδοχᾶται, καὶ ὁ πλεονέχτης περισχο- 
«ἰΐ μὴ εἰς δικαστήρια χἀτασυρῇ, μὴ ὀρφανὸς τὸ 
δάκρυον αὑτοῦ ἐπὶ διχαστηῤίου δημοσιεύσῃ. Βου- 
λεύεται ἐν νυκτὶ, τίνας τῶν πιχρῶν συνηγόρων r 
ραστήσει, ἵνα ψευδεῖς μαρτυρίας ἐχμισθώσητα:, πῶς 
ἐχπολιορχήσει τὸν ἐν ἐρημίᾳ, χαταδυναστεύσει δὲ 
᾿φούτου, χαὶ ἐν διχαστηρίῳ τὴν ἀλήθειαν χλέψας, 
ἀμφοτέρους δὲ ἀναλώσει, χαὶ τὸν διχαστὴν παρα- 
χρουσάμενος, καὶ τὸ νήπιον πλεονεχτήσας. Αὗται 
αἱ μέριμναι δαπανῶσι τοῦ πλεονέχτον τὴν ψυχῆν. 
Κύων ὑλαχτεῖ; χαὶ ὁ πλούσιο; νομίζει χλέπτην εἶναι. 
Μυὸς ψόφος, καὶ τοῦ πλουσίου ἡ καρδία πηδᾷ. Πάντα 
δι᾽ ὑποψίας ἔχει. Υἱοὺς αὐξανομένους ὥσπερ ἐπιθού- 
λους δρᾷ, ὅτι ἡ ἡλικία αὐτῶν τὴν διαδοχὴν κατ- 
επείγει. 
᾿Ανθρώκπου γὰρ, φησὶ, πλουσίου ηὑφόρησεν ἡ 
χώρα, καὶ δια,.1ογίζετο καθ᾽ ἑαυτόν" Τί ποιήσω; 
Kass. ĩò μου τὰς ἀποθήκας, καὶ μείζονας οἰκοδο- 
μήσω. Διὰ τί οὖν ηὐφόρησεν ἡ χώρα ἀνθρώπου - 
δὲν ἀγαθὸν ἐκ τῆς εὐφορίας ποιήσειν μέλλοντος ; ἕνα 
μᾶλλον ἡ τοῦ Θεοῦ μαχροθυμία ξιαφανῇ, καὶ μέχρι 
τῶν τοιούτων ἐχτεινομένης αὐτοῦ τῆς χρηστότητος. 


sum sibi bona vindieat. Non ea quæ ἃ tergo sur! 
prospicit, sed ob ea quæ adbue restani angitur. 
Non collectas ſacultstes quibus ſruitur considerat, 
sed ampliorum cupiditate seipsum exedit. Hine 
noctes insomnes, hinc euræ, hiuc sollicitudines. 
Quantum diviuiæ augentur, tantum οἱ vicius erescit 
cura. Juden exspectatur? Avarus hinc inde versat 
oculos, metuens ne in jus trabatur, ac pupillus 
lacrymas palam coram tribunali proſundat. Noctu 
cogitat quos erudeliias patronos ↄdhibeat, ut falsa 
tesuimonia preuo conducat, quo 490 paeio illum 
qui desolatus est expugznet, bhuncque ih judieio 
zubrepta veriiate opprimal, ac zimul ambos αἰν80- 
mat, judice bimirum decepto, ei puero bonis spu- 


Β liaio. His euris avari animus eonſicitur. Canis la- 


trat! dives adesse ſurem arhiiratur. Mus strepiium 
ediditi? cor divitis subsilii meiu. Omuia meiuit, 


omnia anspieatur. Filios erescentes tanquam insi- 


diatores aspieit, late ipsorum eos ad succedendum 
urtenio. 


Ejusd. lomil. De ar. — Hominis divitis aper, 
inquit, uberes ſfructus lalit; el cogilabat secum : 
Θεά ſaciam? Destruam Aorrea mea, εἰ ampliora 
diſicabo (Luc. zu, 16-18). Ecquid igitur ſrueuibus 
abundavit ager illius hominis, qui nihil boni ex 
bac copia et uberiate faeturus erat? ulique ut 
diuturna Dei patientia elarius eluceat, φυὶ usgue 


Βρόέχει γὰρ ἐπὶ δικαίους καὶ ἀδίκους, καὶ ἀνατέ.- C ad ejusmodi bhomines beniguitatem zuam porrigit. 


At τὸν ἥλιον ἐπὶ πονηροὺς καὶ ἀγαθούς. Ἢ δὲ 
τοιαύτη ἀγαθότης μείζονα συνάγει τοῖς πονηρενομέ- 
voc τὴν κόλασιν. Hvar τοῖς ὅμδροις ἐπὶ τῶν 
“πλεονεχτιχῶν χειρῶν γεωργουμένην γῆν. "Εδωχε τὸν 
ἥλιον ἐχθάλπειν τὰ σπέρματα, χαὶ πολυπλασιάζειν 
cob καρποὺς διὰ τῆς εὐφορίας. Καὶ τὰ μὲν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ τοιαῦτα · γῆς ἐπιτηδειότης, ἀέρων εὔχρατοι 
χαταστάσεις, σπερμάτων ἀφθονία, βοῶν συνεργίαι, 
τἄλλα οἷς γεωργία πέφυχεν εὐθηνεῖσϑαι. Τὰ δὲ 
παρὰ τοῦ ἀνθρώπου ola; τὸ πιχρὸν τοῦ ἤθους i μισ- 
ανθρωπία͵, τὸ δυσμετάδοτον, ταῦτα τῷ εὐεργέτῃ 
ἀντεπεδείχνυτο. Οὐχ ἐμνήσθη τῆς χοινῆς φύσεως. 
Οὐχ ἡγήσατο χρῆναι τὸ περιττεῦον τοῖς ἐνδεέσι χατα- 
μερίσαι. Οὐχ ἔσχε τινὰ λόγον τῆς ἐντολῆς " Μὴ 


Pluit enim super juslos et injustos, es tolem auum 
oriri ſacit zuper bonos ot males (Mattl. v, 48). Δι 
ejusmodi bonitas majorem improbis cruciatum 
accersit. Imbres in solum illud emisit, quod avari 
manu colebalur. Dedit solem, qul semina ſoveret, 
δι per ſertilitatem frucius multiplicarei. Ac talia 
quldem Dei benefeio ebatigerunt, terre nimirum 
aplitudo, aeris temperies, seminum copia, boum 
opere, cteraque ex quibus agri euliura ſrugum 
abundantiam eoneipere solet. Qualia autem erant 
quæ ab homine proflciscebantur ! acerbitas morum, 
inhumanitas, illiberalitas. Ie ille Deo pro ipsius 
erga se meritis reſerebat. Communis naturte non 
meminerat; non sibi ſaciendum esse ducebat, ut 


ἀπόσχῃ εὐὑποιεῖν ἐνδεῆ χαὶ, ἐλεημοσύναι καὶ Ὁ quod redundaret, egenis imperüret. Nullam ralo- 


πίστεις μὴ ἐχλειπέτωσάν σε" καὶ Διάθρυπες πει- 
γῶντι τὸν ἄρτον σου. Καὶ πάντες προφῆται, 
χαὶ πάντες διδάσχαλοι ἐχδοῶντες οὐχ εἰσηχούοντο, 
ἀλλ᾽ αἱ μὲν ἀποθῆχαι διεῤῥήγνυντο τῷ πλήθει τῶν 
ἀποχειμένων στενοχωρούμεναι. Ἡ φειδωλὸς ὃὲ 
καρδία οὐχ ἐνεπίμπλατο. ᾿Αεὶ γὰρ τὰ νέα τοῖς πα- 
λαιοῖς προστιθεὶς, χαὶ ταῖς x ἔτος προσθήχαις τὴν 
εὐπορίαν προσαύξων, εἰς τὴν ἀδιεξόδευτον ταύτην 
ἀμηχανίαν ἐνέπεσεν. Ὑποχωρεῖν μὲν τοῖς παλαιοῖς 
διὰ τὴν πλεονεξίαν μὴ συγχωρῶν, ὑποδέχεσθαι δὲ 
τὰ νέα διὰ τὸ πλῆθος μὴ ἐξαρχῶν. Διὰ τοῦτο ἀνή- 
voa μὲν αὐτῶν τὰ βουλεύματα, ἄποροι δὲ al φρον- 
εἰδες. Τί ποιήσω ; τί; οὐχ ἂν ἑλεήσεις τὸν ὄντως N- 
λιορχούμενον ; δείλαιος τῆς εὐφορίας, ἐλεεινὸς τῶν 


nem mandati illius habebat: Ne desinas indigenti 
beneſacere (Cala. γι, 9; II Tlessat. 111, 13), nee (8 
eleemosyne οἱ des deserant; ac rursum: Frange 
eturienti panem luum (Isa. L vin, 7). Denique nec 
prophelæ ulli, nec doctores inelamantes ezaudie- 
bantur. Verum horrea quidem proper recondita- 
rum ſrugum copiam angustiora rumpebantur (Luc. 
v, 6) : nec tamen cor tenax et præparcum f illius 
implebalur. Nam nova semper veteribus adjungens, 
οἱ annuis inerementis opes suas eumulans, in baue, 
unde exire non licerei, animi anxletatem incidit, 
ut nec vetera (quod ipsius avaritia erat) subdueſ 
pateretur, nec nova, ob ingentem eorum covia m. 
sus cipere do. 0 N N WN 
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tconsilia erant, οἱ ejusmodi curæ, ut nulla se ex his A παρόντων ἀγαθῶν, ἐλεεινότεροᾷ τῶν προσδοχωμέ- 


explicandi ſacultas esset. Quid ſaciam? quem non 
misereat hominis vere miseria eircumsessi? Miser 
est enim nomine ſertilitatis; miserabilis propter 
præseniia, sed miserabilior propter exspeciaia. 
Nullos enim ei tellus reditus suos proſert, at gemi- 
tus proinde eidem ingenerai. Non uberrimam 
frugum copiam colligit, at plane quidem curas, 
molestlas, gravemque animi anxietatem. Eodem 
quo pauperes modo lamentatur. An non enim 
eamdem quoque ille vocem οἰ ἰδ, qui egestate 
premitur? Quid ſaciam? unde alimenta, unde in- 
dumenta suppetent ! lisdem quoque dives verbis 
τιν, corde discruciatur, exesus ἃ cura et solli- 
eitudine. Nam quod aliis voluptatem aſſert, hoc 
avarum conſleit. Non enim bie læiitia aſſicitur, 
quod inius domus tota plena sit; sed propter cir- 
cumeſſluentes, et ultra quam horrea ſerant, re- 
gurtzitantes opes animus ipsius laniatur; id seilicet 
491 metuens, ne ad externos interdum ema- 
nantes, ulilitatem egentibus aliquam concilient. 
Ac mihi animæ ejus aſfectus, helluonum illorum 
allectui absimilis esse non videtur, qui ingluvie 
disrumpi malunt, quam reliquiarum aliquid egen- 
üübus erogare. Eum cogita, o homo, qui ea tibi 
dedit; recordare quisnam ipse sis, quid admini- 
sires, ἃ quonam acceperis, quam ob causam mul- 
us sis prælatus. Dei minister effectus es, conser- 
vorum administer. Noli putare omnia veniri tuo 


νων. Μὴ γὰρ προσόδους αὐτῷ φέρει ἡ γῆ; στεναγμοὺς 
αὐτῷ φύει. Μὴ γὰρ χαρπῶν εὐφορίαν συνάγει ; φρον- 
τίδας, χαὶ λύπας, χαὶ ἀμηχανίαν δεινήν. Ὅμοια, 
τοῖς πενομένοις ὀδύρεται. H οὐχὶ ταύτην ἀφίησι 
τὴν φωνὴν χαὶ ὁ διὰ πενίαν στενοχωρούμενος : Τί 
ποιήσω: πόθεν τροφαί; πόθεν ἐνδύματα ; Ταῦτα χαὶ 
ὁ πλούσιος φθέγγεται. Ὀδυνᾶται τὴν χαρξίαν ὑπὸ 
τῆς μερίμνης διεσθιόμενος. O γὰρ τοὺς ἄλλους 
εὐφραΐνει, τοῦτο τήχει τὸν πλεονέχτην. Οὐ γὰρ χαίρει 
πάντων αὐτῷ πεπληρωμένων τῶν ἔνδον, ἀλλὰ 
νύσσει τὴν ψυχὴν αὐτοῦ περιῤῥέων ὁ πλοῦτος, 
καὶ τῶν ταμιείων ὑπερχεόμενος, μήπου χαὶ πρὸς 
robe ἔξωθεν παραχύψας ἀγαθοῦ τινος ἀφορμὴ τοῖς 
ἐνδεέσι γένηται. Kat μοι δοχεῖ τὸ πάθος αὐτοῦ τῆς 


Β Ψυχῆς τῷ τῶν γαστριμάργων προσεοιχέναι, οὗ διαῤ- 


ῥαγῆναι μᾶλλον ὑπὸ λαιμαργίας αἱροῦνται, . τῶν 
λειψάνων μεταδοῦναι τοῖς ἐνδεέσι. Σύνες, ἄνθρωπε, 
τοῦ δεδωχότος " μνήσθητι σεαυτοῦ τίς εἶ " τί οἰχο- 
νομεῖς" παρὰ vos ἔλαδες " διὰ τί τῶν πολλῶν 
προεχρίθης. ᾿Αγαθοῦ Θεοῦ γέγονας ὑπηρέτης, οἷ- 
χονόμος τῶν ὁμοδούλων. Μὴ πάντα οἴου τῇ γαστρὶ 
τῇ σῇ παρεσχευάσθαι. “Ὥσπερ ἀλλοτρίων βουλεύου 
τῶν ἐν χερσί. Μιχρὸν εὐφραίνει σε χρόνον, εἶτα 
διαῤῥνέντα οἰχήσεται, τὸν δὲ ἐπ᾽ αὐτοῖς λόγον 
ἀπαιτηθήσῃ μετὰ ἀχριδείας. Σὺ δὲ πάντα ὁμοῦ θύ- 
pale χαὶ μοχλοῖς ἐναποχλείσας ἔχεις, καὶ χαταδῆσας 
σφραγῖσιν ἐναγρυηπνεῖς ταῖς μερίμναις, καὶ βουλεύῃ 
κατὰ σαυτὸν, ἄφρονι συμδούλῳ σεαντῷ κεχρημένος. 


parata esse. De ἰΐε qus in manibus tuis sunt, G Τί ποιήσω; ἕτοιμον ἦν εἰπεῖν, ὅτι Ἐμπλήσω τὰς 


tanquam de alienis consllium babe. Aliquantum 
iemporis ie obleciant, ei posthae dilabentur et 
interibunt: eorum aulem ratio abs te diligenter 
exigetur. At iu omnia januis et repagulis inclusa 
tenes, lisque sigillo seu vinculo quodam eons trj- 
elis, curis invigilas, c tecum ipse deliberas, 
siultum consiliarium teipsun scilicet adbibens. 
Quid ſaciam!? promplum erat dicere: Animas esu- 
rientium implebo, horrea pateſaciam mea, et om- 
nes inopia laborantes accersam:; Josephum beni- 
gnitatis præconio imitabor. Vocem magniſlcam 
proloquar: Venite ad me omnes qui panibus 
indigetis, beneſicii quod divinitus mihi concessum 
est, quantum cuique atis sit, velut ex communi 
ſonte participes ſuturi. At tu non hoe es animo 
præditus. Qui enim? eum eorum fruetum homi- 
nibus invideas: verum improbum animo tuo con- 
cilium agitans, id curas, non ut euique ea quibus 
indiget tribuas, sed ut bonis omnibus apud te 
congestis, omnes eorum uiilitate et emolumento 
prives. Præsio aderant qui animam illius reposce- 
rent; illi autem de cibis cum anima sua sermo 
erat. Hac nocts assumebatur, alque in annos mul- 
tos delicias sibi animo lingebal. Ipsi omnino de- 
liberandi, et sententiam suam promendi facts 


ψυχὰς τῶν πεινώντων " ἀνοίξω τὰς ἀποθήχας, καὶ 
πάντας χαλέσω τοὺς ἐνδεεῖς. Μιμήσομαι τὸν ἴω» 
σὴφ τῷ τῆς φιλανθρωπίας χηρύγματι. Φθέγξομαι 
φωνὴν μεγαλόψυχον " Ὅσοι ὑστερεῖσθε ἄρτων, ἔλθετε 
πρός με, τῆς παρὰ Θεοῦ δεδομένης χάριτος τὸ ἀρ- 
χοῦν ἔχαστος, οἷον ἐχ χοινῶν πηγῶν, συν μεθέξοντες. 
᾿Αλλ’ οὐ τοιοῦτος σύ" πόθεν ὥς γε βασχαίνεις τοῖς 
ἀνθρώποις τῆς ἀπολαύσεως, πονηρὸν δὲ βουλευτῆ- 
ριον ἐν τῇ ψυχῇ συγχροτήσας, φροντίζεις οὐχ ὅπως 
μεταδῷς ἑκάστῳ τὰ πρὸς τὴν χρείαν, ἀλλ᾽ ὅπως 
πάντα ὑποδεξάμενος, πάντας τῆς ἀπ᾽ αὐτῶν ὦφε- 
λείας ἀποστερήσῃς ; παρέστησαν οἱ τὴν Ψυχὴν du · 
τοῦντες, χἀχεῖνος περὶ βρωμάτων τῇ ψυχῇ ἐλέγετο. 
Ταύτῃ τῇ νυχτὶ παρελαμθάνετο, καὶ εἰς ἔτη πολλὲ 


D τὴν ἀπόλαυσιν ἐφαντάζετο. Συνεχωρήθη πάντα βον- 


λεύσασθαι, χαὶ φανερὰν ἑαυτοῦ ποιῆσαι τὴν γνώμην, 
ἵνα ἀξίαν τῆς προαιρέσεως δέξηται τὴν ἀπόφασιν. 
Aka γὰρ χαθαιρέσεως τὰ ταμιεῖα τῆς ἀδιχίας, 
Κατάσχαπτε ταῖς ἑαυτοῦ χεραὶν ἃ χαχῶς ᾧχοδόμη- 
σας. Abs τὰ σιτοδοχεῖα, ὅθεν οὐδεὶς ἀπῆλθέ ποτε 
παραμυθίας τυχών. ᾿Αφάνισον πάντα οἶχον IU 
εξίας φύλαχα. ᾿Αποσχεύασον ὀρόφους, περίελε τοί- 
γους, δεῖξον ἡλίῳ τὸν εὑρωτιῶντα σῖτον. ᾿ξάγαγι 
zu φυλαχῆς τὸν δέσμιον πλοῦτον, θριάμδευσον τὰ 
-σχοτεινὰ τοῦ μαμωνᾶ καταγώγια. 


potestas ſuit, ut dignam proposiio auo sententiam acciperet. Digna quippe eversione sunt injustiii- 
promptuaria. Demolire manibus ipsemet iuis quæ male consiruxisti. Dele horrea unde nemo unquan 
solauinis quidhiam naeius abscessit. Domum omuem avsritiæ eustodem tolle e medio. Disturba teeia, 
dei ice parieies. Frumentum situ cariosum su O endỹt. s de e H πλελνος ehtes illa 
mammonæ ſirersoria velui in triumphum exdons. 
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Διὰ σὲ χαὶ τὴν συμφορὰν χατεδέκασεν, ὅτι ἔχων M Ejusd. Remi. in femporis r iccitate.· Propier 


οὐχ ἑἐδίδως " ἐπειδὴ παρέτρεχες τοὺς πεινῶντας " 
ἐπειδὴ πρὸς τοὺς ὀδυρομένους οὐχ ἑπεστρέφου" 
ἐπειδὴ προσχυνούμενος οὐχ ἡλέεις. “Ἔρχεται xal δι᾿ 
δλίγους ἐπὶ δήμον χαχὰ, καὶ μοχθηρίας ἑνὸς παρ- 
απήλαυσε δῆμος. ᾿Αχὰρ ἱεροσύλησεν, χαὶ ὅλη ἡ παρά- 
«αξις ἐμαστίζετο. Ὁ Ζαμόρὶ πάλιν εἰς τὰς Μαδια- 
νέτιδας ἐξεπόρνευσε, καὶ ὁ Ἰσραὴλ ἔπιπτεν εἰς 
δίχην. Πάντες τοίνυν, καὶ ista, καὶ χοινῇ τοὺς βίους 
ἑαυτῶν ἐξετάσωμεν. 


te hac quoque nos Deus εδἰ δ δῖο multavn: quis 
cum haberes, non dabas; quia eos qui ſame la- 
borabant, præteribas; quia ad gementes minime 
te convertebas; quia nequaquam ie miserebat 


eorum ἃ quibus adorabaris. Paucorum culpa fſlt 


ut plebs universa ealamitatibus affligat ur; aique 
nnius improbitatem tota plebs luit. Achan gacri- 
legium perpetrarat, ei totus exereitus pœnas de- 
dii. Tambri cum mulieribus Madisnitis scortatus 


erat, et lsrael propierea in supplieium incidi Que cum ita sint, omnes ei privatim et publice 


vitam nostram excutiamus. 
Aal ἀχούσατε " Χριστιανοὶ ἐνωτίσασθε, ὅτι τάδε 
λέγει Κύριος, οὐ δημηγορῶν αὐτοφώνως, τοῖς δὲ τῶν 


δούλων στόμασιν ἐνηχῶν ὡς ὀργάνοις " μὴ φανῶμεν Β 


οἱ λογιχοὶ τῶν ἀλόγων ὠμότεροι. Ἐχεῖνα γὰρ τοῖς 
ἐχ τῆς γῆς φνομένοις παρὰ τῆς φύσεως ὡς χοινῇ 
κέχρηται, καὶ προδάτων ἀγέλαι ἕν χαὶ τὸ αὐτὸ 
χαταδόσχονται ὄρος. Ἵπποι δὲ παμπληθεῖς μίαν χαὶ 
τὴν αὐτὴν χατανέμονται πεδιάδα, χαὶ πάντα τὰ x 
ἕχαστον οὕτως ἀλλήλοις ἀντιπαραχωρεῖ τῆς ἀναγ- 
χαίας τῶν χρειῶν ἀπολαύσεως. Ἡμεῖς δὲ ἐγχολπια- 
dope τὰ χοινά" τὰ τῶν πολλῶν μόνοι ἔχομεν. Αἰδε.- 
σθῶμεν Ἑλλήνων φιλάνθρωπα διηγήματα. Παρά' 
τισιν ἐχείνων νόμος φιλάνθρωπος, μία τράπεζα, 
xal χοινὰ τὰ σιτία, μία ἑστία σχεδὸν τὸν πολυάν- 
θρωπὸν δῆμον ἀπεργάζεται. Καταλείψωμεν τοὺς 
ἔξωθεν, καὶ ἀπέλθωμεν εἷς τὸ τῶν τρισχιλίων ὑπό- 
δειγμα" τὸ πρῶτον τῶν Χριστιανῶν ζηλώσωμεν σύν- 


Ibid. — Audite, populi; auscultate, Christiani; 
quoniam δα dicii Dominus, non ipse quidem 
gsuamei voce concionans, sed servorum suorum 
oribus tanquai organis duibusdam insonans: Ne 
nos ipsos, qui ratione praditi sumus, erudeliores 
brutis præbeamus. Illa siquidem his quæ ex humo 
nalura producit, in commune uluntur. Nam et 
ovium greges unum eumdemque montem depa- 
scunt, 492 ei numerosi equi in uno et eodem 
campo pabulantur; δὲ denique singulatim omnia 
necessarium eorum quibus indigent, usum muiuo 
sibi ipsa concedunt. Αἱ nos qua communia sunt 
sinu nostro coercemus, ei quæ multorum, bæec 
toli tenemus. Pudete nos aſſieiant quæ de genti · 
lium humanitate memorantur. Nam apud quos- 
dam eorum lex humanitatis plena est, una eadem- 
que mensa, communes ecibi, idem ſere ſocus, 


ra T, ὅπως ἦν αὐτοῖς ἅπαντα κοινά" ö βίος, ἡ C numerosissimum alioqul populum unum esse ſa- 


Ψυχὴ, ἢ συμφωνία, h τράπεζα χοινή " ἀδιαίρετος 
ἀδελφότης, ἀγάπη ἀνυπόχριτος, τὰ πολλὰ σώματα 
ἕν ἐργαζόμενα, τὰς διαφόρους ψυχὰς εἰς μίαν ὁμό- 
νοιαν συναρμοῦσα. Πολλὰ τῆς φιλαδελφίας ἔχεις ix 
Παλαιᾶς Διαθήχης χαὶ ἐχ τῆς Νέας τὰ ὑποδείγματα. 
Πρεσδύτην ἐὰν ἴδῃς λιμώττοντα, μετάστειλαι χαὶ θρέ- 
doe Ἰωσὴφ τὸν Ἰαχώδ. Ἐχθρὸν ἐὰν εὕρῃς στενούμε- 
νον, μὴ ἐπιδάλλῃς τῇ ὀργῇ τῇ χατεχούσῃ τὴν ἄμυναν, 
ἀλλὰ θρέψον αὐτὸν ὡς ἐχεῖνος τοὺς ἀδελφοὺς τοὺς 
πωλήσαντας. Ἑὰν ἐντύχῃς νεωτέρῳ χαταπονουμένῳ, 
οὕτως δάχρυσον ὡς ἐχεῖνος τὸν Βενιαμὶν τὸν τοῦ 
γήρως υἱόν" πειράζει χαὶ σὶ τυχὸν ἡ πλεονεξία, ὡς 
τὸν Ἰωσὴφ ἡ δέσποινα εἴχνυσε τῶν ἱματίων, ἵνα 
τῆς ἐντολῆς καταφρονήσῃς ; πρόσριψον τὰ ἱμάτια" 
φύλαξον τῷ Κυρίῳ τὴν πίστιν, ὡς ἐχεῖνος τῷ Πε- 
τεφρή. Ἐν ἐνιαυτῷ τὴν ἔνδειαν οἰχονόμησον, ὡς 
ἐχεῖνος ἕν τοῖς ἑπτά. 


ciuni. Sed externos mitiamus, aique ad irium 
illarum mille hominum exemplum nos conſeramus: 
primum istie Christianoru agmen imitemur: 
quemadmodum omnia illis communia erant (Act. 
n, δὲ ; 1, 32), via, animus, concordia, commu- 
nis mensa, indivulsa ſraternitas, chariias non ſi- 
eta, quæ ex muluis corporibus unum eſſiceret, et 
diversas anlmas concordiæ nezu coaptarei. Mulia 
tibi preesto sunt exempla charilatis, ium ex Ve- 
teri, ium ex Novo Testamento. Si senem ſame 
conſectum videris, hune accerse et ale, quemad - 
modum Joseph Jacob. Si inimieum in angustias 
redaetum iaveneris, ne iracundlæ qua perciius 
ett, ullionem adjungas; sed ipsum ale, ut ille 
ſratres ἃ quibus venditus ſuerat. Si in juvenem 
rumna et labore pressum incideris, sic colla- 
eryma, ut ille ob Benjamin quem tener pater edi- 


derat. Quin te ſurtassis auoque tentat avaritia? uti Josephum hera te vestibus trabit, ui manda- 
zum Dei pro nibilo ducas? projiee vestes, iraius abseede, ſidem serva Domino, ut ille Pulipbari: 
à uno anno grassantem egestatem administra, ut ille septem annis. 


Τί ὑποτίθῃ ἀφορμὴν εὑὐπρόσωπον εἰς τὴν ἀμαρ- 
«ἰαν ; ὁ τὸν παῖδα ποιήσας, χαὶ σὲ ἐποίησεν. O σοι 
τὰς ἀφορμὰς παρεχόμενος, χαὶ τῷ παιδὶ παρέξει τὰς 
τοῦ βίου διεξαγωγάς. 


Mh κροφασίζηυ τοὺς παῖδας, ὃ πλεονέχτης. Hal- 
δὲς εἰσιν ; θησαύριζε αὐτοῖς θησαυρὸν σοἱώνιον. 
θησαυρὸς δέ ἔστιν εὐσέθεια χρημάτων. Κατάλειπε 
παισὶν ἀγαθὴν μνήμην, I πλοῦτον πηλύν. Πάντας 


Ejusdem. --- Quid plausibilem causam ad pec- 
eandum fingis? Qul te erea vit, idem ſilium quoque 
tuum creavit. Qui vit degendæ sulhidia tibi 
præbuit, idem quoque instrumenta filio præbebit, 
quibus vitam transigat 

Ejusd. — Ne liberos causeris, o avare. Liberi 
tibi sunt? sempiiernum ipsis ihèsaurum aggere. 
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βία. Vds Ws VO θα , δ. 


1199 


8. JOANNIS DAMASCENI 


1500 


divitias mulias relinque. Da operam ut omnes A ποίησον τοῦ καιδὸς τοῦ σοῦ κατέρας διὰ τῆς εὐνοίας. 


amore et benevolentia patres Εἰϊΐ tui sint. Om- 
nino tibi ex hac vita quandoque ercedere neces- 
sum est, et impuberem ſilium relinquere, aliorum 
præsidio opus habentem. Si probus et benignus 
ſueris, quisque tuum ſilium tanquam suum nutriet. 
Reminiseitur enim, quod ei tu ſuisli pater orphano- 
tum. Sin auiem scelerate vivendo, muliis molesilam 
attuleris, ae quavls ſera erudeliorem ils quibuscum 
agebas te præbueris, ium deinde ex hae vita exce- 
dens, ſilium tuum eommunem omnium bustem re- 
liqulsti. Velut enim qui scorpii prolem consplieit, 
met, no eum ad æiatem pervenerint, pareniem 
imiitetur; sle eliam ne fllil tul paternæ sint hæ- 
redes ſmprobitatis, antequam ad wtalem venlant, 


᾿Ανάγχη σέ ποτε ἀπελθεῖν τοῦ βίου εἶτα τὸν σὰν 
alda ἐν τῇ ἀνηλιχίς χαταλείψεις τῶν προεατώτων 
δεόμενον. EAV χαλὸς ἧς χαὶ ἀγαθὸς, ἕκαστος τὸν σὸν 
ἔγγονον ὥσπερ ἴδιον ἐχθρέψει. Μεμνήσεται.. γὰρ, ὅτι 
xal σὺ ὀρφανῶν ἐγένου πατήρ. Ἐὰν δὲ ἐν πονηρίᾳ 
ζήσας, xal πολλοὺς λυπήσας, χαὶ παντὸς θηρίω 
χαλεπώτερος γενόμενος τοῖς συντυγχάνουσιν, εἴτα 
ὑπεξῆλθες τοῦ. βίου, κατέλιπες τὸν σὸν ἔγγονον κοι" 
νὸν ἐχθρὸν τῶν ζώντων. Ὥσπερ γὰρ τέχνον σχορπίου 
ὁ θεασάμενος φοδεῖται, μήποτε εἰς ἡλικίαν ἐλθὼν 
μιμῆσηται τὸν πατέρα, οὕτω χαὶ τὰ σὰ ἔγγονα πο- 
νηρίας πατριχῖς εἶναι χληρυνόμα, πρὶν εἰς ἡλικίαν 
ἐλθεῖν παρὰ πάντων ἑπιδουλευθήσονται. τί οὖν 
“πολλοὺς ἑἐπιδούλους καὶ ἐχϑροὺς συνάγεις τοῖς σε» 


insidlis omnlum patebunt. Quid ergo liberis tuis B αὐτοῦ τέχνοις : 


insidlatores multos ei hostes colligis! 

Daesd. Momil. De ararit. — Nos ἃ zervitute in 
libertatem vindicamur, nee conservorum miseria 
tangimur. Esurjentes alimus, et etzentem præie- 
rimus. Copiosisslmum largitorem et proeum con- 
dum cum habeamus, parei et Illiberales in pau · 
peres exsislimus. Fecunde sunt nostra oves, sed 
multi ovium velleribus earent. Angustiores sunt 
apoiheer quam ut reconditas 493 fruges ea - 
piant, nee ei qul angustiispremitur, misericor- 
diam ullam impertimus. Eam ob causam justum 
nobis tribunal comminatur; eam ob causam Deus 


Δοῦλοι ὄντες ἑλευθερούμεϑα, καὶ τοὺς ὁμοδούλους 
οὐχ οἰχτείρομεν. Πεινῶντες τρεφόμεθα,, καὶ τὸν 
ἐνδεὴ παρατρέχομεν ἀνενδεῆ, χορηγὸν N ταμίαν 
Θεὸν ἔχοντες, φειδωλοὶ ἐγενόμεθα χαὶ ἀκοινώνητοι 
πρὸς τοὺς πένητας. Πολύτοχα ὑμῶν τὰ πρόθατα, καὶ 
οἱ γυμνοὶ τῶν προδάτων πλείους. At ἀποθῆκαι τῶν 
ἀποχειμένων στενοῦνται, καὶ τὸν ἐστενωμένον οὐχ 
ἐλεοῦμεν. Διὰ τοῦτο ἡμῖν ἀπειλεῖ τὸ δίκαιον χριτή- 
ρίον" διὰ τοῦτο καὶ ὁ Θεὸς οὐχ ἀνοίγει τὴν χεῖρα, 
ἐπειδὴ τὴν φιλαδελφίαν ἡμεῖς ἀπεχλείσαμεν " διὰ 
τοῦτο ξηραὶ αἱ ἄρουραι, ἐπειδὴ ἡ ἀγάπη ἐψύχη. 


manum suam nobis non aperit, quia nos fraternam charitatem exclusimus; eam ob cautgan 


siecm terre sunt, quia charitas refriguli. 


Hiuid. — Ille opes suas in eos qui cum bestlls C 


pugnant insumens, et inanibus populi vocibus 
insulesceus, vulgi laudibus jinflatur. animosque 
tollit; eujus videlicet gloria in confuslone ipsius 
sit. 
Ejued. Romi. Ad diet. — Magistrum vocas, et 
allectu discipuli cares. Bonum conſſteris, cujus 
munera repudias. Quid porro grave tibi ei mo- 
lestum, aut alium nimis ae difficile est hoc verbum 
quod magister tibi proposuit: Vende guæ ſa bes 
el da pauperibus (Mattl. xix, 21)? Si bi agricul · 
turæ labores, aui negolistionis pericula, aut alla 
omnia proposuisset quæ tempestale jaetatlis ha- 
minibus aspera occurrunt, erat cur mœrore δῇϊ- 
cereris. Cum autem per viam usque adeo ſacilem, 
ac laboris omnis et zudoris experiem hoc 80 fa- 
eturum polliceatur, ut sempiternæ Υἱί bæres 
sis, consequendæ 58] {16 facilitate non gaudes, 
sed mœsto ac dolenti animo abscedis, aique eos 
omnes labores reddis irritos, quos prius exantla - 
sti. Nam si nec cædem, ut ipse inquis, nee adul- 
tarinm, nee ſurtum admisisti, nee ſalsum tes 
monium adversus quemquam dixisti, iuntile tibi 
horum omnlum studium reddidisti, qui δος 
minime quod supererat adjeceris, quod vel solum 
ad regnum ccalorum parare εἶδ adiium quiret. 
Ac quidem si medicus ſacturum se promitierei 


ut distortiones membrorum natura νοὶ moro 
coniraetas reti ueret, non mœstus ſores Vor 


Ὁ δεῖνα τὸν πλοῦτον θηριομάχοις προσαναλίσχων, 
καὶ ταῖς ματαίαις τῶν δήμων φωναῖς ἐπαγαλλόμε- 
νος, φυσᾶται τοῖς ἐπαίνοις, χαὶ μεγαλοφρονεῖ, τὴν 
δόξαν ἔχων ἐν τῇ αἰσχύνῃ αὑτοῦ. 


᾿Διδάσχαλον λέγεις, χαὶ τῶν μαθητῶν οὗ φρονεῖς. 
᾿Αγαϑὸν ὁμολογεῖς, καὶ τὰ διδόμενα παραπέμπῃ. 
TI δέ σοι χαλεπὸν, ἢ βαρὺ, ἢ ὑπέρογχον ῥῆμα ὁ 
διδάσχαλος προετείνατο᾽ Πώλησόν σου τὰ ba- 
ἄρχοντα, καὶ δὸς πτωχοῖς ; Rl σοι προέδαλε - 
νους γεωργιχοὺς, J τοὺς ἐξ ἐμπορίας κινδύνους, 
καὶ ὅσα τοῖς χειμαζομένοις ἐπίπονα πρόσεστιν, ἔδει 
σε λυπηθῆναι. Εἰ δὲ οὕτως διὰ ῥᾳδίας ὁδοῦ, 10 
οὐδένα πόνον ἐχούσης, οὐδὲ ἱδρῶτα, ἐπαγγέλλεταί σι 
κληρονόμον τῆς αἰωνίου ζωῆς ἀποδείξειν, οὗ χαί- 


D ρεις τῇ εὐχολίᾳ τῆς σωτηρίας, ἀλλ᾽ ἀπέρχῃ ὀδυνώ- 


υχῇ καὶ πενθῶν, καὶ ποιεῖς σεαυτῷ 
10 — ὅσα σοι προπεπόνηται. Εἰ γὰρ οὐχ 
ἐφόνενσας, ὡς σὺ ἔφης, οὐδὲ ἐμοίχευσας, οὔτε ἕν» 
λεψας, οὔτε κατεμαρτύρησάς τινος μαρτυρίαν 
ψευδῆ, ἀνόνητον σεαυτῷ ποιεῖς τὴν περὶ πάντων 
σπουδὴν, μὴ προστιθεὶς τὸ λεῖπον, δι οὗ μόνου 
δυνήσῃ εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. 
Καὶ εἰ μὲν ἰατρὸς ἐπηγγείλατο χολοδώματα μελῶν 


L φύσεως I ἀῤῥωστίας προσόντα σοι διορθώσασθει, 


oö ἂν ἡθύμεις ἀχούων. Ἐπειδὴ δὲ ὁ μέγας τῶν 
ψυχῶν ἰατρὸς τέλειόν σε βούλεται ποιῆσας τοῖς x 
«λωτάπτοιςς Ὠλεΐτανπα, οὐδὲ ἔγῃ τὴν χάριν, ἀλλὲ 
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λον μαχρὰν ὑπάρχων, καὶ ψεῦδος ἑαυτῷ προσμᾶρ- A audiens. Cum autem natnus inle medieus auima- 


τυρήσας, ὅτι ἠγάπησας τὸν πλησίον ὡς σεαυτὸν, 
καὶ ὅτι ἐφύλαξας iu νεότητος τὴν ἐντολὴν τῆς ἀγά» 
ne, καὶ τοσοῦτον ἀπέδωκας ἑχάστῳ. Πόθεν σοι ἡ 
τῶν χρημάτων αὔτη περιουσία : δαπανητιχὸν γὰρ 
φλούτου, ἡ θεραπεία τῶν δεομένων. 


rum te præcipuis parubus earentem reddere inie- 


griiati cupit, benefleium istud non aceir 3, ted ia 


luetu et mœrore versaris, aique ade ab illo 
mandato dubio procul remotus es, ſalsoque de 
teipso testatus quod proximum tuum sicut te- 


ipsum dilexeris, quodque precepium ehariuùs jam ab adolescentia servaveris, ac iantuindem unicul- 
que quantum bi reddideris. Unde übi hæe pecunlarum copla? tiudium * erga pauperes bane 


vim habet, ut divitias exhauriat. 

. Τ{πάαχετε, ἄνθρωποι; τίς ὑμῖν τὰ ὑμέτερα εἰς 
τὴν καθ᾽ ἡμῶν ἑπιδουλὴν περιέτρεψεν, συνεργὰ 
πρὸς τὸ ζῇν; μὴ γὰρ ἐφόδια χαχῶν ἐδόθη τὰ x- 
ματα, λύτρον ψυχῆς ; μὴ γὰρ ἀφορμὴ ἀπωλείας ; 
dea μὴ μετὰ μυρίων πόνων πλοῦτον ἀϑροίσας, ὕλην 


i. — Ouidnam τί; ο mortales, δοοί 
quis vobis ea 4υ δὰ zubsldium vite data, in 
vetiram pernieiem convert? Nequaquam enim 
ad viliorum adminiculum opes concessæ fuerunt, 
quibus anima redimitur? nequaquam illæ peri- 


, δμαρτημάτων ἑτέροις παρασχενάσῃς, εἶτα εὑρεθῇς ἢ tlonis cause sunt! Vide ne, cum dlivitias Βὸχ- 


διπλᾶ τιμωρούμενος. 


Πάντα χρυσὸν βλέπεις " πάντα χρυσὸν φαντάζῃ. 
Τοῦτό σοι χαθεύδοντι ἐνύπνιον, xal ἐγρηγορότι - 
μον. Ὥσπερ γὰρ οἱ ἀπὸ μανίας παράφοροι, οὐ τὰ 
φράγματα βλέπουσιν, ἀλλὰ τὰ ix τοῦ πάθους φαν- 
«άζονται, οὕτως σου ἡ ψυχὴ τῇ φιλοχρηματίᾳ x 
σχεθεῖσα͵ πάντα χρυσὸν, πάντα ἄργυρον βλέκει, 
ä ἂν ἴδοις τὸν χρυσὸν, ἣ τὸν HAV. 


᾿Αλληλοφάγοι «ὧν ἰχθύων οἱ πλεῖστοι, χαὶ ὁ μν 
πρότερος παρ᾽ ἐχείνοις βρῶμά ἔστι τοῦ μείζονος. 
Κἂν wor συμδῇ τὸν τοῦ ἐλάττονος χρατήσαντα ἐτέ- 


ecentis laboribus eumulaveris, peceandi maleriam 
alis eompares, lumque . poœnas per- 
sol vas. 

Ejasd. domi. De apart. — Nihil non aurum 
este vides; nihil non aurum esse. ibi animo fin- 
tis. Hoc dormiens somnlas, ei Ugilando eogitas. 
Velut enim ii qui ſurore pereiti sunt, non res ipsas 
cernunt, sed ea que morbus objicit imaginantur: 
sie animus tuus avaritia eorreptus, unlversa au- 
rum, universa argentum videt. Quin lubentius 
aurum quam solem covs pexeris. 

Ejusd. Aomil. ὃ in lexaem. — Pisces magna ex 
parte sese invicem vorant, ei qui spud eos minor 
est, majoris præda et pabulum est. Quod si ea- 


ρου γενέσθαι θήραμα, ὑπὸ τὴν μίαν ἄγονται γαστέρα C zus ita tulerit αἱ qui minorem 194 arripuerit, 


᾿ φοῦ τελευταίον. TI οὖν ἡμεῖς οἱ ἄνθρωποι, ἄλλο τι 
ποιοῦμεν τῇ χαταδυναστεῖίᾳ τῶν ὑποδεεστέρων ; τί 
διαφέρει τοῦ τελευταίου ἰχθύος ὁ τῇ λαιμάργῳ φιλο- 
κλουτίᾳ τοῖς ἀπληρώτοις τῆς πλεονεξίας αὐτοῦ 
χόλποις ἑναποχρύπτων τοὺς ἀσθενεῖς : ἐχεῖνος εἶχε 
τὰ τοῦ πένητος, σὺ τούτων λαδὼν μέρος ἐποιήσω τῆς 
περιουσίας, ἀδίκων ἀδιχώτερος, πλεονέχτου - 
εκτιχώτερο:. Ὅρα μή σε τὸ αὐτὸ πέρας ἐχδέξη- 


«αἱ, ἄγκιστρόν που, f χύρτος, ἢ δίχτυον. Πάντως 


γὰρ καὶ ἡμεῖς πολλὰ. τῶν ἀδίχων διεξελθόντες, τὴν 
τελευταίων τιμωρίαν οὐχ ἀποδρασόμεθα. 


alterius præda sit, in unum οἱ eumdem, po- 
siremi utique, ventrem uterque dneitur. Quid igi- 
tur nos aliud homines agimus, cum inſeriores 
opprimimus ? quid inter απο postremum piscem, 
ei eum hominem interest, qui insaliabili opum 
cupiditate intra vastissimum avaritiæ sinum in- 
becilles ineludit? Ille pauperis ſacultates oecu · 
pabat, tu ex eis aeeipiens substantlæ tus partem 
ſecisti, ieque injasto injustlorem; et avaro ava - 
riorem pril, uisti. Videsis ne te flnis idem mancat,. 
hoc est, ſortsssis bamus, vel vas piscatorium, 


vel reie. Prorsus enim nos, cum per mul mjastitis genera grassali erimus, e ponam 


non eſſugiemus. 
Ὁ τὸν ἐξ ἀδιχίας ἠθροισμένον πλοῦτον, ἱκανὴν 


Ejnsdem. — Qui opes iniq uis rationibus colle- 


ξαυτῷ πρὸς τὸ ἰσχύειν καὶ χρατεῖν ἀφορμὴν εἶναι χρί- D eias firmum sibi δὰ robur εἰ polenliam esse sub- 


vo, ὅμοιός ἔστιν ἀῤῥώστῳ ἐν τῇ περουσίᾳ τῆς - 
σου τὴν εὐεξίαν τιθεμένῳ. 

Ta ἴδῃς τινὰ τῶν ὑπερπλουτούντων, μῇ Hax · 
ρίσῃς τὴν ζωῆν. EAV πολλαχόθεν ἐξ ἀφθόνων πη- 
ζῶν περιῤῥέηται χρήματα, μὴ προσδέξῃ αὐτοῦ τὴν 
περιουσίαν. Ῥευστὴ ἡ φύσις τοῦ πλούτου, χειμάῤ- 
b ὀξύτερον τοὺς ἔχοντας παρατρέχει " ἄλλοτε ἄλλον 
πέφυχε παραμείδεσθαι. Ὥσπερ ποταμὸς ἀφ᾽ ὑψηλοῦ 
φερόμενο;, ἔγγίζει μὲν τοῖς παρεστῶσι τῇ ὄχθη, 
ὁμοῦ δὲ ἥψατο, χαὶ εὐθὺς ἀπεχώρησεν, οὕτω καὶ i 
ποῦ πλούτου εὐχολία, ὀξυτάτην ἔχει χαὶ ὀλισθηρὰν 
τὴν παρουσίαν, ἄλλους ἐξ ἄλλων παραμείδεσθαι πε- 
φυχυῖα. Σήμερον τοῦδε ὁ ἀγρὸς, χαὶ αὔριον ἑτέρου, 
Lal μετ᾽ ὀλίγον ἑτέρου, ᾿Απόδλεψον πρὸ; “ἃς ἐν τῇ 


zidium putat, ble similis est ægroto qui in morbi 
gravitate sanitatiem constituit. 

Ejusd. Romi. in Pia. 11. — 8 quemquam 
prdiviium illorum videris, ne vilam ipsius bea- 
tom dicas. Si undecunque tanquam ex uberrimis 
ſontibus pecunia scaluriant ne copiosas ipsins 
opes amplectaris. Fluxa diviüarum natura est, 
torrente rapidius dominos suos præterit; alios 
atque alios subinde permutare sole. Quemadmo- 
dum enim flumen e sublimi eum impeiu ruens, 
ad eos quidem qui in ripa sunt appropinquat, 
simul aulein atque eos contigerit, abscedit sta- 
lim: sic etiam opum coxia cell A ἰολκὶ- 
cam ϑκδολλ ]]] νὴ 
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comparaia est, ut alios atque allos subinde com- A πόλει olxlac, πόσα ἤδη ἀφ᾽ οὔ γεγόνασιν ὀνόμστα 


mutet. Hodie hic ἃφος hujus est; ογδδίϊπο die al- 
terius, et paulo post itidem alius. Urbis ædes 
conspice. Quot jam nomina, ex quo tempore ztru- 
eu sunt, immutavere, uipole alias ab aliis do- 
minis nuncupate! Eodem modo aurum quoque 
per dominl manus semper fluens, ad alterum 


μετειλήφασιν, ἄλλοτε ἐπ᾽ ἄλλου τῶν χεκτημένων 
ὀνομαζόμεναι, καὶ χνυσὸς ἀεὶ τὰς τοῦ ἔχοντος χεῖ- 
pas Sap Bua ἐφ᾽ ἕτερον διαδαίνει, χαὶ ἀπ᾽ ἐκείνου 
πρὸς ἄλλον. Μᾶλλον δύνασαι ὕδωρ τῇ χειρὶ περι- 
Sa¾⁰ κατασχεῖν, N πλοῦτον σεαυτῷ διαρχῶς συν- 
τηρῆσαι. 


transit, aique ab illo rurzus δὰ alterum. Faeiljius manu comprehensam retinere aquam possls, 


quam divitias perpetuo tibi conservare. 
S. CEreg. Nasianz. — Omnis qui inique agit 

presto est ad se deſendendum. 
Accessit ad me pauper: αἱ ſrusira tamen. 
Chri sie, eæxtimesco ne uam quœrens opem, 
Abeam, vicissim prortus abs ie nil ſerens. 
Nam quod negat quis alleri, id ſrustra pelit. 

(S. Greg. Naz. ir. 31.) 


Πᾶς ὁ ἀδιχῶν, εἰς ἀπολογίαν ἕτοιμος. 


Πένης æpooñ. los, εἴτ᾽ ἀπῆ.1θε μὴ τυχών. 
Δέδοικα, Χριστὲ, μὴ κἀγὼ τῆς σῆς χερὸς, 
Χρήζων ὅτι ον ἐνδεὴς ἐμοῖς γόμο'ς 

Ὃ τάρ τις οὗ δέδωχε, μηδ' A. 


Ejusd. orat. 15. --- Alias divitias non ames, B Μὴ ἀγαπήσῃς τὸν πλοῦτον, εἰ μὴ βοηθεῖν r 


nisi pauperis opitulari. 

Ejusd. — Ne divitias nostras alienis lacrymis 
admisceamus, ἃ quibus tanquam ἃ rubigine et 
uneis consumentur, vel, ut Seripiture vocem 
us urpem, evomentur. 

Ejusd. orat. 15. — Qui multa ſorte et præter 
spem consecutus est (boc enim iniquissimum 
esl), ei cujus apothece plurime angustiores 
zunt, ita ut has quidem repleat, illas vero de- 
struat, ut obventuris sibi ſrugibus eondendis 
ampliores ædiſicet, itnorati fore ut ante rapiatur 
quam speratarum evadat ecompos; ratlonem vero 
abundantis illius reddet, et ostentationis, qul 
alienorum bonorum pessimus dispensator exsti- 
terit. 

Ibid. — Mali hujusce causam agnoscamus: eur 
segetes exaruerint, cur horrea conſusa, et pascua 
ovium deſecerint, cur extenuata speciosa terræ, 
campi non pinguedine, sed mœrore perſusi sint; 
eur valles non abundaverint ſrumento, sed complo- 
rate 495 ſuerint; cur montes nohis, quem- 
admodum just is viris, dulcedinem non stillarint, 
80 montium Gelboe maledietionem acceperint. 
Tales nimirum impiorum diviti sunt; tales male 
seminantium messes. Unde tandem hæc? quæ no- 
bis causa calamitatem hanec invexit ! Alius nos trum 
pauperem oppressit, et terra partem aliquam 
inter vertit, ae limitem scelerate, vel ſurto, vel 
aperta vi trans gressus est, domumque domui, ei 
atzrum agro adjunzit, ul proximo aliquid extor- 
querei; pertinacique animo studuit ut vicinum 
nullum baberet, ceu solus in terra esset habita- 
lurus. Usuris alius et augmentis terram ſœdavit, 
colligens ubi seinemem non ſecit, ei meiens ubi 
non sparsit: non ex cultu agrorum, sed ex pau- 
perum egestate et penuria ſacultates augens. Al- 
ter areæ et torcularis primitiis Deum, cujus mu- 
nere omnia habuerat, deſraudavit. simulque se 
ingralum juxta ac stultum ostendit non modo 
pro iis quibus ſruebatur nullas grates agens, nee 
curans prorsus quo in ſulurum per grati animi 
olsequium liheralitatem Dei negotiaretur. Aluat 
nec viduam nec orphanum miseratus es, nec pa- 


moi. 

Μὴ μίξωμεν τὸν ἡμέτερον πλοῦτον ἀλλοτρίοις 
δάχρυσιν, ὑφ᾽ ὧν ὡς ἰοῦ καὶ σητὸς δαπανηθήσεται, 
ἣ, τὸ τῆς Γραφῆς εἰπεῖν, ἐξεμεθήσεται. 


Ὃ τὰ πολλὰ ἔχων, ἴσως χαὶ παρ᾽ ἐλπίδα" τοῦτο 
γὰρ ἤδη τὸ ἀδιχώτατον " χαὶ ταῖς πολλαῖς ἀποθή- 
καις στενοχωρούμενος, καὶ τὰς μὲν πληρῶν, τὰς δὲ 
καθαιρῶν, ἵνα τοῖς μέλλουσι χαρποῖς οἰχοδομήσῃ 
μείζονας, ἀγνοῶν ὅτι τῶν ἐλπίδων προαναρπάζεται, 
καὶ λόγον ὑφέξει τῆς εὐπορίας χαὶ τῆς φαντασίας, 
καχὸς οἰχονόμος ἀγαθῶν ἀλλοτρίων γενόμενος. 


Ἐπιγνῶμεν τοῦ χαχοῦ τὴν ὑπόθεσιν “ πόθεν 
ἐξηράνθησαν γεωργίαε, ἡσχύνθησαν ἀποθῆχαι, 
καὶ νομὴ ποιμνίων ἐξέλιπεν ὠλιγώθη τὰ ὡραῖα 
rie ye οὐκ ἐπλήσθη τὰ πεδία πιότητος, 
ἀλλὰ κατηφείας obe ἐπλήθυναν αἱ χοιλάδες 
σἵτον, ἀλλ᾽ ἐχλαύσθησαν " οὐκ ἐστάλαξαν τὰ ὄρη γλυ- 
χασμὸν ὡς ὕστερον τοῖς διχαίοις, ἀλλὰ τὴν Γελόουὶὲ 
κατάραν ἐχ τῶν ἐναντίων ἐδέξατο. Τοιοῦτος ὁ πλοῦ- 
τος τῶν ἀσεδῶν. Ἰοιαῦτα τῶν χαχῶς σπειρόντων 
τὰ γεώργια. Ὁ μέντοι ἡμῶν ἐξέθλιψε πένητα, καὶ 
μοῖραν γῆς παρεσπάσατο, xa ὅριον ὑπερέδη καχῶς, 
ἣ χλέψας, I τυραννήσας, καὶ συνῆψεν οἰκίαν πρὸς 
οἰχίαν, χαὶ ἀγρὸν πρὸς ἀγρὸν, ἵνα τοῦ πλησίον ἀφ» 
ἐληταί τι, χαὶ μηδένα ἔχειν ἐφιλονείχησε, ὡς μόνως 
οἰχήσων ἐπὶ τῆς γῆς. O δὲ τόχοις, καὶ πλεονασμοῖς 
τὴν γὴν ἐμίανε, συνόγων ὅθεν οὐχ ἔσπειρεν, χαὶ θε- 
ρῥίζων ὅπου μηδ᾽ ἐσχόρπισε" γεωργῶν, οὗ τὴν γῆν, 
ἀλλὰ τὴν χρείαν τῶν δεομένων" ὀιδὲ ἀπαρχὰς U 
νος χαὶ ληνοῦ τὸν πάντα δεδωχότα Θεὸν ἀπεστέρησε, 
καὶ γέγονεν ἀχάριστός τε ὁμοῦ χαὶ ἀνόητος, μὴτε 
ὑπὲρ ὧν ἔσχεν εὐχαριστήσας, οὐδὲ τὸ μέλλον διὰ τῆς 
εὐγνωμοσύνης πραγματευσάμενος. Ὁ δὲ χήραν χαὶ 
ὀρφανὸν οὐχ ᾿ἡλέησεν, οὐδὲ μετέδωχεν ἄρτου x 
τροφῆς ὀλίγης τῷ δεομένῳ, μᾶλλον δὲ Χριστῷ τῷ 
τρεφομένῳ διὰ τῶν μιχρῶν τρεφομένων. O δὲ ὁδὸν 
ταπεινῶν ἐξέχλινε, χαὶ ἐπλαγίασεν ἕν ἀδίχοις δί- 
χαιον. Ὁ & ἔθυσε τῇ ἑαυτοῦ σαγήνῃ πολλὰ συν- 
aN . ἀταντν τῶ πτογῶ Ane 
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ἔχων, ἣ οὐχ ἐμνήσθη θεοῦ, J χαχῶς ἐμνήσθη: Εὐ- A nem nec exiguum eibum indigeni, seu pouus 


λογητὸς Κύριος, εἰπὼν, ὅτι πεπλουτήχαμεν " καὶ 
ὑκέλαδεν ἀνομίαν ὡς παρ᾽ αὐτοῦ πάντα ἔχων, ἐξ ὧν 
χολασθήσεται. Διὰ ταῦτα γὰρ ὄρχεται ἡ ὀργὴ τοῦ 
Θεοῦ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τῆς ἀπειθείας. Διὰ ταῦτα ἢ 
χλείεται ὁ οὐρανὸς, I χαχῶς ἀνοίγεται. Τί πρὸς 
ταῦτα ol προσχυνοῦντες τὸν χρυσὸν xa τὸν ἄργυρον 
ὡς τὴν Βαάλ ; Οἱ περιέποντες τῶν λίθων τὰς πολυ- 
τελείας καὶ διανγείας, καὶ τὴν ἐσθῆτα τὴν μαλαχὴν 
τε χαὶ περιῤῥέουσαν, σητῶν δαπάνην καὶ λῃστῶν, 
καὶ τυράννων, χαὶ χλεκτῶν θησαυρίσματα ; οἱ πλῆ- 
ϑει γαυριῶντες ἀνδραπόδων χαὶ τετραπόδων ; οἱ τοῖς 
πεδίοις ἐμπλατυνόμενοι, χαὶ τοῖς ὄρεσι, καὶ τὰ μὲν 
ἔχοντες, τὰ δὲ προσλαμδάνοντες ; Τί δὲ οἱ τοῖς ὑψη- 
λοῖς θρόνοις ἐπιχαθεζόμενοι, χαὶ τὴν ἀρχιχὴν σχη- 
νὴν αἴροντες, xal μὴ λογιζόμενοι τὸν ἐπὶ πᾶσι Θεὸν, 
χαὶ τὸ ἀπρόσιτον ὕψος τῆς ἀληθινῆς βασιλείας, ἵνα 
ὡς ὀιιοδούλων τῶν ὑπηχόων ἄρχωσιν, οἱ τῆς ἴσης 
δεόμενοι φιλανθρωπίας ; σχόπει δέ μοι χαὶ τοὺς 
κατασπαταιϊῶντας ἐπὶ κλιγῶν ἐλεραντίγων, ὧν 
καλῶς ὁ θεῖος Ahe χαθάπτεται, καὶ τὰ πρῶτα 


μύρα χριομένους. 


Christo, qui per parvulos illos quos alimus, alitur. 
Alius rursum viam humilium deſlexit, et justum 
injustis rationibus trans versum egit. ln portis cor- 
ripienlem alius odio habuit. Alius denique reti uo 
mullta colligenti immolavit, pauperisque prædam 
domi habuit, aul Dei memoriam ex aunimo ejeeii; 
aui cerie illius male recordatus est, dicens: Bene - 
dieius Dominus, quia divites ἴδει! sumus; quin et 
iniquitatem cogitavit, ac δὶ per sese ea contecuius 
esset, ex quibus supplicium patiaiur. Propier hæc 
venit ira Dei in ſilios diſidentiq (Epkhes. v, 6). Pro- 
pler hec, vel clauditur cœlum, vel in perniciem 
nostram aperitur. Quid ad hæc dieemus, qui aurum 
el argentum, haud secus ac illi quondam Baal, 


B adoramus? qui genmarum luxum ei splendorem 


persequimur, vestesque molles εἰ diſlluenies, qua 
ἃ tiuels absumuntur, ei latronibus tyrannisque, ac 
ſuribus reconduntur ? qui servorum οἱ quadrupe- 
dum gregibus gestimus! qul latifundiis et mon- 
übus dilatamur, atque alia jam habemus, alis ad- 
Jungimus? Quid vero dicturi sunt, qui sublimi- 


bus thronis insident, iwperiique larvam altollunt? qui nee omnium principem Deum, nec inaccessum 
veri regni ſastigium repulant, ut conservis tanquam zubditis imperent, eadem ipsi clementia 
indigentes! Jam eos quoque mihi considera quos divinus Amos egretzie perstringit, qui in lectit 
eburneis delician tur, primisqus angnenlis perſunduntur (Amos vl, 4.). 


“Αξιόν σοι τῆς σπορᾶς τὸ θέρος " Πιχρίαν ἔσπειρας; 
δρέπου τὰ δράγματα " τὸ ἀνελεὲς ἐτίμησας ; ἔχε 
ὅπερ ἡγάπησας. Ἔφυγες τὸν ἔλεον; φεύξεταί σε τὸ 
ἔλεος. Ἐδδελύξω τὸν πτωχόν ; βδελύσσεταί σε ὁ & 
ἡμᾶς πτωχεύσας. 


Οὐδείς ποτε χερδαίνειν γίνεται χόρος, ἀλλὰ τὸ 
ἀεὶ λαμδανόμενον, ὕλη χαὶ ὑπέχχαυμα τῆς τοῦ 
πλείονος ἐπιθυμίας χαθίσταται. 

Μὴ ἀπόρει τοὺς πένητας. Εἰσέρχεται ὁ πένης εἰς 
τὴν αὐλήν σου ζητῶν ἐντολὴν, χαὶ ἀναλίσχει δύο 
ὥρας μηδὲν λαδών. Καὶ ἑνίοτε ἐπιτάττεις τῷ δούλῳ 
σον βαλεῖν αὐτὸν ἕξω. Οὐχ ἤχουσας τοῦ Χριστοῦ 
λέγοντος’ Εἰς ἣν δ᾽ ἂν add εἰσέρχεσθε ἣ οἰχίαν, 
al æare τῷ οἴχῳ ἐχείνῳ' Εἰρήνη ὑμῖν. Καὶ ἂν μὲν 
ἧ ἡ οἰκία ἀξία εἰρήνης, ἡ εἰρήνη ὑμῶν ἐπ᾽ αὑτήν" 
εἰ δὲ μὴ, ἐκεινάξατε καὶ τὸν κογιορτὸν τῶν ποδὼν 


S. Nili vel S. Creg. Nysseni, vide orat. 6, D. 
beat. — Dignam semente messem ſocis. Acerbi- 
talem seminasti!?! manipulos collige. Iuhumanita- 
tem coluisti 7 habe quod amasti. Misericordian 
ſugisti ? misericordia te ſugiei. Pauperem exsecra- 
tus es? exsecrabitur te ille qui nostri causa pau- 
perlaiem subiit. 

Nulla unquam satietas oritur: verum id quod 
semper assumitur, plura concupisceudi materies 
ei ſomes eſſicitur. 

S. CArysostomi. — Pauperes ne abdicaveris. 
ingrediiur in tuas ædes pauper slipem quærens. 
et duas horas ſrustra insumit. Quin eliam ſamulo 
interdum imperas tuo ut eum ertrudat domo. Non 
Christum dicentem 496 audisti? In qusmcungue 
domum intraveritis, dicite πεῖς domui : Pax vobis. 
Et εἰ ſuerit illa domus digna pace, reguiescet super 
eam pax vestra : zin aulem, eæcutite etiam pulrerem 


ὑμῶν. ᾿Αμὴν AU r ὑμῖν" ἀνοχτότερον ἔσται γῇ D pedum vestrorum. Amen dico vobis, tolerabilius erit 


Σοδόμων καὶ Γομόῤῥων ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ, N 
τῷ οἴχῳ ἐκείνῳ. Εἰσέρχεται πένης εἰς τὴν αὐλήν 
σον, χαὶ ἑπιτάττεις τῷ δούλῳ σου βαλεῖν αὑτὸν ἕξω. 
A' οὐχ οἷδας, ὅτι ἐὰν βάλῃς τὸν πένητα ἔξω, τὸν 
Χριστὸν ὁδίωξας; Αὐτὸς γὰρ εἶπεν" O τι ἑνὶ τούτων 
τῶν ἀδειφῶν μου ἑποιήσατε, ἐμοὶ ἐποιήσατε. 
Ὁρᾷ:, ὅτι ἐὰν ὑδρίσῃς τὸν πένητα, τὸν Χριστὸν 
ἡτίμασας ; Ταῦτα λέγω, καὶ λέγων οὐ παύσομαι" 
ἐμοὶ μὲν τὸ λέγειν οὐχ ὀκνηρὸν, ὑμῖν δὲ ἀσφαλές, 
Οὐ καύσομαι ὑμᾶς παιδεύων, ἕως οὗ βελτίους γί- 
φεσθε. Βλέπεις πένητα, χαὶ οὐχ ἐλεεῖς ; Πῶς εἰσέρχῃ 
εἰς τὴν ἐχχλησίαν, χαὶ εὔχῃ; πῶς τὸ στόμα σου 
ἀνοίγεις, χαὶ ἐπιχαλῇ τὸν Θεόν σου: Οὐ vf; 
οὗ τρέμεις; οὐ δέδοικας; Εἰσέρχῃ εἷς τὴν ἐχχλησίαν 


terra Sodomorum et Gomorrhorum in die judicii, 
quam domui illi (Maul. x, 12-15). Ingreditur do- 
mum iuam pauper, ei servo præcipis ut eum ſoras 
ejiciali. An ignoras, si pauperem excluseris, io 
Cbristum pepulisse? lpsius enim vox est: Ouod 
uni ex his ſralribus meis ſecistis, mini ſecistis. 
(Hatik. Xxv, 40). Videsne quemadmodum, δὶ erga 
pauperem contumeliosus sis, Christo injuriam le- 
eisti? Hæe dico, nec dicere desinam. Mibi quidem 
loqui non pigrum, vobis autem tuium. Finem eru- 
diendi vos non ante ſacian, quam meliores este 
ſactos conspexero. Pauperem vides, nee ejus ie 
miserii ? Qua ſronte eeclesiam ingredecu. M τοῖϑ. 
ſdeis d qua come d N ταν αλναὶ 
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Non ilmes? non tremis ! non perhorreseis! Pre- A eb Sn ᷑ h; ποίησον. ἐλεημοσύνην, x ὁπογραφῇ. σὴν 


eandi causa in eeclesiain venis ? fac eleemosynain, 
ut precatloni iuæ subseribatur. Interdum quidam 
jmperaiori libellum supplieem oſſerunt, ei ideireo 
ducentos trecentosve nummos aureos insumuni; 


nec tamen res illis ex sentenlla succedit, sed li- 


pellus tanquam vile aliquod legumen retinetur; 
iu vero duos obolos impendere recusas, ut sup - 
plieatio tua subseribatur? Et terrenus quidem im- 


perator hie subseribit, ac sepe aceidit ut contra 


quam opies subscribat; at si Rex regum zubseri- 
pserit, rata ei firma est. An non vides duobus 
obolis viduam hoc emisse, ut peiitio sua zubseri- 
beretur? Atque ideirco duo erateres ante Ecelesiæ 
ſores sunt: alterum aquæ in quo manus abluun- 
iur, alierum est pauperis manus in quo labes B 
anime absterguntur. Ingrederis in eceleslam, et 
manus iuas abluis: injice in pauperis manus obo- 
lum, et animæ mactuam absterseris. Si ingressus 
ſueris, manusque laveris et oraveris, nee tamen 
pauperi dederis, quidnam uillitatis ad te ex hae 
re redibii? Opes habes, easque humo conditas; 
ac nonnunquam fſures nociu veniunt, thesaurum- 
que effodiuni et subripiunt: ac mane zurgens, eum 
subrepium cernis. Vis facultates tuas minime tibi 


ſurto subduei ? quod dicam ſacito. Eas in ventrem 


pauperum absconde, εἰ nunquam compllari pote- 
runi. Nam si in terram deſoderia, eas amiues. Qnod 
si non amittis, illa quidem servabuntur; at eum 
dis post discessum e vita cariturus sis, quid tan- 
dem tibi proſuturs sunt? quid te cumulandis di- 
vitiis fatigas; eum alli in ſacultates tuas ingres- 
surl sint, qui luxui delieilsque indulgebunt! An 
nou prophetam audisil dicentem: Thesgurizat di- 
ves, et ignorat cui congregabit ea (Paal. wi, 7)! 
Ei in alio loco rursum ait: Insipiens et stultus 
peribunt, et relinquent alienis diritias ana. (Psal. 
XLVin, 11). „ Vides quid [158 accidat qui in terra 
ihesaurizant! fac igiiur in elo thesaurizes, ubi 
uec linea demolitur, nec rermis depascit, nee ſur 
eſſedit (Maltk. vi, 19, 20; Luc. in, 35). O miser 
ei calamitose, terræ thesaurum tuum eredis, nee 
beo credis dicenti: Ouod uno ex fratribus meis fe 
ristis, mii ſecistis (Mattk. zxv, 40)? Quam tan- 


ἡ Cen. Ἐνίοτέ τινες εἰσδάλλουσι δέησιν βασιλέως, 
χαὶ ἀναλίσχουσι διαχοσίους ἢ τριαχοσίους χρυσίνους, 
καὶ πολλάχις εἷς οὐδὲν αὑτοῖς προχωρεῖ, ἀλλ᾽ ὡς 
χιδάριον χατέχουσιν αὐτόν x σὺ δύο ὁδολῶν οὐ 
θέλεις ὑπογραφῆναι τὴν δέησίν σου ; Ἐνταῦθα μὲν 
βασιλεὺς ὁ ἐπίγειος ὑπογράφε καὶ πολλάχις TVN ν˖,jj“ 
ἐστὶν ἡ ὑπογραφὴ & δὲ Βασιλεὺς τῶν βασιλευόντων 

ἐὰν ὑπογράψῃ, χεχύρωται χαὶ βεδεδαίωται, Εἶδες 

δέησιν δύο ὀδόλων ὑπογραφομένην ; διὰ τοῦτο 836 
χρατῆρες πρὸ τῶν θυρῶν εἰσι τῆς ἐχχλησίας, μία τοῦ 
ὕδατος, ἐν I νίπτῃ τὰς χεῖρας, xal ἑτέρα ἡ χεὶρ τοῦ 
πένητος, ἐν ἧ ἀποσμήχεις τὴν ψυχὴν σον. Εἰσέρχῃ 
εἰς τὴν ἐχχλησίαν, χαὶ νίπτῃ τὰς χεῖράς σου " ἑπίδο; 


8 χεῖρα τοῦ πένητος ὁδολὸν, χαὶ ἀποσμήχεις τὴν 


Ψυχὴν σου. Ἐὰν εἰσέλθῃς, καὶ εὔξῃ, χαὶ νίψῃ, τῷ 
δὲ πένητι μὴ δῷς, τί ὄφελος ; πλοῦτον ἔχεις, χαὶ 
κρύπτεις αὐτὸν ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ ἑνίοτε ἔρχονται 


. νυχτὸς χλέπτα:, χαὶ ὀρύσσουσι, καὶ χλέπτουσι τὸν 


θησαυρόν" καὶ ἀνίστασαι πρωῖ, χαὶ βλέπεις αὐτὸν 
σεσυλημένον. Θέλεις μὴ συληθῆναι ; ὃ λέγω σοι, τοῦτο 
ποίησον, χαὶ οὐδέποτε συλᾶσαι εἷς τὸν αἰῶνα. Χῶσον 
αὐτὸν εἰς τὴν χοιλίαν τῶν πτωχῶν τῷ χινδύνῳ μου, 
καὶ οὐδέποτε δύναται συληθῆναι. Ἐὰν δὲ χώσῃς αὖ- 
τὸν εἰς τὴν γῆν, ἀπολεῖς αὐτόν, Καὶ ἐὰν ἀπολέσῃς, 
φυλαχθήσεται " καὶ ἐὰν μετὰ τὴν τελευτὴν σου ἐχτὸς 
αὐτοῦ ἧς, τί σοι τὸ ὄφελος ; τί κάμνεις καὶ πλουτεῖς ; 


“καὶ ἄλλοι εἰσέρχονται εἰς τὰ ὑπάρχοντά σου, καὶ 


χατατρυφῶσιν. Οὐχ ἤχουσας τοῦ προφήτου λέγοντος" 
Θησαυρίζε ὁ πιλούσιος, καὶ οὐχ οἶδεν τίγε ur- 
ἀξει αὑτά; Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ λέγει" « ᾿Αφρων χαὶ 
ἄνους ἀπολοῦνται" χαὶ χαταλείψουσιν ἀλλοτρίοις τὸν 
πλοῦτον αὐτῶν.» Ὁρᾷς τί πάσχουσῶ οἱ θησαυρίζον- 
τες ἐπὶ τῆς γῆς ; ἀλλὰ θησαυρίζετε ἐν οὐρανῷ, ὅπου 
οὐκ ἔσειν ἡ σῆς, οὐδὲ σχώληξ κατεσθίων, οὐδὲ 
more διορύσσων. Ὧ ἄθλιε χαὶ ταλαΐπωρε " τῇ 
Υὗ πιστεύεις τὸν θησαυρόν σου, καὶ τῷ Θεῷ οὐ πι- 


στεύεις τῷ εἰπόντι" O ἐνὶ τούτων τῶν ἀδειϊφῶνσου 


ἐποιήσατε, ἐμοὶ ἐποιήσατε; Ποῖαν συγγνώμην 
ἕξεις ; Χρυσὸν φιλεῖς τὸν αἱμοδόρον, τὸν πᾶσι πολέ- 
htov, καὶ πᾶσι ποθεινὸν, τὸν ὑπὸ πάντων φιλούμε- 
νον, χαὶ πᾶσιν ἐπιδουλεύοντα, τὸν δραπέτην, τὸν οἱ- 
χέτην, τὸν ἀγνώμονα ; Οὐχ οἵἷδας οἷός ἐστὶν ὁ πλοῦ- 
τος; χαθάπερ πόρνη ἀσυνείδητος, τούτῳ ὁμιλεῖ, 


dem veniam obtinebis ? Aurum amas, quod erudele D ἔχεῖθεν ἐχείνῳ νεύει, ἄλλῳ συντίθεται. Τί εἴ, ἄν-. 


ei sanguinarium est; quod ab omnibus χρείαν, 
aique omnibus inſestum est; quod amatur ab om- 
nibus, οἱ 497 omnibus insidias struit, quod ſu- 
ziütivun, quod servum, quod ingratum est. An te 
jugii cujusmodi sint diviiiæ ? uti meretrix per- 
ſriatæ ſronlis, nune cum isto consuetudinem habet, 
nune inde ad illum propendei, ac posthae alii sese 
adjungit. Quidnam es, o homo? Hodie princeps, 
eras subditus; hodie dives, cras pauper; hodie 
jus dieis, cras judicium subis. An non vitæ hujus 
duconstantiam perspicis ἢ nonne hæc instar umbræ 
præterii !? nonne ſumo vilior est? nonne sieut ara- 
nes dlistrabitur? Non desinam vos docere, ſaciaus 


θρωπε; Σήμερον ἄρχων, καὶ αὔριον ἀρχόμενος " 
σήμερον πλούσιος, χαὶ αὔριον πένης " σήμερον δικά. 
ζεις, καὶ αὔριον διχάζῃ. Ὁρᾷς τὴν τοῦ βίου μετα- 

δολήν. οὐχ ὡς σχιὰ παρατρέχει : οὐ χάπνου εὖτε- 

λέστερος ; οὐχ ὡς ἀράχνη. διασπᾶται ; Οὐ παύσομαι 
ὑμᾶς παιδεύων ; χἄν τε μὴ ποιῆτε. Γέγραπται γάρ' 
Λάλει εἰς ὦτα ἀκονόντων. Παραχοὴ θάνατον ἐργάζε: 
ται. Μιμήσασθε χαὶ τὴν χήραν ἐχείνην τὴν τοὺς δύο 
ὀδολοὺς δώσασαν, πῶς ἐδιχαιώθη. Δύο ὁδολοὺς οὐχ 
ἔχεις; ἕνα δός. Ὃ ἔχεις, χἂν ἄρτον " xàv στέναξην ἰδὼν 
τὸν πένητα, καὶ δέδεχται ἡ δέησις. Ὁ γὰρ ἐπιστάμε- 
νὸς τὰ ἀπόῤῥητα τῆς διανοίας ἑχάστονυ, ὁ τὰ πάντα 
e πὼν N εἶδεν ὅτι εἰ εἶγες, ἐδίδου. 
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Ἐὴν γὰρ. καρδίαν SH val οἶδεν. ᾿Αγϑρωπος γὰρ A neene Siquidem scripium est: Loquere in aures 
ὄγεται εἷς πρόσωπον, Θεὸς δὲ εἰς καρδίαν. audiemium. Inobsequentia mortem parit. Viduam 
lam æmulamiai quæ duos obolos dedit (Marc. 111, 42). Videte qua ratione justiliæ laudem con- 
tecula esl. Duos obolos non babes? unum da. Si ne unum quidem, da quod habes. Da vel panem 
nuum. Ingemisce saliem, cum pauperem vidisti; aique oratlo ius grata et accepta erit. Qui enim 
eordis uniuscujusque arcana novit, qui seit omnia antequam oriantur, exploraium habet daturum ie 
fulsse, ai baberes. Nam cor serutatur ei novit. Homo enli videt in ſaciem, Deus autem intuelur 


cor (I Reg. xv¹, 7). 

Ti ματαιοπονεῖς, ὦ πλούσιε, τὰ τῶν πενήτων ἐν 
τοῖς σοῖς ἀποχρύπτων ; τί αἰτούμενος παρ᾽ αὐτῶν, 
ἀγαναχτεῖς ὡς οἴχοθεν ἀναλίσχων: τὰ πατρῷα 
θέλουσιν, οὐ τὰ σά r ἐγχειρισθέντα σοι δι’ αὐτοὺς, 
οὐ μετὰ σοῦ γεννηθέντα ἔλαδες. Δὸς καὶ τὴν χρῆσιν" 
κέρδανον, χαὶ ἄρχεϊ σοι, ὅτι διδόναι οὐ λαμθάνειν 
προσετάχθης. 


Αὐτοῦ αἱ ἁρπαγαὶ χαὶ ἄλλων αἱ ἡδοναί. Αὐτοῦ al 
κατάραι, χαὶ ἄλλων αἱ θεραπεῖαι. Kar αὐτοῦ οἱ 
στεναγμοὶ, καὶ παρ᾽ ἑτέροις οἱ πλεονασμοί, Kar 
αὐτοῦ τὰ δάχρνα, καὶ παρ᾽ ἑτέροις τὰ χρήματα. Ab- 
«τὸς ἐν Nn χολάζεται, καὶ ἄλλοι πολλάχις ἐν τοῖς ab- 
τοῦ τρυφῶντες ψάλλουσιν. 

Δέοντες μὲν, καὶ ἄρκτοι, καὶ παρδάλεις, ἐν μέ- 
cats ταῖς πόλεσι, τἶῖνος χάριν φιλοτίμως σιτίζονται, 
ὁ δὲ πτωχὸς ἐπὶ «οὔ ἐδάφους ἕρπει συντετηχώς; 
Καὶ ὁ λέων θαλπόμενο; τῶν δημοσίων χρεῶν τὴν 
χνίσσαν ἐρεύγεται... Οὗτινος τὴν χρείαν ἐὰν ἐρωτήσω, 
μᾶλλον ἐγχαλυφθήσομαι. Θηρίων γὰρ ὀδόντας ἀχο- 
φῶσιν οἱ ἄνθρωποι. χατὰ ἀνθρώπων. 


. Μὴ μοι λέγε, ὅτι Πενίαν φοδοῦμαι. Πενίαν φοδῇ, 
καὶ ἁμαρτίαν οὐ φοδῇ; Πενίαν μὴ φοδηθῇς, ἀλλ᾽ 
ἁμαρτίαν τὴν μητέρα τῆς κολάσεως. O Δεσπότης αἷ- 
τεῖ ἐντολὴν, καὶ οὐ δίδως αὐτῳ. Ὅταν γὰρ ἀχούσῃς αὖ- 
«τοῦ λέγοντος O εἰ ἐγὶ ἐκ τούτων τῶν ἀδειλρῶν μον 
. ἀποιήσατα, ἐμοὶ ἐποιήσατε, ὅρα, ὃ τι ἂν δῷς τῷ κέ- 
wer, τῷ Χριστῷ δίδως. Ἐὰν οὖν μὴ δῷς αὐτῷ, πῶς 
σὺ αἰτήσῃ ἐν ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ, ἵνα ἐλεήσῃ σε ; ᾿Αρά σοι 
οὐκ ἐγχαλεῖ, ὅτι Πεινῶντά us εἶδες, καὶ οὐκ ἔθρε- 
vag; Διψῶντά με εἶδες, καὶ οὐκ ἐπότισας; γυμνόν 
με εἶδες, καὶ οὐκ ἐγέδυσας ; Τί ἄρα ἐρεῖς αὑτῷ, ἢ 
ποίαν συγγνώμην ἔχεις; Σὺ μὲν σηρικὰ, καὶ la- 
γῷα, καὶ αἴγεια περιδέδλησαι, καὶ ὁ πένης ῥάχος 


Ejusd. Homil. in Paal. XII VII. --- Quid incassum 
laboras, o dives, ui que pabperum sunt, tuis in 
hesauris occultes? duid eum ipsi abs ie petunt, 
stomacharis, uanquam de tuo insumas ἴ bons pa- 
tearna volunt, non tua: ea que tibi sua eauss con- 
cessa sunt, non quæ tecum nata sunt. Aecepisti! 


B tribue: ex usu qusstum fac. Salis tibi est quod 


non aecipere, sed dare jussus 81s. 


Ejusd. — Hujus sunt rapinæ, allorum volupia- 
les. Hujus maledietiones, aliorum cultus et obse - 
quia. Adversus eum gemitus, apud allos' inere- 
menta. Ad versus eum lacrymæ, apud alios divitiæ. 
Ipse in inferno excruciatur, et alii spe in bonis 
ipsiaus luxui canlibusque indulgent. 


Ejusd. — Quid tandem est quod leones, et ursi, 
et pardi in mediis urbibus magniſice aluntur, pau- 
per autem tabidus bumi repit? Ae leo quidem 
blande ſovetur, εἰ publicarum carnium eruetat 
nidorem; pauper auiem ſame conſleliur. Quod 31 
hujusce quoque rei causam scisciter, amplius eru- 
bescam. Nam bestiarum dentes nos, qui homines 
zumus, in hominum perniciem exacuimus. 


Ejusd. — Ne mihi hoc dixeris: Paupertatem 
niet uo. Paupertalem meluis, nee peccatum exti- 
meseis ! Ne pauperiatem ſormidaveris, sed iniqui- 
tatem, quæ supplicii parens est. Dominus stipem 
poscit, et repulsam ſerti. Nam cum dicentem au- 
dis: OQuod uni e ſratribus meis ſecislis, mihi ſe- 
eistis (Matti. XXV, 40); bine vide quod δὶ pauperi 
dederis, Christo dederis. Quocirca, nisi ipsi des, 
ua ſronte ab eo in illa die petes ut lui miserea · 
tur? An non tibi hoe objicieti: Zaurientem me vi- 
disti, nec paristi; gitientem me vidisti, nec poiasli; 


nudum vidisti, nec induisti (Ibid. 42, 45)? Quid 


tandem ipsi diddurus es? aut quam veniam obtine- 


οὐχ ἔχει. Καὶ σὺ τρώγεις φασιανοὺς h χῆνας, καὶ D bis? τὰ zericis, leporinisque el caprinis indueris: 


ὅσα εἰσὶν ἐν ἐδέσμασι, καὶ ὁ πένης οὐκ ἰσχύει τὴν 
ἑαυτοῦ χοιλίαν ἄρτων. χορτάσαι. Σὺ ἔχεις τοίχους 
χρυσορόφους χαὶ μάρμαρα Λαχεδαιμόνια ποιχίλα, 
καὶ κίονας, χαὶ περικεφαλαίας χιόνων. χρυσᾶς, καὶ 
ὁ πένης χαλύδην οὐχ ἔχει. Καὶ ἐνίοτε ἔχεις τὸν οἶχον 
ἀπὸ ἁρπαγῆς, ἀπὸ πλεονεξίας. Καὶ συντελευτᾷς, 
ral ἀπάγεις μηδὲν ἔχων, χαὶ μένει ὁ οἶχός σου δι- 
rache χατήγορος, ἐλέγχων τὰς σὰς πράξεις. Ἔχα- 


coc γὰρ ὁ παρερχόμενος μέλλει λέγειν" οὗτος ὁ l- 


χοὸς ποῦ ἄρπαγος, τοῦ πλεονέχτου. Use χήρας 
ir ).! πόσους ὀρφανοὺς ἐποίησε ; πόσα ὑπάρχοντα 
χκαθήρπασε; πόσους πένητας ἐπλεονέχτησε ; Μή μοι 
Je, ὅτι Trades εἶμι, ἢ ὅτι TAN εἰμι. Οὐχ 
a ἀξίωμα oö διαδάλλω πλοῦτον " ἀλλὺ τοὺς τῷ x 


pauper vero ne pannos quidem habet. Tu phasia- 
nis, et anseribus, ei aliis quibuscunque esculenlis 
vesceris; ei pauper ne ventrem quidem um pane 
saliare polest. Tu parietes auratis laquearibus, 
varia item marmora Lacedæmonia, columnas quo- 
que et earum capitella aurea habes; interim vero 


pauper integumenio 198 earei. Quin οἱ interdum 


domum ex rupinis et fraude structau habes; ac 
iu quidem diem extremum elaudis, rebusque om - 
nibus deslitutus abscedis: at tua domus manet, 
que te perpetuo aceuset, flagitiaque tua eoargunt. 
Quilibet enim qui tronsierit dieturus est: Ile 
domus raploris erat et acari. Cuat U «τ ἄνα, 
αἰδιχλλ ὅλοὶ οὐδὸν N 
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quot pauperes fraudavit! Nec mihi dieas: Consul A χαχῶς χεχρημένους. Οὐ γὰρ χαχὸν τὸ πλουτεῖν · 


sum; pr.eſeclus zum. Digniiatem non agnosco; 


εἴ τι γὰρ ἐποίησεν ὁ Θεὸς χαλὰ λίαν, 


diviiias non eriminor; sed eos qui male iis usi sunt. Non enim male dlvitiæ sunt. Omnia quippe, 


quæ Deus fecit, valde bona sunt (Cen. 1, 51). 
Ejusdem in Paal. XIII. — Propter opes libera 
elemenla vendimus. Viis imponuntur vectigalia, 
aqui dominio parent, aer tributia zuhjieitur. Tri- 
butorum coaciores, ei preſeeti, ae publicani urbes 
verxant. Curis divites conſieiuntur, ſeneratores 
ollieitudine contabescunt, raptores hominum 
periurbant vitam, avari iribunalia terunt, syco- 
phante ſalsum divendunt; αυδεῖυδ eupidi nego- 
tiatores ex aliorum calamitatibus eommoda tua 
comparani; mutuo mentiendo jusjurandum omne 
consumpeimus, qul Deum duntaxat ad deſerandum 


noscamus. Terra jam tot gestandis malis impar B βαστάζειν οὐ δύναται. 


est. Aer ad ætherem usque contaminatus est. Cum 
iiaque in malis omnes nos concitatii simus, pro- 
pheta vim humanam parvipendens clamat : Fe- 
rumtamen dans conturbatur omuis omo vivens. 
(Paal. VIII., 12). Homo solus, o prophela, con- 
turbatur! rationalis duntarat illa nalura repre- 
henditur? Nihilne aliud quod perturbatioui ob- 
noxium sit, inter omnia auimantia reperisu ? Pro- 
ſecio quldem, inquit, turbantur etiam aqum; sed 
rursus tranquillitati restituuntur. Terra commo- 
vetur; sed postea firmatur. Moveniur venti; sed 
rursum conquiescunt. Tumultuantur ſeræ omnes; 
at ubi salat sunt, sese compescunt. Exeitatur 
flamma; verum absumpta materia quæ subjeeta 


Διὰ τὰ χρήματα τὰ ἐλεύθερα στοιχεῖα πεκράχα- 
μεν. Al ὁδοὶ τελωνοῦνται ' τὰ ὕδατα δεσποτεύονται 
ὁ ἀὴρ φωναῖς ὑποδάλλεται. Πολυλόγοι͵ χαὶ φορολό- 
γοι, καὶ τελῶναι, τὰς πόλεις συνέχουσιν. Οἱ πλούς 
σιοι ταῖς φροντίσιν ἐχτήχονται" οἱ δανεισταὶ ταῖς 
μερίμναις μαραίνονται" οἱ ἅρπαγες τὸν βίον ταράσ- 
σουσιν " οἱ φιλοχρήματοι τὰ δικαστήρια κατατρίδου- 
σιν" οἱ συκοφάνται τὸ Ψεῦδος πιπράσχουσιν “οἱ χερδ- 
ἐμποροι τὰς συμφορὰς πραγματεύονται, ἀλλήλους 
ψευδόμενοι τοὺς ὄρχους ἀνηλώσαμεν, εἰς τὸ ὀμνύειν 
μόνον τὸν Θεὸν ἐπιστάμενοι. Ἢ γῇ λοιπὸν τὰ χαχὰ 
Ὃ ἀὴρ μέχρις αὐτοῦ τοῦ 
αἰθέρος μεμόλυνται. Οὕτω δὴ πάντων ἐν χαχοῖς σεσο- 
δημένων ἡμῶν, ὁ προφήτης τὸν βίον ἐχπτυόμενος 
βοᾷ λέγων H. Ahr μάτην ταράσσεται πᾶς ἄνθρω- 
æoç ζῶν. ΓΑνθρωπος μόνον, ὦ προφῆτα,, ταράσσε- 
rat; ἣ λογιχὴ μόνον πλάσις χατηγορεῖται, ὦ προ- 
φῆτα ; Οὐδὲν ἕτερον τῶν ἐν ζώοις ταρασσόμενον εὖ- 
ρες; Ναὶ, ταράσσεται, φησὶ, καὶ τὰ ὕδατα, καὶ πάλιν 
ἀποχαθίσταται, Σαλεύεται ἡ γῆ, καὶ πάλιν ἐδράζε- 
ται. Κινοῦνται οἱ ἄνεμοι, χαὶ πάλιν ἡσυχάζουσι. 
Θοδυρεῖται πᾶν θηρίον, xa χορεννύμενον παύεται. 
Διεγείρεται φλὸξ, καὶ τὴν ὑποχειμένην ὕλην ἀναλώ- 
σασα σὄέννυται “ ἄνθρωπος δὲ ταρασσόμενος ἐτὶ 
χρήμασι οὐδέποτε παύεται "Ἐλαδε τοῦτο, καὶ πρὸς 
ἕτερον ἀποδλέπει, Ἔχράτησεν ἐχεῖνο, καὶ προσέτι 


ſuerat, erstingullur. Homo vero, ubi pecunlarum C χέχηνεν. Τὰ ἑχατὸν διπλασιάζειν ἐπείγεται, καὶ τὰ 


eausa conturbatur, nunquam quieseit. Ubi hoc 
accepit, ad illud eonjieii oculos. Si illud tenuerit, 
aliis rursus inhiat. Centum duplicare siudet, et 
conduplieatia decuplo majora ſacere contendit, 
atque bis alia tolldem aggerere. Neque unquain eu- 
mulandl flnem facit, quoad ipsius vite ſinis sit eu- 
mulalus. Damnationi obnoxius est qui avaritis 
ſebre corripitur. Auro ipso ſulvior et arcuatus 
obambulat, propter di vitias quarum nimis cupidus 
est; ob divitlas, inquam, incertum illum amicum, 
inſidum contubernalem, insidiosum amasium, ser- 
vuin illusorem, dilecussimum irrisorem, promptum 
migratorem, alatum captivum; propter divitias, 
quæ omni noeiurno speetro leviores sunt, quæ bella 
parlunt, quæ omni spe celerius ſugiuni, quæ venlus 
sunl, dum tenetur avolans, luxus omnis et nequitis 
parentes, intemperantia omnis et libidinis patrone, 
nullius non vitii inventrices, exitiocarum quarum- 
aunque deliciarum adjutriees, continentiæ hostes, 
pudicit iæ adversariæ, et clandeslinæ tolius virtutis 
ſures. QOuid vero, diviiias divitibus dimissis, crimi- 
nor? imo cum ipsis quoque divitlis injuste agitur, 
ulpote quæ vinetæ ab illis et constriciæ ieneantur: at- 
949 que adea haue vocem ad eos mittiere mihi 
videntur: Quid nos, o avari, coercetis? quid nos 
danguam ſuzitivum mancipium, sexcentis vineu- 
lis constringitis? ἃ metallis ad meialla, indeque 


iu maus vestras iransmiltitis. Per vos nobis U- 


διακλασιασθέντα πάλιν δεχαπλασιάζειν φιλονειχῶν, 
ἐπὶ τοσούτοις αὖθις τοσαῦτα σωρεύειν ἐπειγόμενος, 
καὶ οὐδέποτε σωρεύων παύεται, ἕως τὸ τέλος αὐτοῦ 
σωρευθῇ. Κατάδιχός ἐστι, τῷ πυρετῷ τῆς φιλάργυ- 
ρίας συνεχόμενος, ὠχρότερος τοῦ χρυσίου περιέρχε- 
ται, διὰ τὸν πολυπόθητον πλοῦτον, τὸν ἀδέδαιον φί- 
λον, πλοῦτον τὸν ἄπιστον σύνοιχον, τὸν T ICO 
πόθον, τὸν ὑποδέσποτον ἐμπαίχτην, τὸν πολυέραστον 
χλεναστὴν, τὸν ἕτοιμον μεταδάτην, τὸν ὑπόπτερον 
δέσμιον, τὸν πάσης ὀνείρων φαντασίας χουφότερον, 
τὸν πολεμοποιὸν, τὸν πάσης ἐλπίδος ὀξυτέρως φεύ- 
γοντα, τὸν ἐν τῷ χρατεῖσθαι ἀφιπτάμενον ἄνεμον, 
πλοῦτον τὸν πάσης ἀσωτίας γεννήτορα τὸν πάσης 
ἀχολασίας συνήγορον, τὸν πάσης χαχίας εὑρέτην, 
τὸν συνεργὸν πάσης ψυχοφθόρου τροφῆς, τὸν ἀντί- 
παλον τῆς ἐγχρατείας, τὸν πολέμιον τῆς σωφροσύ- 
νης, τὸν πάσης ἀρετῆς λανθάνοντα χλέπτην. ᾿Αλλὸ 
el, φησὶ, διαδάλλω τὸν πλοῦτον τοὺς χεχτη μένους 
ἀφείς ; ἀδιχεῖται χαὶ αὐτὸς ὁ πλοῦτος, δέσμιος ö 
αὐτῶν χαὶ πεπηδημένος χατεχόμενο;, EON μοι 
πρὸ; αὐτοὺς τοιαύτην ἀφιέναι φωνήν " Τί με τὸν πλοῦ. 
τον, ὦ φιλοχρήμονες, συμποδίζετε; τέ με καθάπερ 
δραπέτην μυρίοις δεσμοῖς περισφίγγετε ; ἀπὸ μετάλ- 
λων εἰς μέταλλα, εἰς τὰς ὑμῶνχεῖρας παραπέμκετε : 
εἰ θέλετέ με χἂν μιχρὸν εἰς τὸ φῶς ἀνανεῦσαι͵ 
ἑάσατέ με χἂν μιχρὸν εἰς τὰς τῶν πενήτων δεξιάς 
γετοδῖνοι ἐπενζόμενον. ᾿Αλλὰ, φησὶ, τέχνοις συν 

ἄχὼ τὸν δταονὸν e νὰ e 
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μαι. Καλῶς, ὁ πολυφάνταστος πλούσιος τὰ παρόντα A ceat vel tantillum lueem intueri. Sinite sd ρϑυρε- 


οὖχ οἷδε, xal περὶ τῶν μελλόντων φροντίζει. Τὰ xa 
αὐτὸν ἀγνοεῖ, χαὶ τὰ περὶ τῶν τέχνων ψηφίζει " εἰ 
θάπτεται, οὐκ ἐπίσταται, καὶ περὶ χληρονόμων βου- 
λεύεται. "Ἄφρον, εἰπέ μοι τὸ σὸν τέλος, χαὶ τότε 
περὶ τῶν τέκνων ἀσφάλισαι, Εἰπέ μοι τὰ τῆς σήμε- 
ρον, καὶ τότε σοι πιστεύσω τὰ τῆς αὔριον. Τί 
σεαυτὸν χαὶ μετὰ θάνατον ἀπατᾷς; τί θέλεις εἶναι 
νεχρὸς χλευαζόμενος : Τί διορίζεις τοῦ Θεοῦ τὰ 
πρακτέα ; τί νομοθετεῖς τὴν πρόνοιαν ; Τὰ σοὶ δεδο- 
μένα, αὑτὰ μερίμνα. Οὐδὲν πρὸς σὲ περὶ τῶν μετὰ 
σέ. Οὐ δύνασαι καὶ νεχρὸς εἶναι, καὶ διοιχέτης ζών- 
«ων. Οὐδεὶς τῶν ἐν ἄδου τῶν ὑπὲρ γῆς ἐπετρόπευσεν. 
Ele ἐστιν ὁ ζώντων χαὶ νεχρῶν χριτὴς, καὶ ζυγοστα- 
dv ἐχάστου τὸ δίχαιον. θησαυρίζει γὰρ, φησὶν ὁ 


rum manus, quo vehementi studio contendimus, 
vel aliquantulum commigrare. At filiis, inquit, 
thesaurum colligo, ne paupertatis meæ heœredes 
eos habeam. Recte scilicei: dives qui multa gibi 
animo ſingit, præsenlia nescit, et de ſuturis solli- 
eiius est. Suarum ipse rerum est iguarus, ac res 
flliorum supputat. Num zepultura sit donandus 
ignorat, οἱ de hæredibus eonsultat. Stulte, edicite 
mihi ſilnem iuum, ac tum filiis tuls cave. Dic mibi 
qua hodie ſutura slut, ac tum de die erastino tibi 
idem habebo. Quid te ipse etiam post mortem 
ſallis ? quid, cum moriuus eris, hominum ludibriis 
parere vis? Quid Deo que agenda sint præseribis:? 
quid providentiæ ipsius legem sancis? He tibi 


προφήτης, καὶ οὗ γιγνώσκει τίνι συνάγει αὑτά. Τί B eure εἶπε quæ data aunt tibi. Our post te ſutura 


τῶν πενήτων ὡς ὀρφανῶν κατατρέχεις ; τί alroò i- 
νης παρ᾽ αὐτῶν ἀγαναχτεῖς, ὡς οἴκοθεν ἀναλέσχων; 
Τὰ πατρῷα θέλουσιν, οὐχὶ τὰ σά" ςὰ πιστευθέντα 
σοι δι᾿ αὐτοὺς, καὶ οὐχὶ μετὰ σοῦ γεννηθέντα. Ἃ 
ἔλαθες, δὸς, καὶ τὴν χρῆσιν κέρδανον, ᾿Αρχεῖ σοι, 
ὅτι διδόναι, οὐ λαμόάνειν προσετάχθης. ᾿Αρχεῖ σοι, 
ὅτι διὰ πτωχοῦ ὁ Θεὸς τὴν δεξιάν σοι προτείνει. 
Βρέχων τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν χαλχοῦ ψεχάδα σε προσ- 
αἰτεῖ, Ὁ βροντῶν καὶ ἀστράπτων, Ἐλέησον, σοὶ λέγει. 
V περιδάλλων τὸν οὐρανὸν νεφέλαις, ῥάχιον αἰτεῖ 
«αρὰ σηῦ, ᾿Αρχεῖ σοι, ὅτι οἱ πένητες ὡς Θεόν σε 
λιτανεύουδι καὶ ἱκετέύουσιν . Οἰχτίρμων ἐλέη- 
δον " ἐλεήμων οἴχτειρον. Σὺ δὲ τὰς ὀφρύας ἀνασπᾷς, 
καὶ μόγις λιτανευόμενος ἐπιχάμπτῃ- Δὸς αὐτοῖς τὰ 


sunt, ad te nihil attinent. Non potes simul, ei mor- 
tuus esse, et viventes procurare. Nemo unquaimn 
er iis qui in luferno sunt, eorum qui in terra 
agünt, tutor exstititi. Unus est vivorum et mor- 
tuorum judex, ac jurium uniuseujusque ponderaior. 
Tlesaurisat, inquit Propheta. et ignorat cui congregot 
ca (Paal. χχχγη!, J). Quid pauperes ianquam pupillos 
inseciaris? Quid, cum allquid ἃ te petunt, sioma- 


chris, ae zi de tuo insumas ! Paterna vo unt, non 


tua; ea quæ ſidei tun commissa sunt, non qus 
lecum nata. Da que accepisti οἱ ex eorum usu 
emolumentum tibi concilia. Suſficit tibi quod da- 
re, non aceipere jussus sis. Satis ait tibi quod 
Deus per pauperem manum ad (6 protendit. Oui 


ὑτῶν, πρὶν ἐπιστῇς c λογοθεσίῳ. Δὸς αὐτοῖς κὰ C torram imbre infundit, guiiulas Eris abs ie supplex 


αὐτῶν" πατέρα ἔχουσι βασιλέα. Ade αὐτοῖς τὰ αὐτῶν, 
καὶ λάδε παρὰ τοῦ πατρὸς αὐτῶν ἀμεριμνίαν. Ποίαν 
ἀμεριμνίαν, φησίν ; Ἐρ᾽ ὅσον ἐποιήσατε ἐνὶ τού- 
tam τῶν ἐλαχίστων, ἐμοὶ ἐποιήσατο. Ὃ γὰρ 
ἐλεῶν πεωχὸν, δανείζει Θεῷ, φησὶν ὁ προφήτης. 


poseit. Qui tonat ei ſulgurat, misericordlam iuam 
Implorat. Qul nubibus cœlum operit, vilem ἃ 10 
pannum postulat. Satis tibi ease debet quod te 
pauperes uti Deum rogant et obsecrant: Misericors 
miserere; miserator, te nostri misereal. Tu vero 


zupereilium attollis, ae vix ullis precibus inſlecteris. Tribue ipsis qua sua sunt, antequam illie sis ubi 
reſerendas rationes habes. Tribue ipeis quæ tua sunt; nam Patrem habent regem. Da ipsls 402 sua sunt, 
el ab eorum Patre animum ab sollieitudine liberum aceipe. Quem mihi animum curis exempium narras, 
inquit ! Ouod. uni ἐς minimis meis ſecistis, mißi ſecistis (Matth. xv, 40). Nam ſeneratur Deo, inquit 


propheia, qui miseretur pauperis (Prov. ΧΙΣ, 17). 
Ἴδετε τὸν πλοῦτον, τὸν δραπέτην " οὗ δραπέτην δὲ 
μόνον, ἀλλὰ καὶ ἀνδροφόνον. Οὐ γὰρ καταλιμπάγει 
μόνον τοὺς ἔχοντας αὐτὸν, ἀλλὰ καὶ σφάζει αὐτούς. 
Πίστιν γὰρ οὐχ ἔχει. Θηρίον ἐστὶν ὁ πλοῦτος ἰοδόλον" 
ἐὰν χατέχεται, φεύγει " ἐὰν σχορπίζεται, Na- 
μένει. ᾿Εσκόρπισεν, ἔδωχεν τοῖς πένησιν" ἡ δι- 
καιοσύγνη αὑτοῦ μένει εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶγος. 
Σχόρπισον οὖν αὐτὸν, LV μένῃ. θησαυρίσατε αὐτὸν 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ὅπου κλέπτης οὐχ ἐγγίζει, οὐδὲ σὴς 
διαφθείρει. Ποῦ οἱ πλουτήσαντες πρὸ ἡμῶν n- 
σμονήθησαν. ᾿δέως ἂν ἐροίμην τοὺς ἀποθανόντας, 
xa ἣρώτων αὐτούς" Ποῦ ὁ πλοῦτος, καὶ οἱ στρατιῶται, 
καὶ τὰ ξίφη τὰ ἀστράπτοντα ἐχ τῆς ἀχόνης ; Ποῦ τὰ 
ἀργυρώματα, χαὶ al χλῖναι αἱ ἀργυραῖ ; ποῦ οἱ olxi- 
rat; ποῦ οἱ εὐνοῦχοι ; ποῦ οἱ φίλοι ; ποῦ αἱ οἰχίαι ; Τί 
κατέχεις πλοῦτον τὸν ἐν χαιρῷ ἀνάγχης οὐδέν σε 
ὠφελοῦντα ; 'ἘἜγὼ οὐ κεχόλλημαι τοῖς πλουσίοις, ἀλλὰ 
τοῖς χαχῶς τῷ πλούτῳ χεχρημένοις. Οὐ τὸν πλού- 


Paraor. Cn. ΧΟΥ. 


Ejusdem, Enarr. in Pial. IIIv, de Eutrop. 
(Nonnihil divers ab editis.) — videte divilias, 
hune, inquam, fugitivum servum; nee ſugiiivum 
modo, sed et homieidam. Neque enim suos tantum- 
modo dominos deserit: δοὰ eliam obtiruncat. 
Nulla quippe ipsi ſides inest. Diviuiz veneſlea be- 
sds sunt. Cum tenentur, fugiunt; eum sparzuntur. 
remanenti. Dispersit, enim inquit ille, dedit paupe- 
ribus : Justitia ejus manet in cœculum sœculi (Psal. 
cr, 9). Has ergo disperge, ut maneant. In ecelis 
eas Ihesauriza, ubi fur non appropiat, neque tinea 
corrumpit (Luc. xi. 33). Ubi sunt illi opulenti qui 
anle nos ſuerunt!? oblivione obruti sunt. Lubens 
autem ex is qui decesserunt, quærerem ἃς sei- 
seitarer ubi eorum opes sint, ubi militares copie. 
el ſulgentes cuspide sua gladii; ubi vas argen · 
tea, et lecii argentei; ubi (a,, M N. 
bi ΒΟ Ἰολὰ MN NN. N N 
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ex quibus, eum necessitas urtzet, uihil ee es- A σιον διαδάλλω I λοιδορῶ, μὴ 18 8 ἀλλὰ τὸν ἄρ-. 


pias? Hie ego divites non exsgiio, sed eos qui 


divitüs abutuntur. Non diritem traduco, nec ma- 


ledieus lacessa, abeit, sed raptorem. Aliud est 


dives, aliud rapior, aliud habendl eupidus. Res 


ale: ne ea junge dun nexum non habent. Di- 


ves 68. Non prolibeo, nec obirecto. Allens rapis? 


hoe reprebendo. Habes qum iua sunt? his ſruere. 
Aena aumis ? non silee, sed clamo. Vis me. lapi- 
dibus peiere 7. presto sum. Vis mihi caput ampu· 
tre? non recuso. Prompium est mihi zanguinem 
proſundere, modo peeealum iuum lueriſaelam, et 
ἃ te zubmoveam: id mihi cure est, quonlam tibl 


nocirum. Unum hoe mihi duntaxat eure est, au- 


dientium proſectus. Aqui pauperes filli mei sunt, 
iiemque fili mei sunt divites. Idem enim uterus 


᾿πάγα. Alle πλούσιος, ἄλλο ἅρπαξ, καὶ ἄλλο πλεον- 


ἔχτης. Δίελε τὰ πράγματα" μὴ μίσγε τὰ ἄμιχτα. 
Πλούσιος εἴ; d χωλύω, οὐ ζηλεύω. “᾿Αρπάζεις τὰ 
ἀλλότρια; χατηγορῶ. Ἔχεις τὰ od; ἀπόλαυε αὐτῶν. 
Λαμδάνεις τὰ ἀλλότρια ; οὐ σιωπῶ, ἀλλὰ κράζω. 
θέλεις. με λιθάσαι ; ἕτοιμός εἰμι: ᾿Αποτεμεῖν τὴν 
κεφαλὴν θέλεις; οὐ παραιτοῦμαι. Τὸ αἷμα. ἕτοιμός 


εἰμι ἐχχεῖν, μόνον τὴν ἁμαρτίαν σου. χερδήσω, καὶ 


κωλύσω αὑτὴν ἀπὸ σοῦ, Ἐμοὶ μέλει, ἐπειδή σε βλά- 
πτει ἑνός μοι μόνον “μέλει, τῆς προχοκῇς τῶν 
ἀχονόντων. Καὶ οἱ πένητος ἐμὰ τέχνα, καὶ οἱ Mo 


diet ἐμὰ τέχνα εἰσίν. Ἢ αὐτὴ γὰρ γαστὴρ ἀμφοτέ. 


ρους ὠδίνησεν" αἱ αὐταὶ ὠδῖνες, xal οἱ αὐτοὶ πόνοι 


ἀμφοτέρους ἕτεχον. Ἐὰν χεχόλλησαι τῷ κένητι, 


χατηγορῶ σον, οὐ τοῦ πένητος τοσοῦτον ὅσον τὸν 


ambos parturivit; idem dolores, eadem lormina Β πλουσίου. Ὁ πένης γὰρ οὐδὲν μέγα ἀδιχεῖται, Τί 
utros que pepererunt. Qued οἱ pauperem carpis, ἔχεις γὰρ αὐτοῦ. ἁρπάσαι, εἰ μήτιγε ἐὰν εἶχε χρή- 


reprtbendo te, nee tam pauperis vieem quam iuam 
doleo. Pauper enim hand ita matznam injurlam 


ματα; Σὺ δὲ εἰς τὴν ᾧν v σου ἐπιδουλε 
βλάδην, ἁρπάζων 0 N 


aceipit. Ould eniin ei ἘΠῈῸ εἷ n care? tu vero anime ipse tu insidias und, pauperem ᾿ 


diriptendo. 

Ejnsd. ibid. e 5 arzen 
tea δυρεῖϊεχ ? quousque ſamulorum assentatones ἢ 
quousque vinum effasum! quousque coronata po- 
eula ? qudusque Sstanlen couwryla, atque alſlaiu 
dlabolico referia? An ie ſutzit presentlem viiam 
nihil aliud niei vam esse! an es nescius nos bis 


peregrinari ? Num enim hie ei vis es! an non via- 


tor 7 elves ullque non umu, sed υἱδίογεδ. Ne 
dixeris: Hanc civiiatem habeo. Nihil bie habes. 
Civitas nosira sursun ent. Priesentia nihil sunt; 
ker zunt preseatis. Oaoeldie ier ſaeimus. Natura 
eurrii. Eeguis est qui iter agendo domum ex- 


s truat? Onis Ille est qul In itinere peeunias recon- 


dat! Cum ambulas, atque in diversorium ingre- 
deris, in diversorlum exornas? an non potius 
eilis οἱ bibis, aique egredi ſesüinas ? Diversorium 
hiaque est hee vita præsens. Hoc modo ingressi 
sumus, et diversamur in hac vita, hine studeamus 
cum spe excedere. Nihil istic relinquamus, ne 
aniitamus. lospitium ingreszus, ais: Fac nobis 
et quam primum reſieiamur; nam de nocie iter 
ſacturi sumus. Itemque ſamulo: Vestes nostras 


Μέχρι πότε χρήματα ; μέχρι πότε ἀργυρώματα; 
μέχρι πότε χολαχεῖαι οἰκετῶν ; μέχρι πότε οἶνος ἐχ- 
χεόμενος ; μέχρι πότε χρατῆρες ἐστεμμένοι ; μέχρι 
πότε συμπόσια Σατανικὰ, καὶ διαδολιχῇς γέμοντα 
ἐνεργείας ; Οὐκ old, ὅτι ὃ καρὼν βίος ὁδός ἐστιν; 
οὐκ οἶσθα ὅτι ἀποδημοῦμεν; μὴ γὰρ πολίτης εἶ’ 
ὁδίχης εἶ. Οὐχ ἐσμὲν πολῖται, ἀλλ᾽ ὀδῖεαι καὶ G8 
πόροι. Ἀδὴ εἴπῃς, Ἔχιο τήνδε τὴν πόλιν» οὐχ ἔχοις, 
οὐδὲν ἐνταῦθα. H πόλις ἡμῶν ἄνω ἐστί. Τὰ “παρόντα 
οὐδέν ἐστιν“ ὁδός εἰσι τὰ παρόντα. Ὁδεύομεν nab 
ἡμέραν. Ἢ Sb, τρέχει. Ἔστι τις ἐν ὁδῷ οἰχοδο- 
μῶν οἰχίαν ; “Ἔστι τις ὁδῷ χρήματα ἀποτιθέμενος; 
Ὅταν ὁδεύῃς, χαὶ εἰσέρχῃ εἰς πανδοχεῖον, μὴ τὸ 
πανδοχεῖον χκαλλωπίζεις ἢ χτίζεις ; οὗ, φησίν " ἀλλὰ 


πρώγεις, xlveie, χαὶ ἐπείγῃ τοῦ ἐξελθεῖν ; Πανδοχεῖον 


οὖν ἐστιν ὁ παρὼν βίος. Οὕτως εἰσήλθομεν, χαὶ χα- 
ταλύομεν εἷς τὸν παρόντα βίον’ σπεύσωμεν ἐξελθεῖν 
μετὰ καλῆς ἐλπίδος. Μηδὲν ἀφῶμεν, οὐδὲ μὴ ἀπο 
ολέσωμεν. Ὅτε εἰσέλθῃς εἰς τὸ πανδοχεῖον, λέγεις" 
Ποίησον ἡμῖν ἕτοιμα τὰ Ψψυχτὰ, 871 τὴν νύχτα ὀδεύο» 
μεν. Ὡσαύτως δὲ χαὶ τῷ καιδαρίῳ" ᾿Ασφάλισαι τὰ 


deck ria, ἵνα μηδὲν λησμονήσῃς, μὴ τι ἀπόληται, ἀλλὰ 


in iuio eolloca, nee οὐΐαεαυδαι obllviseere. ve quid ꝙ πάντα εἷς τὴν οἰχίαν ἐπαγάγωμεν. Οὕτω χαὶ ἡμεῖς 


nobis deperdatur, sed domum omnia ſeramus. 
Eodem medo nos quoque viiam hane tanquam ho- 
spillum intueamur. Nihil hie, id est, in hospitio 
relinquamus. Omnia in metropolim nobiscum 
eſferamus. Viator es, quin οἱ viatore quovis vilior. 
Quinam istud? Viator vovit quo tempore in ho- 
spitium ingreditur: novit etiam quandonam sit 
ogresturus. Ego vero in hujus vitæ hospitium in- 
tredior, nee quando sim eziturus novi. Interdum 
in longum tempus allmenta paro; et dominus 
neus me confestim aecersit, aitque: Stulle, quæ 


parasti eujns erunt? Hac enim nocis ani tua tibi 


anfereuur (Luc. zu, 20). Incertius noter exitus 


cui, Ineeris possessio, sexcenta recen, Auel 


βλέπωμεν πανδοχεῖον τὸν παρόντα βίον. Μηδὲν ὧδε 
χαταλίπωμεν ἕν τῷ πανδοχείῳ" πάντα εἰς τὴν μῃ- 
πτρόπολιν ἀπενέγχωμεν. Ὁδίετης εἴ x ὁδοιπόρος, 
μᾶλλον δὲ χαὶ ὀδίτου εὐτελέστερος. Πῶς ἐγὼ λέγω; 
Ὁ ὁδέτης οἶδεν πότε εἰσέρχεται ἐν τῷ πανδοχείῳ, 


xa οἶδεν πότε ἐξέρχεται, Ἐγὼ δὲ εἰσέρχομαι εἰς τὸ 


πανδοχεῖον τοῦ βίου τούτου, χαὶ οὐχ οἶδα πότε ἑξέρ- 
χομαι. Tyler δὲ χαὶ ἑτοιμάζομαι πολλοῦ χρόνου 
διὰ τροφὰς, καὶ ὁ δεσπότης μον παραχρῆμα καλεῖ 
με Λφρον, d ἡτοίμασας, εἰγι fru; τὴν νύχτα 
ταύτην αμδάγουσι τὴν ψυχήν σου ἀπὸ σοῦ. 
"Αδηλος ἡ ἔξοδος ἡμῶν" ἄστατος ἡ κτίσις " ἐπίθου- 
λος ἢ ἀπόλαυσις" μνρίοι χρημνοῖ, καὶ πανταχόθεν 
DNN. N νον N N & τὰς cnc: 
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T. At τὴν ἀλήθειαν, χαὶ τρέχεις ἐπὶ τὴν ent; A undique. Quid εἶγεδ umbras moraris, tibique ΤΩ ΤᾺ 


ö nlegeev χρήματα, καὶ ἀγάπα σου τὴν ζωήν. Pig 
«ὰ ὄντα τοῦ βίου χαχὰ, ἵνα τὰ ἐκεῖ ἀγαθὰ χλγιρονο- 
μέσης. Οἷόν τι λέγω " Μὴ ἀρπάσῃς πένητα, μὴ ἐπι- 
Φυμήσῃς τὰ τοῦ πλησίον" τὴν χήραν μὴ γυμνώσῃς " 
τὸν ὀρφανὸν μὴ ἀρπάσῃς " τὴν οἰχίαν μὴ λάδῃς τοῦ 
᾿ φένητος. Ε΄ τιγος ἐπιλαμδάνεται τὸ συνειδὸς, αὐτός 
ἔστιν ὁ αἴτιος. Τί ἀρκάζεις πένητα; τί ἀρπάζεις, 
ὅπου φθόνος καὶ χατάραι, “Ἄρπασον ὅπου ὀτέφανος 
ἀφδαρτίες. Μὴ ἄρπαζε τὰ τῆς γῆς, μηδὲ τὴν γῆν, 
᾿ἀλλᾶ Anne τὸν οὐρανόν. Bari γάρ ἔστι, φη- 
οἷν, ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, καὶ βιασταὶ ἀρπά» 
ζυσεν αὑτήν. Ἁρπάζεις τὸν πένητα, τὸν ἐντυγχά- 
γνόντα χατὰ σοῦ τῷ Θεῷ νύχτα χαὶ ἡμέραν, χαὶ 
βοῶντα; Ἄρπασον τὸν Χριστὸν, τὸν ἐπαινοῦντά σε. 


umultug cles) Quld relieta veritate ad umabram 
eurris? Opes odio habe, ac vitam iam ama. Vera 
hujus ritæ mala abiice, ut ſuture bons consequa- 
τὶς. Perinde est ac εἰς direro: Ne pauperem di- 
ripias, ne propiadui 501 bona eoncupiseas, ne 
viduam spolies, pupillo ſacultates ne auſeras. 
domum pauperis non extorqueas. Sl quem con- 
selentla reprebendit, hie in culpa est. Quid paupe- 
rem diripis? quid rapis ubi obtrectatio et moledieta 
sunt? Illie rapias, ubi corona immortaliutis. Non 
terrena, non terram, sed colum rape. Regnum 
enim cœlorum, inquit Christus, vim patilur, δ 
violenli rapiunt iind (Matth. 11, 12). Pauperem 
diripis: eum qui Deum subinde in peraiciem 


Τὴν κάτω βασιλεία» ἐὰν ζητήσῃς ἁρπάσαι, xd B tuam die noeteque convenit, et contra te voeiſe- 


vono e. χολάζε:" τὴν δὲ ἄνω ἐὰν μὴ ἀρπάσῃς, τότε 
χεῖρον wandte. 


Heal λύχνον ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ ; ἀλλ᾽ εἰσῆλθεν ὁ 
πένης ὁ. ὑπὸ σοῦ ἀδιχηθεὶς, καὶ διὰ τῶν δαχρύων 
κατεντυγχάνων. τῷ Θεῷ, ἔσδεσε τὸν λύχνον σον, 
"Ἔδωχας τῷ πένητι ἄρτον; ἀλλ᾽ ἡ ἀγέλη τῶν βοῶν 
καὶ τῶν προδάτων σου ὁλόχληρον θέρος τοῦ πένητος 
κατενεμήσατο.. Μὴ ἀδικήσῃς πολλὰ, καὶ καλλοποιή- 
σῃς ὀλίγα. Μὴ ἀδικήσῃς τὸν πλησίον σου" μὴ v 
Alge τὸν ὀρφανόν" μὴ χαταδυναστεύσῃς τὴν χήραν 2 
th φθονήσῃς τὸν γείτονα. 


ratur? Christum rape, qui δος ie nomiae lauda- 
bit. Si terrenum regnum in vadas, ac vel in animum 
hoc induxeris, Ille te pœna δίβεϊ! : coleste vero 
nisi rapueris, tune gravius exerutiabit. 


Ejnsdem.— Lucernam in eeclesia aceendisil ? 
verum ingressus pauper est, qui læsus ἃ te ſuerai. 
et per laerymas adversum te intercedens apud 
Deum, lucernam tuam exstlnzit. Pauperi panen. 
dedisti? at grex boum εἰ ovium tuaram integram 
pauperis messem depastus est. Ne id 8685, ut pro 


mulltis inj urlis et calumniis pauca beneſſeia repen- 
das. Ne proximo tuo injuriam inſeras: ne pugals 


pupillam contendas, ne ö opprimas, ne vi- 


C eino invideas. 


VD πρὸς τοὺς ἕν ὑκεροχῇ βλέπων, τῆς οὔσης αὐτῷ 
εὐπορίας οὐ δυνήσεται λαθεῖν αἴσθησιν" οἷον ὁ χε- 
κτημένος ἐχατὸν χρυσίνους, ἐὰν νοήσῃ τὸν διαχο- 
8 σίους ἔχοντα, οὐδὲν ἐγήσεται ἔχειν, τῆς ἐπιθυμίας 
«ὧν πλειόνων αὐτὸν κεντούσης. Κᾶν αὐτὰ λάδῃ, τὴν 
ἐπιϑυμίαν οὐδὲ οὕτως ἀποθήσεται, ἑτέρων πλειόνων 


ἐφιέμενος. Καὶ ἡ τῶν οὐδέπω κτησθέντων ἐπιθυμία 


᾿διηνεχῶς αὐτὸν ἐνοχλοῦσα, τῶν N N τὴν 
ἡδονὴν οὐχ N φαίνεσθαι, , 


Ἐπισφαλὴς & βίος τοῖς πλουτοῦσι, xal δυσμετα» 
χείριστος ἡ μεταδολή. Ἕτι δὲ λέγεις w) Jobe οἶχέ- 
«ας περιάγει, χαὶ πολλὰ κέχτηται πλέθρα γῆς ὃ 
«ὁῳουτῶν. Hero μὲν χαλεπὰς ἕξει τὰς εὐθύνας, 
πάντων τῷ Θεῷ τὸν λόγον ὑπέχων. Oö γὰρ ὅπως 
ἀπολαύσειε, μόνον ἔλαδεν, ἀλλ᾽ ὅπως χαὶ ἑτέροις 
γένοιτο χρήσιμος, Δεύτερον δὲ, ὅτι πλέον οὐδὲν ἀπὸ 
«ἧς περιουσίας αὐτῷ γίνεται ταύτης, ἣ φροντίδες, 
χαὶ μέριμναι, χαὶ ὀργαὶ χαθημεριναὶ, χαὶ ἀγανα- 
πτήσεις, χαὶ τὸ διὰ παντὸς εἶναι ἐν ταραχαῖς καὶ 
θορύθοις. Οὗτος μὲν γὰρ μνρίας πληροῖ γαστέρας" 
ὁ δὲ πένης μίαν πληροῖ μόνον " ἀλλὰ χαὶ οὗτος κἀ- 
κεἶνος μίαν, καὶ ἕν ἀμφότεροι θεραπεύουσι σῶμα’ 
ἀλλ᾽ ὁ μὴν χωρὶς ἀγωνίας καὶ δέους, ὁ δὲ μετὰ τοῦ 
«ρέμειν καὶ δεδοιχέναι τὰς ἐπαναστάσεις, καὶ μυ- 
pk δεϊαθαι τῶν φυμεφαψομένων αὐτῷ τῆς τῶν pa- 
μάτων οἰχονραίας, Μὴ τοίνυν εἶδε, ὡς τὴν ἔχει 


Ejusd. — Qui illos lnetur qui opibus pre- 
tianilores tant, is suarum ſaeuliaium sensu afei 
nunquam poterit. Verbi gratis, qui centum aureos 
habet, εἱ alterum inspererhũt qui ducentos habeat, 
aihii se habere centebit: utpote quem majorum 
opum eupiditas enstimulet. Qul ai hos quoque ae- 
ceperit, ne de quldem cupidiuud sus ſinem gsta- 
inet: ut qui plura alia expelat. Ita δ] ut eorum quæ 
nondum adeptus est eupiditas, negolium perpi i.. 

acessens, voluptalem, quam paris diriuæ aſlerre 
polerant, apparere non sinat. 


Ejusd. — Lubriea disitibus vita est, diſſicilisque 
mulatlo. Forsan adhue dieis, servorum greges 
circumducere, et plara terre jugera vossidere 
eum qui dives sit. At primum quldem gras is illi 
centsura ert, quippe cum eorum omnium rationem 
Deo reddendam babeat. Neque enim eas ut tan- 
tummodo ſrneretur accepit, sed οἱ allis quoque 
utilitali esse. Deinde er hac dividarum copia nl- 
nil aliud ad eum redit, quam curæ, ei sollicitudines, 
et quotidianæ iracundie, et indignationes, aique in 
perpetuis turbationibus ei tumultibus versari. Ipse 
enim sexcentos ventres impiere necesse habet: 
paùper vero unum dunlaxm. Quin eiiam ulerque 
vnum solummodo venirem atque unjieum corpus 
curat; verum hie tine metu et sollicitudine, ille 
autem cum tremore et au,] λας ἄκον 
ua dene, u οοjJAnᷓbt u . = 
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beat, qui rerum procurailonem secum zuseipiant. A περιουσίαν, ἀλλ᾽ εἰ πλέον τι τῆς πολλῆς ταύτης ἀπο- 


Quæ cum ita sint, ne hoc perspereris, quod ingen 


tem substantliam habeat, sed an ex hac ingenti 
copia perſruatur. 

Ejusd. — Qui molllter et delicate vizit, ac ze 
totum hujus vitæ rebus afſlixit, cum ab iis abstra- 
hitur et disjungitur, hine gravius diserucialur, 
magisque ingemiscit et lamentatur. At pauper 
non item; sed cum superiori tempore mulium 
diuque sit philosophatus, non pari animi mœrore 
mortem zuseciplet. Ac ipsa proinde, sive præsens, 
sive in exspectallone posita sit, insjorem huie 
quam illi terrorem inrutit. 

502 S. Cyrill. — Sane is qui leditur, pre tri- 


λαύει, 


O καταμαλαχισθεὶς, χαὶ τοῖς παροῦσιν ξαντὸν 
προσηλώσας, ἀποστοῦμενος x χωριζόμενος, f- 
vue δάχνεται, χαὶ μᾶλλον ὀδύρεται χαὶ θρηνεῖ. Ὁ & 
πένης οὐχ οὕτως, ἀλλὰ πολλὰ φιλοσοφήσας χατὰ 
τὸν ἔμπροσθεν χρόνον, οὐ μετὰ τοσαύτης δέξεται ede 
ἀθυμίας τὸν θάνατον, ὥστε καὶ παρὼν, χαὶ προῦ- 
δοχώμενος, ἐχείνῳ μᾶλλόν ἐστι φοδερὸς ἣ τούτῳ. 


Πάντως ὁ ἀδιχούμενος, καταφλέγεται μὲν ὑπὸ Jo- 


stitia quidem incenditur: eum autem accepiam πῆς, ἀμύνασθαι δὲ οὖχ ἔχων, ἣ διὰ τῶν ἴσων ἐλθεῖν, 
ἰηαγίδπν ulelscl, aut par referre non possit, in- B ἔσθ᾽ ὅτε διὰ τοῦτο τῆς ἄνωθεν δίχης τὸ κέντρον καλεῖ 


terdum  ἰἀεῖτοο divius justitiæ aculeum in subsi- 
dium vocat. 

S. Haaimi. — Nemo flagitiosorum est, qui id 
quod juris sit esse malum non arbitretur. 

8. Clement. rat. e Ouis dives talrandus sit, 5 8 11. 
— Vende quse babes. Quid est quamobrem quidan 
non prompio animo hoc zuscipiant, ui facullates 
δυὰς abjiclant, aique aſſecium earum, immodi- 
eamque cupiditatem, neenon vigillas in lis augen- 
dis, morbos, curas, ei spinas vite, quibus semen 
suſfocatur. 

8. Nil. — Magnum lis qul virtuti comparand 
atudent. impedimentum allert præposterus lle erga 
hujus mundi res affeeius, ae spe, tum corpori, tum 
anime perniciem invehit. Quid enim Naboth Israe- 
"ἰδ in exlitium conjecit ? an non invidiosa vines 
el mortem accersivit, ut quæ vicinum Achab ad 
ipslus cdem exeitatit ? Quid autem duas tribus 
et dimidiam alterius impullt, ut extra promisslo- 
nis terram subsisterent? an non pecorum multi- 
iudo? Quid etism Lot ab Abrahamo disjunzit ? an 
non ingens armentorum numerus, perpetus inter 
pastores jurgia movens, quoad prorsus eos ab la- 
vicem avulsit? f 


Joseph. — Nulla tam neſaria via est, quae non 
qutestus causa Inealur. 


Foriassis. animum ad eam sententlam non ad- 
jeeisti, quam quidam apte ad hune modum extu- 
lit: Ne ſestines ditari, ne statim in paupertatem 
ineidas. 


Hominibus illis qul avaritlam ae pareimonlam 
ad extremum colunt, multas divina providentia 
deirimentorum occasiones parare consue vit. 


Phiſonis. — Divitiarum pulchritudo, non in eru- 
menis, sed in pauperum egestate levanda posita 
esl. 


S. Nili.—Nihil omnino tibi studio est, non præclara 

viia, non reeta doctrina, non oppressorum cura, 

non quidqusm aliud, prater hoe unum, quod umts, 
aique in votis babes, et colligis oloconiud em. 


πρὸς ἐπιχουρίαν. 


Πέφυχεν ἕχαστος τῶν χαχουργῶν ἀνδρῶν, τὸ Sl. 
xai εἶναι νομίζειν καχόν. 

Πώλησόν σου τὰ ὑπάρχοντα. Τί οὗ προχείρως δέ- 
χονταί τινες τὴν ὑπάρχουσαν οὐσίαν ἀποῤῥίψαι, εἰν 
φρὸς αὐτὰ συμπάθειαν, τὴν ὑπεράγαν ἐπιθυμίαν, 
τὴν περὶ αὐτὴν ἀγρυπνίαν, τὴν νόσον, τὰς μερίμνας, 
«ἃς ἀχάγθας τοῦ βίου, al τὸ σπέρμα τῆς ζωῆς συμ» 
vl roumv; 


Μέγα τοῖς πρὸς ἀρετὴν ἐπειγομένοις ἐμπόδιον ἡ 
τῶν χοσμιχῶν πραγμάτων συμπάθεια, καὶ Ψυχῇ v 


C σώματι πολλάχις ὄλεθρον προξενοῦσα. Τί γὰρ Na- 


Soul τὸν Ἰσραηλίτην ἀπώλεσεν ; οὐχ ἄμπελος ἐπί- 
φθονὸς αἴτιος αὐτῷ θανάτου γεγένηται, πρὸς φόνον 
αὐτοῦ χινήσας τὸν γείτονα ᾿Αχαάδ; Τί δὲ τὰς δύο 
ἥμισυ φυλὰς ἕξω τῆς ἐπαγγελλομένης γῆς μεῖναι 
περεσχεύασεν ; οὐ πλῆθος χτηνῶν; Τί δὲ καὶ τὸν 
Αὧὡτ ἀπὸ τοῦ ᾿Αδραὰμ ἐχώρισεν ; οὐχ ὁ τῶν βοσχη- 
μάτων πολὺς ἀριθμὸς, συνεχεῖς τοῖς ποιμέσι χινή- 
σας τὰς ἔριδας, ἕως αὐτοὺς τέλεον ἀπέῤῥηξεν ἀπ᾽ 
ἀλλήλων ; 


Πᾶσαν ἀθέμιτον ὁδὸν ποιεῖ τὸ χέρδος. 


Ἴσως οὐκ ἐπέστησας τῷ προσφυῶς χρησμοδο- 


Ὁ τοῦντι, χαὶ λέγοντι" Μὴ σπεῦδε πλουτεῖν, μὴ ταχὺ 


“πένης γένῃ. 


Tote τὴν ἄχραν φιλοχρηματίαν καὶ φειδωλίαν ἐξ- 
ησχηχόσιν ἀνθρώποις, πολλὰς πρὸς ζημίαν ἀφορμὰς 
I Πρόνοια περιποιεῖν εἴωθεν, , 


Πλούτου τὸ χάλλος οὐκ ἐν βαλαντίοις, ἄλλ᾽ ἐν τῇ 
τῶν χρῃζόντων rp. 


Οὐδὲν κάμπαν σπουδάζεται παρὰ σοῦ,. οὗ βίος 
λαμπρὸς, οὐ λόγος ὀρθὸς, od προστασία τῶν θλιδο- 
ψένων, οὐ τὰ ἑξῆς, πλὴν τοῦ φιλεῖν, καὶ δι᾿ εὐχῆς 
D N f NN. 
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ἘΠ. T. -- περὶ ἃ 
ὁποῖά εις δρᾷ, ee «αἱ ὑφίσταται" καὶ ὡς 
κατὰ τὰ ἔργα ἡμῶν καὶ ὁ μισθὸς ἐξομοιοῦεαι 

««αρὰ τοῦ Θεοῦ ἡμῶγ. 

ε« Ἐάν τις δῷ μῶμον τῷ πλησίον, ὡς ἐποίησεν 
αὐτῷ, ὡσαύτως ἀντιπκοιηθήσεται αὐτῷ ’ σύντριμμα 
ἀντὶ συντρίμματος " ὀφθαλμὸν ἀντὶ ὀφθαλμοῦ ὀδόντα 
ἀντὶ ὀδόντος. Καθότι ἂν δῷ μῶμον ἀνθρώπῳ, οὕτω 
δοθήσεται αὐτῷ. » Σ 

ε Κατίδραμον ὀπίσω ASU NUN, καὶ χατέλαδον 
αὑτὸν, καὶ ἀπέχοψαν τὰ ἄχρα τῶν χειρῶν αὑτοῦ, xal 
φῶν ποδῶν αὐτοῦ. Καὶ εἶπεν ᾿Αδωνιδεζέχ“ Ἑῤδομή- 
κοντα βασιλεῖς τὰ ἄχρα τῶν ποδῶν αὐτῶν χαὶ τῶν 
χειρῶν αὐτῶν ἀποχεχομμένοι, ἦσαν συλλέγοντες τὰ 
ὑκοχάτω τῆς τραπέζης μου. Καθὼς οὖν ἐποίησα, ᾿ 


οὕτως ἀνταπέδωχέν μοι & Θεός. » 8 


« Οἱ σπείροντες τὰ ἄτοπα, ὀδύνας θεριοῦσιν lau- 


. * 

« ᾿Αποδοθείη αὑτῷ ἃ ἔπραξεν. » 

ε Κενὰ χενοῖς ἀποδήσεται. » 

4 ᾿Ανταπόδομα χειλέων αὐτοῦ δοθήσεται αὐτῷ. "» 


« Ἔδονται τῆς ξαυτῶν ὁδοῦ τοὺς χαρποὺς, καὶ 
«ἧς ἑαντῶν ἀσεδείας πλησθήσονται. Ἐξετασμὸς γὰρ 
ἀσεδεῖς ὀλεῖ. » 

ε Τεχταινόμενος ἀγαθὰ, ζητεῖ χάριν' ἐχζητοῦντα 
δὲ rand καταλήψεται αὐτόν. » 


Ὁ σπείρων φαῦλα, θερίσει χαχά " ματαιότητα 
δὲ ἔργων αὐτοῦ συντελέσει, » 


4 Δότε αὐτῇ ἀπὸ τῶν χαρπῶν χειρῶν αὐτῆς. » 


« Ὃν τρόπον ἐποίησας, οὕτως ἔσταν ot. Τὰ ἀντ- 
ἀπόδομά σου ἀνταποδυθήσεται εἰς χεφαλήν σου. » 


ε Τὰ γεννήματα τῶν ἔργων αὐτῶν φάγωνται. » 


O τῷ ἀνόμῳ " πονηρὰ κατὰ τὰ ἔργα τῶν e 
pd αὑτοῦ δοθήσεται αὐτῷ. ». 

4 Ἐγὼ Κύριος ἐτάζων χαρδίας, χαὶ δοχιμάζων.᾽ 
νεφροὺς, τοῦ δοῦναι ἐχάστῳ χατὰ τὰς ὁδοὺς αὐτοῦ, 
καὶ χατὰ τοὺς χαρποὺς τῶν ἐπιτηδευμάτων αὐτοῦ. » 


« Καθὼς ἐποίησε, ποιήσατε αὐτῇ. » 


SACNA ῬΑΒΑΙΓΕΊ,Α. 
καὶ τράξεων" καὶ ὅτε A Nr. KE. — 0e eyeribus εἰ actfonibus ? et qnod qualia 


is facit, alia etiam ἴρεα zus ting: . 0 
8 nosltris merces Lr Deum 3 58 
ipondeat. 


Leoit. Xxiv, 19, 20. — 81 quis dederit labem 
proximo suo, sleut ſeeit, zie ſiet ei: fraeturam pro 
fraciura, oeulum pro oculo, dentem pro dente 
reslituet. Oualem iuſſizerii maculam homini, gie 
dabitur οἷ. » 

Judic. τ, δ-Ἴ.--ε Ei perseenti. sunt post Adonibe- 
tech, οἱ eomprehenderunt eum, et amputaverunt 
ertremitates manuum ejus et pedum ejus. EI dirit 
Adonibesech: Septuaginta reges, extremiiaübus 


pedum ipsorum et manuum ipsorum abeelssis, 


erant colligentes qus caderent sub mensa mea. 
Quemadmodum ergo feel, lu reddidit mihl. Deus. 
Job iv, 8. - (ul serunt pessima, doloses 
sibi ipsis meien. 

Reddantur οἱ que feclt. 

ε Vona vanls eventura sunt. 

503 Prov. zn, 1. — ε Retributlo labiorum 
suorum dabitur ei. 

Prov. 1, 51. — ε Comedent fruetus via zus, et 
impletate aua implebuntur. Nam examinatio impios 
perdei. » 

Prov. 11, 27. — ( Oui parat bona, quterit gra- 
uam : qusrentem autem mala, comprehenden 
eum. 5 

Prov. III, 8. — ( Oui tseminat prava, meiet- 
mala. Vanitatem autem operum norum perfieiei. 

τοῦ, III, 51. — Date ei de ſruetu manuum. 
suarum. » 

40d. 1, 18. — ε uemadmodum ſeeisil, εἷς erit 
bi : reirlbutlanem (ὅδ eonvertet in eaput 
ſuum. 

Prov. xvui, 20. — 4 Genimina hanuum guarum 
eomedent. ᾿ 

1εαἱ. uu, 9. -- Vie iniquo: seeundum opera 
manuum ipalus dabitur ei. 

Jerem. vu, 10. — Ego Dominus probaas 
corda, et terutans renes; ut dem unleuique se- 
eundum vas guss, et secundum ſrueius adlu ven; 
llonum ipsorum. 

Jerem. u, 49. --- 4 Stleut ſeelt, faeite illi. ». 


ε Κατὰ τὰς ὁδοὺς αὐξῶν ποιήσω αὐτοῖς, καὶ τοῖς D Ezseck. χχιν, 14. — Seecundum vias ipsorum 


κρίμασιν αὐτῶν ἐχδιχήσω αὐτοὺς, καὶ γνώσονται 
Sei ἐγὼ Κύριος. U 
A ὧν τις ἁμαρτάνει, διὰ τούτων χολάζεται. » 


ε Οἱ φυλάξαντες diva, ὁσιωθήσονται. » 


ε Μὴ ποίει χαχὰ, καὶ οὐ μή σε χαταλάδῃ χακχά, 
᾿Απόστηθι ἀπὸ ἀδίχον, xal ἔχχλινε ἀπὸ ἁμαρτίας. » 


ε ᾿Αγαθὰ τοῖς ἀγαθοῖς ἐχτίσθη ἀπ᾽ ἀρχῆς οὕτω 
«οἷς ἁμαρτωλοῖς χαχά. » 

« “Ἄνδρα χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ χρινεῖ, χαὶ ἕκαστος 
κατὰ ἔργα αὑτοῦ εὑρήτι:.ν ἡ 


ſaciam eis, οἱ judieils ipsorum uleiscar eos, et 
eognoscent quia ego Dominus. 

Sap. 11, 16. — Per que quis peecat, per b 
et punitur. ὲ 

Jap. un, 10. ---- ε Qui custodierit sanctimoniam, 
tanctiſieabitur. » 

Eceli. i, 1. — Noll ſacere mala, ei non te 
apprchendent. Abscede ab injuszo, εἰ declina a 
peceaio. 

Eecli. XIII, . — Bona bonis creata sunt ab 
initia et eodem modo peceatoribus mala. 

Eecli. xi, 12. -- Hominem secundum opera 
sua judicabit; et unusquisque tecuudum 2c. 
zuos indem. ν 
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det in eam: ἀΐ qui statult laqueum, in eo eapietur. 
Qui ſacit mala, in eis involvelur; neque eognoscet 
unde ipsi venient. 


Luce. u, 37, 38. --- ε Nolite judicare, et non judi- 


cabimini: nolite condemnare, et non condemnabi- 
minl. Dimiutite, et dimliteiur vobis: date, et dabi- 
tur vobis. Hensuram bonam, et conſertam, οἱ coagi- 
talam, et supereſſluentem dabunt in sinum vestrum. 
Qua enim mensura mensi wertig 8 remetletur 
vobis. 3 


Calat. u, 7, 8. Nolte errare, Deus non 8 


detur. Qua enim seminaverli homo, bæc et metet. 


Qaonlam αυἱ seminat in carne sua, de carne et 


metet corrupiionem: qui autem sembiat in spiriiu. 
de spirliu melei vitam æternam. » 
Ephes. vi, 8. Unusquisque quodeunque bo- 


num fecerit, hoc recipiet ἃ N sive serrus, 


sive liber. 

S. Batilii.— Bons res est spes miserieordio. 
Ali enim: Potestas Dei δεῖ, δὶ αὐ eo misericoraia; 
auia iu reddes unicuique juæta opera 2 (Pial. II, 
12, 18). 

Dua meneura ΜΝ ſueritie, inquit, eadem etiam 
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Tecli. zz uni, 29, 50. — ( Oui ἴοι 9 inei- A 
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« Ὁ ὀρύσσων βόθρον, ἐμπεοεῖταί, καὶ ὁ ἱστῶν 
ἢ: ἐν αὐτῇ ἁλώσεται. Ὁ ποιῶν πονηρὰ, εἰς 
αὑτὰ ἐγχυλισθήσεται, καὶ οὗ μὴ ἐπιγνῷ πόθεν ἥχει 
αὐτῷ. » 

Mh χρίνετε, καὶ οὗ μὴ χριθῆτε" μὴ χκαταδιχά- 
ζετε, ul οὗ μὴ χαταδιχασθήτε. ᾿Απολύετε, χαὶ ἀπὸ- 
λυθήσεσθε. Δίδοτε, καὶ δοθήσεται ὑμῖν. Μέτρον χα- 
λὸν, πεπιεσμένον, χαὶ φεσαλευμένον, καὶ ὑπερεχχυ- 
νόμενον δώσουσιν εἰς τὸν κόλπον ὑμῶν. Ὧ γὰρ hi- 


pep μετρεῖτε, ἀντιμετρηθήσεται ὑμῖν. » 


Mh πλανᾶσθε. Θεὸς οὗ μυχτηρίζεται, Ὃ γὰρ 
ἐὰν σπείρῃ ἄνθρωπος, τοῦτο καὶ θερίσει. Ὅτι ὁ 


σπείρων εἰς τὴν σάρχα ἑαυτοῦ, ἐκ τῆς σαρκὸς θερί- 


dei φθοράν" & δὲ απείρων εἰς τὸ πνεῦμα, dx τοῦ 


Β πνεύματος θερίσει ζωὴν αἰώνιον. » 


« Ἔχαστος ὃ ἐὰν ποιήσῃ ἀγαθὸν, τοῦτο χομιεῖται 
παρὰ Κυρίου, εἴτε ἀνὰ εἴτε θέρος. 5 


Arabby ἐλπὶς τοῦ 5 lese. Τὸ 10 . τοῦ 
Θεοῦ, καὶ παρ᾽ αὐτοῦ τὸ Hao ὅτι σὺ d 
σεις e κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. 


Ὧ μέτρῳ, φησὶ, μετρεῖτε, μετρηθήσεται ὁμῖν. 


remelietur vobis (Matth. vn, 2). Fratrem oppre- "“Ἐθλιψας τὸν ἀδελφόν ; ἐχδέχου τὸ ἶσον. “ρπασας 
sist? idem exspecia. inſerlorum bona rapuistl? τὰ τῶν ὑποδεεστέρων; κατεχονδύλισας πένητας; 
pauperes puguls coniudisti 7 malediciis proseidisti7? χατήσχυνας ἐν λοιδορίαις; ἐσυχοφάντησας ; κατεψεύ- 

contumellis asperslsti? ſalsis sermonibus lasisti? cw; ἀλλοτρίοις ἑπεδούλευσας γάμοις; ἐπιώρκησας; 
alienis leetis Insidias struristi!? pejerasu? patrum ὅρια πατέρων μετέθηκας ; κτήμασιν ὀρφανῶν d- 
terminos transtulisii? in pupillorum bona inva- . beg; χήρας ἐξέθλιψας ; τὴν παροῦσαν ἡδονὴν τῶν ἐν 
5ἰδὶ! 5 viduas oppressisti? presentem volupiatem ᾿Ἐῤαγγελίοις ἀγαθῶν προετίμησας ; ἐχδέχου τούτων 
bonis in pollleitatione recondiiis potiorem habuisii! τὴν ἀντιμέτρησιν. Οἷα γὰρ σπείρει ἕκαστος, τοιαῦτα 
pares vlces præstolare. Oualia guizque seminat, καὶ θερίσει. Καὶ εἰ μὲν τι τῶν ἀγαθῶν πέπρα- 


eadem et πιείεἰ (Calat. γι, 8). Consimili modo 31 
quid ἃ (6 faetum est boni, hujus quoque uberem 
mercedem præstolare. 
30 δ. reg. Nyssen. — Iustum Del judleſum 
aſſectionibus nostris exequatur. Εἰ qualia sunt 
quæ gesserimus, talia nobis rependuntur. Necesse 
est enim id quemuue metere quod seminaverit: 
nenue aliter ſleri potest. Semen porro est humana 
voluntas; messis autem, merces qus hulc ani 
inductioni persolvitur. 

Dignain semente messem ſaeis. Acerbitatem eru- 
delitatemaue sevisti: modo manipulos collige. 


TIT. XI. — De ſelicilate εἰ inſelicitate: et quod nec 


ob protperos zuccessus eſſerri quisquam debeat, 


nec ob adrersos demilii. 


Pror. xz, 8, 9. — Divitias ei paupertatlem ne 
dederis mihi, sed constiiue mihi necessaria ei guſ- 
ſieientia, ne ſorte satiatus illiciar ad negandum, ei 
dicam: Quis me videl? aut egestate compulsus, 
furer, et perjurem nomen Domini. » 


Eecli. 21, 25.— ε In die bonorum ne sis imme- 
mor malorum : οἱ in die malorum ne 868 immemor 


Hnorum. 
Excli. vin, 28, 9. — 4 Memnenio temporls famis 
Ia tempore abundanliæ: ei neeessitatis οἱ paupet- 


lalis in diebus divitiarum. A mane usque ad vespe- 


ral σοι, κἀκείνων ἐχδέχου κολυπλασίως τὰς ἀντιδό- 
σεῖς, 


» Ἧ τοῦ Θεοῦ διχαιοχρισία ταῖς ἡμετέραις διαϑέσε- 


σιν ἑξομοιοῦται, καὶ οἷάπερ ἂν τὰ παρ᾽ ἡμῶν i;. 


᾿ποιαῦτα ἡμῖν ἐχ τῶν ὁμοίων ἀντιπαρέχεται, Χρὴ 


γὰρ πάντως θερίφαι τινὰ ἅπερ ἔσπειρεν, καὶ οὐχ 
ἔστιν ἄλλως, Σπορὰ & ἐστὶν ἡ ἀνθρωπίνη προόαΐβε- 
σις θέρος δὲ, ἡ A. πκροα:ρέσει e 


"Αξιόν σοι τῆς 8 «τὺ θέρος. πικρίαν tent 


D pac, δρέπου τὰ δράγματα. 


TITA. IA. Περὶ εὐπραγίας: καὶ δυσαραγίας" 
καὶ òri οὗ γρὴ ὅπαί 5 ἐν ταῖς εὐπραγίαν, 
καὶ συστέλλεσθαι ἐν τῇ δυσπραγίᾳ.. 


ε Πλοῦτον καὶ πενίαν μὴ μοι δῷς " σύνταξον δέ 
μοι τὰ δέοντα xal τὰ αὐταρχῇ, ἕνα μὴ πλησθεὶς, 


᾿ Φευδῆὴς γένωμαι, καὶ εἴπω, Τίς με ὁρᾷ; ἢ πενηθεὶς 


χλέψω, καὶ ὀμόσω τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ. » 


„ Ἔν ἡμέρᾳ ἀγαθῶν μὴ ἀμνημονήσῃς καχῶν, 
καὶ ἐν ἡμέρᾳ χαχῶν, μὴ ἀμνημοόνήσῃς ἀγαϑῶν. .» 


« Μνήσθητι καιρὸν λιμοῦ ἐν καιρῷ πλησμονῆς" 


N N U ἐν ἡμέρᾳ πλούτου. ᾿Αποπρωΐῖϑεν 


W eee eee 
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ἕναντι Κυρίου, ᾿Ανϑρωπος γὰρ σοφὸς ἐν παντὶ εὐλα- A ram mutabllur lempus: et hæc omnia citata co- 


δηθήσεται. " . 


Eu ἀγαθοῖς ἀνδρὸς οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ ἐν λύπῃ, χαὶἩ 


ἕν χαχοῖς αὐτοῦ χαὶ ὁ φίλος διαχωρισθήσεται. » 


4 Πᾶν ὃ ἐὰν ἐπαχθῇ σοι, δέξαι, χαὶ ἐν ἀλαλάγματι 
ταπεινώσεώς σου μαχροθύμησον, ὅτι δοχιμάζεται ἐν 
πυρὶ χρυσὸς, καὶ ἄνθρωποι δεχτοὶ ἐν χαμίνῳ ταπει- 
γνώσεως. » 


ἹΚυδερνήτου χρεία, ἵνα χαὶ ἐν γαλήνῃ τοῦ βίον 
πάντων αὐτῷ χατὰ ῥοῦν προϊόντων, τὰς μεταδολὰς 
ἐχδέχηται, χαὶ μὴ ὡς ἀθανάτοις ἐπαναπαύηται τοῖς 
παροῦσι, καὶ ἐν ταῖς σχυθρωποτέραις χαταστάσεσι 


μὴ ἀπελπίζῃ ἑαυτὸν, μηδὲ τῇ περισσοτέρξ λύπῃ Β 


χαταποθεὶς ὑποδρύχιος φέρηται. Οὔτε γὰρ ὑγεία 
σώματος, οὔτε νεότητος ἄνθος, οὔτε εὐθήνεια οἴχου, 
᾿οὐχ ἡ λοιπὴ τοῦ βίου εὐημερία ἐπιπολὺ διαμένει. 
A ἐν τῇ εὐδίᾳ ταύτῃ τοῦ βίου ἐχδέχον ποτὲ χαὶ 
χειμῶνα πραγμάτων. Ἥξει γὰρ νόσος, χαὶ ἥξει πε- 
via, οὐχ ἀεὶ χατὰ πρύμναν ἱσταμένου τοῦ πνεύμᾳ. 
τος, ἀλλὰ καὶ τὸν ὑπέρδλεπτον ἐν πᾶσι, ζηλωτὸν 
ao en dot πολλάχις ἀδοξίαι χαταλαμθάνουσι, xal πᾶ- 
σαν εὐημερίαν βίου, οἷον σπιλάδες τινὲς περιστά- 
σεσιν ἀδουλήτοις συνετάραξαν. Καὶ συνέχεια τῶν 
᾿ πκαχῶν ὥσπερ χύματά ἐστιν, ἄλλα ἐπ᾽ ἄλλοις ἐπειγό- 
μενα, τραχύνοντά oo τὸν βίον, xal περιϊστῶντο 
φοδερόν dot τῆς ζονῆς τὸν χλυδῶνα, ἀλλ᾽ ὄψει ποτὲ 
καὶ τοῦτον παραδραμόντα πρὸς ἱλαρότητα, καὶ λευ- 
eh ὄντως. εἰς γαλήνην τὸν βίον μεταδληθέντα. Οὖ- 
τος οὖν ἔστιν ὁ νοήμων χυδερνήτῃης, ὁ στοχαζόμενος 
«ἧς ὑποχειμένης φύσεως, μεταχειριζόμενος τὰ συμ-- 
πέπτοντα, χαὶ ὅμοιος ἑαυτῷ διαμένων, μήτε ἐπαιρό- 
μενος ἐν ταῖς εὐθυμίαις, μήτε χαταπίπτων ἐν ταῖς 
συμφοραῖς, 


Νόσον, καὶ πενίαν, χαὶ n ἀδοξίαν, va ϑάνατον, χαὶ 
ὅσα λυπηρὰ τοῖς ἀνθρώποις, οὕπω ἐν τῇ μοίρᾳ τῶν 
χαχῶν χαταλογίζεσθαι ἄξιον, διὰ τὸ μηδὲ τὰ ἀντι- 
κείμενα τούτοις ἂν τοῖς μεγίστοις ἡμᾶς τῶν ἀγα- 
da ἀριθμεῖν, ὡς τὰ μὲν ἐχ φύσεώς ἐστι, τὰ δὲ χαὶ 
συμφερόντως πολλοῖς ἀπαντήσαντα φαίνεται. 


ram Deo. Homo enim sapiens in omnibus revere- 
bitur. 

Eecli. zu, 9. — ( ἴῃ bonis virl inimici ejus in 
morore sunt: et lo malis ipsius, amieus 4θ0409 
ejus ab eo separatlur. 

Eccli. u, 4, 5. — Omne quod tibi applieieum 
ſuerit, accipe, el in elamore humilltatis tuæ patien- 


tiam habe: quonlam in igne probatur aurum οἱ 


argentum; homines vero receptibiles in eamine 
bumiliationis. 
S. Basil. in prince. Prov. — Cubernatore opus 


ett hominl, ut in tranquilus hujusce site rebus, 


atque ad ipsius voluntatem fluentibus, mutationes 
exspeetet, ac non presenubus, tanquam si immor- 
lales essent, acquleseat; nec rursus in adversis 
despondeat animum, nimiaque absorptus lristitis 
pessumeat. Nee enim corporis sanitass, nec 8085 
juvenilis glatis, nec domus opes et copie, nee 
denique reliqua viteæ felleitas dluturna est. Verum 
in hujusce vlt sereniute rerum hiemem et jem- 
pestatem prestolsre. Venlet siquidem, morbus, 
venlet et paupertas, venio hand semper ad puppim 
instante. Quin illustrem quoque in omnibus et 
suspielendum hominem inopinatæ persepe iguomi- 
niæ oceupanl, et omnem vile felicitatem ceu sco- 
pull quidam, per insperatas rerum acerbitates 
conturbarunt. Αἰᾷυο continua calamitatum series 
peciem quamdam flueiuum reſerunt, ut que alla 
super allas cieantur, tolamque vitam ezasperent. 
et horrendam tibi procellam necertant. Quin eilam 
videbis quandoque bæe in hilaritatem transire, et 
in serenam revers tranquilllistem vitam mutari. 
Quoeirea is prudens gubernator git, qui subjectam 
naturam apprime cogn⁰O eng, hanc gelte irneiet, 
et zul semper simills perstans, nec seeundis rebus 
altollatur, nee in eulamiliaubus caneidat. 

Ejusd. — Æquum minime fſuerit, morbum e 
egestalem, probrum οἱ mortem, οἱ quæecunque mo- 
lesta hominibas acciduat, in malorum numero 
colloeare, quando nec ea qum cum his puguanti, 
505 inter summa bona numeramus. Etenim ea 
partim ἃ natura manant, partim, ut cernere est, 
ad utilitatem permultis aecidunt. 


"Ἄνω νεύωμεν, ἀδελφοί " ἐν παντὶ χαιρῷ χαὶ p S. Greg. Nas. orat. αὐ cives Νακίανκενοι. --- 


περιστάσει πάσῃ προδαλλώμεθα τὴν καλὴν ἐλπίδα, 
μήτε ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις ἀποδάλλωμεν «τὸν φόδον, 
ἐλῆτε ἐν τοῖς λυπηροῖς τὸ εὔελπι. Μνησθῶμεν xal ἐν 
εὐδίᾳ τῆς ζάλης, καὶ ἐν χειμῶνι τοῦ κυδερνήτου. 
Aha μὴ ταῖς θλίψεσιν ἑκκαχήσωμεν, μηδὲ γενώ- 
. μεθα δοῦλοι χαχοί; ᾿Αγᾳθύνοντι μὲν ἑξομολογούμε- 
νοι τῷ Δεσπότῃ, παιδεύοντι δὲ μὴ προστιθέμενοι " 

καίτοι ποτὲ χρείσσων ὑγείας νόσος, καὶ δηόμνησις 
. ἀνέσεως, καὶ ἐπκίσχεψις ἀμελείας, val ἐπιστροφὴ 
. συγχωρήσεως. Μήτε διὰ τὰς συμφορὰς πίπτωμεν, 

μήτε διὰ τὸν χόρον ὑδρίζωμεν. 


Ae ὑγείαν πᾶσαν ϑαυμάζωμεν, μήτε γόσον da- 


Sursum attollamus oeulos, fratres; in omni tem- 
pore et ia omni rerum statu bonam spem præſera- 
mus. Sie nos comparemus, ut nee in rebus se- 
eundis meium. nee in adversis pem abiieiamus. 
Memores simus, tum tempestatis in iranquilliiate, 
ium gubernatoris in tempestate. Ac non in calaml- 
tatibus frangamur, nec servos malos nos prebea- 


mus; bene de nobis merenii Domino conſiientes, 


eum vero ab ipso casfmur, recedentes: licei pri- 
slabillor aliquando ranitate sii morbus, ubmoniio 
remissione, incuria visustio, et animadversio ve- 
nia. Nec propter calamitates animis coneidamus, 
nee proptet κυλνυτίλλλετο G . 
Ejuad.— Nπꝗʃ ¹1 wu mn eee WN 
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eiamus, nec morbum aspernemur. Divitiis fluenti- A πτύωμεν, μηδὲ πλούτῳ ῥέοντε προστιδώμεθα, μῆτε 


bus anlmum non adjlielamus, nec pauperiatem ceu 
deiestandum aliquid, ei condemnatione dignum, 
divinique odii argumentum Insectemur. Quinimo 
stolidam illam sanitatem aspernari noverimus, 
eujus fruetus peecatum est, piumque morbum bo- 
nore habeamus, propter illos qui perpetiendo vice- 
runt. 

Ejusd. Nec in moœrore prosperitatem despera, 
nec in secundis rebus mœrorem. Annus unus qua- 
iuor temporum vieissitudines ſert: atque item 
unius horæ momenlum multas rerum permuta- 
tones. 

Ejusd. in bapti. — Quandiu secundo venlo navi- 
gas, naufragium lime. Iia ſiet ut adhibito in auxi- 
lium metu, ἃ nauſragio iulior 5.6. 


S. Greg. δας, (εἰν. 27. 
Ne te anſe jactes quam unem ligaveris. 
Periere mulli jam propingui littori. 
Subiare purtum Jurbine aelii plurimi. 
Nec dolor con tolationis est eæpers, 
Nee prosperilas disciplina caret. 


Ejuad. ex Monost. 


Vento ſavente turbinis ſac ais memor. 
Ne res sœculi prosperas laudaveris 
Sentire enim zupra caduca convenii), 
e ſorte in allum dura me lollal via, 
Ac e in ruinam deprimat pernicitas. 
Casus sinistros prœſero ſœlis tuis. 
Proponse binos, εἰ lubet, boves tibi, 
norum alter ingens carne pingui ſuſgeat, 
aputque in altum ſollat: alter corpore 
Rugis arato, quodque humi propendea, 
Dei signa culti plarimos annos 30li: 
Ut itle cœdem pinguis ad certissimam 
Servetur, hic e nutriat, auumque herum. 
Ex his duobus dic uier ſelicior. 
Dicas velim, 
An non jugi quem reddidii labor macrum? 
Opes ut amnple ie juvant, quàmris malæ, 
NMalisque partæ int modis εἰ artibus: 
ar an lumorem comprobas fydropici? 
ortemne censes, quem ſuror mentis lenet? 
An, dulce quod est, pharmacum certam parii 
Proraus talutem? non amarum poculum 
Pertœpe morbum depulit longissime? 
Duleique contra spius crevit dolor. 
dul ergo clavum prepotens vertat Deus, 
qua ſerendum mene, dunec is meam 
Tandem quistum ducat in liitus ratem. 


8. Crysost. — Sepultura, et corruptio, et pul- 
vis hujus vit ſelicitatem claudunl. 

S. Clem. lib. Ouis dives galv. „ — Danda est 
his hominibus opera, ut nullis donis præpostere 86 
addicant, nec mala odio habeant et aversentur; 
verum utrique se szuperiores præbeant: sic nimi- 
rum ut mala proterant, bona autem sua ad egentes 
transmiitant. 

S. Creg. Naziunz. — Deus hae de causa, meo 
quidem judicio, res adversas et secundas inter se 
nectit, ut nec molestia solamine zuo careat, nec 
αι εἶα disciplinæ sit expers; atque ut perspecta 
utriusque varietate et inconstantia, ad ipsum unum 
oculos couvertamus. 


S. Basil. — Turpe est nos in rebus prosperis 
di minas jaudes prædicare, in sinistris autem εἰ mo- 


πενίας χατεξανιστώμεθα, ὡς ἀπκοπτύστου πάντη, χαὶ 
χαταχρίτου, χαὶ τῆς μισουμένης μερίδος " ἀλλ᾽ εἴδω- 
μεν καὶ ὑγείαν περιφρονεῖν ἀσύνετον, ἧς χαρπὸς 
ἁμαρτία, καὶ νόσον τιμᾷν ὁσίαν, αἰδούμενοι τοὺς διὰ 
πάθους νιχήσαντας. 


Μήτε ἀθυμῶν ἀπελπίσῃς εὐημερίαν, μῆτε εὖ χαὶ 
καλῶς πράττων, ἀθυμίαν. Ele ἐνιαυτὸς τέσσαρας 
ὥρας φέρει, καὶ μία ῥοπὴ χαιροῦ πολλὰς πραγμάτων 

ταδολάς, 


Ἕως ἐξουρίας πλεῖς, φοδήθητι τὰ ναυάγιον, καὶ 
ἧττον ναναγήσεις, τῇ δειλίᾳ βοηθῷ χρώμενος. 


Μὶ εἴπῃς εὑπιλυῶν πρὸ πείσματος. 
0 iel 3 ὅρμον bx. looõy ἔδυ σκάφος. 
ad. lo e eee ἐκ τριχυμίας. 
Μήτε τὸ dre. qx εὔθητον, 

Μήτε τὸ εὖ πράττειν ἀπαιδαγώγητον. 


Or εὑπιλοεῖς μάλιστα μέμνησο ζάλης. 
Μὴ σφόδρα ἐπαίνει τοῦ βίου εὸ εὔδρομον, 
Ὁ μεῖζον εἰδὼς τῶν ὁρωμένων φρονεῖν, 
Μήπως ἐμοὶ μὲν ὕψος ij τὸ δύσδωτον, 

Σοὶ δὲ ἐπίχρημνον του βίου τὸ εὐπετές. 
Ἐμοῦ τὸ λυπηρὸν κρεῖσσον ἣ τὸ σὸν καιῖόν. 
Body ποτε ἴδες, τὸν μὲν ἐν φάτνῃ 1, 
Ex „ στίλθοντα τῇ su parig. 
Τραχηιῶντα, τὸν κάτω νενευχότα. 

Parr δὴ συμδόιλοις γεωργίας " 

Ἔπειτα τὸν εἰς σφαγὴν τηρούμενον, 
Τὸν δὲ τρέφοντα αὑτόν τὰ καὶ δεσπότην. 
Τούτων τίς ἐσφιν εὐτυχέστερος, 


Εἰπέ ; 

Οὐ ὁ στεγός τε καὶ ζυγῷ τετριμμένος:; 
Εὔδηλον. ἀ.λλὰ σοί γε τὸ πλάτος lor, 
Κἂν N κωχὸν rs καὶ καχῶς συγκχδίμεγον. 
Ἢ καὶ τὸν ὄγκον ὑδεριῶντος αἰνέσεις. 
Ἢ καὶ φρενοπιλὴξ ἰσχύειν σοι φαίνεται. 
Τὸ δὲ ἡδὺ πάγτων gapnaror σωτήριον, 
Οὗ καὶ τὸ πιχρὸν ἐξέωσε πο.λ:λάκις. 


Τὸ δὲ ἡδὺ πρὸς τὸ χεῖρον ὡς τὰ πο.1.1λὰ ἄγει 
Δέον ἢ δέχεσθαι πᾶσαν οἴακος στροφὴν, ᾿ 


Zug ἂν ὅρμοις εὐδίοις προσορμίσῃ. 


Τάφος, καὶ φθορὰ, καὶ χόνις, τὸ τῆς βιωτιχῆς 


Ὁ εὐημερίας συμπέρασμα. 


Χρὴ μήτε ἀγαθά τινα προστεθειχέναι τούτοις ἀν- 
θρώποις οὖσιν, μῆτε αὖ καχὰ ἀπεχθάνεσθαι αὐτοῖς, 
ἀλλ᾽ ἐπάνω εἶναι ἀμφοῖν, τὰ μὲν πατοῦντα, τὰ δὲ 
τοῖς δεομένοις παραπέμποντα. 


Πλέχει ταῦτα δι' ἀλλήλων ὁ Θεὸς, ἐμοὶ δοχοῦν, ἵνα 
μὴτε τὸ λυποῦν ἀθεράπευτον H, μὴτε τὸ εὐφραῖνον 
ἀπαιδαγώγητον" χαὶ ἵνα τὸ τούτοις ἄστατον χαὶ 


. ἀνώμαλον θεωρήσαντες, πρὸς αὐτὸν μόνον βλέκω- 


μεν. 


Αἰσχρὸν εὐλογεῖν μὲν ἡμᾶς ἐπὶ τοῖς χρηστοτέροις, 
διωτῆν N N e Nee NN 


1.9 


εἰδότας, ὅτι ὃν ἀγαπᾷ Κύριος, παιδεύει, μαστιγοῖ 
δὲ adrra υἱὸν, ὃν παραδέχεται. 


Τάφος διαδέξεται τὸ τῆς δόξης τέλος. 


Ὥσπερ ἀπειροχάλων τὸ λίαν ἐπαίρεσθαι ταῖς εὖ- 
σπλαγχνίαις, οὕτως ἀνάνδρων τὸ χαταπτήσσειν ἐν 
τοῖς πταίσμασιν. Ὁξεῖα γὰρ ἐν ἀμφοτέροις ἣ μετα- 
θολή. 

Καθάπερ ἴδιόν ἔστι τοῦ φωτὸς τὸ φωτίζειν, οὕτως 
ἴδιον θεοῦ τὸ ἐλεεῖν χαὶ οἰχτείρειν τὰ οἰχεῖα ποιή- 
ματα. E. Ihn γὰρ καὶ οἰκτίρμων ὁ Κύριος, 
κατὰ τὴν φωνὴν Δαδίδ. Μήτε οὖν ἀπογνῷς, μήτε 


χαταφρογήσῃς. 


Πάντων σου τῶν πραγμάτων χατευοδουμένων, ἐχ- 
δέχου μεταθολῆν. Καὶ πάλιν ὑπὸ ἀπροσδοχήτων συμ- 
φορῶν χυχλούμενος, φαντάζου τὰ χρηστὰ, χαὶ τὰ 
κρείττονα. 

Οὐ χρὴ δυσφορεῖν ἐπὶ τοῖς συμδαίνουσιν, ἀλλὰ 
μᾶλλον ἐπιθυμεῖν ἐπὶ ταῖς πολλαῖς θλίψεσι, Διὰ τοῦτο 
γὰρ, φησὶν, ἔθλιψά σε καὶ ἑλιμαγχόνησά σε, ἵνα 
Ψωμισθῇς τὸ μάννα τῆς γνώσεως, χαὶ ἐπ᾽ ἐσχάτων 
εὖ σε ποιήσω. 

Ὁ τῶν ἀνθρώπων βίος ὁμοιούμενος πελάγει, χυμα» 
τώσεις καὶ στροφὰς παντοίας προσδέχεται, χατά τε 
εὐπραγίας χαὶ χαχοκραγίας. Ἵδρυται γὰρ οὐδὲν τῶν 
γηγενῶν, ἀλλὰ ὧδε χἀχεῖσε διαφέρεται, οἷα σχάφος 
θαλαττεῦον ὑπ᾽ ἐναντίων πραγμάτων. 


TTTA. IF. --- Περὶ εὐθηνίας καὶ εὐπορίας" καὶ ὅτι 
27 ταῖς εὑπορίαις u τὰ ἁμαρτήματα tre- 
αι. 
« Ἔφαγεν Ἰαχὼόδ, val ἐνεπλήσθη, καὶ ἀπελάχτι- 
σεν ὁ ἢγαπημένος. » ö 
ε Φαγὼν καὶ ἐμπλησθεὶς, πρόσεχε σεαυτῷ, μὴ 
ἐπιλάθῃ Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου. » 


ε Μὴ φαγὼν, Kal ἐμπλησθεὶς, xal οἰχίας χαλὰς 
οἰκοδομήσας, καὶ χατοιχήσας ἐν αὐταῖς, καὶ τῶν 
προδάτων σου, χαὶ τῶν βοῶν σου πληθυνθέντων, ἀρ- 
γυρίου χαὶ χρυσίου πληθυνθέντων σοι, μὴ ὑψωθῇς 
ἐν τῇ χαρδίᾳ σου. 3 


SaCcM PAMLLERLI. . 
pA TAG. ἀλλὰ τότε καὶ πλέον εὐχαριστεῖν δεῖ, A lestis conticere. Imo vero ἴθ) ampllores quoque 
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gralias agere debemus, illud exploratum habentes, 
quod ue, Dent amet, Aune castigat, εἰ fageilat 
omnem flium quem recipit (Hebr. 111, 6). 

S. Cürysost.— Gloria fem tumulus excepturus 
esl. 

Josepki. — Quemadmodum inepiorum hominum 
est rebus preclare gestis gloriari, sic εἰ ignavorum 
est erratis consternari. Velox enim ia utlrisque 
mutatio est. 

S. Nili. — Quemadmodum lueis proprium est 
zplendorem aſſerre: sic etiam bei, rebus ἃ 8e 
conditis misericordiom impertiire. Nam misericors 
et miserator est Dominus, ui David inquit (Psal. cx, 
4). Cuamobrem ita te compara, ut nec desperatione 


B ſrangaris, nec ipsum contemnas. 


Cum res omnes tuæ ex sententia succednut, mu- 
uulonem exspecta. Ac ruraus cum inopinatis cala- 
miiatibus undique obslderis, mellora et lenlora 
cogita. 

Ob adversos rerum eventus diseruelari minime 
convenit, verum in mullis aſſlictionibus bono animo 
esse. Ob eam enim esusam aſlliri te, inquit, et 
ſame oppresal, ut scieniiæ manna ederes, ac benigne 
undem tibi ſacerem. 

Vine hominum maris instar fluetus innumeros, 
variasque, tum in prosperis, tum in adversis re- 
bus mutatlones admiuit. Neque enim terrenarum 
rerum quidquam firmum et stabile est: verum 


c hue aique lllue ceu navis venlis validis δε 1tata, 


ſer iur. 
TIT. Xl. — De abundantia εἰ ſertililate : et qued 
eo tempore peccala patrari zoleant. 


Deut. XXII, 15. — Comedit Jacob, repleiusque 
est, et recaleitravit dilectus. 

Deut. vi, 14. — Cum comederis et zaturatus 
ſueris, autende tibi, ne obliviscaris Domini Dei 
tul. » 

Deut. vin, 12-14. — Ne cum comederis, ei 
Saluratus fueris, et domos ediſlcaveris, ei habita- 
veris in eis, cumquò oves tua et boves lui mulli- 
plieati ſuerint, οἱ multiplieatum ſuerii tibi aurum 
el argentum, extollaris in eorde tuo. 


« Φαγὼν καὶ πιὼν πρόσεχε σεαυτῷ, μὴ πλανηθῇ p Prov. XIII, 1. Tum comederis ei biberis, 


ἢ χαρδία σον, μὴ ἀπατηθῇς ἐν χορτασίᾳ χοιλίας. » 


« Ἐμεγαλύνθησαν καὶ ἐπλούτησαν’ ἑλιπάνθησαν, 
5 val παρέδησαν λόγους μου εἰς πονη- 

v. » 

« Τοῦτο ἀνόμημα Σοδόμων, ὅτι ἐν ὑπερηφανίᾳ καὶ 
πλησμονῇ ἄρτων, καὶ ἐν εὐθηνίᾳ οἴνου ἑσπατάλων 
αὕτη χαὶ αἱ θυγατέρες αὐτῆς, καὶ χειρὸς πτωχοῦ, καὶ 
πένητος οὐχ ἀντελαμδάνοντο, χαὶ ἐποίησαν ἀνόμημα 
ἐνώπιόν ho. 

« Πρόσεχε μὴ ἀποκλανηθῇς, καὶ ταπεινωθῇς ἐν 
εὐφροσύνῃ σου. » 

Αἱ εὐθηνίαι τοῦ βίου ἀντὶ πειρατηρίων γίνονται 
τοῖς πολλοῖς, 


auende tibi ipei, ne dilatetur cor ἰυυτη. Ne seduea - 
ris in alimonia ventris. 

507 Jerem. v, 28. — ( MHagniflcati sunt, ei di- 
vites ſacti suui impinguati, ei adipe obesi; οἱ prie- 
varicati sunt sermones meos in malum. 

Ezech. AVI, 49, 50. — ( HHæc est iniquiias Sodo- 
mæ, υἷα in superbia, οἱ saturiiate panum, οἱ in 
abundandia vini luxuriatæ sunt, μᾶς οἱ filiæ ejus, 
el manus pauperis ei egeni non apprehenderunt, ei 
inique egeruni coram me. 

Eccli. zin, 8. — Cave ne seducaris, atque ha- 
milleris in lætitia tua. 

S. Basil. — Vite τοι ΑΝ 
pletisque couun]/⁰ MN. 
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Didymi eonira Hanichos.— 5: peceata ex A διλοῦσι τὰ ἁμαρτήματα ἐκ πλήέθουφ Nun, ral 


ineonditarum turbarum multitudine, et. rerum ne- 

cessariarum abundantia nasci. 

Trr. XIIlIl. — De insidiis, et iis qui Ῥηοαίειϊ 
ἱπείαἰαπίμ. 


Piat. ui. 15, --- ( Laeum aperuit, οἱ eſſodit 
eum, et ineidet in ſoveam quam ſceit. ν» 


comprehensos est pes eorum. 

Paal. Li, J. - e Foderunt ante faciem meam 
ſoveam, et ineiderunt in eam. 

Psal. cxi, 10. — « Cadent in ee suo pe- 
estores. » ä 


Prov. VI, 27. — ( Οαΐ ſcdi foream, incidet in 


εὐθηνίας τῶν ἀναγχαίων τίκτεσθαι, 


TTTA. 1Γ".--- Περὶ ἐπιδουλῆς, καὶ τῶν ἐπιδουλευόν- 


των τοῖς πλησίον. 
« Λάχχον ὥρυξεν, χαὶ ἀνέσχαψεν αὐτὸν, καὶ Tat- 


, δεῖται εἰς βόθρον. ᾽ν 
Paal. ix, 16. --- In laqueo quem abseonderuni, 


E παγίδι ταύτῃ I ἔχρυψαν, συνελήφθη ὁ rode 


αὐτῶν. » 


ε "Ὥρυξαν πρὸ προσώπου βου βόθρον, χαὶ ἐνέπε- 


σαν εἷς αὑτόν. » 


«ε Πεσοῦνται ἐν nee αὐτῶν οἱ aha 


A0. ν 


4 Ὁ ὀρύσσων βόθρον τῷ ἀλη σις; ἐμπεσεῖται εἰς 


eam; et qui volvit lapidem, revertetur ad eum. 5 B bebe. Ὁ & χυλίων λίθον, ἐφ᾽ ἑαυτὸν χυλιεῖ. .» 


Prov. Xxx, 5. — Homo qui præparat coram 
amico suo reie, hoe invol vit pedibus suis. 


eam; et qui dissipat tepem, mordebii eum coluber: ξ 
qui auler lapides, alſligeiur in eis. 

Eceli. χκνιῖ, 29. — (Oui ſoveam fodit, ineidet 

in eam: et qui statuit laqueum, in illo capietur. 

Et qui ſacit mala, in eis devolvetur, el nesciet unde 

venlant ipsi. 


S. Nili.— Quare discipulus ἢ quare etiam insi- 
diator, magistro suo insidias siruena, et Judam 


illum ee qui msgistri sui proditor exstitit?- 


4 Ὃς παρασχενάζεται ἐπὶ πρόσωπον. τοῦ ᾿ἑαυτοῦ 


. φῦου δίχτυον, περιδάλλει τοῖς ἑαυτοῦ ποσίν.» 
Ecce. τ, 8. --- Oui ſodit ſoveam, ineidei in 


« Ὁ ὀρύσσων βόθρον, εἰς αὐτὸν ἐμπεσεῖται, καὶ 


3 φραγμὸν, δήξεται αὐτὸν ὄφις ἑξαιρῶν 
λίθους διαπονηθήσεται ἐν αὐτοῖς. ν» ᾿ 


O ὀρύσσων βόθρον εἰς αὑτὸν ἐμπεσεῖται, καὶ ὁ 


ἱστῶν παγίδα, ἐν αὐτῇ ἁλώσεται. Ὁ ποιῶν πονηρὰ, 
εἷς αὐτὰ χυλισθήσεται, χαὶ οὐ μὴ ἐπιγνῷ πόθεν 
ἥκει. » 


Διὰ τί μαθητής ; διὰ τί χαὶ ἐπίδουλος, τῷ δίῳ 


διδασχάλῳ ἐπιδουλεύων, χαὶ τὸν Ἰούδαν ἐχεῖνον μι- 


᾿μούμενος, τοῦ ἰδίου διδασχάλου προδότην γενόμε- 
vz 7 


Tr. Xv. — δὲ ἐκίνκίοε, εἰ et casu r ſpiorum; et quod C TI TA. IA .- Περὶ ἐχθρῶν καὶ πτώσεως αὐτῶν" καὶ 


5 inimicorum calamitats minime tit e 
lum. 


Prov. XIiv, 17.— ( Si ceeiderlt inimieus tuus, 


ne gaudeas super eum; neque in lapau ipsius glo- 


riare: quia videbit Dominus, el non placebit illi, 
εἰ avertet iram zuam ab ipso. Ne læteris super illos 
qui male agunt. 


Prov. XIV, 21. — 8 esurierit τεὸς iuus, 


εἶδα illum; si sitierit, pota eum. Hoc enim ſaciens, 


earbones leni colliges super caput illius, el Do- 


minus reddet tibi. 
Lick. vu, 8. — Ne insultes mihi, lnimica mea, 
iuis cecidi: resurgam enim. 


Abd. τ, 12. — Ne læteris super duos Juda in 


ὅτι οὐ δεῖ χαίρει» ἐπὶ τῇ καχοπραγίᾳ τῶν 
ἐχθρῶν. 


ε Ἐὰν πέσῃ ὁ ἐχθρός σου, μὴ ἐπιχαρῇς αὐτῷ, ἐν 


δὲ τῷ ὑποσχελίσματι αὐτοῦ μὴ ἑπαίρου. Ὅτι ὄψεται 
Κύριος, καὶ οὐχ ἀρέσει αὐτῷ, χαὶ ἀποστρέψει τὸν 
θυμὸν αὐτοῦ ἀπ᾽ αὐτοῦ. Μὴ ἐπίχαιρε ἐπὶ χαχο- 
Tool. 3 


« Ἐὰν πεινᾷ ὁ ἐχθρός σου, ψώμιζε add, καὶ ἐὰν 


διψᾷ, πότιζε αὑτόν. Τοῦτο γὰρ ποιῶν, ἄνθραχας πυ- 
ρὸς σωρεύσεις ἐπὶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ, καὶ Κύριος 
ἀνταποδώσει σοι ἀγαθά. ». 


« Μὴ ἐπίχαιρέ μοι, f ἐχθρά μου, ὅτι πέπτωχα’ χαὶ 


γὰρ ἀναστήσομαι. » 


« Μὴ ἐπίχαιρε ἐπὶ τοῖς υἱοῖς Ἰούδα ἐν ἡμέρᾳ & n- 


die perditionis eorum; et ne magna loqusris in die Ὁ λείας αὐτῶν, καὶ μὴ μεγαλοῤῥημονήσῃς ἐν ἡμέρᾳ 


angustiæ. 
Ezech. XXV, 6, 7. — He dicit Dominus: Pro 
eo quod plausisti manibus, et insonuisti pede tuo, 
ei insultasti ex animo tuo super terram Israel: 
ideirco ego extendam manum meam super tie, et 
tradam ie in direptionem gentibus, et interſiciam te 
ΟΣ populis, οἱ perdam te perdione. 5 
508 [υἱά. 3-5. — Hæc dicit Dominus : 
Pro eo quod gavisi estis super sanetuarium meum, 
quia pollutum est, οἱ super domum meam, quis 


proſecti sunt in captivitatem : ideirco ego tiradam 


ros ſiliis Kedem In hæreditatem; et poncut tar · 


θλίψεως. » 


« Τάδε λέγει Κύριος" ᾿Ανθ᾽ ὧν ἑἐπεχρότησας τῇ 


χειρί σου, καὶ ἐπεψόφησας τῷ ποδί σου, καὶ ἐπέχας 

ρας ἐχ ψυχῆς σου ἐπὶ τὴν γῆν τοῦ Ἰσραὴλ, διὰ τοῦτό 

ἰδοὺ ἐγὼ t rev τὴν χεῖρά μου ἐπὶ σὲ, καὶ δώσω σε 

εἰς διαρπαγὴν ἐν τοῖς ἔθνεσι, καὶ ἐξολοθρεύσω σε ἐχ 
ry λαῶν, χαὶ ἀπολέσω σε ἀπωλείᾳ. 7 


᾿ς Τάδελέγει Κύριος" ᾿Ανθ' ὧν ἐπεχάρητε ἐπὶ τὰ 


ἅγιά μον, ὅτι ἐδεδηλώθη, χαὶ ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰούδα 
ὅτι ἐπορεύθησαν ἐν αἰχμαλωσίᾳ" διὰ τοῦτο ἐγὼ N- 
δωμι ὑμᾶς τοῖς υἱοῖς Κέδεμ εἰς χληρονομίαν, καὶ 


κατασχηνώσουσιν ἐν σοὶ σὺν τῇ ἀπαρτίᾳ αὐτῶν, καὶ 


cinas suas in le, et ponent in te demoria sua. y δουσνν ν N . N - 


comedent ſrueius tuos. et ipsi bibent pinguedinem 
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τητά σου, Καὶ δώσω τὴν πόλιν τοῦ ᾿Αμὼν εἰς νομὰς A Ibm. Ei dabo elvitatem Amon in paseus eamelo- 


καμήλων, χαὶ τοὺς υἱοὺς Aub εἰς νομέας προδά- 
«ων. » 


᾿ Νουϑετεῖσθαι δεῖ τῇ τῶν πλησίων πληγῇ, χαὶ διὰ 


τῶν ἀλλοτρίων καχῶν τὰ οἰχεῖα εὖ τίθεσθαι. 
Φύλασσε σαυτὸν, πτῶμα T ἄλλου μὴ γῆλα. 


Μὴ γελάσῃς πτῶμα τοῦ πέλας. Διάβαινε δὲ ἀσφα- 
λῆς, ὅση σοι δύναμις, ἀλλὰ καὶ δίδου χεῖρα χαμαὶ 
κειμένῳ. ' 8 

Χρηστοὺς εἶναι χρὴ τοῖς προεμπεσοῦσι, καὶ 
ἐλέῳ χτᾶσθαι τὸν ἔλεον. 


τῷ 


Ἕν ταῖς ἀλλοτρίαις συμφοραῖς τὰ οἰχεῖα εὖ τίθε- 


rum, οἱ fllios Amon in pastores ovium. 

S. Creg. Nasians.— Ex aliorum platza, atque ex 
ipsorum calamitaubus documenium ad res nostras 
recte componendas eaptare debemus. 5 

Ejnd. — Tibi ipsi cavesis, nec alterius easum 
derideas. N 


Ejusd. — Ne vieini easum rideas. Verum iu qui- 


dem, quam tutissime poteris, incede, ac illi aqui 


humi jacei, manum porrige. 
Ejusd. — Benlitnos noi esse oportet in ſilos qul 
in calamlitates prius inciderunt, ac per miserieor- 
diam misericordiam nobis eonciliare. 

Ejusd. — In alienis calamitatibus rebus nostris 


σϑαι χρὴ, καὶ δανείζειν Θεῷ τὸν ἕλεον Hove χρῇ- B prospicere, et Deo miserleordiam ſenerare debe- 


ζοντας, χαὶ μὴ καταφρονεῖν τῶν ἀνθρώπων, ἀνθρώ- 
ποὺς ὄντας. τι 
Ὅταν ἴδῃς τὸν ἐχθρὸν ἐμπεσόντα εἰς τὰς χεῖρας 
τὰς σὰς, μὴ νόμιζε τιμωρίας, ἀλλὰ σωτηρίας lvl 
νον εἶναι τὸν χαιρόν. Διὰ τοῦτο τότε μάλιστα e- 
σθαι δεῖ τῶν ἐχθρῶν, ὅταν αὐτῶν γενώμεθα χύριοι. 
Πολλοὶ βασιλεῖς ἐπὶ τὴν ἀρχὴν ἐλθόντες, τοὺς πάλαι 
λελυπηχότας λαδόντες, ἄξιον αὐτῶν εἶναι ἐνόμισαν 
δίχην μὴ ἀπαιτῆσαι τῶν πεπλημμελημένων, καὶ 


«ἧς ἐξουσίας ἡ περιουσία καταλλαγῆς ὑπόθεσις γέ 


᾿ Teva. n : 
Οὐδὲν ἀσφαλέστερον τοῦ φείδεσθαι τῶν ἐχθρῶν" 


mus cum ipsi misericordia opus habeamus; nee 
bomines aspernari, quando jpsi bomines sumus. 

S. Curysoet.— Cum bostem tuum in iuas ineſ- 
disse manus videris, ne tempus letud esse ultionis, 
ted zalvutis existima. Quocirea tum presertim 
bosübus parcendum est, cum eos in potestatem 
nostram redaetos babemus. Multi principes, eun 
arrepto imperio, eos ἃ dalbus les ſuerant, eepis- 
zent, æquum honestumque esse censnerunt accepias 
lajurias minime vindieare. Atque ex potestatis 
amplitudine faetum est αἱ cum eis in grauam re- 
dierint. 

Ejusd.— Nihil est tutlus quam inimieis igno- 


οὐδὲν σφαλερώτερον τοῦ βούλεσθαι διεχδικεῖν ἑαυτὸν ( γεγο ; nilil periculosus quam seipsum ulelsei. 


καὶ ἀμύνεσθα. 
Πολλῷ μεῖζον καὶ χερδαλεώτερον τὸ φείσασθαι τοῦ 


Ejusd.— Longe maus est δὸ frueiuoslus par- 


διαφθεῖραι. Ὁ μὲν γὰρ διαφθείρας τὸν ἐχθρὸν, χαὶ cere quam obtruncare. Qui enim inimicum e ne- 
5 ἑαυτοῦ, xal πονηρὸν ἕξει dio gustulerit, bie se quoque frequenter aecusabit, 
συνειδὸς, καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν xal ὥραν ὑπὸ τῆς οἱ male δἰ δ conscius erit, shigulisque diebus et 


ἁμαρτίας ἐχείνης διωχόμενος. Ὁ δὲ φεισάμενος, μι- 
ϑιρὸν χαρτερήσας χρόνον, γάννυται μετὰ ταῦτα καὶ 
τρυφᾷ, χρηστὰς καὶ ἀμείνους χτηδάμενος ἐλπίδας, 
καὶ τὰς ἀμοιδὰς τῆς ἀνεξικαχίας παρὰ τοῦ Θεοῦ 


προσδοχᾷ. Καὶ εἴ ποτε παραπέσῃ τινὶ δεινῷ, μετὰ 


πολλῆς παῤῥησίας ἀπαιτήσει τὸν Θεὸν τὴν ἀντίδο- 
διν. ἌΝ 


λαδὴ τὸ ὀρέγειν ἔλεον τοῖς μισοῦσιν ἡμᾶς αἱρουμένοις, 


horis peccalo hoe eruciari se δεηιεῖ. Qui autem 
ignoverit, ubi patieniiam aliquantisper præstiterit, 
in summa postmodum animl letitia et voluptate 


verzabitur, οἱ meliori spe nitetur, exspeelans ἃ 


Deo padientiæ zus premium. Ae alquando in eala- 
miiatem aliquam ineiderit, cum intenti fduela par 


8 58 ibi reſerri ἃ Deo postulabii. 
Περιφανὴς καὶ ἀξιοζήλωτος ἀγαθότης ἐστὶν, δη-. 


S. Ουεῖ!!, --- Præclara atque τοδιεἰδιίοπο digna 
bonitas est, misericordiam lis qui nos odio habere 


καὶ τὴν χεῖρα φέρειν ἐπίχουρον" βούλεσθαι δὲ xl Ὁ volunt prestare, manumque in auzillum ſerre; quin- 


σώζειν αὐτοὺς, οὐχ ἐμδαίνοντας μᾶλλον, χαὶ οἷον 

“κειμένοις. ἐποχουμένους, χαὶ τῆς ἐνούσης αὐτοῖς 

ἀθλιότητος χαταμειδιῶντας ἀφιλοιχτιρμόνως, δρῶν- 

τας δὲ μᾶλλον ἐκεῖνα, τὰ δι᾿ ὧν ἔξω γένοιντο παγίδος, 

ποιουμένους δὲ καὶ λιτὰς ὑπὲρ αὐτῶν πρὸς τὸν τῶν 

ὅλων ἐξουσιάζοιτ. . β 
Tac συμφορὰς ἐλεεῖν, οὐ μισεῖν προσῆχεν. 


᾿ θὺ χρὴ ἐπὶ παντὶ πτώματι καὶ πάσῃ ἁμαρτίᾳ ἂν- 
θρώπου ἐπαίρεσθαι, οὐδὲ ἐπιχαίρειν ποτὲ τῷ ö m- 


σχετλιασθένει, χἀνεὶ δοχῇ ὁ τοιοῦτος ἐχθρὸς φόνιος 
eva μᾶλλον δὲ συμπάσχειν val συναλγεῖν, καὶ εὖ- 


eliam eorum galuii studere, nee tam jacentibus 
insultare, et miseriam in qua versantur immiseri- 
corditer irridere, quam 68 facere ei moliri, quibus 


e laqueo eximi possint. Ac præierea supplies ad 


eum pro illis qui rebus omnibus dominatur, prece: 


adhibere. 


5. Nili.— Calamſtatum misereri convenit, non 
ens odisse. ΝΣ 

Minime æquum est ad omnem hominis lapsum 
et peceaium 8686 insolenter efferre, et ei qui mise- 
ri dejeetus jacet, Insullare, duamvis allequl cru · 
delissimus hostis esse videatur; verum ἰρεῖσε w- 


b ὑπὲρ αὐτοῦ πρὸς τὸν Θεὸν ποιεῖσθαι, διδῴτα, 


5 uus Neem dete, τῶν τὸ τὸ τὰ DD δλκακε ς. 
καὶ πεφριχότα, καὶ διαλογιξόμενον, μήποτε ὁ u 


metaque & dee A, ὈΤΌΘΟΝ & 
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posse ut ille qul dejeetus tubactusque 509 est, A ὑποσχελισθεὶς, τροπαιοφόρος ἀναδειχϑῇ, ὁ δὲ vo- 


victor tandem evaflat, is vero qui stare videtur, 
præter exspectalionem uam gravissime corruat, 
et in ejusmodi lapsu intereat. Quamobrem inimicis 
omnino nos parcere oportet, cum in nosiram po- 
testatem venere. 

Si quempiam ΓΆΤΟ a virtutis ἜΞΕΣ deflecitere, 
et in diaboli ſraudem contingat labi, cave de ipso 
ubi ealculum sumas, eumque condemnes. Quin 
time potius ne iu quoque simul eadas. 

Aliorum lætari ealamiiate, etsi quandoque ju - 
stum est, tamen ab humanitate alienum. 

Tir. XV. — δὲ beneſicentia, et oblatione ex ini- 
quis opibus ſacta. 

J Paral. III, 22, 23. — Disit David Ornæ: 
Da mihi locum aree, οἱ ædificabo in ea altare 
Domino: pro pecunia digna da eam mihl, ei ces- 
sabit plaga ἃ populo. Ei dirit Orna ad David: 
Accipe tibi, et ſaeiat dominus meus rex quod 
bonum est in conspectu suo. Et dixit rex: Ne- 
quaquam, emam argento quanti valuerit :. qula 
non sumam tua Domino, ut oſſeram holocaustum 
gratis Domino Deo. Et dedit David Orna pro 
loco isto siclos auri, ponderis justissimi, sexcen- 
dos. 

Tccii. XxIW, 21, 94, 28. — ( Immolantis ex 
iniquo hostia contempia est, nee beneplacita sunt 
munera iniquorum. Qui oſſert sacriſieium ex sub- 
stantia pauperum, quasi qui victimat ſllium in 


μῖσας ἴστασθαι, ἐξαίσιον ὕστερον πτῶμα χαταῤῥαγῇ 
παρὰ τὴν προσδοχίαν, χαὶ ἐναποθάνῃ τῷ πτώματι. 
Διὰ τοῦτο τότε μάλιστα δεῖ φείδεσθαι τῶν ἐχθρῶν, 
ὅταν αὐτῶν γενώμεθα χύριοι. 


Κἂν πού τινα σπανίως συμδῇ ἀποχλῖναι τῆς ἀρε- 
«ἧς, καὶ τῷ διαδόλῳ παραπεσεῖν, μὴ θέλε τοῦτον 
διχάζειν, al χαταχρίνειν. Φοδοῦ δὲ μᾶλλον, μὴ x 
συμπτωματισθῇς. 

Χαίοειν ἐπὶ ταῖς τῶν ἐχθρῶν ἀτυχίαις, εἰ χαὶ δί- 
χαιόν ποτε, ἀλλ᾽ οὐχ ἀνθρώπινον. 

ΤΙΤΛ. IE. Περὶ εὐεργεσίας, ἣ προσφορᾶς ἐξ ἀδί- 
Κων γιγομέγης. 

ElxtV Δαδὶδ τῷ ORA: Δός μοι τόπον τῆς: M 
καὶ οἰχοδομήσω ἐν αὐτῇ θυσιαστήριον τῷ Κυρίῳ. 
ἀργυρίου δός μοι αὐτὸν, χαὶ παύσεται ἡ πληγὴ ἐκ τοῦ 
λαοῦ. Καὶ εἶπεν Ὀρνᾶ πρὸς Δαδίδ' Λάδε σεαυτῷ, καὶ 
ποιησάτω ὁ χύριός μου ὁ βασιλεὺς τὸ ἀγαθὸν ἐνώπιον 
αὐτοῦ. Καὶ εἶπεν ὁ βασιλεύς " Οὐχί " ἀλλ' ἢ ἀγοράσω 
ἀργυρίου ἀξίου, ὅτεοὗ μὴ λάδω τὰ σὰ τῷ Κυρίῳ 
ἀνενεγχεῖν ὁλοχαύτωσιν δωρεὰν Κυρίῳ τῷ Θεῷ. Καὶ 
Isert Δαδὶδ τῷ Ὀρνᾷ περὶ τόπου αὐτοῦ σίχλους. 
χρυσίου ὁλχῆς ἑξαχοσίους. » 


ε θυσιάζοντος ἐξιἀδίχων θυσία μεμωχημένη, καὶ 
οὐκ εἰς εὐδοχίαν δωρήματα ἀνόμων. Θύων υἱὸν 
ἕναντι πατρὸς αὐτοῦ, οὕτως ὁ προσάγων θυσίαν ἐκ 
χρημάτων πενήτων. Εἷς οἰχοδομῶν, καὶ εἷς καθαι- 


conspeciu patris sui. Unus ædiſlcans, et unus de- G ρῶν τίς ὠφέλεια πλέων ἢ κόπος ; εἷς εὐχόμενος, καὶ 


struens; quid prodest illis nisi labor? Unus orans, 
εἰ unus maledicens; eujusnam vocem audiet Do- 
minus? 

S. Chrytsost. — Qui res alterius usurpat, eas- 
que alteri tribuit, non modo misericordia munere 
non ſungitur, sed et gravissimo scelere se astrin- 
zit. Nam οἱ ex iis quæ præter jus collegisti, mise 
reris, te potius eorum misereat, quibus inſers in- 
juriam. Etenim is demum pius habendus est, non 


εἷς καταρώμενος" τίνος φωνῆς εἰσαχούσεται ὁ Δεσπό- 
τῆς,» 


0 τὰ ἑτέρου λαμδάνων, χαὶ ἑτέρῳ διδοὺς οὐχ ᾿ 
λέησεν, ἀλλὰ καὶ ἠἡδέχησεν ἀδικίαν. νὴν ἐσχάτην. Rl 
μὲν γὰρ ἐλεεῖς ἐξ ὧν ἀδιχεῖς, ἐλέησον ode ἀδιχεῖς. 
Εὐσεδὴς γὰρ ἐχεῖνος, οὐχ & πολλοὺς ἐλεῶν, ἀλλ᾽ ὁ 
μηδὲν ἀδιχῶν. Ἔτι If. εἴ τι] δὲ καὶ πάλιν ἐλεεῖν βούλῃ, 
ἐλέησον ἀπὸ σῶν χαρπῶν διχαιοσύνης. 


qui multorum misereskur, sed qui neminem injuria aſſieiat. Quod εἰ misericordiam impertire vis, 


de justite ſruetibus id ſaeito. 

Si pauperibus seminas, qua tua sunt semines. 
Aliena siquidem acerblora zizaniis sunt. Nam 
agrum colis quem meiere non possls. 

Tir. XVI. — De redemptoribus, εἰ procuratoribus, 
qui te in alienas litas injiciunt. 

Prov. XII, 17. — Sicut qul apprebendit 
caudam caniz, tie qui præest {{π| allen. 

Ita. ΧΈΧΥΗΙ, 7. — Consilium improbhorum 
iniqua vult: delere humiles sermonibus injustis, 
εἰ dissipare sermones pauperum in judicio.. 

Eccli. χχιχ, 26. —  Ουἱ conatur multa agere, 
ineidei in judieium. 

Eecli. 11, 9. — (De negotio quod tibi necessa- 
rium non est, ne certeris. 

Tir. XVII. — De probis episcopis, et mandata Dei 
torvaniibus. 

Zenit. xxl, 17, 28, 14.1 Omnis homo in quo ſue- 

it macula, non accedet ut oſſerat. Homo ee, vel 


D ΤΙΤΛ. Ic .— H 
ἀλλοτρίας 


Εἰ σπείρεις πτωχοῖς, τὰ σεαυτοῦ σπεῖρον. Τὰ γὰρ 
ἀλλότρια ζιζανίων πιχρότερα' γεωργεῖς γὰρ à y, 
zy θερίσαι οὐ δύνασαι. 

i ἐργολαδῶν, καὶ ee 
ἑκας zaurobe ἐμθδαΞλόντων 85 

«Ὥσπερ ὁ χρατῶν χέρχου χυνὸς, οὕτως ὁ 3 
ἀλλοτρίας χρίσεως.» 

« Βουλὴ τῶν πονηρῶν ἄνομα βούλεται, χκαταςφθεῖ- 
at ταπεινοὺς ἐν λόγοις ἀδίχοις, καὶ διασχεδάσαι λό- 
τοὺς πενήτων ἐν χρίσει. » 

0 διώχων ἐργολάδειαν, ἐμπεσεῖται εἰς χρέσιν. » 


« Περὶ πράγματος οὗ ob ἔστι σοι χρεία, μὴ ἐρέ- 
θιζε. . 


ITA. IZ τ᾿ Περὶ ἐπισκόπων χρηστῶν, καὶ φυλᾶαᾶτ- 
τόντων τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ. 


ει λᾶς ὀνϑοωτως ὦ N N νγης ἐν αὐτῷ, οὗ προσ. 
en τουπεῖρεν. NN Ne 
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ἣ χκολοδόριν, J ἀπότμητο;, ἢ & ἂν ἧ σύντριμμα A elaudus, vel aaso mutilato, vel auribus amputa- 


χειρὸς i ποδὸς, ἣ χυρτὸς, J ἔφηλος τοὺς ὀφθαλμοὺς, 
ἢ κτιλλός, ἢ ᾧ ἂν n ἐν αὑτῷ ψώρα ἀγρία, I λειχὴν, 
ἣ μονόρχις, οὐ προσεγγιεῖ τοῦ προσενεγχεῖν θυσίας 
Κυρίῳ, ὅτι μῶμος ἐν αὐτῷ. Ard τῶν δώρων τῶν 
ἁγίων φάγεται, πλὴν πρὸς τὸ χαταπέτασμα οὗ προσ- 
ελεύσεται, καὶ πρὸς τὸ θυσιαστήριόν μου οὐχ ἐγγί- 


ζει, Γυναῖχα πόρνην καὶ βεδηλωμένην οὐ λήψονται, 
δτι ἅγιοι εἰσίν. » 


4 Οἱ ἱερεῖς σου ἐνδύσονται διχαιοσύνην, καὶ ol 
ὅσιοί σον ἀγαλλιάσει ἀγαλλιάσονται. » 


ε Γνωστῶς ἐπιγνώσῃ ψυχὰς ποιμνίου σον, χαὶ ἔπ. 


ατήσεις χαρδίαν σὸν σαῖς ἀγέλαις. » 


( Ποιμαίνετε τὰ πρόδατα τῆς σφαγῆς, ἃ ol χτη- 
σάμενοι χατέσφαζον, χαὶ οὐ μετεμελοῦντο, χαὶ οἱ 
«ωλοῦντες αὐτὰ ἔλεγον " Εὐλογητὸς Κύριο;, χαὶ c- 
πλουτήχαμεν, χαὶ οἱ ποιμένες αὑτῶν οὐκ ἔπασχον 
οὐδὲν ἐπ᾽ αὑτοῖς. 

Tu ἀνθρώπου, σχοπὸν δέδωχά σε τῷ οἴχῳ Ἶσ- 
ραὶΐλ, χαὶ ἀχοῦσαι ἐκ τοῦ στόματός μου λόγον, καὶ 
διαστεῖλαι αὐτοῖς παρ᾽ ἐμοῦ. Ἕν τῷ λέγειν με τῷ 
ἀνόμῳ, ἀποστρέψαι ἀπὸ τῶν ὁδῶν αὐτοῦ τοῦ ζῇν ab- 
S ἐὰν ὁ ἄνομος ἐχεῖνος τῇ ἀδιχίᾳ αὐτοῦ ἀποθάνη- 
«αι, τὸ αἷμα αὐτοῦ dx τῆς χειρός σου ἐχζητήσω. Καὶ 
σὺ ἐὰν διαστείλῃ τῷ ἀνόμῳ, χαὶ μὴ ἀποστρέψῃ ἀπὸ 
«ἧς ἀνομίας αὐτοῦ, ἐν τῇ ἀδιχίᾳ αὐτοῦ ἀποθανεῖ- 
«αι, καὶ σὺ τὴν ψυχήν σου ῥύσῃ. Καὶ ἐν τῷ ἀποστρέ- 
φειν δίκαιον, καὶ ποιήσει παράπτωμα, ἐν ταῖς Ah 
«ἶαι: αὐτοῦ ἀποθανεῖται, διότι οὐ μὴ μνησθῶσιν αἱ 
δικαιοσύναι αὐτοῦ, χαὶ τὸ αἷμα ix νῆς χειρός σον l- 
ζητήσω. Ἐὰν δὲ διαστείλῃ τῷ δικαίῳ τοῦ μὴ ἁμαρ- 
τάνειν, σὺ τὴν σεαυτοῦ ψυχὴν ῥύσῃ. » 

ε Οἶνον οὗ μὴ πίωσι πᾶς ἱερεὺς ἐν τῷ εἰσπορεύε- 
σθαι αὐτὸν εἰς τὴν αὐλὴν ἐσωτέραν. Ἐχ πάντων τῶν 
ἀπαρχῶν ὑμῶν τοῖς ἱερεῦσιν ἕσται. » 

«Οἱ φυλάξαντες ὁσίως τὰ ὅσια, ὀσιωθήσονται, καὶ 
οἱ διδαχθέντες αὐτὰ, εὑρήσουσιν ἀπολογίαν. » 


ε Μὴ ζήτει παρὰ χυρίου χηδεμονίαν, μηδὲ παρὰ 
- βασιλέως καθέδραν δόξης. Ἐν ὅλῃ ψυχῇ σὸν εὐλα- 
δοῦ τὸν Κύριον, xl τοὺς ἱερεῖς αὐτοῦ θαύμαζε. Ἐν 
ὅλῃ δυνάμει σου δόξαζε τὸν ποιήσαντά σε, χαὶ τοὺς 
λειτουργοὺς αὐτοῦ μὴ ἐγχαταλίπῃς. Φοδοῦ τὸν Κύ- 
ριον, καὶ δόξασον ἱερέα, xa δὸς τὴν μερίδα αὐτῶν, 
καθὼς ἐνετείλατό o. 


ε ᾿γούμενόνσε χατέστησαν ; μὴ ἑκαίρον. Γΐνου ἐν ᾿ 


αὑτοῖς ὡς εἷς ἐξ αὐτῶν. Φρόντισον αὐτῶν, καὶ ob- 
τως κάθισον, καὶ πᾶσαν τὴν χρείδν σου ποιήσας 
ἀνάπεσον, ἵνα εὐφρανθῇς & αὐτοὺς, καὶ εὐδοχίας 
χάριν λάδῃς τὸν στέφανον.» 


ε« Ἐλθὼν ὃ Ἰησοῦς εἰς τὰ μέρη Καισαρείας τῆς. 


Φιλίππον, » καὶ τὰ λοιπά. 

ε Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Πέτρῳ’ Σίμων Ἰωνᾶ, & ra- 
N: με;» 
„ Ἐγένετο φιλονείχεια ἐν τοῖς μαθηταῖς, τίς αὖ- 
τῶν δοχεῖ εἶναι μείζων. Ὁ δὲ Ἰησοῦς εἶπεν αὐτοῖς" 
ΟἹ Δασιλεῖς τῶν ἐθνῶν χκαταχυριεύονσιν αὑτῶν, καὶ 


tis, vel euicunque 510 ſuerit eontritio manus 
aut pedis, vel gibbosus, vel ephelus oculis, vel 
maculosus; vel homo in quo fuerit seables agre- 
stis, vel impetigo, vel unius lesticuli, non appro- 
pinquabit ad oſſerendum saerificia Domino, quia 
macula est in eo. Ex donlis sanetis comedet: ve- 
rumtamen ad velum non accedet, et ad altare non 
appropinquabit, Mulierem mereiricem ei proſanam 
non aceipient, quonlam saneti sunt. 

Pial. οχχχι, 9. — Sacerdotes tul induantur 
Justitiam, et zancti (οἱ exsultstione exsultabuni. » 

Prov. XV, W. — ( Zeite cognosces anima 
pecoris tul, et pones cor tuum zuper greges 
008. » ᾿ 


B Zach. ΣΙ, ἃ. — ε Pascite oves oceisionis, 4988 


qui possederunt, iaterſiciebant, et non agebaut 
pœnltentiam; et qui vendebant eas, dicebant: 
Benedictus Domiaus, ei di vites ſaeii sumus, et 
pastores earum nihil patlebantur super eis. 

Ezech. 11, 17-21. — « ΕἸ hominis, speculato- 
rem dedi te domui lersel, et ut gudias ex ore 
meo verbum, et preciplas eis ex me. Si dieente 
me ad iniquum, ut avertatur ἃ vils suis, ut viva: 
δἰ iniquus ille in iniquitate sua mortuus ſuerit, 
tantzulnem ejus de manu tua requlram. Sin iu 
præceperis iniquo, nee conversus ſuerit ex iniqui- 
tate sua, in injusutia sua morietur, οἱ tu animam 
tuam liberabis. Et eum averterit se justus, et ſe- 
cerit delieium, in peceatis suis morietur, eo quod 
non erunt in memoria justitise illius; ei sangul- 
nem ejus de manu tua requlram. Si autlem pre- 
eeperis justo ut non peccet, iu animam tuam 
liberabls. » 

Eseck. τὰν, 21, 50.— (Vinum non bibet omnis 
sacerdos, quando ingredietur in airlum interlus. 
Ex omnibus primitils vestris, sacerdotibus erit. » 

Sap. 1, 11. — ui justa eustodlerint, tan- 
euſieabuntur: et qui didicerint ista, invenient 
quid respondeani. 

Ceeli. vun, 4, 51. — Noli quęerere ab bomine 
dueatum, neque 8 rege eathedram honoris. in 
tola anima tua qutere Dominum, οἱ sacerdoles il- 
lius suselpe. lu omnl virtute tua zloriſiea illum 


D qui ſecit te, ei ministros ejus ne derelinquas. Time 


Dominum, et honora sacerdotem, οἱ da illis par- 
lem suam sicut mandavit tibi. f 

Cocli. xu, 1-3.— ε Rectorem te posuerunl ! 
noli extolli: esto in illis sieut unus ex ipeis. Cu- 
ram illorum habe, et tie conside, ei omni cura tua 
explieiia recumbe, ut læteris propter illos, οἱ be- 
nevolentiæ gratiam aceipias eoronam. " 

Hatth. χγι, 13. — e Venit Jesus in partes Ce- 
care Philippi, » et que sequuntur. 

Joan. III, 16. — Dixit Jesus Peiro: Simon 
Jona, diligis me plus his ? » eie. 

Luc. xu, 24 egg. — Facta est contentio in- 
ier discipulos, quis eorum videretur tts made. 
δεῖν em N ὧν 0 
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cerum, et ΠΕ potestatem habent super eos, bene- A οἱ ἐξονσιάζογτες αὐτῶν εὐεργέται καλοῦνται. Ὑμεῖς. 


dci vocantur. Vos autem non sie: sed aui major 
ert la vobis, flat sieut minor; et qui precossor 
est, slevt ministrator. Nom quis major est, qui 
recumbit, an qui ministrai ? nonne 511 ui re- 
eumbit? Ege aulem ln medio res trum sum, sicut 
qui ministrat. 
Luc. zu, 57-42. 4 Beati εν iln dot, cum 
venerit Dominus, Invenerit vigilantes. Amen dico 
vobis, quod præcinget se, et faclet illos discum- 
dere, et transiens ministrabit illis. Dizit autem 
Dominus: Quis, putas, est fdelis dispensator et 
prudens, quem constituet dominus super famillam 
uam, ut det illis in tempore triiiei mensuram! 
Beatus ille servus quom, cum venerit dominns, 
aum lnvenerit sie faeientiem. Vere dico vobis, 
quoniam zuper omnia 4» ΒΠΕῚ consliluet 
eum. » 

Act. 1x, 26-52. — Contestor τος bodierna eie, 
qula mundus sum a tangulne omnium vestrum. 
Non enim zubterſugi, quominus annuntlarem 
vobis omne consilium Dei. Autendite ergo vobls, 
et universo greti, in quo vos Spiritus sanetus po- 
suit episcopos regere Eecleslam Dei, quam acqul- 
zien sanguine suo. Νυης commendo vos, fratres, 
Deo, et verbo gratle ipsius, qui potens est ædiſl- 
eare, et dare heœreditatem in saneußcatis. ν 


Ἵ Tlaestal. U, 16. — « lia ἰοφαίπιυν, non quasi 


δὲ οὐχ οὕτως" ἀλλὰ ὃ μείζων ἂν ὑμῖν γενέσθω ὥς ὁ 


γεώτερος, χαὶ ὁ ἡγούμενος ὡς ὁ διαχονῶν. Τίς γὰρ 


μείζων, & ἀνακείμενος, ἢ ὁ διακονῶν: οὐχὶ ὃ ἀνα» 
κείμενος : Ἐγὼ δέ εἰμι ἐν be ὑμῶν de ὁ διαχο- 
νῶν. 5 


4 Μακάριοι οἱ δοῦλοι ἐκεῖνοι, ode ἐλθὼν ὁ χύριφς 
εὑρήσει γρηγοροῦντας, ᾿Αμὴν λέγῳ ö hv, ὅτι * 
ριζώσεται, χαὶ ἀναχλινεῖ αὐτοὺς, χαὶ παρελθὼν δια- 


᾿χονήσει αὐτοῖς, Εἶπε δὲ Κύριας" Τίς ἄρα ἐστὶν ὁ 


πιστὸς οἰχονόμος χαὶ φρόνιμος, ὅν καταστήσει ὁ 
κύριος ἐπὶ τῆς θεραπείας αὐτοῦ τοῦ δοῦναι ἐν καιρῷ 
τὸ σιτομέτριον; Μαχάριος ὁ δοῦλος ἐχεῖνος ὃν ἐλθὼν 
ὁ χύριος, αὐτὸν εὑρήσει ποιοῦντα οὕτως. ᾿Αληθῶς 
λέγω ὑμῖν, ὅτι ἐπὶ . ὀπάρχουσον αὑτοῦ x- 
πταστήσει αὐεύν. » Ν 


ε Διαμαρτύρομαι ὁμῖν ἐν τῇ chere, ἡμέρᾳ, ὅτι 
καϑαρός εἰμι ἀπὸ τοῦ αἵματος πάντων ὑμῶν. Oò γὰρ 


ὐπεστειλάμην τοῦ μὴ ἀναγγεῖλαει ὑμῖν πᾶσαν «τὴν 
βουλὴν ποῦ Θεοῦ. Προσέχετε οὖν ἑαυτοῖς, χαὶ παντὶ 


τῷ ποιμνίῳ, ἐν & ὑμᾶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγωον ἔϑετο, 


ἐπισχόπους ποιμαίνειν τὴν Ἐχχλησίαν᾿ τοῦ Θεοῦ, ἣν 
φεριεποιήσατο διὰ τοῦ ἰδίου αἵματος. Καὶ τανῦν N- 


ρατίϑημι ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, πῷ Θεῷ, καὶ τῷ λόγῳ τῆς 


Laßt voc αὐτοῦ, τῷ δυναμένῳ χαὶ δοῦναι ὑμῖν ἈΉΡ 


νομίαν ἐν τοῖς ἡγιασμένοις. » 
ε Οὕτως λαλοῦμεν, οὖχ ὡς ἀνθρώποις . 


hominibus plscentes, ed Deo, qui probt corda τε τῷ Θεῷ τῷ δοχιμάζοντι τὰς καρδίας ἡμῶν. 


nostra. Neque enim aliuuando ſuimus in sermone 
adulationis, sicut scitis, neque in oceasione ava- 
rie (Deus testis est), nec quærentes ab homini- 


dus gloriam, noque ἃ vobls, neque ab aliis; eum 


possemus vobis oneri esse, tanquam Chris apo- 
stoli: sed ἴδοι zumus in medio ves tri, uunquam 
Αἴ nutrix foveat filius suos. » 

1 Tim. ui, 1 egg. — « 81 quis episcopatum 
desiderat, bonum opus desiderat. Oportei ei go 
episcopum irreprehensibilem esse, unius uxoris 
virum, sobrium, ornatum, hospitalem, doctorem, 
non vinolemum, non percussorem, sed magis mo- 
destum, non eupidum, sua domui bene præposl- 
tum, 8105 habentem zubditos in multa subje- 
ctione eum omni castitate. Si quis aulem domui 
zuæ præesse nequit, quomodo Eccles Dei dili- 
tienlilam habebit 1 Non neophytum, ne in super- 
biam elatus, in judieium incidat diaboli. Oportet 
autem et illum lesiimonium habere bonum ab lis 
qui ſoris sunt, ne in opprobrium e et in 
laqueum diaboli. » 


ITim. v, 22. — Manus cito nemiui imposue- 
ria, neque communicaveris peccatis alienis. Teip- 
sum castum custodi. 

7. 1, 7. — « por tet episcopum sine erimine 

esse, sicut Christi apostolum et dispensatotem. 
non guperbum, non jracundum. non vincbentun, 


Οὔτε γάρ ποτε ἐν λόγῳ χολαχείας ἐγενήθημεν, un- 
ds οἴδατε, οὔτε ἐν προφάσει πλεονεξίας, Θεὸς μάρ- 
cue, οὔτε ζητοῦντες ἐξ ἀνθρώπων δόξαν, οὔτε ἀφ᾽ 
ὑμῶν, οὔτε ἀπὸ ἄλλων, δυνάμενοι ἐν βάρει εἶναι, ὡς 


Χριστοῦ ἀπόστολοι " ἀλλ᾽ ἐγενήθημεν ἐν μέσῳ ὑμῶν 


ὡς ἐὰν τροφὸς θάλπῃ τὰ ἑαυτῆς τέχνα. » 


El τις ἐπισχοπῆς ὀρέγεται, χαλοῦ ἔργου ἐπιθυ- 
let. Δεῖ οὖν τὸν ἐπίσχοπον ἀνεπίληπτον εἶναι, μιᾶς. 
γυναιχὸς ἄνδρα, νηφάλιον, χόπμιον, φιλόξενον, δι- 
δακτιχὸν, μὴ πάρρινον, μὴ πλήχτην, ἀλλ᾽ ἐπιειχῇ 
μᾶλλον, ἀφιλάργυρον, τοῦ ἰδίου οἴχου καλῶς προῖστά- 
μένον, τέχνα ἔχοντα ἐν ὑποταγῇ πολλῇ μετὰ πάσης 
σεμνότητος. EI δέ τις τοῦ ἰδίου οἴχου προστῆναι οὐχ 
οἶδεν, «ὥς Ἐχκλησίας Θεοῦ ἐπιμελήσεται : Οὐ 
νεόφυτον, ἵνα μὴ τυφωθεὶς, εἰς χρίμα ἐμπέσῃ τοῦ 
διαδόλου. Δεῖ δὲ καὶ μαρτυρίαν καλὴν ἔχειν αὐτὸν 
ἀπὸ τῶν ἔξωθεν, ἵνα μὴ εἰς ὀνειδισμὸν ἐμπέσῃ καὶ 
παγίδα τοῦ διαδόλου. - 


ε Χεῖρας ταχέως μηδενὶ ἐπιτίθει, μηδὲ χοινώνει 
ἁμαρτίαις ἀλλοτρίαις. Ἑαυτὸν ἁγνὸν τήρει. » 


« Δεῖ τὸν ἐπίσχοπον ἀνέγχλητον εἶναι, ὡς Χριστοῦ 


ἀπόστολον χαὶ οἰχονόμον u αὐθάδη, μὴ ὀργίλον, 
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φιλόξενον, φιλάγαθον, Ξώφρονα, δίκαιον, ὅσιον, A non perenssorem, non turpis lueri e 


ἐγχρατῆ. » 


« Μηδείς σοῦ περιφρονείτω τῆς νεότητο;. T- 
μίμνησχε αὐτοὺς ἀρχαῖς χαὶ ἐξονσίαις ὑποτάττεσθαι, 
πειθαρχεῖν, πρὸς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ἑτοίμους εἶναι. » 


« Ἐπισχοποῦντες, μὴ ἀναγχαστῶς, ἀλλ᾽ ἐχουσίως, 


und αἰσχροκερδῶς, ἀλλὰ προθύμως κατὰ Θεόν" 


μηδὲ ὡς καταχυριεύοντες τῶν χλήρων, ἀλλὰ τύπος 
γινόμενοι τοῦ ποιμνίου. » 
Τὸν προεστῶτα μὴ ἐπαιρέτω τὸ ἀξίωμα, ἵνα μὴ 


ἐχπέσῃ τοῦ μαχαρισμοῦ τῆς ταπεινοφροσύνης, ἢ 


καὶ αὑτὸς τυριλωθεὶς εἰς κρίμα ἐμπέσῃ τοῦ dia- 


δόλου. ᾿Αλλ’ ἐχεῖνο πεπείσθω, διι ἡ τῶν πλειόνων. 


. ἐπιμέλεια πλειόνων ἐστὶν ὑπηρεσία. Ὡς οὖν ὁ πολ» 
λοῖς μὲν ὑπηρετῶν τετραυματισμένοις, χαὶ ἀποξύων ᾿ 


Ποδρί Δ], beniguum, sobrium, justum, sanctum, 
eontineniem, » eie. 
Tu. u, 13. — Nemo adolescentlam uam 
contemnat. Admone illos prineipibus et poteslati- 
bus subditos esse, dicto obedire, ad omne opus 
bonum paratos esse. 

J Petr. v, 8. — Providenies, non coacie, sed 
spontanee; neque turpis lueri gratia, sed volun - 
tarie secundum Deum: neque ut dominantes in 


cleris, sed forma [δε] gregis. 


S. Basil. er canon. Constit. guest. 5. — Ant- 
stnis animos dignius non atiollat, ne ab humlli- 
(2116 εἰ modestiæ beatitudine exeidat, aut ipse 
etiam in zuperbiam elatus, in jud icium incidat dia- 
doli (1 Tm. in, 6). Cuin potius hoe sibi per- 
tuadeat, maltorum curam gerere nihil aliud esse 


μὲν τοὺς ἰχῶρας ἑχάστου τραύματος, προσάγων δὲ τὰ quam mukis inservire. Quemadmodum igitur qui 
βοηθήματα χατὰ τὴν ἰδιότητα τῆς ὁποχειμένης χαχώ: multis sauells operam navat, ae tum singulorum 
σεως, οὐχὶ ἑπάρσεως ἀφορμὴν τὴν ὑπηρεσίαν λαμδά- vulnerum 51 zaniem eradit, tum euique dolori 
ver, ἀλλὰ μᾶλλον ταπεινώσεως χαὶ ἀγωνίας " χαὶ πολὺ conzentaneum remedium adhibet, hie ex ej usmedi 
ev οὗτος ὁ τὰ ἀσθενήματα ἰᾶσθαι τῆς ἀδελφότητος oſſleio elatlenis ansam nequaquam arripit, sed 
φᾳιστευθεὶς, ὡς πάντων ὑπηρέτης, καὶ ὑπὲρ πάντων humlilitatis potius et sollicitudinis: eodem modo, 
λόγον ἔχων δοῦναι, διανοεῖσθαι χαὶ ἀγωνιᾷν ὀφεῦει, οἱ quidem multo magis is ad quem totius sodalltli 


Τούτῳ γὰρ τῷ τρόπῳ χατορθωθήσεται ὁ σχοπὸς τοῦ 
Κυρίου εἰπόντος EI τις θέλει ἐν ὑμῖν εἶναι πρῶ- 
τος, ἔστω πἄντων ὄσχατος, καὶ πάντων διά- 
κογος. 


inürmiutum curatio speciat, velut qul omnnium 
minister sit, rationemque pro omnibus redden- 


dam babeat, [18 animo conslitutus esse debet, ae 


trepidare. Hoc enim paete inlud prestabit quod 


δἰ] Dominus proponebat, eum diceret: Si quit vult inter vos yrians ette, it omnium novis sims, 


et omnium minister (Mare. ix, 30). 


O τὴν χοινὴν φροντίδα πεπιστευμένος, ὡς ἐφεῖ- c Iiid. qucrst. 28.— 


λων λόγον δοῦναι περὶ ἑχάστου τῶν ἐμπεπιστευμέ-. 
νων, οὕτω διαχείσθω. 


Μανθάνειν ἀνεπαισχύντως, καὶ: διδάσχειν ἀν- 
ἐπιφθόνως, χαὶ εἴ τι παρ᾽ ἑτέρου δεδίδαχται, ub 
ἐπιχρύπτειν, ὥσπερ αἱ φαῦλαι τῶν γυναιχῶν, αἱ τὰ 
γόθα ὑποδαλλόμεναι " ἀλλὰ χηρύσσειν εὐγνωμόνως 
«ὃν Πατέρα τοῦ Λόγου. 


᾿Ανθρώπῳ, χαλεποῦ ὄντος τοῦ εἰδέναι ἄρχεσθαι, 
χινδυνεύει μᾶλλον χαλεπώτερον εἶναι τὸ εἰδέναι 
ἄρχειν ἀνθρώπων " χαὶ μάλιστα ἀρχὴν ταύτην τὴν 
ἡμετέραν, τὴν ἐν νόμῳ θείῳ καὶ πρὸς Θεὸν ἄγουσαν, 
᾿ ἧς ὅσον τὸ ὕψος χαὶ τὸ ἀξίωμα, τοσοῦτον χαὶ ὁ xlv- 
duvog. 


Αὕτη μοι ζαίνεται τῷ ὄντι τέχνη τις εἶναι τεχνῶν, 
καὶ ἐπιστήμη ἐπιστημῶν, ἄνθρωπον ἄγειν τὸ πολυ- 
«ροπώτατον ζῶον χαὶ ποιχιλώτατον. 

Ὥσπερ τοῖ; σώμασιν, οὐ τὴν αὐτὴν φαρμαχείαν 
καὶ τροφὴν προσφέρονται ἅπαντες, ἄλλοι δὲ ἄλλην, 
ἢ εὐεχτοῦντες, I χάμνοντες, οὕτω καὶ τὰς ψυχὰς 
διαφόρῳ λόγῳ καὶ ἀγωγῇ θεραπευτέον. Μάρτυρες δὲ 
«ἧς θεραπείας, ὧν χαὶ τὰ πάθη. Τοὺς μὲν ἄγει λό- 
τος, οἱ & ῥυθμίζονται παραδείγματι. Οἱ μὲν δέονται 
κέντρον, οἱ δὲ χαλινοῦ, Καὶ οἱ μὲν γάρ εἶσι νωθεῖς 
καὶ δυσχίνητοι πρὸς τὸ χαλὸν, οὖς τῇ πληγῇ τοῦ 
λόγου διεγερτέον, οἱ δὲ ϑερμότεροι τοῦ μετρίου «ᾧ 


Qui eommunem omnlum eu- 
ram suscepit, eo animo esse debet, uanquam pro 
unoquoque eorum qui tus ſidei eommissi sunt, 
ratlonem sit redditurus. 

Ejusdem episi. 1.— Diseere sine pudore, ei sine 
invidla docere oportet: εἱ quid ab alio didiceris, 
minime silentio dissimulare (dquemadmodum im- 
probe mullieres solent, qus adulterinos ſetus pro 
suis supponunt), sed candido animo Verbi Pairem 
prædicare. 

S. Creg. Nasianz. oral. 1. — Cum homini dim- 
eile sit nosse parere, tuin vero longe diffleilius 
videtur scire hominibus imperare, ae preserum 
hoe nostro imperio, quod lege divina administra- 
tar et ad Deum dueit: eujus quanto majer eelsi- 


Ὁ tudo et diguitas sit, tanto quoque gra vius perieu- 


lum est. ᾿ 
bid. — He mihi vere ars arũum et geieniia 
seienliarum esse videtur, bhominem regere, animal 
inlud mire multiplez, et quam marime varium. 
Ibid. — Veluti nee medicameuta, nec alimenta 
eadem corpor ibus omnibus oſſferuntur, sed alia 
aliis, pro eorum, vel sanitatis, vel valetudinis ra- 
one: sie anime diverso modo et ductu eurantur. 
Ace curationis testes sunt qui morbis hujusce- 
modi vexantur. Alios movel oratio, alii antistitis 
exemplo componuntur. Calcaribus slii opus ha- 
bent, alli freno. Nam qui lente et se galter δὲ e- 
uten movenur, M Nn eee eee 
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unt; qul vero spiritu plus quam par sit incale- A πνεύματι val δυτχάθεχτοι ταῖς ὁρμαῖς, καθάπερ 


scunt, et precipiti impeiu ſeruntur, velui equulei 
generosi procul ἃ meta cursitantes, hos utique 
orationis freno coercere præstiterit. Aliis laus 
prodest, aliis reprehensio, modo utraque tempe - 
tive prudenterque adhibeatur. Alios adhortatio 
corrigit, alios objurgatio; atque hæc rursus quos- 
dam, δἱ palam arguantur; alios, si remotis arbi- 
tris inerepentur. Sunt enim qui nihil curent pri- 
vatas admonitiones, publica vero reprehensione 
emendentur; sunt rursus qui, cum liberius redar- 
guantur. pudorem omnem abstergant, contraque 
privatis eastigationibus meliores illis fiant, quos 
vicem suam dolere perspiciunt: hoc vicissim mu- 
neris rependentes, ut eorum monitis morem ge- 


κῶλοι γενναῖοι ἕξω τῆς νύσσης θέοντες. Tobe μὲν 
ἔπαινος ὥνησεν, τοὺς δὲ ψόγος “ ἀμφότερα μετὰ τοῦ 
καιροῦ χαὶ τοῦ λόγου, Τοὺς μὲν παράχλησις χατορ- 

dot, τοὺς δὲ ἐπιτίμησις " χαὶ αὖθις, τοὺς μὲν ἐν τῷ 
κοινῷ διελεγχομένους, τοὺς δὲ χρύδδην. Φιλοῦσι γὰρ 
οἱ μὲν χαταφρονεῖν τῶν .ἰδίων νουθετημάτων, πλή- 
θους καταγνώσει σωφρονιζόμενοι ol δὲ πρὸς ἑλευ- 
θερίαν τῶν ἐλέγχων ἀναισχυντεῖν, τῷ τῆς ἐπιτιμή- 
σεως μυστηρίῳ παιδαγωγούμενοι, καὶ ἀντιδιδόντες 
τῆς συμπαθείας τὴν εὐπόθειαν. Τῶν μὲν παρατηρεῖν 
ἐπιμελῶς ἀναγχαῖον, μέχρι καὶ τῶν σμιχροτάτων, 
ὅσον τὸ οἴεσθαι λανθάνειν" τῶν δὲ ἔστιν ἃ καὶ καρορᾷν 
ἄμεινον, ὥστε ὁρῶντας μὴ ὁρᾷν, καὶ ἀχούοντας μὴ 
ἀχούειν " μήτε τῇ χρηστότητι μαλαχίζειν, μήτε τρα- 


rant. Ouidam lia sollicite observandi sunt, ut ne B χύνειν τῇ χαλεπότητι. 
οἰ quidem eorum errata dissimulentur: contra in allis nonnulla preterire saüüus ſuerit 
ua ut videntes non videamus, et audientes non audlamus. Neque rursum benigultate nimlum 


oportet emollire, neque severitate exasperare. 
ibid. — Hic demum spirituallis omnis præſo- 

cture fluis esse debet, ui qui præest privata ubi- 

400 commoda δὰ netzligat, atque allorum utiliiau 


consulat. 
313 Eiusd. orat. in Pasckh.— Filiis parcere 


paterna lex est. 

Ejusd. — Alentis eliam alimonia doctrina est. 

Ejusd.—Animi serenliatem in objurgando, et se- 
veritatem iu laudando adhibere convenit, ac neu- 
trum per immoderauonem labefaclare; verum hoc 
prestare, ui et paterna objurgalio sit, el laudatio 
gravis: sie nempe ui nee mollities dissoluia sit, 
nec acerbo severitas, sed 
prudenliæ nomen retineat; utraque autem cum 
philosophia conjuneia sit. 

Ejnsd. — Quanta sublimitas dignlusque est, 


tanto grave est periculum. 
Ejusd.— Sacerdotes, induite justiliam. Pascus 


Οὗτος ὄρος πάσης πνευματιχῆς προστασίας, παν- 
ταχοῦ τὸ χαθ' ἑαυτὸν παρορᾷν πρὸς τὸ τῶν ἄλλων 
συμφέρον. ö 


Παίδων φείδεσθαι πατρικὸς νόμος. 


Τροφὴ καὶ τοῦ τρέφοντός ἐστιν ἡ δίδαξις, 

Ἐπιτιμῆσαι γαληνῶς, ἐπαινέσαι καιδευτιχῶς, καὶ 
μηδέτερον τῇ ἀμετρίᾳ λυμαίνεσθαι, ἀλλὰ ποιῆσαι 
καὶ τὴν ἐπιτίμησιν πατριχὴν, χαὶ τὸν ἔπαινον 
ἀρχιχκόν" μὴτε τὸ ἀπαλὸν ἔχλυτον, μήτε στύφον τὸ 
αὐστηρόν " ἀλλὰ τὸ μὲν ἐπιείχειαν, τὸ δὲ φρόνησιν, 


altera lenitatis, altera C χαὶ φιλοσοφίαν ἀμφότερα. 


Ὅσον τὸ ὕψος χαὶ τὸ ἀξίωμα, τοσοῦτον χαὶ ὁ xlv- 
8uvog. 
Οἱ ἱερεῖς, ἐνδύσασθε δικαιοσύνην. Μὴ διασπείρω- 


ores hon dispergamus, nec occidamus, pro quibus μὲν τὰ πρόθατα τῆς νομιχῆς, καὶ διαφθείρωμεν, 
auimam suam bonus ille pastor posuit, qul coguo- ὑπὲρ ὧν ἔθηχε τὴν ψυχὴν ὁ ποιμὴν ὁ χαλὸς, ὁ γι- 
seit suas, οἱ ἃ suis cognoseitur; qui vocal eas no- γώσχων τὰ ἴδια, χαὶ γινωσχόμενος ὑπὸ τῶν ἰδίων, 


minatim, et introduclt eas (Joan. x, ὅ), et educit 
ab inſidelitate ad ſidem, οἱ ab hacce vita ad alterius 


vie requlem. Metuamus ne, quod Scriptura com- 


minatur, judicium ἃ nobis incipiai (I Petr. iv, 17); 
ne duplicia peccata de manu Domini suscipiamus, 


xal χαλῶν xk4w— ὄνομα, καὶ εἰσάγων αὐτὰ, xal ἐξ- 
άγων ἀπό τε ἀπιστίας εἰς πίστιν, χαὶ ἀπὸ τῆς ζωῆς 
ταὐτῆς εἰς τὴν ἐχεῖθεν ἀνάπαυσιν" φοδηθῶμεν μὴ 
ἀφ' ἡμῶν ἄρξηται τὸ κρίμα χαὶ τὴν ἀπειλήν" μὴ 
λάδωμεν Ex χειρὸς Κυρίου διπλᾶ τὰ ἁμαρτήματα, 


el cum ipsi non Ingrediamur, alios qui iugredi p αὐτοῦ τε οὐχ εἰσιόντες, καὶ τοὺς εἰσελθεῖν δυναμέ- 


possunt prohibeamus (Luc. 11, 52). 

Oves, vesiros pastores nequaquam pascite, nec 
ultra terminos vestros assurgite. Satius vobis sit 
ui recte pascaminl. Censuram in judices ne vobis 
arrogelis, nec legum latoribus leges imponatis. 
Non euim dissensionis et conſusionis Deus est, sed 
pacis (J Cor. iv, 53). 

Præcepioris oculus tacita doctrina est. 

S. Greg. Νυεε. --- Quantum corpori præs iat ani- 
mus, tantum quoque is qui animis medetur, eos 
antecellit qui corpora duntaxat curant. 

S. Curgabst. lib. ui De zacerd.— Tanto sublimius 


γους χωλύοντες. 

Τὰ πρόδατα, μὴ ποιμαίνετε τοὺς ποιμέγας, μηδὲ 
ὑπὲρ τοὺς ἑαυτῶν ὄρους ἐπαίρεσθε. ᾿Αρχεῖ γὰρ ὑμῖν 
ἂν χαλῶς ποιμαίνησθε, Μὴ χρίνετε τοὺς χριτὰς, 
μηδὲ νομοθετῆτε τοῖς νομοθέταις, Οὐ γάρ ἔστιν ὁ 
Θεὸς ἀχαταστασίας καὶ ἀταξίας, ἀλλ᾽ εἰρήνης χαὶ 
τάξεως. 

Καὶ ὀφθαλμὸς παιδευτοῦ σιωπῶσα διδασχαλία. 

Ὅσον χρείττων ἣ ψυχὴ τοῦ σώματος, τοσούτῳ 


τιμιώτερος τῶν τὰ σώματα θεραπευόντων ὁ τὰς 


ψυχὰς ἐξιώμενος. - 
Ἰοσοῦτον ἀνώτερον βασιλείας ἔστηχεν ἱερωσύνη, 


cœlo sacerdotium est, quanto spiritus carue pre- ὅσον πνεύγηχος ὙΩΝ ἀὁδονὰς τὸ μέσον. - 


Slanlior. 
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Οὺ γὰρ ἔστι τὰ τῶν ἱερέων χρύπτεσθαι ἐλαττώ- A δἰά. -- Fieri non potest ut sacerdotum vitis 


ματα, ἀλλὰ χαὶ τὰ σμιχρότατα ταχέως χατάδηλα γί- 
vatat. 


Οὐ χρῇ τὴν σύνεσιν ἡλιχίᾳ χρίνειν, οὐδὲ τὸν xps - 
σδύτην ἀπὸ τῆς πολιᾶς δοχιμάζειν, οὐδὲ τὸν νέον 
πάντως ἀπείργειν τῆς τοιαύτης διαχοηνίας, ἀλλὰ τὸν 
νεόφυτον. Πολὺ δὲ ἀμφοτέρων τὸ μέσον. 


Οἱ πολλοὶ ὅταν τινὰ ἴδωσι χρημάτων χρείττονα, 
εὐθέως αὑτὸν ἐπιτήδειον εἶναι πρὸς ταύτην ἀποφαί- 
vovtat οἰχονομίαν. Ὁ τοιοῦτος λυμεὼν ἂν εἴη προ- 
στάτης, xl) bo ἀντὶ ποιμένος. 


Μηδεὶς μὴτε νέον διαδάλλῃ, μήτε γέροντα ἐγχω- 


obscura sint; verum οἱ levissima quoque slatim in 
apertum proſeruntur. 


Ejusd. — Neque prudentiam æiate meiiri, neque 
senem ex canitie probare convenil, nee rursus ju- 
venem ab ecclesiastico ministerio submovere, seil 
neophytuni. Inter utrumque porro multum est 
diseriminis. 

Ejusd. — Multi sunt qui simul aique aliquem ab 
opibus abhorrentem viderint, protinus eum ad hu- 
jusmodi muuus obeundum idoneum censent. Atqui 
ſieri potest ut is pestilens autistes sit, ac lupus, 
non pastor. 


Zjusdem, oral. ἃ in Pial. 1. — Nec juvenen 


μιάζῃ. Οὔτε γὰρ ἡ πολιὰ ἀρετὴ, οὔτε ἡ νεότης x- B quisquam eriminetur, nee senem laudibus eſſerai. 


κία. Πολλοὶ χαὶ tv νεότητι φιλοσοφίαν ὑπεδείξαντο · 
φολληὶ χαὶ γὰρ ἐν γήρει: ὑπεσχελίσθηταν. Καὶ γὰρ 
οἱ τρεῖς παῖδες ἐν τῇ χαμίνῳ ἧσαν, χαὶ τὴν φλόγα 
δρόσον εἰργάσαντο καὶ Δανιὴλ δωδεχαέτης ὧν, τῷ 
δήμῳ τῷ Ἑδραϊχῷ διελέγετο, καὶ τοὺς λέοντας πρό- 
Sara ἐποίησεν" οὗ τὴν φύσιν μεταθαλὼν, ἀλλὰ τὴν 
θηριωδίαν αὐτῶν τῇ πίστει χαλινώσας. Καὶ Παῦλος 
γεγηραχὼς ἦν χαὶ πεπολιωμένος, καὶ σχυλευτὴς 
γέγονε τῶν Ἐχχλησιῶν. Καὶ μετὰ ταῦτα τὰ fp 
Θεῖον τῆς πίστεως ἥρπασεν, χαὶ πρόδατον γέγανεν 
ἀγαθότητο;, χαὶ κήρυξ, χαὶ ἀπόστολος. Μὴ οὖν τόν 
νέον διάδαλλε, μηδὲ τὸν γεγηραχότα ἑπαίνει. Οὐ γὰρ 
ἐν τῇ διαφορᾷ τῆς ἡλιχίας ἀρετὴ val xaxla, ἀλλὰ ἐν 
«τῇ διαφορᾷ τῆς γνώμης. Κἂν ἧς νηφάλιος, οὐδέν σε 
χκαταδλάψει τὸ ἄωρον τῆς ἡλιχίας xàv ἧς ῥάθυμος, 
οὐδέν σε ὠφελήσει τὸ γῆρας. Πολιὰ γὰρ οὐ τρίχε; 
λευχαὶ, ἀλλὰ ψυχῆς ἀρετή. Οὗτος τοίνυν ὁ Δαδὶδ 
νέο; ὧν, ὥριμον τὸν χαρπὸν τῆς ἀρετῆς ἐχέχτητο. 
Ἦλθεν ὁ Σαμουὴλ πρὸ; τὸν Ἰεσσαὶ, ἔχων τὸ χέρας, 
ἔνθα τὺ ἔλαιον ἦν τὸ ἅγιον. Καὶ τί φησιν; ERH 
με ὁ Θεὸς ποιῆσαι βασιλέα τῶν υἱῶν σον ἕνα. Ὁ 
Ἶεσσαὶ ἀχούσας βασιλέα, νομίσα: ἐχείνῳ ἐπιτήδειον 
εἶναι τὸ ἀξίωμα, ἄγει τὸν πρῶτον νῦν, val φησιν ὁ 
προφήτης" Πάραγε αὐτὸν, οὐχ ηὐδόχησεν ὁ θεὸς 
ἐν αὐτῷ. “Αγει τὸν δεύτερον " οὐδὲ οὗτος. Τὸν τρί- 
τὸν " οὐδὲ οὗτος τὸν τέταρτον, τὸν πέμπτον. Av - 
᾿ ηλώθη ὁ χορὸς τῶν παίδων, καὶ ὁ ζητούμενο; οὐχ 
ηὐρίασχετο. Λέγει αὐτῷ . "Ἔχεις ἄλλον ; ἡσχύνθη ὁ 
«ατίρ᾽ "Ἔχω ἕνα, φησὶν, μιχρὸν, εὐτελῆ" βασι- 
λέα ζητεῖς, μιχρὸν, εὐτελῆ, ποιμένα, “Ανθρωπος, 
ἐξουθενεῖ, ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς ore vol. Οὐ γὰρ ὡς ὄγεται 
ἄνθρωπος, ὄψεται Θεό ". “Αγθρωκος εἰς πρόσωχον, 
Θεὸς δὲ εἰς καρδίαν. Μὴ γὰρ πολυσαρχίαν ζητοὺ- 
μὲν, ψυχῆς εὐγένειαν ἐπιθυμοῦμεν, 
lem habeo, inquit: 


Neque enim eanities virtus est, nee juventus vi- 
tium. Multi etiam in juveniii ætate philosophiæ 
documenta pręæbueruni; multi itidem in senecia 
prolapsi sunt. Eulmvero tres pueri in ſoruace 
erant, et lammam in rorem converterunt. Ei Da- 
niel duodecimo ælatis anno ad pepulum Hebræum 
eoncionem habebat; quin ei ex leonibus oves ſaeie- 
bat: non quidem natura eorum mutata, sed ſeri- 
tale ſreno ſidei compressa. Ei Paulus senex ei canus 
cum esset, Eeclesias populabatur; postmoduui 
vero fidei palmam rapuit, atque ovis bona, ei præ- 
co, et apostolus exstititi. Quæ cum ita sint, nou est 
cur vel juvenem suggilles, vel senem prædices. 
Neque enim in ætatis diſſerentia virtus ei vitium, 


C sed in mentis 514 ei seusus diserimine eonsistunt. 


Ac proinde, nec si sobrius ei prudeus ſueris, quid - 
quam εἰ detrimenii præmatura ætas atlulerit; 
nec 81 segnis ignavusque sis, quidquam ie seneeius 
juvabit. Senecius enim non in crinium cauitie, sed 
in animi virtute sita est. Sic nimirum David, cum 
adhue juvenis estet, maturum virtulis ſrueium 
possidebat. Venit porro Samuel ad Jesse, cornu 
gestans, in quo sanctum esse oleum. EI quid ail! 
Mis me Deus ui unum e tuis lliis regem ſaciain 
(είν. ] Reg. Xvi). Audiio Jesse regis nomine, ſilium 
"410 maximum addueit, arbitratus eum ad hujus- 
madi dignitatem idoneum esse. Prophela vero: 
Amove hunc; non accepius est Domino. Ad- 
dueit ille secundum; al nec iste eliam. Tertiun 
adducit, nec is quoque erat; tum duartum, quiu- 
lum; jamque filiorum cliorus eonsumptus eral, nec 
tamen inveniebatur ille qui quærebatur. Dixit ita- 
que Samuel: Nullusne præterea tibi filius est? 
Pudore suſſusus pater: Uaun parvulum οἱ vi- 


verum regem duria, is aulem vilis est opilio. Homo vilipendit, at Deus 


coronat. Non enim u vide. Homo, εἰς videt Deus. Homo quippe videt in ſuciem: Deus aulem inluefur 
cor (J Reg. u, 7). Non enim obesitatem quærimus, sed animi potius nobilitatem. 


Βούλει μαθεῖν, ὅση τῶν ἱερέων ἐστὶν ἡ δύναμις ; 
Ἐννόησον τὸ βάπτισμα, τῶν ἁμαρτημάτων τὴν 
ἄφεσιν, τὴν υἱοθεσίαν, τὰ μυρία ἀγαθὰ, ἃ διὰ τῆς 
ἐπιθέσεως τῶν χειρῶν τούτων σοι παραγίνεται, χαὶ 
διὰ τῆς ἐπιχλήσεως τῆς ὑπὸ τούτων σοι γινομένης. 
A ἐπειδὴ ῥχθύμιυς αὐτοῖ; προσερχόμεθλ, καὶ 

ParnolL GR. XC. 


Ejusd. — Vis scire quanla sacerdotum potentia 
sir? Baplismum luspice, peceatorum remissionem, 
adoplionem, sercenta denique bona quæ per impo- 
sitionem manuum ipsorum, οἱ per invocationein 
quam tua causa ſaciunt, tibi contingunt. Αἱ quia 
negligentet αὐ WI, N N N δον, 
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5 ropterea vita nostra ſunditus everza A ἡμελημένῳ λογισμῷ, διὰ τοῦτ᾽ Axa ὁ βίος ἡμῶν 


3 erat. in discessum ehe. 80 palriarcha 
Jaca, eum gregibus præessei, et pecudes raudonis 
erpertes pascerei, ac rauloni reddeada homini dun- 
tar ebnozlus essei, notes tamen insomnes 
transigebat, eatusque et algores, ei omnes cceli In- 
lurias ſerebat, ne quld sibi ex Illis periret: quanto 
mais nos, qui non brutis, sed spiritualibus ovibus 
precimur, nec hominibus, sed Deo rationem red- 
dendam habemus, nihll omnino quod ad gregis 
uillitatem conſerat, deſutere ac recusare debemus: 
ted quo grex iste Illo melior est, et homines 
bruũis, ac Deus hominibus, hoc quoque majus εἰ 
vehementius siudium atque alacriiatem oportet 
adhibere. 

Jed. — Ejusmodi zanctorum vlrorum viscera 
tunt, animique in filios propenslo, ut cum ipais 
mori dulclus esse habeant, quam sine ipsis υἱ- 
vert. 

anal. er ορὶεῖ. ad Smgru.— Omnes episcopum 
zequlmini. ui Jesus Christus Patrem; presbyterium, 
ul apostolos; diaeonos autem reveremiai αἱ Dei 
mandatum ſerentes. Nullus sine episcopo aliquid 
operetur eorum que conveniuni Ecelesiæ. Ee firma 
Eucharistia censeatur que ab episcopis fit. Ubi 
episeopus apparuerit, illie et plebs sil, quemadmo- 
dum ubl Christus est, lille ei Eeclesis catholica. 
Non est licitum sine episcopo neque baptizare, 
neque agapen ſacere: sed quod ulique ipse pro- 
baverlt, boc est Deo beneplaelium. Qui honorat 
episcopum, ἃ Deo honoratus est; qui elam episcopo 
aliquid ſacit, diabolo priestat obsequlum. 

515 Heed. epist. ad Polgearp. Smyrn.— Om- 
nes supporta, quomodo et te Dominus. Omnes gul- 
ſer in dileedone: orationibus assiduis vaca. Am- 
pllorem quam habeas intelligentiam postula. Vigila, 
oeulum non dormientem possidens. 

Zjusd. — Omnium ægritudines porta, veluli per- 
ſecius athleta. Ubi major ſuerit labor, ibi ei maus 
luerum est. Bonos discipulos si diligas, non est 
Ui gratia; magis ἴδε ut contumaeciores In lenitate 
zubliclas. Non omne vulnus eodem emplastro eu- 
ratur. Acredines perſuslonibus sede. Propterea 


ἀνατέτραπται. 

Εἰ ὁ πατριάρχης Ἰακὼδ θρεμμάτων προεστὼς, 
πρόδατα ἄλογα βόσχων, καὶ ἀνθρώπῳ μέλλων εὖθῦ- 
νας διδόναι, καὶ νύχτας ἀδπγους διήνυσεν, καὶ xab- 
ματα, xal χρύος, χαὶ πᾶσαγ ἀέριον ἀνωμαλίαν ἔφε- 
ρεν, ὥστε μηδὲν παραπολέσθαι τῶν θρεμμάτων. 
ἐχείνων, πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς τοὺς οὐχ ἀλόγοις ἐφ- 
εστῶτας, ἀλλὰ πνευματιχοῖς προδάτοις, χαὶ οὐχ ἀνο᾽ 
ϑρώποις, ἀλλὰ τῷ Θεῷ μέλλοντας τὰς εὐθύνας διδό- 
ναι, πρὸς οὐδὲν ὀχνεῖν χαὶ ἀναδύεσθαι χρὴ τῶν δυ- 
ναμένων ὠφελῆσαι τὰ ποίμνια " ἀλλ᾽ ὅσον βελτίων 
αὕτη ἡ ποίμνη ἐχείνης, καὶ ἁλόγων ἄνθρωποι, χαὶ 
ἀνθρώπων θεὸς, οὕτω χαὶ ἡμᾶς πλείω, καὶ σφοδρο- 
τέραν τὴν σπουδὴν καὶ τὴν προθυμίαν ἐπιδείχνυ- 


Β σθαι χρή. 


Τοιαῦτα τῶν ἁγίων τὰ σπλάγχνα, [ὥστε] τὸν μετὰ 
τῶν τέχνων θάνατον τῆς χωρὶς αὐτῶν ζωῆΐς γλυχύ- 
τερον νομίζειν 


Πάντες τῷ ἐπισχόπῳ ἀχολουθεΐτε͵ ὦ; Ἰησοῦς Χρι- 
στὸς τῷ Πατρὶ, καὶ τῷ πρεσδυτερίῳ ὡς τοῖς ἀπο- 
στόλοις " τοὺς δὲ διαχόνους ἐντρέπεσθε, ὡς Θεοῦ 
ἐντολὴν διαχονοῦντα;. Μηδεὶς χωρὶς ἐπισχόπον τι 
πρασσέτω τῶν ἀνηκόντων εἰς τὴν Ἐχχλησίαν. 
Ἐχείνη BGA εὐχαριστία ἡγείσθω, ἡ ὑπὸ τῶν 
ἑπισχόπων O Ὅπου ἂν φανῇ ὁ ἐπίσχοπος, ἐχεῖ 
τὸ πλῆθος ἤτω, ὥσπερ ὅπου ἂν ὁ Χριστὸς, ἐχεῖ ἡ 
χαθολιχὴ Ἐχχλησία. Οὐχ ἐξόν ἐστι χωρὶς τοῦ ἐπι- 
σχόπου οὔτε βαπτίζειν, οὔτε ἀγάπην ποιεῖν ἀλλ᾽ 
ὃ ἂν ἐχεῖνος δοχιμάσῃ, τοῦτο τῷ Θεῷ εὐάρεστον. Ὁ 
τιμῶν ἑἐπίσχοπον, ὑπὸ Θεοῦ τετίμηται & λάϑρα 
ἐπισχόπου τὶ πράσσων, τῷ διαδόλῳ λατρεύει. 

Πάντας βάσταζε, ὡς ral σὲ ὁ Κύριος. Πάντων. 
ἀνέχου ἐν ἀγάπῃ" προσευχαῖς σχόλαζε ἀδιαλείπτοις. 
Αἰτοῦ σύνεσιν πλείονα ἧς ἔχεις. Γρηγόρει, ἀχοί- 
unc ὄμμα χεχτημένος. 


Πάντων τὰς γόσους βάσταξε ὡς τέλειος ὁ ἀθλητῆς. 
“Ὅπον πλείων χόπος, πολὺ χέρδος. Καλοὺς μαθητὰς 
ἐὰν φιλῇς, χάρις δοι οὐχ ἕσται " μᾶλλον τοὺς ἀπει- 
θεστέρονς ἐν πραότητι ὑπότασσε. Οὗ πᾶν τραῦμα τῇ 
αὐτῇ ἐμπλάσερῳ θερατεύεται. Τοὺς παροξυσμοὺς 
ἐμδροχαῖς παῦε. Διὰ τοῦτο σαρχιχὸς εἶ, καὶ πνευ- 


carne simul et spiriiu eonstas, αἱ que eonspeciui ἢ, ματιχὸς, ἵνα τὰ φαινόμενά σοι εἰς πρόσωπον. χολᾶ» 


uo maniſesta sunt, blande corrigas; quæ auiem 
apeelum iuum ſugiunt, peis ut ibi reiegantur, ut 
In nullo deſlelas. 

Præsulem oportei ab omni reprehensione alie- 
num esse, ei vitam exereiiationibus excolere, nec 
ulllus rei quæ Deo grata sit, studium prætermii- 
dert. 

S. Atkanas. — Ante omnia oportet Ecelesiæ mi- 
nistrum ab ira alien um esse; nec objurzatione uli, 
φεὰ adhortatiene et depreeatione. 

Didymi.— Tum demum doctor rem conſicit, ſi- 
deinque loquende naneiscitur, oum ipee vita ei gc- 
tionibus erudit: secundum ithad: De iis um cpi. 

ſeras ſaciss et docere (Act. 1, 1). 


xa ne τὰ δὲ ἀόρατα αἴτει ἵνα σοι φανερωθῇ, ἵνα 
μηδενὸς λείπῃ. 


Χρὴ τὸν προεστῶτα ἀνεπίληπτον μελετξν χαὶ 
ἀσχεῖσθαι βίον͵ καὶ μηδὲν ἀνεπιτήδεντον ἔχειν τῶν 
ἀρεσχόντων θεῷ. 


Δεῖ τὸν λειτουργὸν τῆς Ἐχχλησίας πρὸ πάντων 
ἐχτὸς ὀργῆς εἶναι, καὶ μὴ ἐπιπλήττειν, ἀλλὰ παρα- 
καλεῖν, 

Ἰότε ἀνύει διδάσχαλος, καὶ πιστεύεται λέγων, 
ὅταν ἀφ' ὧν πράττει παιδεύῃ, κατὰ τὸ, Ur ἤρξαεο 
ὁ Ἰησοῦς ποιεῖν τε καὶ διδάσκειν. 


Ἱερέα φρόνησι;, καὶ βίος, 
Arm μὲν τὴν ἀρετὴν δίδασχε, ἔργῳ δὲ αὑτὴν χή- 


p. 

᾿Αλέξαυδρος πόῤῥωθεν ἰδὼν, τὸ μὲν πλῆθος ἐν 
λευκαῖς ἐσθῆσι, τοὺς δὲ ἱερεῖς προεστῶτας ἐν ταῖς 
βυσσέναις αὐτῶν, τὸν δὲ ἀρχιερέα ἐν τῇ ὑαχίνθῳ 
καὶ διαχρύσῳ στολῇ, zal ἐπὶ τῆς xi ἔχοντα 
τὴν χίδαριν, χαὶ τὸ χρυσοῦν ἐπ᾿ αὐτῆς ἔλασμα, ᾧ 
«ὃ τοῦ Θεοῦ ὄνομα ἐγέγραπτο, προσελθὼν μόνος 
προσεχύνησε τὸ ὄνομα καὶ τὸν ἀρχιερέα. Παρμε- 
νίονος δὲ πυθομένου, τί δή ποτε προσχυνούντων 
αὐτὸν ἁπάντων, αὐτὸς προσχυνήσειεν τὸν Ἰουδαίων 
ἀρχιερέα, Οὐ τοῦτον, εἶπε, προσεχύνησα, τὸν δὲ 
Θεόν · οὗ τὴν ἀρχιερωσύνην οὗτος τετίμηται. 
TrrA. HF. — Περὶ ἐπκισχόπ 

* 5 e 
Ol ἱερεῖς αὐτῶν ἐν ῥομφαίᾳ ἕπεσαν. » 


. « Ἔχρυφαν οἱ ἱερεῖς ὁδὸν Kuplou. » 


4 Οἱ ἡγούμενοι αὐτῆς μετὰ δώρων ἔχριναν, χαὶ 
οἱ ἱερεῖς αὑτῆς μετὰ μιπθοῦ ἀπεχρίναντο, καὶ οἱ 
προφῆται αὐτῆς μετὰ ἀργυρίου ἐμαντεύοντο, Οὐχ 
ὑμῶν ἐστι γνῶναι χρῖμα, οἱ μισοῦντες τὰ xa, καὶ 
ζητοῦντες τὰ πονηρά. ᾿Αρπάζοντες τὰ δέρματα ab- 
τῶν, καὶ τὰς σάρχας ἀπὸ τῶν ὀστέων αὐτῶν. » 

Oi ἱερεῖς αὐτῆς βεόηλοῦσι τὰ ἅγια, χαὶ ἀσε- 
δοῦσι νόμον. » 

ε ὯὮ οἱ ποιμαίνοντες 8 καὶ οἱ χαταλελοιπό- 


Sach PANALLELA 
καὶ εὐγένεια ποιεῖ, Δ Beagrũ: Al. S. Nili.— 


καὶ μὴ g 
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Saeerdotem prudentia, 
εἰ vita, et ingenuitas morum faciunt. Sermone 
virtutem doce:; opere autem eam predlea. 

Josephi, lib. χι, e. 8. — Alexander plebem em- 
aus candidis indulam vestibus eonspicalus, saeer- 
dotes vero et antistites byssinis amictos, ac pon 
uüdcem hyseintbo aique aurea stola vesilium, et 
eapite eidarim, auream laminam, in qua nomen Dei 
inseriptum esse, gestantem, solus accedens, no- 
men illud et ponuſicem adoravit. Seisciiante au- 
tem Parmenione quid esset, quam ob rem ipse, 
enm ab omnibus adoraretur, Judæorum lamen pou- 
uncem adorareit: Non eum, inquit, sed Deum, 
cujus hic sacerdotio ornaius est, adoravi. 

Tir. XVIII. — De malis episcopis, εἰ Dei mandala 
me serranlibus. 

Pal. LXVI, 64. — Sacerdotes eorum ln gla- 
dio ceeiderunt. - 

Osee iv, 6. — Abs conderunt tsacerdotes vlam 
Domini. 

Mich. u, 11, 1. - Duces eius eum muneri - 
bus judicabanl, et sacerdotes ejus ia mercede re- 
spondebant. Non vesirum est cognoscere jodieium, 
qul odlo habetis bonum, ei quæritis mala. Diripien- 
les pelles eorum ab eis, ei carnes eorum ab os- 
sibus eorum. » 

ϑορῆ. τι}, δ. — Sacerdotes ejus polluunt sau- 
cla, et implie agunt in legem. 

Zach. 11, 17, 9. — ε Ο qui paseilis vana, οἱ qui 


τες τὰ πρόδαταὶ! μάχαιρα ἐπὶ βραχίονος αὐτοῦ. G dereliquistis oves 1 tzladius est super brachium 


Ἐγὼ οὗ ποιμαίνω ὑμᾶς “ τὸ ἀποθνῆαχον ἀποθνη- 
αχέτω, χαὶ τὸ ἐχλεῖπον ἐχλειπέτω, kal τὰ χατάλοι- 
«ὰ χατεσθιέτωσαν, ἔχαστος τὰς σάρχας τοῦ πλησίον 
αὑτοῦ. Ἰδοὺ ἐγὼ ἐξεγερῶ ποιμένα ἄπειρον ἐπὶ τὴν 
γῆν τὸ ἐκλεῖπον οὐχ ἐπιστρέψεται:, χαὶ τὸ ἐσχορ- 
πισμένον. οὐ μὴ ἰάσηται, χαὶ τὸ ὁλόχληρον οὐ μὴ 
κατευθύνῃ, χαὶ τὰ χρέα τῶν ἐχλεχτῶν φάγεται, χαὶ 
ποὺς ἀστραγάληγυς αὐτῶν ἐχετρέψει. » 

ε« Ἐπλανήθησαν διὰ τὰ σίχερα, ἱερεὺς καὶ πρὸ- 
φήτης. Ἐξέστησαν διὰ τὸν οἶνον " ἐσείσθησαν ἀπὸ 


«ἧς μέθης τοῦ σίχερα. » 


ε Ὦ οἱ ποιμένες οἱ διασχορπίζοντες καὶ ἀπολοῦν- 
τες τὰ πρόδατα τῆς ποίμνης, Διὰ τοῦτο τάδε λέγει 


ejus. Ego non pascam vos: quod maritur, moria- 
tur, et quod deſicit, deſiclat, et reliqua devorent, 
vnusquisque earnes proximi sui. Eece ego susei- 
abo pastorem imperlium super terram: quod de- 
lieiet, uon converiet, ei quod dispersum erit, non 
sanabit, οἱ integrum non diriget: ei carnes ele- 
etorum devorabit, ei talos eorum pervertet. 


Ita. IVI, 7. — ε Erraverunt propier siceram. 
Sacerdos ei propheta 516 exciderunt mente pro- 
pier vinum: vseillaverunt propier ebrietatem si- 
eers. 

Jerem. xxiu, 1. — 0 pastores, qui dispergzitis 
el perdiuis oves pascuæ. 1060 bhæc dicit Dominus 


Κύριος ἐπὶ τοὺς ποιμένας τοὺς ποιμαίνοντας τὸν D super ρϑείογεβ qu! paseunt populum meum: Vos 


λαόν μον ’ Ὑμεῖς διεσχορπίσατε τὰ πρόδατά μου, 
καὶ i fte αὐτὰ, χαὶ οὐχ ἐπεσχέψασθε αὑτά. Ἰδοὺ 
ἐγὼ ἐχδιχῶ ὑμᾶς χατὰ τὰ πονηρὰ ἐπιτηδεύματα 
ὅμῶν.» 

ε« Πρύόδατα ἀπολωλότα ἐγενήθη ὁ λαός μου" ol 
ποιμαίνοντες αὐτὸν ἔξωσαν αὐτοὺς, ἐπὶ τὰ ὄρη, ἀπ- 
ἐπλάνησαν αὐτούς.» 

4 Οἱ ἀφηγούμενοι αὑτῶν λέοντες ὠρυόμενοι, οἱ 
ἁρπάξοντες ἅρπαγμα, Ψυχὰς χατεσθίοντες ἐν δυ- 
ναστείᾳ, χαὶ τιμὰς λαμδάνοντες ἐν ἀδιχίᾳ. » 


Kal ἱερεῖς ἡϑέτησαν νόμον μον, χαὶ ἐδεδήλουν 
τὶ ἅγιά μου’ ἀναμέσο") ἀχαθάρτου χαὶ χαθαροῦ οὐ 
διέστελλον, χαὶ ἐδεδήλουν με ἐν μέσῳ αὐτῶν. Οἱ 


dispersistis oves, εἰ ejecistis eas, nec visitastis eas. 
Eece ego ulciscar vos, αἱ mala studia vestira. 


Jerem. L, 0. — Populus meus factus est ut 
oves quæ periere: qui pascebaui eum, expulerunt 
eos in montes, errare ſecerunt eos. 

Ezeck. XIII, 25. — ε« Duces in medio eorum sie- 
ut leones rugientes, rapienles rapinan, anlmas 
devoranies in polentia, οἱ pretia aceipienies in in- 
justitia. 

Ibid. 26-28. — Ei sacerdotes irriiam ſeeerunt 
legem meam, et vrofanνπτ 0 Ἀλθανοῦτλα ταις. 
met MWundum θελα NN 
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ei proſanabani me in medio ipsorum. Prineipes A ἄρχοντες αὑτῶν ἐν μέσῳ αὐτῆς ὡς λύχοι, ἀρπάτον- 


eorum in medio illius quasi lupi rapienies predam 
ad eſſundend um sanguinem, ut avare lucra secten- 
tur; ei prophelæ ejus liniebant cos. 

Ezech. IIIIV, 2-10. — He dicit Dominus: 0 
pastores Jerusalem! nunquid pascuni pastores Je- 
rusalem semelipsos? nonne oves pascuntur ἃ pa- 


storibus! Ecce lac comeditls, et lanis operimini, 


οἱ quod erassum erat, occiditis, ei oves meas non 
pascitis. Quod inſirmum fuit, non conſoriastis: 
quod errabat, non reduxistis: et quod perlerat, 
non quæsistis; et quod ſorte erat, aſllizistis la- 
bore. Et disperse sunt oves meæ eo quod non es- 
sent pastores. Pascebani pastores semetipsos, oves 
auiem meas non pascebant. Propterea eece dg 
super pastores, ei oves meas requlram de mani- 
bus corum. 


Sap. vi, 2 2609. — Discite, judices ſinium terre, 
quoniam data est a Domino polesias vestra. Qul in- 
terrogablt opera vestra, et cogilationes scrutabitur: 
quoniam, eum ministri essetis regni illius, non re- 
eie judicastis, nec custodistis legem, neque secun- 
dum voluntalem Dei ambulastis. Horrende ei οἷο 
meumbet vobis interitus; quoniam judicium duris- 
simum in his qui præsunt, flit. Exiguo enim eonce- 
diiur misericordia: potentes autem potenter tor- 
menta patientur. Non enim subtirabhet personam 
Dominus hominum, nec verebitur magaltudinem.2 
Εἰ rursum: ε Fortioribus ſortior instat erueiatlo.2 


Matth. XI, 1 6%. — Tune Jesus locutus est ad Ο 


iurbas, et ad diseipulas suos, dicens: Super ca- 
thedram Moysi sederunt Scribhæ et Pharisæi. Omnia 
ergo quæcunque dixerint vobis servare, servate; 
secundum autem opera eorum nolite ſacere. Dicunt 
enim, et non ſaciunt. Alligant enim onera gravia 
ei importabilia, et imponunt ea in humeros homi- 
num; digito autem suo non movenl ea. Omnia au- 
tem opera sua faciunt ut videantur ab hominibus. 
Dilatant enim phylacteria sua, et maguiſicant im- 
brias vestimentorum suorum. Amanti etiam primos 
recubitus in ecœnis, et primas cathedras in synago- 
is, οἱ salutationes in foro, et vocari ab hominibus 
Rabbi. Vos auiem nolite vocari Rabbi. Unus enim 
est Magister vester Christus: omnes autem vos 
ſralres estis. Ei patcam nolite vestrum 517 vocure 
super terram. Unus enim est Pater vester qui in 
cœlis est. Qui autem major est vesirum, sii mini- 
ster vester. Qui aulem se eraltaverit, humiliabitur; 
et qui se humiliaverit, exaltabitur. Væ vobis, Scribe 
l Pharisæi hypocrite, qula comeditis domos vidua- 
rum, longas orationes ad ostentalionem orantes. 
Propter hoe recipietis amplius judicium. Væ au- 
tem vobis, Scribe el Pharisęi hy pocriiæ, quia elau- 
ditis regnum coœlorum; vos autem non intratis, neo 
introeuntes sinitis intrare. Væ autem vobis, dui de- 
eimatis mentham, el anethum, ei eyminum, et re- 
nquistis quæ graviora sunt legis. judicium, et mise- 
ricordiam, et ſidem: excolantes eulicem, eamelum 
aulem deglulientes. V autem vobis, quia mundauis 


τες ἄρπαγμα, τοῦ ἐχχέαι αἷμα, ὅπως πλεονεξίχ 
πλεονεχτῶσιν ᾿ καὶ οἱ προφῆται αὐτῆς ἀλείφοντες 
αὗτούς. » 

ε Τάδε λέγει Κύριος" Ὧ οἱ ποιμένες Ἱερουσαλήμ! 
μὴ βόσχονσιν οἱ ποιμένες ἑαυτούς ; οὗ τὰ πρόδατα 
βόσχουσιν οἱ ποιμένες ; Ἰδοὺ τὸ γάλα χατεσθίετε χαὶ 
τὰ ἔρια περιθάλλεσθε, χαὶ τὸ παχὺ σφάζεσθε, καὶ 
τὰ πρόδατά μου οὗ βόσχετε. Τὸ ἡσθενηχὸς οὐχ 
ἑνισχύσατε, καὶ τὸ πλανώμενον οὐχ ἐπεστρέφατε,' 
καὶ τὸ ἀπολωλὸς οὐχ ἐζητήσατε, χαὶ τὸ ἰσχυρὸν 
χατειργάσασθε, καὶ διεσπάρη τὰ πρόδατά μου διὰ τὸ 
μὴ εἶναι ποιμένας. "Ἔδοσχον οἱ ποιμένες ἑαντοὺς, 
τὰ δὲ πρόδατά μου οὖχ ξόοσχον. ᾿Αντὶ τούτου ἰδοὺ 
ἐγὼ ἐπὶ τοὺς ποιμένας καὶ ἐχζητήσω. τὰ πρόδατά 
μὸν ix τῶν χειρῶν αὑτῶν.» 


« Μάθετε διχασταὶ περάτων τῆς γῆς, ὅτι ἐδόθη 
παρὰ Κυρίου ij χράτησις ὑμῶν. Ὃς ἐξετάσει ὑμῶν 
τὰ ἔργα, χαὶ τὰς βουλὰς διερευνήσει, ὅτι ὑπηρέται 
ὄντες τῆς αὑτοῦ βασιλείας, οὐχ ἐχρίνατε ὀρθῶς, 
οὐδὲ φυλάξατε νόμον, οὐδὲ χατὰ «ἣν βουλὴν τοῦ 
Θεοῦ ἐπορεύθητε. Φριχτῶς χαὶ ταχέως ἐπιστήσεται 
ὑμῖν ὄλεθρος, ὅτι χρίσις ἀπότομος ἐν τοῖς ὅπερ- 
ἔχουσι γίνεται. O γὰρ ἐλάχιστος συγγνωστός ἐστιν 
ἑλέους " δυνατοὶ δὲ δυνατῶς ἑἐτασθήσονται. Oö γὰρ 
ὑποστελεῖται πρόσωπον ὁ πάντων Δεσπότης, οὐδὲ 
ἐντραπήσεται μέγεθος. » Καὶ πάλιν" ε Τοῖς xpa- 
καιοῖς ἰσχυρὰ ἐφίσταται ἔρευνα, ν 

« Τότε ὁ Ἰησοῦς ἐλάλησε τοῖς ὄχλοις χαὶ τοῖς 
μαθηταῖς αὑτοῦ, λέγων EN τῆς MD, g χαθέδρας 
ἐχάθισαν οἱ Γραμματεῖς καὶ Φαριδαῖοι. Πάντα οὖν 
ὅσα ἂν λέγωσιν ὑμῖν τηρεῖν, τηρεῖτε, γατὰ δὲ τὰ 
ἔργα αὐτῶν μὴ ποιεῖτε, Λέγουσι γὰρ, χαὶ οὐ ποι- 
οὖσι. Δεσμεύουσι γὰρ φορτία βαρέα καὶ δυσύάστα- 
χτα, καὶ ἐπιτιθέασιν ἐπὶ τοὺς ὥμους τῶν ἀνθρώπων, 
τῷ δὲ δαχτύλῳ αὐτῶν οὐ χινοῦσιν αὐτά, Πάντα δὲ 
τὰ ἔργα αὐτῶν ποιοῦσιν πρὸς τὸ θεαθῆναι τοῖς ἀν- 
θρώποις, Πλατύνουσι γὰρ τὰ φνλαχτήρια αὐτῶν, 
καὶ μεγαλύνουσι τὰ χράσπεδα τῶν ἱματίων αὑτῶν, 
φιλοῦσί τε τὰς πρωτοχλισίας ἕν τοῖς δείπνοις, χαὶ 
«ὰς πρωτοχαθέδρας ἐν ταῖς συναγωγαῖς, χαὶ τοὺς 
ἀσπασμοὺς ἐν ταῖς ἀγοραῖς, χαὶ χαλεῖσθαι ö rd τῶν 
ἀνθρώπων Ῥαύοδί, Ὑμεῖς δὲ μὴ χληθῆτε, Pact. 
Εἷς γὰρ ὑμῶν ἐστιν ὁ χαθηγητὴς ὁ Χριστὸς, πάντες 
δὲ ὑμεῖς ἀδελφοί ἐστε. Καὶ πατέρα μὴ χαλέσητε 
ὑμῶν ἐπὶ τῆς γῆς. Εἷς γάρ ἐστιν Πατὴρ ὑμῶν 
ὁ ἐν οὐρανοῖς. O δὲ μείζων ὑμῶν ἔστω ὑμῶν διά- 
χυνος. Ὅστις δὲ ὑψώσει ἑαυτὸν, ταπεινωθήσεται, 
χαὶ ὅστις ταπεινώσει ἑαυτὸν, ὑψωθήσεται. Οὐαὶ 
ὑμῖν, Γραμματεῖς χαὶ Φαρισαῖοι ὑποχριταὶ, ὅτι 
χατεσθίετε τὰς οἰχίας τῶν χηρῶν, χαὶ προφάσει 
ναχρὰ προσευχόμενοι " διὰ τοῦτο λήψεσθε περισσό- 
τερον χρῖμα. Οὐαὶ δὲ ὑμῖν, Γραμματεῖς xa Φαρι- 
αἴῖοι ὑποχριταὶ, ὅτι χλείετε τὴν βασιλείαν τῶν 
οὐρανῶν, ὑμεῖς δὲ οὐχ εἰσέρχεσθε, οὐδὲ τοὺς εἷσερ- 
χομένους ἀφίετε ἐλθεῖν, Οὐαὶ δὲ ὑμῖν, ὅτι ἀποδεχα- 
τοῦτε τὸν ἡἠδύοσμον, χαὶ τὸ ἄνηθον, καὶ τὸ χύμινον, 
1 ἀφήχατε τὰ βχρύτερα τοῦ νόμον, τὴν χοίοιν, 
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χαὶ τὸν ἔλεον, καὶ τὴν πιστιὺ - οἱ διυλίζοντες τὰν A guod deforis est calieis ei paropsſdis: intus aue 


κώνωπα, n δὲ χάμηλον καταπίνοντες, Οὐαὶ δὲ ὑμῖν, 
ὅτι χαβαρίζετε τὸ ἔξωθεν τοῦ ποτηρίου, καὶ τῆς παρ- 
οὐίδας, ἔσωθεν δὲ γέμουσιν ἐξα ρππγης χαὶ πλεονεξίας, 
Φαρισαῖ, τυφλὲ, χαθάρισον πρῶτον τὸ ἑυτὸς τοῦ x- 
rn pio καὶ τῆς παροψέδος, ἵνα γένηται χαὶ τὸ ἐκτὸς 
αὐτοῦ καθαρόν. Οὐαὶ ek ὑμῖν, ὅτι παρομοιάζετε rd 
φοῖς χεχονισμένοις, οἴτιυνες ἔξωθεν μὲν φαίνονται ὦ- 
ράξαι. "ἔξωθεν μὲν φαίνεαθι τοῖς ἀνήώποις δίχαιοι, 
ἄπωθεν δὲ μεστοί ἐστε ὑποκρίσεως καὶ ἀνομίας." 

. EAV δὲ εἴπ τ ὁ χαχὸς er ἐχεῖνος ἐν τῇ χαρ- 
st αὐτοῦ, Χρανίζε:  χύριος hau ἐλθεῖν, χαὶ ἄρξηται 
αὐπτειν τοὺς συνδούλους αὐτοῦ, ἐσθίειν 8k xal Al- 
νειν μετὰ τῶν μεθυόντων E- ὁ χύριος τοῦ 
δούλον ἐχείνου ἐν Hp I οὐ προυδοχᾷ, καὶ ἐν ὥρα, 


pleni estis rapina el avaritla. bhatiske cece. 
munda prius quod intus est calicis ei paropsidis, 
ut δι id quod deſoris et, mundum. V vobis, 
Scribe ei Pharisæi hypocrilæ, quia οἰ πη δες estis 
sepulcris dealbatis, qu 8 ſoris pareni hominibus 
peciozz. vos quidem ἃ foris paretis hominibus 
justi: latus zulem pieni estis hypocrisi εἰ impie- 
tate. 2 


σιν. XXIV, 48-51. — Si aulem dlirer it malus 
Ille servus in corde suo, Horam facit dominus 
meus venire, δὲ eœperit percutere caonservos ua, 
mandutare aulem ei bibere cum ebridsis; veniet 
duminus servi illius in die qua non exspectat, ei 


oed γινώσχει, xai διχοτομέτει αὑτὸν, καὶ τὸ μέ- B in hora qua nescit, et dieldei eum, el pariem ejus 


Pe αὐτοῦ μετὰ τῶν ὑποχριτῶν ϑήσει, ν᾽ 

ε Ἰδὼν Σίμων, ὅτι διὰ της ἐπιθέσεως τῶν χειρῶν 
τῶν ἀποστόλων δίδοται τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον, πρᾶδα 
ἤνεγχε αὐτοῖς γρῆματα λέγων " Δότε κἀμαὶ τὴν 
ἐξουσίαν ταύτην, ka ὦ ἄν ἐπιθῶ τὰς χεῖράς μου, 
λαμδάνη Πυεῦμα ἅγιον, Εἶπεν δὲ ὁ Πέτρος πρὸς at- 
τὸν Te ἀργύρεύόν dau σὺν σοὶ εἴη εἰς ἀπώλειαν, 
oi τὴν Scpsk τοῦ Θεοῦ ἐνόμισὰς διὰ χρημάτων 
εἰᾶσθαι. Οὐχ ἔστι at μερι:, οὐδὲ χλῇῆρος ἐν τῶ 
λόγω τούτῳ. : 

Πύτὸν χαχόν ἔστιν ἀντὶ οδηγίας πλάνη: αἴτιον 
Ὑενέσθαι τοῖς ὑποχειρίαις! Οὐδεὶς περιορᾶ τὸ ἑαυτοῦ 
τέχνον μέλλαν χαταπίπτειν εἰς θόδυναον͵ N ἐμπεσὸν 
ἐναψίησι τῶ πτώματι, Πόσην δὲ δεινότερον ψυχὴν 


panei un ΒΥρορτ 8. ν 

Act. vin, 18-21. — t Videns Simon quia per im- 
pasltianem manuum upastalorum daretur Spirilus 
sanelus, obtulit eis peeuulam, dicens: Dale mihi 
hane potestatem, ut cuicunque imposuero mauus 
int, secipist Spiritum sanctium. Dixit autem Pe- 
irus ad eum: Argenlum luum lecum sit in {6 ει} ἐ- 
llunem, qula etisimasli donum Dei pecuuia pos- 
sideti. Nou ent tibi pars neque zor in sermone 
ia10. » 

S. Bail. ex can. Const. ug. 23. — uam ma- 
zu uin alu est zubdilis erroris ansam præbere, 
quem ilineris esse ducem oporlebal! Nemo filium 
suum jun pene in foveam ca dentem negligit, aut 


εἰς βάθος χαχῶν ἐμπίπτουσαν ἀυαφεῖναι τῇ ἀπ- U in eau prolaptum relinquil. Quante aulem gravius 


ὠλεία; 


Μὴ ἔστω τις χεφαλὴ μόλις ποὺ χεὶρ τυγχάνων, ἢ 
ποὺς, ἢ ἄλλο τι τῶν εὐτελεστέρων τοῦ σώματος, 
Ἕχαστος ἐν H ἐχλήθη τάξει, ἀδελφοὶ, ἐν ταύτῃ με- 


“τω, 


Vir λέγω μάλιστα τοῖς τοῦ βήματος. 

Ἂς Wade εἶναι μη x ro παπιλησμέγον, 
Μηδὲ πρύδδροι του κακοῦ ωαινώμεθα. 

Εἰ γὰρ τὸ φῶς colobror. τὸ σχότος πόσον ! 


Τίς ἂν τοὺς ἄλλους πείπειεν μετριάζειν, οὔτω 
“ὧν προεστώτων διαχειμένων τ τί ὄφελος κυδερ- 
il εἶναι χρηστὸν, πονηροῖς χρώμενον ἐρέ- 
rag; 

Πόθεν, εἰπέ μοι, νομίζεις τὰς «οσαύτας ἐν ταῖς 
Ἔχχλησίαις τίχτεσθαι ταραχάς ; Ἐγὼ μὲν γὰρ 
οὐχ ἄλλοθεν οἶμαι, ἢ ἐκ τοῦ τὰς τῶν προεστώ- 
τῶν αἱρέσεις χαὶ ἐχλογὰς ἀπλῶς, καὶ ὡς ἔτωγεν γί- 
vt ada: 

Οὐδὲν διδασκάλου ψυχρότερον ὃν λόγοις φιλοαη- 
φοῦντος μόνον, Τοῦτο οὐ διδάσκαλος, ἀλλὰ ὑπόχρι- 
τῆς. “Αρχοντὸς μηδὲν τοὺς ἀρχομένους p eU ., 
ab ἀδλιώτερον. 


"Ὅσον πρὸς μείζονα ὄγχον τῆς ἀρχιερωαύνης ἄνα- 
δίδηχεν ὁ τὴν ἐπισχοπὴν λαχὼν, τοσούτω πλείονα 
ἀπαιτηθήσέται λόγον, οὐχὶ διδασκαλίᾳ: μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ πενήτων προστασίας, Καθάπερ γὰρ ἡμεῖς ἀπ “ὑ- 


est ΒΠΊΙΠΔΙΠ in imum viliorum gurguem labeniem, 
in δύ relinquere! 

Tleologi. — Ne espitis locum usurpel, qui vix 
munus, aul pedis, aut cujuspiam zlius vilioris par- 
tis corporis οὔϊοίο ſungl pass. Unusquisque in 
quo zradu νοῦ! est, fratres, in eo ma nent. 

EZusd, ex telr. 3. 


Catete, quid, maæime vos, præœtules, 
N lumen omni prorzus orbum lu mile. 
Vitiique lanlum, ua ni, 1ilis dure. 
Si tale tumen, quantut ent landem nigror? 


Ejuld. oral. Apol. — Ecquis landem alios ad mo- 
destiam quei adducere, quando antisiltes ipai iia 
sunt adler f Quid prosit frohum esse guberumla- 


ἢ rem, si malis remigzibus utatur! 


S. 4.1 9. — Unde, quæso, hujusmodi iumul- 
ius in Ecclesiis nasci cenzes! Equideni ipse nau 
aliunde existimo, quam quock antistitum electianes 
temere ei inconsiderate ſiant. 


Ejusd. — Nihil doctore frigidlus est, qui gser- 
monibus duntiaxzat philosaphiam colit. Hic plaue 
non dactor, 518 fei bypocerita est. Nihlit præsule 
miserius, qui lis quibus præest nihil utilitaus 
fert. 

Ejusa. — Quanto ad aliiorem gradum ascendil 
ille cui ue ΘΙ ἶσα, lanzo quaque am- 
plior ab τὸ ruin r sposceiur, uon docirinm lantium, 
τ. rt pauperum chr. e e 
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nos, eum pecunias famulis commisimus, omnem A pra τοῖς οἰχέταις ἐμπιστεύοντες, ἁπάντων ἀπαιτοῦ- 


ab eis rationem flagitamus : sie eliam Deus cum 
sermones suos fidel nosiræe commiserit, expense 
rationem requirei. 

Justini adhort. ad Gent. — Fieri non polest ut 
gui res adeo magnas et divinas ab [8 qui eas eal- 
leni, minime didicerunt, aut ipsi eas noscani, 
aut aliis recte tradere queant. 

S. Nil. — Docloris imperitia discipulis exitio 
est, et discipulorum socordia magistro periculum 
ereat, præsertim si ipsius inseitia flat, ut illi 50- 
eordia torpes cant. 


Ejusd. — Nequaquam existiment rem eam remis- 
aionis animi et oblectatlonis præiextum esse. ΝΙΝ] 


enim æque ardnum et laboriosum est, atque ani- B 


mis imperare. Quocirca opere pretium est ut il 
qul ad hoc munus accedunt, perinde se inungant, 
tanquam ad grave ceriamen aliquod ingressuri. 

Ejusd. — Qui scindii ligna, pericliiabiiur in eis, 
si ſerrum exeiderit. Nam qui sermone res dividit, 
nisi sermonem undecunque obfirmatum habuerit, 
inter audientes periclltabitur, per sermonem vide“ 
lieet discipulis scandali materiam porrigens. 

Ejusd. — Ne illud velim ignores, complures 
episcopos ignis ſornacem ornaturos esse. 

Ejusd. — Cujuslibet episcopi δὸ doetoris opus 
quale sit, sempiiernus ignis probabit. Nam dies 
ille omnia detegei, et perspieua reddet, quia in 
igne revelabitur. 

Ejusd. — An te ſugit, episcopos nonnunquam 
etiam exitlum et rulnam subire! 

FHinsd. — Abs urdum est eum qui honores conse- 
ectstur, lobores deſugere quibus honores conci- 
liantur. 

Sit illa lex eonstituta adversus eos qui res gan- 
eias et divinas non sanete atque digne Deo cernere 
volunt unde ipsis emeitaus supplieium inferatur. 


TIT. III. — De oppignaralione. 
(Deest jn mas.) 


TIT. XX. — δὲ coneupiscentia : 6 uod malis cupi- 
ditalibus are tit een ᾿ 


Exod. XI, 16.— Non concupisces uxorem pro- Ὁ 


ximi tul, neque domum, nec agrum, nee servum, 
nee aneillam, nee bovem, nee asinum. nec uni- 
versa quæ illius sunt. ᾿ 


1 Paral. 11, 17-19. — t Βδεοίοναν David desi- 
derium, et disii: Quls dabit mihi potum aquæ de 
cisterna quæ est in Bethleem! Et acceperunt tires 
ſories, ei venerunt ad David. At noluit eam bibere, 
el libri eam Domino, et ai: Propiuius sit Domi- 
nus, ne faciam bec, 519 i sanguinem homiuum 
istorum qui proſecii sunt in animarum suarum 
perieulum, bibero. 

Prov. In, 12. — « Lignum vile desiderium 
lunum. » 


μεν αὐτοὺς λόγον οὕτως καὶ ὁ Θεὸς ῥήμστα ἡμῖν 
ἐμπιστεύσας, τὰ αὐτοῖ ζητήσει, καὶ τῆς δαπάνης 
τὸν τρόπον.. 

᾿Αδύνατον τὰ οὕτως μεγάλα καὶ θεῖα τοὺς μὴ 
πρότερον παρὰ τῶν εἰδότων μεμαθηχότας, ἣ ab- 
τοὺς εἰδέναι, ἢ ἑτέρους δύνασθαι διδάσχειν ὁρ- 
θῶς. 

Ἢ τοῦ διδασχάλου ἀπειρία ἀπόλλυσι τοὺς ha- 
θητευομένους, χαὶ ἡ τῶν μαθητεοομένων ἀμέλεια 
κίνδυνον φέρει τῷ διδασχάλῳ, καὶ μάλιστα ὅταν 
παρὰ τὴν αὑτοῦ ἀνεπιστημοσύνην ῥᾳθυμοῖεν ἐκεῖ. 
voi. 

Μὴ νομιζέτωσαν ἀνέσεως χαὶ ἀπολαύσεως εἶναι 
πρόφασιν τὸ πρᾶγμα. Πάντων γάρ ἔστιν ἐπιπονώ- 
τερον ἄρχειν ψυχῶν. Καὶ δεῖ τοὺς ἐπὶ ταῦτα iN 
μένους ἀλείψασθαι ὡς πρὸς ἀγῶνα ἐπίπονον cl 
λοντας. 


Σχίζων ξύλα χινδυνεύσει ἐν αὐτοῖς, ἐὰν ἐχπέσῃ τὸ 
σιδήριον. Ὁ γὰρ διαιρῶν τῷ λόγῳ τὰ πράγματα, 
ἐὰν μὴ πανταχόθεν ἔχῃ προησφαλισμένον τὸν λόγον, 
χινδυνεύσει ἐν τοῖς ἀχούουσι, σχανδάλον ἀφορμὴν τῷ 
λόγῳ τοῖς μαθητενομένοις παρεχόμενος. 

Ἐχεῖνο μὴ ἀγνοήσῃς, ὅτι πολλοὶ τῶν ἐπισκόκων 
ἔχουσι χαταχοσμῇσαι τὴν χάμινον τοῦ πυρός. 

Ἕχάστου ἱερέως, χαὶ διδασχάλου τὸ ἔργον, ὁ- 
κοῖόν ἐστιν, τὸ πῦρ δοχιμάσει τὸ αἰώνιον. H γὰρ 
ἡμέρα ἐχείνη τὰ πάντα ἐχχαλύψει χαὶ φανερο» 
ποιήσει, διότι ἐν πυρὶ ἀποχαλυφθήσεται. 

Οὐχ οἶσθα, ὅτι χαὶ ἐπίσχοποί ποτε ὑφίστανται 
ὅὄλέθρου καὶ πτώματος; 

γΑτοπόν ἐστι διώχοντα τὰς τιμὰς, φεύγειν τοὺς 
«όνους & ὧν αἱ τιμαί. 


Νόμος ἔστω χατὰ τῶν τὰ σεμνὰ καὶ θεῖα μὴ σε- 
μνῶς, καὶ θεοπρεπῶς ὁρᾷν ἀξιούντων, χόλασιν d- 
φέρειν dog. 


Trra. . — Περὶ ἐγγύης. 
(Deesi. in mes.) 


TTA. K. — Περὶ ἐπιθυμίας " καὶ tre οὗ δεῖ ἡμᾶς 
ἑξακολουθεῖν ταῖς κογηραῖς ἐπιθυμίαις. 

( Οὐχ ἐπιθυμήσεις τὴν γυναῖχα τοῦ πλησίον σου, 
οὗτε τὴν olxlav, οὔτε τὸν ἀγρὸν, οὔτε τὸν παῖδα, 
obre τὴν παιδίσχην, οὔτε τοῦ βοὸς αὐτοῦ͵, οὔτε 
τοῦ ὑποζυγίου αὐτοῦ, οὔτε πᾶν ὅσα τῷ πλησίον σού 
ἔστιν. » 

ς« Ἐπεθύμησε Δαδὶδ ἐπιθυμίαν, καὶ εἶπεν" Τίς 
ποτιεῖ με ὕδωρ ix τοῦ λάχκου, τοῦ ἐν Βηθλεέμ; 
Καὶ ξλαύον οἱ τρεῖς δυνατοὶ, καὶ παρεγένοντο πρὸς 
Aasls καὶ οὐχ ἐθέλησε πιεῖν αὐτὸ, καὶ ἔσπεισεν 
αὐτὸ τῷ Κυρίῳ, καὶ εἶπεν Bache μοι, Κύριε, τοῦ 
ποιῆσαι τοῦτο, εἰ αἶμα τῶν ἀνθρώπων τῶν πορβευ» 
θέντων ἐν ταῖς ψυχαῖς αὑτῶν πίομαι, 


« Δένδρον ζωῆς ἐπιθυμία ἀγαθή. » 
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lob τῶν ἐπιθυμιῶν σου μὴ πορεύου, καὶ A ἔεοϊϊ. zuin, 50, - Post conecupiscenllas tua 


ἀπὸ τῶν ὀρέξεών σου χωλύον. ». 

4 Ῥεμδασμὸς ἐπιθυμίας μεταλλεύει νοῦν ἄχα- 
x. 7 

ε Ὅς ἐὰν ἴδῃ γνναῖκα πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὐτὴν, 
ἤδη ἐμοίχευσεν αὐτὴν ἐν τῇ χαρδίᾳ αὐτοῦ. » 


ε Πᾶν τὸ ἐν τῷ χόσμῳ ἡ ἐπιθυμία τῆς σαρκὸς, 
καὶ ἡ ἐπιθυμία τῶν ὀφθαλμῶν, χαὶ ἡ ἀλαζονεία τοῦ 
βίον, ἣ οὐχ ἔστιν ἐκ τοῦ Πατρὸς, ἀλλ᾽ i τοῦ χόσμου 
ἐστίν. » 

ε αραχαλῶ ὑμᾶς ὡς παροίχους χαὶ παρεπιδή- 
house ἀπέχεσθαι τῶν σαρχιχῶν ἐπιθυμιῶν, αἵτινες 
πρωτεύονται χατὰ τῆς ψυχῆς. » 

ε Ἐγὼ ὁ δημιουργὸς ἐνέταξα τῷ πλάσματι d- 


θυμίαν, καὶ οὐ τὸ φυσιχὸν χίνημα διαδάλλω. Οὐ λέγω Β 


γάρ᾽ Οὐχ ἐπιθυμήσεις. Οὐχ ἀνασπῶ τοῦ χαλῶς φυ- 
τευθέντος τὴν ῥίζαν, ἀλλὰ τοῦ προφθαρέντος φντοῦ 
τὰ νόθα πρέμνα χλαδεύω. Οὐ λέγω οὖν τὴν ἐπιθυ- 
μίαν αὑτὴν ἑξορίσαι τῆς ψυχῆς, ἀλλὰ τοῦ μαχιχοῦ 
πάθους τὰς παραφυάδας ἔτι βλαστανούσας ἐχχόπτω. 
Τίς τῇ χαλῇ ἀρούρᾳ ζιζάνια παρασπείρει; Σπέρμα 
χαλὸν ἔσπειρα" πόθεν τῶν ζιζανίων ὁ ὄλεθρος - 
ἔχτριψον, πάτησον, ἀπόπνιξον τὸ σπέρμα τὸ πονη- 
ρὸν, χαὶ οὐ πονέσεις ἀδρυνομένου τοῦ ζιζανίου. 
Πᾶς δὲ ὃς ἐὰν ἐμδλέψῃ rural πρὸς τὸ ὃπι- 
θυμῆσαι αὐτὴν, ἤδη ἐμοίχευσεν αὑτὴν ἐν τῇ 
καρδίᾳ αὐτοῦ. 

Ὥσπερ τῷ στρουθῷ τῶν πτερῶν ὄφελος οὐδὲν 
ὑπὸ εἧς παγίδος ἀλόντι, ἀλλ 
σεται’ οὕτω a ἐπὶ τῶν λογισμῶν οὐδὲν ὄφελος, 
ἐὰν κατὰ χράτος ὑπὸ τῆς πονηρᾶς ἐπιθυμίας ἁπλῶς, 
ἀλλ᾽ ὅσα ἐὰν σχιρτήσῃς, ih. Διὰ τοῦτο πτερὰ 
τοῖς στρουθίοις, ἵνα ἐχφύγῃ παγίδας διὰ τοῦτο 
λογισμοὶ τοῖς ἀνθρώποις, ἵνα ἐχφύγωσι τὰ ἀμαρτή- 
ματα. 

TITA. KA. — Περὶ ἐχουσίων καὶ ἀκουσίων 
ἁμαρτημάτων. 


ε« Ἐὰν πατάξῃ τίς τινα, χαὶ ἀποθάνῃ, θανάτῳ 
θανατούσθω. Ὁ δὲ οὐχ ἐχὼν, ἀλλ᾽ ὁ θεὸς παρέδωχεν 
εἰς τὰς χεῖρας αὐτοῦ, δώσω σοι ι τόπον, οὗ φεύξεται 
ἐχεῖ ὁ φονεύσας. ν 


.«. Ἐχεῖνος ὁ δοῦλος ὁ γνοὺς τὸ θέλημα τοῦ χυ- 


᾿ εἰχὴ χαὶ μάτην πτερύ- c 


ne abeas, et ἃ voluntato tua avertere. N 

Sap. iv. 18. --- ( Evagalio concupiscentie {{28.- 
ſert mentem. 

Hauk. v, 28. — ( Omnis qui viderit malierem 
ad concupiscendum eam, jam mœchatus est eam 
in corde suo. 

J Joan. u, 16. — Omne quad in mundo es, 
aui est coneupiscentia carnis, aui conecupiscentia 
oculorum, aut guperbia vitæ, que non est ex 
Patre, sed ex mundo est. . 

J Petr. n. 11. --- Obsecro vos, tanquam adve- 
nas et peregrinos, abstinere vos ἃ carnalibus de- 
sideriis, qua præsunt advertus animam. » 

S. Cürysost. — Ego opiſex figmento meo appe- 
tiium indidi; proladeque naturalem molum mi- 
nime criminor. Neque enim dico, Non econcupi- 
sees. Non ejus quod recte gatum ſuit, radieem 
zvello; verum adulterinas corrupt sürpis Abras 
elido aique amputo. Non hoe dico ut concupiscen- 
tiam erstirpes ex animo; sed spuris affeetionis 
pullulantes adbuc stolones exscindo. Eequis 
optim telluri zizanla insper shi?! Bonum semen 
seminavl, unde exitiosa zizania prodierunt? ex- 
tere, proculea, præſoea semen malum, et non 
erit cur crescentibus zlzanlis labores. Ouicnnque 
conspexerit mulierem ad conoupiscend am eam, jam 
mœchalus est cam in corde uo (Hatt. v. 28). 

Ui passerem nihil penn juvant, eum laqueo 
intercepius eat, sed frustra aique ineassum eas 
gerit: lis nec tibi quldquam prodest ratione 
preditam esse, sl ab lmproba concupiseentia 
erpugnaris; sed quantumlibet salutes, caplus 
tamen leneris. Eam ob rem passeribus alæ sunt, 
quibus laqueos vitent; ideireo etiam hominibus 
inest ratio, qua peceata eſſugiant. 

TI T. XII. — De peccatis qu, lum sponte, lum 
indite committuntur. 

Errod. II, 12. — ε Si quis aliquem pereusse- 
ri, «αἱ mortuus ſuerit, morte moriatur. Cui 
autem non sponte, sed eum Deus tradiderit eum 
in manus guss: dabo ei locum, quo ſugist ille 
aui eceiderit. 

Luc. u, 47. — ε« lle servus qui cognovii vo- 


plou αὑτοῦ, χαὶ μὴ ποιήσας, δαρήσεται πολλάς, Ὁ D luntatem domini sul, et non ſeelt, platis vapulabit 


δὲ μὴ γνοὺς, δαρήσεται ὀλίγας. » 

ε Χάριν ἔχω τῷ ἐνδυναμώσαντί με Χριστῷ, ὅτι 
πιστόν με ἡγήσατο, θέμενος εἰς τὴν διαχονίαν τὸν 
πρότερον ὄντα βλάσφημον, καὶ διώχτην, καὶ ὑδρι- 
στὴν ἀλλ᾽ ἠλεήθην, ὅτι ἀγνοῶν ἐποίησα ἐν ἀπιστίᾳ. 
Ὑπερεπλεόνασε δὲ ἡ χάρις τοῦ Κυρίου μετὰ κί- 
στεως, χαὶ ἀγάπης τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. » 


4 ἹἘχουσίως ἁμαρτανόντων ἡμῶν μετὰ τὸ λαδεῖν 
τὴν ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας, οὐχέτι περὶ ἁμαρτιῶν 
ἀπολείπεται θυσία, φοδερὰ δέ τις ἐχδοχὴ χρίσεως, 


xal πυρὸς ζῆλος ἐσθίειν μέλλοντο; τοὺς ὑπεναν- 
«ἴους. : 


multis. Qui autem non cognovit, vapulabit paueis. 

J Tim. 1, 1214.— Gratias ago ei qui me con- 
ſortai, Christo, quia ſidelem me existimavit, 
ponens in ministerio, qul prius blasphemus ſul, 
et persecuior, et contumeliosus; sed misericor- 
diam consecutus sum, quia ignorans ſeci in in- 
eredulitate. Superabunda vit autem gratia Domini 
nostri Jesu Christi cum ide et charitate in Chri- 


Hebr. x, 26. — Voluntarie peecantibus nobis 
post acceptain nolitiam veritatis, jam non rellin - 
quitur pro pecealis hostia: sed terribills quædam 
exspectatio judieii, εἰ ignis emulatio, qua con- 
e ett ad ext et. 
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520 S. Basil. in princ. Prov. — Peecata par- A Τῶν ἁμαρτημάτων, τὰ μὰν ἀχούσιά ἐστιν, τὰ & 


iim voluntaria non sunt, et partim ab improba 
voluntate proſiciscuntur. Fingamus enim stuprum 
esse, de quo in judicio disceptetur, ac duo scorta: 
allerum autem lenoni venditum, haud sponte in 
malo hęerere, atque corporis quæstum flagitioso 
domino præbere; alterum vero libidinosæ volu- 
ptatis causa 5086 sceleri mancipasse. Aliter igitur 
qu invite ſiunt veniam consequuntur, ei aliter 
quæ improbo et scelerato animo geruntur, eon- 
demnantur. 

S. Clement. — Quod voluntarium non est, judi- 
cio obnoxium non est. Id autem in dupliei genere 
est: alierum enim ignorantia fit; alterum vi. 

Didymi. — Si quis per ignorationem labitur, 
hune æquum non est poœna multari. Is enim sup- 
plicio demum affici debet, qui animi aſfſectione 
peccat. 

Peceata quæ non sponte perpetranlur, eum lex 
ipsa eondonat, tum Deus dissimulat, ut qui be- 
nignus sit, non crudelis; et valuntaria vindicat. 


Plilonis. — Non velut iniquum est sponte pec- 
care, ita et invite ac per ignorantiam delinquere, 
hoc justum censeri debet: verum hoc medium 
quemdam justiliam inter et injustiam locum 
tenei: quod quidem ἃ nonnullis indiſſerens diei 
solet. Neque enim peceatum ullum justiuæ opus 
ſuerit. 


ἀπὸ γνώμης πονηρᾶς γίνεται. Ὑποθώμεθα γὰρ πορ- 
νείαν εἶναι τὸ χρινόμενον, καὶ πόρνας δύο" ἀλλ᾽ ἡ 
μὲν πορνοδοσχῷ πραθεῖσα, πρὸς ἀνάγχην ἐστὶν ἐν 
τῷ χαχῷ, τὴν ἐχ τοῦ σώματος ἐργασίαν τῷ πονηρῷ 
δεσπότῃ παρεχομένη g δὲ διὰ τὴν ἡδονὴν ἐχουσίως 
ἑαυτὴν ἐπιδοῦσα τῇ ἁμαρτίᾳ. Ἄλλως οὖν τὰ ἀχούσια 
τυγχάνει συγγνώμης, καὶ ἄλλως τὰ ix μοχθηρᾶς 
προαιρέσεως χαταχρίνεται. 


Τὸ ἀχούσιον οὐ χρίνεται. Διττὸν δὲ τοῦτο᾽ τὸ μὲν 
γινόμενον μετὰ ἀγνοίας, τὸ δὲ δι᾽ ἀνάγκην. 


Εἰ πρῶτον ἀγνοίᾳ σφάλλεταϊ τις, οὗ χολαστέος, 
ἐχείνου χολαστέου τοῦ καθ᾽ ἕξιν ἁμαρτάνοντος. 


Τὰ μὲν ἀχούσια ἁμαρτήματα καὶ νόμος σνγχω- 
pet, χαὶ Θεὸς παρορᾷ, φιλάνθρωπος ὧν, χαὶ οὐχ 
ἀπηνὴς, χαὶ τῶν ἐχουσίως. ie quædam desunt in 
omnibus codd. ! 

Ὡς τὸ ἐχουσίως ἁμαρτάνειν ἐστὶν ἄδιχον, οὔτω 
τὸ ἀχουσίως χαὶ xar ἄγνοιαν, οὐκ εὐθὺς δίχαιον, 
ἀλλὰ ταχύ πον μεθόριον ἀμφοῖν, διχαίου χαὶ ἀδίχου, 
«ὃ ὑπό τινων χαλούμενον ἀδιάφορον. Afra 
τὰρ οὐδὲν, ἔργον διχαιοσύνης. 


Ejusd. — Εἰ quidem qui rerum meliorum igno- G Τῷ μὲν ἀγνοίᾳ τοῦ χρείττονος διαμαρτάνοντι, 


ratione pecoat, venla impertitur: qui autem de 

industria injustus est, ille excusatione caret, 

duippe qui jam ante capius sit in foro eonscien- 

tiæ. 

TIT. XXII. — De iis qui grato animo sunt: et quod 
beneſactores prædicare oporieat. 


Jos. vi. 22. — ( Duobus juvenibus, qui explo- 
ratores missi ſuerant, dixit Jesus: Ingredimini 
domum mulieris, et educite eam, οἱ omnia quæ 
Illius sunt. Et ingressi sunt, et eduxerunt Rahab 
meretricem, ei patrem et matrem ejus, ei ſratres 
eus. » 


Pal. ἰχχχνη, 1. — Misericordias tuas, Do- Ὁ 


mine, in æternum cantabo. » 

Pial. οχν, 12. — Quid reiribuam Domino pro 
omnibus quæ retribuit nobis? - 

Psal. οχτεχτι, 3. — ε« Si oblitus ſuero tui, Je- 
rusalem, oblivioni detur dextera mea. 

Sap. vnt, 21. — Prudentiæ est seire cujus est 
donum. 9 

Eccli. in, 54. — Qui t addit gratiam, meminit 
in posterum, et in tempore casus sui inveniet 
ſirmamentum. » 

Eccli. v, 18. — ε Gratiam hominis quasi pu- 
pillam conserva. 

Luc. t, 47. --- bizit Maria: Magniſicat anima 
mea Dominum. ν 
Luc. xvut, 12 egg. — Et ingredienie eo in 


συγγνώμη δίδοται" ὁ δὲ ἐξ ἐπιστήμης ἀδιχῶν, A wo- 
λογίαν οὐχ ἔχει, προεαλωχὼς ἐν τῷ τοῦ συνειδότος 
διχαστηρίῳ. 


KF. --- Περὶ εὐχαριστούντων καὶ 0 
. ἐμ! 9 τὴ τοὺς „„ 
ρύσσειν. 

Tote δύο νεανίσχοις τοῖς κατασχοπήσασιν εἶπεν 
Ἰησοῦς " Εἰσέλθετε εἰς τὴν οἰκίαν τῆς γυναιχὸς, καὶ 
ἐχδάλετε αὐτὴν, καὶ πάντα τὰ αὐτῆς. Καὶ εἰσῆλθον, 
χαὶ ἐξήγαγον τὴν Pads τὴν πόρνην, χαὶ τὸν a- 
ri pa, καὶ τὴν μητέρα, val τοὺς ἀδελφοὺς αὐτῆς.» 


ε Τὰ ἐλέη σου, Κύρις, εἰς τὸν αἰῶνα ἄσομαι. » 


T ἀνταποδώσω τῷ Κυρίῳ περὶ πάντων ὧν ἀντ- 
απέδωχεν ἡμῖν; ἷ 

ε« Ἐὰν ἐπιλάθωμαϊ σου. Ἱερουσαλὴμ, ἐπιλησθείη 
ἡ δεξιά μον. » 

ε Φρονήσεώς ἐστιν καὶ τὸ εἰδέναι τίνος ἡ χάρις. » 


ε« Ὁ ἀνταποδιδοὺς χάριτας, μέμνηται εἰς τὸ μετὰ 
«καῦτα, χαὶ ἐν χαιρῷ πτώσεως αὐτοῦ εὑρήσει ori- 


βιγμα.» 
« Χάριν ἀνθρώπου ὡς χόρην συντήρησον. » 


« Εἶπε Μαριάμ" Μεγαλύνει ἢ ψυχή μου «τὸν Kö- 


dev. 
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αὐτῷ δέκα λεπροὶ ἄνδρες, χαὶ ἦραν φωνὴν λέγοντες A elvitatem, occurrerunt ei decem viri leprosi, οἱ 


Ἰησοῦ ἑπιαστάτα, ἐλέησον ἡμᾶς. Καὶ ἰδὼν εἶπεν 
αὐτοῖς · Πορευθέντες id elite ἑαυτοὺς τοῖς ἱερεῦ- 
σιν, Καὶ ἐν τῷ ὑπάγειν αὐτοὺς ἐχαθαρίσθησαν. 
Εἴ. δὲ ἐξ αὐτῶν, ἰδὼν ὅτι ἰάθη, ὑπέστρεψεν μετὰ 
φωνῆς μεγάλης δοξάζων τὸν Θεὸν, χαὶ ἔπεσεν ἐπὶ 
πρόσωπον αὐτοῦ εὐχαριστῶν αὐτῷ " χαὶ αὐτὸς Σα- 
μαρείτης. ᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ Ἰησοῦς εἶπεν " Οὐχὶ οἱ 
δέχα ἐχαθαρίσθησαν; οἱ δὲ ἐννέα ποῦ ; Οὐχ εὑρέ- 
θησαν ὑποστρέψαντες δοῦναι δόξαν τῷ Θεῷ, εἰ μὴ 
ὁ ἀλλογενὴς οὗτος. Καὶ εἶπεν ab rb ᾿Αναστὰς πο- 
ρεύον, ij πίστις σον σέσωχέν . 


« Ἐν παντὶ εὐχαριστεῖτε " τοῦτο γὰρ θέλημά 
ἐστιν θεοῦ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ εἰς ὑμᾶς » 


Πρέπουσα δοξολογίας ὑπόθεσις, f τῶν εὐεργεῖτη- 
μάτων διήγησις. 

᾿Αποδώσωμεν τοίνυν σὺν τόχῳ τὸ χρέος, ἂν ἄρα 
«οσοῦτον εὐποροῦντες φανῶμεν. ' 


TITA. ΚΙ". --- Περὶ ἐκδικήσεως" καὶ ὡς ἀπηγό- 
ρευται δὶς περὶ εοῦ αὑτοῦ χράγμαεος εὐθύνας 
εἰσχράττεσθαι. 

ε Οὐχ ἐχδιχήσεις δὶς ἐπὶ τὸ αὐτό. » 
« Τί λογίζεσθε ἐπὶ τὸν Κύριον; συντέλειαν αὐτὸς 

«οιήσει, χαὶ οὐχ ἐχδιχήσει δὶς ἐπὶ τὸ αὑτὸ ἐν θλί- 


i. » 
TITA. KA. — Περὶ ἐπικοίγνων πραγμάτων " καὶ 


ὅτι χρὴ φεύγειν τὰ ἐπίχοιγα καταγώγια, διότι ( 


μάχας καὶ διαστάσεις προξενοῦνται. 

ε Εἶπεν ASA πρὸς Abr μὴ ἔστω μάχη ἀνα- 
μέσον ἐμοῦ, χαὶ ἀναμέσον σου, χαὶ ἀναμέσον τῶν 
ποιμένων μον, καὶ τῶν ποιμένων σον, ὅτι ἄνθρωποι 
ἀδελφοὶ ἡμεῖς ἐσμεν, Οὐχ ἰδοὺ πᾶσα ἡ γῆ ἐναντίον 
σού ἔστιν ; Διαχωρίσθητι ἀπ᾽ ἐμοῦ. El σὺ εἰς ἀρι- 
crap, ἐγὼ cle δεξιά" εἰ σὺ εἰς δεξιὰ, ἐγὼ εἰς 
ἀριστερά. Kal ἑπάρας Λὼτ τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ, 
εἶδεν τὴν περίχωρον τοῦ Ἱορδάνου, ὅτι πᾶσα ἦν 
ποτιζομένη, πρὸ τοῦ χαταστρέψαι τὸν Θεὸν Σόδομα 
καὶ Γόμοῤῥα, ὡς παράδεισος τοῦ Θεοῦ, χαὶ ὡς ἡ γῆ 
Αἰγύπτου. Καὶ ἐξελέξατο ἑαυτῷ Λὼτ τὴν περίχωρον 
τοῦ Ἰορδάνου, καὶ ἀπῆρεν Λὼτ ἀπὸ ἀνατολῶν, χαὶ 
ἐχωρίσθησαν. » 


levaverunt vocem suam, dicentes: Jesu præce- 
Ῥίον, miserere nostri, et dixii eis: lte, et ogten- 
dite vos sacerdotibus. Ei cum ireni, mundati sunt. 
Unus autem ex Illis, ut vidit quia sanatus esset, 
regressus est cum voce magna, gloriſieans Deum, 
εἰ ceeidit in faciem ante pedes ejus, gratias 
agens: ei hie erat Samaritanus. Respondens au- 
tem Jesus, dixit: Nonne decem mundati sunt! 
εἰ novem ubi sunt! Non inventi sunt qui redirent, 
et darent gloriam Deo, nisi hie alienigena. Et 
aii il: Surge, vade, quia ſides iua ie salvum 
ſeeii. 

521 J Τῆειε. v. 17.— In omnibus gratias 
agite: hæe est enim voluntas Dei in Christo Jesu 
in vobis. 

S. Basil. — Cungruum laudationls argumentum 
est, aeceptorum beneſleiorum commemoratio. 

S. Ereg. Nas. orat. in S. Cypr. — Debiium ergo 
eum fenore persolvamus; δὶ tamen sat zmplas 
apes habere reperiamur. 


II T. XIII. — De vindicatione : εἰ quod de re ea 
dem bis pœnas exigere non liceat. 


Deut. — Non bis vindicabis in idipsum. 9» 

Nahum 1, 9. — ( Quid cogitatis contra Domi- 
num! Consummationem ipse ſaciei, et non uleci- 
scetur bis in idipsum in tribulatione. 

TI T. XXIV. — De communibus negotiit: φμοάημα 
communia dirersoria vitanda int, quis khinc τί χα 
εἰ dissidia nascantur. 

Cen. ΧΕ, 8 egg. — Dixi Abraham ad Lot: 
Ne sit, quæso, jurgium inter me οἱ te, et inter 
pastores meos et pastores (05 : fraires euim su- 
mus. An non ecce universa terra coram te est! 
Rerede ἃ me. Si ad sinistra jeris, ego ad dextera 
ibo; si iu ad dertera, ego δὰ sinistra pergam. 
Elevatis iiaque Lot oculis suis, vidit omnem re- 
gionem Jordanis, quod universa irrigaretur, an- 
teuam subvertisset Dominus Sodomam ei 6α- 
morrham, sicut paradisus Domini, οἱ sicut Egy- 
ptus. Elegiique sibi Lol regionem circa Jordanem, 
οἱ recessit ab oriente, et divisi sunt ab invicem. ν 


KRpeNο οἰχεῖν ἐπὶ γωνίας ὑπαίθρου, ἣ ἐν οἴχῳ D Prov. XII, 9; Iv, 21. — « Μεϊΐυβ est habitare 


oN b. 

ε Ἰσχυροτέρῳ σου χαὶ πλουσιωτέρῳ σου μὴ χοι- 
νώνει. » 

“Ἔχουσιν αἱ τῶν χοινῶν ἐπιμέλειαι λαδὰς εἰς τὸ 
μεμφθῆναι. 


ΤΙΤΛ. KF. — Περὶ εὐδοκιμίας " ὅτι εὐχῆς ἄξιον 
τὸ κατόρθωμα. 


Ex μιχρῷ χαὶ μεγάλῳ εὐδοχιμίαν ἔχε. » 


« Σπούδασον σεαυτὸν εὐδόχιμον παραστῆσαι τῷ 
Θεῷ, ἐργάτην ἀνεπαίσχνυντον. » 


TITA. KG . — Περὶ ἐμπόρων. 
« ἩἨδλις ἐξελεῖται ἔμπορος ἀπὸ πλημμελείας. » 


in angulo sub dio, quam in domo eommuni. 

Eccli. Ain, 4. --- Fortiori ei ditiori te ne socius 
ſueris. » 

Habeni communium negoliorum curæ reprehen- 
sionis ansas. 

TIT. XXV. — De nominis splendore : 41 quod recia 
ſactum gloria dignum 810. ᾿ 

Eceli. χχιχ, ὅ0. --- e In parva et magna re, cura 
ut bene audias. : 

II Tim. u, 15. --- Sollicite cura ieipsum pro- 
babilem exbibere Deo, mereenarium inconſusi- 
bilem. » 

τιῖ XX. — de were. 
Eceli. Nu N e ND 
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Tir. XXVII. — De ennuckis. 

Sap. 11, 14. — Beatus est spado, qui non 
operalus est per manus suas iniquitatem, nec 
cogilavit adversus Deum nequissima. Dabitur illi 
ſidei donum electum, el sors in templo Dei ac - 
cepiissima. » e 

Eceli. xx, 1. - Concupiscentia spadonis ut de- 
virginet juvenculam. 

Matth. XIX, 12. — ( Suni eunuchi qui de ventre 
malris zuæ sie nati sunt; ei sunt eunuchi qul 
facli sunt ab hominibus; et sun eunuchi qui se- 
ipaes cas traverunt propier regnum ecœlorum.2 


522 S. Basil. epiat. ad Simplic. hœret. — Eu- 
nuchorum genus inſame aique exitiosissimum est. 
loc, inquam, ipsum nec muliebre, πος virile, 
mulierum insano amore ardens, zelotypum, 
illiberale, nihil non aecipiens, inexpleblle, ob 
cœuam plorans, iracundum, auri avidum, ſœde 
mercenarium, se vum, eſſeminatum, ventri de- 
ditium: quid tandem dicam? ab ipso ortu dam- 
natum ſerro. Quidnam autem horum integrum 
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TI TA. KZ. — Περὶ εὐνούχων. 

ε« Μαχάριος ὁ εὐνοῦχος, ὁ μὴ ἐργασάμενος ἐν xc p- 
σὶν ἀνόμημα, μηδὲ ἐνθυμηθεὶς χατὰ τοῦ Kvplou 
«πονηρά, Δοθήσεται αὐτῷ τῆς πίστεως χάρις ἐχλεχτὴ, 
καὶ χλῇρος ἐν ναῷ Κυρίου θυμηδέστερος. » 


« Ἐπιθυμία εὐνούχου ἀποπαρθενῶσαι νεᾶνιν, » 


ε Εἰσὶν εὐνοῦχοι, οἵτινες dx χοιλίας μητρὸς ab- 
«ὧν ἐγεννήθησαν οὕτως" καὶ εἰσὶν εὐνοῦχοι, οἵτινες 
εὐνουχίσθησαν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων" xa εἰσὶν εὐνοῦ- 
χοι, οἵτινες εὐνούχισαν ἑαντοὺς διὰ τὴν βασιλείαν 
κῶν οὐρανῶν, » ' 

ἍἌτιμον τὸ τῶν εὐνούχων γένος καὶ πανώλεθρον. 
Τοῦτο δὴ τοῦτο ἄθηλν, ἄνανδρον, γυναιχομανὲς, χαὶ 


B ἐπίζηλον, ἀμετάδοτον, πάνδοχον, ἀπροσχορὲς, au- 


σίδειπνον, ὀξύθυμον, χρυσομανὲς, καχόμισθον, ἀπη- 
e, θηλυδρῶδες, γαστρίδουλον" χαὶ τί γὰρ εἴπω; 
σὺν αὐτῇ τῇ γεννήσει, σιδηροχατάδιχον. Πῶς γὰρ 
ὀρθὴ γνώμη τούτων, ὧν οἱ πόδες στρεδλοί ; οὗτοι 
μὲν οὖν σωφρονοῦσιν ἅμισθα διὰ σιδήρου " μένουσι 
δὲ ἄκαρποι δι᾽ οἰχείαν αἰσχρότητα. 


judicium zii, quorum pedes quoque perversi sunt? Hi nimirum et ſerri opera ſrustra casu 
sunt, 86 propier obscenitatem suam frueius experies manent. 


& Nili. — Ab uxore tua spadonum strepilum 
remove. Ouamvis enim spado geminos inſra tes tes 
extectos habere videatur, at tzupra tamen geminos 
in ſacie oculos habet libidinose int uentes, et mala 
sccum testimonia trabentes. 

TIT. XXVIII.. — De laudationibus, εἰ illis qui in 
εἷς volupfatem capiunt; et quod ante periculam 
ſactum neminem laudare oporteat. 

Prov. II Vu, 21. — ( Probatum argentum et 
aurum igne probabis; homo vero probatur per os 
laudantium eum. » 

Eumdem laudare εἰ viluperare non est homi- 
nis probi. 

Eceli. XxVn, 7. — Ante considerationem ne 
laudes virum. Hæc enim est tentatio hominis. 

Luc. M, 26. — Ve vobis, eum benedizerint 
vobis homines. Secundum hæc euim ſaciebani 
pseudoprophetis patres eorum. 


S. Ignat. epist. ad Trall. interpol.—Etsi in rebus D 


quæ ad Deum spectant, robustus ſuero, lum am- 
plius timeam oportet, atque ab eis caveam qu 
me incass um inſlant. Hi enim me laudando casti- 
sant. 

Ne ad eas laudes quæ veritatem exceduut, in- 
tumescamus. 

S. Basii. — Multi, dum vulgi laudes ac plau- 
sum aucupantur, re quidem ipsa injustiuam et 
avariam ianquam ulilem præſerunt; specie au- 
tem et sermone æquitatem ei justitiam mirum in 
modum admirantur. 

Hié opes zuas in eos qui cum ſeris pugnant 
eſſundens, atque inaaibus vultgi sermonibus ex ; 
seltans, laudibus intumescit, magniſiceque de se 
senlit, glorlam videlicei hadens in conſustone 


Su,. quippo qui elarissimis quibusque eius 


in lahiulis hietum peceatum ostentet suum. 


᾿Απόστησον ἀπὸ τῆς συμόίου σον τὸν εὐνούχων 
σμάραγον. Κἂν γὰρ δοχοίη τῶν χάτω διδύμων ἐχ- 
τετμῆσθαι, ἀλλ᾽ ἄνω ἔχει ἐν τῷ προσώπῳ τοὺς διδύ- 
μους ὀφθαλμοὺς ἐμπαθῶς βλέποντας, καὶ ἐπισυρό- 
vw ἤδη πονηρὰς μαρτυρίας. 

TTTA. KH. — Περὶ ἐγκωμίων καὶ τῶν χαιρόντων 
ἐν αὐτοῖς " καὶ ὅτι οὗ δεῖ πρὸ πείρας ἐπαινεῖν 
τινα. 

« Δόχιμον ἀργύριον καὶ χρνσίον πυρώσεις " ἀνὴρ. 
δὲ δοχιμάζεταρ διὰ στόματος ἐγχωμιαζόντων ab- 
«ὄν. 5 

« Τὸν αὐτὸν ἐπαινεῖν χαὶ ψέγειν oö ἀνδρὸς ἀγα. 
θοῦ. » 

ε Πρὸ λογισμοῦ μὴ ἐπαινέσῃς ἄνδρα. Οὗτος γὰρ 
πειρασμὸς ἀνθρώπου. » 

ε Οὐαὶ ὑμῖν ὅταν καλῶς εἴπωσιν ὑμᾶς πάντες οἱ 
ἄνθρωποι. Κατὰ ταῦτα γὰρ ἑποίουν τοῖς ψευδοκρο. 
φήταις οἱ πατέρες αὐτῶν. » 

ε Κἂν ἐῤῥωμένος ὦ κατὰ τὸν Θεὸν, πλεῖόν με δεῖ 
φοδεῖσθαι χαὶ προσέχειν τοῖς εἰχῆ φνσῶσίν με. 
Ἐπαινοῦντες γάρ με μαστιγοῦσιν. » 


Μὴ πρὸς ἐπαίνους χαυνωθῶμεν τοὺς ὑπὲρ τὶν 
ἀλήθειαν. 

Πολλοὶ τὸν παρὰ τῶν πολλῶν ἔπαινον θηρώμενοι, 
ἔργῳ μὲν τὴν ἀδιχίαν χαὶ πλεονεξίαν ὡς ὠφέλιμον 
προτιμῶσι, σχήματι δὲ καὶ λόγῳ, τὴν ἰσότητα χαὶ 
τὴν δικαιοσύνην ὑπερθαυμάζουσιν. 


Ὁ δεῖνα τὸν πλοῦτον τοῖς θηριομάχοις προσανά- 
λίσχων, χαὶ ταῖς ματαίαις τῶν δήμων φωναὶς ἐπ’ 
ἀγαλλόμενος, φυσᾶται τοῖς ἐπαίνοις, χαὶ μέγα φρονεῖ, 
τὰν NN μων ἣν τῷ αἰσχύνῃ αὐτοῦ" ὅς γε ral 

Nenn” τερνρονδον τὸς, n ἈαναΝι 
ἀμαζταο ἔτ τὼν οπ NN. 
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TTA. K. Περὶ ἐκδικήσεως Θεοῦ τοῖς ἀδικου- A Trr. XII X. — δὲ eindicta qu Deus eos ταῖϑοιε 


γενομέγης ori χρὴ τῷ Θεῷ ἐπιτρέπειν 

τὰ τῆς ἐχδικήσεως. 
ε θεὸς ἐχδιχήσεων Κύριος, θεὸς ἐχδιχήσεων ἐπαῤ- 
- ῥησιάσατο. » 

ε Ποιῶν ἐλεημοσύνας ὁ Κύριος, χαὶ χρῖμα πᾶσι 
τοῖς ἀδιχουμένοις. » 

ε “Ἔγνων ὅτι ποιήσει Κύριος τὴν χρίσιν τῶν πτω- 
xv, καὶ τὴν δίχην. » 

« Μὴ εἴπης, Τίσομαι τὸν ἐχθρὸν, ἀλλ᾽ ὑπόμεινον 
τὸν Κύρίον, ἵνα σε βολθήσῃ.» 

Ee πιχρίας kal ἄκανθα ὀδύνης ἀπὸ τῶν 
περιχύχλῳ αὐτῶν. Καὶ ποιήσω χρῖμα ἐν πᾶσι τοῖς 
ἀτιμάζουσιν αὐτούς. » 


injuria fit nleiscilur; et quod ad eum 11 ra- 

mittenda sit. 

Pial. cin, 1. — ( Deus ultiionum Dominus, 
Deus ulilonum libere egit. 

Pal. αἱ, 6.—4 Faciens misericordias Dominus, 
ei judiclum omuibus injuriam patientibus. 

ρβιαί. οτχσισ, 15. --- Cognovi qula ſaciet Do- 
minus judicium iuopum, et vindictam. » 

Prov. XI, 43. — Ne dicas: Rependam iui- 
mieo; sed erspeeia Dominum, ul ie adjuveti. 

322 Ezech. 1 ½1, 24. — Stimulus amaritudi- 
nis, οἱ spin doloris per eireuitum eorum. Ei ſa- 
eiam judleium omnibus qui ſecerini eis contume- 
liam. 


« Κριτῆς «ἰς ἣν ἕν τινι πόλει τὸν Θεὸν μὴ φοδού- B Luc. Χμ, 2 4464. — «1υάεχ duidam erat in 


μενο;, καὶ ἄνδρωπον μὴ ἐντρεπόμενος. Χήρα δὲ ἣν 
ἕν τῇ πόλει ἐχείνῃ, χαὶ ἤρχετο πρὸς αὐτὸν λέγουσα" 
Ἔχδίχησόν με ἀπὸ τοῦ ἀντιδίχου μου. Καὶ οὖχ ἤθελεν 
ἐπὶ χρόνου. Μετὰ δὲ ταῦτα εἶπεν ἐν ἑαυτῷ · Εἰ χαὶ 
τὸν Θεὸν οὗ φοδοῦμαι, χαὶ ἄνθρωπον οὐχ ἐντρέπο- 
μαι, διά γε τὸ παρέχειν μοι χόπον τὴν χήραν ταύ- 
τὴν, ἐχδιχήσω αὐτὴν, ἵνα μὴ εἰς τέλος ἐρχομένη 
ὑποπιάζῃ με. Εἶπεν δὲ ὁ Κύριος " ᾿Αχούσατε τί 4 
κριτὴς τῆς ἀδιχίας λέγει. Ὁ δὲ Θεὸς οὐ μὴ ποιήσῃ 
τὴν ἐχδίχησιν τῶν ἐχλεχτῶν αὐτοῦ, τῶν βοώντων 
πρὸς αὐτὸν νυχτὸς χαὶ ἡμέρας, καὶ μαχροθυμῶν ἐπ᾿ 
αὐτοῖς; Λέγω ὑμῖν, ὅτι ποιήσει τὴν ἐχδίχησιν αὐτῶν 
ἐν τάχει. » 

« Μὴ ἑαυτοὺς ἐκδιχοῦντες, ἀλλὰ δότε τόπον τῇ ὁρ- 


τῇ. Γέγραπται γάρ Ἐμοὶ ἐχδίχησις, ἐγὼ ἀνταπο. C 


δώσω, λέγει Κύριος. » 


Πάντως ὁ ἀδιχούμενος, καταφλέγεται μὲν ὑπὸ λύ- 
«πῆς, ἀμύνασθαι δὲ οὐχ ἔχων, N διὰ τῶν ἴσων ἐλθεῖν 
ἔσθ᾽ ὅτε, διὰ τὸ ἡττᾶσθαι τῆς τοῦ ἀδιχοῦντος χειρὸς, 
τῆς ἄνωθεν μισοπονηρίας τὸ κέντρον χαλεῖ πρὸς 
ἐπιχουρίαν. 


Δεῖν, οἶμαι, τοὺς χωρίον ἱερὸν νεμομένους ἐπιτρέ- 
πεῖν πάντα τῷ θεῷ διχάζειν, χαὶ χαταφρονεῖν τῆσδε 
χειρὸς ἀνθρωπίνης, ὅταν αὐτοὶ τὸν ἄνω διχαστὴν 
περισχοπῶσιν, 

5 ᾿ . καὶ δίχας lo- 
ou a0 σεται. 

ε Οὐχ ἀποθανοῦνται πατέρες ὑπὲρ τέχνων, οὔτε 
υἱοὶ ὑπὲρ πατέρων" ἕκαστος τῇ ἑαυτοῦ ἁμαρτίᾳ ἀπο- 
θανεῖται. » 

« ᾿Αδελφὸς οὐ λυτροῦται, λυτρώσεται ἄνθρωπος :» 


Ey ταῖς ἡμέραις ἐχείναις οὗ μὴ εἴπωσι Πατέ- 
pas ἔφαγον ὄμφαχας, χαὶ οἱ ὀδόντες τῶν τέχνων 
ἡμωδίασαν" ἀλλ᾽ ἔχαστος ἐν τῇ ἑαυτοῦ ἁμαρτίᾳ 
ἀποθανεῖται, χαὶ τοῦ φαγόντος αἱμωδιάσουσιν οἱ 
ὁδόντες. » 

« Οἱ πατέρες ἔφαγον ὄμφαχας, χαὶ οἱ ὀδόντες τῶν 
τἔχνων ἡμωδίασαν. Ζῶ ἐγὼ, λέγει Κύριος, ἡ ψυχὴ 
ἡ ἁμαρτάνουσα, αὐτῇ χαὶ ἀποδαγεῖται. Ὁ δὲ ἄνθρω- 


and ἄλ.ος ἀντὶ ἄ.- d 


quadam eivitate, qui Deum non timebal, οἱ homi- 
nem non reverebatur. Vidua autem erat in civiia- 
te illa, ei veniebai ad eum, dicens: Vindiea me 
de adversario meo. Ei nolebat per multum tempus. 
Posthæc gutem dirit intra se: Eisl Deum non li- 
meo, nee hominem revereor, tamen qula mibi 
molesta est 26 vidua, vindieabo illam, ne in no- 
vissimo venlens sugtilleti me. Ait autem Dominus: 
Audits quid judex luiquitatis dicat. Deus autem 
non ſaeiet vindictam eleciorum suorum claman- 
uum ad se die ac nocte, ei patieniiam bhabebit in 
illis ? Dico vobis, quis eito vindietam ſaeiet illo- 
rum. 

Rom. Iuu, 19. — Non vosmetipsos deſendeu- 
tes, charissimi, sed date locum iræ. Seriptum est 
enim: Mihi vindicia, ei ego retribuam, dieit Do- 
minus. 

S. Cyrill. Ille omnino qui injuria affieitur, in- 
eenditur quidem præ meœrore; cum auiem inju- 
riam accepiam Interdum ulelsci nequeat, nec par 
pari reſerre, quod videlicei ei ἃ quo læsus est, 
viribus cedat: supernæ illius justiliæ, quæ odit 
improbitatem, aculeum in auxilium necertit. 

Joseph. — Oportere existimo eos qui in loco 
tancto habitant, omnium judieium Deo eommii- 
tere, aique humanam manum aspernari, eum ipst 
inieꝛ im supernum judicem eircumspiciunti. 


TIr. III. - De is qui multantur, εἰ penas per- 
. δοίσμῆϊ ; et quod nemo pro alio plectandus git. 


Deut. XIV, 16. — Non morisntur patres pro 
ſilliis, nec filli pro parenuibus; ted unusquisque in 
peccato suo morietur. 

Paal. L vil, 7. — Fratres redimit, non redi. 
mei homo! „ eie. 

Jerem. XIII, 29. — e In diebus illis non dicent 
ultra: Patres eomederunt uvam acerbam, et den- 
tes flliorum obstupuerunt: ted unusquisque in- 
iniquitale sua morieiur. Omnis homo qui comede- 
rit uvam scerbam, dentes ipsius obs iupeseenti. ο΄ 

Ezeck. vin, 3, 20. — Paires comederumt uvaur 
acerbam, ei dentes lem AN M. να. 
ego. M D = 9 N 
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worietur. Homo autem justus erit, ſaciens justi- A πὸς ἔσται διχαιος, ὁ ποιῶν διχαιοσύνη).. Υἱὸς οὐ λή- 


tiam. » εἰς. Filius non portabit iniquitatem pa- 
iris sui, neqne pater poriabit iniquitatem ſllii. Justi - 
lia vero justi super ipsuin erit, ei iniquitas iniqui 
zuper ipsum erit. 
᾿ Calat. n, ὅ, ---- Unusquisque onus suum poria- 
it. ν 
Tr. XXXI. — De reprehensionibus. 

Prov. XxIx, 15. — Plagæ ei reprehensiones dant 
sapientlam. 

Prov. Txvini, 28. — e Qui corrigit vias bominis, 
zralias magis obtinebht quam ille qui per linguæ 
blandimenis deeipit. 

Prov. Xtir, 1. — Melior est vir qui corripit, 
quam qui dura eerviee est. 


Prov. ταῖν, 28. — (OQul corripiunt, meliores B 


apparebunt: super eos autem veniei benedieiio 
bona. 

Prov. x, 10. — Qui corripit libere, pacifſicus 
est. » 

521 Prov. 1, 8. — Noli arguere malos, ne 
oderint te. 

Eecli. III, 41. — e In convivio vini non arguas 
proximum tuum. » 
Eecht. vin, 14. — ε Non incendas carbones, 
peceatores arguens; et ne incendaris in flamma 
ignis peccatorum Ipsorum. 

J rit. v, 20. — e pPeecantes coram omnibus 
argue, ut cæteri timorem habeant. 


LITTER4A Z. C 


Tir. 1. — Ouod Deum qu rere oporteat, et eum 
sequi, atque in ipsint nomine omnia ſacere. 


Lerit. 1, 3. — 4 In illis qui appropinquant mihi, 
sanetifleabor. 

Deut. x, 20. — ( Dominum Deum tuum lümebis; 
οἱ illi soli series, et ei adhæresces, et in nomine 
ejus jurabis. Ipse est gloria tua, et ipse est vita 
iua. 

Pial. ix, 10.— Non dereliquisti quærentes 
te, Domine. 

Pial. XIII, 9. — - In eamo ei freno maxillas 
eorum constringe, qui non approximant ad te. 

Pial. XXIII, 5. — Exquislvi Dominum, et ex- 
audivit me, et ex omnibus tribulationibus meis 
eripuit me. 

Pal. LII X, 17. — Qui elongant se ἃ te, 
peribunt. » 

sal. XIII, 20. — Disites eguerunt οἱ esu- 
rierunt; inquirentes autem Dominum, non minuen- 
tur omni bono. 

Pral. χχτισ, 16. — Exsultent ei latentur omnes 
qui quærunt te, Domine. 5 

Paal. L Vin, 33. — ς Querite Deum, et vive 
anima vestra, 

Fial. civ, 3. — Læletur cor quærentium Do- 
Miium. » 


Frog, — Oui quæœrit Dominum. invenieti scleu- 


ψεται τὴν ἀδικίαν τοῦ υἱοῦ. Δικαιοσύνη & διχαίου 
δπ᾽ αὐτὸν ἔσται, χαὶ ἀνομία ἀνόμου ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἔσται. » 


« Ἕκαστος τὸ ἴδιον φορτίον βαστάζει. 


TITA. ΛΑ, --- Περὶ διλεγμῶν 
« Πληγαὶ χαὶ ἔλεγχοι διδόασι σοφίαν. » 


4 Ὁ ἐλέγχων ἀνθρώπου ὀδοὺς, χάριτας μᾶλλον 
ἕξει τοῦ γλωσσοχαριτοῦντος. » 


« Κρείσσων ἀνὴρ ἐλέγχων, ἀνδρὸς σχληροτραχὴ- 
λου. " 

4 Οἱ ἐλέγχοντες, βελτίους φανοῦνται, ἐπ᾽ αὐτοὺς 
δὲ ἥξει εὐλογία ἀγαθή. » 


ε O ἐλέγχων μετὰ παῤῥησίας εἰρηνοποιεῖ, » 
ε Μὴ ἔλεγχε χακχοὺς, ἵνα μὴ μισήσωσί σε. » 


« Ἐν συμποσίῳ οἴνου μὴ ἐλέγξῃς τὸν πλησίον 
δου. » 

« Μὴ ἐχχαίῃς ἄνθραχας, ἁμαρτωλοὺς ἐλέγχων, 
μὴ ἐμπυρισθῇς ἐν φλογὶ πυρὸς ἁμαρτιῶν. » 


Tobe ἁμαρτάνοντας ἐνώπιον πάντων ἔλεγχε, ἵνα 
καὶ οἱ λοιποὶ φόδον ἔχωσιν. » 


ΣΤΟΙΧΕΙ͂ΟΝ Z. 


ΤΙΤΔ. Α΄. --- Περὶ τοῦ ζητεῖν τὸν Θεὸν, καὶ dxo- 
λουθεῖν αὐτῷ, καὶ ὅτι ἐπὶ τῷ ἐγόματε αὐτοῦ 
πάντα χρὴ ἡμᾶς πράττεσθαι. 


« Ἐν τοῖς ἐγγίζουσί με ἀγιασθήσομαι. » 


ε Κύριον τὸν Θεόν σου φοδηθήσῃ, χαὶ αὐτῷ μόνῳ 
λατρεύσεις, χαὶ πρὸς αὐτὸν χολληθήσῃ, καὶ ἐπὶ τῷ 
ὀνόματι αὐτοῦ ὁμῇ. Οὗτος χαύχημά σου, καὶ οὗτος 
ζωή σου. » 

« Οὐχ ἐγχατέλιπες τοὺς ἐχζητοῦντάς σε, Κύριε." 


ε Ἐν χημῷ xl χαλινῷ τὰς σιαγόνας αὐτῶν ἄτγξαι, 
«ὧν μὴ ἐγγιζόντων πρὸς σέ. » 

ε« Ἐξεζήτησα τὸν Κύριον, χαὶ ἐπήχουσέ μου, χαὶ 
ix πασῶν τῶν θλίψεών μου ἐῤῥύσατό με. » 


« Οἱ μαχρύνοντες ἑαυτοὺς ἀπὸ σοῦ, ἀπολοῦνται. " 


«ε Ἰ[λούσιοε ἑπτώχευσαν, χαὶ ἐπείνασαν, οἱ δὲ ἐχ- 
ζητοῦντες τὸν Κύριον, οὐκ ἐλαττωθήσονται παντὸς 
ἀγαθοῦ. » 

e ᾿Αγαλλιάτθωσαν, καὶ εὐφρανθήτωσαν ἐπὶ σοὶ 
πάντες οἱ ζητοῦντές σε, Κύριε. » 

' Ἐχζητήσατε τὸν Θεὸν, Kal ζήσεται ἢ Ψυχὴ 
ὑμῶν. » 

ε Ἐὐφρανθήτω χαρδία ζητούντων τὸν Κύριον. » 


ι Ὁ τοῦν ὧν N , Nad τοι μετὰ N- 
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χαιοσύνης. Οἱ & ὀρθῶς ζητοῦντες αὐτὸν, εὑρήσον- A iam eum justitin. Qul autem quærunt eum, in re- 


σιν εἰρήνην. » 
ε Ὡς ἔτι καιρὸς, ἐχζητήσατε τὸν Κύριον. νυ 


ε Ἕλεον xal χρῖμα φυλάσσου, χαὶ ἔγγιζε πρὸς 
«ὃν Θεόν σου διὰ παντό:. » 

« ᾿Αχούσατέ μου, xal φάγεσθε ἀγαθὰ, χαὶ τρυφή- 
ett ἐν ἀγαθοῖς i ψυχὴ ὑμῶν. » 

ε Αἰσχυνθήσονται πάντες οἱ ἀφορίζοντες ἑαυτοὺς 
ἀπὸ Κυρίου. » 

ε« Ἐχζητήσατέ μεν ὅλῃ καρδίᾳ ὑμῶν, καὶ ἐπι- 
φανοῦμαι ὑμῖν. » 

« Τοῖς ἐχζητοῦσιν αὑτὸν μισθαποδότης ὃ Θεὸς γί- 
γεται. 

ε Ἑγγίσατε τῷ Θεῷ, καὶ ἐγγιεῖ ὑμῖν. » 


᾿Αμήχανον ἐχιραπῆναι τῆς δικαίας ὁδοῦ, μὴ λή- 
θην Θεοῦ ταῖς ψυχαῖς νοσήσαντας. 


Ὅσον ἀφίστατο τῆς ζωῆς ὁ ᾿Αδὰμ, τοσοῦτον προσ- 
ἐγγιζεν τῷ θανάτῳ. Ζωὴ γὰρ ὁ Θεός" στέρησις δὲ 
ζωῆς ὁ θάνατος. Ὥστε τὸν θάνατον ὁ ᾿Αδὰμ διὰ τῆς 
ἀναχωρήσεως τοῦ Θεοῦ χατεσχεύασεν, χατὰ τὸ γε- 
γραμμένον, ὅτι Ἰδοὺ οἱ μαχρύγοντες ἑαυτοὺς ἀπὸ 
σοῦ, ἀπουικλοῦγται. 

᾿Ανάγχη τὴν ἐρημωθεῖσαν ψυχὴν τῆς οἰχειώσεως 
τοῦ Θεοῦ, οἰχητήριον γενέσθαι πνευμάτων ἀχαθάρ- 
των. 

Τάξι; ἀρίστη παντὸς ἀρχομένον. καὶ λόγου, χαὶ 


nient pacem. ὃ 

Otee x, 13. — Dum adhue tempus est, quæriie 
Dominum. „ 

Oe Au, 6. — ε Misericordiam ei judieium 
eustodl, οἱ appropindua ad Deum tuuin semper. 

Jaa. Ly, 2. — Audite me. ei comedite bona, et 
deleciabitur in bonis anima vestra. 

Isa. xl. v, 35. --- Conſundantur omnes qui se- 
parant seipsos ἃ Domino. 

Jerem. xx, 15.— (Curie me in toto corde 


vestro, et apparebo vobis. » 


llebr. τι, θ. --- Inquitenlibus Deum ipse remu · 
neraltor est. 

Jac. w, 8. --- Appropinquate Deo, εἰ ipse appro- 
pinquabit vobis. 

S. Basil. dom. Quod Deus uon sit auctor mali. 
— Fieri non poiest ut quisquam ἃ recla via de- 
ſieclat, nisi prius animus illius Dei oblivione la- 
bora verit. 

Ibid. — Quantum à vita recedebat Adam, tan- 
ium quoque ad mortem aecedebat. Deus quippe 
rita est: privatio autem vitæ, mors. Ac prolnde per 
recessum ἃ Deo Adam sibi moriem para vit, tecun- 
dum illud quod scriplum est: Ecce qui clongant 20 
a le, peribunt ( Ῥεαί. LI III. 27). 

Ejnsd. in cap. χιι! Ia. — Necesse est animam 
ἃ Dei afflnitate et propinquitate desliiutam, impu- 
rorum spirituum domicilium ſieri. 

525 S. Creg. Nasianz. oral. 1. —Præstanlissimus 


πράγματος, ἐκ Θεοῦ τε ἄρχεσθαι, χαὶ εἰς Θεὸν ἄνα- C hie ordo est, ut qui oraiionem aliquam aut negotium 


παύεσθαι. 
Apxb ἁπάντων χαὶ τέλος ποιοῦ Θεόν, 


TrrA. Β΄. -Πορὶ ζώων d. id yum. τῶν uo σοφίᾳ 
κδχοσμημένωγ. 


ε Ἢ σὺ περιέθηχας ἵππῳ δύναμιν, ἐνέδυσας δὲ 
τραχήλῳ αὐτοῦ φόδον; πόῤῥωθεν δὲ ὀσφραίνεται 
πολέμους. Ex δὲ τῆς σῆς ἐπιστήμης ἔστηχεν ἱέραξ, 
ἀναπετάσας τὰς πτέρυγας αὐτοῦ, ἀχίνητος ὁρῶν 
πρὸς νότον; Γὺψ ἐπὶ νοσσιὰν αὐτοῦ χαθεσθεὶς, αὐλίξε- 
ται ἐπ᾽ ἐξοχῇ πέτρας, καὶ ἀποχρύφῳ; ἐχεῖ ὧν ζητεῖ 
τὰ αἴτα" πόῤῥωθεν δὲ ol ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ σχοπεύ- 
o. 3 

« Τίς ἡτοίμασε χόραχι βοράν ; νεοσσοὶ γὰρ αὐτοῦ 
πρὸς Κύριον χεχράγασι, πλανώμενοι, τὰ σῖτα ζη- 
τοῦντες. Εἰ ἔγνως χαιρὸν τοκετοῦ τραγελάφον ἐπὶ 
πέτρας, ἐφύλαξας δὲ ὠδῖνας ἐλάφων ; Ἡρίθμησας δὲ 
μῆνας αὐτῶν πλήρεις τοχετοῦ, ὠδῖνας δὲ αὐτῶν Hu- 
σας; Ἐξέθρεψας δὲ αὐτῶν τὰ παιδία ἄνευ φόδον ; 
τίς δέ ἐστιν ὁ ἀφεὶς ὄνον ἄγριον ἐλεύθερον ; δεσμοὺς 
δὲ αὐτοῦ τίς ἔλυσεν; ἐθέμην δὲ τὴν δίαιταν αὐτοῦ; 


ἔρημον. 7 


ε Ἴθι πρὸς μύρμηχα, ὦ ὀχνηρὲ, καὶ ζήλωσον ἰδὼν 
τὰς ὁδοὺς αὑτοῦ, καὶ γενοῦ ἐκχείνου σοφώτερος. 
Ἐκεῖνος γὰρ γεωργίον μὴ ὑπάρχοντος, μηδὲ τὸν 
ἀναγχάζοντα ἔχων, μηδὲ ὑπὸ δεσπότην ὧν, ἑτοιμά- 
ζεται θέρους τὴν τροφὴν, πολλήν τε ἐν τῷ ἀμητῷ 


aggreditur, εἰ ἃ Deo incipiat, et in Deo ſinem ſaciat. 
Ejusdem.— Face Deus cunctorum tibi Iniuum 
ac ſinis sit. 


TIT. 11. — δὲ brutis animanlibus, quœ naturali 
tapientia quadam ornaia sunt. 


Job xxxix, 19. 29. Numquid tu eireumposuisti 
equo potentiam, induisti autem collum ejus timo - 
tem? A longe autem olſacit bellum. Ex tua scien- 
lia sietit aceipiier, expandens alas suas immotus, 
aspleiens qu ad ausirum sunt! Vultur in nido 
sedens habitat in eminentia petre ei abscondito; 
illie exsistens quæriti cibos : de longe oculi ejus 
speculantur. 

Job xXIIVIn, 4; XXXIX, 1-6. — ε Ουΐδ præpara - 
vit cor vo escam! pulli enim illius ad Dominum 
clamaverunt, vagantes, cibos dquærentes. Si nosti 
lampus partus capræ silrestris in peira ei observasli 
dolores partus cervarum? Numerasti menses ea- 
rum plenos pariu; dolores auiem earum solvisti! 
Enutristi ſeius earum extra timorem. Quis est qui 
dimisii onagrum liberum; vineula aulein ejus 
quis solvit? posui autem babitiaculum ejus de- 
sertum, „ eic. 

Prov. 11, 6. egg. — vVade ad ſormicam, o pi- 
ger, et æmulare videns vias ejus, et esto illa sa- 
pienlior. Hæc enim cum arvum non habeal, nee 
qui ipsam cogat, neque sub domino sit, state 
para εἰσ, αλλ ν - 
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uosem. Aut vade ad apem, ei vide quoniam ope- A ποιεῖται τὴν παράθεσιν. Ἢ 8 πρὸς τὴν μέ- 


rari est, quamque operationem δύϑηι preclaram 
facial. Cujus labores reges ei privati ssnitalis 
causa assumunt. Desiderabilis vero omnibus est, 
ei gloriosa, tameisi alioqui viribus imbeeillis 
sil. ᾿ 
Ρτου. χχχ, 21 leg. Quatuor sunt minima terre, 
ei ipsa sunt sapientiora sapientibus: formiee po- 
pulus inſirmus, et præparat in æstaie eibum: et 
chœrogrylli populus invalidus, qui ſecerunt in pe- 
tris domas suas. Regem locusta non habet, et 
turmaiim egreditur ad jussionem unam; eli eala- 
botes manibus nilitur, ac facile capiiur, ei tamen 
habitat in munitionlbus regum. Tria sunt quæ 
bene gradiuntur, et quartum ποὺ recte ambulat: 


catulus leonis fortior bestiis, qui non revertetur, 8 


neque pavebii belluam; οἱ gallus qui inter fſemiuas 
ambulat alacer, ac hædus dux gregis. 


S. Basil. komil. v in Herdem. — Cicuta sturni 
vescunlur, ei ob structuram sul corporis, perni- 
ciem eam quæ ex veneno comparatur, eſſfugiunt. 
Nam quia tenues habent in corde meatus, prius 
id quod vorarunt. conſleiunt, quam frigiditas ad 
vtalia penetrei. Eheborum auiem colurnicum ali- 
monia est, ui quæ iemperamenti sui proprieiate, ni- 
mil bine deirimentl contrahant. Quin hæe quoque 
ipsa nobis interdum usui sunt. 

Homil. 7. — Vipera, reptilium omnium atroeis- 
simum, ad murænm marine connubium oecurrii, 
zique sibilo quadam præsentiam suam sitzuiſleans, 
ab imis eam gurgilibus ad venereum cumplexum 
vocal. Ila autem morem gerit, et cum venenosa 
auimante copulatur. 

Ibid. — Sunt etiam nonnulli pisces qui peregri- 
nantur, 526 ei velut communi quodam deereto 


in exteras regiones missi, ex uno condicio cuncii 
simul proſieiscuntur. Cum enim certum et eousti- 


iaium pariendi iempus appetierit, alii ex alls sinibus 
emigrantes, communi scilicei lege excitati, ad 
noreum mare contenduni. Ac quo tempore ascen- 
dunt, pisces videas torrenlis instar unitas eonglo- 
batosque ἃ Propontide ad Euxinum mare conſluere. 
Ouis porro eos impellii? quod imperatoris man- 
datum! quænam edieia in ſoro ex pansa præslitu- 
ium tempus sitzniſieant? quinam ipsis sunt duees 
ilnerid ? Videsne quemadmodum divina eonglitutio 
omnia impleat, ei vel usque ad minima quæquo 
pertineat! Piscis legi Dei non reluclatur; οἱ uos 
homines salutaribus deeretis oblemperare non sus- 
εἰναι. Ne hoc nomine pisces contemnas, quia 
rationis et vocis usu carent: verum metue ne his 
quoque a ratione alienior exsistas, qui Creaioris 
jussionibus adversaris. Audi pisces, non voees 
iantummodo, sed gestis declarantes, conservandi 
generis causa longam hane peregrinationem ἃ 88 
ευϑεὶρὶ. Propria quidem vox ipsis dees; at natura 
legem ürmiter inzam habent, quæ præscribat 
gui agendum 811. Kamus, inquiunt, ad Boreum 


λισσαν, καὶ μάθε ὅτε ἐργάτις ἐστί · τὴν δὲ ἐργασίαν 
ὡς σεμνὴν ποιεῖ. Ἧς τοὺς πόνους βασιλεῖς καὶ ἰδιῶ- 
ται πρὸς ὑγείαν προσφέρονται. Ποθεινὴ δέ ἐστι πᾶσι, 
καὶ ἐπίδοξος, χαίπερ οὖσα ἐν ῥώμῃ ἀσδενῆς. » 


t Τέσσαρά ἔστιν ἐλάχιστα ἐπὶ τῆς γῆς ταῦτα δὲ 
ἐστι σοφώτερα τῶν σοφῶν οἱ μύρμηχες, οἷς μή ἐστιν 
ἰσχὺς, καὶ ἑτοιμάζεται θέρους τὴν τροφήν" κχαὶ οἱ 
χοιρόγρυλλοι ἔθνος οὐχ ἰσχυρὸν, οἵ ἑποιήαγξο ἂν πέ- 
r pate τοὺς ἑαυτῶν οἴκους. ᾿Αδασΐλευτός στιν ἡ 
ἀχρὶς, ἐχστρατεύει ἀφ᾽ ἑνὸς χελεύσματος val καλα- 
ὀώτης χερσὶν ἐρειδόμενος, χαὶ εὐάλωτος ὧν, πατοι- 
χεῖ ἐν ὀχυρώμασι βασιλέων. Τρία ἐστὶν ἃ εὐόδως 
πορεύονται, χαὶ τὸ τέταρτον ὃ καλῶς διαδαΐνει" 
σχύμνος λέοντος ἰσχυρότερος χτηνῶν, ὃ; οὐκ ἀπὸο- 
στρέψεται, οὐδὲ χαταπτήσει χτῆνος, χαὶ ἀλεχτρυὼν 
ἐμπεριπατῶν ἐν θηλείαις εὔψυχος, καὶ τράγος ἣγού- 
μενος αἱπολίου. » 

Τὸ χώνειον οἱ ψάρες βόσχονται, διὰ τὴν κατα- 
σχευὴν τοῦ σώματος τὴν d τοῦ δηλητηρίον βλάδην 
ἀποδιδράσχοντες. Δεπτοὺς γὰρ ἔχοντες τοὺς ἐπὶ τὴν 
χαρδίαν πόρους, φθάνουσιν ἐχπέμψασθαι, Ἐλλέδο- 
pos d ὀρτύγων ἑστὶ τροφὴ, ἰδιότητι χράσεως τὴν 
βλάδην ἀτωφευγόντων. Ἔστι δὲ αὐτὰ ταῦτα ἐν χαιρῷ 
ποτε χαὶ ἡμῖν χρήσιμα. 


Ἔχιδνα τὸ χαλεπώτατον τῶν ἑρπετῶν πρὸς γάμον 
ἀπαντᾷ τῆς θαλασσίας μυραΐνης, καὶ συριγμῷ τὴν 
παρουσίαν σημήνασα, ἐκχαλεῖται αὐτὴν ἐκ τῶν βυ- 
θῶν πρὸς γαμιχὴν συμπλοχήν. Ἢ δὲ ὑπαχούει, χαὶ 
ἔνοῦται τῷ ἰοδόλῳ, 


Τινὲς ἀποδημητιχοὶ τῶν ἰχθύων, ὥσπερ à χοινοῦ 
βουλευτηρίου πρὸς τὴν ὑπερορίαν στελλόμενοι, ὑφ᾽ 
ἑνὶ συνθήματι πάντες ἀπαίρουσιν. ᾿Επειδὰν ὁ τεταγ- 
μένος χαιρὸς τῆς χυήσεως χαταλάθδοι, ἄλλοι αἰγιαλῶν 
χόλπων μεταστάντες, τῷ χόινῷ τῆς φύσεως νόμῳ 
διεγερθέντες ἐπὶ τὴν βορεινὴν ἐπείγονται θάλασσαν. 
Καὶ ἴδοις ἂν χατὰ τὸν χαιρὸν τῆς ἀνόδου, ὥσπερ τι 
ῥεῦμα, τοὺς ἰχθύας ἠνωμένους, καὶ ἐκ τῆς Προπον- 
εἶδο; ἐπὶ τὸν Εὔξεινον ῥέοντας. Τίς ὁ χινῶν; ποῖον 
πρόσταγμα βασιλέω:; ποῖα διατάγματα xa ἀγορὰν 
ἡπλωμένα δηλοῖ; οἱ ξεναγοῦντες τίνες ; δρᾷς τὸν 
θείαν διάταξιν πάντα πληροῦσαν, χαὶ διὰ τῶν σμι- 
χροτάτων διήχουσαν; ἰχθὺς οὐχ ἀντιλέγει νόμῳ 
Θεοῦ, χαὶ ἄνθρωποι σωτηρίων δογμάτων οὖκ ἀνεχό- 
μεθα ; μὴ χαταφρόνει τῶν ἰχθύων, ἐπειδὴ ἄλογα χαὶ 
ἄφωνα παντελῶς " ἀλλὰ φοδοῦ, μὴ χαὶ τούτων ἀλο- 
γώτερος ἧς. τῇ διατάξει τοῦ Κτίσαντος ἀντιστάμενο;. 
Axouc τῶν ἰχθύων, μονονουχὶ φωνὴν ἀφιέντων, δι᾽ 
ὧν ποιοῦσιν, ὅτι εἰς διαμονὴν τοῦ γένους, τὴν μαχρὰν 
ταύτην ἀποδημίαν στελλόμεθα. Οὐχ ἔχουσιν ἴδιον 
λόγον, ἀλλ᾽ ἔχουσι τὸν τῆς φύσεως νόμον ἰσχυρῶς 
ἐνιδρυμένον, καὶ τὸ πραχτέον ὑποδειχνύντα. Βαδίσω- 
μεν, φησὶν, ἐπὶ τὸ βορεινὸν πέλαγος. Γλυχύτερον 
γὰρ τῆς λοιπῆς θαλάσσης ἐχεῖνο τὸ ὕδωρ, διότι ἐπ 
ὀλίγων αὐτῇ προσδιατρίδων ὁ ἥλιος, οὐχ ἐξάγει ab- 
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τῆς ὅλον διὰ τῆς ἀκτῖνος τὸ πότιμον. Χαίρει δὲ τοῖς Α pelsgus. Dulcior quippe aqua ista es reliquo 


γλυχέσι χαὶ τὰ θαλάσσια" ὅϑεν καὶ ἐπὶ κοταμοὺς 
ἀνανήχεται πολλάχις, χαὶ πόῤῥωθεν θαλάσσης φέρε- 
ται, Ἐχ τούτου προτιμώτερος αὐτοῖς ὁ Πόντος τῶν 
λοιπῶν ἐστι χόλπος, ὡς ἐπιτήδειος ἑναποχνῇσαι καὶ 
ἐχθρέψαι τὰ ἔγγονα. Ἐπειδὰν δὲ τὰ σπουδαζόμενα 
ἀρχούγτως ἐχπληρωθῇ, πάλιν πανδημεὶ πάντες U- 
οτρέφουσιν οἴχαδε. ; 


mari : quia nimirum δοὶ haud diuturnam illie mo- 
ram trabens, per radios suos non id omne quod 
dalee en, edueit. Alqui ea quoque animantia qus 
in mari degunt, duleibus aquis gaodent; unde 
ellam ad fluvios frequenter enatant, et procul ἃ 
mari ſeruntur. Quo fit ut Pontieum sinum reliquit 
omnibus anteponant, ut qui tum ad procreandos, 


um ad alendos ſetus apius sit. Ubi vero eo munere eujus siudio tenebanlur perfuncii sunt, conſertim 


omnes domum reveriuniur. 

Ἥνχουσα, ὅτι θαλάσσιος ἐχῖνος, τὸ μιχρὸν παντε- 
λῶς καὶ εὐχαταφρόνητον ζῶον, διδάσχαλος πολλάχις 
γαλήνης χαὶ χλύδωνος τοῖς πλέουσι γίνεται, Ὃς ὅταν 
προΐδῃ ταραχὴν ἀνέμου, ψηφίδα τινὰ ὑπελθὼν γεν- 


valav, ἐπ᾽ αὐτῇ ὥσπερ ἐπ᾽ ἀγχύρας βεδαίως σαλεύει, ἢ 


χατεχόμενος τῷ βάρει πρὸς τὸ μὴ ῥᾳδίως τοῖς κύμα- 
σιν ἀποσύρεσθαι. Τοῦτο ὅταν ἴδωσιν οἱ ναυτιχοὶ τὸ 
σημεῖον, ἴσασι τὴν προσδοχωμένην βιαίαν χίνησιν 
τῶν ἀνέμων. - 


O χαρχῖνος «ἧς σαρχὸς ἐπιθυμεῖ τοῦ ὀστρέου, 
ἀλλὰ δνσάλωτος ἣ ἄγρα αὐτῷ διὰ τὴν περιδολὴν τοῦ 
ὀστράχου γίνεται. ᾿Αῤῥαγεῖ γὰρ Ire τὸ ἀπαλὸν τῆς 
σαρχὸς ἡ φύσις χατησφαλίσατο. Διὸ καὶ ὁστραχόδερ- 
μὸν προσηγόρευται. Καὶ ἐπειδὴ δύο χοιλότητες xp 
Θῶς ἀλλήλαις προσηρμοσμέναι τῷ ὁστρέῳ περιπτύσ- 
σονται, ἀναγκαίως ἄπραχταί εἰσιν al χηλαὶ τοῦ χαρ- 
χίνου. Τί οὖν ποιεῖ; ὅταν ἴδῃ ἐν ἀπηνέμοις χωρίοις 
μεθ᾽ ἡδονῆς διαθαλπόμενον, χαὶ πρὸς τὰς ἀχτῖνας 


1ά. --- Hoe audiri, marinum echinum, exiguum 
Illud prorsus et abjectum animal, tranquillitatis et 
lempestatis magisirum sese navigantibus sepe 
præbere. Nam eum ventorum perturbationem pro- 
spicit, gravem ei eximium caleulum subit, in quo 
non tecus ac in anchora sine discrimine ullo agi- 
tatur: quippe qui lapilli mole reiinetur, quomiaus 
ſacile ἃ flueiibus abs trahalur. Quod sigaum ubi 
naute perspexere, hine exploratum habent ingea- 
iem ventorum commotionem impendere. 

Ibid. — Cancer ostrei earnem appelit. Verum 
eaptu difflcilis hæc præda est propier teste inte- 
gumenlum. Natura siquidem earnis mollitiem 
ſirmo propugnaculo communivii. Unde hoe quoque 
ὁστραχόδερμον appellatur. Ae quoniain duæ eavi- 
tales ad amussim invicem coaptatæ ostreum com- 
pleetuntur, hine necessario fli ut denticulatæ can- 
eri ſoreipes nibil omnina conſicere possint. Ouid 
ergo ſacit? Cum ostreum in iis locis que a venlis 


«οὔ ἡλίου τὰς πτύχας ἑαυτοῦ διαπλώσαντα, τότε λά- C remota sunt, amoœnissime 56 ſovere, atque ad so- 


ϑρα ψηφίδα παρεμδαλὼν ὁ χαρχῖνο;, διακωλύει τὴν 
σύμπτυξιν, καὶ εὑρίσχεται τὸ ἐλλεῖπον τῆς δυνάμεως 
διὰ τεῆς ἐπινοίας περιγινόμενον. Αὕτη ἢ χαχία τῶν 
μὴτε λόγον, μήτε φωνῆς μετεχόντων. 


Οὐχ ἂν παρέλθοι μοι τὸ τοῦ πολύποδος δολερὸν χαὶ 
ἐπίπλοχον, ὃ ὁποίᾳ ποτὲ ἂν πέτρᾳ περιπλαχῇ. τὴν 
ἐχείνης ὑπέχεται χρόαν, ὥστε τοὺς πολλοὺς τῶν 
ἰχϑύων ἀπρούκτως νηχομένους τῷ πολύποδι περιπί- 
πτεῖν, τῇ πέτρᾳ δῆθεν, χαὶ ἕτερον γενέσθαι θήραμα 
«ᾧ πανούργῳ. 

Ταῦρον ὁ ἀλεχτρυὼν, φιλόκαλον ὁ ταὺς,. λάγνοι 
«εριστεραὶ, χαὶ αἱ κατοιχίδιοει ὄρνεις ἐπὶ παντὸς 
χαιροῦ τὸ συνουσιαχὸν ἔχουσαι" δολερὸν ὃ πέρδιξ 


lis radios concavitates δῦ88 explicare perspicit, 
ium ſurtim injecio calculo prolibet ne rursus eas 
complicet, atque ita id quod viribus deerat, arũi- 
ſieio atque jndustria suppletur. Hæc est mala 
eorum que nec vocem nee rationem babeni. 

Ejusd. — Nee vero astum versutlamque polypi 
silentio præteriero, qui ad quodeunque sazum ad- 
bhæserit, illius colorem subit. Ex quo eſſicitur ut 
multi 527 pisces improviso natantes, in eum lan- 
quam in sax um incidant, veteraiorique illi prolinus 
in prædam cedant. 

Ejusd. Aomil. 8. — Superbe gallus graditur gal- 
linaceus, decoris est siudiosus pavo, salaces co- 
lumbe ae domestic volueres, ui qua omni tem- 


χαὶ ζηλότυπον, χαχούργως συμπράττων τοῖς θηρευ- D pore proelives in venerem sint; eallida et zcloypa 


«αἷς πρὸς τὴν ἄγραν. 


Τῶν μελισσῶν χοινὴ μὲν ἣ οἴχησις, ἐργαοία δὲ 
πάντων μία" καὶ τὸ μέγιστον ὅτε ὑπὸ βασιλεῖ καὶ 
ἑξάρχῳ τινὶ τῶν ἔργων ἅπτονται, οὐ πρότερον x- 
«αδεχόμενοι ἐπὶ τοὺς λειμῶνας ἐλθεῖν, πρὶν ἂν 
ἴδωσιν χατάρξαντα τὸν βασιλέα τῆς πτήσεως. Καὶ 
ἔστιν αὐταῖς οὐ χειροτόνητος ὁ βασιλεύς Rhe 
γὰρ καὶ ἀχρασία ὁ δήμου τὸν χείριστον εἰς ἀρχὴν 
προεστήσατο᾽ οὐδὲ χληρωτὴν ἔγων τὴν ἐξουσίαν " 
ἄλογοι γὰρ αἱ συντνχίαι τῶν χλήρων, ἐπὶ τὸν πάν- 


perdix, que zubdole venatoribus operam ad 
predam navet. 

Commune apibus domieillum est, communis 
omailum labor; quodque omnium maximum est. 
sub uno rege ei principe operas capessunt. Neque 
enim prius ad prata se conſerre sustinent, quam 
regem avolatse viderint. Nee vero apud eas suſ- 
fragiis rex creatur (frequenier enim populi vecor- 
dia ſaclum est ut qui pessimus esset ad imperiam 
asciseeretur), nee rursus sortito imperium obii- 
nei (a radone quippe aliena zuut quae sorte con- 
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ungent, ut quæ non raro ei qul omnium postremus A τῶν ἔσχατον πολλάκις τὸ χράτος ἀχρισίᾳ φέρουσαι" 


est, imperium tradat), nee denique palerna suc- 
cessione et bæredilate regiis iusidet (nam hi 
quoque ob luxum et assentationem ut plurimem 
stolidi omnisque virtutis ignari exsistunt), sed 1 
natura primatum habet. Quamvis enim rex aculeum 
kabeat, eo lamen ad vindietam minime ulitur. 
Audiant Christiani, quibus iuterdicitur ne malum 
pro malo reddant, sed vincant in bono malum 
(Rom. zu, 21). Imitamini id quod apis peculiare 
est, nimirum quod eitra regis imperium nihil 
quidquam delrimenti præstel, nee alienos frucius 
labeſactando ſavos condat. Quin nec ad omnes 
ſlores promiscue accedit, et ad quos accesserit, 
ubi quantum ad opus aptum sit, sumpserit, id 


οὐδὲ x πατριχῆς διαδοχῆς τοῖς βασιλείοις ἐγχαθεζόμε- 
νος " χαὶ γὰρ οὗτοι ἀπαίδεντοι χαὶ ἀμαθεῖς πάσης ἀρε- 
τῆς διὰ τρυφὴν καὶ χολαχείαν ὡς τὰ πολλὰ γίνονται" 
ἀλλ᾽ ἐχ φύσεως ἔχων τὸ χατὰ πάντων πρωτεῖον. 
"Ἔστι μὲν γὰρ τῷ βασιλεῖ χέντρον, ἀλλ᾽ οὐ χέχρηται 
τούτῳ πρὸς ἄμυναν. ᾿Αχουέτωσαν οἱ Χριστιανοὶ, οἷς 
πρόσταγμά ἔστι, χαχὸν ἀντὶ χαχοῦ μηδενὶ ἀποδιδό- 
ναι, ἀλλὰ νιχᾷν ἐν τῷ ἀγαθῷ τὸ χαχόν. Μιμήσασθε 
τῆς μελίσσης τὸ ἰδιότροπον" ὅτι τοῦ βασιλέως δίχα 
υὐδὲν λυμαινομένη, οὐδὲ χαρπὸν ἀλλότριον Sta- 
φθείρουσα, τὰ χηρία συμπήγνυσιν. Αὗται δὲ οὔτε 
ἅπασι τοῖς ἄνθεσιν παραπλησίως ἐπέρχονται, καὶ 
οἷς ἂν b ἐπιτήδειον πρὸς τὴν ἐργασίαν λαθοῦσαι, τὸ 
λοιπὸν χαίρειν ἀφῆχαν. Τὸν μὲν χηρὸν ἀπὸ τῶν ἀν- 


quod residuum est valere jubet. Ac ceram quidem B θῶν φανερῶς συναγείρει, τὸ δὲ μέλι τὴν δροσοειδῶς 


e floribus palam colligiti: mel autem, hoe est hu - 
morem eum qui roris instar ſioribus inspersus 
est, attracium ore cellularum coneavitatibus im - 
mittit. Ae proinde humidum quoque primum est; 
post autem, ubi temporis progressu coetum est, 
od nativam concretionem ac dulcedinem suam re- 
dit. Ea porro arte et studio mellis promptuaria 
elaborat, ut frequentes atque invicem cohærentes 
cavitates exstruat, quo densitas illa mutum rerum 
minimarum colligationis opus universum susten- 
iet et ſulciat. Uniuscujusque enim cellula uirin- 
que cobæret, tenui ab alia sepio dirempta et 
copulata. Quin et distege tristegegue ſistulæ sunt, 
alque aliæ supra alias ædiſſcatæ. Caverunt enim 
ne perſoratam utrinque cavitatem ſacerent, ne 
humor gravitate sua ſoras dilaberetur. Inspice 
quo pacio geomeiriæ inventiones velul obiter sa- 
pienlissima apis exsequatlur. Sexangulæ enlm et 
æquilateræ sunt omnes ſavorum ſistulæ, nec in 
recetium aliæ aliis incumbunt, ne imæ partes labo- 
rent, inanibus coaplatæ; verum sexangulorum inſe- 
riorum anguli ſundamenti et columinis loco sunt, 
quo tuo que supra sunt pondera sustollant, et 
privatin in unaquaque cavitate humor continea- 
tur. 

Ejusd. — Quinam vero ſiat ul grues noetis vigi- 
lias vieissim suseipiant; uique, dum cæteræ dor- 
miunt, una in orbem eireumiens, summam iis quæ 


ἑσπαρμένην νοτίδα τοῖς ἄνθεσιν ἐἑπισπασαμένη τῷ 
στόματι, ταύτην ταῖς χοιλότησι τῶν χηρίων ἐνίησιν. 
Ὅθεν Kal ὑγρὸν παρὰ τὴν πρώτην ἐστίν" εἶτα τῷ 
χρόνῳ συμπεφθὲν, πρὸς τὴν οἰχείαν σύστασιν χαὶ 
ἡδονὴν ἐπανέρχεται. Οὕτω δὲ σοφῶς φιλοτεχνοῦσα 
τὰς ἀποθήχας τοῦ μέλιτος, εἰς λεπτὸν ὑμένα τὸν 
χηρὸν διατείνασα, πυχνὰς χαὶ συνεχεῖς na-; 
συνοιχοδομεῖ τὰς χοιλότητας, ὡς τὸ πυχνὸν τῆς τῶν 
μιχροτάτων πρὸς ἄλληλα δέσεως ἔρεισμα γενέσθαι 
τῷ παντί, Ἑχάστη γὰρ φρεάτια ες, τῆς ἑκατέρας 
ἔχεται" λεπτῷ γὰρ πρὸς αὐτῆς διισταμένη τε ὁμοῦ 
χαὶ συναπτομένη τῷ διαφράγματι, “Ἔπειτα διόρο- 
got χαὶ τριόροφοι σύριγγες αὐταὶ ἀλλήλαις ἐπῳχοδό“ 


c hw. Ἐφυλάξαντο γὰρ μίαν ποιῆσαι διαμπερὲς 


τὴν χοιλότητα, ἵνα μὴ τῷ βάρει τὸ ὑγρὸν πρὸς τὰ 
tx de διαπίπτῃ. Κατάμαθε πῶς τὰ τῆς γεωμετρίας 
εὑρέματα πάρεργά ἐστι τῆς σοφωτάτης μελίσσης. 
᾿ξάγωνο!: γὰρ πᾶσαι χαὶ ἰσόπλευροι τῶν χηρίων αἱ 
σύριγγες, οὐχ ἐπ᾽ εὐθείας ἀλλήλων χατεπεχείμεναι, 
ἵνα μὴ χάμωσιν οἱ πυθμένες τοῖς διαχένοις p- 
μοσμένοι, ἀλλ᾽ αἱ γωνίαι τῶν χάτωθεν ἐξάγωνοι, 
βάθρον καὶ ἔρεισμα ταῖς τῶν ὑπερχειμένων ἐστὶν, 
ὡς ἀσφαλῶς ὑπὲρ αὑτῶν μετεωρίζειν τὰ βάρη, χαὶ 
ἰδιαξόντως ἑχάστῃ χοιλότητι τὸ ὑγρὸν ἐγχατέχεσθα!:. 


Πῶς μὲν αἱ γέρανοι τὰς ἐν τῇ νυχτὶ προφυλανὰς 
ἐχπεριαστροφῆῇς ὑποδέχονται ; χαὶ αἱ μὲν χαθεύδουσιν, 
ἢ δὲ χύχλῳ περιιοῦσα, πᾶσαν ara: ἐν τῷ ὕπνῳ 


guietem caplant, securitatem præbeal ? Hæe porro ΠῚ παρέχεται ⁊ h ἀσφάλειαν ὃ εἶτα τοῦ x aipoũ τῆς φυ- 


528 posteaquam excubiarum munère perſuncia 
est, edito elamore ad somnum se convertit; altera 
autem ei succedens, eamdein qua modo ſruebatur 
scecurilatem ipsi rependit. Quin hane quoque 
in earum volatu disciplinam perspicies. Alias et- 
enim alia ducendi agminis provinciam suscipit, 
cumque certo lemporis spatio ante eæteras volave- 
rit, tum reiro se referens, ei quæ se sequitur 
ducendi munus contradii. 

Ibid. . Quod vero ad ciconias altinet, non 
admodum ad animantium ratione præditorum 


λαχῆς πληρουμένου, i; μὲν βοήσασα πρὸς ὕτενον τρέ- 
κεται, ἡ δὲ τὴν διαδοχὴν δεξαμένη, ἧς ἔτυχεν ἀσφα- 
λείας, ἀντέδωχεν. Ταύτην χαὶ ἐν τῇ πτήσει τὴν εὑ- 
ταξίαν χατόψει. "Ἄλλοτε γὰρ ἄλλη τὴν ὁδηγίαν 
διαδέχεται, χαὶ ταχτόν τινα χρόνον προχαθηγησα- 
μένη τῆς πτήσεως, εἰς τὸ χατόπιν περιελθοῦσα, τῇ 
μετ᾽ αὐτὴν τὴν ἡγεμονίαν τῆς ὁδοῦ παραξίδωσι. 


Τὸ δὲ τῶν πελαργῶν οὐδὲν πόῤῥω ἐστὶ συνέσεως 
λογιχῆς " οὕτω μὲν οὖν κατὰ ἕνα χαιρὸν πάντας Im - 
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δημεῖν τοῖς τῇδε χωρίοι;, οὕτω δὲ ὄφ᾽ ἑνὶ σννθή- A δαρίοεε[8 remotum hoe genus volucrum est. Omnes 


ματι πάντας ἀπαίρειν. Δορυφοροῦσι δὲ αὐτοὺς αἱ 
παρ᾽ ἡμῖν χορῶναι, καὶ περαπέμπουσιν, in δοκεῖ, 
καὶ συμμαχίαν τινὰ ποιούμεναι πρὸς ὄρνιθας πολε- 
μίους. ϑημεῖον δὲ πρῶτον μὲν τὸ μὴ φαίνεσθλι ὑπὸ 
τὸν καιρὸν dv χορώνην παντάκασιν ᾿ ἔπειτα δὲ 
ὅτι μετὰ τραυμάτων ἐπανερχόμεναι, ἐναργῆ τοῦ δυν- 
ασπισμοῦ ral τῆς συμμαχίας τὰ σημεῖα χομίξονσι. 
Τίς καρ' αὐταῖς τοὺς τῆς φιλοξενίας διώρισε νόμους ; 
Τίς αὐταῖς ἠπείλησεν λειποταξίου στρατοῦ γραφὴν, ὡς 
μηδεμίαν ἀπολείπεσθαι τῆς προπομπῆς; ᾿ἸΑκουέτωσαν 
οἱ χαχόξενοι, οἱ τὰς θύρας χλείοντες͵ καὶ μηδὲ στέγης 
ἕν χειμῶνι καὶ νυχτὶ νοῖς ἐπιδημοῦσι μεταδιδόντες. 
Ἢ & περὶ τοὺς γηρᾶάσαντας τῶν πελαργῶν πρόγοια 
ἐξαρκεῖ τοὺς παῖδας ἡμῶν, εἰ προσέχειν βούλοιντο, 


its que uno eodemque lempore ad has regiones 
commeant, ae rureus inde omnes τοὶ uno dato 
signo et condicto recedunt. Stipani porre eas et 
prosequeudo deducunt nos tre corniees, belli 50 · 
eietate quadam, ut reor, adrersus laimicas ares 
ſacia. Argumento jillud sii, primum quod nulla 
omnino eo tempore cornix cernatur; deinde quod 
cum vulneribus roedeuntes, perspicua propugna- 
lionis ei eommilitii sigua referant. Eequis vero 
apud eas hospitalitatis præseripsit leges!? Eequis 
desertæ mililiæ delationem eommluatus est, ut ae 
qua ab πος comiiatiu absit? Audiant hc qui ab 
becpitalitatis studio abhorrent, qui ſores guas 
claudunt. sc ne tectum quidem in hĩieme noeluque 


φιλοπάτορας καταστῆσαι. Ἠάντως γὰρ οὐδεὶς οὕτως B peregrinis Imperuiuntur. At vero eiconiarum erga 


ἐλλείπων κατὰ τὴν φρόνησιν, ὡς μὴ αἰσχύνης ἄξιον 
χρίνειν τῶν ἀἁλογωτάτων ὀρνίθων ὑστερίζειν e Ap 
τὴν, Ἐκεῖνοι γὰρ τὸν κατέρα διὸ γήρως; πτεροβ- 
δνήσαντα ἔν χύχλῳ τοῖς οἰχείοις πτεροῖς περιθάλ- 
πουσιν, καὶ τὰς τροφὰς ἀφθόνω; παρασκενάζοντες, 
τὴν δυνατὴν ral ἐν τῇ πεήσει παρασκευάζουσι βοή- 
θειαν, ἢρέμα τῷ πτερῷ χουφίζοντες ἐχατέρωθεν. Καὶ 
οὔτι τοῦτο καρὰ A, διαδεδόηται, ὥστε ἤδη τινὲ; 
τὴν τῶν εὐεργετημάτων ἀνταπόδοσιν ἀγτικελώρ- 
γωσὶν ὀνομάζειν. 


1126 que contenuerunt studium et cura δυδὶεὶ!, 
δὰ flies, οἱ adſieere animum velint, ad parentum 
amorem excitandos. Omaino enim nemo tam exi- 
qua prædiius prudentia est, qul non turpe este 
eenteat ἃ ctolidissimis avibes virtute guperari. 
Enimvero pairem illa pre zeneeu implumem in 
orbem eireumstantes, pennis suis conlovent, et 
eoplosa ipti Aimenta subministrantes, In volatu 
auedve, quam possunt, opem ſerunt, tensimaue 
80 leviter eum penais δυΐβ utrinque gablevant. 


Aque hoe lie bhominum zermonibus eelehratum est, ui etiam nonnutii geceptorum beneſeierum 
retaliauionem ἀντιπελάργωσιν appelntent. 

Μηδεὶς πενίαν ὀδυρέσθω, μηδὲ ἀπονινωσκότιο bid. — Nemo pauperiatem suam ideiree la- 
ἑαντοῦ τὴν ζωῆν, ὁ μηδεμίαν οἴχοι περιουσίαν κατᾶ- mentetur, animemque despondeat, quod nultas 
λιπῶν, πρὸς τὸ τῆς χελιδόνος εὐμήχανον ἀποδλέ.ν domi refletas opes babeat; verum hirundinis 20- 
. Ἐχεῖνη γὰρ τὴν χαλιὰν πηγνυμένη, τὰ μὲν leriiam ob oeulos proponat sibl. Nam ipas dum 
κάρφη τῷ στόματι διαχομίζει, πηλὸν δὲ τοῖς ποοῖὶν nidum ſingii, ſestueam quidem ore gestat, eum 


ἄραι μὴ δοναμένη, τὰ ἄχρα τῶν ποδῶν ὕδατι χατα- 
δρέξασα, εἶτα εὖ λεπτοτάτῃ κόνει ἐνειληθεῖσα, 
οὕτως ἐπινοεῖ τοῦ πηλοῦ τὴν χρείαν, χαὶ χατὰ μι- 
χρὸν ἀλλήλοις τὰ Län οἷον κόλλῃ τινὶ τῷ πηλῷ 
συνδῆήσασα, ἐν αὐτῇ τοὺς νεοσσοὺς ἐχτρέφει. Ὧν ἐάν 
τις ἐχχεντήσῃ τὰ ὄμματα, ἔχει τινὰ παρὰ τῆς φύ- 
σεως ἰατρείαν, δι᾽ ἧς πρὸ; ὑγείαν ἐπαναγάγῃ τῶν 
ἐγγόνων τὰ; ὄψει;, Ταῦτά σε νουθετείξω μὴ διὰ 
πενίαν πρὸ; χαχουργίαν τρέπεσθαι, μηδὲ ἐν τοῖς χα- 
λεπωτάτοις πάθεσιν πᾶσαν ἐλπίδα ἀποῤῥίψαντα 
ἄπρακτον χεῖσθαι καὶ ἀνενέργητον, ἀλλ᾽ ἐπὶ Θεὸν 
καταφυγεῖν, ὃς εἰ χελιδόνι τοιαῦτα χαρίζεται, πόσῳ 


autem lutum pedibus lerre nequenat, δθηπηυβ pe- 
des aqua tintit, tom deinde ia tenusimo pulvere 
volutata, Inti unuram sſe eomminiscitor, ui ſesiu- 
cis luio, non geeus ae biunmine quodam, panlalim 
inter de eompactis, t [Πα pallos alat. Ouorum 
8, quis oculos punxerit, ἃ natara medieinam ha- 
het, per quam lumina pul lorum integritati resti- 
tual. He te admoneant, ne paupertaile eausa ad 
perpetrandum seelus te conſeras, nee la atroelssi- 
mis calamitstibas omni pe abſeeta, seguls οἱ 
lorpidus jaceas, verum δά Deum confazilas, qui 
εἰ talia tame lmpertii birendlal, quauto - 


μεῖζον ἀποδώσει vel; ἐξ ὅλης καρδία; ἐπιδοομένοις Jorn illis dataras est, qui en tote escde ipeum 


αὑτόν; 

᾿Αλχνὼν ἐπιθαλάττιον ὄρνεον’ αὔτη παρ᾽ αὐτοὺς 
νοσσεύειν τοὺς αἰγιλλοὺς πέφυχεν, ἐπ᾿ αὐτῆς τά 
k τῆς ψάμμον καταθεμένη, χαὶ νοσσεύει χατὰ 
μέσον πὸν τοῦ χειμῶνος, ὅτε πολλοῖς καὶ βιαίοις ἀνέ- 
μοις i θάλασσα τῇ τῇ προο[α]ράσσεται AU ὅμως 
χοιμίζονται πάντες ἄνεμοι, ἡσυχάζει δὲ πᾶν χῦμα 
θαλάσσιον, ὅταν ἀλχυὼν ἑπιυάζε: τὰς ἑπτὰ ἡμέρας. 
Ἕν τοσαύταις γὰρ μόναις ἐχλέπει τοὺς νεοττούς. 
Ἐπειδὴ χαὶ τροφῆς αὑτῇ χρεία, ἄλλα: ἑπτά ἡμέρας 
πρὸς τὴν τῶν νεοττῶν αὔξησιν ὁ μεγαλόδωρος Θεὸς 
τῷ μικροτάτῳ ζώφ παρέσχετο. Ὥστε χαὶ ναντιχοὶ 
πάντες ἴσασι τοῦτο, καὶ Al e, τὰς ἑπτὰ ἡμέ- 

Pa raotr. GR. X(. V. 


implorant! ᾿ 
Ejusd. — Aleyon maria est avis, qu ἰδ ἰβδὰ 
ripa nidulari. atque in ipsa arena ova sua repo- 
nere consue elt. Ae quidem media ſere hieme pa- 
rit, hoc est, eum malus αἱ gra vibus vendis mare 
terra allidur. Ei umen vendi emnes cedaatur, 
mne omnes 529 maris llueius eonquiescunt. 
dum per vepiem dies aleyon oris Ineubat. Toi enim 
duntazat diebes pullos ereladit. Cnoniam aules 
εἰθο quoque opus habet. alios rurtum teptem dies 
perezigue heile animali muaifeus Ders (ribuſt. 
que noste eam omnes id exploratum inbeui, 
ace teptem bos dies Aleyonidas nnncupont. Her 
ὯΔ 
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monendi tui causa sanelta sunt, ui ex Dei erga A ρας ἐχεῖνας προσαγορεύουσι. Ταῦτά σοι εἰς προπομ- 


animantia quæ raliene esrent providentis, es qus 
salutaria tibi sint postules. OQuid enim inaudiium 
kingi possit, quod non ius eausa effici queat, qui 


ad imatinem Dei conditus es: eum pro iam exi- 


gua avicula magnum illud atque horrendum mare 
cuerceatur, ipsique media in hieme tranqulllitas 
imperetur? 

Ibid. — Turlurem alunt eonjuge orbatam suo, 
ultra eum altero sociari non sustinere, verum coi- 
tus omnis deinceps expertem manere, veteris ni- 
mirum conjutis recordalione congressum repu · 
dianiem. Audiant, mulleres quomodo viduitstis 
decus, etiam apud ea quæ ratione carent, præ- 
stantius habeatur, quam multornin conjugiorum 
non satis honesta contraeiio. Iniquissima eire⸗ 
sobolis educationem est aquila. Nam cum duos pul- 
los excluserit, alierum eorum pennarum jelibus ex- 
pulsum terræ illidit, alterum vero tolum suscipiens 
compleetilur, et eharum habet, eo interim quem 
genult, ob educationis molesiiam abdicato. Huno 
vero ossiſraga perire non aint; quio et zuscepium 
una cum suis pullis nuirit. Tales sunt parenies 
illi qui paupertatis prætextu fllios exponunt. Noli 
avium aduneis untzuibus armatorum erudelitatem 
imitari, quæ simul atque pullos suos jam volatum 
aggredi viderint, e nido protinus ejiciunt, pen- 
nis eos ſerientes ei submoventes, nec ullam post- 
hac eorum curam gerunt. At contra cornieis erga 
pullos amor laudem mereiur, quæ jam etiam vo- 
lunles asseelalur, dogue eis eibos ei alimenta 
porrigit. 

Ita. Quonam 935 domesties le avis ad 
opera excitat, acuta seilicet voce inclamans? An- 
serum genus vigilantissimum est, atque ad oceul- 
rum rerum sensum acuijssimum. Hæ nimirum 
principem etiam urbem gervaverunt, hos tes quos · 
dam prodendo, qui per subterraneos, cunicnlos 
Rome arcem Jjamjam oocupsturi erant. Quodnam 
tandem genus avium est in quo non peculiare mira- 
eulum aliquod natura ostendat? Ouis vultaribus 
mortem. hominum prænuntial, eum alii adversus 
alios praliaptur? Videas enim sexcenios vullurum 


greges casira comiiantes, quæ ex armorum appa- 
ἢ τεχμαιρομένων. τὴν ἔχβασιν. Πῶς σοι τὰς φοδερὰς 


ralu ſutura conjectentur. Jam quo paeto horren- 
das. locus iarum expediuones commemorem 7 quæ 
velut signo dato cunctæ elate, inque regionis 
planitiem casirametantes, ſrucius anie non aiuin- 


unt. quam id sibi per divinum imperium liceat. 


Ibid. — Quonam modo cicadæ canium. edunt? 

Ibid. — Si diligenter inspex eris quemadmodum 
eyenus collo In proſundum depresso eibum sibi 
er imo attollatl, tum demum Creatoris sapienllam 
comperles: nimirum quod hae de enusa collum 
isi pedibus prolizius imposuerit, ui piscatoria 
veluu linea quadam demissa, eibum in proſund o 
abstrusum sibi compare. 

530 Ejnsd. Homil. 9. — Variis proprietatibus 
Angula animalia prædiia sunt. Bos quidem . rmus 


πὴν τοῦ αἰτεῖν παρὰ Θεοῦ τὸ κρὸς σωτηρίαν, διὰ τῆς 
περὶ τὰ ἄλογα τοῦ Θεοῦ προνοίας νενομρθέτηται. 
Tl οὐχ ἂν γένοιξο τῶν παραδόξων ἕνεχεν σοῦ, ὃς χατ' 
εἰχόνα γέγονας Θεοῦ ; ὅπου γε ὑπὲρ ὄρνιθος οὕτω 
μιχρᾶς ἢ μεγάλη καὶ φοδερὰ κατέχεται θάλασσα, ἐν 
μέσῳ χειμῶνι γαλήνην ἐπιταχϑεῖσα ; 


"Τὴν τρυγόνα φασὶν διαζευχθεῖσάν ποτε. τοῦ ὅμο- 
ζύγου, μηχέτι τὴν πρὸς ἕτερον δέχεσθαι. χοιγωνίαν, 
ἀλλὰ μένειν ἀσυνδύαστον, μνήμῃ τοῦ ποτε συζευ- 
χθέντος τὴν πρὸς ἕταιρον χοινωνίαν ἀπαρνουμένην. 
᾿Ακονέτωσαν αἱ γυναῖχες, ὅπως τὸ σεμνὸν τῆς χη- 
ρείας χαὶ παρὰ τοῖς ἀλόγοις τοῦ ἐν ταῖς πολυγαμέαις 
ἀπρεποῦς προτιμότερον. ᾿Αδικώτατος περὶ. τὴν τῶν 


Β ἐγγόνων ἐκτροφὴν ὁ ἀετός. Ab γὰρ ἐξαγαγὼν γξοσ- 


σοὺς, τὸν. ἕτερον αὐτῶν εἰς γῆν καταῤῥήγνυσιν, ταῖς 
πληγαῖς τῶν πτερύγων ἀπωθούμενος " τὸν δὲ ἕτερον 
μόνον ἀναλαδὼν οἰχειοῦται, διὰ τὸ τῆς τροφῆς ἃ ἐπί- 
πόνον ἀποκποιούμενος ὅν ἐγέννησεν. Au οὐκ ἐᾷ 
τοῦτον διαφθαρῆναι ἡ φήνη, ἀλλ᾽ ὑπολαξοῦσα αὐτὸν, 
τοῖς οἰχείοις ἑαντῆς νεοττοῖς συνεχτρέφει. Τοιοῦτοι 
τῶν γονέων οἱ i προφάσει πενίας ἐχτιθέμενοι τὰ 
νήπια. Μὴ μιμήσῃ. τῶν. χαμψονύχων. ὀρνίϑων. τὸ 
ἀπηνὲς, οἵ ἐπειδὰν εἴδωσι τοὺς ἑαυτῶν νεοττοὺς κατα- 
τολμῶντας λοιπὸν τῆς πτήσεως, ἐχδάλλουσι «Ὡς 
χαλιᾶς, τύπτοντες τοῖς πτεροῖς, xa ὠθοῦντες, καὶ 
οὐδεμίαν ἐπιμέλειαν ποιοῦνται πρὸς τὸ λοιπόν. Ἔπαι- 
νετὸν τῆς Nope τὸ φιλότεχνον, H καὶ πετομάνων 


c ἤδη παρέπεται, σιτίζουσα αὐτοὺς καὶ ἐχτρέφουσα 


μέχρι πλείστου. 


Πῶς ἐπὶ 8 σε διεγείρει ὁ σύνοιχος ὄρνις, 
ὀξείᾳ τῇ φωνῇ ἐχδοῶν, χαταμηνύων πόῤῥωθεν; ὡς 
ἄγρυπνον e τῶν χηνῶν γένος, καὶ πρὸς «ἣν τῶν λαν- 
θανόντων αἴσθησιν ὀξύτατον ol γέ ποτε χαὶ τὴν βα- 
σιλίδα πόλιν περιεσώσαντο, παλεμίους τινὰς ὑπὸ γῆς 
δι’, ὑπονόμων ἀφανῶν ἤδη μῶλοντας τὴν ἄχραν τῆς 
Ῥώμης χαταλαμθάνειν χαταμηνύσαντες. Ἕν ποίῳ 
γένει τῶν ὀρνίθων. οὐκ ἴδιόν τι θαῦμα fl φύσις δεί- 
κνυσι; Τίς ὁ τοῖς rod παραγ Mu τῶν ἀνθρώπων 
τὸν θάνατον, ὅταν ἐπ᾽ ἀλλή; ᾿ ἐπιστρατεύσωσιν : 
Ἴδοις γὰρ. ἂν μυρίας ἀγέλας Ὑυπῶν τοῖς στρατο- 
πέδοις παρεπομένας, dx τῆς τῶν ὅπλων παρασχευῆς 


τῆς ἀκρίδος διηγήσομαι ; ὑφ᾽ ἑνὶ συνθήματι πᾶσα 
ἀρθεῖσα, χαὶ στρατοπεδευσαμένη χατὰ τὸ πλάτος 
τῆς χώρας, οὐ πρότερον ἅπτεται τῶν χαρπῶν, πρὶν 
J ἐνδοθῆναι αὐτῇ τὸ θεῖον πρόσταγμα. 

Τίς ὁ τρόπος τῆς μελῳδίας τοῦ τέττιγος ; 

Ἐὰν χκαταμάθῃς. πῶς εἰς βάθος ὃ χύχνος, καϑ- 
ιεὶς τὸν αὐχένα χάτωθεν, ἑαυτῷ τὴν τροφὴν A 
φέρει, τότε εὑρήσεςς τὴν σοφίαν τοῦ Κτίσαντος" 
ὅτι διὰ τοῦτο μαχρότερον τῶν. ποδῶν τὸν αὐχένα 
προσέθηχεν, ἵνα. ὥσπερ τινὰ ὁρμιὰν καταγαγὼν, 
τὴν ἐν τῷ βάθει κεχρυμμένην τροφὴν ἔχπορίζῃ 


,., Διαφόροις ἰδιώματιν ἔχαστον τῶν ζώων χέκριται. 
Εὐσταθὴς μὲν Ἵ βοῦς, νωϑῆς δὲ ὁ Lvec. ϑερμὸς 6 
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ἵππος ade ἐπιθυμίαν τοῦ .θήλεως, ἀτιθάσσευτος A est, saguis asinus, equus ad ſemine ecupidilaaem 


λύχος, καὶ δολερὸν ἡ ἀλώπηξ, δειλὸν ἡ ἔλαφος, ὁ 
μύρμηξ φιλόπονος, εὐχάριστον ὁ χύων χαὶ πρὸς φι- 
λίαν μνημονεντιχόν. Ὁμοῦ τε γάο ἐχτίσθη ἕχαστον, 
χαὶ συνεπηγάγετο ἑαυτῷ τῆς φύσεως τὸ ἰδίωμα " 
συναπεγεννήθη με σῷ ci λέοντι, τὸ μοναστιχὸν ab- 
«οὔ τῆς ζωῆς, τὸ ἀχοινώνητον πρὸς τὸ ὀμόφυλον. 
Οἷον γάρ τις τύραννος τῶν ἀλόγων διὰ τὴν i φύ- 
σεως ὑπεροψίαν, τὴν κρὸς τοὺς πολλοὺς ὁμοτιμίαν 
οὗ καταδέχεται. Ὧ καὶ τοιαῦτα φωνῆς ὄργανα ij 
φύσις ἐνέθηχεν, ὥστε τὰ πολλὰ τῶν ζώων ὑπερ- 
δάλλοντα τῷ ταχύτητι, μόνιρ πολλάκις ἁλίσκεσθαι 
τῷ βρυχήματι. Ῥαγδαῖον πάρδαλις, καὶ ὀξύῤῥοπον 
ταῖς ὁρμαῖς ἐπιτήδειον αὐτῆς τὸ σῶμα συνέζευχται, 
τῇ ὑγράτητι χαὶ τῷ χούφῳ τοῖς τῆς ψυχῆς δινήμασι 
συνεπόμενον. Νωθρὰ ἡ φύσις τῆς ἄρχτον, ἰδιό- 
τρόπον χαὶ τὸ ἦθος, ὕπουλον, βαθὺ, ἐνδεδυχός. 


Ὁ μύρμηξ θέρει τὴν χειμέριον τροφὴν θησαυρί- 
ξει, ἕως ἂν τὴν ἀρχοῦσαν αὐτῷ τροφὴν ἐναπόθηται 
τοῖς ταμιείοις, καὶ οὐδὲ τοῦτο ῥᾳθύμως, ἀλλὰ σοφῇ 
ei ἐπινοίᾳ τὴν «τροφὴν ἐνδιαρχεῖν μηχανησάμενος. 
Διαχόπτει γὰρ παῖς ἑαυτοῦ χηλαῖς τῶν καρπῶν τὸ 
μεσαίτατον, ὡς ἂν μὴ ἐχφνέντων ἄχρηστοι τὴν τρο- 
φὴν αὐτῷ γένοιντο. Τὶς ἱφίχοιτο λόγοις ; ; ποία χω- 
ρήσει ἀχοή ; τίς ἐξαρχέσει χρόνος πάντα εἰπεῖν x 
e τοῦ τεχνίτου τὰ θαύματα ; 


ardens, lupus nulla orte eleurari ροίεεὶ ; ſraudu- 
leuta vulpes est, cervus umidus, laboris amans 
ſormica, benelleil aecepil memor canis, atque ad 
bene volenuam proclivis. Simul atque enim unum- 
quodque ereatum uit, secum eliam naturs pro- 
prietates traxit. Furor leoni jam inde ab ortu in- 
situs est, el vila solivaga, atque ab eorum qua 
sui generis sunt, cammereio abhorrens. Etenim 
velui qulspiam brutorum animanuum tyraunus, 
præ naturali superbia, æquabili jure vivere cum 
aliis recusat. Cul præterea ejusmodi wocis organa 
ἃ nalurs tribula tunt, ut pleraque animsntis, etiam 
pernicissima, sole tpius rutiiu capiantur. Impe- 
tuoss est panthers, el quo eam libido lulerit, ſa- 
eite ruens. Ouoclrea accommodnm ἱρεὶ eorpus ad- 
junetum est, quod ob humiditatem levitatemque 
anime sgitationibus inserviat. Torpida ursi na- 
lura est, mores peculiares, iecti, jalime proſundli. 

114. — Formica æstivo tempore libernum 
eibum colligit, quoad alimentium, quantum tatis 
zit, in borreis condiderit. Ac ne id quidem ignave. 
verum scito quodam artiſcio δος efficiens, ut 
eibus quam diutissime duret. Siquidem medias 
ſruzes untzulis secat, ne germinantes ad eibum 
sibi sint instiles. Qu autem oratio assequi, que 
auris eapere, quod suſſicera tempus quent, οἱ quis 
omnia summi illius artiſleis miraculs sermone 
compiecti velit!? 


Δέαινα στέργει τὰ ἑαυτῆς τέκνα, καὶ λύχος ὑπὲρ c Ibid. — Lerna sobolem ami zuam; pro eatu- 


σχυλάχων μάχεται. ᾿Αμήχανος γάρ ἐστιν ἡ στοργὴ. 
«οἷς ἀλόγοις τέχνων χαὶ γονέων πρὸς ἄλληλα. Διότι 
8 δημιουργήσας αὑτὰ Θεὸς τὴν τοῦ λόγου ἔλλειψιν 
διὰ τῆς τῶν αἰσθητηρίων περιουσίας παρεμυθήσατο. 
{πόθεν ἐν μυρίοις προδάτοις ἀρνὸς τῶν σηχῶν ἐξαλ- 
λόμενος, οἶδεν μὲν τὴν φωνὴν. τῆς μητρὸς, καὶ πρὸς 
, αὐτὴν ἐπείγεται, ἐπιζητεῖ δὲ. τὰς οἰχείας πηγὰς 
τοῦ γάλακτος xAv κενιχραῖς -μητρῴαις περιτύχῃ 
mate, ἐχείναις ἀρχεῖται; Καὶ ἡ μήτηρ ἐν μυρίοες 
ἄρνασιν ἐπιγινώσχει τὸ ἴδιον γέννημα. 

Λόγου ἅμοιρος ὁ χύων, ἰσοδυναμοῦσαν δὲ ὅμως τῷ 
λόγῳ τὴν αἴσθησιν ἔχει. T0 δὲ μνημονευτιχὸν τῆς 
χάριτος τοῦ ζώου, τένα τῶν ἀχαρίστων πρὸς εὐερ- 
γέτας οὐ χαταισχύνῃ ; ὅπου γε καὶ φονευθεῖσι xa 


lis lupus dimicat. Est enim ineredibilis quldam 
brutorum ja ſeius δυος, et parenium invicem 
amor. OQuandoquidem procreator eorum Deus ra- 
tionis inoplam sensuum præstantia compe nta vil. 
ade fit ut inter innumeras oves agnus e stabulo 
exsiliens matris vocem agnoscat, atque ad eam 
conlendst. Quærit vero nativos laciis ſontes, οἱ 
quamvis jejuna malris ubera nanciseatur, iis ta- 
men ett contentus. Sed et mater inter innumeros 
agnos ſetum cognoseit suum. 

Itid. — Rationis est erpers canis; at sensum 
tamen rationi pene parem habet. Memoria uten 
accepii bene eil, que ipal ines, eequem non 
eorum qui erga bene de se meriios ingrati sunt, 


ἐρημίαν πολλοὶ τῶν χυνῶν ἐπαποθανόντες μνημο: Ὁ pudore zuſſundat, qusado plerosdque eliam juxta 


νεύονται. Ἤδη δὲ τινες καὶ θερμῷ τῷ πάθει ὁδηγοὶ 
«οἷς ἐχζητοῦτι τοὺς φονέας ἐγένοντο, χαὶ ὑπὸ æhv 
δίχην ἀχθῆναι τοὺς καχούργους ἑποίησαγ. 


Τὸν χαμαιλέοντα πάσας μεταλαμδάνειν χρόας, 
πλὴν μιᾶς τῆς λευχότητος. 

Τίς ὁ χύχνῳ συνυφαίνων ᾧδὴν, ὅταν ἐχπετάσῃ τὸ 
πτερὸν ταῖς αὔφαςς, καὶ ποιῇ βέλος -ὦ σύριγμα; 116. 
θεν ταὼς ὁ ἀλστίον χαὶ Μηδιχὸς οὕτως φιλόχαλος καὶ 
φιλότιμος; Καὶ γὰρ αἰσθάνεται τοῦ οἰκείου χάλλους · 
ὅταν ἴδῃ τινὰ πλησιάζοντα. ταῖς θηλείαις, ὥς φᾶσι, 
καλλωπίζεται τὸν αὐχένα διάρας, a τὸ πτερὸν χυ- 
lr περιστήσας, τὸ χρυσαυγὲς καὶ κατάστερον 


dominos in solitudine obtruncatos mortem obiisse 
proditum git? Quin nonnulli quoque, flagrante ad- 
δυο cde, iis qui jnterſeelores qumrereni duces 
80 præbuerunt, eſſeceruniqus uti facinoroai ad 
wendas poœnas ducęreatur. 

S. Creg. Nas. — Chamæleontem - ſerunt eolores 
zubinde omnes assumere, eandore uno ezcepto. 

Ejusd. orat. 2 de Theol. — Quis eantum con- 
exit cyeno. cum δὰ venlos pennis enpansis, girl 
dulum carmen eflundii? Undenam Medicus ille et 
arragans pavo, elegantia ei gloria usque ade 
cupidus est? Eienim decorem suum ipse comper- 
ium habet: cumque aliquem ad ſeminas proplus ge- 
cedeniem cer nit, ambitiose 5656. ui alunt, ostentat, 
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νητα, καὶ καταδυναστεύοντες πτωχοὺς ἐπὶ «ἧς re Δ 


οἱ λέγοντες [ὅτε διελεύσεται ὁ μὴν, καὶ ἐμκωλήδον 
μεν, καὶ Σάδδατα, χαὶ ἀνοίξομεν ϑησαυροῦς, «οὗ 
κοεῖσαι μικρὸν τὸ μέτρον, ναὶ τοῦ μεγαλῦναι στά- 
θμια, καὶ ποιῆσαι ζυγὸν ἄδιχον, τοῦ χτιᾶσθαι ἐν ἀρ- 
γυρίῳ πτωχοὺς, καὶ ταπεινοὺς ἀντὶ ὑποδημάτων, 
καὶ ἀπὸ παντὸς γεννήματος ἐμπορευθησόμεθα. » 

EE ὧν τὸν πλοῦτον αὐτῶν ἀσεόδείας ἔπλησαν. » 


rA. F. -- Περὶ ζήλου ἀγαθοῦ ij πονηροῦ. 

« Μὴ παραζήλου ἐν πονηρευομένοις, μηδὲ Sf 
«οὺς ποιοῦντας τὴν ἀνομίαν. Μὴ καραζήλου dv τῷ 
κατενοδουμένῳ ἐν τῇ ὑδῷ αὐτοῦ, ἐν ἀνθρώπῳ 
ποιοῦντι ἀνομίαν. Μὴ παραζήλου ὥστε πονηρεύεσθαι" 
ὅτε οἱ πονηρενόμενοι ἐξολοθρενθήσονται. » 


ε Μὴ ζηλούτω σου ἡ καρδία τοὺς ἁμαρτωλούς. » 


ru. μὴ ζηλώσῃς καχοὺς ἄνδρας, μηδὲ ἐπιϑυμή- 
eg: εἶναι μετ αὐτῶν. ἡ 

ε Μὴ χαῖρε, ἐπὶ eie, μηδὲ ζήλου A - 
2008. » 

« Μὴ, ζηλώσῃς δόξαν ἁμαρτωλῶν. » 


« ζηλοῦτε τὰ χαρίσματα τὰ χρείττονα. = 


Μὴ φρονῇ τῶν κακῶν φαίνεσθαι χρεΐττων " λυποῦ 
δὲ τῶν ἀγαθῶν ἡττώμενος. 


ΣΤΟΙ͂ΧΕΙΟΝ A. 

ΤΙΤΑ. A. --- Περὶ aul dc. 

ε Αὕτη ἡ ἡμέρα ὃν ἐποίηϑεν ὁ Κύροος" ἀγαλλια- 
he, χαὶ εὐφρανθῶμεν ὃν αὐτῇ. » 
ς« Ἑνὴμέρᾳ ἀγαθωσύνης ζῆθι ἐν ἀγαθῷ. » 
e Ὧν ἡμέρῃ ἀγαϑῇ, ἀμνημησία χακῶν. 1 
4 Μὴ ἀφυστερήσῃς ἀπὸ ἀγαθῆς ἡμέρας. » 
TirA. F. — Περὶ ἡμέρας κακῆς. 

y ni κακῶν οὖ μνησθήσεται ἀγαθῶν, » 


4 Μὴ μεριμνήσετε εἷς τὴν αὔριον. N γὰρ αὔριον 
4 τὰ αὐτῆς, Are τῇ ἡμέρᾳ ἡ καχία 
αὐτῆς. 

rA. Γ΄, -- Περὶ ἡμέρας καὶ νυκτός. 


SACRA ῬΑΒΑΙΕΊ,Α. 


158 
mene ἐπορβεια, εἰ ορρείδεϊεἷα egenes in terra; qui 
διεμὶς : Quando pertransibii menais, οἱ negotiabl- 
mur; οἱ Sabbala, εἰ aperiemus horreum, ul facia- 
mus iniaorem mensursm, et pendus nahes ſaeia- 
mus, ei ſaciamus 5.88 stateram ia iu, αἱ pe- 
sideamus in pee ia panperes, ei egenes pro eal- 
eces mentis, et de omni proventu negollemur !- 

Mek. u, 1. — ς Ex ibu diviütiae sua lm - 
pietate repleverunt. 

HT. V. — De mulatione bons ant mala. 

Pial. xz Nr, 1. J. 8, 9. — Noli eæmulari ja ma- 
ligaanilbus, neque zelaveris ſacientes inigqultatem. 
Noli emulari in 60 qui prosperatur Ia via sua, in 
bhomine faeiente iajusidas. Noli æmulari ui ma- 
ligneris. Cuonlam qul nallgnantur, extermina- 
buntur. 

Prev. INI, 17. — e Ne emuletur eor iuum lu 
peeeateribus. 

Prov. ταῖν, 1. — ε ΕΠῚ ml, ne muleris vlres 
nequam, neque dealderes esse eum Ipels. » 

41,4. 19. — Noll gaudere super malos, neque 
amsleria peceaores. » 

Eeeli. in, 7. „Noi æmulari gloriam peeea- 
torum. ö 

J Cer. in, 351. — Kaulaminl charismala me- 
Bora. 

8. Creg. Nas. — Nee hee nomine preclare de 
[6 genlias, quod malis mellor sppereas; sed del 
te bonls inſerlorem esse. 


ΣΙΤΤΕΚΑ Ἧ, 
HNr. IV. — De 4 bons. 
Paal. eon, 14.— « lle dies quam ſeeit Domi- 


uns; ensultemus ei letemur ln ea. 


Feels. 11, 18.— 4 In die boaltatls vive la bone. 

Fecti. 11, 31 — e lu die bona oblivio malorum. 

Eeell. uv, 11. — Ne deſrauderis 2 die bene. 

TIT. U. — De dis mala. 

Feell. 11, J. — ( In dle malorum nam eri re- 
cordatio bonorum. 5 

aal. vu, 32.— ε Nelite sslliciti esse in eranl - 
num. Cratiinus enim dies sallieitus eri sibi Ipai. 
Sulſlleit diei mallila sus. 

TIr. 111. — δὲ die εἰ κποείε. 


ε Ἔθου er, χαὶ ἐγένετο νύξ. ἐν αὐτῇ δι. D Pil. cin, 90. --- Posuisti ienebras, et ſacta eat 


δλεύσονται πάντα τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ. ; 

Tie δὲ ἡμέρα ναὶ νὺξ ἰσομοιρίαν πρὸς ἀλλήλας 
λαχοῦσαι, καὶ περιτροπὴν ἔμμετρον, χαὶ ἡ μὲν εἰς 
ἔργον ἡμᾶς tipo, ἢ δὲ ἀναπαύουσα. 


Νύχτα aal ἡμέραν ἀλλήλαις εἴχειν ἠπίως ἔταξας, 
νόμον τιμῶν ἀδελφότητος καὶ φιλίας. Καὶ τῇ μὲν 
ἕπκαυσας χόπους τῆς πολυμόχθον σαρχὸς, τῇ δὲ ἤγει- 
pas εἰς ἔργον χαὶ πράξεις τάς σοι Ya. 


ε Νὺξ χαὶ ἄνθρωπος ὕπνῳ συστέλλεται, χαὶ τὰ 
ϑηρία παῤῥησιάζεται, καὶ ζητεῖ τροφὴν ἔχαστον 


nox; in ἐρδὲ pertrausibunt omnes bestbe al. 

8. Cieg. Nas. Orat. de modar. ἀΐερα!. Dies εἰ 
nor equas inter 86 partes, eompositamque et 
aptam eonverslonem naete sunt; aique lille οηυΐ- 
dem nos ad opus exeltat, hie autem ſessas levat 
et recreat. 

Ibid. — Tu hoe eonstituisti, ut nor εἰ dies bn- 
vieem sibi blande cederent: hae seilieet railone 
ſroteraitalis ei amicittæ legem honoraus. Ae per 
alleram æerumnose carnis labores compresslsii, 
per alterum aulem ad opus seiienesqee tibi ges- 
tlas ezeitas i. a 

"νά. — Non vent 7 homo sen contrahitut: 
ἃς eta V te NN/α]¹0N. N 
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toris nuners εἰ ἡ contetsum quærunt. ΠΙυτὶ! dies? A τὴν διδομένην παρὰ τοῦ Κτίσαννος.. Ἡμέρᾳ καὶ πὰ 


ἔεταν eontzregantur; atque homo ad oper conten- 
dit. Ita nobis vicissim ipal loco cedimus. 

Synesli.— Lumen ei tenebræ 6666 invicem ex- 
spectare non sustinent, sed nature lege muluo 
sibi adversantur. 


θηρία συνάγεται, al ἄνθρωπος ἐπὶ τὴν ἐργασίαν 
ἐπείγεται, καὶ ἀλλήλοις ὁποχωροῦμεν ἐν τάξει, 


Οὐχ ἐθέλει περιμεῖναι ἄλληλα τὸ φῶς χαὶ τὸ σχό- 


τος; ἀλλὰ νόμῳ φύσεως ἀντιπερίστανται. ᾿ 


ΟΗΒΟ ΒΕΕΌΝ 
OK ΙΝ ΗΟΟ ToMO ΘΟΝΤΙΝΕΝΤΌΒ. 


ο Κ,ΨΟΑΝΗ͂ΚΒ ΒΑΜΑΒΟΕΝ 5. 
Honitum ad opncu de S. Trinitate. 9 
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Admonitio ad Hymmmum Trisagium. 18 
EPisrOLA DER HIMNO Tals ACl0O. 2 
Auonitio ad opusu¹iν de aacris jejmtiis. 83 
EPISTOLA DE SACRIS ΕΣ ΌΝ15.. 65 
Ani ad opc de EHI. 78 
DE OC TO SPIRTTI BUS NEOUITIX. 79 
Dk vinrurisus Er vrrus. δι 
Adusanitio a Instiintionem elementarem. 98 
IxSTIrU rio ELMENTARIS AD pocHATA. 99 
Caput Primam. — De tubstantla, natura εἰ ſorma. 99 


Cap. II. — De hy „ persons et individuo. 102 
Cap. Ill. — De erenila, qualitate 20 9 
IV. — De diſferentia substantial ge adventitia, 

10 3 diſferentia et aceidente. 103 
Cap. V. De aeridesdi separsbili et ingeparabili. 10 
VI. — De. lis qus sunt N 
vn. be genere οἵ specie. 106 

Cop. VIII. — De dperatione. 110 
II. — De paione. 110 

Cap. I. - De voluntaie. 110 
1 in dissertatioaem au nem. 111 


ὉΕ NATURA COMO STTA conraa Acara tos. 111. 
Aumonitio in disseriationam de duabus ente, 


DE Do nus m cuntsrO vol. uNrxTIkUs. "τ 
Aumonitio ad dister lationem comra Neslorianos. 186 


DISS ERTATIO ADVERSUS NESTOMANORUI HE. 
AESII. 187 


FRACUENTA Val. 436 
Admonitio in Cauonem pascal. 458 
ΟΑΝΟΝ PASCHALIS. 359 
EplSTOLA DR HOC: OUID Καῖ ΠΒΟΜΟΥ 2 
Admonitio in Orationem tequeniem. 4460 
ORATTO DE Η18 ΟὔἹ IN ΕἸΌΕ ΘΟΆΜΙΕΆΌΝΤ. 
Admonitio in Epfslolam de conſessioue. 419 
ἘΡΙΒΘΤΟΙ͂Α DE ΟΟΝΕΈΒΒΘΙΟΝΕ. 481 
Admoniio in Orationem sequentem. 306 


ORATIO DE SACRIS IMAGINIRUS, ἀρνελου» Con- 
SraẽrMWUn Can LtNUN. 310 
Admonitio in Rpistolam ad Tleophilum imp. 343 
RPISTOLA DR SANCTIS IHA CINIBUS 4 Tuxorn:- 
u ΙΝΡΕΈΔΤΟΒΕΝ. 346 


Adaonuio a opuscuſum de Azyumis. 


88 


DE AZ TIIS. 881 
Admonitie in οραξομίπηε d corpore εἰ tanguine ἐν 


EPISTOLA DE ΟΟΆΡΟΒΕ ET ΒΑΝΟΌΙΝΕ ΟΗΒΙΞΤΙ. 


ἘΒΑΟΜΕΝΈΑ. 

ἘΧΡΟΒΙΤΙΟ ET DECLARATIO FIDEl. 
Aan Θά ou e. 

ἘΥΧΡΟΘΙΤΙΟ IN Errol As B. PAULI. 


ETTOSTrIO in Epistolam δὰ Romanos. 
in Epistolam I ad Corisihlos. 

in Epistolam τ Ἢ 5 

[8 Epistolam δὰ 

ln Epistolam ad le 

in E pistolam δὰ Philppenses. 

in Epistolam ad Colossenses. 

in K Id Thessalonicenses. 
in Epistolam II ad Thessalonicenses. 
ia Epialolam ad 3 


22818832225 5 


2 
11 
Ἢ 
51 
5 742 


1 


in Epistolam ad Τί σε." 
in Epistolam δὰ Fhilenonem. 


SAM PAMUTLLEII. 


LITTERA A. 

rrruL 08. I. De terna anct el consabsten alis Tri- 
nitstis divinitate: quodqùe unus εἰ sole εἰϊ iu 7 
If. Orc Re Deus vitari nequest, quodq 118 — 

us vitari neque⸗ ae om 

1 nec 0500 τοῦτα ipsam Isteat. 175 

II e opers pomprebendi 808 pos- 
sint, net e curioslusve perscrutanda sint area 
na filius: quĩppe qua nec Miri, dee comprehenci τας 


Iv. De more οἱ more Dei: quodque omae bonem 


superent. 108 
. ἢ6 re nul adversus Deum: 2 minis 
contradicere Deo lieeat, nee eum eo ex 


460ὲ 

VI. De δορεῖββ : quod angeli quoque, admisso peces- 
io, punianluf 1088 
Ἵ: De angells: quod angelos eustodes 9 


eil. De ſormstura hominis ei airuetura. 1058 
IX. De arlüurii, libertute: quod nobis 8 Deo data sit: 
quodque ia. nobis silum sit, vel salulem e 


bern Be instabili rerum humanarum alatu: οἱ rei simi · 
lis sii homo; qucdque vans sini prrxentin, et umbris 
ἀνὰ νοι 1111 
I. De beneſcenlia; et quod de omalbus bene mereri 
20 proximi ſerre ouera oporteat, non autem injuriarum 
meininlsse, sed eum benitzne suselpere, et conmmonere, 
neque maſum pro malo reddere. 1138 
8 De imimis et beecatorlibos, infuslisque εἰ 118 
w wu. 


1589 
IIn. n et quod præter Deum nemo 
peerato munis 8 8 1111 
XIV. De lia qui ναι nunlium remiserunt, ei ea 5 
. 117 
De resurreetione, ei jodleio, et pœna 5 
1 De eee ἃ Domino, ei prophetia, et 


% δ ἰὴ ΤᾺ qui iujuris aflfeiuntur; et quod eie 


IH. Be De εἰκόσι οἰ et ᾿ - 
1220 pace, deque raciſleis et 15 


III. De veritste οἱ lestlmonlo certo. 120³ 
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οἱ 
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1214 
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e quod ille qui legalos spernit, eum quoque ἃ quo mii- 
127 


11. e greg morbus. 

et gratisrum imme 1230 

XII. De rebos impossibiſdos. 4251 
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III 2 0 ot quiĩeie. 12¹3³ 
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ΧΕΙ. De pudore malo. 120 
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8 non opor ieat, etiamsi mater sit que ἐν a 


I In De inexplebili cupidiiate; et quod 1 
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O IN HOC TOHO CON TINENTUR. 
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᾿ χ De mulieribus: quod sperts facie grare non de- 
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XI. De muliere ſorii et css. 314 
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ΤΠ ΡῈ alis eplscopis, ei Dei mandatua mia ger 
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Oro UncbpoBan KOHHA KHH H, xpahHamenca ΠῚ HOTOMKOB Ha 6H OGHHOTeAH IX HOMHRKAx, Upekue de 66 OTCKaHHpO Ba COTPYMHUKH 
KOMHaHHn Google B paukax Hpoek Ta, 16.118 ΚΟΤΟΡΟΓΟ - cu KHH H co Bcero MHpa ΠΟΟΤΥΜΗΒΙΜῊ qepes HHrepher. 


IIpouilno uOcrarOuHO MH OTO BpeeHH AHA TOTO, q ΟΡΟΚ necrBHA ΔΒΤΟΡΟΚΗ͂Χ HpaB Ha ry KHHry AHcrek, H OHa Hepe nina B cBOGOUHPLII 
AOcTyH. KHura HepexounH B CBOGOHHPTH Hoc Tyu, ΘΟΠῊ Ha Hee He GIII HOHaHPT aBTOpCKUHe UHpaBa ἩΠῊ C POK neHncrBHA aBTOpPCRHX Hpa 
HcTeK. IIepexon KHHTEH B CBOGOUHPTH HOC TyHH B ΡΆΞΗΡΒΙΧ CT paHax OcVHecTB HATHA Ho-pasHOMy. KHH PH, Hepeme nne B cBOGOUH PTA nOc Ty, 
TO ΗΔΠῚ KO K ΡΟΠΙΠΟΜΥ, K GOrarcT Ba HCTOpHH NH ΚΥΠΒΤΥΡΒΙ, a TaK ke K 3HahHHau, ΚΟΤΟΡΒΙΘ ἼΔΟΤΟ TpYHHO Harn. 


B 9ΤῸΜμΜ ꝙaiie coxpaharca BCe HOMerKH, HpHMEdaHHA NH Apyrhe 3auncn, cyinecrBVIOHIHe B OpHTHHa AH M HAHA, kak HaunouHHahne 
O TOM ΠΌΠΓΟΜ HTH, ΚΟΤΟΡΒΙΪ KHHTa AHpoHa Or Hf ΠῸ GH HHOTeKH HB KOHe HOM HTOTre uA Bac. 


IIpaßgnlla Acnonp3OBaIHIA 

KOMuHahHa Google ropahrcz re, ΤΟ corpyYuHHdaer c GHOHHOTeKaMH, TOT HepeBecrn KHUPH, Hepeinenihe B chOGO UHH nocryn, B 
UH pOBOH SœOp MAT H CneHq,Zñp HX ΠΗ ΡΟΚΟΠΟΟΤΥΜΉΗΒΙΜΗ͂. KHH H, Hepeile nme B cBOGOUHPTH AOCTyH, HpHH ane KaTH OGHHec TB, ἃ MIL AHIIIP 
XpaHHTe HH 9ΤΟΓῸ AO0cTOAHHA. Tex He ΜΘΗΘΘ, TH KHHTH Hocraro HO ΠΟΡΟΓΟῸ crOH, HOS TOM, dTO6PT HB AanpHeümen HpenocraB A 
TOT pecypc, MT HpEHpHH A ἨΘΚΟΤΟΡΡΙΘ geHCTBHA, HpenoTBpaHHaTOHHHe ΚΟΜΜΘΡΈΘΟΚΟΘ HCHOHPZOBaHHe KHT, B TOM HC ycTaHOBNHB 
TexHHAecHHe OTpahHqeHHA Ha aBTOMATHAdeCKHe g3anpocpl. 


Mb rax e Hpocnu Bac Oo chenyiOILe. 


„ He Ach VUTHe hab B KOMMepqeCKHX Hex. 
Mb pagpa bora HpOTpaMMy IIonck KHHr Google A Bex HOH Rae eE,ỹ. ΠΟΘΤΟΜΥ HCHOHDZ VHT TH aH TOHPRO B HEHIQH IX, 
HEKOMMepNECKNHX ΠΟΠΗΧ. 


ὁΦ He OTHpaBAHAATHTe aBTOMATHAecKHe Zahpocpl. 
He OTpaBuAH te B cHCTeqy Google aBTOMaTHAecKHe 3ahpO CIT AGO HO BHUaA. ECA B ZaHHMAETec H/ qeHHeM cHCTeM MALIIHHHO O 
HepeBona, oHTHecKk OTO pacnosHaBaHHA CMBOMHOB ἩΠῊ ΠΡΥΓΗ͂Χ OGHac rei, True Ac TH K GO, KOHH TBV Tekcra ΜΟΣΚΟΤ 
ORA aTPCA HOHẽꝭ HIM, CBAKHTec c Hau. IA THX Henle MI peKOMEHſHVeM HCHOHPZOBATP MAaTep Hab, Hepe menue B cBOGOUHPIII 
AOCTy AH. 


ὁ He γνπδησῆτο arpHGVTPT Google. 
B κδῦκπομ E pale ecrP BOHAHOH βηδκ" Google. OH HOZBOHAHET HOHPZOBATEHAM yqHa H OG TOM HpOEKTe H HOMOTAeTH HM Harn 
ΠΟΚΟΠΗΜΤΘΠΡΗΒΙΘ Marephanbr pH HOMOHH Mporpau ML IIoHcR KH Google. He yuannre ero. 


Φ ᾿|}ο πᾶ το 910 ZaKOHHO. 
ἨΘΞΔΒΗΟΗ͂ΜΟ OT ΤΟΓΟ, ΤΟ B HHO Z VHT, He 3aGYu⁰TTe ΠΡΟΒΟΡΗ͂ΤΕ ΞΒΚΟΗΉΟΟΤΡ COH X ποβοτΒηΐἥ, 3a ΚΟΤΟΡΒΙΘ Bf Hecere ΠΟΠΗΥΙΟ 
OTBeTCTBEHHOCTP. He AyMaffire, ΤῸ ech KHura Hepenlra B chOGO UHH ΠΟΟΤΥΗ B CIIIA, τὸ ee Ha 9ΤῸΜ OcHOBaHHH MO Try 
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KHIHPy. He Ayaire, qr ech KHHTa HOABHMHaCP B IIoncke KHHr Google, ro ee ΜΟΣΚΗΟ HHO DZOBATP KAK yrOUHIO H Tue yronHO. 
Hakagahne 3a Hapyienne agrOpCRHX Hpag ΜΟΣΚΘῚ GPTITP OH ceppe HIM. 


O nporpaMMe IIonck Kur Google 
Muccua Google coc rohr B Tou, ꝗTOGT OpraHHZOBATP MHpOBVIOO HHOPMAHHI O H Cen e BCecropoHHe HOC TVYHHOH H μοποϑηοῇ. 
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